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TRAITE  UNIUERSEL 

DES 


DROGUES 


SIMPLES, 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE- 

v» 

Où  l’on  trouve  leurs  differens  noms,  leur  origine ,  leur  choix,  les  principes 
qu'elles  renferment,  leurs  qualirez,  leur  étimologic,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  les  Animaux,  dans  les  Végétaux  8c  dans  les  Minéraux. 

Ouvrage  dépendant  de  la  PHARMACOPE’E  Univerfelle, 

« 

Par  NICOLAS  LE  ME  KYy  de  l’Academie  Ttyyale  des  Sciences , 

DoSïeur  en  Médecine. 


T  ROIS  IE'  ME  EDITIO  N. 


Avec  des  Figures  en  Taille  douce. 


Chez  Laurent 


A  PARIS» 

d’Houry  ,  Imprimeur-Libraire,  au  bas  de  !a  ruë  de  ia Harpe 

vis-à-vis  la  ruë  St.  Severm ,  au  St.  Efprit, 
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APPROBATION 


De  Adejpeurs  les  Doyen  &  Douleurs  Regens  de  la  $  acuité  de  tJfâedecine  départs , 

NO  USDoyen  &  Do&eurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  FUniveriité  de  Paris  ,*ouy 
le  Rapport  de  Meffieurs  de  Jouvanci,  Le  Rat,  de  la  Carliere  &  de  Vernage,  auffi  Doc¬ 
teurs  Regens  de  ladite  Faculté ,  commis  pour  examiner  un  Livre  intitulé  Traité  Vnivsrfcl  des  Dro¬ 
gues  [impies  i  compote  par  Mr.  Lemery  ;  Certifions  qu’il  a  ramafie  dans  ce  Livre  avec  pins  d’ordre 
&  d'exa&itude  qu’on  n’avoit  fait  juiqu’ici,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  matière  Mede» 
cinaie,  &  de  plus  tuile  pour  la  gutrifon  &  le  foulagcment  des  malades  :  En  foy  dequoy  nous 
lui  avons  accordé  le  ptefent  Certificat.  FaitàPariscc  15.  Aouft  1697. 


B  o  u  ©  1  n  ,  Doyen. 


De  Jouvanci,  Le  Rat. 

De  la  Carliere,  Vernage. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  [Academie  Roy  Je  des  Sciences  du  2.  Septembre  I7I3# 

MEflieurs  Homberg  &  Marchand  qui  avoient  été  nommez  pour  examiner  les  Additions 
.  &  les  Corrections  faites  par  M.  Lemery  à  fonHifloire  des  Drogues  (impies  ,  en  ayant  fait 
leur  1  apport  ,  la  Compagnie  a  jugé  quelles  méritaient  d’étie  données  ail  Public  dans  la  nou¬ 
velle  édition  qu’on  donne  de  cet  Ouvrage  ,  en  foy  de  quui  j'ay  (igné  ce  préfenc  Certificat, 
A  Paris  ce  30.  Septembre  1713*  Fontienelle, 

Secrétaire  perpétuel  de  1‘ Academie  ‘Royale  des  Sciences  y 

jg—Bsa^f -n  uni  iiwm  m  mu .  .  ■  maaKammmBmmmam»am . uhi.mmibw  i  h  wnw  i— >  —  ■*■■>■■■  mu  wrip-.-i.nin  . . . 

Explication  de  quelques  mefures  employées  chez  les  Auteurs . 

LA  ligne  en  largeur  eft  lapins  petite  mefure,  Ceft  la  mo'tié  d  un  grain,  ou  la  huitième 
partie  d’un  doigt,  ou  la  douzième  partie  d’un  pouce  j  fa  largeur  eft  à  peu  prés  fem- 
biable  à  celle  d’un  grain  d’orge. 

Le  grain  eft  le  quarr  d’un  doigt  :  ou  fixie'me  partie  d’un  pouce. 

Le  doigt  comprend  huit  lignes  ou  quatre  grains ,  ou  la  fixiéme  partie  d’un  pied. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  ,  &  le  tiers  d’un  doigt  ,  ou  douze  lignes ,  ou  la  douzième  par¬ 
tie  d’un  pied. 

L’oncc  cft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appelle  des  Grecs  dichas ,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 

Le  fpitame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  pouces, 

Lig  pied  comprend  feîze  doigts  ou  douze  pouces,  ou  environ  quatre  palmes, 

La  coudée  comprend  un  pied  Ôc  demi. 

La  brade  comprend  cinq  pieds. 

Nota.  Par  la  mefure  d’un  doigt ,  on  doit  entendre  la  largeur  d’un  des  gros  doigts  de  la 
main  &  par  la  mefure  4’un  pouce  ,  la  largeur  du  pouce  du  pied  qui  eft  plus  grande  que  celle 
du  pouce  de  la  main. 
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gy| pluiîeurs  Princes  s’y  font  appliquez  avec  beaucoup  de  pJaifir  &  d'utilité, 
comme  Mefué  ,  Mitridate  ;  &  ce  II  à  elle  à  qui  Pon  a  l’obligation  des 
premiers  eifais  de  la  Medecine  :  elle  eft  d’une  néceiïïté  indifpenfable  à  tous  ceux  qui 
fe  mêlent  de  cette  fcience  ,  mais  principalement  aux  Apoticaires  ;  c’eft  par  là 
qu’ils  doivent  commencer  lorfqu’ils  embralfent  la  Pharmacie  ;  car  s’ils  n’ont  pas 
fait  ce  fonds  avec  a(fez  d'exactitude  ,  ils  font  fujets  à  tomber  dansdes  erreurs  grof- 
ileres  8c  dans  des  mèprifes  très '.préjudiciables  aux  malades.  Il  faut  qu’ils  fçachent  , 
autant  qu’il  fe  peut,  où  les  Drogues  çroiftent  6c  d’où  l’on  les  fait  venir  ,  car  tes  dif- 
ferens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup  leurs  vertus.  Ils  doivent  les  dif- 
tingiier  par  leurs  noms  ;  par  leurs  figures,  par  leurs  fubftances ,  par  îe  taét ,  par  la 
pefanteur  ou  legereté ,  par  la  couleur  ,  par  l'odeur  ,  par  le  goût  ,  prenant  garde 
que  celles  qui  viennent  des  pais  étrangers  ne  foicnt  faififiées  ;  car  les  Marchands 
entre  les  mains  de  qui  elles  paffent  ,  étant  fouvent  très-avides  d’un  plus  grand  gain 
Sei  fofiftiquent  6c  les  contrefont  fi  bien,  qu’il  eft  difficile  de  s'appercevoir  de  leur 
tromperie,  fi  l’on  n’y  regarde  de  bien  prés,  Les  Droguiftes  ou  Epiciers  des  Villes 
y  font  quelque  fois  les  premiers  trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  faillies 
pour  des  bonnes  8c  les  débitant  de  même  ;  c’eft  pourquoy  il  feroit  bien  néceflaire 
qu’ils  fu lient  parfaitement  ftüez  à  diftingner  les  véritables  d’avec  les  faififiées,  ce 
qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu’on  en  fait&  par  l'habitude  de  les  voir. 
Un  Drognifte  doit  encore  s’appliquer  autant  qu’il  peut  à  tirer  fes  Drogues  des  pre¬ 
mières  mains ,  6c  àfçavoir  le  lieu  de  leur  naillance  8c  leur  hiftoire  la  plus  véritable, 
car  pSufieurs  Livres  n’ont  rapporté  que  des  fables  à  ce  fujet.  Mais  l’intérêt  pré¬ 
vaut  ordinairement  fur  la  curiofité  ,  8c  l'on  trouve  très -peu  de  Marchands  qui 
veulent  employer  une  partie  de  leur  tems  ,  ni  faire  la  moindre  depenfe  pour  être 
înftruits  des  circonftances ,  qu’ils  croyant  n'évre  point  néceffaires  à  leur  négoce* 
J’ay  entrepris  ce  Traité  que  j’ai  crû  très-utile  dans  une  Pharmacopée  uni  venelle; 
j’y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  Amples  qui  entrent  dans  la  Medecine, 
mais  auüi  de  plufieurs  autres  qu’on  employé  pour  des  ufages  differens  ,  &c  même 
pour  la  Ample  cunorAté  ;  j’y  rapporte  leurs  noms  Latins  8c  François  ,  avec  les  éti- 
mologies ,  autant  que  j’ai  pu  les  trouver  ;  j’y  donne  leur  defeription  ,  leur  hiftoire 
que  j’ai  tirée  des  Auteurs  anciens  8c  modernes  ,  qui  m’ont  paru  les  plus  dignes  de 
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foy ,  &  des  Relations  de  plufieurs  Voyageurs  qui  fe  font  éclaircis  de  la  vérité  fur 
les  lieux  :  j’y  remarque  le  choix  qu’on  en  doit  faire  ,  les  fubftances  ou  principes 
dont  chaque  Drogue  eft  compoféc  8c  fa  qualité  ,  le  tout  le  plus  fuccinéfcemcnt 
qu’il  m’a  été  pofEble ,  pour  donner  une  idée  qui  puifle  faeisfalre.  L’on  verra  que 
j’ai  eu  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je  parle,  8c  que 
je  n’ay  nul  dcfl'cin  de  dérober  à  perfonne  l’honneur  qui  lui  eft  dû. 

Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux,  des  Végétaux  8c  des  Minéraux, 
Sous  les  animaux  font  compris  les  Animaux  entiers ,  leurs  parties  8c  tout  ce  qui 
en  fort ,  comme  leur  poil ,  leurs  ongles,  leurs  cornes ,  leuj:  lait  ,  leur  fang  ;  leurs 
excrémens.  Sous  les  Végétaux  font  compris  les  arbres ,  les  arbrifleaux  ,  les  autres 
plantes  8c  ce  qui  en  dépend  ,  comme  les  racines  ,  les  fleurs ,  les  fruits  ,  les  femen- 
ces ,  les  champignons  ;  les  moufles  ,  les  gommes  ,  les  rai  fines  *  les  poix  ,  les  rere- 
bentines  ,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font  compris  les  métaux,  les  minéraux  , 
les  marcafites,  les  pierres  ,  les  terres  ,  les  bitumes. 

Tous  les  Animaux ,  fuivant  l’opinion  la  plus  vrai-femblable  8c  la  plus  reçue 
naiiTent  dans  des  œufs ,  8c  ils  y  demeurent  renfermez  en  abrégé  jufqu’à  ce  que  la 
femence  du  mâle  aie  pénétré  leur  envelope  8c  les  ait  étendus  fuffifamment  pour  les 
faire  éclorre  ;  alors  il  entre  dans  leurs  yaifleaux  des  lues  chiieux  ,  qui  étant  pouffez; 
par  des  efprits  circulent  par  toute  l’habitude  de  ces  petits  corps ,  les  nourrirent  8c 
les  dilatent  peu  à  peu-jC’cft  ce  qui  fait  leur  accroiffement.Cette  circulation  réitérée 
un  grand  nombre  de  fois  ,  rend  ces  fucs  nouriciers  tellemcnf  raréfiez  8c  atténuez  , 
qu’elle  leur  fait  acquérir  une  couleur  rouge  Si  les  convertit  en  ce  qu’on  appelle  fang. 
Cette  operation  naturelle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  opérations  de  Chy- 
mie  ,  par  lefquelles  en  atténuant  8c  en  diflolvant  des  fubftances  luifureufcs  ou  hui- 
leufes  ,  nous  leur  faifons  prendre  une  couleur  rouge  quoyqu’auparzvant  elles  en 
euffent  une  beaucoup  différente  :  par  exemple  ,  fi  on  fait  bouillir  dans  un  matras 
une  partie  du  chyle  ou  de  lait  avec  deux  parties  d’huiîe  détartre  faite  par  défail¬ 
lance,  la  liqueur  de  blanche  qu'elle  e'toit  deviendra  rouge,  parce  que  le  fel  de  tartre 
aura  raréfié  ,  diffout  8c  exalté  la  partie  onctucufe  du  lait ,  8c  l’aura ,  réduite  en  une 
maniéré  de  fang-  Si  l’on  fait  bouillir  enfemble  dans  de  l’eau  une  partie  de  foufre, 
commun  8c  trois  parties  de  fel  de  tartre,  la  liqueur  de  blanche  ou  jaunâtre  quelle 
étoit ,  acqucreraune  couleur  rouge  à  rnefure  que  le  foufre  fe  diffoudra.  Si  l’on  met 
en  digeftion  fur  le  feu  de  la  fleur  ds  foufre  dans  de  l’efprit  de  terebentine  ,  la  liqueur 
prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  te  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exaltent  fi  bien 
leurs  iubftances  ,  8c  les  rendent  fi  difpofées  au  mouvement  ,que  les  principes  qu’on 
en  tire  font  prefque  tous  volatils.  Il  eft  vrai  que  ces  principes  ne  font  pas  égale¬ 
ment  volatils  dans  tous  les  animaux  :  car  les  poiflbns  ,  par  exemple  rendent  moins 
de  fel  volatil  que  Les  anîmaûx  terreftres;  le  feorpion  ,  le  crapau  ,  l’écreviffe ,  la 
grenouille  en  rendent  moins  que  la  vipere  ;  les  vers  de  terre,  les  limaçons  en 
rendent  moins  que  les  ferpens  ;  i’yvoire  en  rend  moins  que  la  corne  de  cerf,  8c 
atnfi  du  refle. 

Ces  différons  dégrez  de  volatilifauon  qui  fe  font  faits  dans  les  fubftances  des 
animaux  ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes  les  unes  des  autres  :  celles 
dont  les  Tels  font  trop  volatils  ont  ordinairement  une  qualité  céphalique  8c  dia-’ 
phorétique ,  comme  il  fe  rencontre  en  la  vipere,  au  crâne  humain;  en  la  cor¬ 
ne  de  cerf,  au  fang  de  bouc,  en  l’ongle  d’élan  ,  parce  que  ces  matières  étant 
échauffées  dans  les  vifeeres ,  pouffent  leurs  fels  au  cerveau  8c  par  les  pores  di§ 
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femence,  elle  l'amollie,  elle  en  attendrit  l’écorce,  elle  ouvre  fes  pores  , 
y  fait  couler  une  humeur  nnreufe  ,  <qUi  pénétré,  qui  develope  OU  qui  éï 
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PREFACE. 

corps.  Celles  dont  les  fubflances  font  moins  volatiles  ont  fouvent  une  vertu  apé- 
ritive»  comme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes  ,  dans  les  ècrevitfes  ,  parce  que 
les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque  pefânteur,  font  déterminez  à  fc  préci¬ 
piter  ôc  à  ouvrir  les  conduits  de  l’urine. 

Toutes  les  plantes  naiîTent  chacune  dans  fa  femence,  renfermées  en  petit  com¬ 
me  dans  un  œuf  >  de  même  que  les  animaux.  La  terre  fert  de  matrice  à  cette 

pelle 

qui  pénétré,  qui  develope  6c  *  qui  édiid  in- 
fenfiblement  les  parties  de  la  petite  plante  auparavant  ramaflees  6c  confiifes  : 
c  eft  alors  que  cette  petite  plante  commence  à  paroïtre  fut  la  fuperHcie  de  la  ter¬ 
re,  Ôc  que  le  fuc  nourricier  circulant  dans  fes  fibres  qui  font  l’office  de  veines , 
d’arteres  Sc  de  nerfs  *  les  dilate  ,  les  étend  6c  les  fait  croître  jufqff’à  une  cer- 
raine  grandeur  qui  a  été  limitée  par  l’Auteur  de  la  Nature. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine,  à  caufe  que  les  pores  y 
font  plus  difpofez  qu’ailleurs  à  recevoir  le  fuc  de  la  terre.  Il  eff  à  remarquer 
que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  la  femence  fe  rencontre  en 
haut  6c  la  tige  en  bas,  comme  il  arrive  affez  fouvent,  ce  fuc  qui  eft  entré  par 
la  racine  6c  qui  pouffé  par  la  chaleur  du  foleil ,  fait  faire  un  demi  tour  à  la  tige 
6c  la  pouffe  en  haut  fui  vaut  fa  détermination. 

Ce  lue  en  circulant  dans  les  vaiffiaux  de  la  plante  s’y  purifie  ,  s*y  raréfié  ,  s’y 
exalte  6c  s’y  perfectionne ,  de  même  que  le  chyle  ôc  le  fang  acquièrent  leur  per- 
feétion  par  la  circulation  :  alors  les  parties  les  plus  exaltées  6c  les  plus  fpintueufes 
de  ce  fbc ,  qu’on  pourroit  appeller  les  efprits  animaux  de  la  plante  ,  font  em-  Efiprns  ml* 
ployées  pour  les  fleurs  6c  pour  les  fruits  ;  les  parties  un  peu  moins  fubtiles  font  ^ 

la  nourriture  de  la  tige ,  des  branchés ,  des  feuilles  6c  de  la  racine  :  Les  parties 
les  plus  graffes  fe  congèlent  &  font  les  gommes ,  les  refînes,  les  baumes.  Les 
parties  les  plus  gro (Itérés  proiuîfcnt  l'écorce  extérieure  ,  les  moufles  Ôc  plufieurs 
excroî  fiances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  ieur  nourriture  d’un  même  fuc  de  la  ter¬ 
re  ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualicez  bien  differentes ,  à  caufe  de  la  diverfiré 
des  fermentations  &  des  autres  élaborations  naturelles  qui  y  font  produites  6c  oc¬ 
casionnées  par  les  contextures  ou  difpofitions  differentes  des  fibres . 

On  diflmgue  les  refine-  d’avec  les  gommes  en  ce  que  les  refines  font  plusgrafles, 

6c  qu’elles  fe  diffolvent  par  confequent  plus  facilement  dans  les  huiles. 

L’origine  des  Minéraux  efl;  differente  de  celles  des  Végétaux  ÔC  des  Animaux  :  elle 
fe  fait  par  des  cong  dations  d’eaux  accides  ou  falées  ,  chargées  de  quelque  matière 
qu’ciics  ont  diffoute  dans  la  terre. 

Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de  mieux  digéré  ÔC 
de  mieux  Hé  dans  les  minéraux  ,  qui  s’efl  féparé  des  parties  les  plusgroffieres  dans  comment  ils 
les  mines,  de  même  que  l’or  6c  l’argent  fe  fépafent  des  autres  métaux  dans  la  cou-  JMitr0  ‘  * 
pelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état  de  produire  les  métaux ,  il  efl:  néceflaire 
qu’il  s'y  rencontre  une  difpofition  ôc  une  chakur  capables  d’exciter  des  fermenta¬ 
tions  ôc  des  élaborations  extraordinaires  ;  les  hautes  montagnes  font  ordinaire¬ 
ment  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces  prûdu&ions ,  parce  que  la  chaleur  s’y  ren¬ 
ferme  plus  exadkrmcnt  qu’ailieim. 

Ce  n  efl;  pas  le  hazard  feu!  qui  conduit  à  la  decouverte  des  mines  métalliques  ; 
ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufieûrs  circb&ftanées  qui  ieur  indiquent  les 
lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 
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Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes  crcvaffes  des  mar* 
calices  &  des  petits  morceaux  de  Mine  pefans ,  ou  qu'on  apperçoit  à  la  fûrface  de 
la  terre  quelques  vaines  minérales,  ce  font  des  indices  fur  lefquds  on  peut  entre¬ 
prendre  de  travailler  comme  en  fureté  de  réüflir. 

Quand  en  certains  ruilleaux  on  apperçoit  parmi  le  fable ,  des  petits  morceaux 
de  marcafite  ou  de  mine ,  c’eft  une  indice  qu'il  y  a  une  mine  métallique  dans  un 
lieu  voifîn  ,*  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  &  charriées  parles 
eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  montagne  ,  de  forte  qu'en  ré¬ 
trogradant  vers  la  fource  du  ruilfeau ,  8c  fuivant  toujours  ces  petits  morceaux 
de  m area  fi  te ,  on  arrive  à  l'endroit  où  eft  la  mine. 

Quand  l'afpeâ:  d’une  montagne  eft  rude  8c  fauvage  ;  que  la  terre  en  eft  ingra¬ 
te  ,  nue  ,  fans  plantes  ,  ou  que  s'il  s'y  trouve  quelque  peu  d'herbe ,  elle  eft  pâ¬ 
le  8c  fans  vigueur  ,  c'cft  un  indice  qu'il  y  a  des  mines  dans  cette  montagne  ;  car¬ 
ia  grande  fterilité  de  fa  furface  ne  peut  provenir  que  des  vapeurs  minérales  * 
qui  brûlent  les  racines  des  plantes  :  il  n'arrive,  pourtant  pas  toujours  que  les  mon¬ 
tagnes  métalliques  foient  rudes  8c  ftcriles  j  on  en  voit  plufieurs  qui  font  re  vêtu  es 
d'une  grande  quantité  de  plantes ,  foit  parce  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  leurs 
mines  ne  font  point  acres  ni  mal-fai fante s ,  foit  parce  que  ces  mines  font  placées 
dans  le  lieu  le  plus  profond  de  la  montagne.  Ceux  qui  font  fort  ftilez  à  la  decou¬ 
verte  des  mines ,  connoüTent  par  les  reflexions  du  Soleil  fur  une  montagne  s'il 
y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d'une  montagne  beaucoup  d'eau  claire  8c  d'un  goût  mi¬ 
nerai  ,  c’eft  un  flgne  qu'elle  contient  une  mine  métallique  ;  car  les  métaux  font 
ordinairement  environnez  de  beaucoup  d'eaux  qui  donnent  bien  de  la  peine  aux 
ouvriers  ,  étant  néce  flaire  de  les  épuifer  avant  que  d’aller  chercher  le  métal. 

Lorfqu'on  eft  à  peu  prés  certain  par  plufîeprs  indices  qu'une  montagne  contient 
du  métal  ,  on  commence  à  laeaver  par  le  pied  ,  afin  de  faire  plus  facilement 

pour  y  dur  écouler  les  eaux  ,  puis  on  approfondit  jufqu'à  ce  qu'on  foit  à  la  grofle  maf- 

C-mmZ.  ltS  fè  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  eft  fujet  à  des  grands  rifqjies,  à  eau fe  des 
pierres  molafles  qui  peuvent  être  ébranlées  ,  tomber  en  abondance,  remplirles 
lieux  que  les  ouvriers  ont  cavé  8c  les  accabler  eux  mêmes  ;  on  a  coutume  pour 
éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des  efpeces  de  poutres  qui  puiffent  foû- 

tenir  les  pierres  8c  les  terres.  Alors  on  travaille  avec  plus  de  fûreté  à  détacher  U 

métal. 

Us  métrnx  11  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  dans  h  mine, 
fi  framhes  fe  divife  en  plusieurs  petits  canaux  ou  veines,  qui  reprefentent  des  branches  d'ar- 
âans  la  mi-  bre  ou  de  petits  bras  de  rivière.  Les  ouvriers  ne  doivent  pas  s’attacher  à  ces  bran¬ 
ches,  qui  ne  leur  produiroîent  pas  grande  chofe  ,  &  qui  en  fe  détachant  (croient 
capables  de  faire  des  écrouiemens  de  pierres  8c  de  terres  dont  j’ai  parlé  ;  il  faut 
qu’ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  grofle  mafle  du  métal. 

-Différence  métaux  different  des  autres  minéraux  en  ce  que  la  plupart  de  ceux-ci  font 

>.s  métaux  malléables,  &  les  métaux  ne  le  font  point. 
d'avec  Us  il  y  a  fept  métaux ,  l’or  ,  l'argent ,  le  fer  ,  l'étain  .  le  cuivre ,  le  plomb  8c  le 
tes  fept  rm-  vif-argent.  Ce  dernier  nelt  pas  malléable  s  il  n'a  ete  amalgame  avec  les  autres  \ 
taux.  mais  comme  on  a  crû  qu'il  étoit  la  femence  des  métaux,  on  l'a  mis  en  ce  rang* 
plufîèurs  ne  le  qualifient  que  de  demi  métal. 

Les  Aftrologues  8c  les  Alchymiftes  qui  ont  toujours  eu  entr'eux  une  grande  liai- 
tknd^Af-  f°n  de principes  8c  de  fentimens ,  ont  établi  comme  une  vérité  mconteftabîe  , 
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PREFACE. 

qii‘il  y  avoit  une  grande  correfpondance  entre  les  métaux  ÔC  les  planètes  par  des 
influences  qui  fartant  de  l’un  fe  communiquoient à Vautre, &  fer  voient  réciproque 
ment  à  leur  nourriture.  Quoyque  cette  opinion  Toit  fans  aucun  fondement»  elle 
n*a  pas  iailïe  d'avoir  beaucoup  de  feéfcateurs  :  les  plus  ratfoAnabies  d'entr'eux  pour 
l'expliquer  phyfiquanent ,  ont  dit  que  le  commerce  de  la  planète  avec  le  métal  fe 
faifoit  par  un  écoulement  de  corpufcules  qui  partoienc  de  l'on  &  de  l'autre  3  ôc 
qui  faifoient  comme  une  chaîne  de  la  planete  au  métal ,  Ôc  du  métal  à  la  planète  3 
que  ces  cor  pu  feules  étoient  difpofez  à  entrer  par  les  pores  de  la  planète  de  du  mé¬ 
tal  3  mais  qu’ils  11e  pouvoient  pas  s’introduire  ailleurs  ,  à  caufe  de  la  figure  des  po¬ 
res  qui  ne  fe  rencontroit  pas  toujours  propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis  ,  il  n’y  a  nulle  apparence  que  les 
planètes  ,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune ,  falTent  imprelîion  fur  nôtre  terre  ,  elles  en 
font  trop  éloignées  3  Ôc  quand  même  elles  pourroient  nous  communiquer  quel¬ 
ques  influences,  on  n’auroit  pas  raifon  de  croire  qu’elle  s'attachaient  plutôt  à  des 
métaux  qu'à  d’autres  matières. 

On  a  donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  plane  tés  ,  par  lefquelles  on  a  pré¬ 
tendu  qu’ils  étoient  regis  chacun  en  leur  particulier  ;  ainfi  l’on  a  appelle  l'or  So¬ 
leil ,  l'argent  Lune,  le  fer  Mars,  le  vif-argent  Mercure,  l'étain  Jupiter,  le  cui¬ 
vre  Venus ,  ôc  le  plomb  Saturne. 

On  s'eft  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient  aux  métaux  des 
qualitez  fpecifiques  ôc  particulières  pour  fortifier  les  principales  parties  du  corps  3 
qu’ainfi  l'or  qui ,  félon  eux ,  reçoit  les  influences  du  Soleil ,  qu’ils  appellent  le  cœur 
du  grand  monde, étoit  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur  du  petit  monde,  c’cft- 
à  dire  ccluy  de  Vhomme;que  l’argent  qu’ils  difent  recevoir  les  influences  de  la  Lune, 
laquelle  iis  croyent  être  formée  en  maniéré  de  tête  ,  étoit  propre  pour  fortifier  la  tê¬ 
te  3  que  le  fer  qui  reçoit  des  influences  de  Mars,  étoit  propre  pour  fortifier  le  fo- 
ye  ;  que  l’étain  qui  reçoit  des  influences  de  Jupiter ,  étoit  propre  à  fortifier  les  pou¬ 
mons  Ôc  la  matrice  ;  que  le  cuivre  qui  reçoit  des  influences  de  Venus ,  étoit  pro¬ 
pre  à  fortifier  les  reins,*  que  le  plomb  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne,  étoit 
propre  pour  fortifier  la  ratte* 

Mais  ce  n’aft  pas  dans  les  influances  planétaires  qu'il  faut  aller  chercher  les  ver¬ 
tus  des  métaux;  nous  voyons  des  caufes  bien  plus  prochaines  ,  auxquelles  il  y  a  bien 
plus  de  raifon  de  s'arrêter  }  comme  à  la  difpofition  de  leurs  parties,  à  leurs  fds  ,  à 
leurs  foufres  :  c’eft  ce  que  l'on  trouvera  expliqué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Il  femble  que  je  devrais  luivre  l'ordre  de  trois  dalles,  dont  j’ai  parlé  ,  ôc  trai¬ 
ter  premièrement  des  Animaux ,  puis  des  Végétaux  ôc  enfin  des  minéraux  j  mais  j’ai 
trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les  Drogues  par  ordre  alphabétique  en  maniéré  de 
Didionaire  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  cherchent:  ôc  connue  une  même 
Drogue  a  plufieurs  noms ,  j’ai  été  obligé  défaire  une  Table  Latine  Ôc  une  Table' 
Françoifc ,  pour  y  marquer  ceux  qui  ne  font  point  dans  l'ordre  de  l'Alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &:  d’Apotiquaires  s'imaginent  qu’il  ftifïit  pour  remplir  les 
devoirs  de  leur  profeflîon ,  deconnoître  les  Drogues  les  plus  uftielles,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  pafler  plus  avant:  mais  rien  n'eft  plus  contraire  au  progrès  de 
la  Medecine  ,  que  cette  opinion  ,  elle  empêche  qu'on  approfondiffe  les  fecrets  de 
la  Nature  ,  ôc  qu’on  ne  découvre  un  nombre  infini  d'excdlens  remedes  qui  nous 
font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiécle  a  mis  en  lumière  de  nouvelles  Dro¬ 
gues  3  ôc  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie  des  meilleurs  remedes  dont  on 

ufe  aujourd’hui ,  iî  les  Chymifles  ne  les  euffent  tirez  des  Métaux  ôc  des  Minéraux , 
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que  les  Anciens  ceoyoîent  non  feulement  inutiles  en  Mededne  ,  mais  même  perni¬ 
cieux.  Àuroit-on  trouvé  le  Quinquina  ,  l'Ipecactianha  ,  qui  prôdüifent  tant  de 
bons  effets ,  fi  les  Botanvftes  n  a  voient  pouffe  leur  recherche  jufques  dans  le  nou¬ 
veau  monde  }  &  la  matière  médicinale  feroit-eile  auffi  abondante  qu'elle  fc  trouve 
de  nos  jours,  fi  ceux  à  qui  nous  lommes  redevables  de  tant  de  prccieufcs  decou¬ 
vertes  ,  s'en  étoient  tenus  aux  feules  Drogues  dont  s’étoierit  fer  vis  leurs  pré- 
deceffeurs  ?  Auffi  voyons-nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Médecine  avec  plus 
de  rciiffïte,  font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à  la  connoiffance  des  Dro¬ 
gues.  Nous  en  avons  un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  de  Monfleur  Fagon  premier 
Médecin  de  Sa  Ma jefté  *,  car  quoique  ce  grand  homme  fc  foit  également  attache 
à  toutes  les  parties  capables  de  faire  un  excellent  Médecin ,  on  peut  dire  qu'au¬ 
cune  n’a  plus  folidement  contribuée  à  cette  haute  réputation  ,  ou  le  fueds  de  fa 
pratique  l'a  devé,  que  l'étude  8c  la  recherche  continuelle  des  remedes  qu’on  peut 
tirer  des  Animaux  ,  des  Végétaux  8c  des  Minéraux. 

On  ne  fçaurokdonc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Médeci¬ 
ne  ,  de  s’appliquer  fcricufcmcnt  à  la  connoiffance  des  Drogues  ,  &  à  en  péné¬ 
trer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  poffede  quel¬ 
que  qualité  fpécifique  pour  la  guerifon  des  maladies. 

J'avoue  qu'il  fe  trouve  peu  de  personnes  dont  le  loifir  8c  la  fortune  foient'af- 
fez  grands  pour  fe  donner  tout  entiers  à  cette  occupation  :  Mais  je  fuis  perfuaié 
qu'il  n  y  a  aucun  Médecin  ,  ni  Apottquaire  quelqu’employc  qu’il  foit ,  qui  ne  puif- 
fc  au  moins  dans  le  cours  de  fa  vie  découvrir  la  vertu  particulière  de  quelque 
Drogue  *  s'il  veut  s'y  attacher:  ce  qui  pourroit  avec  le  tems  enrichir  la  Médeci¬ 
ne  de  remedes  plus  fi m pics ,  plus  sûrs  8c  plus  efficaces  que  ceux  dont  nous  ufons 
aujourd'hui. 

Au  refte  on  s'eft  attaché  dans  cette  troifiétnc  édition  à  l’augmenter  non  feulement 
de  beaucoup  d' Articles'  contenant  plufieurs  chofes  nouvelles  qui  nous  étoient  écha- 
pécs  dans  la  precedente  ;  mais  encore  à  l'enrichir  d’une  quantité  de  figures  de  plan¬ 
tes  les  plus  ufueiles  8c  les  moins  communes,  pour  fatisfaire  à  la  cunofité  de  quel¬ 
ques  perfonnes  ,  qui  s'attachant  à  ce  genre  d'étude  ,  nous  ont  marqué  quelque  em- 
preffement  pour  ce  petit  fecours  qui  ne  fera  pas  infru&ueufe  au  Public. 
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CITEZ  DANS  CE  LIVRE 


Cost.  Acofta ,  Chriftophorus  AcoC- 
ta  j  en  François ,  Chriftople  de  la 
Cofte  ,  Médecin  &  Chirurgien  Àfri- 
quain.  Il  a  fait  en  l’année  1581.  un 
Traité  des  Drogues  5c  Medicamens, 
qui  a  écé  traduit  en  Latin  ,  puis  en 
François  >  &  imprime  à  Lyon ,  in  oélavo. 

Acofl.  Pâter  Acoftæ  Societatis  Jcfu ,  qui  confcrip- 
fît  libros  IV.  Hiftor.  Natural.  &  Moral  InHiarum. 

Ad  Lob.&Adv.  Adverfariorum  opus  à  petro 
Pena  &  Matthia  deLobel  ambobus  Medicis  Ce  Li¬ 
vre  a  été  imprimé  à  Londres  en  1570.  à  Anvers  en 
157 6.  &  réimprimé  à  Londres  en  1605.  in  fol. 

'  Agric.  Georgius  Agricola  ,  de  ortu  &  caufisfub- 
terraneorum,  Lib.  V.  De  natura  eorum  quæeffluunt 
ex  terra,  Lib.  IV.  de  Natura  foflilium,  Lib.  X.  De 
veteribus  &  novis  met^llis,.Lib.  II.  Bcrmannus  fi- 
vede  re  metallica  dialcgus ,  interpretatio  Germani- 
ca  vocum  rei  metallicæ. 

Aid .  Aldinusj  exadiffima  deferiprio  rariomm 
quarumdam  pla ntarum  quæ  continentur  Romæ  in 
horto  Farnefiano  ?  Tobia  Aldino  Ceicnate  aucore. 
Romæ  \6z6.  in  fol. 

Âldrov. Ulÿffis  .AldûYiandi  Dendrologia ,  Bonon, 
in  fol. 

Alpin,  vide.  Profp.  Alp.  _ 

Amat.  Amati  Lufitani  in  libros  quinque  Diofeo-r 
fidis  enarrationes  ,  additis  divérfarum  itnguarum 
nominibus.  Argentine  1554.  in  quarto. 

Ambros.  Aimbrofnns  ,  Hyacinthi  Ambrofini  hor¬ 
ti  publici  Bononienhs  præfeéïî  Phytologtæ ,  fivc 
de  plantis  partis  ’primæ  tomus  primus.  Bononiæ 
1666 y  in  fol. 

Ang.  Anguillara;  Aloifius  AngutHara  horti  Pa¬ 
rvint  tertius  in  ordine  Præfcdus  ,  de  plantis  fuanî 
lententiam  diverfis  communicavir  :  opulculum  in 
partes  14.  divifum,  opéré  Joannis  Marinelli  Itahcè 
prodiit ,  additis  duabus  figuris  chamæleontis  &  fe- 
di  arborelcentis  ,  Venetiis  1 5 6^ r .  in  odavo. 

Apul.  Apuleius  Platonicus  de  herbarup  virtuti- 
bus  \  addicâ  demonliratione  herbarum  fingulorum 
fignorum  Zodiaci,  nec  non  &  Itelîarum  érrantium 
fcriplit.  Luteriæ  r 518.  In  folio. 

A.  R .  Far.  Scientiarum  Acadcmia  Regia  pgrifien- 
fis  i  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hilloire  des  plantes 
drelTez  par  M.Dodaut  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences ,  Dodeur  en  Medecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  1676.  in  foi. 

Arb  ar  Barbarus  ;  Hermolai  Barbari  in  Diof- 
coridem  corollariorum  lib.  quiuque.  Colonise 
1530.  in  fol. 

Barthol.  Thomæ  Bartholini  in  Academia  Haf- 
nienfi  Profelforis  Regii ,  9c  Medicæ  Facultatis  dc- 
cani  de  medicinaDanorum  domeftica  dilîertationes. 

Bel.  vide  Hor.  Bel. 

Bellon.  Beilonius,  Pierre  Belon  du  Man  s/es  œu¬ 


vres  ,  ont  été  traduites  par  Clufins,  Si  placées  dans 
ion  fécond  Volume  des  plantes,  imprimé  à  Anvers, 
On  a  encore  imprimé  à  Paris  quelques  Traitez  du 
meme  Belon  »  comme  De  arboribus  conniferis  ÔC 
Icmpcrvirentibus  ,  in  quart.  De  admirabili  operura 
antiquorum  præftantia ,  in  quart.  De  medicato  tu* 
nere.  in  quart. 

Benz.o.  Hieronimi  Benzams^MedioIanenfis,  novï 
orbis  hiftoria  per  Urbanum  Caivatonem  latine  redr 
dita.  Genevæ  1 600 ,  in  oét. 

Bocc.  Icônes  &  delcriptiones rariorum  plantaruma 
aurore  paulo  Boccone  PanormitanoSiculo  OxonïÈ 
1674.  io  quart. 

.  Boet.  de  Baot.  Boctius  de  Boot  Brugenfîs  Rudolphf 
II.  Imperacoris  Medicus  ,  gemmarum  &lapidu«r 
hiftoriam  typis  mandavit  in  8,  Lugduni  Batavorurrf 

Bolivar.  Le  pere  Bolivar ,  Hiiloire  d’Ethiopie.  y 

Bon .  Dilîertation  fur  l’araigpée,  contenant  la  ver¬ 
tu  les  proprietez  de  cet  infede  ,  avec  la  qualité  & 
l’ufage  de  laïoye  qu’il  produit,  par  m.  Bon  AfFociè 
honoraire  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  k 
Montpellier  &  premier  Pteiident  en  furvivance  de 
la  cour  des  Comptes,  des  Aydes  Finances  du  Lan¬ 
guedoc.  A  paris ,  chez  jotephSaugrain  iur  le  Quaï 
de  Grèves  à  la  croix  blanche  ,  in  od. 

Bout,  jacobus  Bontius  MccUcus  Bataviæ  novæ  R» 
Bros  fex  hiftoriæ  naturalislndise  Orientalis  coafcrip- 
fit ,  quos  morte  præventus  indigeftos  feliquit  j  pof- 
tea  Giiillelmus  Pifo  ,  eos  in  ordmem  redegit , 
travit  &.edïdit  fimul  cum  hiiloria  naturali  Indiæ 
Occidenralis.  Amftelodamf  1758.  in  fol. 

Bot  an.  Monffel.  Pétri  Magnol,  D.  m.  Monfpelktv 
fis  Bbtànicum  Monfpelienfe  Lugd.  1676.  Ejuidem 
Appendix  Moafpeiu  168^®  Ejuidem  protiomûs  luf- 
tonæ  generalis  plantarum  Monfpeîii  1699.  in  oét 
‘  Bot  ’ ‘Monjp .  Apf.  In  appendice  horti  Botanict 
Monfpelieiifis. 

Breyn.  Jacobi  Breznii  Gedanenfis  exoticarum  ^ 
aliarumque  mûnus- cognitarum  plantarum  centurie 
extant. 

i  Broff.  Brolfæus  ;  Defcription  du  Jardin  Royal  dc« 
plantes  médicinales ,  par  Guy  de  ,1a  BoCe  médecin 
ordinaire  du  Roi  9c  Intendant  dudit  Jardin  ,  1^33. 
in  quart»  ... 

Brùnf  Brunfelfius,  Othonis  Brnnfelfii  fimplicmm 
hiftotia  Jatina,  cum  figuris ,  tribus  tomis  prodiit  ; 
primus  anno  1  yjo.  alter  1 53 1  &  tertius  poftliumuî^ 
anno  153^.  Argent+næ. 

Brunfv.  vide  Hier  Brunf/. 

C  B.  Cafpari  Bauhini  pinax  Theatri  botanid 
&c.  imprimé  à  Bafle  en  1^2.3.  &  réimprimé  en  U 
même  Ville  avec  quelques  changemens  en  1^71.  «5e 
augmenté  de  fon  Prodomus,avec  figures,  in  quarto» 

C&falp.  Casfalpinus;  Andréas  Cælàlpinus  Aretinus 
in  academia  pifana  P rofelfor,  de  plantis,  lib.  16, 
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Car.  Sieph.  pr&d.  Ra$.  Caroii  Stephani  podium  Mei^æî^Venedis  1 570,  in  fel;  -  '■  -  . 

Jbls  iri  oéfcv-1'  3  ^ïl  Pétri  Crelcentii  Bbnohienfi's  de  agrkul- 
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aTiqruijî  atîquot  jo.  Antomi  barrqcem  ôc  a'ioiurn.  ,  JÏR  ',L  . 
rârtim.  htfbria.  ‘^Ljufâem  Pedacu  Dioicoridi^Libùbfe Riielnu  m- 
^ :i  l:‘  terorf»  rp  eu  m  D^#feèbnibîA  *W  add»^üiibet 
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Coi.  w  Reck.  Çolomna  itt  Ré^hnin ^!,  rerüm  ine-':!'J:  ^W^ïèr&e'.  _ -  ------ 

v.  oiearimî'-noYas  Hilpaniæ  ,  Tbefadrusà  Nardo  An-  par  les  François compofée  par  iê  PérG  c 
romo  Recto: cum  notis  &  âdditionibus  Fabii  Co*  JacëMiv  ,  in  quart.,  ù  vôIAa  Paris- 1 066: 
lumn±.'Koina^i6a.«.-:.  A* .  l^Ac^d 
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V^fcrii  Cordi  in  Diofcoridem  annota-  dans  lés  ^ 

'  mm  AoL  Elémens  de  Botaniquepar  PitoriTtljur- 

|  Med  ici  ,  bo- 


Ejufdeîïi  lib.  4.  de  ftirpiutn  hiRbria ,  cum  fîguris  nefort ,  à  Paris  1^94.  3.  vol.  in  oét.;  ' 
pijjnqi.ts  exTrago  &  aliquotnbŸis  àGèhcro  additis.  Etiric.Cord! '  Eurici  Cordi i  Simeuftii  ^ 


u:u.a^4W«Wimu  i«pius  rccuium  proait.  üy/?.  r  yttettenns  ,  fiaiim  oeueri  j 
^^nutfc5.'5tebir.©bteuti  Dbétoris' niedici  deferiptip.  Nofinbeigæ  ri  <?i3cih 
üeniis  ,  Canadenfium  plantarum  aliarurhque  T7 
...  '•■■Parifiis  ift’%  in  quart.  JP'Ër'r.  FLor  Ferfarius  dë  Ffëram  cuîtura  joan- 

r  ^CornafuïSi^lMfiÉfâAus' ^  Diblcotidem  nis  Baptiftae  Ferrarii  Senénlis  èSocretâte  Jefu'  >  de 

?  florum 


Florum  cnkurâ ,  Libriiv.  Romæ  1 663.  &  Amftc- 
iodami,  in -quart. 

Fior.  Alràorf  r  loræ  Akdormnae  deliciæ  Sylveftres, 
fiveCatalogus  Plantarum  in  agro  Akdorffino  fponte- 
nafcentium  HofFmanno  Akdorffii  1 677.  in-quart. 

Ejuiâem  f  lorilegium  Alcdoiffinum,(iveCatalogus 
plantarum  horci  Medici  Aldorffii  1676.  in-quart. 

Flor.Bat.  Flora:  Lugduno  Batavæ  Flores  Pauli 
Hcrmanni  Lugduni  Bacavorum  1690.  in  od. 

Fracafi. Hieronymi  Fracaftorii  Opéra,  1590.  Lug- 
duni,in-od. 

Frag.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Regis  Me- 
dicusl&c  Chirurgus,  aromatum ,  fruduum  &  fim- 
plicium  aliquot  ex  utraque  India  in  Enropam  dela- 
rorum  hiftonam  Hiipanicè  fcnpfit  :  Ikael  Spachius 
MedicusArgentinenfis  cdidic,Ârgentinæi6 lo.in  od. 

Fuch.  Fuchfius  ;  de  hiftoria  ftirpinm  commenta* 
rii  infignes  ,  &c.  Authorc  Leonhardo  Fuchfio  , 
Bafilex  1 541.  in  fol. 

GAl  Claud  us  Galenus  Pergamenus  ,  Mcdfico- 
rum  multorum  port  Hippocracem  Princeps. 
G^r^.Garzias  ab  Horto  i  en  François,  Garde  du 
JàardiniGarcziæ  ab  horto  proregis  Indiæ  Medici,  de 
aromatibus  &  finiplicibus  medicamenris  apudlndos 
nafcçntium  hiftoria  ordine  alphabetico,  per  dialo- 
gos  lingua  Luficanica  confcripta  fepericur  à  Clutio 
in  Epicomen  concrada  &  latinèfada.  Ce  livre  a  été 
traduit  en  François  fouslc  titre  de  Phiftoire  des  Dro¬ 
gues,  Epiceries  &  medicamens  (impies. 

G&\  Gerardus  -,  Joannis  Gerardi  hiftoria  planta- 
rum  Anglica  Londini  1597.  m  fol. 

Ger.  Fmac.  Gerardi  hiftoria  emacuîata  &  auda 
à  Thoma  Johnfono  Londini.  i 636. 

Gefn.  hort.  Conradus  Gefncrus  in  libro  de  horti  s 
Germaniæ. 

Gefn.  Col.  Conradus  Gcfnerus  in  libeîlo  de  coi- 
ledionc  ftirpium. 

Gefn.  c*t.  Gcfnerus  in  catalogo  plantarum  qua- 
driiingui. 

Gefn.  de  fig.  lap.  Gefncrus  de  fîguris  lapidum. 
Goedart ,  voyez.  Jo,  Guedart. 

Grijl.  in  Fptjl.  Dédient.  V  I.  Grifley  in  Epiftola 
dedicatoria  viridarii  Lufitani. 

Guil.  Guilandinus  ”,  Melchioris  Guilandini  quarti 
in  ordine,  horti  Patavini  Prxfedi,  Theon  fivcApo- 
logia  adverfus  Matthioluna  Patavii  1*58.  in  quart. 

Gu  Homberg.  De  l’academie  Royale  des  Sciences 
&  premier  Médecin  de  S.  A.  R.Monfeigneurle  Duc 
d’Orléans  a  donné  pluficursDifFertc  fions  phyfiques 
qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  meme 
academie.  . 

Guil  Fifo .  Guillclmi  Pifonnis  medici  Amftelcda- 
naenfis  de  Indix  utriufque  re  nataian  &  medica  lib. 
14.  Amftebedanai  ,  1658.  in  fol. 

Ha  R  1  o  x  Thomas Hariot  infuîam virgineam 
defcripftt.  Clufius  latine  reddidit  s  eft  prima 
I?ars  Indix  Occidental. 

Herman.  Hermanus  vide  H.  L.  3. 

Hermand.  Hermandez  j  plantarum  animalium. 
Bec.  Mexjeanorusn  hiftoria,  à  F  r  an  ci  feo  Hermandez 
primum  compilata,  &  àNardo  Antonio  Reccho 
m  voiumen  digefta.  Romx.  \6  $r  in  fol. 

Hermol.  Hcrmolaus  Barbarus  Patriarcha  Aquile- 
ienfis  fcripfit  quinque  Libres  comme-n t a r ioru m  in 
Piolcoridem,  quos  corolîarium  vocat.  Colon.  1 530. 
an  foî.Ejufdcm  in  C.  Pliniihiftoriamnaturalcm  caf- 
ligationcs.  Baiilex  1534.  in  quart. 

Hier.  Bmfu.  Hieronymi  Brunfvicenfis  apodixis 
G  crm  a  n  1  ci,  "B  runfel  fri  her  bar  io  addita,  Argentin#, 
3|ji.  in  foi. 


Hippccr.  Hippocrates  Coiis  medicorum  princeps, 

Hojf.  Fi  or.  Altdorf.  vide  Flore.  Alcdorf. 

Bon.  Bel.  Honorius  Bellus  Vincencinus  medicus 
Cydonienfis  in  Creca  infula  ,  extant  Epiliolæ  cjus 
deplantis  ad  clufium  confcriptæ,  ejufque  hiftorise 
additæ. 

Hor.  Am  fiel,  in  fol,  Rariorum  plantarum  horti 
Medici  Amllelodamenfis  deferiptio  &  icônes  ,  auc- 
torc  Joanne  Commelino  Amfteîodami  1697* 

Ho:  .Cathol. Hortus  Catholicus  au<ftore  Francifco 
Cupani  Neapoli  169^.  cum  fupplemento  primo,  in 
quart. 

Hor.  Cnth.  Suppl,  ait.  Supplementum  alterum  ad 
hortum  Catholicum  F  rancilci  Cupani  panormii^97» 

Hortus  Edimb.  Hortus  medicus  Edimburgcnfis  , 
fivccatalogus  plantarum  horti  medici  Edimburgcn¬ 
fis  authore  Jacobo  Suterland.  Edimbuigi ,  1683» 
in  od. 

H.  L.  B.  Horti  academici  Lugduno  Batavi  Cata- 
logus ,  authorc  Paulo  Hermano  Mcdecinæ  &  Bo- 
tanices  profefibre.  Lugduni  Batavorum  ,  1687. 

H.  M.  Hortus  Malabaricus  Indicus  ,  Amfteloda- 
mi,  abanno  1678. adannum  1693.  quoduodeci- 
ma  pars  imprefia  cft  in  fol. 

M.Fat.  Catalogus  plantarum  horti  patavini  Geor» 
gii  à  Turre,  patavii,  in  douze 

H.  R.  B.  Horrus  Regius  Blefenfis- Parifiis  îtfçf. 
in  od. 

H.  R.  P.  Hortus  Regius  Parifienfis  166  in  fol. 

H.  R.  Monfp.  Hortus  Regius  Monfpelienfis  P  Ctrl 
Magnol.  Monfpclîi  1697.  in  od. 

J.  B.  Joannes Bauhinus  ,  hiftoria  plantarum, aut«- 
ribus  joanne  Bauhino  Archiatro,nec-non  Joanne 
Hcnrico  Cherïero  dodoribus  Bafilicnfibus  ,  quam 
rccenluit  Sc  auxit  Dominus  Chabræus  D.  Gcneven- 
fis  E  broduni  50.  in  fol. 

1cm.  Robert,  Icônes  Robert!  varia:  multiformes 
norum  fpccies  apprclTæ  ad  Yivum  ,  aurore  Nicolao 
Robert ,  Parifiis  in  quart, 

J.  Goedart.  Hiftoire  naturelle  des  Infcdes ,  félon 
les  différences  metamorphofes  obfervées  par  Jean 
Goedart ,  3.  vol.  in  1  z.  à  Amftcrdam  1700. 

Imper,  ferrantes  imperatus  Ncapolitanus  Phsrma- 
copacus  evulgavit  hiftoriæ  naturalis  lib.  1 S.  cum  fi- 
gu  ns  lapidum,  coraîlorum,  Ipongiarum,  &c.  plan- 
tarumvero  ôc  fruduum  3.3.  Neapoli  1599.  &  Vena- 
tiis  lêyz.  in  foï. 

Ind.Oc cid.partAnàïx  Occidentalis  partes  decem, 
cum  additamento  ad  partem  nonam  ,  in  fol. 

Ind.  Orient,  Indiæ  Gricntal-is  liiftorias  partes  dc- 
ccm  :  in  fo}. 


Uert.  Diony/ii  Jonquet  medici  Parifîenfil 
Hortus  ,  Parifiis  ,  1659.  io  quart. 

lonfi.  Jqnftonius,  hiftoria  naturalis  dcanimalibu  8 
cum  nguris  xneis ,  autore  Joanne  Jonftonio  Mcdi- 
ciuæ  dodore ,  Amfteîodami ,  16  57.  in  fol. 

LAc  Lacuna .j  Andrese  Lacunæ  commentaria  in 
Diofcoridcm  cum  fîguris  Hilpanicâlinguâ  cou- 
feripra,  Sakmanr.  1551.  in  foi. 

Ldius  Triumf.  apud  frarrem  Lxlii  Tri-nmfcti  ca- 
taîogus  plantarum ,  cum  obfervacionibus  J.  b  apc. 
Triumfeti  cjusfratris  ediius. 


Laure mh  rg.  Pétri  LaurCmbergiî  apparatus  plan- 
tarius  primus ,  francofurti  1^31.  in  4. 

Le  R.  P.  le  Comte ,  Jcfuïrc  ,  dans  les  nouveaux 
Mémoires  de  la  Chine,  in  douze. 

Lem.  Lcfinus  Lemnius  de  pîantis  fàcris  5  Lugdu¬ 
ni  1395.  in  od. 

Lemery  voyez  Nicolas  Lemery. 

ber.  Jo.  htfm  bujgundus  hiftciiam 

ê 


brafiian^jg 


Galice  primum,  deinde  latine  dédit,  Genevas  1 y&f,  Galforam  mercurialis,  ut  &  nova  Iiemiarumeurà 


cum  b'guris  æneis ,  Francofum  ad  Mœtiim  ijou 
in- quart.  d.  ;  •  ‘gnÀ  mârç, 

Mon.  Monard.  Hiftoire  des  fimples  medicamcns 
apportez  de  Y  Amérique  ,  defquelson  fe  fçrt  en  la 
Medccine;écrire  premièrement  en  Efpagnd  par  Ni¬ 
colas  Monard  Médecin  de  Seviile, depuis  mifeen  La¬ 
tin  par  Clnfius  ,  &c  enfuite  traduit  eu  François  par 


tu  bct. 

Ltnfc.  Linfcotus  Jo  HugonisLinfcodi  itincrarium 
ac  navigatio  in  Orientai em  fire  Luiitauorum  In- 
diara ,  cum  Bcrnardi  paludani  annotauombus.  Hà- 
gæ-Comitis  1199.  in  loi. 

Lob.  le,  Matthiæ  Lobclii  plantamra  leu  ftirpium 
icônes ,  antverpiæ  1 58  r.  in  ionga  forma ,  in  4. 

Lob.îliuft.  Matthiæ  de  Lobel,itirpiumiUuforatio^ 
nés,  aceurantéGmbHoy.  Anglo,  Londini  165  V  in 4. 

Lob.  oh  f.  Lobelii  ohlcrvacioncs  pkntàrum  lèu  ftir¬ 
pium  hiitoria  Matthiæ  de  Lobel  Iniulani,  antverpiæ 
IÎ76,  in  fol»  ','Jiïï-  ■  -  _ s _ 

Lm.  adamus  Lonicerus  :  In  herbarium  Eucharif  Oxonii  1680.  in  fol.  M 

Radin  fui  in  officio  rrancofurti  ancecdîoris,Germa-  M.  H.  R.  B .  Hortus  Regius  Blefènfîs  audus,  Atih 
nicê  feripeum  quarto  axit ,  &  poftremo  anoo  1  $69.  thore  Robert»  Morifon  ,  Londini  1 669  ,  -  inrod. 
prodiit  :  poftmodunv  remotû  Euchani  nomine  :  Mor.  prdué.  Morifon  præludia  botanica.  d 


luvrâge 


Antoine  Colin  Apoticaire  de  Lyon.  Cet 
a  été  imprimé  à  Lion  avec  ceux  de  Garde  du  Jab* 
din  6c  d’Acofta  en  l’année  1619  ,  in  od. 

Mon.  Htjl:  piantarum  hiftoriæ  univerfalis  Oxo - 
nienlis  pars  fecunda,  authore  Roberto  Morifon 

«1 


iuum  præfixit  &  cum  figuris  833-  eircitcranno  1582.  Mor.  wnb.  Piantarum  u’mbelliforarum  diftiiSutiô 
dédit  francofurti.  ^  nova  ,  Authore  Roberto  Morifon  ,  O xonii  167 £  s 

Louis  Lemery  de  l’academie  Royale  des  Sciences  ,  in  fol. 

Docteur  de  la  faculté  de  Medecine  de  paris,  a  don-  Mmt .  Muntigius  in  hift.  Plantar.  in  fol.  A  mile» 
né  plufieurs  DifTertations  de  phyfique  &  de  Chymie  lodami.  nmr 

qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même  Muf.  Peüv.  Mufæum  Petivetianum  cujus  Cê«- 
aca demie  ,  me  S.  Jacques.  c  turiai.  169c,  2,  &  3.1^8,  4. vero&uk- > 

II  a  donnéauflî  un  Traité  desaümens,  în  douze>  Londini  -prodiere  ,  in  od.  '  >  -.dl 

à  paris  rue  S.  Jacques  1709.  _  -  Muf.  Reg.  Soc.  Cat.  Catalogus  Mufæi  Règi^iSsS- 

Lud.  Rom.  Ludovici  Romani  navigatio  in  Qrien-  cietatis  ,  à  D.  Gre w  elaboratus. 
tem  l.  ,7.  archaiigelo  Madrigano  interprète  :  cum  Muf.  Vorm.  Mufæum  Vormianum  ,  fou  hifioria 
aliis  qui  novum  orbem  deferipfore  ,  balileæ  in  foi.  rerum  rariorüm  ram  naturalium  ,  quam  artifkiâ* 
^  Lug .  hilloria  generalis  piantarum  Logduniapud  lium  ,  ram  domeflicarum  quam  exoticargm  quæ 
Guillelmum  Rovillium  158^.  On  l’apelle  ordinaire-  Elafniæ  Danprum  in  ædibus  Authoris  focvâhtlfr , 
ment  i' hiftoire  de  Dateékamp ^  à  caule  qu’elle  a  adornata  ab  Olao  Vorm.  Med.  Dod.  &  in  Regiéi 
été  dreflé  furies  mémoires  de  cet  auteur.  „  Hafnicnfi  Academia  olim  Profeffoie  publico,  va- 

Lugd.app.  in  appendice  hilloriæ generalis  planta-  riis  &  accuratis  Iconibus  illuftrata ,  Lugduni 
rtim  Lugduni  éditas ,  apud  Guillelmum  Rovillium»  vor#|t|  s  supi;? 

Arc  el  M  al  p  i  g  Marcellus  Matpighius  & 


.  Nehemias  Grew  ediderunr anatomiam  pian-  "VT  I  c  a  n  d.  Nicandri  thcriaca  &  aiexipharraa- 
târum  ,  utraque  Londini  imprelTa,  in  fol.  ;v  cum  incerci  Authoris  græcis 

Mmcgr.  Georgii  Marcgravïi  ât ^Liebflad  Mifnici  Venedis  1.51,3  ^  in  quarto. 

Germani  hiftorta  rerum  naturalium  brafiliæ  libti  Ejuidem  Editio  Græco-iatina  cum  G.orræi  fcho» 
oéfo.  Cet  ouyrage  a  été  imprimé  en  Hollande  avec  Iii%«  Lutetias  1 S  57  >  in  quart.  i&iiijfep.  Bïaik 
celui  de  G.  pifon  en  l’année  1A48.  in  fol.  Nie.  Lom.  Cours  de  Chimie,  conteoanrîa  iîiaM 

Marchand.  J.  Marchand  botauifte  de  l’academie  niere  de  faire  les  Operations  qui  font  en  ufage  dans 
Royale  des  Sciences  a  donné  plufieurs  DilTertacions  la  Medecine  &c.  par  Nicolas  Lemery  de  l’ Academie 
botaniques  qui  font  inférées  dans  les  mémoires  de  Royale  des  Sciences  ,  Docteur  en  Medecine,  dixié- 
la  même  academie  j  à  paris  chez  aoudot ,  Libraire  me  Edition  ,  in  oét.  à  Paris  rué  S.  Jacques  1713. 
rue  S.  Jacques.  .  .  Son  Traité  de  l’Antimoine  ,  contenant  lanalyfo 

Matth.  Pétri  Andréas  Matthioîi  Sei  enfis  Medici  Chimique  de  ce  minerai  8cc.  in  od.  à  Paris  1707. 
commentarii  in  fox  libres  Pedacii  Diofcoridis  >  &c.  Sa  Pharmacopée  univerfelle  contenant  toutes  les 
Venetiis  ex  ofîkina  Valgrifîana  15^5.  cOmpofitions  de  pharmacie  &c.  in  quart,  à  Paris 

Mwih  Lob  le.  Matrhiole  cite  par.  Lobel  dans  le  ruë.  delà  Harpe,  au  Saint  Efpric. 

Livre  intitulé-,  icônes  Lobelii.  Son  Traité  univerfel  des  Drogues  fimpîes  ,  mi? 

M&tth.  le.  V&lg.  Matthiolede  l’edirion  de  Valgrifo,  en  ordre  de  Didionaire,  ou  l’on  trouve  tout  ce- qu’il 
M^^.ChnmanusMenzclirs  rarllenvald  Match,  y  a  de  particulier  dans  les  animaux  ,  dans  les  vege- 
Philo'bphiæ  &  Medecinæ  Dodor  ScrenifT.  Eledoris  taux  &  dans  les  minéraux  ,  &c.  fécondé  Edition 
Brandeburgici  Confiliarius  &archiater,  edixlit  indi-  beaucoup  augmentée  ,  avec  des  Figures  en  taitte- 
ccin  nominum  piantarum  onivcrfalem  muitiiïuT  douce ,  au  (Il  in  quart,  à  Pans ,  même  rué  de  la 
güen  ,  cum  pugillo  rariorüm  planrarum  ôc  hguris  Harpe,  au  Saint- Efprir. 

aliquot  in  æs  incilis  ,  Berolini  ié8i.  in  foî.  Le  meme  Autheur  a  fait  plufieurs  Difïertarions 

Mcf  Jo.  Meluæ  Damafceni  medici  clariff.  opéra  de  p’hyfiqiie  inforées  dans  les  Mémoires  de  l’Acade- 
de  mèdicamenrorum  purgantium  deiedu,  caftigà-  mie  des  Sciences  ,  in  quart,  rue  S.  Jacques. 
tione&  ufu  libri  duo  ,  quorum  priorem  cauonës  V  1  e  d  Corifalvi  Ferdinand  i  Oviedi ,  Indiæ 

univerfales  ,  pofteriorcm  de  fîmplicibus  ut  vocant,  Occidentalis  hifloria  generalis.  Cet  Ouvrage 

&c.  Venetiis  1A23.  in  fol.  .  a  été  traduit  en  François  par  m.  Durer ,  in  od. 

'Mtethaél  Rom.  Païen*.  Michadis  Reirnardini  Và-  .  T)  Alud  .  in  Linfcot.  Bernârdi  paludani  Medici 
lentini  ProfefForis  Medici,  &  P.  T.  Academiæ 
Griflinæ  Redoris  ,  polyreda  exotica  in  curandis 
affedionibus  contumaciffimis  probatifîimifque  fei- 
licer  ;  fabæ  Sandi  Ignatii ,  T pecacuanha,  Pedia  de! 
pôrco,  China- chinæ  ,  Ciyfter  tabacinus  >  panacea 


Q 

a  ete 

P  Alud .  in  Linfcot.  Bernârdi  paludani  Medici 
Encufani  notæ  ad  Linfeontii  hiftoriam  Indi- 
cam  ,  additæ  operibns  Indicis. 

Par.  Bat.  Pauli  Hermanni  Paradifi  Batavipro- 
dromus  ,  in  douze,  Amdelo  lami  in  cd. 

ParK..  farad,  ParKinfonus  in  paradifo  terreftri  y 


ktàfeenfis,:  Pkafim:cop£us 
ccgms  anno  t6v$  >  ediir  paradifum  foum  terrel- 
trem  Anglicè ,  in  qucflorum  omnium  hiRoeiam  , 
qmu  êc aRrarntn  ixu&ierarum  >  olenrm  &  frit&i- 
emn  degantiorum  quain  hurris  aluntur  lufioriam 
lacé  perfequitur ,  in  k. 

parKÎnionu  in  theatro  joarmis  pandn- 
fcm  thearrum  botanicm  ,  Londin  1640  ,  in  foL 
uPtij].  kon.  Icônes  Cifpini  Palfæi  Arnhérainfis  , 


Pena-,  remis  Pena  rvide  Adverfariorium  opus. 
Phitol .  Britaw.  Phyologia  Britannica  Londini , 
%6fo  >  in  douze. 

P.  Rencalm.  Paulus  Cenealmus  Blefenfis  fpeci- 
men  hiftonæ  plantarut  cum  fignris  43.rypisaaieis 
exprdfis  edidit ,  Luteri#/^  1 1 . ,  in  quart 

P'gafet.  Philipus  '  0^;ta  regni  Gongiani  hifio- 
riam  Icripfit ,  quæ  euifa  mdicis  hiftoriis  édita  in¬ 
venteur.  no:  a) 

Pillet.  Cafpari  Pelletai  Middelburgenfis  Medici, 
plantatum  in  ValachL  Zedandiæ  mfuia  nafcen- 
tium  Synonimia  ,  Alpabatico  ordine  propofita, 
M^defeucgî  1610,  innée.  t;  '  ; 

viu.e  Gu  Pile. 

B*tn.  Cajus  Plinius  feuridus  plu  rima  fcripfit  quæ 
intcckterunc.  Su perfu  ne  de  fat 
toria  mundi  lib.37.  in  aiibus  mulra  habet  de  pîan- 
ci$:t*àrumque  çukura&vinbus.  Cet  Ouvrage  a  été 
t^td^ir*nrfEançois  purM.  Du pinet  ,  &  imprimé  à 
MQps&0 i,  in  Fol.  mob  mi>* 

ç  Elémcin  de  Botanique  ou  Merhode 

ptojcmnokre  kspl^nespar  m  .  Pitton  Tournefoit 
de!’ Academie  Royale  œs  Sciences,  Dodeur  en  Me* 
dfSÛie  delà  Faculté  deAatis,  &Profeiîeur  en  Bota¬ 
nique  au  Jardin  Royaldes  Plantes,  à  Paris  de  11m- 
primerieRoyale  i694,3vec  des  figures^ .  vol  in  oéf. 

l&xr&efëjofcpH  Pitton  Tournefort  Aqui/ 
îestiénfi^;  Dooioris  Mdici  Parifienfis ,  Academiæ 
Regix  Scientiarum  Socii ,  &  in  hor:o  Regio-  Bota- 
v,  teesP  rafeiîbr  is  in  11  i  t  ifi  or.  es  rei  Herbariæ  editio 
altéra  Gallica  longe  odtor  quingentis  circiter  ta- 
bytl»  mimsRébmna.  Pirifiis  cïypogtaphia  Regia, 
3.  vol.  in  quart.  170Ç  ‘ 
a^feHê^li^ïiiftoirerles  Plantes  qui  4j§lïfêftte&îx 
entrons  de  Isatis  avec  leurs  ulages  dans  la  Médeci¬ 
ne  §éc.K par dsp même  aurheur,*  in  dokze,;  a  Paris. 

meme  a  donné  à  l'Academie  Rôyaledes  Scien- 
ccs^ftèm*  DiiTcrià  tiens  Par  divers  fuiers- inférées 
dfdîsdteir  meroobes  --de  in  ma&ïrej  depuis 

l’imsie  J^oo^jufquà  1708.  ■■mndn  sB  zi&hhGqmo: 

PIuk.  Alma?.  Bm  Leonard i  P 1  u  k ener i  t ,  Alm a- 
geltum  Botanicum,  Londini  ;  in  fol.  '  ->E 

PluK.  Phytogr  Leonadi  Pluîtenedi  'MiirograpRia 
cujuspars  r.  &  1.  Londini  ié6i,  tertia  vero  1661, 
quart  a  démuni  1 696  ,  exbibka  Lun  m  fol. 

Blum.  r  lumerius  ;  deferi  ption  des  plantes  de  1’  a  - 
nitrique  |>ati de  pere  plumier  -Minime ,  à  paris 
1^3  ,  in  fol.  Ahqia-JDLE?  ué  f  3qus« 

iPmnyt(yaP.  Pomet.  Hiftoire  generale  des  Dro- 
gués  nmples  »  Ouvrage  enrichi  de  plus  de  quatre 
cens  ngures  en  mille  douce  par  Pierre  pomet, 
Marchand  DrogniRe  à  paris  1^94.  in  fol. 

Pon.  Joannes  pona  Pharmacopæus  Veronenfis 
iimphciuiri  in  Montebaldo  nafcenciutn  Catoîogum 
lclnpfic ,  &  iionnulîarum  deferiptiones  cum  figuris 
ïfpaddidit ,  clulius  fuæ  hiRoriæ  ràriorum  adjun- 
X!Xj  •  ^et  (-)u.vraêe  après  plusieurs  Editions  a  été 
traduit  en  Italien  par  François  Pona  ,  Doéleur  en 
Médecine  &  fils  de  l’Auteur,  à  Venife  1617,  in 
quart.  »  Balle  1608.  &  in  fol.  à  Anvers. 


.  Pï*MpL’âS^i&iiofps&-.  klpim.ide"pîamis  Rgf p» 
El  liber ,  Yenetiis  1^33  .  in  quart. 

Pr.  Alp.  vxm&'w&pzw 'AlpinP  de  Piadtis  exôtiëis 
libri  duo  ,  Veàetiis  1656.  in  quart. 

.  Port*  Joannis-ôapmlfee  portæ  ^Neapdkani ,  ville 
libn  n.  Francofurti  1591,  in  quart.  Scripfit  8c 
alia  opuLculà  quorum  præcipùè  ad  nos  àttinet  phy- 
liogaomia  leu  de  plands  hiltOril  variis  figuris  rèfèé-' 
ta  ,  in  oét. 

aU adr  am  Evangeiifbe  Quadramii  Eremitæ 
Theol.  D.  &  Ducts  Fefïarienlis  fimpliciRæ  s 
tractacus  de  theriaca  6c  mithridano.  Ferrariæ  ,  au» 
no  iyJ7  ,  in  quart, 

TJ  Ru  car.  Ang.  Catalogus  plant  arum  Arvgltx 
AV  &  inluîarùm  adjace&tium  ,•  opéra  Joaonis 
Rati  è  focietare  regia.  Londini  1677  ,  m  oct. 

Rœii  Gat.  Cm.  Catalogus  plancarum  ci  rca  can- 
tabrigiam  nafeentium  :  Cantabrigiæ  166 o,  appert- 
dix  vero  1685.  m  oét.  ,1 

Raü  hifi.  HtRoria  plantarum  autore  JoaaneRiao 
è  lonetace  regia  ,  Londini  1 68d.  urfoL 
R&itfijLlog.  byllogeilirpium  Lm-opxarum  J.  RaR 
Londini  d  uajsb  , 

Raü  fmofÿ.  Synopis  merbodicâ  Rirpium  Britan- 
nicarum  ,  "eodem  mëQrd  Jodaae  Rara , .  Londini 
1^90.  in  oèf-  î*’^  ;  ■  K>op 

Rtttiw.  Leonardus  Rauvvclfius.,  Medicus  Am 
gultar.us  in  perigrinauone  lu  a  111  Orientera  plurb 
mas  plantas  delcripfit,  ■&  Icônes adjecic,  Ldvrag«:- 
1^83,  in  quarto. 

Reechus.  v ide  Heumaàqez. 

Reïmi,., J  ornais  fRenodxt  Msdici  parifienfis  inRî- 
tutionum  Phstt«âwwek«iiil3^  >  quibus 

accédant  de  materu  medtca  lirai  très  y  Parifip 
1608.  in  quïit.  . 

R.  H0ù&$0Mgtz$itk  sbOr  Some  phyfîologicai 
diferiptions  ,  Gt  minutes  bodses  madeby  mangRf-  i 
ing  glalfes  Vvith  »  obfervatîons  and  inquiaes  the« 
rcupon  byR  HoGKe,feiloHi  the  Royal  Society  iufoR 
Remumey  LoüisR.en  aurao  de  1  '  Academie  Roy  a'  - 
le  des  Sciences ,  d odeur-Regent  en  Mcdecine  der  n 
la  Faculté  de  Paris  a  donné  plUlkors  DiRertatiqns 
de  Phyfique  6c  de  Botanique  ,  qui  Ont  été  mlecées 
dans  les  Mémoires  de  la  même  Academie,  chea 
Boudot,  Libraire  rué  Saint  Jacques.  s^upir-L”'-' 
Ruiner  Onomat .  Onomatologia  ,  feu  Onomcn- 
clatura  Rirpiam  quæ  in  Horto  Pvegio  Mqnfpelienli 
recens  conftruélo  coluntur.  Richeno  de  Beileval , 
îviedico  Anatomico  &  Botan ico  Pi  ofel Porc  impe- 
rante ,  Monfpdii,  1 598.  in  u. 

Richiér  kon^lcmtamin  ,Richierii  de  Bel  le  val  elc- 
gantiRimæ  quidem  ,  fed  nondum  ediræ  ,  nec  for- 
htan  edende  ;  quainm  tabulæ  æneæ.proRant  Monf- 
pelii  in  mufæo cbrilfimi  vki  D.  de  Beileval. 

Rivm.  G.  Augufti  Quirini  Rivini  Intiodudio 
general  is  in  rem  herbaciam  cum  ordine  plancarum 
quæ  funt  dore  reg  dari  manoperalo  ,  Lipliæ  1690. 
in  foi.  Ejufdem  orcio  plancarum  qua*  funt  iioræ  re- 
gulari  pcnrapctalo  ,  Lipliæ  1699  tu  fol. 

Roi.  Cût.  Catalogus  Rirpium ,  tam  indigenarums 
quam  cxoticarum  ,  quæ  Lutetiæ  coluntur ,  à  Jean- 
neRobino  Botanico  Regio  &  Latrici  Flo’ti  celebeu- 
rimæ  Schoia  p  ai  i  de  n  fis  c  ur  àtore ,  pa  r  1 1  i  i  s  1 601 .  Mu. 

René  Antoine  de  Reaumur  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences ,  a  donné  plufieurs  Diliêrtadons  de 
phyfique  ifdèrééîs  dans  les  Mémoires  de  la  meme 
Academie,  chez  Boudot  Libraire,  rué  laintjacqucs. 
Romm.  Roman u s  ,  vide  Lud.  Roman. 

Rondel.  Guülelmi  Roadcletii  libri  de  pifeibus 

Lugduni,  iU4« 

Cl  1 


.  in  The ,  Theophrdi  Erefii  de  hiftotia 
tn  libti  decem  ,  qos  illuftra  vit  Joannes 
bodæus  à  Stapel.  Amfteloami  1644.  in  foi. 


Sc.  Bot.  live  SchoL  Bot.  Schola  Botanica  ,  Amf~  Thevet.  Andrew  Thcveti  drfmographia  Gallicè  , 
çclodami ,  1689.  in  édita cum figüris  aliquot  platarum  &  animal ium. 

Schrod.  Jpannis;  Scsoderi  pttarmacbpæa  Medi-  Le  même  auteur  a  écritcnF reçois  un  Hvftoire  de$ 
co-Chymica ,  fæpius  împrefla.  fingularitez  de  la  Nouvelle,  rance  en  Amérique , 

SchvvencK  Gafparus  SchvvcnKfeldius  fcripfit  011  il  a  aidiité  onze  figure  de  plantes.  A  Paris 
Caralogum  ftirpium  &  foflilium  Silefiæ  >  Lipfiæ  1 5  57.  in  quart. 

3401.  in  quart.  Tourne  fort.  Voyez  P.  Torncf. 

Sim.Taui.  quadrip.  Quadripartitum  Botanicum.  Trqg.  Tragus  5  Hieronym  Tragi  hiftoria  >  qu * 
Simonis  pault  ,  Argentorati ,  1667.  in  quart.  fæpius  Germani  ce  Argentine  in  folio  prodiit,  per 
Sloane  Cap,  plant.  tton.  Catalogua  plaqtarum  In-  Davidem  Kyberum  Latinèteddita  cum  iconibus 
fulæ  Jamaicâe -,  Aut^eljans  Sloatile  Regia  Socie-  \6y.  liceta  ad  808.  deferibâï  Argentinæ  1551. 
rate ,  Londini,  1 696.  in  od.  in  quart. 

Stap.  in  Theoph.  vcl  Bod.  à  ’Stap.  Theophrafti  Tnumf  Oblèrvationes  ’cs  ortu  ac  végétations 
Frefii  de  hiftoria  plantarumlib.  decem  quos  illuf-  plàntarum  ,  audore  Joann  Baptifta  Triumphed 
travit  Joannes  Bodæus  à  Stapel.  Arnltclodami  Bononienfi  ,  Romæ  1685.0  quart. 

1644.  in  fol.  Triumf  Syllab  T riumphei  Syllabus  plantarum 

Sutherland ,  'vide  Hortus  Edimburg.  horto  Mcdico  Romano  adicarutn  Romæ  1688. 

Suvert.  Emmanuclis  Suyertii  florilcgium,  in  quo  in  quart, 
præter  figuras  plurimas  etiarn  47.  planche  ex  Tndia  Tur.  Turncrus  >  Guiliiclni  Turner-  ad^ 

utraque  allatæ  hadenuique  non  defcriptæ  aduntur.  tarum  niftoria  Angelice*cri)ta  cum  paucis 
ïrancofurti  1611.  in  foi.  Londini,  in  fol. 

Syi-vat.  Matthæi  Sylvatici  opus  pandedarum. 

Vcnetiis  14 99.  i»  fol.  T  7  E  s  l.  in  P.  AÎp.  Vefliigiu*  in  profperum  a1- 

Ta  b  Jacobi  Thcodori  Tabernæmontani  Hif-  V  pinum  Joannts  Veflfgii  de  piantis  Ægyp* 
toria  Germanica  partibus  édita  cumfiguris.  tiis  obfervanones  &  notæ  ai  ppoiperum  Alpinuan 
1087.  francofurti  1588.  in  fol.  patavii  1638.  in  quart. 

Ibidem  emacularus  &  audus  plantarum  delcrip-  , Tradar  us  de  cia  ta  aquarica. 

tionibus,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  C.  Vtrgil.V irgiliusj  MarcelliVirgilii  Fiorentini  3e- 

sauhinoanno  1613.  in  fol  ^  cretarii  Diofcoridis  inteipetatio ,  cum  ejufdem 

1  jufdem  icônes  cum  nudo  norpincLatino  U  Ger-  commentariis.  Colonise  1  in  fol. 
mani^o.  Erancpfurti  1590. in  longa  forma prodiere,  Vorm.  voyez  Muf.  Vorm. 

Thaï.  Thalius ,  Sylva  Hcrcynia  ,  five  Càtalogus  V  L.  Viridarium  Lufitanim ,  Gabrielis  orifleyi 


planrarum  fponre  nafeentiumin  montibus  &  loris  Ulyflipone  1660.  in  douze, 


(0 


an.  Iftoria  Botanica  diciacomo Zanon?  Sem^ 

_ _ _  .  . ......  _  piicilfâ>è  lbpra-intendîntc ail*  horto  public# 

Tbeophr.  five  Tiecphr.  Hf,  Thcophralfi  cræci  di  Bologna,  11  aologua  H75.  in  foi. 
de  hiftoria  U  de  caqlis  plautarum ,  editio  Greco- 
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H|  Candie. 

I  Eft  un 

|  bîent  à <$y  lerct*  l’ Aîfcrerne.'tnais  elle$;rompJu$-4%fïdit^  d^dbè- 
9  ps«  pr^niîèift!lrt;So!i;foïi;  cftpne  baje  de  !à  g^jjrifjguÿe 
1-  du  poivre,  de  couleur  verre  &  noire  j  ion  bois  eft  dur,  rouge, tant 
foitpeu  odorant  ,  imitant  le  Santal  rouge  ,  principalement  quand  il  a  été  mis  en 
pou  ire.  Cet  arbre  troiten  Candie  aux  fommetsdes  montagnes  ;  ou  s’en  fert  pont 
faire  des  poutres  dans  les  bâtimens ,  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentieh 

_  y*  _  rt  .  «LjâS^-V»  -  ûP-i^y. »  <<&%!.>  .  •  \  Æ  i  « 


int  en  Médecine 


Il  eft  deterûf  &  aütingcnt  :  m 

ifi 


Vérins. 


«/flw  ,  en  François  S  api  n  eft  un 
droit  en  piramide  3*  il  y  en  a  de  pl  ai 


tirs  verd  ,qiiï  croit 
crirai  ici  deux  des 


La  première  eft  appellée  y 


Jbies  Ouf.  Hift.  Abtes  fœmina  yfive'tX*T«  TV^hst  J.  ©. 

Abi t s  conu  fur fumfpcB antibus ,  five  Abîes  taxi  folio,  fm£hi  furfumfptÏÏante, 

mas  t  O  B.  Pif.  Tournefort. 


Son  bols  e  ft  blanc. couvert  d’une  écorce  unie  ,  refineufe  principalement  aux  pais 
chauds,  blanchâtre:  les  rameaux  font  difpofez  en  ailes,  fai fânt  des  figures  de  croix  y 
garnis  d*  f;  liiites  femblabies  à  celles  de  l*lf ,  obîoimiss,  rond  s  ,  étroites,  dures,  un 
peu  piquantes  ,  nai  liant  feules  le  long  de  leurs  codes  j  ils  portent  auffi  des  cha** 

A 


Sîrobili  » 
Com » 


Vertus. 


Abrotmi 
fimilis  fi¬ 
xe#,. 


Auronç. 


i  j 


Vertus; 
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2,  A  B  T  R  A  I  T  É  UNIVERSEL 

tons  à  plufieuîs  fommetsou  bomffes  membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  travers  en 
deux  parties,  8c  font  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  remplies  de  pouf- 
fîere  menue  j  ces  chatons  ne  laiflent  rien  apres  eux:  les  fruits  naiffent  fur  le  même 
pied  de  Sapin  ,  formez  par  plufieurs  écailles  en  cône  ou  pomme  de  pin  ,  oblongs  , 
tournez  en  haut  :  on  les  appelle  en  Latin  Sîrobili  ;  ou  Com .  On  trouve  ordinaire» 
raent  fous  chacune  4e  leurs  écailles,  deux  femences. 

La  fécondé  efpece  eft  appel lée  , 


Abies ,  Dod. 

Abies  îenmore  folio ,  fniÜu  deorsum 
inflexo ,  Pic.  Tournefort. 


Piceu  major  prima ,  five  Abies  rubra 
C  B. 

Vice  a  Latinorum  ,  five  th*?»  ctppvo 
Abies  mas .  Thcopfi,  J.  B. 


Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fon  écorce  eft  plus  brune  ;  en  ce  que 
fes  branches  8c  fes  fruits  s’inclinent  vers  la  tcrre;cnce  que  fes  feuilles  font  plus  me¬ 
nues  ,  plus  noirâtres ,  moins  dures  ,  moins  piquantes.  Ces  Arbres  croiffent  prin¬ 
cipalement  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux  j  iis  contienent  beaucoup  d’huile  ÔC 
de  fel  effentiel  ,  peu  de  phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  8c  leurs  feuilles  font  bonnes  contre  le  fcorbut,con- 
tre  la  goutte  ,  contre  les  rumatifmes ,  étant  prifes  en  décoéfcion.  Elles  excitent  l’uri¬ 
ne  ,  elles  foulagent  le  mal  de  dents.  Leur  écorce  8c  leurs  fruits  font  aftringen&ileur 
bois  h’eft  employé  que  pour  la  menuiferie. 

AB  ROTANOIDES. 


' 

Abrotanoiâes  planta  faxea,  Cluf.  five  ^Abrotano  fimilis  faxea ,  C.  B.  eft  une 
plante  pierreufe,  maritime,  haute  prefque  d’un  pied,  belle  ,  fort  rameufe,  reffera- 
blant  à  l’Aurone  femelle ,  d’où  eft  venu  fon  nom  :  elle  croît  fur  les  rochers.  On  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine. 


ABROTANUM. 


■  vfs 


çAbrotanum  ,  en  François  Aurons  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces. 
Je  ne  parlerai  ici  que  de  la  plus  commune  ,  qui  eft  auflila  plus  ufitée  en  Medecine. 


Elle  eftappellée. 

Ahrotanum  mas ,  Brunf. 

Ahrotanum  vulgare  mas  ,  Dod. 
Ahrotanum  mas  anmjlifolium  majus  , 
C*  B.  Fit.  TourneE 


Ahrotanum  ÿrimum  &  minus  ,  Trag. 
Ahrotanum  nigrum  ,  feu  mas ,  Cord. 
in  Diofc.  Hift. 

En  François,  Anrone  male . 


Ahrotanum  vulgare  ,  J.  B. 

Elle  croit  à  îaliauteurde  quatre  ou  cinq  pies  ,  jettant  plufieurs  tiges,  dures, rou¬ 
geâtres  ,  fragiles ,  rameufes,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  étroites 
ou  découpées  menu  ,  d’une  odeur  forte  ,  aromatique ,  d’un  goût  amer  8c  acre  .•  fes 
fleurs  8c  les  femences  font  fetnbl  abies  à  celles  de  l’Abhnte  ,  de  couleur  un  peu  plus 
jaune  ;  fa  racine  eft  ligoeufe  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  ,  ôc  des  Tels  volatiles  8c  Axes. 

Elle  eft  ineifive  ,  atténuante ,  aperkive  ,  deterflve  ,  vulnéraire  ,  refolutive  :  elle  re- 
flfte  au  venin,  elle  tué  les  vers  ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  :  elle 
chafle  les  vents ,  elle  fait  croître  les  cheveux  ,  étant  écrafée  &  appliquée  fur  la  tête. 

*  Les  efpeces  d’Auroiie  different  de  celles  de  l’Abfintc  ,  feulement  par  leur  porc 
extérieur,  comme  l’a  remarqué  M»  Tournefort, 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AB.  f 

AbrotAmw  ,  quafl  *Çp»*bi  ex  a  privative,  ôc  Pp*™®  comedo  :  comme  qui  dirok  ,  Etimologie 
une  plante  qu'on  ne  fçauroit  manger ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

A  B  S  I  N  T  H  I  U  M. 

Abfînthïum  ,  en  François  ,  Abfinthe  ou  Aluyne  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  Abfînte. 
d’efpeces.  Je  ne  décrirai  ici  que  la  commune,  dont  nous  nous  fervons  ordinairement 
enMedecine  ,  on  l’appelle 

Abfinthium  vulgaire  majus  ,  J.  B.  Pit.  ojflcwàrum  ,  feu  Diofc,  C.  B. 

Tournefort.  Abfwthium  latifolium  ,  Dod. 

Abfinthium  Ponticum  ,  feu  Romanum  En  François,  Abflnihe ,  Aluyne . 

,  Elle  pouffe  plufieurs  tigesà  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pies,  ligneüfes  ,  blanchâ¬ 
tres, rameufes  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l’Armoife  ;  mais  elles  font  décou¬ 
pées  plus  menu  ,  molaffes ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  forte  ,  aromatique  ,  d’un  goût 
trés-amenfes  branches  font  garnies  tout  autourjd’un  grand  nombre  de  petites  fleurs* 
qui  font  autant  de  petits  bouquets  arondis,  compofez  de  fleurons  évafez  en  étoilîes, 
de  couleur  fauve  j  il  leur  fuccede  des  femcnces  menues ,  renfermées  dans  des  cali¬ 
ces  arondis ,  écailleux  :  fa  racine  cft  groffette,  iigneufe.  Elle  croit  dans  les  jardins; 
die  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  efl  vulnéraire  9  elle  fortifie  i’eftomach ,  elle  aide  à  la  digeflion  ,  elle  excite  erruS° 
S'uriné  ôc  les  mois  aux  femmes  :  elle  tue  les  vers. On  s'en  fert  extérieurement  &  in¬ 
térieurement.  ,  : 

\Abfinthium  ex  a  privative  ,  &  deleBatie  :  comme  qui  diroit ,  plante  dé-  Etimolo- 

lagreable  ,  ou  qui  ne  donne  aucun  plaifir  ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume  en  tou-  S«ï. 
tes  fes  parties. 

pAbflnthium  ,  Ponticum ,  a  vovr'àç  ,  mare  ,  comme  pour  dire  ,  plante  défagréablc 
&  ainere  au  goût ,  de  même  que  l’eau  delà  mer. 

A  B  U  T  I  L  O  N. 


Abutilon ,  Dod,  Ang. 

Althaa  altéra  ,  five  abutilon  Avlcen- 
M  >  Matth. 

Althaa  peregrina  ,  Gefn.  Hoir. 

Althaa  Theophrafli  flore  lutco  ,  C.  B,  Pit. 


Tournefort. 

ibifeus  Theophraïli  ,  Dod.  Gai. 

<iAlthœa  Theophrœfli  flore  luteo  ,  quibufi 
dam  Abutilon  ,  I.  B. 

En  François  (fui  mauve . 

Efl  une  plante  qui  pouffe  fa  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pies,  ronde, un  peu 
dure  ,  rameufe  ;  revêtue  de  feuilles  larges ,  prefque  rondes  ,  mais  pointues ,  molles, 
blanches  ,  un  peu  velues  ,  femblables  à  celle  des  courges ,  attachées  à  des  queues 
moyennemant  longues.  Ses  fleurs  naiffent  dans  les  aiifeües  des  feuilles,  petites,  jau¬ 
nes  ,  tout* à- fait  femblables  à  celles  des  mauves.  Son  fruit  efl  un  chapiteau  aplati  or¬ 
dinairement  par  deffus  ,  arondi  par  deffous  ,  canclé  ôc  compofé  de  plufieurs  graines 
membraneufes  ,  noires  ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  ,  ôc  renferment  quelques  fe- 
rnences  noirâtres ,  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  le  par¬ 
tage  en  plufieurs  petites  branches  menues.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ;  clic 
contient  beaucoup  d’huile  Ôc  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  efl  propre  pour  amoiir  ,  pour  aglutîner  ,  pour  con.folider  les  playes.  Vernis. 

ACACIA. 

Acacia  ver  a  ,  feu  Ægyptiaca ,  efl  un  fuc  épaiffi  ,  dur  ,  compacte,  affez  pefant ,  caf-  Acacia  ve* 

faut,  de  couleur  brune, rougeâtre,  qu’on  nous  apporte  formé  en  boules  mefant  cha-  ra 

—  •’  *  ...  me  a* 

A  ij 


Choix. 


Vertus. 

Etilnolo- 

gic. 


Acacia  no - 
ftras. 


Vertus. 


Pomme 
d‘ Acajou. 

Acajou  , 
Vr/ez  Fl. 
prern.  îig. 
4- 

Vin  tiré  de 
la  pomme 
<T  Acajou. 

Acajatba. 


Gomme 
à'  Anjou» 


4  AC  T  R  A,  I  T  É  U  N  I  V^E  R  S  frf. 
cune  cinq  ou  fix  onces  ,  enveloppées  dans  des  vefïies  affez  minces  :  On  dit  qu’il  eît 
tiré  d’un  fruit  femblable  aux  Lupins ,  contenu  dans  des  gouftes  qui  naitTent  à  un  ar¬ 
bre  épineux  d'Egypte  ,  dont  les  branches  font  étendues  au  large ,  portant  des  fleurs 
blanches  ôc  belles. 

On  doit  choîflr  l’Acacia  net ,  folide  ,  pefant  ,  de  couleur  noirâtre  ,  ou  tant  foie 
peu  rougeâtre  ,  îuifant  ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  ftiptique.  Il  contient  beaucoup 
dliuile  Ôc  de  (cl  dTentiel. 

Il  eft  fort  allongent ,  il  incraffe  les  humeurs ,  il  fortifie  ,  il  refifteau  venin  ,  il 
arrête  les  hémorragies  &  le  cours  de  ventre:  il  cil  propre  pour  les  maladies  des  yeux» 
JçACta  ex  y  acuo  ;  parce  que  l’arbre  Acacia  eft  épineux  ou  garni  de  pointes» 
Comme  le  vrai  Acacia  étoit  autrefois  rare  ,  parce  qu’on  en  apportoit  peu  des 
lieux  où  il  croît ,  on  lui  fubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages,  épaifli  fur  le  feu 
en  confidence  folidex’efï  ce  qu’on  appella  ^Acacia  rnjlras .  Ses  vertus  font  fortapro- 
chantes  du  vrai  Acacia, 


A  C  A  î  A. 

■s- ■" -  .  •  03  îUî  mot  üî  'Ai ••  •  . .  '  . 

tAciïta  ,  G.  Pifon  ,  eft  un  grand  prunier  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  longue^ 
moyennement  larges  ôc  pointues*  fea  fleurs  font  petites,  mais  abondantes,  difpofées 
tn  rameaux  jaunâtres  :  lesPrunes  qu’il  porte  ont  la  figure  des  nôtres,  de  couleur 
jaunes  ,  fucculentes ,  d’un  goût  trés~agréabie  &  de  bonne  odeur  ;  on  enexprime  le 
fuc  ,  &  l’on  en  fait  du  vin  capable  d’enyvrer. 

Les  fommitezde  l’arbre  font  bonnes  pour  nettoyer  les  yeux  ,  ôc  pour  éclaircir  la 
veuë.  toD  v  tV 

Le  fruit  arrête  le  vomiffement  ôc  les  cours  de  ventre. 

Les  feuilles  Ôc  l’écorce  temperent  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s’en  ferten 
gargarifme  ,*  elles  arrêtent  aufli  les  cours  de  ventre  %  ôc  elles  fortifient  l’eftomac. 

I  m  *  "■  "  '  * 


Acajou. 


/os  ,  Lin  fc. 

Cajous  y  Acoftæ  .Cluf. 


>nQiQ° 


.  .  „  y  1  ,  s  _  g  , 

.Acajou  y  Theveti ,  Lugd. 

Abaju  y  G.  Pifon, 

En  François  ,  Noix  â'  Acajou.  Anacarde.  Aniàrtlque.  Chateigne  A  Acajou. 

i  Eft  un  fruir  gros  à  peu  prés  comme  une  chateigne,  oblong,  dur,  lifte  en  (a  fuper- 
fi ci e, ayant  la  figure  d’un  rein  de  mouron, de  couleur  d  olive j il  naift  au  foromet  d’une 
pomme  obiorgue  grofle  comme  une  petite  poire  de  bon-chrétien, à  l’endroit  où  phi- 
fieurs  fruits  ont  une  maniéré  de  petite  couronne,*cette  pomme  eft  d’un  jaune  rougeâ¬ 
tre, couverte  d’une  peau  mince  &tendre:fa  chair  eft  fpongieufe  ÔC  v i fq ue u fe, em prei n- 
te  au  commencement  d’un  fuc  laiteux,  doux  ,  acide  ôc  aftringent ,  mais  la  couleur  ôc 
le  goût  de  ce  fuc  fe  détroifent  à  mefure  qu’il  fermente,  Ôc  il  devient  vineux,  en  forte 
qu’il  eny vre  ceux  qui  en  boivent  beaucoup  :  on  du  qu’il  donne  au  linge  une  couleur 
defer  fi  forte  qu’il  eft  impoflîble  de  l’effacer  plutôt  que  quand  l’arbre  qui  porte  ce 
fruit  recommence  à  porter  des  fleurs.-dti  mangé  ce  fruit  apres  l’avoir  fait  cuire  fous 
les  cendres;  cette  pomme  croît  à  un  bel  arbre  du  Brefil  apelIée//r^/Wé4;il  eft  hautôc 
rond  comme  un  chateigner ,  fes  rameaux  font  flexibles  &  fe  courbent.  Son  bois  eft 
fort  dur, affez  léger, tantôt  blanc,  tantôt  rougeâtre, n’étant  point  fufceptible  des  vers, 
très  recherché  pour  faire  des  meubles  6c  pour  bâtir  des  navires,  il  eft  couvert  d’une 
écorce  qui  reflemble  à  celle  du  chêne, -il  en  fort  en  Eté  une  gomme  claire  ôc  tranfpa- 
rente  comme  la  gomme  arabique ,  odorante  ,*  fes  feuilles  ont  la  figure  ôc  la  couleur 
de  celles  du  noyer ,  niais  plus  odorantes  ;  fes  fleurs  font  petites ,  composées  chacune 


f 


û 


k 


âi  "cinq  feüllîes  6c  ramaffées  jufqu  à  cent  en  une  greffe  ombelle  ,  de  couleur  blam 
ch^  quâria  elles  s’epànoiiiUcnt  ;  ce  qui  arrive  au  commencement  du  mois  de  hep- 
îeinbfè  ,  puis  elles  deviennent  incarnates  ,  d’une  odeur  fuave  approchante  de  celle 
du  lis  des  vallées ,  ils  s'élève  du  milieu  de  chacune  de  fçs  fleurs  un  piftiie  qui  fou-' 

tient  une  pente  tete  formée  en  chapiteau.  V  ^ _ „ 

La  noix  ou  chatetgnî  d  Acajou  elt  au  commencement  verte,  mais  enm  urinant  oc  le 
fechant,  elle  prend  une  couleur  d’olive.  Ion  écorce  eft  épaiffe,  dure  *  iigneufe  ,  fpon- 
gieufe  ou  por;  ufe,  noirâtre  en  dedans  :  elle  renferme  une  amande  blanche  :  On  fait 
cuire  la  noix  dans  les  cendres  chaudes  comme  les  chateignes,  on  la  cafTe  6c  on  en  tire 
l'amende  qui  eft  Fort  bonne  à  manger.-LHf  a  un  goût  d’avcline,fa  vertu  eft  aftringente. 
La  fubftance  îpongi  ule  interne  de  l'écorce  de  la  noix  ouchateigne  d' Acajou  cît  em¬ 
preinte  d'une  huile  noire,  acre  ■&;  cauftiqu?  quiexudepar  un  grand  nombre  de  petits 
trous,  prîncipahm  ne  quand  le  fruit  eft  recent  6c  qu'on  la  fait  chauffer  ,  on  s’en  fert 
pour  manger  6c  con  umer  les  cors  des  piedsjon  tire  cette  huile  de  diverfes  maniérés, 
les  uns  font  chauffer  l’écorce  ouverte  a  la  chandelle,  6c  la  font  degouter  fur  le  cor,*  les 
autres  la  mettent  à  la  prelîe,  6c  ramaffent  l’huile  qui  en  for^c  Quand  le  fruit  eft  vieux 
on  a  plus  de  peine  à  la  tirer  >  parce  qu’elle  eft  prefque  toute  deffechée  ou  épaiffie. 

Oni’empioye  encore  pour  les  dartres ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  6c  malins 
6c  pour  confuraer  les  chairs  baveufes. 


Noix  dV 
cajou. 

Amande 
d’ a  cajou. 

Vertus. 

Hvile  cauf- 
tique  d’A- 
cajou. 

Vertus* 


Achantus ,  Matth,  Cord.  in  Diofc. 

A  charnus  ver  h  s  ,  Trag. 

Açmntus  fittivus  ,  vei  mollis  J^ergiliL 
C.  B.  Pit.  Tournef. 


A  G  A  N  T  H  U  S.  ,c 

Carduus  Accwthus  ;  Jîve  *Bmncû  ZJr/ïnâ  9 

i.Ogpl  &  3t«fllî®îinOV  $1  333316  3ÎJJ1Î  3 JL 

BrancaVrfina  IîAorum ,  Guil.  Êpift.  , 
Acanthus  fativus  ,  Dod, 

En  François ,  Acantc  ou  Branc  'Vrjtne . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes  larges,  belles,  découpées 
profondément,  molles,  velues  ,  couchées  à  terre  ,  empreintes  d'un  fuc  glutineux  j  il 
s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piez,  droite,  entourée  de¬ 
puis  le  milieu  jttfqu’en  haut,  de  fleurs  oblongues, blanches,  compofées  chacune  d'une 
feule  feuille  aplatie  par  un  bout  en  lame  ,  découpée  en  levre  à  trois  pièces  ,  retraifîie 
6c  terminée  à  l’autre  bout  par  un  tuyau  le  plus  fouvent  aftez  court ,  6c  reffemblant 
a  un  anneau  ;  la  place  de  la  levre  luperieure  eft  occupée  par  quelques  étamines  qui 
foutiennenc  des  fommets  afftz  fembiables  à  une  vergéte  :  apres  que  la  fleur  eft  tom¬ 
bée,  il  paroîc  un  fruit  qui  approche  en  figure  d  un  gland.  Il  renferme  en  deux  cel¬ 
lules  dés  femences  obiongucs  ,  fes  racines  s'étendent  en  long  6c  en  large  ,  de  cou¬ 
leur  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  humides  , 
pierreux,  dansles  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  phlegmcs,  peu  de  fel. 

Elle  eft  émolliente  ,  aperîtivc,  refol  mi  ve  ;  on  s’en  fert  principalement  pour  les 
!aveméns  &  pour  les  cataplafmes. 

Achanthits  ex  fpina ,  parce  que  plufieurs  autres  Efpéces  d'Acante  font  epi- 
neüfes. 

Branca  Urfînct ,  à  caufc  d'une  relfembîancc  qu'on  prétend  qu'il  y  ait  entre  la  fi¬ 
gure  de  fa  feuille  6c  celle  du  pied  d'un  Ours. 

liéi décodpures  des  feuilles  de  i'Acante  ont  paru  fi  belles ,  qu'on  les  a  cholfies 
pour  fervir  d’ornement  au  chapiteau  des  colonnes  de  l’Ordre  Conntien. 

■  r*.;>  ..  :  4 
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TRAITÉ  UNIVERSEL 


ACAR  NA 
Acarna flore  luteopatulo  ,  C.  B. 
Carlina  Sylveftris  mînor  Hifpanica,  Cluf. 
Hift.  Pic.  Tournef. 

Carlina  Sylveftris  minor  ,  Dod.  Ger. 


SI  VE  AC  ORNA. 

Acorna ,  Cæf. 

Cardans  carlina  minor  jylveftris ,  Clufii  t 
flore  luteo  ,  I.  B. 

Eryngium  Archigenis ,  Ang. 


Eli  une  efpece  de  Cariine  ou  une  petite  plante  que  plusieurs  rangent  entre  les  ef- 
peces de  chardons  :  Elle  ne  poulie  qu'une  tige  qui  s’éieve  à  environ  la  hauteur  de  la 
main  ,  grefle,  couverte  d’une  laine  blanche;  (es  feuilles  font  oblongues,  fort  rudes  Sc 
épineufes  en  leur  bords.  Elle  porte  ordinairement  en  fon  fommet  deux  petites  telles 
epineufes  où  naiflent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  dont  le  calice  eft  épineux;  fa  femen- 
ce  eft  oblongue  &  alfez  femblable  à  celle  du  Carthame  -,  fa  racine  eft  menue  ,  rou¬ 
geâtre,  eu  roulfe,  d’un  goût  acre.  Cette  plante  fleurit  ordinairement  en  Automne  .• 
Elle  croît  principalement  aux  lieux  chauds,  arides  &  deferts;die  périt  à  chaque  année* 
Sa  racine  eft  aperitive  &  fudorifique. 

Acarnaab  «*<>?**  [pinofaftirps ,  plante  épineufe. 


•  '  A  C  A  R  N  A  N. 

Acarnan  feu  Acarne,  Plin.  Rondelet.  Eft  un  poiftbn  de  mer ,  qui  reffenible  en  fi¬ 
gure  &  en  grandeur  au  Rouget ,  mais  il  eft  blanc ,  couvert  d’écaiiles  argentines  ;  fa 
tête  eft  grolfe  ,  fon  mufeau  aquilin  ,  fa  gueule  petite,  fes  dents  menues  ,  fes  yeux 
grands  ,  fa  chair  eft  fort  blanche  ,  bonne  à  manger  ÿ  Sc  de  facile  digeftion  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatile^ 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang  ,  pour  exciter  l’urine. 

A  C  A  R  U  S. 

Acarus ,  en  François  Ciron,  eft  un  infeéte  fi  petit  qu’à  peine  eft  il  perceptible  à  la 
vue;  il  eft  rond  Sc  blanc,  il  s’engendre  fous  la  peau  de  l’homme  en  plufieurs  endroits 
«Ju  corps  ,  Si  particulièrement  aux  mains  :il  fort  de  fon  œuf  tout  formé  ,  Sc  il  fe 
traîne  fous  la  peau  en  la  rongeant  Scy  caüfant  des  demangeaifons  avec  prurit ,  ce 
qui  fait  qu’on  fe  grate  avec  force  ,  Sc  il  s’en  élève  de  petites  ampoules;  le  remede  à 
cette  incommodité  eft  de  percer  l’ampoule  &  le  ciron  avec  un  aiguille. 

Acarus  ab  a  privativo  &  tondeo ,  feco  ,  parce  que  le  Ciron  femble  infecable  à 
caufe  de  fa  petite fle. 

On  croit  que  le  nom  François  de  Ciron  vient  du  Grec  qui  fignifie  main  ,  par¬ 
ce  que  ce  petit  infe&e  s’attache  plus  fouvent  aux  mains  qu  ailleurs. 

A  C  C  I  P  I  T  E  R. 

Accipiter,  en  François ,  Eprevier  ,  eft  un  oifeau  de  proye  des  plus  voraces  ;  il 
y  en  a  de  differentes  grandeurs  ;  il  s’en  trouve  qui  font  prefque  auffi  grands  que  des 
Aigles  j  mais  ordinairement  il  n’eft  gueres  plus  gros  qu’un  chapon^  couvert  de  beau¬ 
coup  de  plumes  differentes  en  couleurs  ;  fon  bec  eft  courbé  en  de  flou  s,  fes  yeux  font 
Fort  luifians,  fa  langue  eft  large,  fa  tête  contient  beaucoup  de  cervelle, fes  piez  font 
garnis  d’ongles  grands  &  forts;  il  fe  trouve  en  Suède,  en  Livonie,  en  Ruffie,  en  An¬ 
gleterre;  il  fait  ion  nid  fur  les  plus  hauts  arbres  ,  fur  les  rochers  ;  il  fe  nourrit  d’oi- 
feaux,  de  Laprcaox^de  taupes,  de  rats,  de  grenouilles  :  il  eft  bon  a  manger  pendant 
qu’il  eft  encore  jeun??  ôc  tendre  ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  chair  ,  fa  graille  ,  fes  excrements  font  eftimez  pour  les  maladies  des  yeux  ,  Sc 
pour  exciter  Taccouchcnumt. 

Accipiter  ab  accipkndo  ,  parce  que  l'Bjprevicr  eft  un  oifeau  de  rapine. 


DES  DROGUES  SIMPLES 

ACER. 


tActr  iJMajor  5  Doc!.  Acer  Ma\or  multis  falsb  platanus ,  J.  B. 

^Acer  montamtm  candidum  ,  C.  B.  Pi:.  Aceris  prima  fpecies  ,  Ang. 

Tournef.  <  En  François,  Erable . 

*  Eft  un  arbre  de  haute  futaye  ,  ou  un  grand  &  bel  arbre  dont  les  rameaux  s'épe»- 
dent  de  tous  cotez  ;  ton  écorce  eft  rougeâtre;  Ton  bois  eft  blanc  8c  allez  fragile  ;  fes 
feuilles  font  amples ,  larges,  anguleufes ,  alfez  femblables  à  celles  de  la  vigne,  mais 
plus  pointues,  découpées  chacune  en  cinq  parties  ,  de  couleur  verte-brune  en  deffus, 
blanchâtre  en  deffous ,  unies  ,  fans  poil  ,  d’un  goût  amer  8c  ftiptique  ,  attachées  à  des 
queues  rougeâtres  ,  plus  longues  que  celles  de  la  vigne  :  fes  fleurs  font  dilpofées  en 
grappes  fur  un  pédicule  long, ‘elles  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  de  cou¬ 
leur  herbeufe,  blanchâtre  ;  il  s'élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  piftile  qui  devient 
un  fruit  oblong  ,  aîlé  ,  dont  plufieurs  pendent  à  un  long  pédicule  compofé  de  deux 
ou  trois  capfules  couvertes  de  feuilles  minces  en  maniéré  d’aîles ,  8c  contenant  cha¬ 
cune  une  fcmence  ovale  ou  prefque  ronde  ,  dure  ,  blancheâtre ,  de  la  groffeur  de 
celle  de  l’orange  ,  d’un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois ,  dans  les 
jhuiffons,il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  il  contient  beaucoup  d’huile  ÔC  de  fei  effentiei. 

Ses  feuilles  8c  fes  fruits  font  aftringens  :  _ 

En  Canada  il  fort  de  l’Erable  une  feve  ou  liqueur  douce  au  goût  ,  laquelle  e'tant  Vertu?, 
recueillie  ôc  évaporée  ,  il  en  demeure  un  fucre  gris  qui  a  le  goût  du  fucre  ordinai-  Sucre 

,  r  ,,  n  M  °  ,  n  &  A  r  manne d £- 

re;  quelques  uns  I  appellent  manne  d  Erable  ,  mais  c  eft  plutôt  un  lucre.  rable. 

ACETABULUM. 


Acetabulum  eft  un  genre  de  planre  aquatique  ,  à  qui  M.  de  Tournefort  a  donné  rt’molo» 
ce  nom  ,  à  caufe  que  les  feuilles  font  formées  en  petits  bafïîns  afiéz  femblables  à  gie. 
mie  efpece  de  mefure  dont  les  Anciens  fe  fervoient ,  8c  qu’ils  appelloient  Aceta-  foy-  ,pî>  I# 
bulum .  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  la  première  eft  appelîée. 

Acetabulum  marinum  procerius  >  Pit.  Androfaces  ,  Matth. 

Tournefort.  Androfaces  petrœ  innafeens  vel  major,  C.  B. 

Ses  feuilles  fortent  de  fes  racines  attachées  à  des  queues  menues  comme  des  filets,  de 
couleur  cendrée,d’un  goût  falin.  Cette  plante  naift  fur  des  pierres  au  fond  de  la  mer. 

La  fécondé  efpece  eft  appelîée. 

Acetabulum  marinum  minus  ,  P.  Tour-  Androfaces,  Cotylédon  follofnm  marinum,  Sc  ^  ^ 


premier  ci- 
pece. 


ne  fort. 


Androfaces  Chamaconcha  innafeens ,  vel 


mmor 


C.B. 


Ad.  Lobeh  Icon. 


pcce. 


Androjaces ,  Lobt  i.  Lugd.  8c  Vrnbilicus  Cotylédon 
marinus  »  Monfpellenfis  ,  Cam.  Ep.  mmmm. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  ,  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  ,  8c  en  ce  qu’elle 
naift  fur  des  coquillages ,  rarement  fur  des  pierres:  on  en  trouve  dans  des  étangs  MonfpeL 
vers  Magaione  ,  vers  Frontîgnan. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  ;  elles  font  fort  aperitives  ,  Vertus; 
propres  pour  exciter  l’urine,  pour  i’hydropifie  ,  étant  prifes  en  decoélion  ou  en 
fubftance  dans  du  vin  blanc. 

Acetabulum  ,  ab  aceto  ,  vinaigre ,  parce  que  ce  nom  écoit  donne  autrefois  à  un  £timoj0. 
petit  Vaiflcau  fervant  à  mettre  du  vinaigre,  gie. 


A.  C. 


?,  a  O  3  O 
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È  f  OSA. 

Oieillc  oh  Acetofa  ,  feu  Oxdis.  en  François ,  Ofeîlle  ,  oa  furelle  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
rc  c*  beaucoup  d’elpeces;  Je  n?  parierai  ici  que  des  trois  principales,  qu’on  employé 

pour  tes  alimerts  &  pour  ia  Médecine.  La  première  ÔC  la  plus  commune  eft  appetlee. 

x<£\  üLj  4  J|  asîlL^iy’  &  1 0üDfiîjiîiiioâ  w?  .  .  T 

Acetofa,  Bruni.  Lqn  major,  Caft.  Co-  Oxdis  vdgœris  folio  lonfp  ,J<  B. 

îffiï»»  J»  °xdh  ,  Trag.  Matth.Dod. 

Acetofa  pr  ate  *7 fi  s ,  C.  B,  Fit.  Tournef.  Lapathum  minimum  Oxdis  aiÜum-m*. u 
'  OxyïfMbim ,  .  Gai.  Moaardo.  jor ,  Gef.  Hor. 

Oxdis  ,  five  Rnmex  acetofa?  ,  Revel.  Oxdis  ,  Jw  Rrnnsx  proprie,  Hermolao . 

<®fpccemierC  ^es  ftüiHes  font  obiongiies ,  vertes ,  lui  Tantes ,  remplies  d'un  Tue  acide  :  fa  tige 
monte  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  portant  en  Ta  fommité  des  petites  fttiïrs  à 
plusieurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice,  pofées  comme  à  double  rang,  trois 
à  trois.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  femence  à  trois  coins  ,  r  ou- 
geâtre  j  enveloppée  d’une  capfule  :  fa  racine  eft  longe  ,  rouge  ,  donnant  uneoBÎW 
leur  de  vin  aux  tizânes,.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers 


La  fécondé  çfpece  eft  appeilée. 


1 


Seconde 

$ipcce. 


Acetofa  rotunâl folia  hortenfïs ,  C.  B. 

Pit.  Tournef. 

Acetofa  major ,  Æk  &  retiens  5  Renod. 
Oxdis  romand  ■&  veterwnj  Dod.  Gai. 


m 


Oxdis  folio  roipùnâkre  repens  ,  J.  B.\ 
Oxdis  fitiva  fiança  ,  rotunâl  folia ,  ? 
pens  ,  Ad  Lob.  5, ,  3  :  - 

En  François ,  Ofellle  ronde  ou  franche. 

Elle  pou fle  des  tiges  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi ,  menues  .  rampan¬ 
tes.  Ses  feuilles  font  communément  prefque  rondes ,  queîquesfois  obiongues  Sc 
pointues ,  de  couleur  verte- pâle' fa  fleur  6c  fa  femence  font  femblables  à  ce  rie  'de 
la  première  efpece  :  fa  racine  eft  menue’ ,  rampante.  On  cultive  cette  plante  dans 
lès  jardins  potagers  j  on  en  mange  en  falade  ;  elle  a  un  goût  aigrelet  agréable. 


Acetofa  minor  ,  Caft. 

Acetofa  fyPèeftris  ,  omnium  mimmœfLz- 
nod, 

Acetofa  arvenfis  lanceoUta ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 


La  troifeme  efpecë  eft  appeilée. 


H 


■  Oxdis  mimma  ,  Trag. 

Lapatiolum  ,  Dod. 

Oxdis  tennifolia  flnuata  •verymna*  Ad. 
Lob. 

O x ails  [ponte  nafeens  ,  Cæf. 

Oxdis  ovlna ,  Tabern.  Icon. 


Oxdis  par  va  aurtc  data  repens ,  J.  B. 

Ace  lofe  II  a  ,  Lon„. 

i|o  fWlÙÛ  Wjp-T.  •" 

En  François  ,  petite  Ofeîlle  ,  ou  Ofeiüe  fwvage, 

Ofeîlle  fau-  £île  n’eft  pas  plus  haute  que  la  main,*  Tes  feuilles  font  petites ,  Sc  ayant  la  fi* 
*Troificmc  gu  te  d’une  lance*,  fes  flnirs  6c Tes  femences  font  femblables  à  celles  des  preceden- 
efpecc.  '  jcs  cfpeces  ,  mais  plus  menues,  difpofées  par  grapes.  Cdtte  petite  plante  paroît 
toute  rouge  fur  la  terre  ,  principalement  quand  Tes  femences  font  meures  :  fa  ra« 
cinc  eft  rampante  ,  Hgneufe ,  fibteufe  ,  rouge  :  elle  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
o xdh  ovï-  fablonncux  :  c’eft  la  plus  aceide  de  toutes  les  ofeiiles  ;  les  brebis  en  mangent  9 
na ,  feu  ver  c»efJ;  cc  qUj  |*a  Fait  appeller  Oxdis  ovina  ,  [en  vcrvecina. 

97)PriYt,a.  a  ^  i  9  J  .  *  9  -,  -  . 

Tontes  les  oreilles  contiennent  beaucoup  de  Tel  cflentièl.  Elles  Fortifient  le  cœur  ; 
elles  excitent  l’appent  s  elles  defakerent  j  elles  refiftent  au  venin  5  elles  arrêtent 
le  cours  de  ventre  6c  les  pertes  de  fang, 

g  '  .  Acetofa 


vecirM. 

Vertus. 


DES  DROGUES  SIMPLES,  A  C  *  « 
jicetofa  ab  acao  ,  vmœtgre*ï  parce  que  cette  planté  eft  aigre  comme  le  vinaigre. 
Oxalh  ab  °tvS  mdus  y  parce  que  POfcille  eft  acide. 

A  C  E  T  U  M. 

Jcetum  ,  en  François  ,  Vinaigre  ,  eft  une  liqueur  acide  allez  connue  :  elle  fe  fait 
par  une  fcçoade  fermentation  du  vin  ,  qui  diiïout  &  raréfié  fon  tartre.  Cette  dif- 
loluHon  arrive  naturellement  quand  le  vin  commençant  à  vieillir,  il  s’eft  fait 
quelque  legere  diffîputon  de  (es  parties  fulphureufes  ou  fpiritiuufes  les  pi«s  fuptjji- 
}es  .*  car  le  tartre  s’introduifant  à  leur  place  ,  fixe  &  em  bar  a  fie  ce  qui  eft  rené 
cfefpnts  dans  le  vin  ,  en  forte  qu'ils  font  rendus  incapables  de  produire  leur  action. 

Afin  que  le  vin  aignfié  promptement ,  il  faut  mettre  le  tonneau  qui  le  contient  en 
im  lieu  chaud  j  s  ii  y  a  du  tartre  aux  cotez,  il  (e  diftoudra  &  fe  mêlera  dans  le  vin. 
On  remarquera  que  ie  vin  en aigr  fiant  n’aura  point  diminue  fon  vokune, au  contraire 
îi  aura  plutôt  augmenté5parce  qu’il  ne  s’y  fera  point  fait  de  difîiparion  fenfible,& que 
le  tartre  s’y  fera  raréfié.  S’il  ne  paroit  point  de  tartre  dans  le  tonneau  de  vin  qu'on 
veut  laifier  aigrir*  il  Faut  y  mettre  de  la  lie  ,  Ôc  l’agiferde  tems  en  tems  :  car  cette  lie 
eft  un  tartn  dont  les  parties  les  plus  fa  line  sne  manquer  on  cpas  à  fediftoudredanslevin. 

Le  vin  clair  ,  quoique  fcparé  de  là  lie  Ôc  de  (on  tartre  ,  ne  laide  pas  de  s’aigrir 
facilement  quand  il  a  été  expoié  quelque  tems  à  l’air,  Ôc  principalement  en  Eté  , 
parce  que  cette  liqueur  fi  dépurée  Ôc  fi  tranfparente  qu’elle- foit,  contient  toujours 
beaucoup  de  parties  tartareufeS  ou  fai  i  ne  s  ,  qui  s’étend  &  fe  raréfient  tellement  , 
quelles  prenn  nt  le  ddlus  des  cfprits  volatiles .*  mais  le  vinaigre  qui  fe  fera  fait 
de  cette  maniéré,  n’aurâ  pas  tant  de  force  que  celui  qui  aura  diflbut  beaucoup  de 
tartre  Ck  de  lié  dans  le  tonneau. 

il  dl  inuijje  de  chercher  l’origine  du  vinaigre  ailleurs  que  dans  le  tartre  ,  puîfque 
ce  tartre  eft  la  feule  (ubftance-qui  contient  le  fel  acide  du  vin.  Pendant  que  ie  vin 
eft  dans,  fa  force  ,  i’cfpdt  fufphurcux  qu’il  contient  écarte  par  fon  mouvement  le 
.  tartn  groffier  aux  côt  z  ôc  au  fond  du  tonneau  ,  Ôc  il  lie  fi  bien  pâr  ces  parties  ra~ 
meui<  .S  'odui  qui  eft  diffout  ,  qu’il  m  peut  faire  qu’une  tegere  impreffiûn  ,  ou  un 
agréable  picotement  furies  nerfs  du  goût  j  mais  quand  ce  vin  a  été  afforbli ,  foie 
par  la  diffipation  d’une  partie  de  fini  çfprit  ,  'Coït  par  une  fécondé  fermentation ,  de 
quelque  part  qu’elle  vienne  ,  lès  parties  tartareufes  ou  falines  fedevelopent ,  fe  ra¬ 
réfient,  fe  difio!vait,&  dominent  à  leur  tour  fur  iVfprit  fulfureux  qui  les  avoit  tenus 
comme  prifounier^alors  le  fel  acide  qui  eft  compofé  des  pofiues  fines  étant  en  liberté 
produit  fon  a£fcion,qui  eft  de  piqir  r  a(l;z  âpre  ment  quand  on  en  rnet  dans  la  bouché» 
Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofitiqn  de  leur  vinaigre  du  poivre  du  Bre- 
filpourle  rendre  plus  fort. 

Il  y  a  deux  fortes  de  vinaigres  ;  du  vinaigre  rouge  qufieft  fait  avec  du  vin  rou¬ 
ge  ,  du  vinaigre  blanc  qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  3  plufièurs  appellent  ie  vinai¬ 
gre  diftilé  j  vinaigre  blanc. 

.  Le  vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié  j  car  le  fuc  du  raifin  vert  ,  apres 
plufieurs  élaborations  naturelles  Ôc  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité;  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  faire  ici  un  petit  dénombrement  de  ces  élaborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  ver  deur  eft  âpre  ôc  ftyprique,  parce  que  fon  fel  acide  eft 
emharafté  dans  quelques  parties  terreftccs  qui  n  ont  point  encore  été  allez  digérées 
par  la  chaleur  du  Soleil. 

Le  rai  fin  ayant  acquis  plus  degroffriir  par  Paccroiftement  fon  fuc  eft  devenu  moins 
ftyptique  &  plus  aigre,  c’eft  ce  qu’on  appelle  verjus  ;  il  s’eft  fait  alors  une  legrre  fer¬ 
mentation,  qui  ayant  un  peu  raréfié  ôc  attendri  les  fibres  du  fruit ,  les  acides  fe  trou- 
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fruit , .  elles  euvellopem^fes  pointes  acides  6c  les  empêchent  de  piquer  les  nerfs  de 
la  langue  ,  Comme  elles  railoient  auparavant,  ces  pointes  acides  font  pourtant  uti¬ 
les  pour  le  goût  toutes  envellopées  qu’elles  font ,  6c  fi  elles  n*y  écoient  point ,  les 
parties  d’huile  paflant  trop  légèrement  fur  là  langue  ,  ne  feroienc  qu’une  faveur  fa¬ 
de  j  il  eft  b-foin  d’un  acide  qui  ferve  de  véhiculé  6c  qui  donne  une  pénétration  à 
l’huile  pour  lui  faire  le  doipy  Çar  cette  faveur  n'eft  jamais  excitée  que  par  des  (ub£- 
tances  qui  font  enfembîe  falines  *  acides  6c  huileufes  ou  fulfurcufes..,  f]3 

On  pourroit  encore  confiderer  plufieurs  degrez  de  fermentation  dans  le  raifin , 
qui  font  qu’à  mefure  qu'il  meurit,  il  acquiert  plus  de  douceur ,  parce  que  l’hui¬ 
le  embarralfe  mieux  les  acides.  .yfuM  èrr? 


Le  fuc  du  raifin  ne  fermente  point  allez  pendant  qu’il  eft  encore  dans  le  fruit 
pour  devenir  vin,  quelque  terris  qu’il  y  demeure  ;  mais  quand  par  l’expreffion  qu’on 
fait ,  an  a  rompu  les  fibres  du  fruit  6e  changé  l’arangement  des  parties,  alors  H  fe 
fait  une  fermentation  violente  qui  raréfiant  l'huile  redonne  quelque  liberté  au  fei 
acide  ,  6c  fait  le  picotement  agréable  qu’excite  le  vin  fur  la  langue. 


e 


Enfin  il  fe  fait  une  dernicre  fermemauén  qui  fixant  6c  detruifant  m  quelque 


façon  Tefprit  fui  fur  eux  du  vin,  remet  les  acides  en  une  pleine  liberté ,  comme 
nous  voyons  au  vinaigre  j  ccs  acides  durent  long  tems  en  cet  état,  mais  étanr;mûs 
6c  agitez  continuellement  par  les  parties  fpiri tue ufe s  ou  fulfureufes  qu’ils  tiennent 
comme  enchaînées ,  ils  fe  diflîpent  en  l’air,  6c  le  plus  fort  vinaigre  devient  à  la  Ion-* 
joueur  du  tems  comme  infipide.  ;  .gsb  gallîü^l  ass  smA 

Le  vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor  à  demi  volatifé  par  quelque 
quantitéd’efprits  fulfureux,un  peu  d’huile&de  terre, 6c  confiderablement  du  phlegmf. 
Il  eft  aftringent ,  il  refifte  au  mauvais  air  ;  il  rafraîchit  en  calmant  le  trop  grand 
mouvement  des  humeurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies  *  pour  les  hémorragies. 

Gn  fait  de  l’oxycrat  en  mêlant  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  douze  ou  quinze  cuil¬ 
lerées  d’eau.  On  s’en  fert  dans  les  lavcmens ,  dans  les  gargarifme  ,  dans  les  fo¬ 
mentations.  «  m  sb  sô  sîlîüsVi)  éE  miel-no  «nonino® 

^  A  C  H  A  T.  ,E  ,-S,  31|oc[  m  moq  9iiT  s>b.' sTujI 

Achates ,  en  Yx&pço}?  Agate >  eft  une  pierre  predeufe  plus  dure  &  plus  polie  que  le 
jafpe,  belle  ,  luifantc ,  à  demi  tranfparente,  de  couleur  tantôt  brune  ,  tantôt  grife  , 
tantôt  blanche,  tantôt  rouge,tantôt  ornée  de  taches  de  differentes  couleurs  qui  fe  râ¬ 
ble  m  r  prdenter  des  arbres ,  ou  des  fruits ,  ou  des  herbes  ,  ou  des  fleurs  ,  ou  des 
animaux  ou  dis  nuages  ;  ces  différences  de  couleurs  ont  fait  diftingucr  cette  pierre 
par  differents  nom  ;  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou  de  cornaline  eft  appelléo 
Sardachates ,  camrne  qui  dirait  Agate  mêlée  avec  de  la  cornaline  ;  celle  qui  eft  de 
couleur  blanche  a  été  nommée  Leucachates ,  à  u»**  Atta  &  Acharnes ,  Agate  $  celle 
qui  représente  un  arbre  eft  appellée  TDendrocbates ,  à  Arbor  &  lAchatës  , 

Agate  ;  celle  qui  eft  de  couleur  rouge  eft  nommée  Corallachates ,  a  Coratio ,  Corail, 
6c  Achate  ,  Agate  ,  comme  qui  diroit ,  Agate  qui  reffemble  à  du  corail. 

L es  pl  us  belles  6c  les  pluseftimées  pierres  d’Agate  naiffent  auxlndts,d  où  on  les  ap¬ 
porte  ,  les  communes  nous  viennent  d'Allemagne ,  de  Bohême  ?  elles  font  de  diffe¬ 
rentes  grandeurs ,  on  en  trouye  d'affez  groffes  pour  en  faire  des  petits  vafes ,  $£ 
pluficurs  autres  mftrumeas. 
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On  à  attribue  autrefois  à  l’Agate  une  grande  vettu ,  pour  refifter  au  venin  J  3c  pour 
fortifier  le  cœur;  mais  cette  qualité  n’eft  qu’imaginaire,  toutes  celles  qu’on:  peur  ac- 
corderà  cette  pierre  eft  d’être  alcaline, &propre  poiir  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies  comme  fait  le  corail  ,  étant  broyée  &  prifl  comme  lui  intérieurement. 

Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d’ütic  riviere  de  Sicile  nonimée  Achates  ,  proche  de  la-  Etimoloei 
quelle  on  dit  qu’on  a  trouvé  les  premières  ^  -  ***5  *  ^srîÊ?  * 


ioq  y. 
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Achdhtéca,  Theveto  Lugd.  efl  une  plante  des  Indes,  dont  la  feuille  efl  grinde  3c  rd- 
fembleacelle  du  chou,  mais  elle  n’eft  pas  fi  épaifle,  &c  les  codes  en  font  jpïfiftèüdréli 
fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf ,  de  couleur  jaune  ,  il  naît  âu  milieu  des  feuilles  ; 
©^nkpelîe  Alfard  ou  Lefâch ,  noms  qui  lui  font  communs  avec  un  ferpent  de  fa  cou-  Alfard 
leût;  ce  fruit  eft  en  grande  eftirne  chez  les  Indiensjla  plante  croît  auRoyàarae  nom-  l‘-iaCK‘ 
mé  Mely. 


5bQ£  201 


é  f  i 

La  plante  3c  fon  friait -font  employez  en  decoétion  pour  la  vérole  comme  le  Gayac. 
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jacch&a foins  ferulacds  flore  minore ,  Fit 
Tournefort. 

Cbryfanthemtim  Alplnum  incanum  fol  lis 
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gl  Eft  üneefpeee  de  Jaebbée  ou  une  plante  qui  pôùfTe  de  fa  racine  beaucoup  de  feiiil-  Vo^  p.j#  j*. 
les  menues,  étroites ,  reflemblantes  à  celle  de  l’Anrône  mâle  vertes,  ayant  une  odeur  %• 2- 
defeagreaWe  fi  on  les  écrafe ,  3c  un  goût  tirant  fur  l’amer  peu  agréable  ;  il  s’élève 
d’entte  ces  feuilles  des  tiges  à  la  hauteur  d  un  pié,  revêtues  de  petites  feütHeÿ,  3c  ppr^ 

-,  1  r  ,  C\  |>  /  I  »,  :  ti  lt  »,  «  I  • 


divtfé  en  plufieurs  arhbryons  d’où  fortent  dès  feménees  oblongues  garnies  d’ai  g  re¬ 
tek  ;  fa  racine  eft  noirâtre  8c  eft  fibréè  fe  répandant  de  tous  cotez  ;  elle  croît  fur  lek 
montagnes  ,  elle  contient  beaucoupd’huile  3c  du  fel  efFentiel. 

Elfe  eft  bonne  êc  beaucoup  en  ufage  pour  iafthme  Sc  pour  les  autres  maladies  du  Vertus 
poumon ,  on  fe  fert  de  fa  feuille  &  de  f&  fleur  en  ptifane  ,  ou  bien  on  la  préparé  eii 
guife  de  Thé  pour  en  boire  fouvent. 

Acblllea  ab  Achille,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  avoir  été  mife  en  ufage  gic 
par  Achille» 
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cerne  ,  J.  B.  Pir.  Tournef. 

Acomtum  fecundum  >  Martb». 

Ltopark ,  Trag. 
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Acomtum  lytoÜonum  luteum  ma  jus , 

Dods  .  fl  .  rdv  ïrj  f  SîÙ  •' 

v Acomtum  LycoÜonum  luteum  ,  C.  B. 

Aconitum  LkoÜonum  vulgarités  ,  Clùf, 

Hift. 

(  ,L&  '  ■>  En  François  ?  Aconit . 

Efl:  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pîez,  me  nue ,  ronde  3, 
s’inclinant  un  peu,  fe  divifant  ordinairement  en  plufieurs  petits  rameaux;  fe  s  feuilles 
font  amples  ,  rondes,  decoùpées  en  lanières  ou  en  beaucoup  de  parties  ;  fes  fleurs* 
iiailfent  en  fes  fommets,  de  couleur  jaune  pâle,  chacune  d’elles  eft  à  cinq  feuilles  iné¬ 
galés  reprefentant  en  quelque  façon  une  tête  couverte  d’un  beaume  :  quand  cettç^ 
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Vertus. 


ii  AC  TRAITÉ  ÜNIf  illfi  O . 

fleur  cft  paflee  il  naît  en  fa  place  un  früit  'à 
en  manière  de  tête,  clics  renferment  des  fcmeiièé^ 

(ont  ordinairement  'pfôïït#  êtëtétettl  Étviïtâh® 

comme  fur  les  Alpes ,  clic  contient  beaucoup  de  fel  acre ,  caufllqëè  'Û 

On  peut  fe  fervir  de  cette  plante  en  fomentation  ou  dan  s  de#  jfatir  îûârc 

mourir  les  poux  &  pour  la  gale  Lmdis  ottddk  Bien  fe  garder  d'en  faire  prendre  in- 


tcrieuremeiit  ,x]cafefilfbdfci»fc^mnd  poifon^  k  üoznml  ip  t 

On  dit  qu ’&écmytim  vient  d'Acone  port  de  Heraclée  ,  où  cette  herbe  croiiïoit  au- 
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^  Eit  une  elpecc  de  lerpent  des  Indes  gros  comme  le  doigt ,  &  long  de  trois  ou  qua- 
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1er  i  il  vit  d'infectes-  S$  «tâfeg,  des?  apinjaipx  le 

morfureeft  œoiSeterjsfiJaftiI  iÿÿ 
niorfure  de-la SSf.eie|  itcflnti^-^euucoupd! 

Il  eft  propre  pour  re  fi  lier  au  venin  ,  pour  chaïier  ___ _ _ _ _ _ 3T . . , 
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ti$:  i.  au  goût  ;  on  l’appelle  vulgairement ,  mais  improprement ,  CaUmus  aromaticus  y  on 
nous  l'aporte  de  Lithuanie,  de  Tartarie  ;  il  en  vient  kuflî  de  rifle  de  Java  :  Elle  pro- 


Choix. 


q  *  il  O  if  A  I. 

nous  l'aporte  de  Lithuanie,  de  Tartarie  ;  il  en  vient  auiïl  de  l  llie  de  Java  :  Llle  pro¬ 
duit  des  feuilles  longues ,  étroites,  aprochantes  de  çelles  dç  l'Iris  &  des  fruits  qui  re f- 
femblent  au  poivre  long  en  figure  &  en  grofieur  ,  mais  qui  font  un  peu  plus  longs. 
On  doit  choifir  Y<tAcorusverus  le  plus  recent  ,  le  mieux  nourri,  mondé  de  fts  fi¬ 
laments  ,  difficile  a  rompre,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu’il  ne  foit  vermoulu, 
caries  vers  s'y  mettent  fouvent  >  il  contient  beaucoup  d'huile  exaltée,  mêlée  de  Tel 
volatile, 

r  ^  O  Ê 1  î“-  ».  >r  K  3  v,  7  'if  r*  ro  r-  h  jfc  ') 

Il  efl  flomachal  St  cordial  ,il  refifle  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  eft  apciitif  y 
les  parfumeurs  s'en  fervent, 

svvrw  *-  f-aix  Acorus  ,  qu'on  appelle  en  Lati ti  Acorus  aduîtenms  C.  B.  fw  glœdioluj  j 
duiterims.  luteîs  tiliis  ,  Fuchs  ,  efl  uneefpece  de  glaïeul  à  fleur  jaune  ,  c  roi  fiant  dans  les  marêtl 
fùteistîieit  &  autres  lieux  aquatiques  y  on  fe  fert  quelquefois  de  la  racine  en  Médecine  ,  mais 
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rarement. 

Elle  eft  atténuante  ,  refolutive  ,  forrifiante,  propre  pour  ïnoderer  lecours  deven* 
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Aigiu  le  j£cus  JnftoteUs  ,  En  François  Aimille  d  Anftote  y  eft  un  poiflbn  de  mer  long  i  un 
pied  &  demi, gros  comme  le  doigt,  jaunâtre,  ayant  eri  quelque  manière  la  forme  d  une 
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itioqso  tiioâ  «di^m'oun 

sAfdamas  ,  en  François  'Diamant ,  eft  une  pîefcie  '-p^édmfe  eftiméepla  plus  dore  cte  Diamant, 
téiftes  les  pierres;  il  én  vient  des  I nies»  de  Macédoine  ,  d’Arabie  ;  niais  le  diamant 
le  plus  recherché  pour  fa  beauté  -,  eft  celui  qu'on  apporte  des  Indes  iSi  qui  naft  à 
Rüoîcdnda  dans  les  Etats  du  giatld  Môgol  ;  il  eft  entouré  de  fable  dans  la  mine;  il 
eft  gros  comme  l’amende  d’une  aveline,  de  couleur  blanche  ÔC  rdplendi liante}  il  n’eft 
pointemployé  en  Médecine.  Les  vitriers  eii  âtâchent  une  pointe  à  un  petit  in  ftru  nient, 
ôc  ils  s’en  fervent  pour  couper  leur  verre,  car  on  fçaîc  que  le  dis  niant  coupe  le  verre,  mant  coupe 

On  pefe  le  diamant  par  carats  quand  on  le  vend  ,  Ôc  chaque  carat  eft  de  quatre  îe 

^1^^0  2201?  :,  irl?COT03;gO|gâêi)aI  lïïb  30301^1 5b  S3‘iq}5Sp;r: 

La  poudre  de  diamant  pourront  être  un  poïlon  étânt  àvalce,  parce  qü'i  1  feroit 
reux  qu’il  ne  s’en  attachât  aux  membranes  dü  ventricule  Ôc  !des  inteftins,  8c  n 
>erçât  par  fes  pointes  &  par  fa  dureté.*^  ^  ’tSw&ft  stumoo  uo  bmb  tm  3 
Le  Diamant  ne  peut  être  mis  en  fufion  par  quelque  feu  que  ce  foie ,  ni  même  par 
si ui  du  miroir  ardent  s’il  n’a  été  mêlé  avec  dè  l’Ëméraude  ,  alors  il  fond  ,  c’cft  une 
expérience  que  nous  a  rapporté  Monficur  Hombtrg  en  l’Academie  R.  des  Sciences. 

Adamas  ab  à  privait»  &  fuf.ka  àomo  ,  pareeque  cette  pierre  à  caufe  de  fa  grande 
durète  eft  prefqùe  1  -V  e  -nia??  us  itioq  eiqoicr  fl 3 '  II  * 


c 

; 


»  sijg 

Le  dia-* 
mt  coi 
verre, 
carat  de 
diamant. 

dan-  Poudre  de 

»«  Sr,  ■ 


>q 

On  voit  beaucoup  de  diàmans  faux ,  comme  le  éâîllôft  de  Meddc  ,  le  diamant  de  p  ®iâmâûs 

Broüage,  le  diamant  d’Alençon;  ce  dernier  naît  dans  un  village  nommé  Hertré,  fitiié  acaiiioude 

Mecloc. 

^  ?yvix  inafu  air  *Ç  B  jxm- 

Ms  font  fî  durs ,  8c  ils  approchent  fi  bien  en  folidité  du  diamant ,  qu’ils  ont  trompé  Se- 
i.  r  i  •  J  •  rr  4  £  m 

plulieurs  lapidaires. 
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A  D  A  R  C  E. 


Diamant 
d’Alençon. 


3] 


autres 

d  sa  "  ' 


larce  feu  Aâarces  ,  eft  une  écume  fàlée  qui  s’; 

;  plantes ,  8c  qui  s’y  endurcit  en  temps  fec  ; 

a&9~au<h  t  rrtaorrxo3im  3l  .  30.9391211/0  9] 


attache  aux  rofeaux  &  à  pluficur-s 
*  on  râtfiàffe  cette  matière  8c  on  la 


Elle  eft  déterfive  ,  pénétrante  ,  refolutive  ,  propre  pour  chaHTer  les  dartres  ,  la 
lèpre  8c  les  autres  maladies  de  la  peau  ,  on  enjxiêle  dans  la  grai  (Te,  *  Ion  en  fro-  ^ertüS 


te  les  parties  malades. 


.  A  ïdi 


A  d  i  A  n  t  u  m.  îmim 


feu  C  A  PfLLUS  YEN  E  RIS  O  F  fl  C  1  N  A  R  Ü  U 


Adiantum  >  Manh.  Fufch.  Dod. 
Adiantum  foliis  miandri ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 


Adiantum  ,  five  capillus  veneris.  J  B. 

Cap  il  lus  veneris  verus  G  r. 

En  François ,  Capillaire  ou  adiante,  Adiaate» 


îEfttune  plante  qui  popife  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d  un  demi  pied,  Ôc  quelquefois 
d’un  pied  ,  menues,  noirâtres ,  divifées  en  rameaux  très- déliées  ,  où  font  attachées 
beaucoup  de  petites  feuilles,  femblables  à  celles  de  la  Coriandre,  prcfquf  triangulai¬ 
res,  découpées ,  molles,  tendres,  douces  au  toucher  ,  odorantes  ,  d’un  goût  aiîez 
agréable  ;  Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs ,  fon  fruit ,  félon  les  obfervations  d$ 


s:¥ 


d 


Bnj 


Ji  -■  •  i  : 


à 


ajous  2  „  sj 


I4  AD  TRAITÉ  üNÏV«fS£  L  _ 


Mr.  Tournefort ,  naît  fur  les  plis  des  extrémités  dç Tes  feiii Iles  ,  qui  apres  s’etre  a 

es 


longées,  fe  replient  fur  elfe  memes»  &  ««1»® 

font  collées  contrcees  mêmes  plis^  ôçquîne  peuvent  etrè^decou verbes  qne  par  le  ma^ 

J’iiiM  ma  «  /**âr  nln  !  ^>r  lr~\  n  t-  rr-infit/ar  Jnn  V  t'Afîri 


yen  d’un  microfcope  :  ces  câplules  font' garnies  d’un  cordon  à  reflort,  qui  par  fa  con¬ 


cilie  eff  froreine,  noire  j  le 


tra^ioj^.jlç$,iait  pu  vrdr,*  Elles.  contiennent  quelques  femenccs  prefque  rondes  ;  (a  pa- 


aîre  le  trouve  fouvent  entrelaffé  dans  une  maniéré 


de  gazon  moufleux  ,  roux ^  il  çjfoît  aux  lieux, ombrageux  humides  ,  pierreux  ,  con* 

.  tre  les  murailles  ,  aux  bords  des  fontaines  &  des  puits.  Le  meilleur  que  nous  voyions 

capillaire  _  r  .  ..  n.r  ,  ....  *  ..  J 

de  Moue-  en  France  maqguedac  vers  Montpellier*  jul3;  c-  . 

pcliiier.  On  neu&ppporfedefe  ^Canadas,  du  lire  (il  &  de  plufieurs  autres  lieux  de  l’Amen  - 

que,  une  efpece  de  Capillaire  fec  ,  beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre  ,  il  eft  appelle 

Adimt  Far  ^ans  fou  Prodr.  adiatanmn  frutïco[u?n  "Br  ajillanum\  &  en  François,  Ca- 

'gniticaf-  '  pilUtre  de  Canadas  :  il  croît  en  la  maniéré  de  lafougere  ,*  fa  tige  eft  menue,  dure» 

&àf-  (  ^  ^  '  f  *’  f  tta.  e  1  *  ' 

c-api 
canadas. 


rTl(  ^  J.  liiîe,  de  couleur  rouge-brune  ou  purpurine,  tirant  fur  le  noir,  fe  dfvifant  en  pludçurs 

apulairede  ,  ’  r  _  1  ,  J?  Î^.JU  _  T/.  _  I  _n_.  i. 


branches:  qui  portent  de  petites  Feuilles  prefque  femblables  à 


de  FAdian 

! 


dinaire,  maîsobtufes  ,  oblongucs ,  dentelées  d’un  côte,  entières  de  l’autre  j  .roc  IL* . , 
tendres^odorantes.Cc  Capillaire  eft  le  plus  eftimé‘de  tous,  parce  qiTîl  a  le  plus  codeur 


Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  l’Amérique,  &  principalement  en  Canadas, 


«hoir* 


coup.  Mais  il  eft  meilleur  quand  il  vient  envelqpé  à  part  dans  des  facs  de  papier,  ou  ) 
ehfermé^daos  des  boëtes  ,  parce  que  fpn  odeur  s’y  eft  mieux  confervée.  On  doit  le 
choifir  nouveau ,  vert,  odorant ,  entier  ,  moû  au  toucher. 


Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegrae ,  beaucoup  d’huile ,  médiocrement 

de  (cl  v</«  vî  ’d  %■  t 

•  |  rr-^’U  '  'TLIOD91I  O*  3Îa  *15W 

ils  font  peéfcoraux,  apéritifs,  ils  cxçitentle  crachat .  ils  adouciffent  les  acre  te  z  du 


x  t:.-J 


1U01 


■A 


Autres  ea* 
pilaire. 


Ecimolo 


Sie. 


fang,  ifs  provoquent  les  mois  aux  femmes 
On  a  donné  le  nom  de  Capillaire  à  quatre  autres  genres  de  plantes,  quireftemblent 
en  quelque  chofe  à  Y adiantum  ,  &  qui  ont  des  vertus  femblables ,  à  fçavoir  ,  au  & 
Ihula  ,au  Ceterach  ou  alfpemum ,  au  Ruia  murarlr  ,  &  au  Polltrlc , 

Adiantum  ab  a  privatîwo  ,  Sc  ,  hume5lo  ,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  ne 
ft  mouille  point.  En  effet ,  l’ adiantum  ne  fe  moiiille  point,  quoiqifqn  le  trempe  dans 

1  ca.u*  .  • .  .  v,  j.  ,  ç^iiiasoôï  ïü^Iooi  igT  injélllbn.slq 

Le  nom  de  Capillaire  a  été  donné  à  cette  pjante ,  à  caufe  de  quelque  reflemblance 

que  fes  tiges  ont  avec  des  cheveux.  O11  l’a  (urnomm ,é  deVenus,  à  çaufe  qu’on  emplo¬ 
yé  les  Capillaires  pour  adoucir  lestrenchées  des  femmes  aptes  i’accquçhenienc. 

•  A  P  i I  A  N  T  U.M  ?  A  U  R  E  'U-  m>VL  .xm\  abnsig  ab 

s  ,  ,,  -,jj  ij  |  p  »- ...  ’•  |  |p  >  )f  1®*  ■  ’Ç£;  /“il'  f  wq  S  b  sBt 

Adiantum  auveum  minus  ,  Tab.  olytrichum  ?noblle .velprlmum^  Trago, 

Poîytrichum  apulel  aureum  ,  *vel  2.  Lon, 

CPolytrichum  aureum  medium ,  C.  B. 


rPolytyichum  i 
tjfyfufcus  Capillarls Dod. 
En  François  ,  perce-mofijfe, 


4S  .'-U 


Ëft  une  petite  plante  longue  environ  comme  le  doigt,  portant  beaucoup  de  feuilles 
prefque  aufli  déliées  que  des  cheveux,  de  couleur  jaunâtre  :  fes  tiges  portent  en  leurs  i 
îommitez  des  petites  têtes  longuettes  ;  fes  racines  font  très- menues  ;  filamenteiifcs 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  contre  les  vieilles  muraillescrevaflees  &  humides, 
entre  les  moufies  des  vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  Tel  eiTentiel  &c  d’huile. 


Ceft  un  fort  bon  fodorifique^on  sfe 


les  pkureûes^îi  en  metinfufer  chau- 


DES  p  Wpn.ES  SIMPLES.  AD  if 

dcment  une  poignée  dans  unt  livre  i'eaù,  &  l'on  fait  boire  l'infufion  coulée  au 

râWTfcÊlaiie  fois. 

WBjuu«i»9Mi2it>i«sp  sm^aSifiminia  v  kMtottfcœfe 


micut 

me  des  cheveux. 

►nos  ,  XD3W9KÎ  ,  «h! 
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esfdracbne  Thecphrajli  ,  Cluf.  Hift. 
Adrachnes ,  Belionio.  awflnlq  eb  ^ 
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i  3d  aZiiuc |  asb  50  àsrugtnol 
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ssL  afciüd  xm: .  r^IH 
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Adrachnct  Cretenfium ,  Hon.  Belli.  :  i  a 
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Eft  un  efpecc  d’Arboufier ,  ou  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  dont  ï'éçor- 
ce  eft  unie  ,  blanche  ,  luifante ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fecherefle  ;  fon  bois  eft 


fort  dur  ,  fa  fleur  de  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  4e  l’arboufin*.  Cet  ârore  croît 


fur  les  Montagnes  aux  lieux  pierreux  ;  en  Candie  ,  fon  buis  fert  a  faire  des  ftifeaux 

-  .  *.  A  ô  ,  C./f  ,  E^TfuÆf  23lîî3q  ob  îfiJiioq  TuT>*2oHo{tOT 

or  des  inftruments  pour  les  Tiflerands, 

On  cftime  la  reuille  propre  pour  rdifter  au  venin. 

r  r  r 

fZsbBïiBD  :\t  .-rie:  Æ  K  UY  G 

tÆruoo  ,  y5«  <em  ,  En  François  ,  verdet>  ou  4e 'ms  ,  eft  une  roüillure  ]tfride  srt- 
!e  cuivre,  ou  un  cuivre  pénétré  Si  raréfié  par  le  fel  acide  tartareux  du  vin  :  pour  le  verdde 
aire  on  ftratifie  des  plaques  de  cuivre  avec  îe  marc  du  raîün ,  quand  le  mou ft  en  Stis* 
a  t'tétrréj  &  on  les  laiiîe  en  macération  jufqu’à  ce  qu'elles  fe  foient  en  partie  ^ercus* 
converties  en  une  roüillure  verte  bleuâtre  :  on  la  fepare  avec  dés  couteaux  ,  de  on 
la  forme  en  pains,  on  remet  le  refte  du  cuivre  dans  le  rbarc  dii  raifin  pour  ache¬ 
ver  de  le  réduire  en  verdet.  Cette  operation  eft  ordinairement  l’ouvrage  des  fem¬ 
mes  en  Languedoc ,  en  Provence  i  en  Italie  ,  où  le  marc  du  raifin  a  beaucoup  de 
force  pour  penetrer  le  cuivre  de  pour  Pcmpreindre  de  fon  fel. 

Il  déterge  puiflamment  :  il  confomme  les  chairs  baveùfes ,  il  attcnûe  ,  il  refont  :  Vertus 

i  np»  çVn  ferr  mif»  dans  les  remedés  èvrerïénrs. 

r\\*fc  r;a 

4s»  otoroiîà 

un  ■  béaft  rrietM  -  liïifÿfit,  fdÙ  '  Cuprum 

plendilfant ,  de  couleur  rougeâtre,  facile  a  rouiller,  abondant  en  vitriol. On  le  trbü-  Cuivre, 
vc  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  maïs  priucipalemént  en  Suède  ,  eh  Danemarc.  .  Cuivre- 
On  le  retire  de  la  mine  en  morceaux  qu’on  appelle  cuivre  vierge  *  Irfqiu  K  on  lavé  T1^rge° 
pour  les  nettoyer  fupcrficiellement  de  la  terre  qui  y  eft:enfüite  bftlrs  fâit  fondre  par 
de  grands  feux.  Notez  que  çe  métal  eft  fort  difficile  à  mettre  en  fufion  :  il  fe  puri-  .  purifiât  » 
fiedefes  feories  ,  de  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l’on  fait  réfondre  une  ou  deux  ucu*” 
fois  le  même  cuivre  ,  U  fera  rendu  encore  plus  pur  de  plusduéUle  j  fe  i  on  aura  le  Cuivre  de 
cuivre  de  rofete  plus  beau  que  le  commun.  On  l’appetlïet)  latin  ,  <u£i  polofum.  ^c^w< 
Pour  faire  Vas  uftum  ,  ou  cuivre  brûlé,  on  coupe  le  cuivre  en  petits  morceaux  Æsuftum . 

quarrez  plats  ;  on  les  ftratifie  dans  un  creufct  avec  du  foulfre  de  un  peu  de  Ici  ma-  ^ 

rin  ;  on  les  calcine  par  un  grand  fen  jufqu’à  ce  que  le  foulfre  foit  bru’c  :  on  retire 

alors  ce  cuivre  du  creufet ,  de  on  le  garde*  Cette  operation  fc  fait  pour  purifier  le 

métal  d’une  partie  de  fon  fouifre  greffier. 

Il  faut  choifir  l’^j  ufium  en  petit  morceaux  carrez  ,  plats  ?  caflans  »  de  codeur  clioix, 
noirâtre  en  dehors,  rouge  de  brillante  en  dedans. 


. .  ■  ■  t 

‘  ;  '1.101^/ 
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Vertus. 


de 


on  ne  s’en  fert  que  dans  les  remedes  extérieurs, 

lîfi  >j  t  ùf. 

an  ino  sinsfà  ono  lîoilb îop  ammoa 


; 


Ive  Cuprum  ,  me  Vertus,  c 


Cuivre  bru- 


iG  A  E'7  I  T  m  A  L  1"É  II  N  I  y  MX.  K  S  E  L 
Pomci:  Drogui&e.prét&is  J  que  le  ïeé  qu'on*-  mefle  avec  le  fooîffce  dans  k^tatifica. 
don  j Toit  lefccrct  des  Hollandois  pour  rendre  Ÿas  ufium  plus  beau  qu’on  ne  le  fait 
en; France  ,  ou-  Jjism  lûn  mdflé  puiiiSÉjii^  a.  'dtiMtotffcJf 

Yertus.  •  Le  cuivre  brûlé  ïdl  detcrûf,  on  Remployé  dans  les  emplâtres  ôs  dans -hé  ongue»fèi> 
pc$j:  manger  iç;s  .^halrs:ba,veiM:Cs.î  ; 

Cuivre  Le  cuivre  jaune  eft  un  me  fl  ange  de  cuivre  5c  de  pierre  cal  ami  nai  r  e  .Voyez.  A  u  R  i  - 

iaunc-  éb*tàilfr& mm  ■■  -  ~ - 


Ecimologies  Æs  ab  aere  ,  parce  que  le  cuivre ,  quand  on  le  bat  ,  frape  Pair  avec  beaucoup  de 
force  ,  &  fait im grand  bruit  réfonnetrienr* . . 

CMprfimàCÿpro, farce  que  k  premier  cuivre  aéré  trouvé  dans  l’Lfle  deCypre  enSîciîe. 
Venus  ,  parce  que  Ls  Albologues  prétendent  que  ce  métal  reçoit  des  influences  de 
la  planer  te  appt- liée  Venus  ;  ou  bien  parce  quon  faifoit  prendre  -autrefois  a  la  Décile 
V  nus  Iss  couleurs  du  poivre. 

On  dit  que  les  Romains  a  loroient  autrefois  la  Décile  pecmia  ,  Efcu.lan  fon  fils 

<1  _  ♦ -  /*!  *ï  I  «  l.r-r  II  -i  O» 


O  ^  -  «il  f  j.s  Uiuu  \|U  (.V.;  I  U  V’ 

que  la  monnoyc  d’a  gnt  u’avott  été  en  ufage  parmi  eux  que  beaucoup  plus  tard  qiu 
celle  du  cuivre. 
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JEtbiopîS' 

Fhtomnis. 
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1  Æthîopi s  five  Phiom'ds  yA<i  Lob. 
CoiDtmrîa  quorum  dam. 


■  Cf 

tAxhiopis  joliis  firmes  ,  G. 

J  m  _  ...  ,  fjT[r. 

Eft  une  plante  cpî  pou  G  le  grandes  fi  üH  1  ’s  larges ,  molles ,  blanches  lànugtneu- 
fes ,  Içtnblables  à  celles  du  bouillon  blanc  /mais  plus  blanches  5c  plus  chargées  de 
Îaîne/finuèufts  &  d  entÜévL<  n  Wrs  bords ,  couchers  la  plupart 'erH 


s’élève  d'en  tr’e  lie  s  une'  tige  q  oa  <rangulairé  ,  revêtue  d’une  lame  rude  ,  biancne,& 
portant  des  feüilfe's  pli  rï:  il'  I  csa  ce  lits  d  *énÊ  as  /  rîîais  b‘os  ôctittl^Cfétte  tige  fe  divii 


vers  L  haut  en  des  petits  rameaux  qui  portent  è,  s  finir  s  en  gueule  ,  affez  fembîabiés 
"âf  celles  du  Limîum  ,  de  troiffÈTîr  b  me  h  :  il  I  tir  I  accédé  des  petits  fruits  ou  c: 


Etimoîogie 

Metoïdes. 


Vertus. 

itimologies 


qui  contiennent  chacun  deux  fe  me  nie  es  grolïes  comme  celles  de  l'Ers;  fis  ràcmes  font 
longues,  &  /lies  noirci  lî  nr  en  féchant.  Cette  plante  a  été  anportée  d’Ethiopie  ;  on 
la  cultive  dans  Us  jardins  :  Pline  ait  qu'on  Pappclloit  de  don  rems  Mero f  ies,  à  caufc 
qu’t  Ile  croilbîit  abündamnjrnt  dans  une'  1  fie  dit  Nil  nommée  Mero é  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ,  &  médiocrement  de  RJ. 


On  Peftîme  propre  pour  lâgourt  iclatfSüe  ;  pour  la  pîeurefie  Elle  arrête  le  cra- 
chemt  nt  du  fang  ,  étant  prite  en  decoétion  ;  éileeïï  viiîn?ra!re. 
nÆthiopis  ab  Ætbiopiâ  ;  parcs  que' cette  plante  croît  abondamment  en  Ethiopie» 

_  «  „  ï"  a  .  «  m.-w. 


Pierre 
d’ Aigle. 


CMimus , 


Voyez  po* 
mec  dans 


Cotonaria  ,  parce  qû’eité  eft  revêtue  d’une  maniéré  de  cotton. 

Æ  T  I  T  E  S. 

lÆtîtes  lapis ,  en  François  Pierre  d’Alife  ;  eft  une  pierre  ordinairement  ronde  ou 
ovale  ,  de  la  grolTcur  d’une  groffe  noix  ,  &  quelque  fois  vihm  petit  œuf  de  poule  , 
de  couleur  grife  ,  ou  obfcure  .  crtufe  en  fon  milieu  ,  5c  renfermant  une  manière  de 
noyau  pierreux ,  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecouë:on  appelle  ce  noyau  Callmus^ 
Ou  trouve  de  quatre  fortes  de  pkrre  d’ Aigle  :  la  première  eft  naturellement  ovale, 
raboreufe  ,  brune  ;  mais  on  !a  rend  plus  belle  en  la  poUflant. 

La  leconde  eft  un  peu  plus  petite, couverte  d’ocre  comme  la  marcafite  de  fer,&  pa- 

roiflant  être  formée  par  couches  :  ces  deux  efpeces  fe  tirent  des  fondrières  du  Cap  S. 

Vincent 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AÉ  17 

oemtn  Portugal* &  dai>s  les  montagnes  proche  Trévoux  en  la  principauté  de  Dora- 
hes« 

La  troifiéme  eft  raboteufe  ,  Ôc  femhle  cempofée  des  débris  des  petits  cailloux  lui* 
fans  de  differentes  grofieiirs,  ks  uns  bruns ,  les  aimes  rouffâtres  ,  les  autres  com¬ 
me  tranfparens ,  unis  étroitement  par  Quelque  ciment  naturel  :  ôc  l’on  ne  trouve  le 
plus  fou  vent  que  des  grains  de  fable  dans  (on  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendrée  ,  Ôc  elle  renferme  dans  fon  creux  ,  de  l'argile  ou 
de  ta  marne  :  elle  vient  d'Allemagne, 

On  attribue'  à  la  pierre  d’aigle  la  vertu  d'empêcher  l’avortement  des  femmes  grofks» 
fi  elles  la  portent  attachée  aux  bras,  8c  de  faciliter  l'accouchement,  fi  elles  l'arradnnr 
à  k  cirdTe  dans  le  tems  du  travail.  D'autres  prétendent  qu'étant  pulverifée.  m'efléc 
dans  quelque  onguent  ou  empiâtre.Ôc  appliquée  fur  la  tête,el!e  foit  propre  pour  J'epi- 
kpfie;mais  toutes  ces  qualitez  ne  font  qu’imaginaires, ['expérience  ne  s’y  rapportant 
point. 

Elle  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  k  cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies  , 
étant  prife  intérieurement.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre  ,  eft  auifi  le 
plus  convenable  pour  ces  effets. 

zAitîtes ,  ab  àîros  ,  aquila ,  parce  qu'on  a  crû  que  ks  Aigles  garniffoient  leurs  nids 
de  ces  pierres,  pour  preferver  leurs  petits  de  l’injure  du  ccms. 

A  G  A  R  I  C  U  S. 

Agatlcus  ,  Dod.  |  Agarkus  [ive  fungus  larkls ,  C.  B.  Pic.  Tournef, 

En  François  ,  ^Agarle . 

.  Agarkus ,  en  François  Agaric  >  eft  une  excroiflance  nailîant  en  forme  de  fungus  ou 
de  champignon,  furies  troncs  ôc  fur  les  plusgroffes  branches  de  piufieurs  fortes  d'ar¬ 
bres,  comme  fur  le  larix  ou  méléze  ,  8c  fur  les  vieux  chênes  :  il  a  pris  fon  nom  de  la 
Province  Agarie,ou  du  fleuve  Agarus,où  il  croiffoit  autrefois  abondamment  :  on  en 
tire  prefentement  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoye  ,  des  montagnes  de  Trente.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  un  appelle  mâle  ,  qui  eft  jaunâtre,  compacte,  pefanr,  tenace  ,  c'cft 
le  moins  bon  :  il  vient  ordinairemenr  des  vieux  chênes  ,  on  ne  s’en  fort  point  en 
Medecine,  Les  Teinunkrs  i'employent  pour  teindre  en  noir. 

L’autre  Agaric  appelle  femelle,  a  quelque  fois  la  fuperficie  grife  ,  mais  fa  fubftan- 
ce  eft  raréfiée,  legere,  friable,  blanche,  d’un  goût  tant  foit  peu  doux  à  l'abord ,  mais 
enfuite  fort  amer,  d’une  odeur  affez  forte  6c  pénétrante c’eft  le  meilleur  6c  celui 
qu’on  employé;  il  naît  fur  le  méléze  :  il  contient  beaucoup  de  foulfte  exalté  ,  mêlé 
dî  fei  effentiel  ,  pmde  phlegme  ,  6c  médiocrement  de  la  terre. 

Il  eft  purgatif,  il  évacué  par  bas  l'humeur  pituiteufe  qu'il  a  raréfiée  dans  le  cerveau 
6c  dans  ks  glandes  ,  par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  ent  railles  y  a  fait 
élever  6c  diftrfbuer  :  il  ieve  ks  obftru6Hons,il  excite  l’urine  :  la  dofe  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu'à  une  dragme  ôc  demie  en  infufion. 

AGERATUM. 

Agératum  purpureum ,  Lugd.  ^Agératum  [erratum  Alpïmm  glahrtm 

Agératum  [erratum  Alpimtm  ,  C.  B.  flore  purpurafeente  ,  Fit.  Tournef. 

Agératum  purpureum  Dalechamp .  J.  B. 

Eft  ùne  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  petites  feuilles  oblongues,  défi* 
telées  ,  éparfes  fur  la  terre,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer;  il  s'élève  d’entre  elles  plu¬ 
sieurs  petites  tiges  qui  foûtiennent  un  grand  nombre  de  fleurs  purpurin  es,  très  agréa¬ 
ble  à  la  vue  6c  à  l'odeur.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  un  tuyau  êvaié  en  haut ,  ôc  de~ 
coupé  en  piufieurs  parties. 
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Etnnologic4 

Agaric  ma¬ 
ie  le  moins 
bon. 


Agaric  fe¬ 
melle  le 
meilleur. 


Vertus» 

Dofe, 


Vertus,  Elle  eft  fort  apèritive  ,  cordiale  ,  ctphalique  ,  propre  pour  refîfter  au  venin. 
Ethnologie.  Agératum  ,  à  y»p*i  ÇeneUnA  &  a  privœtivo  ,  comme  qui  diroît  Plante  qui  ne  vieil¬ 
lit  point.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'on  prétend  que  la  fleur  d'une  cfpece  à' Agératum 
fe  garde  long- Vètifc  fané'pérdtt  ÎW  couleur  ,  nEfembler  vieillir. 

-m-$m  Iï‘np  ?rt£V£*rst|i^&  0;  rm  ?Aomi  nflijsï  no  JB 3  ' 
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Agtahalfd  ^Ægyftîum ,  Alpino ,  feu  lydo  affims  ^Æg^ptkca,  C.  B.  Eft  un  arbre, 
gra§d  comme  un  poirierrfevage,  peu  ranieux,  épineux,  reffemblant  au  Lyciura  fes 
fe  uilles  font  faites  comme  celles  du  Buis,  mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  une£ 
des  autres:  fes  fleurs  font  en  petite  quantité ,  blanches,  femblables  à  celles  de  l’hya¬ 
cinthe,  mais  plus  petites.  Il  leur  fuccedede  petits  fruits  noirs  ,  a  prochant  de  ceux  de 
l’hiebkttom  eoût  ftinQue^kant^for  IVîhwÆet  arbre  croît  en  Ethiopie  &  en  Egypte* 


Vertus. 


mourir  les  vers. 


Agneau. 
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Agnùs ,  en  F ran çoîs  Agneatm  eft  un  jeune  animal  à  quatre  pieds  connu  de  tout  le 
mande,  il  eft  engendré  de  la  brebis  8c  -dcbbclier.v il-demeure"agneati^îîq mm. fomùls; 
puis  il  devient  beikr^u? br^bfçn&dnii  châtre  il  devient  mouton.  Il  contient  beaik 
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Vertus. 
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cqup  de  fel  volatil  4  ^'K'g/.r.ï  .zmmoWs  njiiisal  sLsRu  ,  .  7  cmü  J13. 

lé  Fumons  font  bons  pour  les  malad.es  du  poumon,  fon  fie.  eft  propre  pour  l'epi- 

epfie.  La  dofe  eu  eft  depuis  deux  goures  ,ufqu  a  huit  Jn9  hflji  m  3  m 
U  caille  te  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac ,  eft  propre  pour  re 

un  •  nrw»  ki  r*»  Ar\r\r  r»n  i#*6  lf>rt  nnnr  fou-/»  f-uilpr  I»  'air 
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sfgmJ  i  ftve  vue»  ,  Bellon,  -  ,  ti E^on^eop^  Adv.  Loo, 

bdtx  arnenna  >  Matth.  AjDws  folio  non  (errât 0  ,  T.  B. 
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rie*  îœiértfrrat, , 

*  banqiîÊtnmftfifli  ‘ 1 

id  zttBb  ‘Ut:- 


Es  3ÜH 


ït* folio  .  Lob,  ïcon. 


n  ^ 


ms ,  poiimiësglânu|lmuftiS  ^diiÿofées  commocelles  .in  chanvife,:  fes  fleurs  fcn&n 
Petit  poî*  épis  rougeâtres;  fa  feraence  eft  prefque  ronde  ,  grife,  groile  comme  lé  poivre  ,  ayant 
vrc*  fauva-  1111  gPUt  un  peu.âcre&  aromatique  ,  on  l'appelle  petit  poivre  ou  poivre  fauvage. 
gc.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  aux  bords  des  torrents  8c  des  rivières  aux  pa-ïs 

Et  i  mole-  chauds  telle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d'huile  ,  peu  de  phlegme. 

pr. 

Vertus. 
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les  durctez  dé  la  ratte  ,  pour  chalTer  les  vents  j  on  en  prend  eu  poudre  8c  en  décoc¬ 
tion  on  1  applique  au^ SPÎfi^fîï^î^îîiaifiîoqo I io  «3xck. .  ...  %  iÏ9x 
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é  cette  plante  a  Hes  ranfcâàx  flexibles  coin  me  ceux  de  Etimoio* 

13  33ÎIVID  «siiBlqB  e3U9  gies. 


i.Bi  ;  2uofl3tn  guonsmsi  23b  justnialrm  iiip  âsgol  xua 

$a!ixmert»d,  pïtcëyièies  feuilles  ont  quelque  refTembfance  avec  celles  dti  Saule, 

Lygus  4  *«,  ,  ,  à  caufe  que  cette  planté  eft  pliante  &  flexible, 

mfî3V  m  13liîi3l  1UOC]  3ïÇf0iq‘;  3JJpIi£nqT)t  SjBïb'lOO  t  bVDll^jü  3101  Tl3  3lÜ 
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wVbsosqb  sno'b  iifsft  $1  gup  tantmiq  mvm  33  oh  30357  mon  oD  jmoq  *il 

A  greffa.  Omphœx.  Vva  acerba.  En  François ,  Verjus v  :,;v 


Il  eft  dé  ter/if,  aftringent ,  ra  fraie  h  il  Fan  t  ;  il  tempère  l'âcreté  de  la  bile  ,  il  réjouit  v  . 

le  ftfeæti*33ngiôfô  siiîq  &  esgtki  zrilq  2tèt*i>îij8  m  taflab  3 coco 03  *  mû  ju6\  nudi  à  Vctm' 

A  greffa  ah  £*>?  ,  acurnen  ,  parce  que  le  verjus  eft  rempli  de  pointes  qui  piquent  h  Etiœolo- 
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lAgrîmoma  offainarum ,  Fit.  Tourne- 
dn»br&  zictaid  b!  oh  èibnagno  fis  îi  (3bnoin 

b  EiïiBrânçotis;,  II  aiuq 


3*  „?«  s 


■a  Agnmoma  pi  feu  Énpammm)  éj.  B, 

/èlàxfiatQrmm  mmrum  ,  five  Agrlmom/t , 

GuBd  30313003  il. 0030001  3031  vsb  lî  313£ 

Efi  une  plante  qui  poufle  defeüiUes  oblongues,  rangft^comfhe  par  paires  fur  line 
côte,  molles,  velues,  crenelées  tout  autour,  de  couleur  verte-pâle,  d'un  goût  douceâ~ 
tre  &  un  peu  aftringent;  il  paie  entre  ces  feuilles  d'autres  feuilles  très  petites ,  mais 
de  la  même  figure  :  fà  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  me¬ 
nue,  dure, velue,  dé  couleur  obfcure,  portant  depuis  la  moitié  jufqifâu  haut ,  des  pe- 


,33313V 


ilülSïï 


tires  fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpofécs  en  rofe. ' Qtiand  v 

calice  devient  un  fruit  obîong  herifle  de  pointes  vers  fà  moitié  ,  &c  renfermant 


V-VaG. 


contient  de  l’huile  ,  peu  de  Tel  eflenticl ,  peu  de  phlegme,  , 1 

Elle  çft  ejetérfive  fk  abftringente  ,  elle  purifie  le  fang  ;  en  remployé  dans  les  ma-  Vernis* 
ladies  du  rove  ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de  yen- 
tre  :  elle  entre  îouvent  dans  les  décoctions  des  lavemens  altnngens ,  dans  lesgar* 
tes  &  dans  les  apozemes.  prbrrnicj  giuarhjlq  3333(  iup  iXBoflnchrB  ifaaq  nriJlH 


Agrlmoma  ab  ù*)s  tssfenmen,  parce  que  le  fruit  de  rAîgremoine  eft:  garni  de  pi  quans.  Etimcfo» 

iiEnpatmum  ,  ab  Éupatore  Rege  ;  parce  qu'on  prétend  que  le  Roi  Eupatcr  mît  le 
premier  cette  plante  en  ufage^.»olhg  e  bbnôi  awplsiq  flo  son  a  tri  3 1  e!  c 
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1  Gemfîa  fpartîum  fpwofum  foins  Poligonï  9 

,  Ràuwolf*  '’|‘GpEb'ii;  iK  obiiaqqjs  fis  oJ13 
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A  gui  J.  B. 

lAihagi  tJMauYomm 

ft  m  n  4*  IQ.  I 

Efl  un  petit  arbri fléau  fort  épineux,  dont  les  feuilles  font  longuettes  St  reffemblan- 
tes  à  celles  de  la  Centinode  :  fes  fl  urs  font  abondantes,de  couleur  rougeâtre,  il  leur 
fuccede  des  goufles  rouges:  fa  racine  efl  longue,  de  couleur  purpurine.  Cette  plante 
croît  en  Arabie,  en  Perle,  en  Mefopotamie.  On  trouve  le  réàtin  fur  fes  feuilles  delà 
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10  AG  TRAITÉ  UN  l.VE  RSSEÜL?  3  G 
manne  grofTe  comme  des  grande  Coriandre,  du  même  goto 
que  la  nôtre  ;  tuaiiPftomteiffe  paffef  le  Soleil  deffus ■} rçdfesfe ^Ibnéi^^fedtifipeïoi^ 
Les  feuilles  de  cet  atbife font ^Ilîuîées  purgatives*  ‘*-b  moym  ns  gnon  |  znmisràol 

■  cou  «I  no  ;  mgirmfl  ns  wjMoÆ  et  3jh©xg  3iigfi3qOfn;3nij^  bih  si  iupothà  fis 

v*  v  èà  ■'  bp  J  m  ml  Vilal !  beua  hüi  noàtam’b  emàb  83  il  isq  sbloqlife 

jûhouAi  Theven  Cluf.  in  Gart^xiviiô  î  * 

:  fêfaiïb AwMCjfâ# 

tr-W9ÿik--&*  iis' ,  mvèliO  xuiio  »  33 


Qualité  ma¬ 
ligne. 


Militais* 
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‘b  vyWé^Hfàâyà'm  uhn,  ;-sl  ÿ5  sbnoDsl  iu; 
ÉkbiqüJ  xl'b  ilvial  Jiiwptf  slb  ;&  ;  zolltiisî 

Eft  un  fruit  dii  Brefil,  gros  comme  une  chateigne,  blanc»  approchant  en  figure  du 
Tribulns  aqmticéfi]  colymfoife  ^Mîet1lè<|ùeït%2bfce-èft 

blanche  »  très- piquante  &  rempli  de Tue  ;  fa  feuille  eft  longue  de  deux  ou  trois  pou¬ 
ces  ,  large  de  deux  ,  toujours  verte  »  (a  flour  ert  a  uné  feule  feiîl  le ,  formée  en  en¬ 
tonnoir,  découpée  en  piuiiqursr  parties  %  Il  s*  él^e  ,^e  fon  calice  un  piftile  qui  devient 
enfui  te  le  fruit. 

Si  l'on  fait  des  inci  fions  l  l^corcé  dè  cet  arbre,  il  en  fort:  idié  liqueur  kitetife  *  d’u- 
ne  odeur  d’ail  très- matt^Slfév11  -  .  •*  •  l  *  «gmoA 

Ge Trait  eft  uiivpaiflgnrpœîîIî#Jtorao^  zhq  risq  £  fcnjhg  mnTlhdk  îhsqnu  M 
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Elle  ett 

Pîi^?2n^  .  . .  _  _  . . 
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Alabaftfiîm  ,Jtve  Alab^ftÜs^five  ôhÿsè*  en  Fraft^Sf ihëlbâtre,  eft  une  pierre  très* 
blanche  &  tendre  ,  quon  trou^d#^s,le|  marbre  ;  où  plutôt ,  c’eft  un  mar¬ 

bre  qnin!a  pas  reçu  une  co^ion  parfaire  :  pn  en  fbrme:  des  vafe.s  ,  cles  (latucs,  des 

cdo8nti?Mip|l'  ’fe |aÿr0^ÿîfc  «èqam  us^d  ilâ  li  bnxnp  nbuïn  sj  ‘ivmdi  ab  $m' 

lî  eft  propre  pour  amolk?le^|rwete?c^ .&  poufdeii  ^  PBajy^  |ou[gp 

c!e  i’eftomac  ,  étant;  appliqué  deilus ,  il  abforbe  comme  Alcali  ,1'acrete  quj  çptpbe 
filD  les  gencives  da|^l^Xc|^i*J3{}|ttfcffermitles  d^}fj  ÇR  açnw  { îiij;  j 


Tripoli. 


réinpoIiDiS  «  sol  nod.sb  «  smnd  ?  smiâ  V'^biBb-  etom  ciù  Ûs'o  em 

Aez.vJtfjQsAnibf  &A* .  :  :  lûloirlS  wlxipb  no  f -1333g1 

Alœna ,  àiT:rançol$-^j^i/f ut^lüi^îêpfiitlandie  ^tirant 

•|u  3 


Scmùm  b- 


d  e  s  açm&w  stEs  i$  a  &  a  « 

dredc  plbieurs  i^lri^s^^J^tatp^ipd^é^fSigtîP  ‘fod$j$Im;Qn, 
croieqïffii^j$A  vient  de.  ce  qu'elle  dtulf&grâloitatft  par  :de%  feu2t, 

fouterains  ;  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en-Er^f^cfetp^sn'k^  feblMMll tenir c  ?<*«• 
eft  celle  qui  fe  tire  d'une  montagne  proche  de  Rennes  en  Bretagne  j  ou  la  trouve 
difpofée  par  lits  épais  d’environ  ûn  pied.  Elle  fert  aux  Lapidaires,  aux  Orfèvres,  aux 
Chaudronniers  pour  blanchir  &  polir  leurs  ouvragesi^O  ni  .lijfDtovrc&T 
La  fécondé  &  la  moins  eftitnéefb  tire  d';Auvergn^pi|>ch^'%ioîn^lfe^divi(e  par 
feuilles  ;  &  elle  ne  peut  fervir  aux  Lapidaires  ,  ni  aux  Orfèvres  ,  ni  au#  GÏiaudrbù- 
niers^n  Remployé  dans  Je M l^è^* Çl lfe!»tWâfidfl çuifoiç. 
LeTripoli  eft  deterfif  &  deffieatif ,  appliqué  extérieurement  ;  mais  on  ne  s  en  Venus, 

ftn&cgufeffî  Wbkfb^gnol  Do  ollitipd  à'j  oui  ab  ilqcosi  sS  oifiBijpiq-gèn>  sdsn£ 

Quelques-uns  tiennent  que  le  tripoli  ell  ce  que  les  anciensapplloient  Sammi  lapis, 

303Îv?h  iup  eiifilq  nu  ttilsfatifï  na  sèqnoodb ‘  €iionno- 

hiorl  si  ei loin? 

Il 
su 

Eft  un  petit  arbrifteau  grand  à  peu  prés  comme  le iTfti@^oçlèox^v art  d'une  éc&rcc 
noire  &  prefque  femblable  à  celle  du  Cerifier:  fon  bois  eft  jaune- pâlie  ,  fes  feuilles 
font  oblongties  par  le  bout,  allez  grandes,  fermes,  armées  autour  fans  ordre  de  quel¬ 
ques  petites  épines  s  refîèftSH âtffc i^fle  duJFilaria  ,  mais  rangées  ful^î^W^fèhèVal- 
ternatrvtMentS^udlê^ÿÿfa^îPfliHâ^lles  font  rangéè!deàx1f^bx%  ;'fos  fleurs  font 
petites ,  ce  (bhA  dt& ‘ pa  v  il lo  n  découpé  en 

étoile  à  cinq  pointes ,  de  couleur  blanche,  odorantes,  il  leur  fuccede  des  bayes  grôf- 
^Uiprés  comme  ceflesdilL  ^4î ^  colles ,  jfpc- 

mkm^nmm  BW0F»fi¥  sHsmtu^pkÇm^w^ 

finies  ^nfeiobiè  *,àr< 

Pu  »^k  §  /  1 


,  . .  ..fMiWs«kïWi 

dà»  le^j^ins  ;  il  contkBt  ffirfsg'WfgfRff'sî^^k  »l  <BW> * 

d6ipWPwr&fifpf#?fiH3n«û3  3Ü3  $  83ppij£up6  xnsil  jaisue  ssi  «as  b  Y>  erôiem  as!  an^b 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftnrîgentes ,  rafraîchi  (Tantes  ,  propres  pour  le%iii-  ycmifc 


■  olo'rn 


ttë ^ b  ïjjooj  oiqoiq  ifo  s|l3 

<±AlateYnus  ab  Altéra o  ,  parce  que  les  feiiilles  de  cette  plante  font  rangées  dur  Ethnologie* 

leurs  bran^^^iv^ÿSxî»^  feS  {»*  ^  mjV\R  ‘ 

M'  lA’rf-xAg  W  P  f A.  i  A 

hAji .3iî5Îq  ami  Jb  a ê^^lÜb  K  Wttf^Mhi 

-lürnnrj  fb‘o  e  3Ô3ulq  no  <  rtdj££i §%|£Ç4f$ noup  c  ta.ibn.53  &  sibrudd 

-  Eft  un  '  petîroïféàit  griAaftez  connu  ,  &  dont  >■  l^iftftt&p  eft  agréable,:.  il  a  cornu* 
me  de  chanter  le  matin  quand  il  fait  beau  temps,  il  %î;aÿ  ,  en  Juillet  êckn 


T 


5î 


Alouette, 


point  ;  cette  dernière  vole  éh  troupe  ,  &  l’orrdit  que  c  e#  le  premier  oi (eau  qui  an-  cret^c* 
nonce  l'Eté  ,  la  crêtée  va  plus  fouvent  à  terre  que  i’autre  ;  l'Une  &C  l’autre  mangent 
des  grains ,  des  vers ,  tics  fourbis  ;  on  en  garde  quelques-unes  en  cage  :  étant  jeu-  choix, 
nés  c’eft  un  mets  délicieux  ,  leur  chair  eft  ferme ,  brune ,  de  bon  fuc  ,  facile  à  di¬ 
gérer  ;  on  doit  les  choiflr  tendres  Sc  bien  nourries^ 

Le  cœur  5c  le  iang  de  l’Aloikttefom  bons  pour  k; ^çoliqqç  ^ciîteufe^  pour  la  ne-  Vertu?. 

C  flj 


22.  AL  TRAITÉ  UNIVERSEL 

phretîquc  ,  pour  pouffer  le  fable  &c  les  phlegmes  du  rein  &  de  j 

Edœologies  «.sflaud*  ab  AUrum  Infigni  agitations  ,  parce  que  bAiloiktte  remue  feliâffeïHatcc 
beaucoup  de  vicelfe.  A  3£ïûl  t30fî£id  n? 

Galerit*  ôcCajfita  ,  quoi  apicem  criftat.am  qui  puluinfive  bM* 

Itat'  '■■■  û  1  y  ■  •-  i^ü9’j9f$fJI(0  9V£a  WIIÎ 

On  dît  que  le  nom  Alouette  eft  de  -l'ancien  Gaulois  ^ 
levé  des  Soldats  en  France' ,  on  les  appelià  Ailoüettes  5  à  caufe  de  la ■ -figuré  dé  leur 
calque  qui  rèflembloient  à  3^qoiq  3ooi  siï 

/  •  |U  ïA»  il.  «  •'•  ÉtsAV»  c  tkâHifv 

H  ‘  £y  J  A 

AUqueca ,  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  en  petits  fragmens  polis  en  Balagate  dans 
les  Indes. 

■ 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fe§g  |  étant  appliquée  extérieurement.]*3* 

-jjOO  ü'i  î  d ! .'..ijJ  'jj5*  in^df  sljiJJtiab  Vil  aisdo  3Ô  odi£d 


Vertus. 


Albe. 

Al  berce. 


Vertus. 


S 5Î  3 


:î3 


flÿ  mi 


*  U  S. 


fe 


■fiibio  fh  les 


Mauve 

Yage. 


:  Albmmf  <^  eft  un  poilfon  de  riviérô:  qui 

jreflkmble  kbàuçlïiwbq faséêï^  dfc  Jffe tfifeepi fes  y&axifbnt  grands  à  proportion  Ôc-:W& 
:ges  .,  fait  d osièél^ ^rd âtsr^t 9-aCbtinc^r^a2bl£ÇCfC^2e^è<^^d^tillt  lignes  aux  cotez.  s  ?5,J 
e  Il  eft  aparitiftéiB^t  friangé^q  nol  fb  oasup  Ù  «1  sb  h.  -  j  -mimoo  ^iqrns  ils 
fb  il  lia  nul  «  Irjsocl  uh  xuw a^ooai)  «nion  sbaiq  pi  «  Vonasm 
^rigolo^cib  svtftm  si  b  ai  in  a  333:11001  sb  zhg  nbscl  nu‘b  lioq  sbeob  si  iiA  ini£gtiub 

Jfeea  vnlgâvîs  |  fl  B.  «Hftasqj  As  K  i  ©.  æÿlfipftænàfiR2,  n9I‘s,i“1'1  n* 

■  " -  - - "r  "  * 

sdQoffqol  2H.cb  «dœoi.  £  lèpjrïb  il 

^demi  ou  de  trpispiedlb 

i/fl»  :  -HOJtD  SA  /9UQ  '  jlfiq  qutj^qjpga  %  3X3KT3D..3D  3UO0üg  l»Kp 

elevent  attaçneei  a  des  queues  longues  ,  velpe^ œnqm^Celievde, n^uve ,  mai§  j>kis 


Alcea  Vtilgctns 


IDlül 


,  un  jpnqmps  jnmsq  pmonæ 1  ir 

grandes  ot  decoupees  profondément^^  cu}qp 


parties  ,  velues  de  couleur  vertc- 
la  mauve  ;  fa  fbur.eft  de  belle  cou- 


Vertus. 


brune  fes  femences,  font  femblablpà  ?nfo-  mja™^  * 

leur  de  rofe  purpurine  ,  fa  racine  eft  longue  çom  me  le  doigt  ;  elle  croit  dans  les 
champs ,  elle  conduit  beaucoup  d'huile ,  &  d*  Peu  &xe- 


acretez  d  uriné.  •  “  •'  éÿihr  nd  2B'q  pen  zü 

|k  â  phbieurs  efpeces  d'Alcée,  elles  nç  different  toutes  d  avec  la  mauye  ,  qu  en  co 
que  (es  feuilles  font  découpées  profondément ^,1  1  y  < 

Etimologie.  Alua  forte  ab  itoi  .,  ,  âï^îàf  sBingH  iup  fcri£nis!kîctô 


n  np 
twrj'Qf- 


Alcyon  , 
Marri  net , 


:.|  30 p  •Jfl^VuÆ  3Î©|  CJJdfel  ^liêXKm  30firi  ub  élnCD  Ê  3fî£3  %  8513Îia 
A  n©  .  23§0v'wsl  zwlq  zsl  xmlf  îsl  ^-siiébb  zulq  83i  giocbsi  oup  ?iiid 

Akedo  ,  five  Akyon  ,  en  F rançois  ,  Martinet ,  Pêcheur  ou  aifeMill  Çmté%  MeétM  $  & 

Pêcheur C  J  ou  ^rafter  »  un  Pen*r  °ifeau  maritime  ,  gros  à  peu  prés  comme  une  caille,  de  di-, 
Qifeau  de  verles  couleurs ,  comme  bleu ,  purpurin,  rouge  ou  jaune  j  fon  bec  eft  long ,  menu ■> 
Drapier^11  5  jatl^trc  >  H  bâtit  fou  nid  far  les  rochers  &i  fur  les  rivages  parmi  les  rofeaux  ,  il  fe 
nourrit  de  petits  poiftbns  ;  il  pond  fes  œufs  en  hyver  pendant  que  le  temsseft  ftrainr 
On  prétend  qu’il  foit  un  heureux  prefagedu  calme  &  dujbteau  tems  >  ilg  lèsoalie# 
beaucoup  de  fel  volatil.  8fcoJ  --mM  « 

Vertus.  On  fait  fecher  cet  oifeau  &  on  le  pend  au  fou  des  enfans  pour  les  prfferver  de  TE- 
piiefie  :  mais  il  pourrait  produire  un  effet  plus  aftiiré,  fi  bayant  puiverifé  ion  en  fai- 


D  EJ  H:|0GU  ES  S  I  M.P-jL  E  S.  AL  ij 

foit  ia  bouche  un  fcrapul.ô'dans  de  i'eati  de  betoîrie.  Dole. 

nous  ap-  Nids  d’Oi- 

portent  en  France,  font  de  la  façon  des  Alcyons  des  Iodes,  &  prfe'cipajémrnt  de  ceux  indcs. 

âe^ljes  rondes  ,  hur  ma¬ 
tière  eft  une  bave  ouiine  ecume  blanclie  qui  fort  des  becs  de  ces  oi  féaux  quand  ils  font 


l'amour;  ôc  ;dle  fef  rendurcit  patifi infrpide,  gltitfeto, 
les  Chinois  en  font  friands,  ils  le  font  -bouillir  avec  du  gingembre  &iis  le  mangent. 
Ils  font  propres  pour  reftaurer  les  convalefccns  ,  pour  fortifier  Pèftoœac. 

<Alcedo ,  dx  th  h  ùx\  Kve«|  cfuqd  in  mari  par  Ut  iilaavis  fpecies. 

A  L  C  E. 


Vernis. 

Fr.imc!ogi€v 

D.  De_  la 
Duquerie. 


H3i<j  sjrtu  m  e 

9  à  quatre  pieds ,  &  a  cor- 


Alces. 


•t^Jb^îçs^ka  ns  giloq thsttrgsû  ejjjsq  nsovuo.i  *ül  lu®  si 

Æce  five  dlces,  en  François  Elan  ou  £llend,t(k  un  animal 

nés,  fauvage,  grand  comme  un  cheval,  gui  tient  du  cerf,  de  l'âne  &  du  bouc,  il  eft  FJ^n- 
barbu  &  chargé  de  longs  poils  depuis  le  haut  eÎç  la  tête  jufqu’aux  épaules  :  fa  cou¬ 
leur  eft  ordinairement  gri(e,blancheâtre;fa  tête  eft  fort  gro fie, fes  yeux  étincelans/e$ 
If^reifont  grandes  &  |rofte$£  fes  dentël&mfc nâ^diQCce^t^-iés' .oreilles  font  longues  & 
cornes  font  figuréesçoranie  eellçssBtoÀiBi* ,  elles  pefcmt  jufqh/à  douze  li¬ 
vres  les  deux ?/  il  en  chaiige  toutes  ks  aimédsrfe  femelle  n’ra  n’a  point  :  fon  ventre 
eft  ample  comme  celui  de  la  vache,  fa  queue  eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues 
ôc  menues ,  fes  pieds  noirs,  fesonp|ps  {fndps  comme  ceux  du  boeuf.*  fon  cuir  cil  fort 
dur, garni  fur  le  dos  de  poil  d'un  beau  gris  de  fourî:cet  animal  fe  trouve  enPolcgne, 
en  Prufle,  en  Suedf^  çg^fo^egfj  Qqqadas  ;  il  eft  peui^n€>  lj  .ft  ptte  dans  beau 
quajjion  le  cHafle,  mais  ila  une  grande 'forcé,  ion.  put  eft  femblaWe  à  ccUii  du  est-f. 

Ii  êæTujec  à  tomber  dans  TCpUepfie,  &  Pon  tient que  quand  il  eft  dans  Paccés,  il  yen 
4£k]M$5éQ? f&niSSri i c*é il  r ourquoi  pon 

n^^ècfFii^^^i sS'Sfflc 6? âf 8raBïdiî8ÿfiïs c 

ï  luV  vnpâ* 

ts  oic(.  «3(îéo;,y  *  ?  ,-v 

^  taBOLëL  d.9k»ffia fci^|fetiqueç>  GU*on  pr4|^- »  v 


fétmè'fôh 
•iaîvfpHibîr  : 

Cto* 


f’oHglc  d'Eiati  datts  tifs 


nteris'u-  Vertus, 
aux 


les  met  pas  en  ufage. 


mot  allemand  qui  fignifie  mifere  ,  parce  que  cet  animal  eft  fblferahle  de  tout* s  fnà* 
niercs  ,  tant  à  caufe  du  haut  maPèù'fî  tdfnbe  foire  feu  vent ,  que  parce  qu’il  n’ha¬ 
bite  que  les  bois  les  plus  deferts  Ôc  les  lieux  les  plus  fan v âges ,  où  il  ne  trouve  guc- 


\qm 

°ib  ab  e olliÊa  3hü  omcno^oi^  «Qq  L  L  A.  lm 

\jékkml%&$  SôcM  ikâ  ,  saus^ uo  sgapi  <r*jpÿffjj 

"^uft  î^îfljÿ : 

^llîiÆ©ÎLifi»efei33  -si  oij p  m&bmq  vri  <  ■■■î 


<jpiaiïia  lè'oMs  ,  Dod. 


on  'b  , 
îj  sitrnmjj 
r  ihfid  H  , 


ÎIÈMJBr 


SI 


ftrnrt 


î, 


amîJ 


:0 


iksiksms ,  ''Brnnfc'FndiÊ'  L^n*  >  ^tab  ^  t  %Mfefa'&  ®ïofîM\  Cèrd.  in  Hift. 
îïtdlarU  ,  Mâtth.Caft.  Lud.  Stdla  herba  îtdls  ,  Gefn;  Hoft. 

ftr mq  ?ftüfi5  «sb  is<v.  l'VÉinoq'pt  fto  o^dlio  les  i  ado-  b  ' 

ksmrnJlikiÀMmMê  .^'  Jâ0l?2oni5  2»»î  ' r 


,  CiC  \  vA 


i . 


üimM  M 
isiqSiQ 


prefium. 


ç*  aæ  i  *îami  xtzè  a  ®  w  si  or  je  ai  b  ii 

Voy.  PI.  5.  £0  une  plante  qui  pbaflaldê  f* gfadbae les fc iiiUes  attachées  à:  des  longues  queües  , 

velues,  courbées  ou  fou  vent  couchées  par  terre  :  ces  feüiü'rrjfoH^pipe(quoïëmblaU.es 
à  celles  de  la  mauve  :ti>afe  fèps  ften^plus Crêpées  &  pkm  blanches*  dentelées,  par¬ 
tagées  chacune  en  quartiers ^ou  aoglhx:  il  s*élove|hiitifMJeu  de  la  plante 

des  figes  à  la  hauteur  d’environ  un  pi&d  î  njenuës,  rondes  ,  velues  ,  rameufes,  por- 
1  r  1  !  *  ‘  '  narre  étamines ,  pâles  &herbeu- 


„âit} 


tant  en  leurs  fommets  de  petites  flçurs  étoilées  à  ai 

if  s ,  ou  quelquefois  blanches  ,dîfpofëesen  'ombelle 

;  î  nQ  ai  b*  i4&33/ijddcaaR%L  fcsüuhi  zm  sasisaîJific 


es  ,  quand  ces  fleurs  font  pafTées 

- .T—  -  <  - «  *♦  ■  *  * 


il  leur  luccede  dès fémencës  meniiës  ,  rondes ,  jaunes,  contenues  une  à  une,  ou  deux 
à  deux  ,  ou  ttSftFPfiEbîP^atls  flnü*s  ; 

a  fa  racine  HjRSF^ 

de  fibres  :cet^op|a^jr9|^s|q^li|j|^ber|eux  &  humides,  dans  les  pirez  ,  le  long  des 
vallées  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme&  d’huile,  médiocrement  de  tel. 

Vertus.  Elle  efl  vulnéraire,  déterfiveV iHhhigéntë  ,  ^Colifôlidante  ,  elle  arrête  le  fang  ,  on 
.  s’en  fert  en  decodion  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  lapbcifie?  o îTdLé<f 1  py ^''iauC- 
* fisgxj®riîîismen3 Q^îïpBWdesbnles rpnqmm  k  aalhéi  ta$lIoaï  ^rfouen  sm  bsoüq b  tzniw 
m'È^éémàlkSfpaiba qi*fllesïAéekfaiiS (èel  vaMèftbeauobuples  qualité  de  cette .planta. 
Htimologlc.  4e  lion  ,  parce  qu'on 

a  ttouvé«îr]®E:ilillerde:Oefb^bi^4wifiguie:^ptochante  de  celle  du  pied  d'un  lion. 

:  Stella  ml  $mâmdà>  parce^mfe&uille  (a  fleur  faut  m  quelque  manière  dif- 
p  o  fées  en  étoile.  , 

mmy  .bl  ^b  qnoDfjfiâd  umnnOD  sîlAiia  JÛlrB  Jtd&oMrrm  ab  fflus  iiaï  mnO 
-  *  Ecume  de  ,  Ahyomum ,  hdrioncttt&< ,  e  n  ;f  r  anç  o  Î  $y  hmk  de  mer •  yoi\  merde  de  €  omar  h  ,  efl  §nt 
niCMerde de  Maniéré  de  plante  fpongeufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  rivkres,  ou  plu- 
cotmarin.  tôt  une  écume  de  mer  qui  s'eft  rendurcifr  pailla  chal«if  du  Soleil  8c  qui  a  prisdi- 
verfes  figures  8c  couleurs  :  Diofcorpde  en  décrit  de  cinq  efpeces. 

Aïe j onium  La  première  ,  appellée  Alcy onium  fpiffum  ,  feu  cturum ,  reflemble  en  quelque  ma- 
durum.  nlerc  à  uné'^pomgeèmà'is  elle  efl  dura,  pelante, d’un  goût  accrbe,de  mauvaife  odeur, 
fentant  le  poiflpn  ;  elle  fc Wbu vé •qrâiflalre ment  furie  rivage.  v  * 

Tm,mo  :  La  fecbiide  ,  appellée  Favœgo  mftralis  3  Ci  B.  tft  legere  ,  poreufe  comme  une 
Aupdlu  éponge,  Tentant  YAlga.  nmk  1  dl  \  -n 

Mihftum  La  troifiérae  ,  que  forme  de  petits  vers, 

Alcyonïum . 

Ver  mi  cul  u 

re. 


f  *->**-'>*-  -Tit  .  «I  /  Àr  .  r  •  r  s  r  J.  1 

La  cinquième,  ^eW^e  Alcyomum  forammejum  ,  a  la  figure  d  un  champignon  , 
douce  au  toucher  extérieurement  ,  acre  au  goût  :  mais  rude  en  dedans  ,  &  po- 


rcule  à  peu  pr«  fommçj^^çjpncc  ,  fans  odeur 
Il  y  en  a  de 


Î'LO 


>3510030$  fl; 


Yerrus. 


Elles  contiennSj||^^^ôupât^gnej^j£^p^  ,  le*  nnïs^ffiis ,  les  autres  moins. 
La  première  &  la  fécondé  efpece  font  propres  pour  les  erefipelles ,  i«s  dartres,  la 
gratelle  ,  la  iepre  ,  &  les  autres  dunangeaifons  du  cuir,  pour  effacer  les  taches  du 
vifage  ,  étant  appliquées  extérieurement  ou  en  poudre  ou  en  décodion. 

Latroifiéme  efl  eflimée  bonne  pour  exciter  l’urine,  pour  chafler  la  pierre  du  rein 
&  de  la  veffie  ;  pour  laver  les  cbftrudions  de  ratte  :  pour  fhydropifie  ;  on  La  prend 

en  poudre,  ou  en  décodion.  Etant  brûlée  elle  fait  revenir  le  poil  ,  fi  on  l'applique 

ri  .  »  J  /  î  «  r  7  ■ 

iur  la  partie ,  deiayee  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  efl:  refolutive. 

La 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AL  z; 

-  La  <|îricjiiiiiüme  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents ,  &  fi  on  la  calcine  avec  du  fel , 
i $fcidôiÔiéiipi ^dépilatoire. 

-y&zcj4hyMmm  ab  àmb  mare  &  ,  gîgno  ,  parce  que  cette  matière  naît  dans  la 

r  Alcyons  y  attachent  leurs  nids ,  pour  y  faire  leurs  petits.  Eumol#» 


~kk |  'liïmm&i  «  ziuhi 
-ireaisd  sô  aslsq  f  zsntmmh  -nu  ^  ** 


A  L  G  A. 

n  Jih  ■ 


3(tl  W 


ç. 

smr; 


Tucus  ma* 
rimu 


Alga  ,  en  François  ,  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  en 
a  de  beaucoup  d'efpecesj  la  plupart  jettent  des  feuilles  reftembiantes  à  celles  du  Crâ¬ 
nien  ,  d'autres  à  des  cheveux.  Je  décriray  l'Alga  !e  plus  commun. 

-  -MgtifUfolïa  vhnarwiïfâ1}  lt?£J  ft  V:"Wm'ûs*mannus  primus  ,  Ang* 

^tPTpurnef.  ^imud  &  m  j  Algd  marina  \  Lob.  Icon.  •  ^ 

•foi  :  «slîmi'h 

no  «gneï 

Eft  une  plante  marine  ,  dont  les  feüülesfontlongues  d'environ  un  pied  Scêçttn^ 
unies,  douces  au  toucher,  molles,  faciles  à  rompre*  tantôt  -blanches,  tantôt  rouges, 
verd  oblcur,  étroi  tes  tes  unes  plus  ^  les  autres  moins,  reffemblantes  à  des 
cô^rtoyes  ou  aiguiiletes.  Cette  plante^mroît  cn-^randetquanîité  le  kmg  des  bords  ât 
Jd  mer  Mediterranée  &  aHleurs.  Les  payian^Ja  font  fecher  p  &Pils  s'en  fervent  de 
fou  rage  pour  leurs  bœufs  Vautres  Beftlaux  p  ils&émtïrentun  fbr&bon  fumier  pour 
les  terres.  *  . sites!  ns  isiloq 

On  en  fait  auflî  du  vcrreldoihinè  a&fedîfe  KTalDfc  drille  contient  beaucoup  de  fel.  yertî3ft 
9a£ft$  eft  aptfkïvt  ,  ^nemireps  {teflbariv£*£of^tkii&  qiaw^eotuéidç&pUces  &  les  Etirooî* 
1  wiv ir  ael  yul  ao  iscnsl  ansb  9?wm  el  wp  elnsgnoql  smslq  pb  PisirîjBfn  .  Jg  ^ 

-■■kjiUjg  qMod  ■natdMty*ltâbmerfi:Migar$<fokatiibmï  fb*2  ruprem  s  b  aanne»  5;  Ducy&erk 


ESDPqie  pnb^pb|iia|b  m  s^io^JoiG  .  a-imhjoa  awjgrl  ziiv. 
pldmiîh'i  uî\  ,  sMbqqp  È  eplrrma 

'  ■  *  ‘  'm  é  fed#* 


si  însxtm 

».  Lob> 


sopbiip  ne 

tl uÆlptta  Match.  :ffeU'y  plantago  aq  £7ïUvr-'7i77ip  rm’Ti' ’r^y^rruqer ' 

ejufdem .  ,3§fivh  si  iiî\  snacrmi  alb  <  noll.-oa 

itnponimm-  folk  fers  fiant agmis  oblon -  Doronicum  minus  .officîm 

f  »  J*  S»  ]  Icon.  sasjasü  «  egnoqè  0<^ 

«twv  33mq  eb  ermoi  'François  ,  Plantain  des  montagnes,  ip  ^stnbîMoii  £  J 

Éfï  la  quatrième  efpece'Jc  Doronique,  ou  une  plante  qui  jette  de  fa  racine  plu- 
âeüt*  feüilies  rertemblantes  à  celles  du  plantain,  nerveufes.  grofTetes  ,  velues  ,  (e  ré. 
payant  à  terre.  «  fon  de  leur  milieu  Le  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d  un  pied  ou 
d’un  pied  &  demi,,  velue  ,  portant  des  feitiHes  beaucoup  plus  pentes  que  celles  d’en 
b„ /à,  w„™i«é  une’ fleur  jaune  ,aJi?e,  femblable  à  celle  de  l.i  Doroniqtîe  or- 
dînaire  ,  mais  plus  grande.  Sa  fcmence eft  longuette  ,  garnie  dune  aigrette,  acre 


O 


leux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  tel  &  d  huile. 

_  !*  ^  diurétique  ,  fudorifique .  &  quelquefois  un  peu  vouuuve  : 

^ng  cailic^i^osôb  m  no  nbuoq  u o  inïmnuvi zshnpilqqs  i 

âbt-  tib  3ti3i(|  •«>  tdDldd  îüoq^  L  tKiB  '  K  E  Fî  G.  L 

%'fii%ôîsâ tàtn  •  yulgàtt  *  fi|?b  K 

nMcdcabum'hefiûarium  ,  Cam.  i 
Satiifrœ&a  rnbra  $  &  4.  Brunf, 

D  *  :î  : 


Solàrmm  t>eficamumy  C.  B,  Fit..  Tourn/ 
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vvhijioln  fl 


•-  w 


i6 

x 


AL  TRAITE'  UNIVERSEL 

Halkacàdm  ,  Ang.6aft.J  q  M  1  2  |  3  rm  vulmE  PùaL 

°  .sfnmqs  •$&  93f?sii^q  5v11nm  m  sud 


;  /  .  g .< 

>1; 


_  |op  c  \\K  si  amiv  tA;K 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la -d^picél^di Wli Hïenaës:,;;- 
%  rondes  ,  rougeâtres  ,  Te  diviianc  en  pi^fieurs  petits  radeaux.  Ses  feuilles  font  faites 
s  comme  celles  de  la  Morelle,  nîaîs  plus  grânaesifes  fleurs  (ont  des  rofettes  à  pluficurs 
pointes  ,  de  couleur  blanlbbCi  fouteiiuës  chacune  par  un  caillé  fait^^PgolèH  ^Wf- 
queda  Jfeufteft  vajqhâ&V -^.calice' fe  dilate  en  une  veffîe  membraneufe vgrbffe  com- 
me  une  noix  m^ioeçe,  verdâtre  au  commencement,  mah  cov, giflant  à  ni  clore  qu’elle 

aigrelet  &  un  peu  amen  On  trouve  dans  ce  trun  des^mcnc^  ordmantnnnt  3pk- 
nés  &  prefque  rondes  ;  la  racine  eft  menue,  blanche,  rampante  dans  la  terre.Cme 
plante  croît  dans  les.vigpobies  &  aux  lieux  oinbragciu.On  a  toujours  placé  les  Al- 


*-n£  ;  2333  ‘iJJSUOJ  2.3IUI03  WUOqjJD  3Ü3JJU1  4IJ3J  ./«SJpiJWl  /  »  csir 

KC!neiî?!ê '«for!65  >p^s,  a  troav£  i  mm, 

J'  ^  L  ^  m  »  u  àr.<*k  !  AM  A  *a^k  4  n«t  f>»  k-M  «  m  Sm  A  J%  «  ni  f.  .J  l-k/H  —  ^  i  <  «  A  >.  I  I  .  


P 


P”  k, 

Vertus.  ÜS 


d'en  faire  un  genre  feparé  .feulement  à  esufe  des  vc-ffics  qu’elles  portent. 

'  ‘  ‘  . w.  ;  ils  contiennent  beaucoup  ét 


St>opi  Æi  >îot^  aja^iq* 

m, le  tert  en  Médecin 
eerne-,  du  id  clients 


’jkengiel î  un  nom 


Hè8z^up  aoxfcq  J1A  *VAW4& 


gte. 


Etimolo-  Halle  acabum  ab  mare  ,  parc%que  la  coque  du  fruit  de  cette 


A  L  L  A. 

Ji  1  &'  Jk>  î 


ttinVAK. 


0dbot  r 


Alla.  Halla^  EriFrançojs  Aile. 

f  Eft  une  cfpcçe  de  biere  qu’on  prépare  en  Angleterre  .elle eft  claire ,  transparente.. 
jâunâtreépiqpàfit|augoût  «  plus  agréable  â  la  vue  &  au  goût  qu’aucune  autre  bière* 

mais  elle  donne  dît  plcbrternciirdâns  le  net  &  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  boivent, 

.  «!■«««»»  h-tlb  itn  nétuâirffîti  in  s isnH  sncf  29JI3 ©avèla  i  il  ;  - 

a  peu  près  comme  >~  —  *.-«*-««•  ii  « 

houblon  dans  la  ( 


■  ^aï  t  vfti  t  ‘JâJ  'Bimtfi  'tt^Vtl^lé'qfic^ 

dans  la  campofluonde  l’aile  un  peu  de  fleur  de  houblon  pour  corrige  r  le  fade  de  l’orge. 

On  dit  auftî  qu’on  met  dans  les  tonneaux  de  cette  bierre  du  lierre  tcrfeftré  5  afin  de 

i  -Emaii  kW  nmtjm  mtqqomtss  z$ïm\ 


la  faire  dépurer  eti  peu  de  ^r0. 

On  garde  1* Ailé  quâiifftlil  tft  fait!  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  avec 
bouchons  de  bois  :  il  faut  avoir  la  précaution  quand  on  en  veut  ver  fer  dans 


des 

verre  pour  la  boire  ,  de  déboucher  peu  à  peu  Sc  trés-eoucrment  la  bouteille  ;  car  û 
Ton  retire  le  bouchon  tout  d’un  coup  5  laile  qui  a  une  grande  difpofition  à  fermen¬ 
ter  étant  agitée  par  l’air  qui  y  entre  encore  trop  vite/fc  raréfié  6c  fort  avec  tant  d£ 
viole  nce  par  le  cou  du  vaîffeau ,  qu’elle  s’élance  tout  en  un  moment  jufqu  au  plan¬ 
cher  fans  qu  il  tefte  rien  dans  là  bouteille. 

L’aile  contient  beaucoup  d’efprit  vineux,  de  phlegme  &c  de  fel  volatil ,  elle  eny- 
vre  quand  on  en  boit  beaucoup  ,  mais  l’y  vreffe  excitée  par  cette  boiffon  eft  plus 
guaye  de  palfe  plus  vite  qüé  celle  qui  a  éré  excitée  par  la  bierre  3  la  raifon  en  eft 
quelle  eft  ' moins  chargée-' ffepàrncs  gtôlEerÉ?fîS"f^ tm  m%üo  ii^î  slb 


jazjaaviMu  ç3tiâ^t 


Elle  eft 


DES  DUO  GU  ES  S  I  M  P  L 

ive  .  pénétrante  Sc  apermve. 


-C 


m 


iW7 


Alla  vient  Je  AU  ,  mot  Angle»  i$  qui  fignlffe  müm ,  comme  qui  dlroit ,  bojffon 

&i  i  aegîi  âmâiljjiq  aDuoq  inp  sinrdq  300  H3 

gwUl  icio)  tÀ-'iu..  1  <*  C  fcM.-  p ^uflivib  si «  wijfeguoi  «  8^bno“ 

2ï«  ^aüqjÉ  rxrt'>  Un  ?-=b  ïnol  nu  Ir  > 

^AUiarlâ  ,  Do  J.  Ttag. 

Itaflnm ,  Gefn.  Hort, 


Ver^r:. 

litunoiogie 


■  *  H  zl  '-a 


[  Alliant ,  Do  J: 

En  François ,  AUiaîre  ,  on  herbe -dès  au!x . 


Iff  une  plante  qui  pouffe  plu  fleurs  tiges  k  îa  hauteur  d*ün  pied  &  demi  ou  de  deux 

jtûâtJD .  tuf  Sa  ami .. .. k . .  nilkîâjyi  eu„^aaL_.  3t  fin  .amlrm  5TI3  jnusài 


a*  '  Herbe  aux 
3  auU» 


v^va  ,Yv  L ,  V-IILWLI ,U.VJ  V»^  J  ^  «-»  ».  M  U1IV  UUW1H  M  cl  l  1  UUdllJ  UU  U> 

écrafe  :  Tes  fleurs  naiffent  en  (es  fom  mitez  »  petites ,  blanches  ,  compofées  quatre 
feuilles  ÔC  de  fiiamens  jaunâtres,  il  leur  fucccde  de  petites  gouffeS  lohgu -ttes  ;  an-1 


g&leufes ,  lefquelles  contiennent  des  femences  obloneues ,  menues ,  noire  s.  ^racine 
r/i  _ .  ..un.-.  j.,_  ul^u.  _ •• 


B 

S 


fl  longue  ?  menue  »  affez  dure  ,  blanche  ,  (entant  l’ail.  Cette  plante  croît  le  lon< 
des  hâves  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiei  &  d'huile  à  demi  exaltée.  Elle  elt 
ïîictfivc ,  atténuante  ,  déterflve  relie  excite  nl4propre3 pt?urj  ré fl flei^âu  Vertus, 


w  w  W&y™- 

30  sb  îiinVxib.  9upoo  ^iaoaaDigcj  5Aîi 

rrim  abus  msy  no  *nu&n  n3  oDnsicjrmîbi  -er  du, 

Aiihm ,  Jk$t,  Îajïîft>  Mk  *  fb»J 


Homologie- 


Aüium  jativurn  ,  C.  Bc  Pit.  To  arner. 
Ailhtm  hortenfe  ,  Fuch. 


üjq 


tivrnn ,  J.  B. 


Alliufn  fadvitm  rnultifiàum  ,  Gord» 

Hié 


afesrtp&rifc&îs ,  *A.  , 

-eonaifîolnfiii  t  pakb  oxa^iajun A  no  ei£q?îq  no'op  oioicLpo  Wql^snri  i|3  ? 

Eit  une  plante  dont  les  remues  ion t  longues  Sc  difterentes  de  eelles  de I  oignon,  en 

ce  qu  eues  ne  font  point  nltuieuies  ,  mais  approchantes  en  figure  ,  de  celles  du  gra- 


me  n 
portant 


;  il  seieve  dentr  elles  une  tige  à  J i  hauteur  4 an  pied  &  demi,  ronde  ,  i 

r  c  (T  *  r  \  '  j*  l 

,nt  en  (on  iomrnetune  grolie  tete  Ipherique^cneveloppee  d  une  membrane 


urne  , 
blan¬ 


che  ,  Ig  que  lie  fe  rompant  par  la  maturité  ,  laide  paroitre  des  fleurs  difpofées  comme 


jriÇ3  ,iiï'  a  1  «“Upi^np  9îJp  aî louqii  jui  ju>â  &  n  ep  3x1*13  uix 

coins,'^  fe  uiviiant  en  trois  loges  remplies  de  lemences  prefque  rondes  ,*  fa  racine  efl 
une  bulbe  prefque  ronde  ,  compofée  de  quelques  tuniques  blanches  r  ou  tirant  fur 
le  purpurin  ,  lefquelles  enveloppent  plufieurs  tubercules  ,  charnus  j  oblongs,  pointus, 
d’une  odeur  forte  .  &  d’un  goût  âcre  :  on  appelle  vulgairemenr  Ces  tubercules  cote?  Comm 

^  1.  .»  t  nr  j  •  ^  r  1  &  .  -o  enviïr*  “ 


ou  gaules  d'ail.  Les  Efpagnols  &  les  Gafcqns  en  mangent  avec  du  pain.  Sous  cette 
bulbe  font  attachées  plufleurs  libres  blanches  qui  affermiffent  la  plante  dans  la  terrej,, 
011  la  cultive  en  Efpagne  ,  en  Gafcogne  ,  &  aux  autres  pais  chauds.  On  fe  fer:  en 
Médecine  du  fruit  Sc  de  la  racine  de  l’ail,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  , 


me. 


acide,  piquant,  médiocrement  d'huile  8c  de 

Ils  font  inciflfs,  attenuans,  ils  chaffent  les  vents,  ils  excitent  l’urine, ils  pouffent  îa 
pierre  du  rein  &  de  la  vdîie  agrès  l'avoir  bri(ee;ils  conformaient  les  vifeofltez  de  l*ef» 
îoipaçhls  excitent  l’apetit.  Us  reflflent  au  mauvais  air  étant  pris  intérieurement. On 
les  employé  auffi  extérieurement  :  car  étant  pilez  on  les  applique  aux  poings  dans  le 
temps  du  friffon.ou  au  commencement  de  l’accès  d’une  fièvre. iutermitcente;ils  fous 

1  g^¥| 


m 


1%  al  T  jiqÀM  rsÉ  m.  w  dyie^rcss  b  b  fl 

bons  au  (fi  pouf  ■■  des-çiîes^,  fécira^lfea^  ^iaapptiqd^^^ffiîy.  esnp 

L'eau  dans  laqitdki^att^.«©impéramc.  les?  verresqà  boire  qu’em  fringue  dedans , 
comme  fait  l'eau  dans  kqiftlteoœmbiyé  d&perfife^ce  4jtti  ne  peut  arriver  que  pat 
une  qualité  très- pénétrante  de  fon  fel.  .èhgjsqlH  ne  t  WjpnsmA  fis  c  $td 

^oquem-  .&  agpp&HÉ  Echalotes  d’Efpagnc  ,  ^fbnt  les  fruits  des  Aulx 

b  oies  ,  ou  Cult&mfitfcËfpagtrf  Jb fifiîg  nu  3îdikl  6\ il  tvèvJUQZ  wft  si  Borajp  wp  <saa  3(133 

d%ilpagpe.'  jn  ?»  rn  *'?  »  U  >  igîboiq  îidBioiD  3S  ,qiA)3  dÈJ  b  MoitlJo  Sb  **  35Î3  ai  «301a  up  >3  .■  x^ioiliq  mi 


. . _  ,  n  mr 

-la  $ùb  m  idr/rmbuaq.  t  èiSqmt»  3fs$ 
-Æoqs  b  xollfî  asq  gnov£*n 


Ahui ,  Bfunft  'Yrâg^K&tthr  13b d.  Afaus  Yotmdîfoîia  dutinofa  '■  viridis  l 

;Alms  vttljrœris  ;tiud  HiftV  J.  B,  C,  B.  Pi.  Tournticn. 

.  -,  Ciefcemb. 

J«>r.ooTR  •  ;:q 

^ois,  ç/frne.  .  .  .  r  t  .  _ 

Eft  un  arbre  de  grcfteùr  médiocre,  droit,  fon  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  rabo- 
téufe  ,  fragile,  noîî&îce'ffbn  bois  eft  mou  ,  pliant ,  rougeâtre,  léger,  le  corrompant 
Bois  d au-  a(fez  aifément  fur  la  terre,  mais  étant  commç  incorruptible  dans  l’eau  ;  d’ou  vient 
uragés.CS  que  Ton  s’eh  fért  préférablement  à  tous  les  autres  bois  peur  les  fondemens  des  bâti- 
S  mens  ÛitMs  leMüx  ïïes  ,  brandhés  f  font  moétlcufcs  ,  tendres ,  couvertes 

d'une  écoité  grifden  dehors,  jaunâtre  en  de  (Ton  s ,  d’un  goût  amer  ,  ingrat,  accom¬ 
pagné  d’âfiriéfion;  fes  È  ailles  réffimblcnt  à  celles  du  Coudrier  ,  mais  elles  fort  plus 
tondes,  dentelées  autour,  vertes,  iuifantes,  vifqtieufes  :  fes  chatons  font  coippofez  de 
plufieurs  pelotons  de  fleurs  attachées  à  un  filet,  chaque  fleur  eft  à  quatre  feuilles  V 
^  ù' . “ e|jéSï Les  frlljrs uàiflent  furie  même  pied  de  l’ÀUj* 

es  s’ouvrent  en  pluiieuts  paquetjS 
d’écailles ,  &  elles  lai  (lent  voir  dans  des  fentes  quelques  femences  aplaties  ,  rougéa- 
d’auae°rC&  tres  :  cc  ftiiit  eft  âmér  8c  acerbe  ,  mais  fa  femence  eft  infipide  au  goût.  Cet  arbre 
fes  ufages  croît  aux  lieux  aqueux  ,  marécageux  ;  on  fe  feu  de  fon  écorce  pour  teindre  les  cmrr 
Vcrtus-  en  noir.  Il  contient  beâucfHÎpU'Hnile.  peii  de  fel  prefque  tout  fixe. 

Ses  feuilles  font  rdolutives  étant  écrafées  appliquées  fur  Us  tumeurs  ;  elles  ar¬ 
rêtent  8c  temperent  les  humeurs  enflammées  :  on  s’en  fert  en  deccéllon  pour  laver 
les  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délafler,  8i  l’on  en  frotte  les  bois  de  lits  pour 
faire  mourir  les  puces.  :-&n  **  t*  A  n  ? /  ■  r»  "  lv  j 

îjTîfs  liTL  ft'j  cMVr-  C  i  £tOr£l  fl  'LK)0.  fflfîJSTtlMOA  Si  £î«â  O^CfïOTh  iüCf  g  2îP{ptlî 

Son  ecorce  8c  Ion  fruit  (ont  aftnngens ,  ralraicniilans,  propres  pour  ies  mfiam- 
rrations  de  la  gorge  étant  employez  en  gargatifee.  *  '  ^ 

ïtimologie  Anus  Uj  i«P  ^  ^  ^11,1,^  Sg 


v»\k  ruais  ce§  fleurs  ne  laïflçnt  ru 


M.  de  la 
Duq-c  ie. 

AiOCS. 


,ju  îô  t83v^lq  a»l  sbiiolcioD  JH 

?  a  g-ï-t-t  y  ,a4  n  t-,  UfiriR  no  5  ta  fit  iod 


ul  £  sflibj  11:.. 

'<,*»*>  -  •-  — '  •  ~  ----  -  t,  j 

^  Abê ,  'vel  Abës  ,  éft  le  fuc  épaiffi  d’une  plante  portant  le  meme  nom  ,  qui  croît 
gjf*  $  '  "à  differentes  hauteurs  fuivant  le  terroir  8c  le  climat  uiî  elle  naît;  on  en  trouve  en  ££- 
pagne  8c  en  plufieup  autrespays  chauds  ,  quelques-unes  qui  égalcnt  cnhauîéur  & 

en  gro fleur  les  gr|fd||  ub  lîiaibnsjg  cl  i'rjplujîiOiaTi  t  asisivii  es!  zafib 

L'efpece  la  plus  ordinaire  eft  appelîée  ^  &}  £  galbéï  sS  zsonitn  t23fcnfiig 

Aloê  avmuma  ,  J.  B.  Fit,  Tourncfort,  \  Aloê  njulmls  ,  C.  Ôl°^  ^ 

,  J  :  «  So  siînlfelg^ 9)op  sèprclo  ph  Smsos  soif  uôeoan 


Dod.  PoMpt* 


\  *  güdarrBld  loolooa  sb  f)3  zob  fiol  t 


Sesftiiilles  forcent  de  fa  racine  longues  ,  larges  *  fort  épaifles  »  cbari5|îë|  tJbmifcs  ; 
crénelées,  piquantes  par  leurs  bords,  tranchantes ,  grades  ,  pleines  de  fuc  :  if  Céîeve 
de  leur  milieu  une  greffe  tigequi  foûtient  en  fa  foromité  des  fleurs  blanches déMfôpfcs 
profondément  ça  în  parties  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  obiongs  8c  comme 


dis  amaora  m  us  hsn  wapjl  e  s.  ai  %9 

que  s  ,  a  1  m  gneur  eu  trois  loges  remplies  de  (emenees  plates: 

Sa  Çuo  grés  pieu  fivhé  rn  terreiÆouiie  la plantea  unr  goé ÉveXtA 

yfàpw&  tmte %  tàp  pays  chauds,  comme  eÆferfë ,  en  Egypte  V  '• 

bie  ,  en  Amérique,  cnEipagne.  \foî  ndï eK  3îfî£:rJ3Étbq-23iî  oiifsup  sriu 

•  Quelques.  Kitufmâr^o^tid^  .qüe:k  plante  de  B  Aiqqj; mofikpî fdfîéi  cq^fiteht  ent  é  n 
cent  ans;  que  quand  fadeur  sodvroit,  il  Ce  fais  oie  un  gr  an  dittgi^dtôfitèY&bf  9 
de  piftotet ,  Sc  qu’aiors  ia  tige  s'éfe  voir  tout  d*uh  coup,  êc  croilToit  prodigieufement 
en 
au 
di 

peces  de  grand  Atoes  ious  des  climats  chauds  ;  mais  nous  n  avons  pas  allez  a  appa¬ 
rences  ni  des  preuves  touchant  ce  prétendu  fait  pour  y  ajouter  foy*q  T  nq 

On  uïvifc  l'Aloes  en  trois  éfpccës  ;  en  Aie  es  fuccotrin en  Aidés  ;  hépatique  ,  &  DiviGon  de 

,a  ^ hbl <  ^  *  SrV-"  - 


-fWupùM 
no  ,  S9h< 
mokdz 
M&vÿa: 


? . 


î '3 01.3 II  S 


t  es 


i  mms&w 

fr  d  ci  agréable  ,  de- 

*  mimélhmà 

■:.noy<  p  ’cq 

m  m$m 


Aloes  be~ 


mais  on  confond  ordinairement  ces  deux  efpeces  d’Alocs  >  &  ion  prend  i  une  pour 

*  a$Ki£fa||Æ3Dn3iï|3l  amphiup  z$y.i  A  iïh  zifêb  liov  in^ïliqi  wlta  3Ô  t  b  ^-Alods  ca* 

dïrWilK  WÊ^fliliAékmry^è^  SMff  mm  jrç  m  S^LSk 


c  patrica» 
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Mm§î.îg. 
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>ai£fir  ce  fuc  au 

imm 


-  a:-  '  -  • 


fait  çnfuite  ep 

s^mmsÆ&km  srgM 

Il  eu  fort  purgatif ,  il  raréfié  le  tang  ,  il  excite  les  mois  auxfètnmçs  cl  Es  hemoç-  Vertus.1 


b  M 
pua 
•bo  Ijl 

Etimologic. 

•*  «I? 


n  '  09cnin£]jhfc&lfl3  M&Qhtftre  m  yjzpojfrtf 

ge  peu  .  ü  eft  propre  pour  tuer  les  vers  *  pour  les  purgeai  «etrrge  ,  ,1  «d|che,  ^olomin 

il  conlolide  les  playes,  Sc  \\  atténue  Sc.  diaout  les  humeurs  pituiteufes  Sc  'gyplculcsjsj 
il  ïdide  à  la  corruption  étant  appliquée  extérieurement. 

Aloes  ex  «ks  mare,  parce  que  cette cpî|Mé  éréiÈ  proché  dcl; bords  de  la  mer. 

4a  03  3-vnoiî  03  no  ^iêo  si  1.3  ùo  A  bsl& -ilmsf&l  WB'tià  einamed  mmi&jb  é  4 

■A  Ahpt ,  five  ClMfta^: en  palTe  fou  vent  c^ea 

dans  les  rivières  ;  il  croît  jufqua  la  grandeur  du  fauÉtèé  /^  d*é caillés  Aloïc  > 

grandes,  minces  Sc  faciles  à  détacher;  fa  ti @è- Hflqipr^rMiéé 4#^ S  lihàütdé Ton  corps, 
fon  raufeau  efl  pointu,  il  n’a  point  de  dents;  il  garnît  au  haut  de  fa  te  te,  fur  Ces  yeux 
un  os  ou  une  écaille  de  chaque  côcé  ,  luijfante  Sc  refplemîlilants  ;  la  ianvgqv  eft  :*i.v-râ- 
tre  ,  fon  dos  e(l  de  couleur  blanche,  jaunâtre  ,  fes  cotez  Ô:  fon  ventre  fonr  argen- 
tlnSiJÈe  poilfon  aime  îecf^l  -J  if  ^ ie ft ' -d çl ici à f Pc^rit fe i4¥ 'B <|cytf p^cl<é  fri  vo- 
lanb&  d’huile.  Quand  BAlôfe  n  tCt  p&$  bién  fîfebht  àr;ién';gbiftÏÏhîpê.iTiiére  qui 
incommode  les  gencives  de  ceux  oui  mw  r.  >,Uüi  : 


gencives  de  ceux  qui 
-On  trouve  dans  la  tête  de  l'Alofe  qU 
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.  snttiü&wn  Su  Ai  !«l  ef  iiiüq1,  taïS'inrimm^sj  ïiio<te  ‘mîiifoq 

rÂà»8  uMm  ’  P°"r  f  7r;.vt.  y  P’f  'f  #r  Hacfe  *car  U  eft  aîxf  •  ,.  a. 

Venus.  e  Eftomac  de  I  Afole  Jdieche  3c  réduit  en  poudre  en  propre  pounforpncr  l  efto- 


3.  IX  tiô  /ï  a  -2  H  Ci 


Edmoîogie 


mac ,  étant  pris , 


2© 


propre  polir 
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0/4  ,  parce  que  ce  poilion  eu  fort  nourri 

A  LO  9  11  m  E. 


3urn^o  eu  in  syt/sm  îiouLîup  fjtnrnco  « 

o»^râBtf  tû  siduofc  ai  i  -up 


Morgeline.  %Alfme ,  en  François  t&fvrgdîiïè^  edi  une  plante  dé'm  il  y  a  un  grand  nombre  d%f- 
prces  j  je  ne  décrirai  ici  que  celle  qui  cft  la  plus  ufitée  en  Médecine  :  on  rappelle 

Alfa  media ,  C.  ».  Pu.  TournefI  |  A  fa  vulgarisée  mfa'allh*.  1  B 

Aie.  '  r.  u  :  X,  r  'ïi  *  •  •  J  - 
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4707 , 

'  Al  fine  mmr  , 
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ooq 
Ici 


valhnœ  pnmum  venus  ,  Trae* 
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Pif  pi  a  min  or ,  Cord.  Hift. 


n£ld  23mulq  3b  asimnoD  înoi  zsdmfef  eTuil ,  arionnoiivno  Isl  mp  . 

t  ^  •  •  •  •  1  •  •  /  /"  r  f 


nnîq 


Elle  pouiT^  plaideurs .petites  tiges^  menues,  rondes ,  noiiées ,  rameufes ,  fe  couchant  : 
Sc  s'étendant  à  terre  ;  (es  feuilles  font  petites  ,  cblongues  ,  oppoféesdeux  à  deux  le 
longues  dgessc/es  flf  ijrsc fifnt  pfjtites  àiipluiiew  Eüiües,  difpofées  en  rofe  *  blan¬ 
ches,  foute  nues  par  un  c*ljc&i  &nq feuille^  y  quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuç- 
cede  un  petit  fruit  .menues presque xmtà. 

des  ,  rougeâtr&s  ou  brunes  sda  radneeft  itn^luë  ,  flbrée  tççtte  plante  croît?  par  tout  .  » 
dans  les  jardins,  dans  ks  vlgnpfe,  aux  lieux  ombrageux  ,  les  oifeaux  en  mangent* 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  kï.  .zs^jslq  esl  isnhulg*. 
Vertus.  Elle  efl  humedante  ,  rafraîchiiftfitl ,  a^ouciflln^  ,  épaiffiflante  ,  elle  arrête  les 
flux  d'héoiotroicks  ^eJl%eMpp^  &  afp}|- 

quee  menairement  ,  giu^luoi  2Ô  ^lo^TléTS.  ésumÆitpb  amb.  sa 

EtimoTo-  Alfine  ,  ab  ,  lucus ,  parceque  cette  plante  aime  les  petits  dois  épais  ^  les  au- 

|3k  2£3£D  ufrn  brao  2iuq  ^3iî5ra  sîîiba  fi  >  no  :  âiiâiÇf^nA  na  efisH  ao  e  somsi 

*ç  h^tiY  nvr\hr^(Tf»inir  «  .  * 

>t  siqni  nti  in£hûos_ 7004  •  i^Q  âioi  zîoiî  3loi7£T  hot  oo  sbnoi 

«b  «,  aol  iS  .  jasulib 

ojjfî4!  «  3cnoü  sb  nnk*l  'Bnsfiïjlq & ' è  &*  ^  11  k  snoqlsl  »•  tïu  aoomtno^ 

Althœa ,  Brunf.  Manh.  sJWalva  fyheflr&Wlfàk  «  sHdoi  3h 

Althta  vtiï<raris  ■;  Caméra  d^l  Lugd.  Caft.  k  t 


Sic. 


^  Malva 
vif  us» 


Aithaa  ,  five  bifmalva  ,  J.  B, 
Altkma  i 


imiu£\ 

Althm  wïfctts,'  Dod,  ’  .i»  b. l*mAvétylW*8te,lva  vifettti  'Ang.  i 

DiafioridU  &  P  lirai ,  CB.  «  îpî£«^ï,«'l'FS^,^iia|^ftt§^#®:!'î5t7  09 

.JiiîXil  al  ÏTJ5i  ù7-  ïpO<]  3fI5fIlSjU,3i-J51/3  ?V0Îc]m3','  KO  ;  3Upb^(ft  sblSJR 


£! 


Ger.  joiqqfi  3iiog  nu  ^  «  irnup 


Mdvn  3  fi-ve  sJlàalvdvifcuï,  Ang. 


oq. 


Efl  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  pouffe'  plu  fleurs  tiges;  à  la  hauteur  d  en¬ 
viron  trois  pieds  &  demi  i  rondes  ,  velues  ou  lanugineufes  ,  cretifes  en  dedans  ;  fes 
Eiiillës  font  faites  comme  celles  de  la  mauve  ordinaire,  mais  plus  îoneuesmlus  épaif- 

r  .  • _ •*.  .1 _  \  >  ^  >ftlLtk_n _ AC„..  l  1  A£iW»i^t 


Vertus. 


rUyCUV  VVtq.XW  VU  l  éP  'le  vi>a  JLli-V|LïV  A»  *  ■*.  S.  M  1  WV  W  l.  UWI  V  Wl. 

looleur  de  chair;  il  lui  fuccede  'quand  elle  cû  tombée  um  petit 'fruit  plat,  &  arondi  tn 
forme  d'une  petite  paftile,  comme  en  la  mauve  ;  dans  ce  fruit  fe  forment  des  cap  fu¬ 
ies  qui  renferment  chacune  une  femcnce  ayant  ordinairement  la  figure  d’un  petit 
rein;  fa  racine  efl  longue.grofle  comme  le  poulce,  ronde,  bien  nourrie,  mucilagineu- 
fe,  divifée  enplufleurs  branches,  blanches  en  dedans;elle  croît  aux  lieux  humides  : 
elle  contient  beaucoup  dliuiie  &  de  phîegme,  peu  de  felyil  y  en  a  de  phvfîeurs  efpèces. 

Elleefl  émolliente,  h  urne  61  an  te  ,  adouci  liante  ,  pc6k>ra!e,  aperitive  ,  propre  pour 
les  maladies  des  reins,  de  la  yeffie,  pour  la  toux,  pour  les  amtez  qui  defee-ndt  m  de 


D  E  S  M.OGIJES 
L  poitrine ,  pour  IcParapurs^ffr  jrje  ,  pôùr  fa 
Althaa  9mab  £  pafçéAûc  dette’ 


AL 


A 


O 


”n’M"  'a*  1  jjfâriS^fiü  2éftï prSik^S  6^rr®\^S^¥^Ser  p^uGeurS  Fdmolo. 

fôrcl? SÏ^BBIotHM  wqoiq  JW  Tilùtfg  no  3ïtio$l  55  SfîOTilmOloiAT^P  1  gies. 

‘Bîfmdva  ,  comme  qui  Jjroit  mauve  plus  charnue  dlMJüfki  qùè  îâ  commune,  & 
qui  a  le  double  de  fes  qüàiffKon  31oi  ™  aolFlo1  «  .**«**  *  *P 

.a  AlLUaoj  A 

^^féfifellbli^iâyrcu,  Jonft. Efhnnecfpétæ^^  un  -  rapine 

nodupieiîdontul  y  a  de  differentes  grandeurs  ;  laplsMuHisdpnDgrosiofdfaim  un  eha- 


r  j  .  .,r  r  1  r  r  ,  /  i 

Veux  îonr  grands  s  noirr,  parodiant  enfoncez  a  caule  de  beaucoup  de  petites 
;  .  ,  JliH  BioJ  ,«  é  *  3oCî  liK 

plumes  qui  tes  environnent  ,  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes  blanches,  ièurs 

pied  s  "font  velus  &  arenez  d’ongles  longs  ,  fort  &'  aigus  ;  ils  habitent  les  édifices 

rmnez  ,  des  tours  ,  les  cdvernes  ,  les  creux  des  \-ieUx  chênes  ?-  ils  rodent  la  nuit  dabsÆ 

lesfchalmplpïls  viventpde  rats  ,  de  pies  &  #k|itéeS  petîf$id!îcatî#  plis  onf^a  gueulé  ‘ 

fï  grahéé  qu’Hsluvalenrdés  ôsmé^grlol^Hife\i{Wfe  *)&$|Î4P  W*M%/iW&và 

efcyiibh^fccontiéiMè^  Audi  rinq  an  sto 

L&avimg  el  bon  fémi^hm^iknt  •  déflfeefié  ^pu^efifé^  f  id^pariâ  feouéhej  Vertes. 

la  dofçeû  depuis  demb&rupuk  jufiqu^à  deux  fcrapafes-j'  fbn  cerveau  c 11  propre  pour  ^oi'e* 

aglutiner  les  playes.  ail  3b  xnq  toIiurrb  io  scngsldq  ab  quoauBsa  3milno3  plh. 

$5Î  srôm  olfa  e  sjnrDiBbqb  t  ^n|îlit|ïo^[  g  Iirîsîîlîfbmlsi  t  sîn&fbscnuri  fia  sifH 


;m'' 


re  dure  de  differentes  erofieurs  de  couleurs,  qui  fe  trouve  daus  des  carrières  en 

f-xÜILPT  siocramq  smissioiJq  èiTOj|.np3Di4Q  x  uçs!  ^ 


e  ce 


France  ,  en  Italie,  en  Angleterre  :  on  c 

fo/Tez  où  l’on  l'arrofe  trois  fois  par  mur  pendant  un  mois  .  afin 
dilatent  .  &  l'on  en  tire  enful?e¥afn3aptlfd?/ï»??fe^tî8M 


.  ^  AiU^ 
nés  en 
, 


llt'JMt  dlC* OAift  vWte 

uis  on  la  met  dans  des 

-  :  i  ■  .  , 


arties  s  en 


comme  on  tire  le  faîpétre  j  il  y  eA  a  dè  pluïieurs  efpicesA  l’alun  de  Rome  ,  l'alun 

de  roche  3 f  *  «iîjîbM  ,dnin9  t 

Alumen  ,  ab  «V*  JhlfBgo  sfanmire.,  parce  que  l'alun  étant  diiîbiir  dans  une  li-  Etiraologie 


$s$k  . 


Alumen 
Romamim 

iWii\ 


queur  ,  a  un  goût  approchant  de£§lufd®  la  faumure. 

Lalun  dç  Rqmc  oudeOvitavecM^vûpP^^  en  latin  Alumen  ■  ‘Rmamm. ,  eft,  un 
fel  en  pierres  de,.grolfeur  raedioçre  s  rougeâtres ,  tranfparentcs  en  dedans  ,  d’un  goût  Venu” 
acide  ftyptique  ;  on  l'empioyq  e  \çc  r  i  e  u  r  e  m  emp  o  ur  arrêter  le  fang,  on  eh  mêle  dans 
les  gargarifmes,  pour  les  in  fiaWtifïV) d® fi  gorge  ,  Bh  sVrk  1ère  pour  nettoyer  les 
dents ,  on  en  fait  ddlechér  ou  calciner  fui  le  feu  pour  le  priver  de  ion  phkgme; puis  Alumen  uf 
on  l'appelle  dtmtn  ujlnm  s  &  en  François  alun  fauté  ,  il  eit  efeharotiqueron  s'en  iert  , 
pour  confumei*  les  chairs  baveufes ,  ôc  les  ex  c  roi  (lances  ,  pour  ouvrir  les  chancres,  venus/0  ^ 
L'aluni.  <Je  îwAct  m  4ç.gf^-  „ .  ou  alun  blanc  ,  ou  alun  d-Auglcterre  ,  Sc  en  Latin  4k mm  m- 
àu%&t§mtpttmr*  eâs-Mivfel  en  pierres  graffes ,  grandes- *  claires  blanches,  tranfparen-  de 

tes  comme  du  Crifial , Tefquelles  on  apporte  d’Angleterre  i  cet  alun  a  les  qualitez  du  Roche, 
precgdfnt*  inafe  il  n'eft  pas  G  employé  Cn  Médecine  ,  parce  qu'il  efi  moins  fondes  g|^un  dc 
Mannoycurs  ^  les  Teintures  s'en  fervent ,  ii  rend  la  teinture  claire,vive  &  durable.  iAÎund’An- 
L^luj|Jé::focre  appelle  en  Latin  dumen  faccanrmm  ,  eft  une  compofition  faite  ^htçJf^n 
avec  MmiM  roche  i  des  blançs  d'œufs  de  de  l'eau  de  rôle  cuits  enfemble  en  confif-  fmc  arnwm 
tencede-pate  ,  laquelle  on  forme  pendant  quelle  efi:  encore  chaude,  en  petits  fucjf/un  dc 
pains  de  fucre  gros  comme  le  poulce  s  qui  s’endurcilfcnt  en  refroidilfant  â  on  s'en 
fert  pour  les  fards  j  fan  nom  vient  de  fa  figure. 
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Alumen  ca*  Alumen  catlnum  ,  eft  k  fonde  ou  la  cendre  du  Kali  calcinée ,  ou  la  cendre  grave- 
^Ecimol©-  iee;  ou  quelque  autre  cendre,  ou  fol  alitait  tiré  des  végétaux  :  on  l'appelle  mimm» 
lie*  parce  qu'on  le  fait  dcffecher  dans  un  plat  ou  dans  une  écueile. 


r 


ALUMEN  PLUMÊUM  VERUM. 

Alumen  plnmeum,  Altmen  (ci [fils  ; 

Alumen  trichhss  ,  Diofc.  Plinii.  Fl  os  Aluminis. 


£6y.  Pi.  II. 
fig-  z- 


vertus. 


Mtmiologics 


En  François ,  Alun  de  plume. 

f  Eft  un  fel  minerai  formé  en  petite  plante  haute  de  deux  ou  trois  pouîces  ,  cons- 
pofée  d’un  grand  nombre  de  beaux  filamens  droits ,  trés-blaucs,  criftaiins,  refplcn- 
dhTants  ,  ramaffez  les  uns  proche  des  autres  en  touffe  cylindrique  ,  mais  fe  feparanr 
ai fé ment ,  foûtenus  par  une  racine  grade  comme  une  noifette  ,  brute  &  moins 
blanche  que  fa  plante.  Cet  alun  fe  trouve  en  Egypte  ,  en  Macedoine  ,  aux  Iflcs  de 
Sardaigne  ,  Ôc  de  Melo  ;  fon  origine  vient  d'une  liqueur  blanche  ,  iaiteufe  &  alumi- 
neufede  la  terre,  qui  fe  trouvant  naturellement  ramafTéeen  certains  iieux  commo¬ 
des  ou  bien  difpofez  ,  s'y  congele  peu  à  peu  ,  s'y  cryftalife,  de  s'y  éieve  ,  de  maniéré 
qu'elle  paroît  plutôt  une  végétation  qu'une  cryâalifation.  Ce  véritable  Alun  de  plu¬ 
me  fe  fond  dans  la  bouche  ,  &  a  un  goût  doux  de  aftringent  ,  approchant  de  ce¬ 
lui  du  fel  de  Saturne  ,  mais  moins  fort. 

Il  eft  déteriîf  Ôe  aftringent  ,  propre  pour  raffermir  les  dents ,  pour  des  ulcérés  de 
la  gorge  de  de  la  bouche  9  étant  employé  en  gargarîfme  j  pour  les  demangeaifons  » 
pour  empêcher  ou  modérer  Fadeur  qui  vient  de  la  fueur  des  aiffelles  ,  des  pieds  * 
étant  diflout  dans  de  l’eau  de  morelle  ,  ôe  appliqué  avec  un  linge  fur  la  partie. 

Cet  Alun  de  plume  eft  le  vemablejmais  il  eft  très* rare  ;  on  n'en  rrouve  que  dans 
Ses  cabinets  des  curieux  :  celui  qui  porte  ce  nom  communément ,  de  qu'on  trouve 
chez  tous  les  Droguiftes ,  eft  une  efpece  de  talc  filamenteux  ,  doux  au  toucher,  ref- 
femblant  à  h  pierre  d'Amiante ,  mais  beaucoup  plus  court  ,  de  couleur  blanche  9 
verdâtre  ,  lulfanre  ;  il  naît  dans  les  mines  de  Negrepont ,  il  ne  diflout  point  dans 
l'eau  comme  fait  le  véritable  alun  de  plume  ,*  la  calcination  en  eft  difficile  ,  car  il  ne 
s'enflamme  ni  ne  fe  ccnfimie  au  feu  ordinaire  ,  il  n’y  a  que  le  foleil  réfléchi  par  le 
miroir  ardent  qui  /oit  capable  de  le  mettre  en  fttfion  :  Quelques  Chymiftes  le  fane 
fervir  de  mèche  pour  les  feux  de  lampe,  mais  cette  tnéche  s'éteint  fouventj  il  ex¬ 
cite  des  demangeaifons ,  de  même  des  ampoules  étant  appliqué  fur  la  peau,  parce 
que  le  duvet  dont  il  eft  rempli ,  y  entre  infenfiblement  ;  on  guérit  ce  mal.  cn  le  frot¬ 
tant  d’huile  5  parce  que  les  liqueurs  ondueufes  amoliftent  ou  émouffent  la  force  des 
petites  pointes  qui  compofent  ce  duvet. 

Almnen  plumetnn  ,  parce  que  cette  efpece  d’alun  rctfemble  en  quelque  façon  aux. 
franges  d'une  plume. 

ç/flnmen  fcijfde  ,  parce  que  ect  alun  eft  facile  à  couper  de  à  divifer. 

Fl  os  étlumims ,  parce  que  ce  véritable  Alun  ,  par  fa  figure  ,  par  fa  pureté  ,  de  pat- 
fa  beauté  refifëmble  à  une  fleur. 

Alumen  trichites ,  qttaji  CapHlare  ,  parce  que  les  parties  de  cet  Alun  foat  déliées 
comme  les  poils  d'une  chevelure. 


A  L  Y  S  S  O  N— 

Alyffort  îfjcavum  montamm  lutei-m  >  F,  Tourna  fort  ,Jive  Thldfpi  mont 4mm  ÎHteum  P 
J.  B.  eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  oÙongue$, blanches  principalement  en  bas* 
rudes  au  toucher  ,  fc s  tiges  s'élèvent  prefque  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  cendrées ,  gar¬ 
nies  de  beaucoup  de  fleurs  à  quatre  feuilles  *  difpoîées  m  croix  ,  d’une  belle  couleur 

j  aune  | 
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Jaune  ;  quand  h  fifuc  efcpâffë c il  paroît lin' früi c  â!îè£r‘pem:&  aplat!  ,  relevé  en  bof- 
fètte,divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges^emplies  de  quelques  ienu-nccsmenüës* 
rondes  ;  fa  racine  eft-  longue  5  ligncufe ’/■  fe  divifàtft  "8i  s'étendant  beaucoup  ^  elle 
croît  aux  lieu&trçpntagneux.  '*m,d5Jà. 

Elis  cil  eftimée  apermvc  &  prQpr% contre  la  rage. 

Alyffon  f  ex  àhùsû  raj?khaffkkr3  parce  que  cette  Plante 
la  rage. 

AM  ARA  NT  H  U  S, 


■ .  ÿ;'\  Vertus. 

mk: -bonne  contre  Etlmolo- 

gk. 


Ü ysJSSQ1 


Amaramms  9  Matin,  par  vus  a  Gam. 

Amaranthm  vdgam  ,  Tabp-f.v.  av*  ■' 

Amarantlms  Pllmi  mlwr,  Eid . 

Am&rant'ms  communls  mlmr  a  GeC 
Hort.  Col.  -  ■ 

Amananihus  fplcatus(:?.  Eyil, 
p/w  ornons  ,  Gerip,|,  . 

Efl  une  plante  belle  &  réioniffante  à  îa  vûë5elie  pouffe  une  tige  à  Sa  hauteur  d*un 
bîed  demi  ou  de  deux  pieds,  de  couleur  approchante  du  purpurin;  fes  feuilles  font 
Faites  comme  celles  de  la  blette,  mais  plus  pointues  ôc  plus  unies  /  d'un  vert  brun  , 


AwdYmthus  pnrpumts  ,-Fuch,  T  or.- 
;  Amara^ihus  jtmplki  pamcula  ,  C.  B. 

Amararjîhus  an^ifilfdlus. ,  Lugd, 

Clrcaa  ,  Trag. 

En  François ,  Amarante  5  eu  féfïewe-  PafTevc- 
leurs  ,  ou  fleur  de  jaloufie.  lof«se'!ir  <fc 

jaloufie. 


ayant  lâ  figore  d'une- -:boetéVôe  s'ouvrant  en  travers  comme  une  bo'étc  à  favonëttes: 
cef  Mît  ré  fer  me  des  petites  fëmences  prelque  rondes, n'éttes,ttn'îe§, -noires, luifantes  : 
la  racine’  eftgro-ffe,  fuecculente  comme  celle  de  la  blette,  d'un  rouge  blanchtâtre  ; 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  il  y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces. 

Elle  elFFiumedante  ,  rafraîchi  liante  ,  agluthiante,  propre  pour  arrêter  ou  mode-  vercuSa 
rer  les  pertes.de lang  pri Le  en  dècoétion  ;  mais  on  ne  s'en  ferrgueres  en  Médecine. 

Amàranthiifwtriï  dfés  mots-  grecs’  fem  f  ~ÔC  WpA#  ,  je  ms  flétris  ,  "ée  delà  par-  ïtimologie. 
ticulé  privinvekz  *  comme  qui  d'iroit  une  fleur  qui  ne  fe  flétrit  point, 

AMBARE. 


Ambare  îrulk a  >  Gare.’  Acofl.  Trag, 


ares 


Cad. 


tArbor  Indien  s  ] foins  ]  Uflanàls^  fruHus 
mets  ifmÿMtiâlne\  C.  B. 


ËÆ  on  arbre  desîndes  grande^  gros,  dont  les  feuilles  font  grandes  comme  celles 
du  noyer,  d'un  verd  un  peu  plus  clair, parlemées  de  pîiifieurs  veipes  ou  nerfs  qui  les 
etnbei  liftent  beaucoup  -,  fes  fleurs  feint  petites ,  blanches  ,  fon  fruit  eft  gros  comme 
une  noix»  vert  au.  commencement,  avant  une  odeur  forte  &  un  goût  âpre  ;  mais  en 
îTu  uir dan t  ü  acquiert  une  couleur  jaune  5  une  odeur  agréable .  &  un  goût  aigrelet , 
plaifliit  ,  il  tfî  rempli  d'une  moelle  cartilagineufe  &  dupe  ,  entretiffuë  de  plufleurs 
petitf a;  ner>  Lires  ;  on  le  confit  avec  du  fel  de  du  vinaigre, 

R  exate  l'appétit  ,  il  précipité  la  bile. 

On  a  nommé  cet  4rbr?  Ambare ,  à  came  de  la  bonne  odeur  de  fon  fruit ,  comme  Vertus 
qui  dirait  3  (entant  l'ambre* 

A  M  B  I  A. 

Ambid  ,  Monard.  efl  un  bitume  liquide  jaune,  dont  l'odeur  approche  de  celle  du 
Tacamahaca  ;  il  coule  d’une  fontaine  fituée-aux  environs  de  la  nier  dans  les  Indes, 

E 


Eciraolo- 


gie. 


Vertus, 


Ambra  ci - 
mritia. 

Ambre  gris 


Groffes 
pièces 
d’ Ambre. 

Diverfes 
opinions 
fur  l’origi¬ 
ne  &  fur  la 
nature  de 
l’ambre 

gVlSa 


Choix. 


Vertus. 

Dole. 
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II  cft  rcfolutif  j  fortifiant ,  adouciflant  ;  il  guérit  ics  dartres  ,  la  gratclle  ,  on  s#cn 
fert  pour  les  humeurs  froides,  il  a  les  mêmes  proprictez  que  les  gommes  de  Cara- 
gne  ÔC  de  Tacamahaca. 

Â  M  B  R  A- 

ïAmbrâ  grlfea  I  Ambra  cher  ma . 

Ambarum  grifeum.  |  En  François,  Ambre  gris» 

Eli:  une  matière  pretieufe  ,  fechc  ,  préfque  auffi  dure  que  de  la  pierre,  legere,  opa¬ 
que,  grife,  odorante,  qui  fc  trouve  en  morceaux  de  différentes  groffeurs  ,  flottant 
fur  les  eaux  en  divers  endroits  de  l'Ûccân  ,  comme  vers  les  côtes  de  Mofeoviç  Ôc  de 
Ru  (lie  ,  ôc  particulièrement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y  en  a  des  pièces 
d'une  groUcur  prodîgieufe,  6c  Ion  dit  qu'en  l'année  165)4.  on  en  porta  une  en  Ir¬ 
lande  qui  pcfoit  181.  livres. 

Les  Naturaliftes  ont  été  fort  partagez  fur  l'origine  8c  la  nature  de  l’Ambre  gris  ; 
les  uns  veulent  que  ce  foie  une  écume  de  la  mer  qui  a  été  dcflcchée  6c  durcie  peu  à 
peu  parles  rayons  du  Soleil  ;  les  autres  difent  que  c’cft  un  écume -de  veaux  marins 
condenféc  :  les  autres  prétendent  que  ce  (oit  un  baume  qui  découle  liquide  par  les 
fentes  de  certains  rochers  dans  la  mer,  &  qui  fc  corporifie  6c  s'endurcît  parle  mélan¬ 
ge  de  l’eau  faîcc  :  les  autres  croycnt  que  c’cft  un  bitume  ou  une  graille  de  la  terre  * 
qui  ayant  été  liquifiée  par  des  feux  fauterai  ns  ou  par  le  Soleil,  a  coulé  dans  la  mer  ; 
où  elles'eft  perfectionnée  infcnfiblemcnt  :  les  autres ,  que  c'eft  un  amas  des  excré- 
mens  de  plufieurs  oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les  Ifles  Maldives, 
Mais  l'opinion  la  plus  vrai- femblablc  ôc  la  mieux  reçue  chez  les  Modernes ,  clique 
l’Ambre  gris  prend  ion  origine  d'un  amas  de  rayons  de  cire  &  de  miel  que  les  abeil¬ 
les  font  fur  de  grands  rochers,  qui  font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  :  que  ces  ra¬ 
yons  demeurant  long-rems  expofez  au  Soleil ,  s’y  cuifent  ;  s'y  confondent  6c  y  chan¬ 
gent  de  forme:  qu'en  fui  te  fe  détachant  d’eux-mêmes  :  ou  par  l'effort  des  vents  ,  ou 
par  l'élévation  des  vagues  ,  ils  tombent  dans  la  mer  ,  où  ils  reçoivent  une  nouvelle 
élaboration  6c  une  perfection  par  l’eau  marine  ôc  par  l'agitation  des  flots ,  pour  être 
réduits  en  ambre  gris  tel  que  nous  le  voyons. 

Ce  fend  ment  efl  confirmé  par  plufieurs  expériences.  Premièrement,  quelques- 
uns  aifiirent  avoir  vu  une  psece  d'Arabre  gris  qui  étoit  moitié  ambre  8c  moitié  cire  , 
parce  qu’elle  n'a  voit  pas  reçu  toute  la  cbètiôn  requife  pour  être  perfedflionnée. 

En  fécond  lieu  on  a  pêché  quelquefois  de  grofles  pkcefc  d’ambre  gris  où  l'on  a 
trouvé  au  milieu  de  leur  fiubftance  en  le  rompant  ,  des  rayons  de  cire  ÔC  de  miel  s 
parce  qu’elles  n'avoient  pas  atteint  à  une  entière  perfection. 

En  troifiéme  lieu  fi  l'on  fait  difloudre  de  l'ambre  gris  dans  î'efpnt  de  vin,  on 
trouve  au  fond  du  Vaiffcau  une  fubflance  é paille  femblablc  à  du  miel. 

On  doit  choifir  l’ambre  gris,  bien  net,  bien  fec,  léger  ,  marqueté  en  dedans  de  pe¬ 
tites  taches  noires,  d’une  odeur  douce  ôc  agréable  ;  il  faut  éviter  celui  qui  eft  humi¬ 
de  molafle  ,  faîe  ,  il  contient  beaucoup  de  foufre  exalté  ôc  un  peu  de  fe!  volatil  ;  il 
n’a  pas  beaucoup  d'odeur  pendant  qu’il  efl  en  nialfe  ,  niais  quand  il  efl  pulverifé  ÔC, 
mêléavtc  d'autres  drogues  ,  fes  principes  le  raréfient  &  s'étendent  en  forte  qu’il  ré¬ 
pand  une  odeur  très  fuave  ;  très- douce  Ôc  trés-agreable  ;  on  le  nomme  Ambra  clnerl* 
lia,  parce  qu'il  a  une  couleur  de  cendres. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur,  l'eftomac,  il  excite  de  la  joye,  il  provoque  la  feroen- 
ce  ,  il  refifte  au  venin  :  la  dofe  efl  depuis  demi  grain  jufqu'à  quatre  grains;  en*  s’ai 
fert  dans  les  parfums  pour  les  hanasnes ,  il  excite  des  vapeurs  aux  femmes 


v_ 
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On  trouve  quelque  fois  chez  les  Droguiftes  un  ambre  blanc  qui  différé  de  Km*  b£nc! 
bre  gris  }  non  feulement  en  couleur  ,  mais  en  ce  qui  eft  moins  fort  ;  il  fcrt  pour 
les  mêmes  ufages. 

On  trouve  encore  une  ambre  noir  qui  n'eft  point  en  ufagecn  Medecine  ,  mais  qui 
efl  employé  par  les  Parfumeurs. 

Ambu 3  eft  un  nom  Arabe  ,  on  l'appelle  en  Grec  ap/sccf 


Ambre 

noir. 


Etimologie. 


A  MB  K  O  SIA. 


Cony\a  HyppocrÆs  ,  Ang, 
oAtrtkemifia  monocloms  s  Eid. 
Herba  vin o fa ,  Gefn. 

En  François  ,  & 4mbrùlpe\ 


Amhofia  ,  Dod.  Pic  Tournef. 

Ambrofia fativa  hortenfis  ,  Lob. 

Ambrofia  marltima  ,  C.  B. 

Ambrofia  qui  bnf  dam  ,  J.  B. 

Eft  une  plante  pui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  fe  di- 
vilant  en  plu  (leurs  rameaux  en  forme  d’un  petit  arbriffeau  :  fes  feuilles  font  décou¬ 
pées  comme  celles  de  FabfiiKhe ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  rangées  le  long  des 
rameaux  \  chacune  d’elles  eft  un  bouquet  à  plusieurs  fleurons  jaunâtres  ,  qui  ne 
kiffent  aucune  femence  apres  eux  *  (es  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds  des  fleurs; 
niais  féparement  ;  ils  ont  la  figure  d'une  malle  d'arme  ,  6c  ils  renferment  chacun 
une  femence  oblongue,  noirâtre  ;  fa  racine  eft  longue  comme  la  main  ,  Ügneufe  * 
menue.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  fuave  6c  un  goût  aromatique  un  peu  amer* 
mais  agréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  s  elle  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  ,  peu  de  fel  6c  de  phîegme. 

Elle  réjouit  le  cœur  6c  le  cerveau  ;  elle  arrête  les  fluxions ,  elle  refout  ,  elle  for-  yeri:us 
tifie  ,*  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Ambrofia  cihus ,  &  ®ùs  Dsus  :  comme  qui  diroit  viande  des  Dieux  ;  car  Ethnologie 

on  croyoit  autrefois  que  les  Dieux  fg  nourtififoient  d'ambrofic. 


A  M  E  T  H  Y  S  T  U  S. 

Ame  thy fins  ,  en  François/ fAmctîïîe  ,  eft  une  pierre  pretieufe  dure  ,  belle  ,  lui-  Ametifte. 
faute  ,  tranfparente  ,  dont  ii  y  a  plufîèurs  cfpeccs  :  les  unes  font  blanches  ,  les  au¬ 
tres  rouges  .  les  autres  violettes  ;  elle  vient  des  In  les  :  on  prétend  qu’elle  empêche 
l'yvreffe  ,  étant  portée  au  doigt ,  ou  broyée  6c  prifc  par  la  bouche  :  mais  ces  vertus 
font  imaginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  6c  pour  abforber  les  acides  qui  yertus, 
font  en  trop  grande  quantité  dans  l’eftosnac, comme  font  lesautres  matières  alKàtines 

Amethyflus  ab  aprivato ,  &  pï&n  vinmn  aut  ebrletas \  parce  que  cette  pierre  dit- ou,  Ethnologie*, 
empêche  qu'on  ne  s’enyvre. 

A  M  I  A  N  T  U  S. 


^Amiantus.  Asbefion .  Asbefies  lapis  ,  En  François  Amiante  ,  eft  une  pierre  ou  une  Afbejhn  , 
matière  minérale  ,  efpece  de  talc  quireffemblc  fl  bien  à  l’alun  de  plume  ordinaire, 
que  plusieurs  ont  confondu  l’un  avec  l'autre  ,  croyant  que  c ’étoit  une  même  chofe.  fig.  3. 
Elle  le  trouve  en  deux  formes  bien  differentes  :  car  l'une  eft  en  fllamens  femblabîes 
à  ceux  de  l’alun  de  plume  ,  mais  beaucoup  plus  longs  :  on  appelle  cette  efpece  Lin  Lin  ineora- 
incombuftible  ;  l’autre  eft  en  pierre  brune  ou  noirâtre  ,  dure  ,  mais  s’étendant  fous  kuftde* 
le  marteau. 

Les  Anciens  filoicnt  Farniente ,  6c  en  faifoient  des  toiles  incombuftibles  ,  qui  cn- 
tr 'autres  ufages,  fer  voient  â  envelopper  les  corps  morts  qu’on  vouloir  brûler  pour  m 

E  ij  ' 


Vertus. 


Ethnologie 


Semen  , 
Ammeos. 

Voy.  PL  I. 
fig.il- 

Ammïofeli - 
mm. 


Choix» 


Vertus. 

Etimolo- 

gies. 
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Cmchrites 
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AL  TRAITÉ  ÜNIVÊRSEL 
conferver  les  cendres  j  les  corps  brûloient .  &  la  toile  dctneuroit  «ntierfr. 'L’Amiante 
le  trouve  vers  les  Pyrénées  dans  des  carrières*  h 

Si  par  curiofité  on  la  met  au  feu ,  fes  filaments  les  plus  deliez  fc  grefilleront  &  fe 
fondront  ,  mais  le  feu  ordinaire  ne  fera  aucune  impreffion  dans  le  refie  de  la  ma¬ 
tière  ,  il  faut  une  chaleur  plus  forte  pour  la  pénétrer;  fi  l’on  l’expofe  au  Soleil  par  le 
miroir  ardent  ,  elle  fe  mettra  en  fufion  dans  Je  moment ,  &  il  s’en  fera  un  verre. 

On  trouve  de  l’Amiante  dans  la  vallée  de  Campan  aux  Pyrénées  ,  il  y  croît  en  ma¬ 
nière  de  plante  fur  des  marbriers  jufqu’à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ;  cette  ma¬ 
tière  eft  blanche  ,  luifante,  argentine,  elle  peut  être  roiiie  dans  de  l’eau  comme  le 
chanvre ,  on  en  retire  une  efpccc  de  fi  lace  longue ,  douce  au  toucher  ,  encore  plus 
belle  &  plus  blanche  qu’auparavant,  ôc  qui  refifte  au  feu. 

On  en  fcpare  aufll  une  portion  U  plus  groffiere  ,  la  plus  courte  ,  la  moins  lui  fau¬ 
te  ,  ôc  la  moins  belle  qui  reflemble  allez  à  du  coton  j  on  peut  filer  ces  filaces  ôc 
en  faire  des  toiles  incombuftiles  plus  ou  moins  belles  fuivant  la  pureté  de  la  ma* 
tiere  qu’on  y  a  employée. 

On  employé  l’Amiante  dans  quelques  remèdes  ;  on  croit  qu’il  refifie  au  venin  , 
qu’il  guérit  la  galle ,  ôc  qu’il  eft  deterfif;  mais  je  n’y  crois  aucune  vertu, 

Amianthus  >  Cjrœc  5  œb  a  privatio  &  contamlno  ;  parce  que  cette 

pierre  n’eft  point  altérée  par  le  feu . 

Asbe^umy  sbeftes  id  eft  j  insxtingulbllls  ah  privanvo  Bc  extînguo  ,  parce 

que  cette  matière  demeure  dans  le  feu  comme  éteinte  Bc  ne  s’enflammant  point. 

A  M  M  I. 

f  Amml ,  vel  fèmen  ammeos  ,  eft  une  femence  menue*  prefque  ronde  ,  reflcmblan- 
te  à  des  grains  de  fable  ,  grife  brune  ,  de  goût  ôc  d’odeur  aromatique  ,  approchan¬ 
te  de  l’origan  où  du  thsm  :  la  meilleure  nous  eft  apportée  d’Alexandrie  ou  de  Can¬ 
die,  où  elle  croît  à  une  plante  aflez  haute  .çame^ft  appcUée  >  Tab. 

feu  amml  vulgare ,  Dod.Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Aneth.  Ses  ra¬ 
meaux  portent  en  leurs  fom  mitez  des  mouchets  garnis  de  petites  fleurs  blanches  , 
après  lefquelleS' fe  forment  les  fetnences  ;  fa  racine  eft  groftêtte  :  on  en  cultive  en 
France  ,  mais  la  femence  qui  en  vient  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle  de  Candie. 

On  doit  chpifir  la  femence  d’Ammi  la  plus  recente  ,  la  mieux  nourrie  >  la 
plus  nette  ,  la  plus  odorante ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup 
d’htiile  exaltée  ôc  de  fel  volatil. 

Elle  efl:  incîüve ,  aperitive  ;  hyflerique  ,  carmin  ad  ve  ,  céphalique;  elle  refifte 
au  venin  :  c’ett  une  des  quatre  petites  femences  chaudes. 

Amml  ab  wiS  ,  Arena.  Ce  nom  a  été  donné  à  cette  plante ,  à  caufe  de  fa 
femence  qui  reflemble  à  des  grains  de  fable. 

A  M  M  I  T  E  S. 

Ammltes ,  five  Ammonites  ,  efl  une  pierre  fablonneufe  qui  fe  trouve  de  differentes 
grofleprs  ;  car  il  y  en  a  qui  font  du  moins  aufll  greffes  que  des  noix  ,  d’autres  com¬ 
me  des  pois  3  d’autres  comme  des  orobes  ,  d’autres  comme  des  femences  de  pavot 
ou  de  millet.  Ces  petites  pierres  reflemblent  à  des  oeufs  de  poiflbn;  on  les  appelle 
les  unes  Cenchntes  ,  les  autres  Meconites .  Celles  qui  font  grofles  comme  des  pois  5 
font  appel îées  par  quelques-uns  Bez^oarâmlneval ,  parce  qu’elles  font  formées  par 
écailles  ou  petites  lamines  comme  le  Bezoard  ,  Ôc  qu’elles  font  de  la  même  cou¬ 
leur  luifante,  ou  un  peu  plus  rougeâtres  ;  elles  nai  fient  fur  les  montagnes ,  proche 
4e  Berne  en  Suifle  :  elles  fc  remettent  facillemcnt  en  fable  dont  elles  font  compofées, 

Ammltes  ex  ,  arem  ,  parce  que  cette  pierre  efl  fablonncufe. 


AM 


DES  DROGUES  SIMPLES,, 
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1 Ammochnfus  ,  eft  une  pierre  quelque  fois  a  (fez  dure ,  mais  qui  ordinairement 
fe  pulverife  entre  les  doigts  comme  en  fable  ;  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  ,  tantôt 
jaune  entremêlée  de  pailletés  de  talc  de  couleur  d'Or  ,  en  forte  qu’on  dîroit  qu’il 
y  auroit  dedans  de  la  poudre  d’or.  On  trouve  cttte  pierre  dans  la  Bohême  &  en 
plufieurs  autres  lieux  :  elle  ne  fert  que  pour  mettre  fur  l’écriture. 

Ammochryfus  ex  vpn arena ,  &  Xpvr'os  annim ,  comme  qui  diroit  ,  fable  d’or, 

A  M  M  O  N  I  A  C  U  M  G  U  M  M  I. 


Ethnologie 


Ammonutcum  gurmni  ,  vel  gummi  hammonlacum  ,  five  gutta  ammoniac  a ,  en  Fr  an-  Gummi 
çois ,  Gomme  Ammoniac  ,  eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors ,  blanche  par  dedans, 
d’une  odeur  defagrèable ,  approchante  de  celle  du  galbanum ,  d’un  goût  tirant  fur  Gutta  Am  - 
l’amer  ;  elle  découle  en  larmes  blanches  des  branches  ôc  de  la  racine  incifées  d’une 
cfpcce  de  ferule  ,  appelléc  en  Latin  ferula  ammonifera ,  qui  croît  abondamment  dans  ammoniac, 
les  fables  de  la  Lybie ,  ÔC  principalement  aux  environs  du  lieu,  où  étoit  autrefois  Ter0^e^ 
le  Temple  Ôc  l’Oracle  de  Jupiter  Araraon  ;  quelques-uns  appellent  cette  plante  me-  Metopion. 
îopion  ,  a  trans  ,  &  CT»  foramen ,  à  caufe  qu’elle  eft  fort  poreufe.  Choix°^ 

La  meîlieure  gomme  ammoniac  eft  en  belles  larmes  nettes  ,  figurées  comme  cel¬ 
les  de  l’Oliban,  feches  ,  blanches ,  caftantes ,  s’amoliftant  au  feu  ,  fe  reduifant  fa¬ 
cilement  en  poudre  blanche  ,  d’un  goût  un  peu  amer  ,  d’une  odeur  defagreablc. 

On  en  vend  auiïï  chez  les  Droguiftes ,  en  maffe  binais1  elle  eft  chargée  de  beau¬ 
coup  de  graines  de  l’arbre  ôc  d’autres  impuretez.  On  employé  celle-là  dans  les 
emplâtres;  il  faut  choifir  la  plus  chargée  de  larmes  ,  ÔC  la  moins  fale. 

La  gomme  ammoniac  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  effenticl  ôc  volatil  , 
peu  de  phlegme  ôc  de  terre.  1  ®®gf' 

Elle  amoiit ,  elle  atténué  ,  elle  digère  ;  elle  refont  ,  elle  eft  aperirive ,  elle  eft  Ycitas^ 
propre  pour  les  duretés  de  la  ratte  -,  du  foye  ,  du  mefentere  ;  elle  lève  les  obftruc- 
tions;eîle  excite  les  mois  aux  femmes; on  l'employé  exterkurcmencou  intérieurement 

Àmmomacum  ab  3  arena ,  parce  que  l’arbre  d’où  découle  cette  gomme  ;  Etimologie, 

croît  dans  les  fables. 

A  M  O  M  U  M. 


sAmomum  racemofum  ,  en  François,  Amome  en  grappe  ,  eft  une  coque  ronde,  greffe  Amome 
comme  un  gros  raifin,  ôc  difpofée  de  même  en  grappe  de  couleur  blanchâtre,  fragile  voy. gpL^ll 
contenant  des  grains  purpurins  prefqtîc  quarrezjoints  cnfembleen  rond, mais  nèan-  % 
moins  feparez  par  des  petites  membranes  fort  minces,  d’un  goût  acre  Ôc  mordicant  s 
d’une  odeur  fort  pénétrante.  Cette  coque  n’a  point  de  queue  ,  mais  elle  eft  jointe  6c 
comme  collée  avec  plufieurs  autres,  contre  un  nerf  longuet  en  forme  de  grappe,  d’où 
vient  qu’on  l’appelle  Amomnm  racemofum  '  il  nous  eft  apporté  de  grandes  Indes  or¬ 
dinairement  en  coques,  mais  rarement  en  grappes; il  croît  à  un  arbrîfteau  dont  le 
boiseft  tortu,  rougeâtre,  odorant, les  feuilles  longuettes  étroites,  les  flçurs  blanches* 

On  doit  choifir  l’ Amome  le  plus  récent,  le  plus  gros  ,  allez  pefânt  &  rempli  d# 
grains  biens  nourris ,  de  couleur  purpurine ,  odorans ,  âcres  au  goût  ;  il  en  faut 
feparer  la  coque  blanchâtre  qui  n’cft  bonne  à  rien  s  afin  d’avoir  les  grains  purs 
nets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile  exaltée. 

Il  indfe,  il  digerc  ,  il  refifte  ait  venin  ,  il  chafte  les  v*nts,  il  fortifie»  l’eftotïtac*  il  Vertus, 
donne  de  l’appétit  Ôc  delà  vigueur,  il  provoque  lessnok  a^x  fçwmcs,  Bcmi°logic. 

Ammomum  quafi  'àpapts  9  fu  meprchenfihUis  &  puf  ans , 

E  iij 


ChoI% 
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Toutes  les  fois  qu'on  voit  dans  les  Rcceptcs  Amomum  ,  il  faut  entendre  Amomum 
falfum' f  racemofum  ,  dont  on  vient  de  donner  la  dcfcription  :  mais  on  appelle  encore  Amo- 
pfeudopmo-  mum  pîu  heurs  autres  petits  fruits,  comme  Amomum  fdfum  [eu  pfeudoamommn  ,  Gef. 
Grojfdaria  Hort.  Ccfl;  un  petit  fruit  noir,  ou  une  efpeee  de  grofeilîe  grade  comme  les  grains  de 
non^  fpmojâ  genièvre ,  qui  croit  à  un  grofelier  appelle  groffularia  non  fpinofa  fruPiu  rngro  ,  C.  B.fî- 
gre.  y  ve  rlbes  nlgnm.  Dod.  Il  n'etë  point  en  ufage  en  Médecine. 

Rihes  ni-  Amomum  Pilnil ,  c'eft  un  fruit  rouge  gros  comme  une  petite  cerife,  qui  naît’àun 
Amomum  arbrifleau  fort  commun  dans  les  jardins  St  fur  les  boutiques  des  Apotiquaircs  ;  il  n'a 
plïnii.  point  dofage  en  Mededne. 

glor.  Ce  que  les  Anglois  appellent  Amomt ,  St  les  François ,  Poivre  de  U  Jamaïque ,  efl 

1^  le  fruit  dw  bois  d'Inde,  dont  il  fera  parlé  en  ftfn  lieu. 

guc.  Le  petit  fruit  que  les  Hoîlan  lois  St  les  Portugais  appellent  <*, Amomum ,  St  les  Fran- 

The*  et* *°*s  <^0l<vre  dsThevet ,  eft  rond  ,  gros  comme  du  poivre  ,  St  quelquefois  plus  gros  , 
Pedr  Gyro-  fldé  ,  de  couleur  ,  rotigeâtre portant  à  un  de  fesbdtis  comme  une  petite  couronne  y 
fle  rond.  d'une  odeur  &  d'un  goût  de  gyro  fie,  un  peu  âcre  St  aromatique.  Il  a  auffi.  la  vertu  du 

emmnïam  gyr^flc.  On  n'y  trouve  pas  toujours  fa  petite  couronne  attachée ,  car  die  $*en  fepare 
odore  cargo-  aifemént  pendant  le  tranfport. 

^Thœrmm-  Quelques-  uns  l'appellent  petit  gyrofle  rond  ;  on  en  trouvera  la  dcfcription  dans  le 
th.  fécond  tome  de  i'Hiftoite  des  Plantes  de  jean  Bauhin  ,  page  104.  feus  le  nom  de 

pélitc  am*  lAkmmnin  qugnmdam  oâcre  càryophllï.  Il  croit  dans  les  Indes. 

Pierre  noi-  A  M  P  E  L  I  T  I  S, 


re. 


V  citas. 

Terre  à  vi- 
juc-r. 

Ecimolo- 

gïe. 


Ampelitîs  ,  five  Tharmaems  ,  En  Français  Terre  Ampelite ,  ou  pierre  notre  ,  eft  une 
terre  fort  Bitumciifc ,  noire  comme  du  jays  ,  fe  feparant  par  écailles ,  St  fc  reduifanr 
facilement  en  pondre ,  011  la  tire  d'une  carrière  proche  d'Alençon  ;  U  y  et?  a  de  deux 
•fortes  ,  une  tendre  St  l'autre  dure  :  elle  contient  beaucoup  de  foufre  St  de  fel  ;  en 
vieilliffant  elle  ft  pulvenfc  d'elle- même  ,  St  l'on  en  tire  du  fafpêtre. 

Elle  efl  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée  fur  le  ventre  .•  elle  teint  les  che¬ 
veux  en  noir. 

Quelques-uns  l'appellent  terre  à  vigne  ,  parce  qu'étant  dans  les  vignobles,  dis  tue 
les  vers  qui  monteraient  aux  vignes. 

On  l'appelle  Pharmacitts  à  "fiïfpàx** ,  médicament  um ,  parce  qu’elle  fert  de  remede» 

1  AMP  H  I  S  B  Æ  N  A. 


Amphice 

photos. 


Vertus, 

Etimoîogies 


Amphïfb&na  vel  Amphicephalos  Æiîani ,  Nicanfi.  PI  in,  JonfL  efl  une  efpeee  de  fer- 
peut  menu,  long  d'environ  un  pied  St  demi  ,  ayant  la  queue  G  courte  ,  qu'on  a  pei¬ 
ne  à  ladifUngucr  d'avec  fa  tête  ,•  d'où  vient  que  plu  fie  11  irs.  Auteurs  ont  dit  quil  avoit 
double  face,  une  à  chaque  bout:  fa  couleur  cft  blanche,  luifante  parfemée  de  taches 
rougeâtres;  fes  joues  font  fî  greffes,  qu'elles  cachent  les  yeux  ;  ce  qui  le  fait  croire 
aveugle. On  le  trouve  en  i'Ifle  de  Le  ratios  ;  fa  morfure  eft  dangereufe,on  y  doit  faire 
les  mêmes  remedes, qu'à  celle  de  la  vipere.ll  contient  beaucoup  de  fel  volacil&  d'huile. 
Sa  Chair  ,  fon  foye,  fon  cœur  font  propres  pour  exciter  la  fut  eux  ,  pour  chafler 
les  raauvaifes  humeurs  par  tranfpiratiûii ,  pour  refifter  au  venin  ;  on  peut  les  prega* 
rer  comme  en  la  vipere, 

Amphlsbana  ex  àpQis  utrinque ,  &  P*'**  gmdior  ;  parce  qu'étant  fuppofé  que  ce  fer- 
pent  a  une  tête  à  chaque  bout ,  on  a  crû  auffi  qu'il  commençoit  à  marcher  ou  ram¬ 
per  tantôt  par  un  bout ,  tantôt  par  l'antre. 

Amphicephalos  ex  ,  utrinque  ,  &  KtphJ)  cappit  ;  parce  qu'on  a  crû  qu’il  ayolt 
um  tête  à  chaque  bout.  .  ,  . ,  .  -, 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

A  M  ü  R  C  A. 


AM 
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AmtiVca  ,  En  François  ,feces ,  ou  lie  d'huile  ,  eft  la  refidfencc  qui  fc  fait  au  fond  du  Fecesd’huî- 
Vaifleaii  ou  Ton  a  mis  l’huile  é’olfv^  nouvellement  exprimée  pour  la  laiifcr  dépurer.  yêrtus 

Elle  eft  émolliente  ,  adoucifiancc  ,  refolutive  ,  propre  pour  calmer  la  douleur  de 
tête  ,  étant  appliquée  fur  le  front ,  pour  arrêter  les  fluxions. 

Amnrca  vient  du  mot  Grec  whv*  qui  lignifie  la  même  chofe.  Etimologïe. 

AMYGDAL  A. 

'  i  >  .  »  . 

Amyodala,  en  François  ,  Amande  ,  ell  le  fruit  d'un  arbre  appelle  en  Latin  Amyg -  Amande. 
dalus ,  ôc  en  François  Amandier  ,  qn*on  cultive  dans  [es  jardins.  Ses  feuilles  font 
longues ,  étroites ,  pointues ,  d’un  goût  amer  agréable.  Elles  reijemblent  fi  bien  aux 
feuilles  du  Pêcher,  qu’à  peine  peut-on  les  diftipguer  quand  .elles  font  fcparées  des 
arbres ,  excepté  qu’elles  font  plus  tenaces  ou  pliantes.  Sa  fleur  eft  aulîi  fort  feœbla- 
ble  à  celle  du  Pêcher,  mais  elle  efl  plus  blanchâtre  ,  &  point  purgative.  Il  lui 
fuccede  un  fruit  dur  ,  ligneux  ,  oblong  ,  couvert  d’une  peau  velue  verdâtre  ,  char¬ 
nue  :  il  renferme  une  amande  oblongae  Si  aplatie ,  que  tout  le  monde  connoit. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d’amandesjles  amandes  douces, &  les  amandes  ameres  :  elles 
font  égales  en  groffeur  j  il  en  vient  de  Barbarie,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  , 
de  la  Touraine  ;  mais  les  plus  belles  Sc  les  plus  eftîrnées  de  toutes  font  celles  qui 
croiffent  dans  le  Contât  Vcnaiffin  prés  d’Avignon.  Elles  doivent  être  larges  ,  SC 
hautes  en  couleur. 

L’Amande  douce  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fe!  Si  de  phlegme. 

L’Amande  atnere  contient  beaucoup  d’huile,  plus  de  ici  que  l’amande  douce  ,  peu  yCrtm« 
de  phlegme:  c’eft  pourquoi  l’huile  d’amende  amere  le  conferve  plus  long  tems  fans 
fe  rancir  ,  que  l’huile  d’amende  douce. 

L’Amande  douce  eft  adouciflante  ,  amoliflante  ,  aperitivç ,  pecftorale,  reftaurante; 
on  s’en  fert  dans  les  émalfions,  Sc  dans  plufieurs  autres  préparations  de  Pharmacie. 

L’Amande  amere  eft  deterfive  Sc  aperitive  ;  on  prêtent  qu’elle  empêche  l’y  v  relie  , 
fi  on  la  mange  immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de  via  :  elle  modéré 
Sa  douleur  de  tête  ,  étant  pUée  Sc  appliquée  en  frontal. 

Amygdale  dlSU  ,  <*?*%**  y&t* ,  quod  pojl  vlrlde  putamen  nudeos  flarificaîcs  xLrimoIegîe, 

pendant ,  &  in  hlulcos  dehlfcant  ^qttasrks  u^ets  vacant.  Dr  delà 

J  nuqucric. 

A  M  Y  L  Ü  M. 

Amylun  ,  en  François  ,  Amidon  ,  eft  une  pulpe  de  froment  amolie ,  tirée  par  le  Amidon, 
moyen  de  l’eau  commune  #  Si  iechée.  Pour  la  préparer,  on  fâk  amolirdii  froment 
en  le  laiflant  tremper  chaudement  dans  de  l’eau  ,  puis  l’en  ayant  feparé,  on  l’écrafc 
bien  ,  on  le  pafle  par  des  cribles  pour  en  fe  parer  la  peau  ou  le  fou  ;  on  le  mec  par 
pains  fecher  au  foleil ,  puis  on  le  rompt  en  petits  morceaux  ,  comme  nous  voyons 
l’Amidon  chez  les  Droguiftes;  il  fe  fait  à  Paris  ;  il  doit  être  très  blanc, net,  en  mor¬ 
ceaux  allez  gros  ,  friables  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  Sc  un  peu  de  fel  cflentiel .  choix. 

Il  eft  pedboral ,  il  épaifiit  6c  adoucit  les  ferofitez  âcres  qui  tombent  du  cerveau  $ 
il  arrête  le  crachement  de  fang  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies1  des  yeux.  ^  "*vUî“ 

L’Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les  cheveux.  On  en  fait  de  l'empois  Empois 
blanc  ,  en  le  mettant  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  ait  mie  confidence  de  colle  L 
fort  claire:  puis  fi  l’on  y  veut  le  rendre  bleu  ;  on  y  ajoute  de  l’émail  bleu  broyé  : 
mais  on  lui  donnera  une  couleur  plus  vive  ,  fi  Ton  y  mêle  tarie  foie  peu  d'alun  êc 
de  fuif  de  mouton. 


Ethnologie. 

&ibœ  crajfa 


Vertus» 

Anacarde. 

Choix. 

Vertus. 

Ethnologie 

Mouron. 
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a Amylum  ex  a  privative ,  &  mola  :  parce  qu'en  faifant  I* Amidon  on  tire  la 
plus  fine  farine  du  froment  fans  l’aide  de  la  meule. 

ANAGAMPSEROS. 


Anatcamp feras ,  vulgo  Fié  a  cratjfa  $  J. 
B.  Pif.  Tournef. 

Tdtphhtm  vulgaire ,  G.  B. 

Telephlum  ailterum  ,  y/W  crafula  ,  Dod, 
Cotyledum  dterum  a  Diofcor.  Col. 


Scrofularia  media  vel  tertîat .  Brunf. 
Fabaria ,  Matth. 

Aceiabuliim  alterum  ,  Cord.  in  D 
inver  fa ,  Ad.  Lob. 

Crajfula  five  Fatba  inver  fa  Ger. 


En  François  ,  Or  pin,  Reprife .  fombitrbe  des  vignes.  Grajfctte „  Fève  épaijfe . 

Eft  une  plante  qui  croît  k  la  hauteur  d’un  pied  ,  ou  plus  haut  :  fes  tiges  fon  droites* 
Irondcs  revetuës  de  feuilles  épaiffes  &  remplies  de  fuc  comme  celles  du  Pourpier, 
mais  plus  longues, de  couleur  verte-pâlc,fouvent  mêlées  d’un  peu  de  rouge,  les  unes 
crénelées  en  leurs  bords  ,  les  autres  entières,  d’un  goût  fade,  vifqueux.  Ses  Heurs 
nalflent  aux  fommets  de  tiges  en  gros  bouquets ,  &  prcfque  en  Parafol ,  de  couleur 
blanche  ou  purpurine  :  chacune  de  fes  fleurs  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rôle  ;  les¬ 
quelles  étant  tombées,îl  leur  fuccede  un  fruit  compoféde  pîufieurs  graines  ram  a  fiées 
en  maniéré  de  tête,&  remplies  de  femences  menues.  Sa  racine  efl  gîanduleufe,ou  for¬ 
mée  de  pîufieurs  navets  blancs ,  infipides  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  in¬ 
cultes,  pierreux,  ombrageuxielie  contient  beaucoup  de  phlegme  &  dJhuile,peu  de  fel. 

Elle  efl  haraeëfcante,  r  a  fraîchi  ffante  ,  refolutive  ,  deterfive  ,  vulnéraire,  confo¬ 
ndante  ,  propre  pour  les  hernies  8c  pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

AN  A  CARDIUM. 

Anacédlnm ,  en  François ,  Anacarde^iï  une  efpece  de  fève  eu  un  fruit  gros  com¬ 
me  une  petite  châtaigne  ,  ayant  en  quelque  manière  la  figure  du  cœur  d’un  oiteau  , 
d’où  vient  fon  nom;  de  couleur  noire  îuifante  ,  contenant  une  amande  blanche.  Il 
croît  à  un  arbre  des  Indes  ,  dont  les  feuilles  font  prefque  rondes,  8c  ies  fruits  font 
des  gouffes  femblables  à  celles  de  nos  grofles  feves  :  elles  contiennent  ordinairement 
chacune  deux  Anacardes. 

On  doit  choifir  les  Anacardes  nouvelles,  grades ,  bien  nourries  :  elles  contiennent 
beaucoup  d  huile  8c  de  fel. 

Elles  raréfient  6k  purgent  la.  pituite  5  elles  font  refolutives  ,*  elles  recréent  le  cer¬ 
veau  ;  elles  fortifient  la  mémoire  étant  prifes  en  decoéHon. 

Anacardhm  ,  a  ,  Cor  ;  parce  que  ce  fruit  a  la  figure  d’un  petit  cœur. 

A  N  A  G  A  L  L  I  S. 

nAnagalUs  ,  en  François ,  çJFfouron  ,  efl  une  plante  dont  il  y  a  pîufieurs  efpeces  ; 
mais  je  ne  parlerai  qusdu  commun  qui  eft  en  ufage  dans  ia  Medecine.  On  en  fait 
deux  efpeces  ,  un  mâle  ,  8c  l’autre  femelle.  Le  premier  eft  appelle 

An  ai  gai  n,  s  mats  ,  Dod.  AnagyUu  phœmccst ,  mais  ,  J.  B. 

A  n  a  g  al  lis  terre  fris  ,  mas  ,  Thaï.  Corchbrus  craievœ  Fhcophr,  &  Nicati- 

Anagallls  cPhœr.iceo  flore ,  C,  B.  Fit.  dri.  Ang. 

T  0  urne  fort. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  petites  tiges  tendres  couchées  par  terré  *.  fes 
:':M“  font  petites ,  prefque  rondes ,  oppoiées  k  long  des  tiges  deux  à  deux  *  d  un 

goût 


Mouron 

maie. 
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goût  acre  &  amer.  Ses  fleurs  font  en  rofettes  à  cinq  quartiers,  de  coulë&r  rouge,  at¬ 
tachées  chacune  à  un  pédicule  longuet  menu,qui  fort  de  l’aifleîle  des  feuilles. Quand 
ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  (uccede  des  petits  fruits  fpheriques  rnembraneux,qui 
s’ouvrentNen  deux  coques  comme  desboëtes.à  favonettcs,Ôô  qui  font  remplies  de  fe- 
agences  menues,  ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche,  fibreufe. 

Le  mouron  femelle  eft  appelle. 


Anagallls  fœmina  ,  Dod. 

Anagallls  terreflns  ,  fœmina  ,  Thaï. 
Anagallls  pbœnlcea  ,folils  awplggziïas 


Mouron 
£e  trie lie. 


ex  adverfo  quaterms  ,  Ray  Synopf  Fit, 

T  ournef. 

Anagallls  cœruleo  flore>  C.  B, 

Anagallls  caru reafœmina ,  J. B. 

Il  différé  d  "avec  le  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  &  eu  ïa 
couleur  de  fa  fleur  qui  eft  bleue  ,  ou  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement. 

LJun  8c  l’autre  Mouron  croisent  dans  les  champs,  dans  les  vignobles ,  dans  les 
jardins  ,*  ils  ort  une  même  vertu  5  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  modérément  de 
l'huile  &  du  phlegme. 

lis  font  déterfifs,  vulnéraires  ,  8c  propres  contre  la  morfure  du  chien  cnragé,don*  Vertus, 
æès  intérieurement ,  8c  appliqués  extérieurement. 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

Anagyrls  fœtida  ,  C4  B,  Pit.  Tourn.  \  Anagyrls ,  DgL 

Anagyrls  vera  fœtida  ,  J.B.,  |  Acopon  ,  Diofc. 

En  François  ,  ! 'Bols  puant . 

Eft  un  arbri fléau  fort  ratneux  ,  dont  Pécorce  eft  verte-brune  ,  le  bois  jaunâtre  ou  Bois  puant, 
pâle,  les  feuilles  rangées  trois  à  trois,  oblongues  ,  pointues,  vertes  en  défais,  blan¬ 
châtres  en  deflous  ,  d'une  odeur  fl  forte  &  puante  ,  principalement  quand  on  les 
écrafe  ,  qu’elles  font  mal  à  la  tête.Ses  fleurs  font  jaunes, &  reflemblantes  à  celles  du 
Geneft  ;  elles  font  fui  vies  de  gonfles  longues  d’un  doigt ,  (emblables  à  celles  des  Ha¬ 
ricots,  cartiiagîneufes  ;  elles  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  femences  grofles 
comme  nos  plus  petites  feveroles ,  formées  en  petits  reins,  blanches  au  commence¬ 
ment,  puis  purpurines ,  &  enfin  quand  elles  font  tout-à-fait  meures,  bleues  ,  noi¬ 
râtres.  Cet  arbrifleau  croît  aux  pays  chauds. 

Sa  feuille  eft  refolutive  ,  fa  femenceeft  vomitive.  Verti*?* 

ANANAS. 

Ananas  Acoftæ.  Nanas  Theveti  ,  Garz.  fayama  Oviedî. 

Eft  un  trers-beau  fruit  des  Indes  Orientales ,  qui  croît  à  une  plante  fembîable  en  j 

figure  &  en  grandeur  à  cellede  nos  Artichauts, (a  fleur  eft  à  une  feule  feiiille  formée  fîg.’io/ 
en  entonnoir  &  découpée  entrois  parties. Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d’enhaut  d’u¬ 
ne  petite  couronna  8c  d’un  bouquet  de  feuilles  rouges  comme  du  feu  .-fon  écorce  pa- 
roît  par  écailles  feinblables  à  celles  de  la  Pomme  de  Pin  ;  mais  elle  fe  fepare  comme 
celle  du  Melon. Sa  chair  eft  fibreufe,  mais  elle  fe  fond  toute  en  eau  dans  la  bouche, 
ayant  un  goût  délicieux  de  Pêche,  de  Coing  8c  de  Mufcat  tout  enfemble. 

Il  fort  des  écailles  de  ce  fruit  avant  qu’il  foie  en  maturité,  une  petite  fleur  p 
dne  qui  fe  fane  Sc  qui  tombe  à  mefure  que  le  fruit  groffit. 

Il  y  a  trois  efpeces  principales  d’Anaiias» 

Le  premier  eft  appelle. 

ï 


Le  P. 
tertre. 


DU.- 


Premier  ou 


gros  Ana¬ 
nas  blanc. 


Second 
Ananas  , 
Pain  de  lu¬ 
cre. 


Troifîeme 
Ananas, 
Pomme  de 
renette. 
Witta* 


Vin  d’Ana- 
bzs. 

Vertus, 


Ananas 

confits. 


Canart. 

Cane. 


Barboteux. 


Sauvageon 


Oifeau  de 
Rivière. 
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Ananas  Acoflœ  5  J.  B.  j  Cardms  Brafilianm  ,  fcllis  aloe s  y 

Ananas  acnliatus  fruffiu  ovato  carne*  J  C.  B. 
a!  blda  ,  Plum.  Pic.  Tournef.  j  TS^ana  fruÜus  ^five  jayama,  Lugl. 

En  François,  Gros  ananas  blanc . 

Il  a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamettre  ;  &  quinze  ou  feize  pouces  de 
haut  ;  fon  écorce  devient  jaune  en  meuriflant ,  mais  la  chair  eft  blanche  &  fibreu- 
fe  j  il  répand  une  odeur  rauiffante,  approchante  de  celle  de  nos  Coings  ,*  mais  plus 
fuave.  Quoi-qu’il  foit  plus  beau  ôc  plus  gros  que  les  autres ,  fon  goût  n’elt  pas  fi 
excellent  ;  il  agace  les  dents  ,  Sc  il  fait  feigner  les  gencives. 

Le  Second  Ananas  eft  appelle. 

Ananas  aculeatus  fruclu  pj/ramidato  carne  aurea.  Plum,  Pit  Tournef. 

En  François ,  Pain  de  fucre 

Sa  figure  efl:  pyramidale  Sc  à  peu  prés  femblabfeà  celle  d'un  pain  de  fucre  ;  il  % 
les  feuilles  un  peu  plus  longues  Ôc  plus  étroites  que  le  premier  ,  &  il  ne  jaunit  pas 
tant ,  fon  goût  eft  meilleur,  mais  il  faitauffi  feigner  les  gencives. 

Le  troifieme  eft  appeilée 

Ananas  non  aculeatus ,  Pltta  diÜus ,  Plum.  Pic,  Tourne f. 

En  François  ,  Pomme  de  penette 

C*eft  le  plus  excellent  de  tous,  quoi-qu’ii  foit  le  plus  petit  ;  il  a  l'odeur  8c  i« 
goût  de  la  Pomme  de  renette ,  d’où  vient  fon  nom  ;  il  n’egace  point  les  dents. 

La  couronne  que  l’Ananas  porte  fur  fa  tête  ,  eft  un  petit  Ananas ,  qui  croît  peu 
à  peu  Ôc  qui  lui  fuccede  quand  il  tombe  ,  comme  un  fils  fuccede  à  fon  pere  j  il  y 
a  encore  d’autres  rejettons  au  défions  du  fruit ,  ôc  même  au  ddfous  de  la  tige,  qui 
produifent  des  Ananas  en  bien  moins  de  tems  que  celui  qui  fert  de  couronne,  mais 
ils  ne  font  par  fi  beaux. 

On  tire  par  exprefiïon  ,  le  fuc  de  l’Ananas ,  Sc  l’on  en  fait  un  vin  excellent  qui 
vaut  prefque  de  la  malvoifie,  ôc  qui  enyvre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  reveiller  les  efprits  engourdis  ;  il  ar¬ 
rête  les  naufées  ,  il  excite  l’urine  :  Les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent ,  car  il 
les  feroit  avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux,  Ôc  l’on  en  envoyé  par  tout»  Cette  confiture 
efl  propre  pour  reveiller  la  chaleur  naturelle, 

A  N  A  S. 

*  Anasy  en  François,  Canari  y  efl:  un  oifeau  affez  connu  ,  fa  femelle  eft  appelles 
Cana  ;  il  eft  amphibie,  car  il  vit  fur  la  terre  ôc  dans  Peau  y  il  y  en  a  de  deux  efpeces 
generales,  le  Canart  domeflique  ôc  le  canart  fauvage.  Le  premier  efl  appelle  ou  fur- 
nommé  vulgairement  barboteux,  parce  qu’il  fe  veautre  aux  lieux  bourbeux,  dans  les 
ruifieaux  ,aux  bords  des  étangs  Sc  des  marais  ;  il  s’élève  peu  de  terre,  il  marche  len¬ 
tement  ,  mais  il  iVage  avec  vitefie:L’autre  eft  furnommé  fauvageon  ,  parce  qu’il  va 
chercher  de  la  nourriture  dans  les  bois  y  ii  s’attroupe  Phy  ver  avec  d’antres  Canaris , 
ÔC  ii  vole  vers  les  rivières,  fur  les  étangs  :  on  l’appelle  alors  oifeau  de  riviere  ,  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  :  mais  le  dernier  efl;  le  meilleur  Sc  le  plus  eftimé  de  tous  ,  fa 
chair' efl  rougeâtre, brune, beaucoup  plus  favoureufe  que  celle  de  l’autre.  Il  contiens 
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au  (Tl  beaucoup  plus  de  fel  volatil.  Son  peut  Canart  eft  appelle  en  Latin  Anatlcuhi  6c  AnmrUu. 
en  François  Hflebran  ou  Halebrent.  Balebran 

9  _  r_r  i 

La  Cane  tait  des  œufs  un  peu  plus  gros  que  des  œufs  de  poule  &  auffi  bons  à  man-  brenr  ~ 
ger  ;  leur  coquille  eft  un  peu  plus  épaiiTe.  Si  l'on  a  donné  un  œuf  de  cane  à  couver  à  Œufs  de 
une  poule,  quand  cet  œuf  eft  éclos  6e  que  le  petit  canart  eft  en  état  de  marcher  ,  il  Cau£* 
donne  bien  de  l’inquk  tude  à  la  poule  ,  car  il  court  fans  fa  pernaiffion  dans  l’eau  pour 
nager  de  barboter  ,  6c  comme  elle  ne  peut  pas  le  fuivre,  elle  eft  obligée  de  fe  tenir 
au  rivage  où  die  l'appelle  avec  tendrefle  9  6c  en  gemiffant  en  fa  maniéré,  comme  fi 
c'était  un  enfant  perdu. 

Le  Canart  mange  du  pain  ,  des  crapaux  ,  des  grenouilles  8c  d’autres  infedes ,  il 
eft  naturellement  foi  t  goulu  ,  il  eft  fouvent  contraint  de  rejetter  ce  qu’il  a  pris  de 
trop.  La  chair  de  cet  offeau  eft  un  peu  maffive  pefante  6c  elle  nourrit  beaucoup,  mais 
elle  n'eft  pas  bien  facile  à  digérer.  , 

On  applique  le  Cancrr  immédiatement  après  l’avoir  ouvert  vivant,  fur  le  ventre 
pour  la  colique  venteufe  ,  fou  foye  eft  eft  1  me  bon  pour  arrêter  ie  flux  hépatique. 

Sa  graille  eft  émolliente  ,  adoucilfarite  ,  refolutive. 

An  as  ,  en  Grec  Vît!  Ci  a  ViCû  ,  nato  ,  parce  que  le  Canart  eft  un  oifeau  nageant. 

Hdebran  ,  on  Halebrent ,  dérivé  du  Grec  3  ex  aXs  mare  &  ppdfXos  An  a  s  ,  comme 
qui  diroit  Canart  de  mer,  parce  que  le  Canart  fauvage  va  fouvent  nager  aux  ri¬ 


vages  de  la  mer. 


Verrai 

Foye. 
Graiffe  dü 
Canart. 

Etimolo- 

gie.s 

Nation. 

So.  de  blao* 
che. 

Nicre  de 


A  N  A  T  R  O  N. 

AnMYon  ,  Cive  natron  ,  en  François  Soude  blanche,  eft  un  fe!  tiré  de  l’eau  dtl  Nil  en  Anciens. 

*9  3*  rw'kt  V* 

Egypte  par  cryftalyfstïon  ou  par  évaporation,  il  pourroit  bien  être  ie  Nitre  des  An¬ 
ciens.  On  en  trouve  rarement  en  France.  Il  eft  un  peu  acre  au  goût  6c  AliealL 

Il  faut  le  choiflr  en  malle  blanche  comme  cryftalifé  ,  pefant  ,  d'un  goût  de  fel  or¬ 
dinaire  ,  mais  de  mauvaife  odeur  ,  s'humcélant  aifémeut  à  l'air.  Les  Blanchifleufes 
l’empîbvoîent  autrefois  à  la  place  delà  foudepour  blanchir  leur  linge  ,)  d'où  viens 
qiron  l’a  appelle  Soude  blanche  improprement.  Les  Bouchers  s’en  fervôiem  auffi  à 
la  place  du  Sel  marin  pour  faler  leurs  cuirs.  Mais  il  a  été  défendu  depuis  piiifietirs 
années  d’en  apporter  en  France  5  c’eft  ce  qui  l’a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apperitif  pris  par  la  bouche  ,  il  déterge  6c  ddfeche  étant  appliqué  exte-  Vert»» 
rieuremej  t  ;  il  refile  à  la  gangrène  ;  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  pierre  de 
CyqUîus.  Mais  comme  on  n'en  trouve  point,  on  lui  fubftituéle  fel  de  verre. 

Il  y  auffi  l * Anatron  artificiel ,  qu'on  appelle  en  Latin.  ÀnatYumfaÜîiîum  ?  onde  com-  fftrom 
pofe  avec  dix  parties  de  fa  J  pet  re  ,  quatre  parties  de  chaux  vive  ,  trois  parties  de  fel  A  l  ‘ 
commun,  deux  parties  d'Alun  de  roche ,  6c  deux  parties  de  vitriol ,  on  diflout  le 
tout  dans  du  vin  ,  on  fait  bouillir  la  diftolution  ,  onia  coule  6c  011  la  fait  éva¬ 
porer 'eut' confidence  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les  métaux  6c  pour  les  mettre  en 
fiifi  on. 

USA. 

OnochUes  ,  Ad. 

Bugloffa  rubra  ,  vel  Anchufa 
Buglojfam  radice  rubra  ,  five 
vulgatior ,  Pit.  Tournef. 


Verras;, 


A  N  C  H 

Anchuft ,  Gef.  Hor. 

An  chu  fa  punîcelsfloribus ,  C.  B. 

A  ne  h  a  fa  ■zJfyfonfpdlana  ,  J.  B, 

Anchufa  minor  ,  feu  Alcibiadion ,  vel 


2.  Lon. 
Anchu\a 


Alcibïtë» 
dion  , 
Onochilë &, 


En  François  ,  Or  canette. 

Eft.  une  efpece  de  Buglofe  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plu  heurs  tiges  à  la  hauteur 

Fij 


Voy.  PI:.  I* 


Choix, 


Vertus 
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d'environ  un  pied  ,  fe  courbant  vers  terre:  fes  feuilles  font  femblableS  à  celles  de 
la  Buglofe  fauvage,  longues  ,  garnies  de  poils  rudes  j  fes  fleurs  naifTent  aux  fom mi¬ 
tez  des  branches  ,elle  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  découpé,  de  couleur  pur* 
purine.  Quand  cette  fleur  eft  paflfée  ,  il  paroît  à  fa  place  dans  le  calice  qui 
s'élargit, des  femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d'une  vipere  ,  de  couleur  cendrée  ; 
fa  radneeft  grolfe  comme  le  pouce, rouge  en  fon  écorce, blanchâtre  vers  le  cœur  :cet- 
te  plante  croît  dans  le  L&nguedoc,dans  la  Provence  ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  fait 
fecher  fa  racine  au  Soleil ,  ôc  on  l’envoye  aux  Droguiftes  qui  la  débitent.  Il  faut  la 
choifir  récemment  fechée,  un  peu  pliante,  de  couleur  rouge-foncée  extérieurement» 
blanche  intérieurement,  rendant  une  belle  couleur  vermeille  quand  on  en  frotte 
l’ongle.  Elle  fert  à  donner  une  teinture  rouge  à  l’onguent  rofat ,  à  des  pomades ,  à 
de  la  cire ,  â  Je  l’huile  ,  étant  infulée  dedans  :  mais  toute  fa  teinture  vient  de  fon 
écorce,  le  dedans  lien  donne  aucune.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel. 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringence  ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  étant  prife 
en  décodlion  .•  on  Pernploye  extérieurement  pour  déterger  ôc  fecher  les  vieux 
ulcérés. 

On  nous  apporte  quelquefois  du  Levant  une  efpece  d’Orcanette  ,  appeîlée  O- 
canette  de  Conjîaminople  ;  C’eft  une  maniéré  de  racine  prefque  auffl  grande  Ôc  auffi 
grofife  que  le  bras,  mais  d’une  figure  particulière  ;  car  elle  paroît  un  amas  de  grandes 
feuilles  entortillées  comme  le  tabac  à  l’andouille,  de  couleurs  differentes ,  dont  les 
principales  font  un  rouge  obfcur,  Ôc  un  très  beau  violet  ;  il  paroît  au  haut  de  cette 
racine  une  maniéré  de  moifîffure  blanche  ôc  bleuâtre.  O11  trouve  dans  fon  milieu 
un  cœur  qui  eft  une  petite  écorce  mince,  roulée  comme  la  canelle,  d'une  beau  rou¬ 
ge  en  dehors,  &  blanche  en  dedans  ;  il  y  a  apparence  que  cette  racine  eft  artificielle. 
Mais  quoiqu’il  en  foir,  elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle  que  la  nôtre. 


A  N  D  A. 


Ânâa  3  G.  Flfon.  eft  un  arbre  du  Brefil  9  dont  le  bois  eft  fpongieux  ôc  léger  ;  la 
feuille  longuette  3  nerveufe  ,  pointue  ,  la  fleur  grande  ôc  jaune  \  fon  fruit  eft  une 
noix  grife  ,  laquelle  renferme  fous  deux  écorces ,  deux  glands  qui  ont  le  goût  des 
châtaignes. 

ternis»  On  dit  qu’ils  font  purgatifs  ÔC  un  peu  émétiques  ,  on  en  prend  deux  ou[  trois  à  la. 

dofe.  On  tire  de  ces  glands  par  expreffion  de  l’huile  j  de  laquelle  on  fe  frotte  les 
membres. 

L’écorce  du  fruit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ;  fi  l’on  en  jet¬ 
te  dans  les  Etangs ,  elle  en  fait  mourir  le  poiflon. 

A  N  D  I  R  A  Arlor , 

Angelyn .  Andlra  ,feve  Àngelÿn  >  G.  Pifon.  eft  un  arbre  du  Brefil  dont  le  bois  eft  dur  &  pro¬ 
pre  pour  les  bâtimens  ;  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée, fes  feuilles  font  femblables 
à  celle  du  Laurier,  mais  plus  petites  ;  il  produit  des  boutons  noirâtres,  d’où  fortent 
beaucoup  de  fleurs  ramaflées, odorantes  de  bellecouleur  purpurine  ôc  bleue  :  fon  fruit 
a  la  figure  &  la  grolîeur  d’un  œuf, vert  au  commencement,  mais  noirciffant  peu  à 
pent&  ayant  comme  une  future  à  un  de  fes  cotez  ,  d  un  goût  trés-amer  ;  il  eft  cou¬ 
vert  d'une  écorce  dure  ,  ôc  il  renferme  un  grain  ou  une  amande  jaunâtre, d’un  mau¬ 
vais  goût  ,  tirant  fur  l’amer  avec  quelque  aftri&ion. 

On  pulverife  ce  noyau, &  l’on  en  fait  prendre  pour  les  vers,  mais  il  faut  que  ce 
foit  au  de  (Tous  d’un  fcrupule,car  on  dit  qu’il  tourneroit  en  poifon  fi  l’on  en  dqnnoit 
trop. 


vertus 
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L'écorce,  le  bois  &  le  fruit  de  cet  arbre  font  amers  comme  de  l’Aloës ,  &  c’eft  en 
quoi  il  différé  d’avec  un  autre  Andîra ,  femblable  en  tout,  excepté  au  goût  qu’il  a 
infipide.  Les  bétes  fauvages  mangent  de  (on  fruit ,  &  elfes  s’en  engraifîent. 

ANDIRA  Animal. 

Andira ,  pve  Andira  guacu  ,  G.  Pifon.  font  des  efpeces  de  Chauve  «  fouris  du  Bre- 
£1 ,  dont  les  plus  grandes  égalent  nos  pigeons  ;  on  les  appelle  Ch anve-jonris  cornues , 
â  caufe  d’une  maniéré  d’excroiiTance  ou  de  corps  pliant  qu'elles  ont  au  defius  du 
nez  ;  leurs  ailes  font  longues  de  plus  de  demi  pied  ,  leur  couleur  efl  cendrée  ,  elles 
ont  les  oreilles  larges,  les  dents  blanches  ;  leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez 
d’ongles  aigus  ;  elles  courent  après  toutes  fortes  d’animaux  ik  elles  en  lu  cent  le 
fang  ,  fi  elles  les  attrapent  ;  quelques-unes  d’elles  iont  dangereufe-s  en  ce  qu’elles  fe 
gÜflent  la  nuit  dans  les  lits  ,  Sc  elles  ouvrent  fi  fubtilemenr  les  veines  des  pieds  de 
ceux  qui  y  font  couchez,qu  fis  ne  s’en  apperçoiyent  que  par  le  fang  qui  coule  dans 
le  lit  s  6c  qu’on  a  allez  de  peine  à  arrêter. 

Les  habitans  du  pays  mettent  la  langue  Ôc  le  cœur  de  cet  animal  entre  les  poifons, 

ANDROSACE. 


Ait  te  efpe* 
ce  d’Andim- 
oiungelys 


Ch  airte- 
fouris  cor¬ 
nues  dsa 
BrefiL 


Andra  face  'vnlgaris  latifolia  annua 
Pit.  Tournefort. 


Andra  face  altéra  ,  Matth,  Ciuf.  Hift. 

B. 

Aljine  ajfnls  Anâroface  âlcla  jnajor,]  ,B. 

Efi  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi-pied,  ve¬ 
lues  ,  dont  les  lommitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds,  fafiant  comme  un 
ombelle  ;  fes  feuilles  font  longues  Ôc  larges  ,  velues  ,  nerveufes  comme  celles  du 
Plantain,  dentelées  autour  ,  fe  répandant  à  terre  en  rond,  fa  fleur  efl  petite  ,  blan¬ 
che  ,  évafée  en  haut  &  découpée  en  cinq  pièces  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe 
forme  un  petit  fruit  fpherique  gros  comme  un  pois  ,  contenant  plnfieurs  femences 
rougeâtresjonguettes  ;  fa  racine  efl  menue,  fibreufe  :  Elle  croît  aux  lieux  maritimes, 
entre  les  blez  ,  dans  les  bois  ,  elle  contient  beaucoup  de  fei. 

Elle  efl  aperitive  s  propre  pour  i’hydropifie,  pour  les  retentions  d’urine  ,  pour 
la  goutte. 

Androface  quafi  ukos  (ppovrcc  hydropi  &  podagrœ  utilis. 

AND  R  O  S  Æ  M  U  M. 


Vertus. 

Etimologie, 


Siciliana  aliis  ciciliana  vel  dAnâroÇe- 
mum  ,  j.  B. 

Sicîliana  ,  Gef.  Elor. 

Hcrba  Slcilîana  ,  Tab, 


Androfdmum  ,  Dod. 

rtAnàroftmiim  maximum  frutefeens  , 

€.  B. 

Clymenum ,  Ang,  Gef.  I 

En  François ,  Tonte-faine. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  plnfieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  rou¬ 
geâtres,  rondes ,  ligneufes  , dures  principalement  en  bas;  fes  feuilles  (ont  obîon- 
ques,  femhiablcs  à  celles  du  Mille-pertuits ,  mais  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes  , 
de  couleur  verte  brime  au  commencement  de  l’Eté,  ôc  d’un  ronge  obicur  vers  l’Au¬ 
tomne  ;  paroiffant  perforées  d’un  grand  nombre  de  petits  trous  ,  mais  en  les  exami- 
3îant  de  prés  ,  on  reconnoît  que  ces  prétendus  trous  ou  permis  font  des  vtfficuies 
remplies  d’une  liqueur  claire  quoique  balfarmque.Ses  fleurs‘nai(fent  aux  fommets  des 
branches*  corupofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,difpofées  en  rond,plus  grandes 

F  ii) 
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&  plus  belles  que  celles  du  millepertuis  ;  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  ou  une  baye? 
qui  noircit  en  meuriflant ,  îi  contient  des  fèmences  menues,  brunes^fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  ligneufe  3  toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  un  goût  refineux  :  Elle  croît 
dans  les  Illes  ,  dans  les  jardins ,  elle  diflere  de  l'Hypericum  3c  de  l'Afcyron  en  ce 
qu'elle  e(l  rameufe  comme  un  petit  arbrifleau  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  mo¬ 
dérément  de  fel  6c  de  phlegme. 

On  l’appelle  toute-faine  ,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  toutes  les 

maladies. 

Elle  efl  aperitive, vulnéraire  ,  refolutive ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  chafler  les- 
vers,  pour  refîfler  à  la  malignité  ,  pour  éviter  la  rage:  on  remployé  extérieurement 
$d  nterieurement. 

^nd/ojkmum  vient  du  Grec  f6S  génitif  de  cm?  3c  fanvtùf  ,  comme  qui 
diroit  fan  g  ây  homme  3c2lx  la  plante  que  les  Anciens  nommaient  Androfæmum  rendois 
un  fuc  de  couleur  de  fang. 

ANE  M  O  N  E. 

Anemone ,  en  François  ,  Anemone  4  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  gene¬ 
rales  j  une  cultivée  3c  l’autre  i  a  rivage  ;  chacune  de  ces  efpeces  ell  encore  divisée  en 
plufîeurs  autres,  3c  principalement  la  première  qu’on  cultive  avec  loin  dans  les  jar¬ 
dins  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  Heur  ,  elles  pouffent  de  leurs  racines  des  feuilles  pres¬ 
que  rondes,  relfemblantes  à  celles  du  Ciclamen,  ou  à  celles  de  la  Mauve, ou  à  celles 
du  Géranium, ou  à  celles  du  Sanie  le,  aux  unes  larges  3c  aux  autres  petites,  découpées 
les  unes  profondément,  les  autres  plus  legerement,  routes  attachées  a  des  queues  ; 
il  s'élève  du  milieu  de  ces  feuilles  des  petites  tiges  nues  jufqu’environ  à  leur  moite, 
garnies  en  cet  endroit  de  trois  feuilles  difpofees  en  collet.  Ces  tiges  foûtiennent  en 
leur  fomraet  chacune  une  belle  fleur  large  ,  ronde,  à  plufîeurs  feuilles  difpofees  en. 
rofe,  fimple  ou  double,  jaune  ou  blanche  ,  ou  purpurine  ;  ou  incarnate  ,  ou  bleue  , 
ou  rouge  ,  ou  violette  ,  ou  diverfifiée  de  plufîeurs  couleurs,  ornée  quelquefois  d’une' 
touffe  qu’on  appelle  vulgairement  la  Pïuche.  Quand  cette  Heur  efl  paffée  ,  ii  naît  à 
fa  place  un  fruit  le  plus  feuvent  obiong,  renfermant  un  noyau  chargé  de  plufîeurs 
femencés  couvertes  chacune  d’une  cocfFe  ordinairement  cottonneufe  ;  fa  racine  eflr. 
tubereufe  ou  noueofe  ,  garnie  de  fibres  :  l’Anemone  fauvage  croît  aux  lieux  élevez, 
montagneux  ;  l’une  ÔC  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  font  déterfives ,  aperkives  ,  incifîves  ,  vulnéraires  ,  deffîcatives,  ruais  on  ner 
s'en  fert  guère  qu’exterieurement on  i’employe  dans  les  errhines  s  dans  les  colyres 
pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anemone  y  ah  «*^3 ,  ventus  >  parce  que  l’Ânemone  naît  dans  les  lieux  expofez  aa: 
vent -,  ou  bien  parce  que  le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  É  T .  El  U  M.. 

&Anetkum  9  Dod.  J.  JL  Pit.  Tourn*  |  Anethum  honenfe ,  C.  % 

En  François ,  Anet , 

Efl:  une  Plante  femblable  au  fenouil ,  fes  feuilles  font  decoupe'es  prefque  en  fila¬ 
ments,  odorantes ,  mais  leur  odeur  n’efl:  pas  fî  agréable  que  celle  du  fenouil  ;  fes 
fleurs  font  en  ombelles  aux  fom mitez  des  branches,  jaunes,  chacune  à  cinq  feuilles 
difpofees  en  rofe  quand  elles  font  paffees,il  paroît  en  leur  place  des  petits  fruits  com- 
pofez  chacun  de  deux  graines  ovales ,  aplaties  3c  caneiées  fur  le  dos  avec  une  bar- 
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dure  aflez  deliée  ;  cette  femence  a  un  goût  acre  ,  approchant  de  celui  du  fenouil  9 
mais  moins  agréable  ;  elle  acquiert  une  couleur  jaunâtre  en  fechant  ;  fa  racine  eft 
dure  j  entourée  de  fibres,  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  6c  de  fel  ;  on  ne  fe  fertguéres  que  de  la  femence. 

Elle  chaile  les  vents*  elle  excite  l'urine  ,  elle  adoucit  le  hoquet,  elle  provoque  le  Vertus, 
lait  aux  nourrices ,  elle  aide  à  la  digeliion. 

Anethum  ,  70  Pteiy  *  entrer e  i  parce  que  cette  Plante  croît  en  peu  de  tems  Etxmologig. 

A  N  G  E  L  I  C  A. 

Angellca ,  feu  Arcbangellea  ,  en  François,  c, Angélique  ,  eft  une  Plante  qui  pouffe  ^hangelt 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  do  trois  pieds  ,  fort  gro (Tes,  d'un  vert  rougeâtre  piïnci-  ^z.  PI,  IL 
paiement  en  bas  ,  creuies  ,  odorantes  ,*  fes  feuilles  font  allez  grandes ,  dentelées  ,  ^ 

rangées  fur  une  côte  branchue  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  j  fes  fleurs  naif- 
fenr  aux  fommets  des  tiges  en  ombelles  ou  patafols  de  couleur  blanche.  Chacune 
d’elles  a  cinq  feuilles  difpoiées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
«ft  paflee  :  fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  un  peu  longues  , 
étroites,  arondies  6c  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  efl  une  tête  alfez  greffe,  d’où  for» 
tent  planeurs  racines  longues  d'environ  demi  pied,  noirâtres  en  dehors ,  blanches 
en  dedans.  Toute  la  Plante  a  une  odeur  de  un  goût  aromatique  tirant  fur  le  rrmfc.  .  r 
Elle  croît  aux  lieux  humides,  en  terre  gratfe.Gn  confit  au  lucre  fa  côte  &  fa  fe-  confite! 
rnence  ,  8c  bon  en  mange  pour  fe  préferver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d’Angelique  feche  de  plufieurs  Païs  ;  mais  la  meilleure  Choix, 
eft  celle  qui  vient  de  Boheme  ,  8c  enfuite  celle  d’Angleterre,  Elie  doit  être  affez 
groffe,  longue,  brune  extérieurement,  blanche  intérieurement,  entière  &  noa 
vermoulue  ,  àquoy  elle  efi;  fu jette  étant  gardée  ;  d’une  odeur  fuave, d’un  goût  aro¬ 
matique  tirant  fur  l’amer,  Elie  contient  beaucoup  d’huile  exaltée,  8c  de  fel  volatil. 

Elle  efl  cordiale  ,  flomacale  , céphalique  ,  aperitive  ,  fudorifique,  vulnéraire  :  elle  Ve?tü^ 
refifle  au  venin  :  on  l’employe  pour  la  pefte,pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  raor- 
fure  du  chien  enragé  ,  cour  le  feorbur. 

On  appelle  cette  Plante  Angélique  ou  Archangelique,  à  caufe  des  grandes  vertus  Ftimologic 
qu’elle  poflede. 

ANGUILLA. 


Anguilla  3  en  François ,  Anguille ,  efl:  un  poiffon  d’eau  douce  vivipare,  qui  defeend  Anguille* 
quelquefois  dans  la  Mer  :  il  eft  fait  comme  un  ferpent  ;  on  peut  dire  même  que  c’eft 
en  ferpent  d’eau  :  fa  bouche  efl  garnie  de  dents  très-petites  ;  il  a  des  nageoires  vers 
res  oiiies  :  la  peau  eft  onéhieufe,  vifqueufe  8c  fort  gliflante  dans  les  mains.  Il  y  en 
•a  de  deux  efpeces  ,  un  grand  8c  un  petit.  On  employé  plus  l’Anguille  dans  les  an- 
fines  que  dans  la  Medecine  ;  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  la  fourdité,  étant  mife  dans  Poreilîe  ;  pour  les  taches  ^ngaifie» 
de  la  petite  vcrole  ,  pour  les  hémorroïdes  ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  6c  refondre  les  tumeurs  &  pour  les  hernies;  on  ^caiî;.? 
en  fait  un  mucilage  en  la  mettant  infufer  6c  bouillir  dans  de  l’eau  vm 

Anguilla  ah  Angue  ,  ferpent  ,*  parce  que  ce  poiffon  eft  fait  comme  un  ferpent,  Edmokglc 

A  N  G  U  I  S  ÆSCULAPII. 

Anguls  Æfculapll ,  Jonfton;  en  François,  Serpent  â'Efcdape  ,  eft  la  feule  efpece  serpent 
de  ferpent  qu’on  connoifle  qui  puifle  être  apprivoifé  fans  qu’il  fade  de  mal  \  on  en  d’ilcuiape* 
^encontre  en  plufieurs  lieux  d’Italie,  d’Allemagne,  de  Pologne,  d’Efpagne  ,  d’Afie, 


Verras. 
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d'Afrique  ,  d'Amerique  ;  il  eft  d'an  naturel  doux ,  Ôc  l'on  fe  fie  fi  bien  à  fa  debon> 
naireté,qu'on  le  laiflc  quelquefois  dans  les  lits  ou  l'on  le  trouve  fans  craindre  d'eix 
être  mordu  >  il  eft  rempli  de  fel  volatil  ôc  d'huile  ;  on  peut  le  préparer  comme  on 
prépare  la  vipère. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  ,  il  refifte  au  venin  ,  il  pouffe  les  humeurs  par  la 
tranfpiration. 

An  guis ,  quod  cowplîcan  &  contorqueri  potefl  ,  atque  femper  fît  an  gui  o fus  ,  <vd 
quod  angat  &  premat. 

îjfnfîi03  A  N  H  I  M  A. 

Anhlma  ,  Jonfton.  Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique  du  Brefiî  ;  il  eft  plus  grand 
qu’un  cygne  ,  fa  tête  n'eft  pas  plus  grofte  que  celle  d'un  cocq  ,  fon  bec  eft  noir  ÔC 
recourbé  vers  le  bout  ,  fes  yeux  font  beaux  ,  de  couleur  d'or ,  entouré  d'un  cercle 
noir  5 ayant  la  prunelle  noire  ;  il  s'élève  deftus  fa  tête  vers  le  haut  du  bec,  une  corn® 
grofte  comme  une  des  plus  groftes  cordes  à  violon3&:  longue  de  p/us  de  deux  doigts* 
courbée  en  fon  extrémité  ,  ronde  ,  blanche  comme  un  os  ,  entourée  de  petites  plu¬ 
mes  très-courtes  ,  blanches  &  noires  ;  fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept  doigts ,  ôc 
fon  corps  de  prefque  un  pied  ôc  demi  ,  fes  ailes  font  grandes  ôc  de  differentes  coup¬ 
leurs  ,  fa  queue  eft  langue  de  dix  doigts  Ôc  large  comme  celle  de  l'oye,  fes  pieds  ont 
chacun  quatre  doigts  armez  d'ongles  ;  fa  voix  eft  forte,  criant  vihu  ,  vlhu  ;  on  ne 
le  trouve  jamais  feul ,  la  femelle  eft  toujours  accompagnée  du  mâle  ;  Ôc  quand  un 
des  deux  meurt ,  l'autre  le  fuit  de  prés  :  c’eft  la  femelle  que  j’ay  décrite  ici  ;  le  mal® 
eft  encore  une  fois  auflî  gros  ;  elle  fait  fon  nid  de  boue  en  forme  de  four,  dans  les 
troncs  des  arbres ,  fur  la  terre. 

La  corne  de  cet  oifeau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  refifter  au  venin, pour  lc^ 
Allocations  de  matrice  ôc  pour  provoquer  l'accouchement;  on  la  met  infufer  dan^ 
du  vin  pendant  une  nuit  :  puis  on  fait  prendre  l'infuüon, 
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Vertus. 


Armilyfive  Indigo  , 

Eft  une  plante  du  Brefit  haute  d  environ  deux  pieds  ,  refîembîante  au  Romarin 
fes  feuilles  font  rondes  ,  allez  épaiftes  ;  fes  fieurs  font  femblables  à  celles  des  pois  9 
rougeâtres ,  elle  font  fuivies  de  gouftes  longues  ôc  recourbées,  contenant  des  fe» 
mence s  femblables  à  celles  des  raves  de  couleur  d’olive  ;  toute  la  plante  a  un  goût 
amer  ôc  piquant  ;  on  en  tire  l'Inde  ôc  l'Indigo  ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  ôc  mondifie  les  vieux  ulcérés  ,  étant  appliqué® 
deftus  en  poudre  ;  on  s'en  fort  auflî  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête, 

A  N  I  M  Ê. 
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Amine  a  ,  myvrha  ,  CæÉ 
Anîimum>  Amato. 

En  François  ,  Gomme  anime. 


Eft  une  gomme  ou  une  refine  blanche  qu'on  nous  apporte  d'Amérique  ,  elle  fort 
par  incifion  d’un  arbre  moyennement  grand ,  dont  les  feuilles  approchent  de  celles 
4u  Myrte  ;  fon  fruit  eft  aflez  gros  *  on  le  nomme  Lobtu. 

Lu 
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La  meilleure  gomme  Animé  doic  être  blanche ,  feche,  friable  ,  nette  ,  de  bonne 
odéur,  Ce  confumant  facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allumez  3  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fei  eftêntiel. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  ,  pour  amolir  6c  pour  refoudre  les  humeurs  froides , 
pour  la  migraine  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  en  applique  deflus  la  tête  6c  bon  en 
parfume  les  bonnets  3  on  s'en  fert  aufîi  dans  les  playes  pour  nettoyer  6c  cicatrifer. 

A  N  I  S  U  M. 

*  sAnifttrn  >  en  François  ,  Anis  ,  eft  une  plante  fort  commune  dans  les  jardins  3  fa 
tîgeeft  haute  d’environ  trois  pieds,  ronde,  velue,  creufe,  rameufe  3  fes  feuilles  font 
longues  découpées  profondément,  blanchâtres,  odorantes  refiemblantes  â  celles 
du  perfil  .*  fes  fommets  foutiennent  des  ombelles  larges  ,  garnies, de  petites  fleurs 
blanches3  refemblantes  à.  celles  de  la  pimprenelle  faxifrage  3  fa  femence  eft  petite , 
de  couleur  grife  verdâtre  ,  d'un  odeur  6c  d'un  goût  doux  avec  quelque  peu  d’acri¬ 
monie  agréable:  fa  racine  eft  menue.:  on  cultive  cette  plante  en  terre  grade  ,*  fa 
femence  feule  eft  employée  en  Medecine.  On  doit  choifir  la  plus  grolfe,  la  mieux 
nourrie,la  plus  nette  récemment  fechée,  d’une  odeur  agréable  ,  6c  d'un  goût  doux 
6c  un  peu  piquant;  quelques-uns  la  nomment  fœmcnlnm  dttlce  ,  on  en  aporte  beau¬ 
coup  de  la  Touraine,* mais  la  plus  grolfe  6c  la  meilleure  vient  de  Malte  6c  d’Aliean  , 
elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France  ,  peut-être  parce  qu’elle  eft  plus  feche  3  011 
trouve  quelquefois  l'anis  de  Touraine  amer  s  il  faut  l'éviter. 

On  appelle  la  femence  d'anis  ,  anis  vert ,  pour  la  diftinguer  d'avec  tm  efpece 
de  dragée  qui  fe  fait  en  couvrant  cette  femence  de  fucre  ,  6c  qu’on  nomme  vul¬ 
gairement  anis  couvert,  ou  anis  à  la  Reine,  ou  petit  Verdun» 

La  femence  d'anis  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  6c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale.,  ftomac|le  ,  peêlorale  9  carminative  ,  digeftive ,  elle  excite  le 
îait  aux  Nourices ,  elle  apaife  les  coliques. 

Anifum  ,  quafi  CCïi&lTOV  ,  quod  clbi  appetentiam  prœjîet  ,  vd  for  fa  p  «n  fofart  rois 
xvomJtîs  ,  quod  tenfiones  flatuUntas  laxet , 

AN1SÜ  M  CHINA 

Anifm  Cblnerfe  i  feu  Sernen  Badian.  En  François  ,  Anis  de  la  Chine,  ou  de  Sibevy , 
ou  Badiane  \  eft  une  femence  qui  a  la  figure  6c  la  grolfeur  de  celle  de  la  Coloquinte, 
de  Qpütleur  canée  luifante  ,  d'une  odeur  6c  d'un  goût  de  nôtre  anis  ,  mais  plus  fort: 
elle  naît  dans  une  capfule  épaifte  6c  dure,  qui  a  la  forme  d'une  étoile  à  fept  rayons, 
chacun  defquelsccntient  une  femence  3  on  appelle  cette  capfule  fruttns  fiellatus , 
elle  eft  attachée  à  un  arbre  qui  croît  en  la  Chine,  d’où  l’on  en  tranfporte  quel¬ 
quefois  ,  mais  elle  eft  rare  en  France.  Les  Orientaux  &  les  Hollandois  à  l'exemple 
des  Chinois,  en  mêlent  dans  leur  forbet  6c  dans  leur  thé  pour  les  rendre  plus  agréa¬ 
bles  i  cette  femence  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chaflér  les  vents  du  corps,  pour  fortifier 
le  cœur  6c  l  eftomac,pour  donner  bonne  bouche  étant  mâchée  ou  prife  en  infufiom 

Le  bois  de  l'arbre  où  naît  l’anis  de  la  Chine  nous  eft  apporté  en  grofîes  bûches 
grifâtres  ,  ayant  l’odeur  de  l’anis  :  on  l’appelle  par  cette  raifon  bois  d'anis  ,*  il  a  des 
vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence  y  mais  il  n’eft  employé  que  par  les 
Ebeniftes  6c  les  Tabletiers» 

ANSE  R.. 

Anfer  ,  en  François  ,  Oye  on  Jars ,  eft  un  oifeaiï  affez  connu  3  il  y  en  a  de  deux 
efpeces*  un  domeftique  6c  l’autre  fauvage:on  s’en  fcrc  plus  dans  la  cuifine  que  dans 
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la  Médecine  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fei  volatil. 

f  Cet  oifcau  habite  les  lieux  humides  aquatiques  *  on  en  voit  en  tous  pais,  il  vît 
longtemps  ;  le  domeftiquc  ne  vole  que  difficilement  6c  ne  s'élève  pas  bien  haut  ; 
mais  le  fauvage  vole  haut ,  6c  avec  beaucoup  de  legercté ,  il  ne  dort  guère  pro-» 
fondement  »  6c  il  eft  trés»aifé  à  éveiller  ;  on  l'a  autrefois  eftimé  autant  que  lechieti 
pour  la  garde  de  la  maifon  ;  auffi  tôt  qu'il  entend  le  moindre  bruit ,  il  fe  débat  des 
aîles,  ôe  fait  de  grands  cris  comme  s'il  vouloir  avertir  quelqu'un  devenir  à  lui» 
On  dit  queles  Oyes  ont  été  jadis  les  gardiens  du  Capitole  à  Rome  ,  6c  que  par  leur 
vigilance  ,  ils  ont  empêche  une  fois  qu'il  fut  furprîs  par  les  Gaulois  ;  quoyqu'il  en 
foit ,  il  eft  certain  que  c^t  oileau  eft  difcipbnable  ,  jelt  ay  vu  un  tourner  une  roue 
de  cheminée  comme  un  chien,  pour  faire  rôtir  de  îa  viande.  Les  groffes  plume® 
quon  tire  des  aîles  de  l'Oye  fervent  à  écrire  étant  taillées. 

La  chair  d'un  Oye  gras.eft  bonne  à  manger  j  elle  eft  ferme,  compa&e ,  nourrit 
faute  s  de  bon  fuc ,  6c  agréable  au  goût  ,  mais  un  peu  difficile  à  digerer. 

La  graille  d'Oye  eft  émoliente  ,  refplutîve  j  elle  lâche  le  ventre,  étant  prife  in¬ 
térieurement  j  on  en  frotte  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  aide  à  la 
fuppuration  :  elle  appaife  les  b  urdonnemens  d'prei  lie, étant  mîfe  dedans:  elleadoù« 
citles  hémorroïdes 4  elle  humeéfe  la  peau,  elle  remplit  lescavîtez  delà  petite  verdie 
Le  fang  de  l'Oye  eft  çftimé  un  reitiede  propre  pour  refifter  au  venin  ]  la  dofe  éft 
de  deux  ou  trois  dragmes. 

*  L'excrément  de  l'Oye  eft  appelle  en  Latin  chtnocopuc  ex  ,  An  fer,  & 
ftercus  ;  il  eft  incifif ,  il  atténué  les  humeurs  il  excite  les  urines  &  les  mois  aux  fetn« 
mes,  il  hâte  l'accouchement  étant  pris  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

La  première  peau  des  pieds  de  l’Oye  eft  aftringente.  6c  propre  pour  arrêter 
hémorragies  étant  prife  en  poudre  ;  la  dofe  eft  une  demi-dragme* 
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A  N  T  A  L  I  U  M. 


Antallum  ,  five  Antde ,  fîve  tuhulus  mannus  ,  Ronde!.  Eft  un  petit  coquillage 
fait  en  tuyau  ,  long  d’environ  un  pouce  6c  demi,  gros  par  un  bout  comme  une  grolfe 
plume  ,  6c  par  l'autre  comme  une  plume  menue  ,  ayant  des  petites  lignes  creufes 
droites  ,  qui  vont  d’un  bout  à  l'autre  ,  de  couleur  biancheou  blanche-verdâtre  *y  il 
fe  trouve  fur  les  rochers  6c  au  fond  de  la  mer  ;  il  enferme  un  vermifleau  marin  i  il 
contient  un  peu  de  fel  volatil  6c  fixe ,  très- peu  d'huile  ôc  beaucoup  de  terré. 
iLgft  alKali,  refolutif,  defficatif. 

A  N  T  H  O  R  A. 

Anthord  »  Ad.  Lob.  Dod.  « 

Avtborœ  ,  Matr,  Gel.  Hor.  | 

Acomtnw  falutiferum ,  feu  Anihora  ,  | 

C.  B.  Pit.  Tourncf.  j 


NapeUus  tJTfàoyJis ,  Avicennæ. 
Antîthora  flore  luteo  Acomit:  ,  J. 

Aconitum  falutiferum ,  Taber,  Icon. 
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Eft  une  efp<“ce  d' Aconit,  ou  une  plante  qui  poufife  une  tige  i  îa  hauteur  d’impîed 
6c  demi ,  anguleufe  ,  ferme,  un  peu  velue  ,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  rondes 
rangées  alternativement ,  découpées  en  lanb  res  6c  rç-ffemblantes  à  celles  du  pied 
d'Aloüette,  d'un  goût  amer  :  fes  fleurs  nailfent  au  haut  de  fa  tige  en  maniéré  d'épi  ; 
chacune  d'elles  repre fente  en  quelque  manière  une  tête  couverte  d'un  heaume  de 
couleur  jaune  pâle  ,  d'une  odeur  qui  n'eft  point  de fagreable.  Quand  cette  fleur  eft 
palTée  ,  il  fe  forme  un  fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes ,  dilpofées  en  manier© 
de  tête  *  U  renfermant  des  femences  anguleufes ,  ridées ,  noirâtres®  Sa  racine  eft 


D  ES  DROGUES  SIMPLES.  AN  l1  ' 

tompofée  de  deux  navets ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  &  la  grofTeur  d’une  Olive  , 
de  couleur  brptie  ,  ou  jaunâtre  en  dehors ,  moelleux  &  blancs  en  dedans  ,  garnis 
par  le  bout  d’enbas ,  ou  çn  deffous  de  beaucoup  de  fibres  ,  d’un  goût  amer.  Cette 
plante  croît  au£  lieux  montagneux  ,  comme  fur  les  Alpes  )  Sa  racine  eft  enufagc 
en  Medecine  j  elle  contientbeaucoup  d’huile  ôc  de  Tel  eftentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  alexitaire  ,  propre  pour  refifter  ail  venin ,  à  la  rage  ,  à  la  malignité  des 
humeurs ,  pour  la  colique  venteufe  ,  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufcs,  con-  ^errus* 
tre  la  pefte  ,  ôc  contre  le  poifon  de  l’Aconit  ôc  du  Napellus.  r 

Anthora  ,  quafi  ^ntlthora  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  platite  eft  eftimée  un 
remede  contre  le  poifon  d'une  efpece  de  renoncule  appellée  Th  or  a  ,  ÔC  dont  il  fera 
parlé  en  fon  lieu.  ( 

A  N  T  I  M  O  N  I  U  M. 


Anîmomnm  fiveStïhîam  ,  en  François ,  Antitnoine ,  Eft  un  minerai  approchant 
du  métallique ,  pelant ,  lui  fan  t ,  criftalin  ,  ou  difpôlé  eh  longues  .aiguilles ,  de  cou* 
leur  fort  noir ,  qui  fe  trouve  proche  des  mines  de  metaiifc  en  plufieurs  lieux  de  l’Eu¬ 
rope  ,  comme  en  Hongrie  ,  en  Tranfiivante  ,  en' Bretagne ,  en  Poitou  ,  en  Auver* 
gne  :  on  le  retire  en  morceaux  ,  plus  ou  moihs  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure, 
ou  roche  *  que  les  ouvriers  appellent  gangue.  Il  faut  prendre  le  plus  net  ou  le  moins 
rempli  de  cette  gangue  5  quand  on  veut  s’en  fervir  :  car  plufieurs  preferent  cet 
Antimoine  minerai  à  celui  qui  a  été  fondu  &  purifié. 

Pour  purifier  l’Antimoine  minerai ,  on  le  met  fohctre  au  feu  dans  des  pots  ou 
dans  de$  creufets  j  puis  on  le  palfe  par  une  efpece  d’écumoire  dans  d’autres  pots, 
afin  de  feparer  la  gangue.  Cet  Antimoine  étant  refroidi  ,  on  caffe  les  pots  ôc  on 
i’envoye  en  pains  comme  nous  le  voyons.  C’eft  celui  donton  fe  fert  ordinairement 
ôc  qu’on  appelle  Ammoîne  cm  improprement  .,  puifqu’il  a  palfé  par  le  f  u. 

L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  apporté  en  France  par  petits  pains  rem¬ 
plis  de  petites  aiguilles  entreiaffees  les  unes  dans  les  autres ,  Iqifantes  :  tirant  fur  le 
blanc  ,  comme  en  la  mine  d’argent  :  mais  depuis  qu’on  a  decouvèrt  ce  minerai  en 
France  ,  on  ne  fait  plus  venir  de  celui  de  Hongrie  \  c’eft  pourquoi  il  eft  deve¬ 
nu  rare, 

L’Antîmoîne  que  nous  employons  ordinairement ,  fe  tire  du  Poitou  ;  il  faut  le 
choifir  net ,  en  belles  ôc  longues  aiguilles  brillantes,  faciles  à  cafter  :  il  eft  compofé 
naturellement  de  beaucoup  de  foufre  femblabte  aufoufre  commun  ;  ôc  d’une  ma¬ 
tière  reguline  approchante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  nfron  li¬ 
vre  de  Chimie,  &  dans  mon  Traité  de  l’Antimoine. 

La  decoôlion  de  l’Antimoine  cru  eft  fudorifique.  Mais  fi  l’on  y  mefle  quelque  dro¬ 
gue  acide  ,  elle  fera  vomitive.  L’Antîmojne  en  poudre  excite  aufli  le  vomiftement, 
fi  l’on  en  fait  prendre  depuis  douze  grains  julqu’à  demi-dragme. 
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Cjnocephalos ,  P/inii. 


En  François,  Mufle  de  veau. 

Eft  une  plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  reprefentations  differentes.  La  pre¬ 
mière  pouffe  plaideurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  Ôc  demi  ,  Ôc  quelquefois  de  plus 
de  deux  pieds ,  remplies  de  moelle  blanche ,  fes  feuilles  reffemblen&  à  celles  du  Len* 

Gij 


Anart'hi - 

num. 

xMouron 

violer. 


îychnh 

Açyïa. 

Oeil  de 
char. 


Vertus. 


stlmologie. 


Vertus. 


Noyau. 

Amande 


f> 


n  ...  AN  TU  I  T  |  j  UNI  VERSE  £ 

«/  ttm ,  ou  gyroflicr  jaune ,  d’un  goût  tirant  fur  l'âcre  ;  fes  fleurs  ttltottfitit  les 
verges  de  fes  fom  mitez ,  de  couleur  de  chair  ou  blanche,  de  figure  oblongue  ou 
en  tuyau  ,  qui  reprefente  par  un  bout  le  mufle  d'un  veau  ou  celui  du  lion ,  d'ou 
viennent  les  noms  de  la  plante.  Apres  cette  fleur  naît  un  fr ui t  reflemblan t  à  la  tête 
d'un  chien,  ou  plutôt  à  celle  d'un  cochon,  contenant  des  femences menues ,  noi« 
tes  ;  fa  racine  eft  ligneufe  blanche. 

La  fécondé  appeilée ^Amrrhlfittnt  9  five  Lychnls  fylvefirls ,  Diofcor.  en  Erançois  , 
sjfyîouron  violet^  jette  une  tige  &  des  feuilles  femblables  à  celles  du  mouron:fes  fleurs 
font  faites  comme  celles  du  Leucoîum,  mais  plus  petites ,  de  couleur  purpurine. 
Son  fruit  reprefente  des  narines  de  veau. 

La  troifieme  appeilée  Af'anhînnm ,  [eu  Lycbms  agrïa ,  PHnii.  En  François  ,  Oeil 
de  ébat,  eft  fembiable  au  lin  j  fa  fleur  reflemble  Scelles  de  l’hyacinthe  ,  fon  fruit  % 
la  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft  crés-pctite. 

Le  m  ufle  de  veau  croit  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  ,  incultes ,  &  dans 
les  ^Vignobles. 

Cette  plante  n’eft  guère  ufitée  en  Medecine;  quelques-uns  prétendent  que  la 
racine  de  celle  de  la  première  defcription  ,  eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux  ;  &  qu’étant  portée  elle  refifte  au  mauvais  air. 

Antirrhitium  ,  ex  *  »  flos  &  j»  naris  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante 

reprefente  des  narines  de  veau. 

Cyttocepbalos  a  Kvih-  çarfts  ,  &  MÇhiïv  caput ,  parce  que  fon  fruit  a  la  figure  d’una 
tête  de  chien,  mptm  èéi  tooq  ola-m 

A  N  T  R  !  S  C  U  S, 

am  fttnine  i  Cer  r folium  fylveflre.  Tab. 

Apium  Jylvejîre  ,  Ger.  Ico, 

Datîcus  fepiarius  y  GeL  Col. 

Eft  une  plante  haute  d'environ  deux  pieds ,  rameufe  ,  velue  ;  fa  tige  eft  d'un  vert 
brun  ,  rougeâtre  ,  velue  ,  moëileufe  en  dedans  :  fes  féal  lies  approchent  en  figure  de 
celles  du  cerfeuil ,  ou  de  la  ciguë  ,  belles  ^  d'un  goût  prefque  infipide]  fes  fleurs 
font  en  ombelles  aux  fo  en  mitez  de  fes  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
blanches:  fa  femence  eft  menue  ,  longuette,  noire,, d’un  goût  aromatique  ,  ftmbla» 
ble  à  celles  du  cerfeuil ,  mais  plus  petite  ;  fa  racine  eft  fim pie  ,  hgneufe  ,  blanche  , 
aromatique  ,  de  goût  de  paner ,  elle  croît  dans  les  Jiayes»  Elle  contient  du  fd  efltn- 
tiel  l  de  L’huile  ,  beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive,  mais  peu  ufitee  en  Medecîne. 

A  O  U  A  R  A. 


îAtnmfcus ,  PHnii  , 
hngo  clcutaria  vel  chœrophylli ,  Je  Be 
Cb&rophylïum j (ÿfaefire ,  B. 


tAfoura  ,  Ç.  Biron  ,  eft  un  fruit  gros  comme  un  œuf  de  poule,  qui  naît  avec 
plufieurs  autres  en  manière  de  bouquet  enfermez  enfethble  dans  une  grande  gonfle 
attachée  à  une  éfpece  de  palmier  fort  haut  de  épncux  qui  croît  aux  Indes  Occi¬ 
dentales,  au  Senega  ,  en  Afrique. 

Quand  la  gouffe  eft  en  maturité,  elle  fe  creve  &  laifle  paroitre  le  botiqüet  de 
fruits  qui  étant  mûrs  font  charnus,  5c  decouleur  jaune  dorée;  les  indie  ns  en  man¬ 
gent,  fa  chair  renferme  un  noyau  trés-dur,  offeux,gro$  comme  un  noyau  de  pefehs 
ayant  en  fa  fuperficie  trois  trous  aux  cotez  ,  &  deux  plus  petits  proche  l'un  de  i'ap- 
tre  :  l'écorce  de  ce  noyau  a  deux  lignes  d’épaifleur,  die  renferme  une  belle  amande 
blanche  ,  qui  étant  mâchée  a  d’abord  un  goût  agréable  ;  puis  on  y  trou*  e  fur  la  fia 
une  petite  pointe  piquante  &  qui  approche  du  goût  du  fromage  de  §aftuugc;on  tire  , 


Si 


£>IS  èfdGÜÉâ  SIMPLES... 

lié  Cêttè  Amande  une  huille  de  palme  donc  je  parlèrai  en  fon  lieu.  laïme^ 

Limande  de  l’aoùara  efl  aftringente  6c  bonne  pour  arrêter  le  cours  ck  ven-  yertus, 
tre  étant  mangée. 

APARINE,  five  ASPERÜGO. 
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Ap^yine  ,Brunf.  Trag.  Dod.  J.  B. 
Aparme  valgari s,  C.  B.  Pic.  Tourn. 


l  à'& 


Afperugê, 


U 


Aparlne  afpera  t  Thaï. 

Ompbdocèrpon  ,  philantrapon 

■ 

:  En  François ,  Crateron  ou  Reble.  Rebie» 

Efl  une  plante  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  jettant  plusieurs  tiges  menues,  foi- 
bîqs,  quarrées , pliantes,  s'attachant  aux  hayesou  plantes  voifines  ,  rudes  au  tou¬ 
cher,  vertes*  les  feuilles  font  petites  ,  longuettes,  étroites,  vertes,  relîemblantes  à 
celtes  du  Kubia  ,  6c  difpofées  en  étoiiles  autour  des  nœuds  des  tiges,  h'cr  idées  de 
petits  poils  un  peu  pîquans  s'attachant  aux  habits;  fes  fleurs  font  très-petites;  for¬ 
mées  en  cam panes,  blanches,  découpées  chacune  en  quatre  parties.  Il  leur  iuccede 
quand  elles  font  tombées,  un  petit  fruit  fec  contenant  deux  graines  prefque s  fphe- 
riqües  attachées  enfembie,un  p  ucreufesvers  le  milieu,  couverte  s  d'une  peau  ftche„ 
noire  &  remplie  de  pulpe  blanche  ;  fa  racine  ell  petite,  elle  croît  contre  les  hayes* 
aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  relie  contient  conh  durablement  du  fel 
ëc  de  l’huile ,  modérément  du  phlegme.  .  ,  v;  ■  / 

Elle  eft  deterfive  ,  refolutive ,  fu  lorifiqueq  elle  refifte  au  venin  on  s'en  fert  in-  y 
eerîeürëtnent  pour  la  petite  verole,  pour  les  fievres  malignes. 

eAfperugo  ,  parce  que  cette  plante  ell  ru^je  3ru  toucher.,  Etîmol^ 

Cmphalocaypum ;  parce  que  fa  feraence  a  q.u  Iqup  reuemblance  avec  un  ombilic,  Sles* 
appelle  en  Grec  à  (A,<p<t))\os  q  I 

Tkilantropon  ,  «.  <pAU  ,  arno ,  &  parce  quelle  s’attache  aux  ha- 

des  hommes. 
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Aper  ,  en  François  ,  Sanglier* ,  ou  Porc  fativœge  ,  efl  un  animal  à  quatre  pieds  9 
trés-feroce,  qui  a  *a  figure  &  la  g  rôdeur  l'un  cochon  or  dînâlfé,  mais  dont  le  poil  eft 
plus  ruie,  herilTe  6c  de  couleur  noirâtre  ,  e  u  rougeâtre  obfcure  :  le  mâle  efl  ap¬ 
pelé  F’etre  (ÿtvatkus  ,  la  femefle  Sus  fèva  ,  fïve  Scropha  fylveflrh ,  en  François 
Layç  ,  &  fon  petit  Sanglier,  P  or  celles  fyhe/Prîs,  en  François  Àtfarcajfîn,  Il  habité 
les  bois, où  il  vit  de  glati  1  &  de  racines.  ïl  fort  de  chaque  côté  de  fon  mufeau  ,  vers 
le  haut ,  deux  dents  plus  lo ogaes  que  le  doigt/ Sc  plus  grofles  que  le  pouce  recour¬ 
bées  ,  pointues  ,  dures  ,  blanches  /fortes,  robuftes  /tranchantes  ,  elles  lui  fervent 
de  deffenfe  ,  6c  elles  font  fort  dang  r  ufes  quand  Fanin  al  eft  porfuivi  à  lachafle  ; 
car  d’un  feul  coup  elles  .fin.  ent  le  ventre  d’un  ch:en,&  meme  celui  d'un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  erpplqy^es  à  faire  des  hochets  qu'on  donne  aux  en  fans 
à  madier  ,  afin  d’exciter  leurs  preroilres  dents  à  fortir.  On  apporte  des  Indes  des 
dents  de  Sanglier  bien  plus  longues  6c  plus  grofles  que  celles  de  France.  Ces  dents 
étant  broyées  en  poudre  très  iubtile  ,  font  aiitalims,  fudoriflqties,  aperitives,  pro¬ 
pres  pour  la  plurefie  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  du  corps,pour  arrêter 
le  crachement  de  fang  :  la  dole  efl  un  fcrupule. 

Là  graifle  du  Sanglier  efl  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier  , 
pour  adoucir  les  douleurs ,  on  en  frote  les  parties  malades. 

Les  teflicules  &  les  autres  parties  de  la  génération  di  Sanglier  font  propres  à 
Ç^cuer  de  U  vigtKUïj  étânt  prifes  par  la  boiiGhe* 
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AP  T  R  A  ï  T  É  U  N  I  V  I  R  S  E  Lv 

Son  fiel  eft  propre  pour  refondre  les  tttmeurs  fcrophuleufes.  : 

Ses  excremens  font  réfolutifs  8c  propres  pour  guérir  la  gratelle  ,  étant  appliques 
extérieurement.1 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  general  font  remplies  de  fel  volatil ,  8c  propres 
pour  exciter  la  tranfpiration.'  1  0  ! 

Plufieurs  croyent  que  le  nom  de  Sanglier  dérivé  de  fingulier  ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  marche  feul ,  excepté  neanmoins  quand  il  eft  encore  jeune  ,  car  alors  il  va  ea 
compagnie  avec  les  autres, 

>  :  -  ■  A  P  I  O  S. 
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Apios  ,  Matth,  Ang.  DqL  J.  B. 
Apws.vera  ,  Ad  Lpb, 

Tithy  malus  Cbaracias  rctdice  Pyrifor- 

mî  3  Mor.  H.  R.  B. 

Tîthymdus  tubetofus  DlofcorldU ,  Lugd. 


Titbymalus  îuberofa  pynformi  radlce  CL 
B.  /jchas,  Cluf.  Hift. 

Tithy  malus  tuberofa  radlce ,  P.  Tour- 
nefort. 


Eft  une  efpece  de  rithymale,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  baffes, 
menues ,  rondes ,  rougeâtres  ,  fe  couchant  fouvent  par  terre  .*  fes  feuilles  font  peti¬ 
tes  ,  courtes  ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Rue  fauvage  ,  mais  plus  petites.  Ses  fleurs 
miffent  en  fes  fommitez,*  elles  font  petites,  faites  en  godet,  découpé  en  plufieurs 
parties ,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft  pauée  ,  il  fe  forme  en  fa  place 
wn  petit  fruit  relevé  de  trois  coins  ,  lequel  fe  divife  en  trois  loges  qui  renferment 
chacune  une  femence  oblongue;  fa  racine  eft  tubereufe,  &  elle  a  la  figure  d'une  poi¬ 
re  plus  menue  en  bas  qu'en  haut,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  empreinte 
de  beaucoup  de  iait  On  a  remarqué  que  quand  çette  racine  eft  groffe  &  bien  nour¬ 
rie  ,  la  plante  quelle  pouffe  eft  petite  ;  mais  quand  la  racine  eft  moins  groffe  ,  la 
plante  eft  plus  grande,  pile  croît  aux  pays  chauds ,  aux  lieux  montagneux.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiei  8c  d'huile  mêjez  dans  une  affez  grande  quantité  de 
pnlegnie  8c  de  terre.  1  . 

L,a  racine  de  cette  plante  purge  par  le  vomiffement  8c  par  les  fidles  avec  violence» 
On  prétend  que  fa  partie  fuperieure  purge  par  haut  ,  8c  que  l’inferieure  purge  pat 
bas  3  mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont  une  même  vertu. 

Quelques  uns  appellent  cette  plant, e  Jfchas,  parce  quils  prétendent  que  fa  racine 
eft  faite  comme  une  figue  appel lée  en  Grec 

lApios  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  poire  ;  ce  nom  a  été  donné  à  cette  efpe* 
ce  de  Tithy  male ,  à  caufe  que  fa  racine  a  la  figure  d'une  poire. 


A  P  I  S. 


Apis  ,  en  François  >  mouche  a  miel ,  ou  Abeille ,  ou  Àvette ,  (  ce  dernier  nom  n*efi 
donné  qu'aux  petites.  )  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  fait  le  miel  8c  la  cire;  on  croit 
que  fon  nom  vient  de  ce  qu'il  femble  qu'elle  n'a  point  de  pieds  ,  parce  que  quand 
on  la  tient ,  elle  les  joint  8c  les  cache  fi  bien  contre  fon  ventre,  qu’à  peine  peut- on 
les  feparer  :  elle  a  quatre  aîles  ,  fa  langue  eft  longue  ,  elle  la  porte  ordinairement 
hors  de  fa  bouche  ,  elle  a  de  petites  dents,  fon  aiguillon  eft  attache  à  fon  ventre» 
Les  Anciens  prétendaient  que  fa  nai fiance  vint  du  Taureau  &  du  lion  morts;  queces 
animaux  en  pcmrriflant  fe  convertiffoient  en  abeilles  :  mais  les  expériences  que  pla¬ 
ceurs  ont  faites  à  ce  fujet  en  laiffant  pourrir  des  taureaux  8c  des  lions,  ont  fait  voir 
que  cette  opinion  n'étoit  qu'mne  imagination  de  Poete  ;  il  fe  peut  bien  faire  quecei 
Haches  fuient  alléchées  ôc  attirées  par  quelque  vapeur  qui  fort  de  la  chair  de  lion* 


DES  D  R  O  GUE  $  r§  I  M  P  L  E  S;  A  Pv  sf 
en  forte  qu’elles  y  accourent  pour  la  fucçer  ,  puifquc  nous  lifons  dans  l’Hiftoîre 
Sainte  que  Sanfom  trouva  dans  la  charogne  d’un  lion  qu'il  avoit  tué  quelques 
fours  auparavant  ,  un  elTein  d’abeilles  6c  du  miel ,  mais  elles  n’a  voient  pas  été  for¬ 
mées  de  la  chair  du  lion* 


Kl*) 
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L’origine  des  mouches  à  miel  vient  d’un  peu  de  germe  ou  freflement  bl^ncquï  fe  Origine  des 
trouve  au  fond  des  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes,ou  rayons  de  cire  qu’elles  ont  A^eiHeg» 
conftruits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  aidé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles ,  fc 
forme  en  une  efpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  temps  devient  mouche. 

La  grotte  mouche  à  miel  quon  appelle  le  Roi ,  parce  que  les  autres  i'accompa- 
gtientÔc  la  fuivent ,  eft  un  mâlequi  eft  capable  de  fournir  à  quantité  d  f  melles  »  m;ei. 
de  même  qu’un  taureau  fuffitpour  toutes  les  vaches  d'un  village  :  cette  ab  ille  eft 
plus  grotte  que  les  autres ,  mais  elle  porte  des  ailes  plus  comtes  ,  fa  couleur  eft 
rougeâtre  ,  au  lieu  que  celle  des  autres  eft  plus  brune.  Qitelqu  s  Anatomilhs  pré¬ 
tendent  que  ce  foit  une  femelle. 

L'abeille  fucçe  la  fuoftance  des  fleurs ,  &  elle  la  renferme  dans  une  faî’e  ou  re«< 
iêrvoir  qu’elle  a  vers  la  gorge ,  pour  la  r**  vomir  dans  la  ruche  ,  c’eft  dont  te  fait  le 
miel  pelle  y  porte  aulü  la  cire  attachée  ou  a  hcr  en  te  à  fes  jambes ,  comme  il  fera, 
dit  en  fon  lieu. 

Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fri  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  propres  étant  fechées  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  on  les  réduit  en  Vertus, 
poudre  ,  &  on  les  mêle  dans  de  l'huhe  de  laizard  pour  faire  une  efpece  de  Uniment 
dont  6n  fe  frotte  la  tête.  &  ^usiotiürBs'onbsi  û'  i  smmvjç*  xnmryi 

’  Apis,  ah  a  privative  &  wfis  pes  ,  comme  qui  dirait  mouche  fans  pieds. 
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Apium  Brunf.  Fuch. 

Aphîn  puhiflre  \  Matth. 
nÀpiurn  pahijire  &  Apiwn  Cjficw arum , 

C.  B.  Pit,  Tournef, 

'  *  '  ;  ;  1 ,  '  /  ■:  ■  •  • 

^  Eft  une  plante  qui  p 


Si  pi  h  w  v  ul pare  irgrariu  f, 
Padudapinm  ,  A4.  Tab. 

Tur.  Dod. 
En  François  ,  Ache. 
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Apium  ofjji* 
sinarmt 


plufieurs  tîgesà  îa  hauteur  d'environ  trois 

fes,  canelëes  j  vertes ,  creüfes  en  dedans  ;  fes  feftftles  font  faites  comme  celles  du 
per  fil  ?  mais  beaucoup  plus  grandes,  vertes ,  liftées,  luifantes,  remplies  de  fuc  d’une 
odeur  allez  foi  te  &  defagr  able,  principalement  quand  on  les  écrafe  ,  dun  goût 
acre  &  ingrat  :  celles  d’en  bas  qui  fortentdé  fa  racine  font  attachées  à  defc  qtieuës 
longues  ,  rougeâtres  ,  caneléès ,  cmtfes;  les  queues  de  celles  qui  font  attachées  aux 
tiges  font  moins  longues  ;  il  naît  au  haut  de  fes  branches  des  ombelles  garnies  dé  .  . 
petites  fleurs  blanches,  cornpolées  ordinairement  chacune  de  cinq  feliilles  égales 
difpofees  en  rofe  à  l’extr.çmité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  p  ailée  ,  ce  calice  devîentun  fruit  compofé  de  deux  femenceâ 
fort  menues ,  pim  petites  que  celles  du  perfil  ,  arondies  fur  le  doSjCaneléeSjgrifes, 
d’un  goût  acre  ôc  de  (agréa  b.  e  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grotte  ,  droite,  blanche  ,  deC* 
Cendant  profondément  en  terre ,  de  fe  divifant  quelquefois  en  plufieurs  branches  : 
cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  &  marécageux  ,  on  la  cultive  aufli  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fèl  effentiel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  apudtive ,  pedorale,  canninative ,  vulnéraire  ,  hyfterique,  elle  facilite  Yertœ 
la  refpiration  ,  elle  nettoyé  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétrantes  9 
^Ue  prevoque  le  crachat,  fa  racine  eft  une  des  cinq  racines  aperitives. 

On  cultive  F  Ache  dans  les  jardins  potagers ,  Ôc  cette  Aché  cultivée  eft  appelle^ 
par  les  Butantes, 
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esfplum  dulce ,  ceiery  Italorum  ,  Raji  [  'Belinum  ,  five  Jphrn  dulce  ,  Panr 
Hift.  Pic.  Tournef.  En  François  ,  Ceiery  ou  Scelerî. 


Cette  plante  eft  affez  connue*  puîfqu'on  la  mange  en  falade,ellc  a  été  renduédif- 
fercnte  de  i' Ache  commune  des  marais  par  la  feule  culture  qui  confiée  particulière¬ 
ment  à  la  lier  quand  elle  eft  montée  à  une  certaine  hauteur,  6c  à  l’entourer  de  fa¬ 
ble  ,  ou  de  terre  prefque  jufqu’à  fou  extrémité;  et  ft  ce  qui  la  rend  bianche,tendre 
ÔC  fort  agréable  au  goût,cette  maniéré  delà  préparer  eft  venue  des  jardmiersltaliens 
ïtimoîo-  Apmm  ab  Ape ,  Abeille  ,  parce  qu'on  a  cru  que  les  mouches  à  miel  aimoient  la 
gîf5’  fleur  de  cette  plante  ;  vel  Apimn  ab  Aplce ,  fommet ,  parce  que  les  anciens  emplo- 
yoient  l’Ache  pour  faire  des  couronnes  dont  ils  ornoient  le  fommet  de  la  tête. 

Taludapinm  ex palude ,  marais ,  6c  Aplo  3  Ache  3  comme  qui  diroit  l’Ache  dc-g 
marais.  .  t 

Eleofelinum  ex 'Uo* palus  y  &  rzxbor  Apium  ,  Ache  des  marais* 

Cderi  f  eft  un  nom  Italien  qu'on  a  rendu  François  par  l'ufagev 

A  P  O  C  Y  N  U  M, 


fptcam,  Pic.  Tonrneforr. 

Beidelfar ,  Alpini ,  five  apùûymiffî 
rlacum ,  J.  B. 

Ojfar  vnigo  in  Ægypto  s 
EJ  fila  Indicé ,  quibnfetawr 


%Aposynum  Ægypûacum  laÜefiens 
Cliqua  Afclepiadis  5  G.  B, 

Apocynmn  Syriacum  y  feu  Balufirimm 
five  tÆgyptiaeu m  ,  Cluf.  Hift« 

Apocynum  Ægypîiacnm  »  foribus 

En  François ,  Apocin 

Voy»  PI.  JJ,  Eft  une  plante  qui  pouffe  en  maniéré  d'un  petit  arbriffeau,  des  verges  droites  à 

hauteur  d'environ  trois  pieds  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  larges  6c  épaiffes  comme 
celles  de  l'Aloes,oppofées  le  long  des  tiges,  blanches,  remplies  de  meme  que  Les  au¬ 
tres  parties  de  la  plante,  d'un  fuc  blanc  comme  du  lait, amer  6c  acre  •  fes  fleurs  naïf- 
fient  aux  fommicez  des  branches  en  maniéré  d'épi- ,  elles  font  faites  en  cloches,  dé¬ 
coupées,  jaunes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede  des  fruits  gros  com¬ 
me  le  poing  ,  oblongs  comme  des  grofles  gaines, qui  pendent  attachez  deux  à  deux  & 
une  greffe  queue  dure  ,  courbée  ;  ce  fruit  eft  appelle  en  Egypte  ‘Beidelfar ,  il  eft  cou¬ 
vert  de  deux  écorces.  La  première  ou  celle  de  deffus  eft  membraneufe  verte.  La  fe* 
conde  reffemble  à  une  peau  mince  qui  auroit  été  travaillée  en  police, de  couleur  fa- 
franée.  Ces  écorces  contiennent  une  matière  fi  lamente  ufe,fembîabre  à  de  la  mouffs 
d'arbre  %  fous  laquelle  toute  la  capacité  du  fruit  eft  remplie  d'une  maniéré  de  coton 
très- fin  ,  très* mollet  &  très-blanc  ,  qu'on  appelle  Houatte  ,  ou  Houette  :  on  trouve 
dans  ce  cotton  des  femences  faites  comme  celles  des  Courges ,  mais  la  moitié  plus* 
petites,  rougeâtres  ,  remplies  d'une  pulpe  blanchâtre,  d'un  goût  amer.  Sa  racine 
eft  longue  ,  robufte  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft  d'un  bel  afpeéfc  ,  fa  tige  66 


Horatte,  m 

Houette. 


fes  feuilles  font  couvertes  d’une  cfpece 


,  6c  elles  rendent  du  lait  ;  elle  croît 


sdmoîogîe  en  Egypte,  en  Alexandrie  ,  aux  lieux  humides.  Les  Egyptiens  la  nomment  Ojfar  ^ 
?c[deî  ofTar  venu  le  nom  qu'on  donne  à  fon  fruit  Beidelfar  ,  quafiBeidel  ojfar  ,  c'eft*à- 

Oeuf  de  oF  dire ,  en  langue  Arabique  .,  Oeuf  de  Ofian 

Vertus  Ses  feuilles  étant  pilées  &  appliquées  en  catapîâme,  font  eftimées  propres  pour 
refoudre  les  tumeurs  froides.  Leur  fuc  eft  un  dépilatoire  6c  un  remede  pour  la  gale 
Ôc  pour  les  autres  maladies  de  la  peau  étant  appliqué  extérieurement  ;  mais  c'efë. 
un  poifon  pour  ceux  qui  en  prennent  intérieurement  >  car  il  purge  avec  tant  d’a¬ 
cmé  &  de  violence  ,  qu’il  caufe  des  dyfenterfcs  morte  lies» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  AP.  j? 

Le  Coton  appelle  houatte  qui  fe  trouve  dans  fon  fruit ,  cft  employé  pour  garnir 
les  habits ,  les  habitans  du  pais  en  mettent  dans  leurs  lits. 

Aîpocinum  db  canis  ,  comme  qui  diroît ,  Plante  de  chien  ,  parce  que  Eûmologic, 

les  Anciens  ont  crû  que  l'Apocin  faifoit  mourir  les  chiens» 

A  P  O  S» 


Apos ,  Jonfton  ,  (ive  Hirunào  marina  ,  quibufdam  ,  eft  une  cfpcce  d’Hirondelîe  , 
ou  un  petit  oüeau  très-garni  de  plumes  :  fa  tête  eft  fort  large  ,  fon  bec  cft  petit , 
noir;  mais  il  ('ouvre  beaucoup  ,  car  il  avale  tout  d'un  coup  une  des  plus  gref¬ 
fes  mouches.  Son  col  eft  très-court,  fes  ailes  fon  longues  ,  fa  queue  cft  fourchue  , 
fes  jambes  font  petites  ,  courtes  8c  entourées  de  plumes  jufqu'aux  pieds.  Ses 
pieds  font  garnis  d'ongles  bien  pointus ,  avec  lefquels  il  ferre  8c  pénétré  ce  qu'il 
a  pris  :  il  vole  fur  la  mer  8c  fur  la  terre  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  tours , 
8c  en  d'autres  lieux  élevez  ,  fur  les  rivages  ;  il  vit  de  mouches  &  d'autres  in¬ 
fectes  de  l’air  ,  qu'il  attrape  en  volant,  il  a  la  vûë  fi  fine,  qu’il  les  apperçoit  de 
mille  pas ,  8c  il  vient  fondre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'huile. 

On  l'eftime  pour  l'épilepfie ,  pour  fortifier  les  yeux  débiles  ;  pour  la  douleur 
néphrétique  ,  pour  faire  uriner  étant  pris  intérieurement. 

Son  nid,  comme  celui  des  autres  Hirondelles,  cft  propre  pour  la  fquinancie, 
appliqué  extérieurement, 

'Aposn-üs  quafi  fine  pedibus  t  parce  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  fi  petits  5 
qu'ils  ne  paroi  lient  point. 

A  P  U  A, 


Hirundô 

marina. 


Vertus, 

Nid, 


Apua.  Aphya.  Enchrafichalus .  Lyroftomus „ 


En  François  ,  Enchois  oïl  Anchois 

Eft  un  petit  poiftbn  de  mer  ,  gros  8c  long  au  plus  comme  le  doigt ,  ayant  la  tête 
grofte,  les  yeux  larges  8c  noirs ,  le  corps  blanc  8c  argentin  ,  rougeâtre  en  dedans  . 
le  dos  rond;  il  ne  nage  qu'en  grofte  troupe  d’autres  Enchoix  ,  Ôc  ils  fe  tiennent 
fort  ferrez  les  uns  contre  les  autres.-on  en  fait  la  pêche  en  diffère  ns  endroits  }comme 
dans  la  rivière  de  Gcnnes  ,  en  Catalogne,  en  Provence.  Quand  on  les  a  prison  en 
ôte  la  tctc&  les  entrailles  ,  qui  pouroient  les  faire  corrompre  ;  puis  on  les  fale 
8c  on  les  garde  dans  des  barils.  On  eftime'pîus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ; 
on  les  choifit  d'une  chair  ferme,  blanc  en  dehors,  rouge  en  dedans,  nou¬ 
veaux.  On  en  trouve  qui  font  fi  mous ,  qui  fc  fondent  prsfque  dans  les  doigts 
lorfqu’on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits  poiftons  accourent  au  feu  quand  ils  en 
voyent  ;  8c  les  Pêcheurs  s'en  fervent  fouvent  comme  d’un  appât  pour  les  prendre 
plus  facilement  :  car  ils  en  mettent  dans  un  réchaut  à  la  poupe  du  bateau  8 
mais  pîufieurs  prétendent  que  les  Enchois  qui  ont  été  attrapez  par  ce  moyen 
font  plus  mous  que  ceux  qui  ont  été  pris  d’une  autre  manière  fans  feu  ;  ce 
qui  vient  apparemment  de  ce  qu’en  courant  après  le  feu  ,  ils  fe  font  fatiguez. 

Les  Enchois  contienent  beaucoup  de  fel  8c  d'huile  ;  ils  font  apéritifs  8c  propres 
pour  exciter  l'apcut;mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Médecine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  d ‘ Apua  ;  elle  eft  un  peu  plus  large  8c  plus  platte  que 
l’ Enchois  ;  elle  n'a  pas  tant  de  goût. 

La  Melette  ,  petit  poilfon  qu'on  mange  en  Languedoc  ,  eft  encore  une  efpece 
d’Apua. 

Apua  ,  eft  un  nom  qu'on  donne  en  general  aux  très -petits  poilTons ,  8c  gu 
particulier  à  1  Enchois. 


Cifyviù 

Aphîa . 

Enchois 


Chois» 


Vertu  s3 

Saidine. 

Melette* 


H 


Eau. 


Aqu*  plu* 
v-talts. 


Vertus 

Aqua  fort* 
mm* 


Aqua  pu* 
tealis . 


Aqun  flft- 
VMlÛ, 


Vertus» 

Aquct  pa- 
lujlris. 

Eau  com¬ 
mune. 

Pour  ic  fa- 
Yonnagec 


Pour  les 
Savonnet¬ 
tes. 

Pour  les 
Teinturiers 


4$,  rm- 
mrriles. 
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A  U  A. 

Aqua  en  François  ,  Eau  ;  eft  une  liqueur  que  tout  le  monde  connoîc*  Elle  s’élève, 
étant  raréfiée  par  la  chaleur  du  Soleil  ;  jufqu’à  la  moyenne  région  de  lair,  ou  elle 
eft  foûtcnuë  en  nuées  par  les  vents  ;  enfuite  elle  diftile  en  pJuye  &  en  rofée  fur  la 
terre,  d’où  elle  coule  dans  les  rivières,  dans  les  lacs  ,  &  dans  une  infinité  d’autres 
lieux  bas  Ôc  profonds  :  elle  acquiert ,  en  circulant ,  des  qualitcz  différentes,  fuivant 
les  imprcflîons  qu’elle  prend  des  terres  par  où  elle  pafte. 

L’eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fcls  acides  de  l’air  ;  qui  la  rendent  plus 
pénétrante  ôc  plus  deterfive  que  l’eau  commune  ;  clic  eft  plus  propre  aufli  pour 
fervir  de  diftolvant  :  on  la  fait  diftiler  ,  afin  de  la  conferver  mieux» 

Elle  eft  aperitivc. 

L'eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire  ,  la  plus  limpide  &  la  plus  dépurée  "de  toutes 
les  eaux  ,  parce  qu’elle  a  été  filtrée  au  travers  des  terres;  mais  fouvenc  elle  pafte  en¬ 
tre  des  pierres  fart  froides  qui  la  rendent  lï  crue  8c  fi  condenfante  ,  qu’elle  excite  à 
ceux  qui  en  boivent  des  coagulations  dans  leshumeurs,&  des  obftru&ions  qui  eau- 
fent  plufieurs  cfpeces  de  maladies,  comme  le  feorbut,  la  paraîyfie,  la  pierre  % 
les  catharres  ,  les  coliques  ,  les  indigeftions. 

L’eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidens  que  les  eaux  de  fontaine  qui 
ont  pafte  entre  des  pierres  ,  par  la  même  raifon  :  Elle  eft  pefantc  8c  indigefte  fur 
l’eftomaCi 

L’eau  de  rivière  eft  la  plus  faîne  de  toutes  les  eaux  pour  le  boire  ordinaire,  parce 
que  le  Soleil  ayant  pafte  deftus  l’a  échauffée  8c  l’a  corrigée;de  plus  elle  eft  empreinte 
de  quelque  peu  de  fel  qui  la  rend  aperitive  ;  8c  en  quelques-uns  un  peu  laxative  ÔC 
facile  à  diriger  ;  il. eft  vrai  qu’ellç  eft  fouvent  trouble,  mais  on  l'éclaircit  en  lalaif- 
fant  repofer  ou  en  U  filtrant. 

On  en  prend  deux*  ou  trois  verrées  le  matin  à  jeun  pour  adoucir  l’acreté  des 
humeurs  ,  pour  humedfcer  la  poitrine ,  pour  lâcher  le  ventre  8c  pour  exciter  l’urine» 

L’eau  des  marais  ou  celles  des  mares  eft  une  eau  repofée  ,  mais  qui  n’cft  pas  bien 
pure  ;  on  en  doit  point  boire  qu'on  ne  l’ait  fait  bouillir  auparavant. 

*  Toutes  ces  eaux  font  appelées  eau  commune;eücs  font  diftingu^ibles  par  pîu- 
ficurs  effets  différons  qu’elles  prod^iifent  non  feulement  dans  la  Medecine  ,  mais  h  s 
arts  ;  par  exemple  ;  les  bianchifteufes  s’apperçoivent  bien  que  l’eau  de  rivière  dif- 
fout  mieux  le  favon;  8c  nettoye  mieux  le  linge  que  ne  fait  l’eau  de  puits  ou  de  fon¬ 
taine  ,  la  raifon  en  eft  que  cette  eau  de  riviere  qui  a  long-tems  circulé  expofée  aux 
rayons  du  Soleil  ,  eft  moins  crue  ,  plus  douce  ,  plus  ondueufe  ,  ôc  qu'elle  a  par 
confrquent  plus  de  facilité  a  s’unir  aux  parties  du  favon,  8c  à  les  réduire  en  manié¬ 
ré  d’écume.  Ceux  qui  font  des  favonettes  y  employent  auffi  i’eau  de  riviere  par  la 
même  raifon. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  ordinairement  de  l’eau  de  riviere,  parce  qu’ils  la  re- 
connoiftent  être  la  plus  propre  pour  pen  trer  &  étendre  leurs  couleurs  ôc  les  faire 
paroitre;  il  eft  vrai  que  quelques-uns  d’eux  employent  de  l’eau  de  puits  quand  ils 
ont  befoin  que  leur  teinture  foit  aftrmgente  ,  comme  pour  teindre  en  rouge  de  la 
toile  de  cotton»,  de  la  fuçeine  ,  &  d’autres  madères  molaftes  ,  mais  cette  eau  ne 
reiiftit  pas  quand  il  s  agit  de  les  teindre  en  bleu  ,  en  jaune  ,  en  verd  ,  elle  fait  pa% 
roitre  ces  couleurs  rouiilées. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  de  fel  qu'elles  ont  tiré  de  plufieurs 
terres  minérales  ou  métalliques  par  où  elles  ont  pafte;il  y  en  a  de  deux  efpeces  gene¬ 
rales  ,  les  unes  font  chaudes  ôc  les  autres  fo:bL$:les  chaudes  font  comme  celles  da 


DES  D  R  O  6  U  E  S  S  ï  M  P  L  ES,  AL  S9 

Bourbon ,  de  Vichi  ,  dç  Baleruc ,  d’Aix ,  elles  ont  été  échauffées  par  des  feux  router-  Eaus 
rains  fur  iefquels  elles  ont  paffé  ,  ou  même  en  rtavcrfant  des  terres  enflammées  ;  chaudes, 
^c’eft  la  raifon  pourquoi  l’on  voit  tou  vent  du  foulfrc  que  ces  eaux  ont  entraîné  ,  & 
qui  fe  fepare  aux  cotez  du  baffin  quand  elles  font  en  repos  :  il  fe  peut  faire  auïîi 
que  certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une  chaux  naturelle  qu’elles 
rencontrent  en  leur  chemin  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  mais  c'eft  toujours  par 
les  feux  fouterrains ,  car  cette  chaux  eft  une  pierre  quils  ont  calcinée. 

Elles  contiennent  ordinairement  des  fçls  fulfurcux  &  volatils  &  du  fel  fixe,  qui 
viennent  des  terres  &  des  mines  par  où  elles  ont  paffé;  ces  eaux  agiffent  merveiileu- 
fement  bien  ,  &  viles  produifent  des  effets  furprenans  pour  un  grand  nombre  de 
maladies  ,  pourvu  qu’on  s’en  fer ve  fur  les  lieux  &  qu’on  foit  conduit  par  un  habile 
Médecin  ;  mais  fl  on  les  tranfporte  ,  elles  n’ont  plus  la  même  vertu,parce  que  leurs 
parties  volatiles  s’échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  le  condenlant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement  propres  pour  les  rhumatifmes,  Vertus, 
pour  la  paralyfle  ,  pour  la  goûte  feiatique  ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie, 
pour  las  humeurs  froides, 

R  ^ 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux  de  Forge,  de  Sainte  Reine  ,  de  mi~ 
Patcy*  Leurs  vertus  font  differentes  fuivant  les  qualitez  des  Tels  qu’elles  ont  diffout  froides 
&  fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinairement  aperitives. 

*  Les  eaux  de  Forge  <3 c  de  Pafici  participent  du  fer  &  du  vitried;  pour  l’eau  de  fainte.  Ea«  de 

Reine,  elle  contient  trés-peu  de  fd,&  elle  neparoit  pas  avoir  aucune  impreflîon  de  Ecan  de 

minerai;  tant  elle  eft  infipidefll  y  a  pourtant  à  obferver  en  elle  une  circonflance  par-  $te.  Reine 

ticuliere  ,  c’eft  qu’elle  peut  être  gardée  pîufieurs  années  dans  des  bouteilles  bien  ^ 

bouchées  fans  qu’elle  s’alcere  ni  Te  corrompre.  Feu  M  Dodartnous  en  fit  apporter 
en  l’année  1703.  à  l’Academie  Royale  des  Sciences  #me  bouteille  qu’il  avoit  gardée 
dans  fa  cave  depuis  vingt-cinq  ans  ;  nous  l’examinâmeSjelle  n’avoît  en  rien  changé 
de  fon  état  naturel ,  &  nous  n’y  trouvâmes  rien  de  different  de  celle  qu'on  apporte 
tous  les  jours  de  fainte  Reine  à  Paris  ,  qu’en  ce  qu’elle  avoit  dépofé  davantage  de 
terre  au  fond  de  la  bouteille. 

L’eau  de  la  mer  eft  une  eau  falée  &  acre  ,  qui  prend  fa  falure  du  fel  Gemme  »  le-  Vertus, 
quel  ayant  été  premièrement  diffout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces ,  s’écoule  en  4°lUA 
une  infinité  de  canaux  dans  la  mer.  J  en  parlerai  plus  amplement  au  chapitre  du 
fel  marin. 

Elle  eft  purgative,  refolutive  ,  deficcative^lle  guérit  les  demangeaifons  de  la  peau.  Vertus, 
elle  preferve  de  la  rage  ,  elle  eft  fâcheufc  à  l’cftomac  quand  on  en  boit. 

Aqn<t ,  Cjr&c,  ab  »  pluo  ,  aqu*  ,  quafi%  à  qtta  funt  omniA ,  parce  que  l’eau  .  Rtimol®- 
entre  dans  la  production  de  toutes  chofes  ,  &  même  pîufieurs  Philofophes,comme  ^lcl9 
Thaïes ,  Vanhelmontjont  crû  que  cous  les  mixtes  ne  tiroient leur  nourriture  &  leur 
accroiffemcnt  que  de  l’eau. 

A  Q^U  I  F  O  L  I  U  M. 


Aqulfollum  ,  [îve  i/îgrifolium  vulgo  , 
J.  B.  Pit.  Tournef, 

Aquifolia ,  T  rag. 


tAgrifolium  >  Dod. 

llex  aculeta  ,  bacclfer a  ,  foîk  fwuâtê 

G.  B. 

En  François ,  Houx% 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur  d  un  arbre  ;  fon  tronc  Ôc  fes  ra« 
liteaux  font  flexibles ,  couverts  d'une  écorce  double,  vifqueufc  ,  grife  ou  verte  extc«» 
ricureracnt  &  pâle  intérieurement,  d’une  odeur  dcfagreablc  quand  onia  fepare; 
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Gin. 


Chtfix* 

Etimolo 

gies. 

Aigle. 


Vertus. 


Erimoîogie. 
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fon  bois  eft  dur  ,  Compa&e  ,  pefant ,  blanc  dans  fa  fubftance,  &  noirâtrô  vers 
le  cœur  ;  fes  feuilles  font  grandes  comme  celles  du  laurier  ,  dures  ,  aiguës  ,  pi¬ 
quantes,  ou  épineufes  tout  au  tour, de  couleur  verte  luifame,  attachées  à  des  queues 
courtes  ;  fa  fleur  eft  ordinairement  d  une  feule  feuille  coupée  en  rofette  à  quatre 
quartiers  ;  fon  fruit  eft  une  baye  ronde  ,  molette  ,  rouge  ,  d’un  goût  douçatre 
dcfagrcable  :  ciîe  renferme  quatre  offeiets  ,  ou  femences  oblongues  8c  irregulie- 
res.  Cet  arbriffau  croit  aux  lieux  incultes  ,  ombrageux  ,  dans  les  bois  deferts  .• 
Il  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Son  écorce  8c  fa  racine  font  émollientes  ,  refolutives ,  fortifiantes ,  propres 
pour  la  toux  inveterée ,  étant  prife  en  deco&ion. 

Son  écorce  du  milieu  ,  tendre  8c  verte  ,  fert  à  faire  le  glu.  On  îa  met  pou* 
rir  à  la  cave ,  puis  on  la  bat  dans  des  mortiers ,  pour  la  réduire  en  une  pâte 
laquelle  on  lave  8c  Ion  manie  dans  de  l’eau. 

Le  meilleur  glu  eft  verdâtre  ;  le  moins  rempli  d'eau  8c  le  moins  puant  :  fou 
ufage  eft  pour  attraper  des  oifeaux. 

Aqui folium  ,  vd  A gri folium ,  vd  Agria .  ùxts  acies  ,  acurnen  &  folium  5  comme 
qui  diroit ,  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A  U  I  L  A. 

sAÎquîld  ,  en  F rançois  tAtigle  ,  eft  une  oifeau  eftimé  le  plus  grand  &le  plus  for- 
des  oifeaux  de  proye  ;  011  fappele  auffi  le  Roi  des  oifeaux.  Il  y  en  a  de  differentes 
groffeurs  ;  on  en  voit  qui  font  d’une  grandeur  prodigieufe.  Sa  tête  eft  moyennement 
groffe  à  proportion  du  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long  ,  gros ,  crochu  ou  recour¬ 
bé  en  deffous ,  dur,  robufte  ;  noirâtre  :  fes  yeux  font  petits  enfoncez  ,  mais  vifs  8c 
très- perçants  ;  fon  cerveau  eft  tellement  chaud ,  qu’il  eft  comme  deffeché  ;  fes  ai¬ 
les  font  droites,  étendues  ;  fon  plumage  eft  de  diverfes  couleurs  ;  fes  jambes  font 
jaunes ,  couvertes  d'écailles  ;  fon  pied  droit  eft  plus  gros  que  le  gauche ,  tous 
deux  armez  d’ongles  longs  ,  crochus  ,  pointus ,  forts  :  il  fe  nourrit  de  pigeons ,  db- 
yes  ,  de  Cignes  ,  de  poules  ,  de  lièvres  ,  de  petits  cerfs  ,  de  tourtuës,  decreviffes  s 
de  ferpens.  Cet  oifeau  fe  trouve  en  Allemagne  s  en  Pologne  ,  en  Dancmarc ,  en 
Provence  ;  il  vit  très  long- tems  .*  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d'huile  dans 
toutes  fes  parties;  mais  on  n'employe  rien  de  lui  en  Médecine.  Ses  excremens 
ont  beaucoup  d'acrimonie;  ils  pourroient  être  propres  pour  la  galle,  appliquez 
extérieurement  :  quelques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant  pris  au  poids  d’une 
dragme,  eft  un  bon  remede  pour  l’épilephe  ;  mais  je  n’en  ai  jamais  vu  d’experience. 

Aquila  ah  acumine ,  id  eft  eeleritate  voldtus:  hic  etiamventus  ,  dicitur  Aquilo, 

A  Q,  U  I  L  E  G  I  A. 


Aquileoiâ ,  Trag.  Fuch.  Aqullegia ,  Dod. 

Aquilegia  fylveflris ,  C,B.  Pit,  Tourn.  çAquileia  ,  Fuch. 

Ifopirum  Diofcoridis ,  Colum.  ^Aquileia  fiwplex  ,  Cam. 

Aquilegia  flore  flmplici ,  J.  B,  Aquilina  ,  Matth.  Ad.  Lob. 

En  François,  Ancolîe. 

Eft  une  plante  qui  porte  des  feuilles  ferobiables  à  celles  de  la  grande  Cheiidoine  » 
un  peu  plus  rondes,  découpées  tout  au  tour,  de  couleur  verte  bleue,  attachées  à  des 
longues  queues.  Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  ,  menue  , 
ferme  ,  un  peu  velue  ,  rougeâtre ,  rameufe ,  portant  m  haut  de  chaque  branche  une 
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belle  fleur  panchée  en  bas ,  compofée  ordinairement  de  deux  fortes  de  feuil* 

les ,  cinq  plates  ;  &  cinq  creufes ,  femblables  à  lin  cornet ,  entremêlées  alterna* 
tivement  de  couleur  bleue  ou  quelquefois  rouge.  Lorfque  cette  fleur  eft  pattee , 

Il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufleurs  gaines  membraneufes  ,  difpofées  en  ma¬ 
niéré  de  tête ,  &c  remplies  de  femences  menues ,  ovales ,  aplaties,  noires,  lui* 
fantes.  Sa  racine  eft  plus  grofte  que  le  pouce,  blanche  ,  garnie  de  fibres,  dou- 
çâtreau  goût.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  rudes,  dans  les  bois, 
dans  les  prez  gras.  On  la  tranfporte  dans  les  jardins  $  où  on  la  cultive  à  eau» 

fe  de  la  beauté  de  fa  fleur:  on  l*appelle  alors  Aquilegia  hortenfis  fimplex.  Sa  fleur  Aqwlegia 

prend  une  couleur  rouge  ,  ou  blanche  \  ou  bleue  ,  ou  incarnate  ,  ou  de  châteig* 
ne  ,  ou  de  couleur  mêlées:  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfcntiel  &  d’huile*  F 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  déterfivc  :  elle  lève  les  obftru&ions  du  foy  ,  de  la  Vmus* 
rate  :  elle  excite  les  mois  aux  femmes  &  les  urines  ;  elle  refifte  à  la  pourriture  :  on 
l’employe  en  potion  &  en  gargarifine  pour  les  ulcères  de  la  gorge  ,  pour  la  cor¬ 
ruption  des  gencives  ,  pour  le  feorbut. 

osAquilegia  ,  Aquilcia  ,  Aquilina^  ah  Aquila  »  à  caufe  que  les  cornets  qui  corn-  Etim^^1* 
pofent  1a  fleur  de  cette  plante  font  crochus  comme  le  bec  &  les  ongles  de  l'Aigle, 

ARA  CHUS. 


Vicia  parva  ,  five  cracca  minor  sum 
multir  filiquis  hirfutis ,  J.  B. 

Vicia  fegetum  cum  filiquis  plurimis 
hirfutis  ,  C.  Pit.  Tournef. 

Vicia  mi  mm  a  vei  quarta  ,  Trago. 


Aracaus  ,  Lugdun. 

sAlracbus  ,  five  Cracca  minima  Ad, 

Lob. 

Cracca  alterum  genus  t  Dod, 

Arachus  altéra ,  Dod,  Gai. 

Cracca  minor ,  Taber. 

En  François ,  Vejfe  fauvage , ou  Vejferon . 

Eft  un  efpcce  de  Vcfte  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufïeurs  petites  tiges ,  grêles  Vcflctoa. 
foibles,  rameufes  :fcs  feuilles  font  petites  ,  étroites,  vertes  ,  oppofées  deux  à  deux 
ou  attachées  par  paires  le  long  d'une  côte  qui  finit  par  une  main  t  &  qui  s’at¬ 
tache  aux  blcz  ou  autres  plantes  voifines.  Scs  fleurs  font  petites  ,  legumineufei 
rama  (fées  cinq  ou  fix  enfembie  en  maniéré  d’un  petit  épi  de  couleur  blanche. 

Quand  ces  fleurs  fonr  palfées,  il  paroit  des  gouttes  velues  .  remplies  de  femences 
prefque  rondes ,  blanchâtres  :  fa  racine  cil  petite.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  entre  les  blez:fa  femence  peut  être  de  quelque  utilité  en  Medecine  ,  à  la 
place  de  la  Vette  ordinaire  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  ,  étant  prife  intérieurement  ;  &  refolutive,  appliquée  exte*  ycr£uga 
ricurement  en  cataplafme. 

A  R  A  N  E  U  S. 

Araneus,  Avança*  En  François ,  Aragnêe  ,  ou  Aragne. 

î  Eft  un  infede  allez  connu  qu'on  eftime  vénimeux,  mais  qui  ne  l’eft  pointjil  y  en 
a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  en  figure  &  en  couleur^  les  unes  font  grottes 
les  autres  petites;  les  unes  font  grandes,  larges  &  étendues  jles  autres  courtes  ;  pour 
les  couleurs  ,  les  unes  font  grifes,les  autres  brunes,  les  autres  jaunes,  les  autres 
vertes,  les  autres  blanches,  les  autres  noires,  les  autres  de  couleurs  variées  :  On  peut 
encore  diftinguer  leurs  efpecespar  les  lieux  où  clleanaittent ,  &  habitent  comme  aine 
jardins  de  aux  bois,  dans  les  ttoas  des  arbres,  furies  plantes,  aux  angles  des  km- 
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'tres  QU  ^CS  voûtes  ,  ou  défias  les  entablemens  ,  les  édifices  ,  ou  aux  autres  lieux  les 
fur  les  Arai-  moins  expofez  au  vent&  à  lapluye,  Mais  il  eft  à  propos  de  rapporter  la  divificn 
gnees.  des  efpeces  d’Aragnées  que  Moniteur  Bon  premier  Prefib  nt  de  laChambre  desCom- 
tes  de  Montpellier  ;  &  afiocié  honoraire  de  l'Academie  Royale  des  Sciences  de  la 
même  Ville  ,  a  donne  dans  un  beau  &  fçavant  Difcours  qu'il  fît  à  l'ouvert  ire  de 
l’Academie  en  l'année  1709.  &  qu’il  a  fait  imprimer  depuis  ce  terns-ià*  Cet  illuflre 
Académicien  diyife  les  Araignées  en  deux  efpeces  generales  ,  les  unes  à  jambes  lon¬ 
gues  ,  les  autres  à  jambes  courtes  ,  voici  l’extrait  ou  Pabregé  de  fon  difeours  qui 
cfltnon  feulement  très  curieux  ,  mais  utile  pour  les  arts. 

Cet  infe&e  eft  divifé  en  deux  parties,  la  première  eft  couverte  d'une  tête  dure  ÔC 
cailleufe  ,  remplie  de  poil ,  elle  contient  la  tête  &  la  poitrine,  à  laquelle  huit  jam¬ 
bes  font  attachées^:  toutes  bien  articulées  enfîx  endroits;elles  ont  auflideux  autres 
jambes  qu'on  peut  appeller  leurs  bras  ,  &  deux  pinces  garnies  de  deux  ongles  cro¬ 
chues  attachées  par  des  articulations  à  Pextremitéde  la  tête  ,  c'eft  avec  ccs  pinces 
qu'elles  tuent  les  mouches  6c  les  autres  infe&es  qu'elles  veulent  manger,  leur  bou¬ 
che  étant  immédiatement  au  defîous  $  elles  ont  aufïl  deux  petits  ongles  au  bout  de 
chaque  jambe  &  quelque  petit  corps  fpongieux  entre  deux  coquilles,  ce  qui  leur 
fert  fans  doute  pour  marcher  avec  plus  de  facilité  fur  les  corps  polis. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  l'Araignée  n’eft  attachée  à  la  première  que  par  un 
petit  fil,&n’eft  couverte  que  d'une  peau  allez  mince  fur  laquelle  il  y  a  des  poilsde  plu- 
fieurs  couleurs, elle  contient  le  dos, le  ventre ,  les  parties  de  la  génération  6c  l'anus* 

L'anus  eft  l'endroit  dont  les  Araignées  tirent  leur  foye  y  il  y  a  tout  autout  cinq 
mamelons  qu'on  prend  d'abord  pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doit  fe  mouler; 
ces  mamelons  font  mufculeux  6c  garnis  d'un  fphinéter  ,  on  en  Voit  encore  deux  au¬ 
tres  un  peu  en  dedans, du  milieu  dcfqucls  (ortenr  plufîcurs  fils  en  une  quantité  tantôt 
plus  grande, tantôt  plus  petite, c'eft  par  une  méchanique  forf  finguliere  que  lesArai- 
gnées  s'en  fervent  lorfquelles  veulent  paffer  d'un  lieu  en  un  autre, elles  s'y  fufpendent 
perpendiculairement  à  un  de  ces  fils  ,  tournant  en  fuite  la  tête  du  côté  du  vcnt:elle$ 
en  lancent  plufieurs  de  leur  anus  qui  partent  comme  des  traits  ,  6c  fî  par  hazard  le 
vent  qui  les  alonge  les  colle  contre  quelque  corps  folide  ,  ce  qu'elles  fentent  par  la 
refiftence  qu'elles  trouvent  en  les  tirant  de  tems  en  tems  avec  leurs  pâtes ,  clics  fe 
fervent  de  cette cfpecc  de  pont  pour  aller  à  l'endroit  où  ces  fils  fe  trouvent  attachez* 
mais  fî  ces  fils  ne  rencontrent  rien  à  quoi  ils  puifient  fe  prendre  elles  continuent 
toujours  à  les  lâcher  jufqu'à  ce  que  leur  longueur  6c  la  force  avec  laquelle  le  vent 
les  pouffe  6c  les  agite  ,  furmontant  l’équilibre  de  leur  corps  elles  fe  fentent  forte¬ 
ment  tirer  ;  Alors  en  rompant  le  premier  fil  qui  les  tenoit  fufpendüës ,  elles  fe  laif- 
fent  emporter  au  gré  du  vent  6c  voltigent  fur  le  dos, les  pâtes  étendues.  C'eft  de 
ces  deux  maniérés  quelles  traverfent  les  chemins,les  ruës&  les  plus  grandes  rivières, 

/  On  peut  dévider  foi-même  ccs  filsquipar  leurréünion  femblent  n’en  former  qu'un 
lorfquils  font  de  la  longueur  d’environ  un  pied  ,  M.  Bon  aflfure  d'en  avoir  difiin- 
gué  jufqu'à  vingt  au  fortir  de  l'anus  :  Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  particulier  eft  la 
facilité  avec  laquelle  cet  infeôfce  le  remue  en  tout  fens  à  caufe  de  plufîcurs  aneaUx 
qui  y  vont  aboutir  ce  qui  leur  eft  abfolumcnt  necefiaire  pour  dévider  leurs  fils  ou 
foyes  qui  font  de  deux  efpeces  dans  l’Araignée  femelle ,  cependant  M.  Bon  croît 
que  cette  efpece  d'infe&e  eft  Androgine  ayant  toujours  trouvé  les  marques  du  mâ¬ 
le  dans  les  Araignées  qui  font  des  œufs. 

Le  premier  fil  que  les  Araignées  dévident  eft  foibte  Sc  il  ne  leur  fert  qu'à  faîr& 
cette  efpece  de  toile  dans  laquelle  les  mouches  vont  s'embaraffer  ,  le  deuxième  elt 
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beatiouppîüs  fort  que  le  premier, elles  en  enveloppent  leurs  œufs  qui  par  ce  moyen 
font  couvert  du  froid  8c  des  inleétes  qui  pourroient  les  ronger.  Ces  derniers  fils 
font  entortillez  d’une  maniéré  fort  lâche  autour  de  leurs  œufs  &  d’une  figure  fera* 
blable  aux  coccons  des  vêts  a  foye  qu’on  a  préparez  8c  ramolis  entre  les  doigts  pour 
les  mettre  fur  une  quenouille  :  ces  coccons  d’ Araignées  font  de  couleur  grife  étant 
recens,  mais  ils  deviennent  noirâtres  lorfqu’ils  ont  été  expofez  long-tems  à  l’air: 
On  pourroit  peut-être  trouver  des  coques  d’Araignées  de  differentes  couleurs  8c  d’une 
meilleure  foye  fur  tout  celle  de  la  tarentule ,  mais  la  rareté  en ren droit  lexperience 
trop  difficile  ,  ainfi  il  fe  faut  borner  aux  coques  des  Araignées  les  plus  communes 
qui  font  celles  à  jambes  courtes  8c  qu’on  rencontre  aux  endroits  qui  font  à  l’abri  du 
vent  &  de  la  pluye  chauds  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Italie  s  mais  la 
plus  grande  quantité  de  ces  Araignées  qui  font  de  la  foye  fe  trouve  à  S.  Domin- 
gueen  Ameriquex’eft  en  ramaffant  un  bon  nombre  de  ces  coques  au  Languedoc 
que  M.  Bon  a  trouvé  le  moyen  de  faire  la  foye  d'Araignée  qui  ne  cede  en  rien  à 
la  beauté  de  la  foye  ordinaire  »  elle  prend  aifement  toutes  fortes  de  couleurs  ,  8c 
l’on  en  peut  faire  des  étoffes ,  puifqu’il  en  a  fait  faire  des  bas  8c  des  mitaines 
que  nous  avons  vûê’s  8c  touchées  à  Paris. 

Mamers  de  préparer  la  Soye  des  Araignées. 

Après  avoir  fait  ramaffer  douze  ou  treize  onces  deces  coques  d’Araignées  Mon« 
fieurBon  les  fit  bien  battre  pendantquelque  temps  avec  la  main  &  avec  un  petit  bâton 
pour  en  faire  fortir  toute  la  poufîiere  ,  on  les  lava  enfuite  parfaitement  dans  de 
l'eau  tiede  jufqu’à  ce  que  l’eau  en  fortic  nette  :  on  les  mit  enfuite  tremper  dans  un 
grand  pot  avec  de  l’eau  de  favon  ,  du  falpétre  8c  un  peu  de  gomme  Arabique  ,  on 
mit  bouillir  le  tout  à  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures  ,  on  relava  enfuite  tou-» 
ses  ces  coques  d’ Araignées  avec  de  l’eau  tiede  pour  en  bien  ôter  tout  le  favon  ,  oit 
les  laiffa  fecher ,  on  les  fit  ramolir  un  peu  entre  les  doigts  pour  les  faire  carder 
plus  facilement  par  les  cardeurs  ordinaires  de  la  foye  ,  excepté  qu’on  fit  pour  cette 
foye  d’Araignée  des  cardes  beaucoup  plus  fines,  on  eut  par  ce  moyen  une  foye  d’un 
gris  très  particulier;  on  peut  la  filer  aifement  8c  le  fil  qu’on  en  tire  eft  plus  fin  8c 
plus  fort  que  celui  de  la  foye  ordinaire. 

La  difficulté  fe  réduit  donc  a  avoir  un  affez  grand  nombre  de  coques  d’Araîgnées 
pour  en  faire  des  ouvrages  confiderables,M.  Bon  établit  des  preuves  pour  convain¬ 
cre  que  les  Araignées  fourniroient  plus  de  foye  que  les  vers  à  foye  à  caufe  de  leur 
fécondité  ;  car  elles  multiplient  beaucoup  plus  que  les  papillons  des  vers  à  foye  ,  8c 
chaque  Araignée  pond  fixou  fepteens  œufs,  au  lieu  qu’un  ver  à  foye  n’en  fait  qu’une 
centaine  encore  en  faut  il  rabattre  plus  de  la  moitié  ,  à  caufe  que  ce  ver  eft  fuj?t  à 
plufieurs  maladies  ,  8c  il  eft  fi  délicat  qu’un  rien  l’empêche  de  faire  fa  coque  ;  an 
contraire  ,  les  œufs  de  l’Araignée  éclofent  fans  aucun  foin  dans  les  mois  d’Aout  8c 
de  Septembre  ,  quinze  ou  feize  jours  après  qu’ils  ont  été  pondus ,  8c  celles  qui  les 
ont  faits  meurent  quelque  tems  après.  Pour  les  petites  Araignées  qui  fortent  de 
ces  œufs ,  elles  vivent  dix  à  onze  mois  fans  manger  ,  81  fans  diminuer  ni  groflïr  9 
fe  tenant  toujours  dans  leur  coque  jufqu’à  ce  que  la  grande  chaleur  les  oblige  de 
fortir  8c  de  chercher  leur  nourriture. 

Si  donc  on  pouvoit  Trouver  le  moyen  de  nourir  dans  des  chambres  des  petites 
Araignées  ,  on  auroit  beaucoup  plus  de  coques  de  cet  infeéte  que  de  celles  des  vers 
à  Soye,  ayant  toujours  vu  ,  dit  M.  Bon,  que  de  feptou  huit  cens  petites  Araignée$g 
il  n’en  mouroit  prefque  point  dans  une  année ,  8c  qu’au  contraire  de  cent  petit! 
vers  à  foye  ,  il  11’y  en  voit  pas  quarante  qui  fifient  leurs  coques. 


Sentiment 
de  M.  de 
Reamur  lut 
les  Araig¬ 
nées.. 
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On  raet  les  Araignées  à  jambes  courtes  dans  des  cornets  de  papier  &  dans  deg 
pots  s  on  couvre  ces  pots  d'un  papier  percé  de  trous  d’épingle  auffi  bien  que  le# 
cornets  afin  qu’elles  ayent  de  l'air  ,  on  leur  fait  donner  des  mouches  pour  leur  nou- 
riturc,  &  l'on  trouve  quelque  temps  après  qu'elles  ont  fait  leurs  coques,que  treize 
onces  de  cette  foyc  rendent  prefque  quatre  onces  de  foye  nette. 

On  n'auroit  pas  grand  peine  ,  pourfuit  M.  Bon  ,  à  trouver  de  ces  coques  d'Araî- 
gnées  ,  s'il  étoit  permis  d'entrer  dans  toutes  lesmailons  où  l’on  en  voit  aux  fenêtres, 
Ücft  aifé  de  conclure  qu’on  en  trouveroit  allez  dans  tout  le  Royaume  pour  en  faire 
de  grands  ouvrages ,  6c  que  la  nouvelle  foyc  que  je  propofe  cft  moins  rare  &  moins 
cherc  que  n’étoit  la  foye  ordinaire  dans  fon  commencement ,  d’autant  mieux  que  les 
coques  d'Araignées  rendent  à  proportion  de  leur  legereté  ,  plus  de  foye  que  les  au¬ 
tres  ,  en  voici  la  preuve  ,  treize  onces  en  donnent  prés  de  quatre  onces  de  foye  nette, 
il  nen  faut  que  trois  onces  pour  faire  un  paire  de  bas  au  plus  grand  homme  ,  ceux 
que  j’envoye  (  c’eft  toûjoursM,  Bon  qui  parle,  ne  pefent  que  deux  onces  &  un  quart; 
6c  les  mitaines  environ  trois  quarts  d'once  ,  au  lieu  que  les  bas  de  foye  ordinaire 
pefent  fept  à  huit  onces. 

Les  bas  de  Soye  &  les  mitaines  dont  il  efi:  parlé  ,  6c  que  nous  avons  vus ,  touchez 
6c  examinez  à  Paris  dans  l'Academie  Royale  des  Sciences  ,  peu  de  temps  après  qu'ils 
furent  été  travaillez  par  ordre  de  M.  Bon  à  Montpellier  ,  étoient  forts  6c  auffi  par¬ 
faits  ,  que  ceux  qu'on  auroit  faits  avec  de  la  foye  ordinaire  ,  prefqu'auffi  beaux  , 
polis  ,  6c  luftrez  d'une  couleur  grîfe  agréable  ,  approchante  du  gris  de  fouri  ;  cette 
couleur  étoit  naturelle  à  la  foye  des  Araignées  ;  mais  il  ne  faut  pas  douter  qu’ayant 
été  lavée  avec  de  l'eau  de  favon  dans  laquelle  on  avoit  fait  diffoudre  du  Salpêtre  6c 
un  peu  de  gomme  arabique  ,  elle  n’eut  acquis  par-là  ,  plus  de  poli,  plus  de  luftre, 
6c  un  certain  éclat  :  On  la  dévida  alors,  on  la  fila  6c  on  la  travailla  comme  la  foye 
tirée  des  vers  à  foye. 

Jufqu’icî  j'ai  parlé  des  obfervatîons  de  M.  Bon.  Monfîeur  de  Reaumur  de  TAca- 
demie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  a  au fli  travaillé  fur  les  Araignées  dont  il  avoit 
ramaffé  6c  nourri  un  très  grand  nombre  ,  il  a  auffi  fait  une  feavante  DifTertation  fur 
ce  l u j et  qu'on  verra  rapportée  dans  les  Mémoires  de  l'Academie  Royale  des  Sciences  $ 
j’en  ferai  feulement  ici  l’extrait  afin  que  le  Leéfeur  puifie  mieux  juger  de  la  diffé¬ 
rence  Ôc  de  la  juftefTe  des  faits. 

M,  de  Reaumur  foùtient  donc  qu’il  n'eft  pas  poffible  de  nourir  avec  des  mouches 
feules ,  autant  d'Araignées  qu'il  en  fau  droit  pour  fournir  de  foye  uix  Manufactures 
établies  ;  de  quelle  adreffe  ,  dit-il,  faudroit  il  fe  fenirpour  prendre  chaque  jour, 
une  auffi  grande  quantité  de  mouche  s,  que  celle  qui  feroit  neceffaire  pour  l'entretien 
de  ce  vil  infeéte.  Toutes  les  mouches  du  Royaume  fuffiroient  à  peine  pour  nourir 
affez  d’Araignées  qui  puffcnc  faire  une  quantité  de  foye  peu  considérable. 

Le  naturel  vorace  des  Araignées  montre  affez  que  leur  nourriture  ne  doit  pas  être 
tirée  des  plantes  ,  qu'aînfi  ni  les  feuilles  ni  le^  fleurs,  ni  h  s  fruits  ,  ne  doivent  pas 
être  propres  à  les  nourrir.  M.  de  Reaumur  n'a  pas  la:ffé  de  tenter  ces  fortes  d'aîi- 
mens  pour  n  avoir  pas  à  fe  reprocher  d'avoir  m  gligé  quelque  chofe  .  6c  parce  qu'il 
fçavoit  qu'en  matière  d’expersence  ,  il  arrive  fouvenr  ce  qu'on  ne  croyoit  pas  de¬ 
voir  arriver  ;  mais  tout  ce  qu'il  a  éprouvé  en  ce  genre  n'a  point  été  une  nourriture 
pour  cet  iideéle  :  i  avoir  pourtant  bien  crû  que  les  mouches  n'étoient  pas  le  ftul  ali¬ 
ment  qu’on  pût  donner  aux  Araignées  ,  car  quoique  celles  qui  font  leur  toile  dans  les 
angles  des  mûri  6c  dans  les  jardins  en  vivent ,  il  avoit  cbfervé  plus  d'une,  fois  qu'elles 
mangent  également  les  autres'  mfeét’s ,  lors  qu'ils  s’embarraffent  dans  leurs  toiles  : 
fes  Araignées  qui  habitent  des  trous  dans  des  vieux  murs  lui  avoîeiu  encore  mn  ux 
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appris  que  tous  les  infe&cs  leurs  étoient  propres ,  car  ayant  fouvent  vifité  de  pa¬ 
reils  trous, il  y  avoit  trouvé  des  cadavres  de  divers  infedes ,  comme  de  clopor¬ 
tes  ,  de  chenilles  ,  de  papillons.  Il  ne  fembla  donc  plus  à  M.  de  Reaumur ,  s'agir 
que  de  trouver  une  efpece  d'infe&e  dont  on  pût  avoir  commodément  le  nombre 
qu'on  voudroit,  les  feuls  vers  de  terre  lui  parurent  avoir  cet  avantage;  il  y  en  a 
des  quantitez  prodigieufes  9  les  Jardins  &  les  champs  en  (ont  remplis  ;  à  la  vérité  il 
n'avoit  jamais  trouvé  de  ces  vers  dans  les  trous  des  Araignées  ,  ni  dans  leurs  toilesj 
mais  ces  inledes  rarppans  fur  la  terre  &  ayant  aflfez  de  force  &  de  pefanteur  ,  il 
étoit  également  impoîlible  qu'ils  fe  fulfent  jettez  dans  ces  filets  &  dans  ces  trous, 
&  que  les  Araignées  les  y  euffent  transportez.  Il  me  parut  donc  ,  dit  M.  de  Reau- 
mur  ,  qu’il  n'y  avoit  point  de  nourriture  dont  je  dûffe  me  promettre  davantage  de 
reuffite  j  l'experience  ne  trompa  pas  mon  attente  ,  ayant  renfermé  dans  des  boëtes 
plufieurs  groffes  A  aignées  de  diverles e'peces  qui  avoient  paffe  i’hyver,car  il  y  en 
a  qui  vivent  plusieurs  années  ,  je  leur  donnay  des  morceaux  de  vers  &  les  confer- 
vay  en  vie  par  ce  moyen. 

Je  tentay  enfuite  ,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  diverfes  fortes  de  viandes  pour 
voir  fi  elles  ne  feroiem  point  également  propres  à  les  nourrir  ,  mais  je  ne  vis  pas 
quelles  s'appliquaient  déifias ,  peut  être  parce  que  le  naturel  feroce  des  Araignées 
veut  être  excité  par  des  animaux  vivàns. 

j'imaginai  cependant  une  autre  nourriture  qui  fupplée  apparemment  à  cet 
avantage  par  le  goût  exquis  que  les  Araignées  y  trouvent.  Les  jeunes  Araignées 
qui  ne  font  que  d'abandonner  leurs  coques  la  préfèrent  à  toute  autre  ;  je  ne  l’em¬ 
ployai  qu’à  caufe  du  rappotc  qu’elle  me  parût  avoir  avec  la  chair  tendre  &  molle 
des  infeéles  que  les  Araignées  fuçent  >  cileconfifte  dans  cette  fubllance  qui  ramol¬ 
lit  les  plumes  des  jeunes  Oifeaux  avant  qu'elles  foient  parvenues  à  leur  parfait  ac- 
croiflëtnent  ;  on  a  remarqué  (ans  doute  que  lorsqu'on  a  arraché  de  ces  jeunes  plu¬ 
mes  ,  elles  font  fanglantespar  le  bout  ;  que  le  tuyau  efl:  mou  alors  ;  ceux  qui  le  fe¬ 
ront  de  plus  donné  la  peine  de  preffer  ce  tuyau, ou  de  le  diffequer  ,  l’auront  trouvé 
rempli  d’une  fubftance  tendre  &  garnie  d'un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  laif- 
fent  échaper  du  fang  lorfqu'on  le  coupe.  Après  avoir  arraché  de  ces  plumes  à  des 
Pigeons  jeunes  ôc  vieux  ,  je  les  divifois  en  petits  morceaux  de  demi  lignc,ou  d’une 
ligne  de  longueur  ,  je  ledonnois  aux  Araignées  qui  s’en  accommodoient  fort  ;  les 
jeunes  fur  tout  que  j'avois  gardées  dans  leurs  coques,  8c  qui  en  étoient  forties 
depuis  peu  ,  fembloient  les  préférer  à  toute  autre  nourriture  ;  jen  voyois  quelque¬ 
fois  cinq  à  fix  affemblées  fur  un  même  morceau  de  plume  que  chacune  fueçoit  du 
coté  où  il  avoit  été  coupé. 

Jufqu'ici ,  pourfuit  M,  de  Reaumur,tout  parent  aller  à  merveille  pour  les  Arai¬ 
gnées  ,  voici  des  nourritures  fimples  donc  il  femble  qu’il  étoit  feulement  queftionj 
peut-être  en  trouveroit  on  d'autres  aufli  commodes  ,  même  parmi  les  infeéles, pen¬ 
dant  qu’on  fe  ferviroit  de  celles- là  qui  ne  font  pas  plus  difficiles  à  trouver  que  les 
feuilles  de  Mcurier  qu'on  donne  aux  vers  a  foye*  ;  mais  nous  allons  voir  qu’il  y 
aura  beaucoup  à  décompter  ,  lorfqu'il  s’agira  d'élever  affiez  d'Araignécs  pour  four¬ 
nir  de  foye  les  Manufactures. 

D’abord  que  les  jeunes  Araignées  abandonnent  ta  foye  qui  les  enveloppoit,  elles 
paroiffent  de  bonne  intelligence  :  elles  travaillent  de  concert  à  une  même  toile, les 
unes  éten  dent  de  nouveaux  fils  fur  ceux  que  les  autres  avoient  déjà  fournis  ,  mais 
cette  union  ne  dure  pas  long  tems;Mr.  de  Keaumur  diftribua  en  différentes  boëtes 
quatre  à  cinq  mille  Araignées  aufquelles  il  avoir  vû  abandonner  leurs  coques  ;  ces 
boetes  avoient  a  peu  prés  la  longueur  &la  largeur  dune  carte  à  jouer  ;  comme  U 
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avoit  obfervé  que  ces  petits  animaux  s’attachoîent  au  verre  qui  couvrcient  ces  boé- 
tes, il  leur  avoit  fait  à  chacune  une  ouverture  à  une  ligne  de  diftance  de  ce  verre 
par  laquelle  il  faifoit  entrer  une  carte  qui  étoit  appuyée  fur  la  largeur  de  la  boëte.» 
cette  carte  bouchoit  allez  exa&ement  l'ouverture  pour  empêcher  les  Araignées  de 
s,échaperj&  c'étoit  fur  cette  même  carte  quil  mettoit  la  nourriture  quil  avoit  trou¬ 
vée  leur  être  proprefil  avoit  eu  la  précaution  de  faire  un  grand  nombre  de  trous  à 
cette  carte, afin  que  par  ce  moyen,  on  pût  donner  à  manger  à  beaucoup  d'Araignées 
en  très  peu  de  temsjon  les  voyoit  les  premiers  jours,chercher  cette  nourriture  avec 
empreffement ,  &  plufieurs  s’attachoient  au  même  morceau  de  plume  ;  mais  leur 
naturel  féroce  fe  déclara  bîen-tôt,Ies  plus  greffes  prirent  goût  à  manger  les  plus  pe¬ 
tites  ,  &  chaque  fois ,  dit  M.  de  Reaumur,  que  je  les  regardois,  j’en  voyois  une 
petite  qui  étoit  devenue  la  proye  d'une  un  peu  plus  grofte ,  &  au  bout  de  quelque 
tems  à  peine  m'en  refta-il  une  ou  deux  dans  chaque  boëte.  Les  grofies  Araig¬ 
nées  fe  battent  quelque  fois  quand  elles  fe  rencontrent, mais  elles  fe  mangent  beau¬ 
coup  moins  les  unes  les  autres  que  les  petites, (bit  parce  qu'elles  ont  moins  befoin 
de  nourriture  ,  ou  qu'étant  plus  pefantes  elles  ont  moins  de  facilité  à  fe  remuer» 
Apparemment  que  l'inclination  qu'elles  ont  à  fe  manger  les  unes  les  autres,  eft 
en  partie  la  caufedece  qu’il  y  a  fi  peu  d'Araignées  à  proportion  de  ce  qu'il  devroit 
y  en  avoir  ,  fai  fane  une  quantité  d'œufs  fi  prodigieufe. 

U  ne  fembleroic  donc  relier  d’autre  parti  à  prendre  pour  élever  des  Araignées 
que  de  les  loger  fepareroent;on  pourrait  par  exemple,avoir  des  boëtes  divifées  en 
plufieurs  petits  compartimens  qui  forrneroient  plufieurs  cellules  ;  mais  de  donner 
à  manger  à  chacune  de  ces  Araignées  feparement ,  engageroit  à  des  dépenfes  peu 
proportionnées  au  profit  qu'on  en  tireroit:on  pourroit  en  venir  là  fi  nous  n'avions 
la  foye  des  vers  d'une  maniéré  infiniment  plus  commode. 

La  neceffité  où  l'on  eft  de  diftribuer  les  Araignées  dans  les  cellules ,  jette  encore 
dans  un  autre  embarras  qui  ne  diminué  pas  peu  l'avantage  qu'elles  ont  furies  vers 
du  côté  de  leær  fécondité  ,  car  pour  profiter  de  cet  avantage  ,  il  faut  pouvoir  gar¬ 
der  un  grand  nombre  d'œufs  qui  ayentété  fécondez  par  l'accouplement  ;  &  pour 
celai!  faut  mettre  ne  ce  fiai  rement  des  Araignées  enfemble  ;  je  fçai  bien  ,  pour  fuit 
M.  de  Reaumur, qu  il  eft  un  temps  où  il  fe  doit  faire  chez  ces  infeéles  une  douce 
fermentation  qui  leur  ôte  leur  férocité  naturelle^  &  qu'on  pourroit  alors  le  mettre 
enfemble  fans  aucun  rifque  ;  mais  comment  connoître  précifement  ce  tems  qui 
doit  précéder  de  peu  celui  où  elles  ont  envie  de  faire  leurs  œufs  ;  il  feroit  aifé  à 
trouver  fi  elles  faifoient  tous  fes  œufs  à  peu  prés  dans  les  mêmes  jours  de  l’année, 
niais  il  y  a  plufieurs  mois  de  différence  entre  le  ttras  que  les  unes  pondent  ,  ÔC 
celui  où  les  autres  pondent  à  leur  tour. 

La  fécondité  des  Araignées ,  comme  M.  Bon  î'a  obfcrvé  ,eft  prodigieufe  ,  mais 
arrés  tout ,  dit  M.  de  Reaumur  ,  les  vers  font  féconds  de  refte  quand  on  fupofe- 
roit  qu'ils  ne  font  qu'environ  cent  œufs  »  deiquels  à  peine  quarante  donnent  des 
vers  qui  fa  fient  leurs  coques  ,  au  lieu  que  les  Araignées  produifent  fix  à  fept  cens 

œufs. 

Quoique  j'aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j'ay  elevez,pour  faire  line  exa&a 
comparai f on  de  leur  foye  avec  celles  des  Araignées  ,  qu'ils  ont  toujours  donné  au 
mohis  trois  ou  quatre  cens  œufs  ;  il  eft  aifé  de  voir  qu’on  peut  multiplier  le  nom¬ 
bre  des  vers  autant  qu'on  voudra,  fi  cela  dépendoit  feulement  de  la  quantité  de 
leurs  œufs  >  il  n'en  faut  point  d’autre  preuve  que  la  quantité  de  foye  qu’ils  four- 
iftënt  au  jour  d'h  u  v  à  l'Europe  où  il  n’y  avoit  autrefois  aucun  vers. 

Il  fcmblc  donc  jufqu’ici,  pourfuit  de  Reaumur ,  que  les  vers  l'emportent  de 
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beaucoup  fur  les  Araignées  parla  faclité  qu’ona  à  les  élever,&  par  confequent  qu'on 
doit  peu  fe  promettre  delà  nouvelle  foye,fi  elle  n'a  quelque  autre  avantage  fur  l’an¬ 
cienne  foye,  par  fa  beauté  ou  par  fa  force  ,  ou  par  la  quantité  qu’on  en  peut  tirer. 
Ou  pourroit  avoir  des  foyes  d’Araignéesplus  differentes  par  leurs  couleurs  que 
ne  l'eft  celle  des  vers  qui  eft  toujours  aurore  ou  blanche,  au  lieu  que  les  coques  d’À- 
raignées  en  donneroient  de  jaune  ,  de  blanche  ,  de  grife  ,  de  bleu  celefte,  ôc  d’un 
beau  brun  caffé  ;  les  Araignées  qui  donnent  la  foye  de  couleur  de  caffé  font  rares , 
on  n'en  trouve  guère  que  dans  quelques  champs  de  genefts  où  l’on  trouve  auffi  de 
leurs  coques  dont  la  foye  eft  forte  Ôc  tris-belle.  Elles  font  formées  fort  différem¬ 
ment  de  toutes  les  autres  coques  d*Araignées;fes  œufs  font  renfermez  dans  la  foye 
brune  qui  eft  dévuidée  allez  lâchement  au  tour,  comme  dans  toutes  les  autres  co¬ 
ques  ,  mais  cette  foye  brune  eft  enveloppée  elle  même  d’une  autre  coque  de  foye 
grife  dont  le  tiffu  eft  très- ferré  ,  allez  épais ,  ôc  fembiable  à  ce  qui  refte  fur  la  co¬ 
que  d’un  vers  à  foye  lorfqu’on  l’a  dévuidée  en  partie. 

Les  Araignées  font  leurs  œufs  dans  les  coques  où  fe  trouve  la  foye  qui  les  enve¬ 
loppe  plufieurs  mois  de  l’année;  elles  y  travaillent  non  feulement  au  mois  d’Aouft 
Ôc  de  Septembre  , comme  M.  Bon  Ta  remarqué  ;  mais  il  y  en  a  qui  font  ces  coques 
dés  le  mois  de  May,  Ôc  d’autres  les  font  dés  les  mois  (uivans;ce  font  celles  qui  ont 
parte  i’hyver  qui  pondent  de  fi  bonne  heure,  ôc  M.  Bon  n’a  pas  fans  doute  préten¬ 
du  parler  que  de  celles  qui  font  écîofes  au  printemps,  car  elles  font  leurs  œufs 
beaucoup  plus  tard  que  les  precedentes. 

Les  deux  fortes  de  fils  des  Araignées  ne  different  l’un  de  l’autre  que  par  le  plus, 
ou  le  moins  de  force  ;  ôc  il  eft  bon  d’expliquer  comment  les  Araignées  font  ces 
deux  fortes  de  fils  ,  félon  qu’il  leur  plaît  ;  je  fuppofe  ,  dit  M.  de  Reaumur  ,  qu’on 
içait  que  les  Araignées  ont  prés  de  leur  anus  divers  mamelons  qui  font  autant  Je 
filières  dans  lefqueis  fe  moulent  la  liqueur  qui  doit  devenir  de  la  foye  ,  lorfqu’elle 
fe  fera  fechée  après  être  fortie  par  ces  filières. 

Les  Araignées  dont  la  foye  eft  propre  aux  ouvrages  ôc  defquels  il  s’agit  ici, ont  fi:c 
de  ces  mamelons  dont  quatre  font  très- fenfibles, mais  les  deux  autres  le  font  moins; 
ôc  on  ne  les  diftingue  pas  aifément  fans  le  fecours  de  la  loupe;ces  deux  petits  ma¬ 
melons  font  pofez  chacun  proche  de  la  bafe  des  deux  gros  qui  font  les  plus  prés 
de  l’anus  ;  chacun  de  ces  fix  mamelons  fenfibles  font  compofez  eux  mêmes  de  pe¬ 
tits  mamelons  ,ou  plutôt  de  petites  filières  infenfibles  ,  il  en  fort  fept  à  huit  d’un 
même  mameion:il  eft  ai fé  de  comprendre  comment  lesAiaignées  font  des  fils  plus 
t  u  moins  gros  quand  il  leur  plaît;  car  non  feulement l’orfqu  avant  de  commencer 
à  hier  ,  elles  appliquent  contre  quelque  corps  plus  ou  moins  (es  fix  mamelons 
fenfibles  de  leur  anus,  mais  félon  qu’elles  les  appliquent  plus  fortement  ou  une 
plus  grande  partie  de  chacun  de  ces  mamelons  ,  elles  font  des  fils  compofez  d’un 
plus  grand  nombre  d'autres  fils ,  ôc  par  confequent  plus  forts  ôc  plus  gros. 

Il  doit  y  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  tels  qu  ils  forcent  des  filières  qui 
compofent  un  des  fils  des  coques  ,  qu’il  n'y  en  a  dans  ceux  des  toiles,  fi  la  quantité 
des  fils  qui  compofent  les  uns  ôc  les  autres  eft  proportionnée  à  leur  force;car  ayant 
colé  un  poids  de  deux  grains  à  un  fil  de  toile,  il  l’a  ordinairement  foütenu  fans 
rompre  ,  Ôc  s'eft  rompu  lorfque  je  lui  en  ai  attaché  un  de  trois  grains ,  au  lien 
que  les  fils  des  coques  foûtiennent  environ  trente  fix  grains ,  ôc  ils  ne  fe  caftent 
que  lors  qu’on  les  charge  d’un  plus  grand  poids 
Mais  fi  les  fils  des  coques  d’Araignées  font  plus  forts  que  les  fils  des  toilespls  fons 
aufli  plus  foibles  que  ceux  des  coques  des  vers,  quoique  dans  une  moindre  propor¬ 
tion  ;  la  force  des  fils  que  je  devidois  de  défias  ces  dernières  coques  a  été  ordinaire*» 

*  •»  •  • 
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aient  Jufqu’i  foûtenir  un  poids  de  deux  gros  &  demi  ;  ainfi  la  force  d’un  fil  de  co® 
ques  d’Araignée  eft  à  celle  d’un  fil  de  coque  de  vers, environ  comme  un  eft  à  cinq; 
c’eft  peut-être  encore  là  un  des  endroits  par  lequel  l’ancienne  foye  pourra  paroîtro 
avoir  quelque  avantage  fur  la  nouvelle. 

A  la  vérité  chaque  fil  de  coque  d’Araignée  eft  à  peu  prés  moins  gros  qu’un  fil 
de  foye,dans  la  même  proportion  qui  eft  plus  foiblc  que  lui  :  mais  cela  ne  compen- 
fe  pas  entièrement  ce  defavantage  ,  car  il  eft  plus  difficile  de  joindre  enfemble  plu- 
fieurs  brins ,  &  fans  compter  que  e’eft  une  peine  de  plus ,  il  eft  toujours  â  crain¬ 
dre  que  les  fils  ne  tirent  pas  tous  également,  8c  par  confequent  que  leur  alîembla- 
ge  n’ait  pas  la  fomme  des  forces  que  chaque  fil  auroit  feparement ,  cette  multi¬ 
plicité  de  brins  qui  compofc  chaque  fil  de  foye  d’Araignée,  pour  le  faire  au fîî  gros 
qu’un  fil  de  foye  de  vers,  contribué  peut  être  en  partie  à  rendre  les  ouvrages  faits 
de  cette  foye  moins  luftrez  que  ceux  qui  font  de  foye  de  vers  ;  car  leur  luftre  eft 
effectivement  moins  beau  ,  &  la  caufc  en  eft  que  plus  un  brin  de  foye  a  de  petits 
vuides  qu’un  autre  brin  de  foye,  montas  il  paroïtra  luftré,  car  il  réfléchira  moins  de 
lumière  à  caufe  que  ces  petits  vuides  feront  évidemment  en  plus  grand  nombre 
dans  un  fil  compofé  de  pluficurs  fils  differens  8c  réellement  feparez  ,  que  dans  ce¬ 
lui  qui  étant  de  même  groffeur  ,  n’cft  point  compofé  de  differens  brins  :  Les 
parties  de  la  liqueur  vifqueufe  qai  le  compofcnt ,  s’étant  fans  doute  appliquées  plus 
aifement  les  unes  proche  des  autres  ,  doivent  fe  toucher  en  plus  d’endroits ,  que 
ne  peuvent  faire  divers  fils  réellement  feparez  ,  ainfi  en  fuppofant  que  chaque  fil 
de  foye  d’Araîgoée  n’eft  pas  plus  luftré  naturellement  qu’un  fil  de  foye  de  versjil  eft 
clair  que  lorfqu’on  aura  joint  cinq  de  ces  fils  pour  en  compenfer  un  autre  de  mê¬ 
me  groffeur  que  l’eft  le  fil  de  foye  naturellement ,  que  ce  fii  compofé  ,  8c  l’ouvrage 
qu’on  en  formera  paroîtront  moins  luftrez,  que  le  fil  de  foye  des  vers ,  8c  l’ou¬ 
vrage  qui  en  fera  formé. 

Quand  on  fuppoferoit  qu'il  n’y  a  eu  que  deux  des  mamelons  qui  ayent  fourni 
des  fils  pour  en  faire  un  de  toile  d’Araignée  ,  8c  que  chacun  de  ces  mamelons  qui 
fourniffent  eux*  mêmes  fouvent  un  fil  compofé  de  piufieurs  autres,  en  auroit  four¬ 
ni  un  fimple  ,  fes  fils  de  toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  ,  qu’un  fil  de  coque  , 
ce  dernier  fil  que  nous  avons  dit  être  cinq  fois  plus  petit  qu’un  des  foyes  des  vers, 
devroit  être  compofé  de  trente  fix  brins  pour  le  moins  ;  or  quelle  doic  être  la  peti- 
tefle  d’un  fil  que  les  y  eux  pourtant  apperçoîvent  ,  8c  qui  n’eft  pas  plus  gros  que 
la  cent-quatre-vingtiéroe  partie  d'un  fil  de  foye  fimple  ,  lequel  fil  de  foye  fimple 
n’eft  lui- même  que  la  deux  centième  partie  d'un  fil  de  foye  des  plus  fins  de  ceux 
dont  on  fe  fort  pour  coudre  ,  car  ,  ditM.de  Reaumur  ,  j’ai  fouvent  divifé  ces 
brin  s  de  foye  en  deuxeens  fils  ,  ou  à  peu  prés,  de  forte  qu’un  brin  de  foye  d’Araig¬ 
née  de  la  groffeur  d’un  brin  de  foye  dont  on  fefert  pour  coudre;  feioit  réellement 
compofé  d’environ  trentC'fix  mille  fils ,  8c  l’on  pourrait  les  divrfer  naturellement 
eu  mille. 

Le  brin  de  foye  d’Araignée  compofé  de  ces  trente  fix  mille  fils  de  foye  fimple  feroît 
peut-être  un  peu  plus  gros  qu’un  fil  de  foye  de  verscompofé  de  deux  cens  fils  fimples 
de  vers, quoique  la  lorome  de  la  grofteur  de  trente-fix  mille  fils  ,  8c  de  deux  cens 
foitla  meme,  parce  q^’il  feroic  difficile  d’arranger  enfemble  un  fi  grand  nombre 
de  brins, fans  qu’il  reliât  piufieurs  intervales  vuides  entr’eux  ,  qui  paroîtroient  aug¬ 
menter  le  volume  ;  c’eft  pour  cclaque  la  foye  des  Araignées  a  paru  rendre  davan¬ 
tage  à  l’ouvrage  que  celle  des  vers  ;  mais  fi  l’on  avoit  fait  attention  qu’en  récom- 
penfe  elle  doit  être  alors  plus  foiblc  ,  loin  de  regarder  cette  circonftance  comme 
un  avantage  de  cette  ioye  ,  on  auroit  été  difpofé  à  croire  que  c’étoit  un  des  dé- 
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feuts ,  puifqu'un  plus  gros  volume  de  cette  foye  ,  ne  peut  avoir  que  la  même  force 
d’un  moindre  volume  de  foye  de  vers  ;  mais  enfin  ,  pourfuit  M.  de  Rcaumur  5  ve¬ 
nons  au  dernier  point  effentiel  ,  ou  voyons  quel  raport  a  la  quantité  de  (oye  que 
chaque  Araignée  donne  par  an  ,  avec  celle  qu'on  tire  des  vers  à  foye.  J  ai  pefc 
avec  grand  foin  diverfes  coques  de  vers  ,  &  j'ai  trouvé  que  les  plus  fortes  ,  c’ell  à- 
dire,  1  'ouvrage  d'une  année  de  vers,  péfoient  quatre  grains  ,  6c  que  les  plus  fai¬ 
bles  en  pefoient  plus  de  trois  ,  de  forte  qu'en  prenant  la  livre  de  feize  onces  ,  il 
faut  du  moins  deux  mille  trois  cens  quatre  vers  pour  avoir  une  livre  de  ioye. 

J’ay  pefé  avec  même  foin  un  grand  nombre  de  coques  d'Araignées ,  &  j’ai  tou¬ 
jours  trouvé  qu’il  en  falloit  environ  quatre  des  plus  greffes  pour  égaler  le  poids 
d'une  coque  de  vers  ,  6c  qu’elles  pefoient  chacune  environ  un  grain  ,  de  forte  qu’il 
faudreit  quatre  des  plus  grolfes  Araignées  pour  donner  autant  de  foye  qu'un  ver, 
s’il  n'y  avoit  pas  plus  de  déchet  fur  la  foye  des  unes  que  fur  celle  des  autres  ,  ôc  (I 
elles  donnaient  toutes  de  U  foye  ;  mais  les  coques  des  Araignées  font  fujettes  à  un 
grand  dechet  dont  les  coques  des  vers  font  exemptes  :  ce  qui  caufe  ce  déchet  dans 
les  coques  d'Araignées  ,  eft  qu’on  les  pcfe  remplies  de  toutes  les  coques  des  œufs 
qui  enveloppoient  les  petites  Araignées  avant  qu'elles  fufient  éclofes ,  êc  de  diver¬ 
fes  autres  qui  fe  trouvent  mêlées  parmi  la  foye, 

Si  l'on  calcule  donc  le  dechet  de  ces  coques, il  nous  faudra  rabattre  plus  de  deux 
tiers  de  leur  poids ,  puifque  de  treize  onces  de  foye  d'Araignée  falc  ,  M  Bon  n'e* 
a  retiré  que  quatre  onces  de  foye  nette.  Au  lieu  que  les  coques  des  vers  n’ont  point 
de  dechet ,  ou  ileft  fi  petit,  qu’on  peut  le  compenfer  en  prenant  feulement  celui 
de  la  foye  des  Araignées  aux  deux  tiers  ;  Or  nous  venons  de  voir  que  le  poids  d'une 
coque  d'Araignée  ,  avant  que  d’être  nettoyée ,  efl  au  poids  d’une  coque  de  ver  à 
foye  ,  comme  un  eft  à  quatre  ,  ainfi  étant  nettoyée  ,  fon  poids  fera  au  poids  de 
celle-ci, comme  un  e(l  à  douze,il  faudra  donc  douze  des  plus  groiîes  Araignées  pour 
donner  autant  de  foye  qu’un  ver,  mais  chaque  ver  fait  une  coque  pour  fe  mécamor- 
phofer,  au  lieu  que  les  Araignées  ne  font  les  leurs  que  pour  envelopper  leurs  œufs. 

S:  l'on  regarde  avec  tous  les  Naturalises  qui  ont  précédé  M. Bon, les  elpeces  d'A¬ 
raignées  comme  formées  de  mâles  ôc  de  femelles,  je  veux  dire  fi  on  ne  les  prend  pas 
pour  hermaphrodites  -,  il  n’y  aura  que  les  Araignées  femelles  qui  fafient  des  coques, 
d'où  il  s’enfuit  que  fi  l’on  fuppofe  qu’on  a  autant  d’Araignées  femelles  que  de  males, 
ce  qui  doit  arriver  à  peu  prés, vingt* quatre  des  plus  groiîes  Araignées  ne  donne¬ 
ront  pas  plus  de  foye  qu'un  feul  ver  ,  il  fau  iroît  donc  environ  cinquante-cinq  mille 
deux  cens  quatre  vingt  feize  Araignées  des  plus  grofies  pouravoir  une  livre  de  foye, 
lefquellcs  Araignées  il  auroit  été  neceiTaîre  de  nourir  feparement  pendant pluficurs 
mois  ,  d’où  l'on  voit  combien  il  eft  à  craindre  que  la  foye  qu'on  en  retîrcroic  il 'en¬ 
gageât  à  des  dépenfes  peu  proportionnées  à  fa  valeur  ,  puifquelle  coutcroit  vingt- 
quatre  fois  autant  que  celle  des  vers  ;  quand  on  fnppoferoit  même  qu’on  n'efl  pas 
obligé  de  mettre  les  Araignées  feparement ,  6c  que  chaque  Araignée  n’occupe- 
roit  pas  plus  de  place  qu'Un  ver  ,  ce  qui  feroit  une  fuppofition  fauiîe  .-car  il  faut 
leur  en  donner  allez  à  chacune  ,  afin  qu’elles  puiffent  faire  leur  toile  ^  mais  fi  l'on 
vouloit  entrer  dans  le  détail  du  calcul  des  frais  qu’elle  couteroît,  étant  obligé  de  les 
nourir  feparement,  Sc  de  leur  donner  des  efpacesaflez  grandes  pour  les  loger  cha¬ 
cune  commodément ,  ofi  verroit  d'une  maniéré  trés-claire  que  la  foye  des  Araig¬ 
nées  coutcroit  incomparablement  plus  que  celle  des  vers. 

Qu’on  ne  croye  pas  au  refie,  continué  M.  de  Rcaumur  ,  que  tout  ce  que  j'ay  die 
ne  regarde  que  les  Araignées  d’une  groffeur  commune  ;  car  fi  l'on  vouloir  içavoir 
ce  que  donnent  de  foye  celles  qu’on  trouve  dans  les  jardins  de  ce  pays ,  ôé  qui  p&- 
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roilTent  trés-grolîes ,  on  verroit  qu’il  en  'faut  douze  de  celle-ci  pour  avoir  autant 
de  foye  qu’  on  en  retire  d’une  des  coques  de  celles  dont  j’ai  parlé,  &  que  deux  cens 
quatre-vingt  ne  donneroicnt  que  le  meme  poids  de  foye  que  fournit  une  feule  co¬ 
que  de  vers  :  par  confequenc  qu’a  peine  fix  cens  foixante  6c  trois  mil  cinq  cens 
cinquante  Araignées  pourront  faire  une  livre  de  foye» 

On  aura  fans  doute  regret  de  ce  qu’il  nous  refte  fi  peu  d’efperance  de  profiter 
d’une  découverte  fi  ingenieufe  ;  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quelque  ef* 
pece  de  reffource, peut-être  trouverat-on  des  Araignées  qui  donneront  plus  de  foye 
que  celles  que  nous  voyons  communément  dans  le  Royaume,)!  eft  déjà  certain  par 
îe  rapport  de  tous  les  voyageurs  que  celles  de  l'Amérique  font  beaucoup  plus 
grofles  que  les  nôtres,  d’où  il  femble  auffi  qu’elles  doivent  faire  de  plus  gVoffes 
coques.  Les  vers  qui  quoique  originaires  des  pais  éloignez  ont  fi  fort  multiplié  en 
Europe  ,  nous  aideroient  même  à  efperer  que  les  Araignées  de  l’Amérique  pour¬ 
voient  vivre  dans  ceux-ci  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  faut  faire  des  expériences  »  c’eft: 
la  feule  voye  de  découvrir  des  chofes  curieufes  <k  utiles. 

Ce  font  là  les  reflexions  de  M.  de  Reaumur  fur  les  Araignées:  elles  diminuent  de 
beaucoup  les  efperances  qu’on  avoir  conçues  du  travail  de  M.  Bon  fur  la  foye  de 
ces  infedes  ;  mais  on  peut  remarquer  en  paflant  une  petite  différence  entre  le  tra¬ 
vail  de  M.  Bon  &c  celui  de  M.  de  Reaumur  j  c  eft  que  le  premier  ayant  travaillé 
fur  la  foye  des  Araignées  du  Languedoc  ,  de  la  Provence  &  des  autres  païs  chauds » 
aura  trouvé  des  coques  plus  abondantes  &  plus  garnies  de  foye  que  ne  font  celles 
des  Araignées  qui  naiflentdans  nos  pais  temperez ,  de  fur  lefqueiles  M.  de  Reau*» 
mur  a  exercé  fon  travail. 

L’Araignée  &  fes  toiles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

L’Araignée  eft  eftimée  pour  les  fièvres  interminantes  &  particulièrement  pour 
la  fièvre  quarte  ,  étant  écrafée  &  appliquée  au  poignet ,  ou  étant  enfermée  vivante 
dans  une  coquille  de  noix  &  attachée  au  cou  à  l’entrée  de  l’accès. 

Sa  toile  eft  vulnéraire ,  aflringente  ,  confondante  ,  elle  arrête  le  fang  étant  ap¬ 
pliquée  fur  les  playes ,  on  s’enlert  pour  les  coupures  ,  il  en  faut  mettre  dans  là 
playe  anfîl-tôt  qu’elle  eft  faite  ,  afin  qu’elle  n’enfle  point. 

Elle  eft  bonne  encore  pour  la  colique  venteufe  ,  li  l’on  en  fricaffe  à  la  groffeur 
d’un  œuf  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  &  qu’on  l’applique  chaudement  fur  le  nom¬ 
bril  ,  elle  provoque  la  (ortie  des  vents. 

<t Avança  ab  compono ,  apto  ,  parce  que  l’Araignée  préparé  fa  toile  avec  beau¬ 

coup  d’induftrie. 

A  R  A  R  A. 


Arara  Clttfiî ,  efl  un  fruit  de  l’Amerique  ,  long  ,  couvert  d’une  écorce  moyenne* 
ment  dure  ,  noire  ,  attachée  à  une  longue  queue  ou  fe  trouvent  des  inégaîitez  qui 
fcmblent  être  les  places  des  fleurs  qui  y  ont  été  attachées»  ce  fruit  enferme  une 
noix  noire  ,  greffe  comme  une  olive  fauvage. 

Vertus»  Elle  atnolit  le  ventre  étant  mangée  ,  on  fait  une  décoétîon  du  fruit  apres  l’avoir 
écrafé  ,  &  l’on  en  lave  les  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  &  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ,  &  quand  on  en  a  on  le  garde  pour  la  curiofité* 

A  R  B  O  R  T  R  I  S  T  I  S, 

Arbre  zAfrbor  tri/fh.  Garz.  Acoftæ  i  En  François,  Arbre  trîfte ,  eft  un  arbre  des  Indes 
tnfte,  qui  croît  en  Malabar, aGoa^fa  figure  ôc  fa  grandeur  approchent  de  celle  du  prunier 
fes  branches  font  menues  »  ayant  d’efpace  en  efpece  un  petit  nœud  duquel  fortent 
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deux  feliUies  grandies  5c  larges  comme  celles  d'un  prunier,  molles  5c  lanugsneufes, 
vertes  ;  les  fleurs  ont  la  figure  5c  la  grandeur  des  fleurs  d  orange,  mais  plus  belles, 
plus  déliées  ,  plus  minces  5c  plus  odoriférantes  ,  de  couleur  blanche  ;  leur  calice  eft 
rouge  :  les  habitans  s'en  fervent  pour  donner  couleur  à  leurs  viandes  comme  on  fait 
en  France  avec  le  faffran  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  un  lupin,  vert ,  ayant  la  figure 
d'un  cœur  ,  Ôc  renfermant  d’une  part  Ôc  d’autre  une  femence  de  la  groffeur  d'un 
noyau  de  carrougc  ou  fiüque  ,  5c  de  la  même  figure  de  cœur  ,  blanche  ,  tendre  * 
couverte  d’une  membrane  verdâtre  5c  tant  foit  peu  amere.  Cet  arbre  eft  appelle 
Trifte ,  parce  qu’il  ne  fleurit  que  la  nuit  5c  qu'à  l'approche  du  Soleil  j  fes  fleurs 
tombent  5c  fes  feuilles  fe  flétri  (Te  ne  \  on  le  nomme  en  Canarin  Parifataco ,  en  Ma-  parifatnco, 
layo,  Slngadi  ,  en  Decan  ,  Fui ,  en  Arabe  >Guart ,  en  Perfe  5c  en  Turquie  ,  Gui ,  . 

Les  fleurs  de  l'Arbre  trifte  fonteflimées  cordialles  ;  les  gens  du  pais  en  mêlent 
dans  leurs  viandes  pour  leur  donner  une  bonne  odeur  au  goût  agréable» 

A  R  B  U  T  U  S, 


Arbuttts ,  Matth.  Dod. 
Arbutus  ifivs  Vnedo  ,  Adv» 


Arhutust  ComdrHjTbeophrafli.  J.  IL 
ftArbutus  folio  ferratOy C.  B, P.  Tourn, 

Cornants  *  Theophrafti.  Uædo1 

En  François  ,  Ar  b  ou  fier . 

Eft  un  arbriffeau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude, 
crevaffée  ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut-,  fes  feuiies  font  ob- 
longues ,  larges  comme  celles  du  laurier  ,  liffes ,  vertes ,  dentelées  ou  crenelées  en 
leurs  bordsjfcs  fleurs  font  des  grelots  blancs  5c  quelquefois  purpurins  en  un  côté 
difpofcz  en  grape  :  Quand  ces  fleurs  font  palfées  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont 
quelque  reflembiance  avec  les  fraizes  ,  mais  plus  gros,  de  figure  fpherique  ,  char¬ 
nus  ,  jaunes  avant  leur  maturité  ,  niais  d’un  beau  rouge  quand  ils  font  murs,  d'un 
goût  un  peu  auftcrc.On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Memzcylon  ou  Vnedo »  5c  en  Fran-  vnedo  Ms- 
cois  tslrboiix  j  il  eft  partagé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues  ^rhoux* 
Cet  arbrifteau  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  bois  ,  il  s’élève  en  Candie  û 
haut  qu’il  égale  les  plus  grands  arbres  ,  5c  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite  pom¬ 
me,  de  couleur  rouge  noirâtre  ,  plus  mou  5c  plus  agréable  au  goût  que  celuy  de 
l'Arboufier  ordinaire. 

La  feuille  l'écorce  ,  5c  le  fruit  de  l’Arboufier  font  aftringens  ,  propres  pour  arrê-  Vertus, 
ter  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  decoélion  ;  on  peut  aufli  s'en  fervir  pour  les 
gargarifmes  ;  fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  refiftcr  à  la  malignité  des  humeurs. 

Le  fruit  de  l'Arboufier  eft  de  difficile  digeftion ,  5c  il  caufe  des  maux  d'eftomac 
à  ceux  qui  en  mangent  :  On  dit  qu'on  l'a  appeilé  me  do ,  quafe  nnus  edoy  parce  que  fi  Lnmologic 
l'on  en  mange  plus  d'un  ,  il  fait  du  mal. 


A  R  D  E  A. 

Ardea ,  en  François  ,  Héron  ,eft  un  oifeau  aquatique  dont  !e  corps  eft  menu.  Héron* 
maigre  ,  le  bec  long,  groffet  ,  robufte  ,  pointu  par  le  bout ,  le  cou  long  ,  les  jam¬ 
bes  allez  longues  ,  chacun  de  fes  pieds  a  trois  doigts  joints  par  des  membranes  9 
Ôc  un  quatrième  par  derrière  qui  lui  fert  de  talon  ,  tous  armez  d'ongles  pointus, 

11  habite  vers  les  marais,  lur  les  étangs ,  il  vit  de  poiffon,  il  fait  fon  nid  fur  les  fail¬ 
les  5c  fur  les  autres  arbres  qui  croiffent  aux  lieux  marécageux ;il  y  en  a  de  pîufieurs 
couleurs  ,  de  blancs  ,  de  ccndrcz,  de  noirs,  de  rougeâtres;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  5c  d’huile. 


Vertus. 


Etimologie 


•Aidoife# 

Ardoilîercs. 


Choix. 

ArdoTe 

touffenonc. 


Vertus. 

Ecimologie. 


Filfeî. 
Fufel. 
jivellana • 
Indien, 


Chefool. 
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Sa  graiffe  eft  e  (limée  propre  pour  adoucir  la  goûte  &  pour  dilfiper  les  nuages 
des  yeux,  clic  eft  peu  en  ufage. 

Ardeaab  ardendo  ,  parce  qu'on  dit  que  cet  oifeaa  eft  extraordinairement  chaud 
dans  la  copulation ,  &  que  fes  excremens  font  brûlans  en  forçant  de  fon  corps,  ou 
bien  ,  Ardea  quafi  ardna ,  parce  qu  il  vole  fort  haut. 

A  R  D  O  S  I  A. 

f  Ardofia  ,  en  François  ?  Ardolfe  ,  eft  une  pierre  talqueufe,  fulphureufe,  partici¬ 
pant  un  peu  du  fer  >  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir  qu’on  trouve  environnée 
d’eau  dans  certaines  carrières  ou  pierrieres  appellées  Ardoîfîeres  aux  environs  d’An¬ 
gers  ,  en  quelques  lieux  de  la  Normandie ,  aux  côtescle  Gènes  :  on  la  retire  de  ces 
carrières  a^>rés  en  avoir  épuifé  l’eau  autant  qu’on  a  pu, on  releve  cette  ardoife  ver» 
ticalement:  on  la  Jivife  avec  descifeaux  qu’on  avoit  fait  entrer  dans  fes  interdites 
par  le  moyen  d’un  marteau  ,  &  on  la  réduit  en  feuilles  ou  lames  minces  Ôc  propres 
à  couvrir  les  maifons.  Ce  travail  doit  être  fa  u  dans  le  rems  que  l’Ardoife  eft  nou¬ 
vellement  tirée  de  l’Ardoifiere  ,  6c  qu’elle  eft  encore  humide  .-car  Ci  fon  attendait 
qu’elle  fut  feche  :  on  auroic  beaucoup  plus  de  peine  à  la  fi  parer  par  lamines.*  l*Ar* 
doife  d'Angers  eft  la  plus  eftimée  ,  &  particulièrement  celle  que  les  Ouvriers  ap¬ 
pellent  la  ronjfe  noirs.  Celle  qu’on  tire  des  côtes  de  Gènes  eft  la  plus  dure  6c  la  plus 
épaiffe  :  on  en  forme  des  tables  ,  des  carreaux. 

Nous  n’avons  pas  de  preuves  que  l’Ardoife  fut  en  ufage  chez  les  Anciens:  peut- 
être  n’en  avoir  on  pas  encore  fait  la  decouverte. 

L’Ardoife  eft  dcterdve  &  deffîcative,  étant  pulveriféc  Ôc  appliquée  extérieurement, 

Ardofia  ab  ardendo ,  parce  qu’on  a  cru  voir  fortîr  des  volcans  ou  feux  fouterrains 
des  premières  ArdoÜîeres  qu’on  a  découvertes. 

A  R  E  C  A. 


Areca  palnu  fpecies  ,  Scalig, 

Areca ,  jive  Faufel,  Cluf.  in  Garz  . 
Lugd. 

P  aima  cujus  fruElus  fejfdls  Faufel  dî- 
slîUY, 


Faufel  Serapioni  :  Ftlfel  &  Fufel 
Avicenæ. 


Faufel ,  fîve  Areca  ,  Garz. 

Avellanà  h  die  a,  Acoftæ, 

En  François  ,  Areque . 

Eft  uneefprce  de  Palmier  fort  haut  &  fort  droit  ,  qui  croît  en  Maîavar  8c  en 
plu ftturs  autres  iieux  des  Indes  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ôc  prefque  fans 
odeur*  fon  fruit  eft  de  figure  ovale  ,  gros  comme  une  noix  ,  ayant  une  écorce  verte 
au  commencement ,  mais  qui  devient  fort  jaune  en  rocuri (Tant,  molle,  trés-velue 
ou  bournë.  Certe  écorce  étant  ôtée „  il  paroit  un  fruit  gros  comme  une  aveline,  ôc 
quelque  fois  gros  comme  une  châtaigne  ,  tantôt  à  demi  rond  ,  tantôt  piramidal,  plat 
au  de  (fou  s  &  ijn  peu  concave  ,  fortdor  ,  ayant  la  fur  face  canelée  ,  de  couleur  grife, 
rougf  âcre  par  tout  3  excepté  en  quelques  endroits  de  deflbus  où  elle  eft  blanche  : 
ce  fruit  étant  rompu  ,  reflerobîe  à  urne  mufeade  calice. 

Ce  fru't  qu-  les  Indiens  appellent  ChofooLn  étant  encore  qu’à  demi  meur, étour¬ 
dit  Si  enyvrc  ceux  quien  mangent  ;  étant  meur ,  il  eft  infipide  ôc  aftringenr.  Ils 
le  rédnifait  en  poudre  après  1  a*  oir  fait  fecher  au  Soleil  $.  Ôc  l’ayant  mêle  avec  du 
Baie  &  des  Huîtres  brûlées  „  du  Lycium  ,  du  Camphre,  du  bois  d’Aloës,  Ôc  quel¬ 
que  peu  J’Ambre  auflî  pulverifez.,  ils  en  forment  des  maniérés  de  trochifqiies,  lef* 
quels  ib  mâche  nt.pour  fi  faire  c  racher  ,  Si  décharge  r  le  cerveau, 

*  Le  fuc  de  is  Areque  mur  étant  épaiffi  feul,  eft  appelle  parles  Indiens  caché,  c’cft 

peut- 


Caché. 


DES  DROGUES  S  I  M  RLE  S .  A  R  7? 

petit- être  d'ou  eft  venu  le  nom  de  cachou  ,  car  on  croit  que  le  cachou  eft  fait  par  EumoloS® 
le  fuc de  l'Areque  ou  l’on  a  mêlé  quelque  drogue  aromatique  ;  quoiqu'il  en  foic> 
les  Peuples  des  Indes  mâchent  le  caché  pour  fe  donner  bonne  bouche.  t 

A  R  E  N  A 

Anna.  Sabulum.  En  François ,  Sable .  Sablon . 

^  Eft  une  matière  dure  ,  pitrreuic  ,  ou  une  terre  calcinée  réduite  en  poudre  ,  Sc 
fouucnt  même  vitrifiée  en  chacun  de  fes  grains  par  une  forte  chaleur  du  Soleil ,  c'cft 
pourqtioy  les  pars  les  plus  chauds  dans  l'Afrique  , -dans  les  deferts  de  Zara  ,  dans  la 
Lybic  qui  font  les  plus  échauffez  par  cet  aftrc  ,  font  des  plus  abondans  en  fable  :  il 
y  a  de  l'apparence  que  tout  le  fable  de  quelque  nature  qu'il  loit  >  a  été  formé  fur  la 
terre ,  6c  que  celui  qu'on  trouve  au  fond  de  la  mer  6c  des  rivières  y  a  été  pouffé 
par  les  vents. 

Les  fables  ont  differentes  propriétés  pour  les  Arts  ,  fuivatrt  leur  netteté  ,  leur 
couleur,  l  s  lieux  ü'où  ils  font  tirez,  le  mélange  qui  $*y  cfl  fait j par  exemple  le  fable 
blanc  6c  principalement  le  plus  net  qui  paroît  par  le  moyen  d'un  microfcopc  en  pe¬ 
tits  cryflaux  eft  employé  pour  les  verreries  ,  tel  eft  nôtre  fable  d'Etaropcs  ,  le  fable  Sable  d’E- 
de  Po  üzol  en  Languedoc  eft  eftiroé  le  meilleur  pour  les  édifices  maritimes j_le  fable  tampes. 
de  riviere  efl  bon  pour  affermir  6c  rendre  praticable  les  avenues,  les  allées  &  plu- 
fieurs  chemins  dans  les  jardins  6c  ailleurs  -,  il  cft  encore  employé  pour  faire  de  bon  .  Sable  dej 
ciment  qui  puilfe  fervir  aux  ouvrages  de  maçonnerie  étant  mêlé  avec  de  la  chaux.  riviccc- 

En  creufant  allez  avant  dans  la  terre  j  on  trouve  quelquefois  du  fable  qu’on  ap» 
pelle  Arena  fcjfîlts  ,  6c  en  François  fable  de  cave  :  Il  eft  peut-être  entré  par  quelques  p0]jnf^enA 
crevaflcs  ou  ouvertures  qui  en  ni  te  fe  font  rejointes  ;  il  peut  encore  avoir  été  fait  Sable  de- 
par  des  feux  fouterrains  r  quoiqu’il  en  doit ,  il  eft  propre  pour  être  mêlé  avec  de  cavc* 
la  chaux  quand  on  veut  faire  du- ciment. 

On  trouve  aux  environs  de  Rome  ,  proche  de  la  Porte  fainr  Pancrace ,  qui  étoit 
le  janicule  de  l’ancienne  Rome,  un  fable  jaune  que  les  Italiens  appellent  Arena  gUlla. 
gialUy  c'eft- à-dire,  fable  doré  ;  pareequ'enrre  les  pailletés  blanches  ,  brillantes  dont  Sable  doré;., 
il  eft  rempli  ,  il  y  en  a  quelques-unes  de  jaune  qu’ils  croyent  être  de  l’or  ;  mais 
ce  prétendu  or  n'eft  que  des  particules  de  talc, ,  aufîï  bien  que  les  autres  paillettes. 

Ce  fable  fe  forme  fur  une  montagne  ,  quon  appelle  montagne  dorée. 

On  trouve  a  Pezaroen  Italie  dans  la  Marche  d’Ancone,  vers  la  Mer  Ardriati-  5  ^. 
que  ,  un  fable  brun  en  rougeâtre  rempli  de  parcelles  de  talc  grifes  ou  blanches  qui  Pczai©. 
le  rendent  brillant  :  ce  fable  eft  fi  dur  qu'on  s'en  fert  pour  couper  du  verre,  il 
n’égale  pourtant  pas  en  dureté  la  pierre  d’émery. 

On  trouve  encore  en  Albanie  petite  vifie  proche  de  Rome  un  fable  noir  talqucux,, 
brillant,  il  a  apparament  pris*  fa  couleur  d’un  foufre  qui  s’élève  en  vapeur  de  banie. 
deffous  la  terre. 

Ces  trois  cfpeccs  de  fable  talqucux  d'IraJie  font  employés  pour  mettre  fur  l'é-  sableoous 
criturre  féctit 

A  R  G  E  M  O  N  E„ 

Argemone  Mexîcana ,  Pic.  Tour  nef  ut,  five  Papayer  jpînofum  ,C.  B’,  Prod»  J.  Be 
Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  pins  d'un  demi-pied  ,  rameufe  JF' 
ronde,  parfemée  d’épines  fort  petites ,  remplie  de. moelle  blanche.  Ses  feuilles  qui 
fortent  les  premières  de  la  racine  ,  font  oblongues  &  étroites:  mais  celles  qui  les  fui¬ 
rent  6c  embraftent  la  tige,font  longues, déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu, 

TOa  velues  mais  molles ,  armées  ca  icars  bords  de  pointes  jaunâtres  ,  fort  aigues 
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vertes  par  deflus ,  excepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres  ,  Ôc  fur  lefqiiels  il  femble 
qu  on  ait  fait  tomber  de  la  farine  j  blanches  en  deflous  ,  &  garnies  tout  le  long  des 
nerfs  de  petites  épines.  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur  jaune,  compofée 
de  quatre  ou  cinq  ou  fix  feuilles  dilpofées  en  rofe  d'une  odeur  aproi hante  de  celle 
de  la  grande 'Chelidoinc.  Il  luy  luccede  un  fruit  oblong  ,  épineux  ,  compofé  de  fix 
côtes  ,  renfermant  des  femences  prefque  rondes,  noires  j  fâ, racine  eft  longuette  , 
nienue,  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins.:  elle  contient  beaucoup  d'huile 
de  du  fel  efltntiel. 

Sa  fleur,  fa  tête  &  fa  femence  font  peélorales ,  anodines,  fomniferes  ;  fes  feuilles 
Ycicus.  crDp|0yées  exKrieurenient ,  font  propres  pour  adoucir  l'infiamation  des  yeux  ,  pour 
confolider  les  playes  ,  pour  refoudre. 

Aroemone  quad  «pytf**  ociilorum  3ftve  nubeculant  expurget, 

Etimologic.  *>  ARGENTUM, 

■iftm  ,  zs4roentum  >Jîve  Lima,  ,  en  François,  Argent,  eft  un  métal  fort’ compa<5te,pçfant  , 

Aigenr.  ^ur  #  blanc,  poli,  refpiendiflant,  s'étendant  beaucoup  fous  (c  marteau  ,  refiftant  à 
la  coupelle;en  en  retire  de  plusieurs  mines  de  l'Europe, mais  la  plus  grande  quanti¬ 
té  vient  de  f  Amérique  ,  comme  de  Rio  ,  de  la  Platta  ,  du  Pérou:  on  le  trouve  fou- 
vent  embaralfé  dans  des  pierres  blanches,  cryftaÜines  &  mélangés  avec  de  l'or  ,  du 
cuivre  ,  du  plomb  5  on  l'affine  en  lortant  de  la  mine  avec  du  vif  argent ,  puis  on 
le  transporte.  Ceux  qui  veulent  le  rendre  autant  pur  qifiil  peut  être  ,1e  purifient 
par  la  coupelle  &  parle  départ  en  la  manière  fuivantc. 

Putifica-  On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu, &  l'on  y  met  quatre  ou  cinq  fois  autant 
tiondeTar.  j.c  p|otr,b  qu'on  a  d'argent  à  coupellerjon  laide  fondre  ôc  étendre  ce  plomb, duquel 
foupeÏÏc  ^  une  partie  s’introduit  en  peu  de  tems  dans  les  pores  de  la  coupelle  &  les  remplit  : 

on  jette  l'argent  au  milieu  de  la  coupelle,  il  fe  metbien-tôt  en  fufion  :  on  poufle  le 
feu  fortement,en  forte  que  la  flamme  reflechHfe  fur  la  matierc^teutes  les  imputerez 
alors  s'unifiant  au  plomb3parce  que  ce  métal  étant  fulfureux  ,  il  accroche  6c  era- 
brafiê  bien  mieux  les  corps  greffiers  que  ne  fait  Pargent::  le  feu  ch  a  fie  ce  mélange 
impur  de  la  circonférence  en  maniéré  d'écume  ou  de  feorie  ,  6c  l’argent  demeure 
pur  Ôc  net  au  milieu  ,:  on  connoît  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne  s'é¬ 
lève  plus  de  fumées  ,  on  verfe  l'argent  dans  une  lingoriere  pour  l'y  lai fier  refroidir,; 

Argent  de  c'eft  ce  qu'on  appelle  argent  de  coupelleLts  feories  de  Paigent  mêlées  avec  le  plomb, 
wapd'x.  ,font  ,a  litarge  dont  je  parle  ray  en  Ion  lieu.  Ces  feories  ne  confident  qn'tn  quel¬ 
ques  parties  d’autres  métaux  on  de  tnarcafites  qui  fout  demeurées  attachées  à  l’ar¬ 
gent  quand  on  la  tiré  de  la  mine. 

&  il  faut  remarquer  que  l’argent  étant  jette  dans  le  plomb  fondu  eft  bien  plutôt 
mis  en  fufion  eue  (î  on  l'avoir  mis  fondre  feul  dans  un  creufet ,  parce  que  les  par¬ 
ties  Fulfureufes*  du  plomb  fervent  beaucoup  i  exciter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoye  l’argent  de  tous  les  autres  métaux, excepté  de  l’or  qui 
refifte  comme  luy  à  'a  coupelle,  ainfi  l’on  ne  peut  pas  être  alfuré  que  cet  argent  de 
coupelle  foie  tout  à-fait  pur  :  Il  faut  avoir  recours  à  une  autre  operation  qu’on  .ap¬ 
port,  pelle  départ  ,  fi  l’on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petice  quantité  d’or  qu’il  peut 
contenir  :  Voici  la  maniéré  de  proceler  à  cette  operation. 

On  fait  fendre  enfemble  dans  un  creufet,  par  un  grand  feu, trois  parties  d’argent 
&  une  partie  d’or, on  jette  peu  a  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau  froide ,  il  s’y 
condenfe  en  grenailles ,  on  jette  l’eau  ,  on  fait  f«her  ces  grenailles  &  on  les  met 
difloudre  dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  forte  ,  l’argent  fc  dilTout  &  l’or  fc 
précipite  au  fond  du  vailfeau  ,  car  il  ne  peut  être  pénétré  par  cc  diffolvanc. 


DES  DROGUES  SIMPLES,  AR 

Il  efl  à  remarquer  que  dans  cette  operation  on  mêle  de  l’or  avec  L'argent, afin  que 
fi  cet  argent  contenoic  quelque  petite  portion  d'or  il  foît  entraîné  &  précipité  avec 
celui  qu’on  a  ajouté  ?  cet  or  précipité  s'appelle  or  de  départ ,  on  peut  facilement  ^rdede- 
le  remettre  en  lingot  en  le  fai  Tant  fondre  dans  un  crcufet  furie  feu  avec  un  peu 
de  borax  ;  &  le  verfant  dans  une  lingotiere. 

On  jette  la  didolution  d’argent  dans  une  terrine  où  l’on  a  mis  beaucoup  d’eam  précipité- 
&  une  plaque  de  cuivre, on  lai  (Le  le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en  repos,ou  jufqu’à  da^nc* 
ce  que  tout  l'argent  loir  précipité  &  comme  adhérant  à  la  plaque  de  cuivre;  on  le  d’argert. 
ramaffe  alors  &  on  le  fait  fccher;c’eft  ce  qu’on  appelle  précipité  d’argent  5c  quel-  Eau  iécoa- 
quefois  claux  d’argent  ;  l’eau  qui  a  fervi  à  cette  précipitation  cil  devenue  bieué ,  ^c‘ 
à  caufe  d’une  portion  de  cuivre  qu’elle  a  diflout  ,  on  l'appelle  eau  fécondé  :.On  s’en  Vertus, 
fert  pour  détergn*  »  pour  manger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieurement. 

On  pourvoit  encore  faire  précipiter  l’argent  diflout  en  mêlant  dans  la  diilolution  t j T’ar - 
de  l’eau  falée  ;  car  le  ici  marin  produiroit  le  même  effet  que  les  parties  du  cuivre,  gent  par  de 
c’eft  à-dire  que  fe  choquant  rudement  contre  les  pointes  de  i’eau  forte  qui  tiennent  ^cau  *a^e* 
les  particules  de  l’argent  fufpeniues ,  il  les  romproit  5c  leur  feroit  lâcher  prife  ,  en 
forte  que  l'argent  n’ayant  plus  rien- qui  le  foùtint,tomberoit  par  fon  propre  poids. 

On  remet  le  précipité  d’argent  en  lingot  ,  en  le  faifant  fondre  dans  un  creu- 
fet  a  vec  un  peu  de  falpctre  ,  5c  le  verfaut  en  fuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent 
efl  le  plus  pur  de  tous  &  à  douze  deniers,  s’il  y  en  avoir,  mais  on  trouve  toujours 
un  peu  d'alliage  de  cuivre  dans  l’argent,  fi  bien  purifié  qu’il  foit. 

Ce  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or  efl  un  denier  en  l’argent  ;  ainfi  une  once  d’ar¬ 
gent  bien  pur  efi  de  vingt-quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupules ,  qui  /ont  Denier 
vingt  quatre  fois  vingt-quatre  grains  :  cette  once  d’argent  ne  devroit  point  dimi-  d’argent, 
nuer  dans  les  épreuvesjmais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à  la  coupelle, Fargent  n'eft  cc  tiue  c 
que  de  vingt-trois  deniers  ;  fi  elle  diminué  de  deux  fe  r  lipides ,  il  n’eft  que  de  vingt- 
deux  deniers  ;  mais  on  ne  s’exprime  pas  en  matière  d’argent  par  vingt  quatre  de¬ 
niers  ,  comme  en  matière  d’or  par  vingt- quatre  carats  ;  on  double  le  denier  d’ar¬ 
gent  ,  5c  l’on  dit  de  l’argent  à  douze  deniers,  pour  faire  entendre  de  l’argent  bien 
pur  ;  de  l’argent  à  onze  deniers  5c  demi,  de  l’argent  à  onze  deniers,  pour  faire  en¬ 
tendre  les  degrez  efi*  pureté  ,  5c  ainfi  du  refie. 

L’argent  de  vaiifelle  contient  une  partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d’ar¬ 
gent  ,  5c  l’argent  de  coupelle  n’en  contient  qu’un  quart  de  partie  fur  vingt-quatre 
parties  d'argent. 

On  bat  l’argent  le  plus  pur  5c  on  le  réduit  en  fe  uilles  três-minces  5c  trés-déliées  ; 
nous  les  employons  en  Médecine  ;  on  peut  auffi  fe  fervir  du  précipité  d’argent  à  la- 
place  des  fi  liilles. 

L’argent  efi:  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une  trop  grande  quantité  de  vifar-  Vertus, 
gent  ,  foit  par  les  friélions  ,  foit  par  la  bouche  ,  car  il  fe  lie  ou  s’amalgame  avec 
luy  dans  le  corps ,  &  l’apefantiifant  il  lui  ôte  fa  vertu  ;  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  depuis  quatre  grains  jufqu’à  un  fcrupule,  ou  peut  même  en  donner  une 
plus  grande  dofe  fans  craindre  qu’il  falfe  du  mal  ;  on  prétend  qu’il  foie  propre  pour 
les  maladies  du  cerveau  ,  mais  il  n’y  fert  de  rien. 

Argertum a  Qrœco  *pÿv/>i*  Areeqt.  Ecimoïcgïc, 

Luna,  parce  que  les  Aftroiogues,  5c  les  Alchimiftes  ont  crû  que  ce  métal  croît  de 
la  même  matière  que  la  lune  ,  &c  qu’il  en  recevoir  perpétuellement  des  influences 
pour  fa  nourriture.  A  R  G  I  L  L  A. 

Argllld  3  François  ,  çAfrgille  on  terre  glaife  ,  o n terre  graffe  ,  efi  une  terre  graif-  Terre  glal; 

K  ij 


Argent  de. 
vaiffellc. 


ièou  gralîc, 
Tuiles  , 

B  tiques. 

Vertus 

Etimologic 


SeVter. 


Sevum 

orietinum, 

Ethnologie 


Vertus. 


Âriftolochc 
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Ronde 
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feufe  ,  vifqueufe  ,  ordinairement  grife  &  quelquefois  rougeâtre  qui  fe  trouve  par 
tout  j  les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  faire  leurs  pots ,  des  tuiles  ,  des  briques. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  Lang  étant  appliquée  fur  la  piaye. 

Argille  ab  *tvs ,  Abus  ,  parce  que  cerne  terre  a  une  couleur  grife  tirant  fur  le 
blanc ,  vel  ah  * pv 0$  fi  et  ills  ,  parce  qu’elle  eft  ordinairement  fteriie ,  à  caufc  qu'elle 
eft  trop  gtalîe, 

A  R  î  E  S. 

Anes  ,  en  François  'Bélier  ,  eft  un  mouton  entier  ,  ou  qui  n'a  point  été  châtré  ; 
fes  cornes  font  faites  en  volute ,  il  a  une  toifon  de  laine  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Son  fuif  appelle  en  Latin  Sevntn  arietinum  ,  Sc  fa  moelle  font  ramollitifs,  re fo¬ 
in  tifs  ,  anodins  ;  on  s’en  fert  dans  pluficurs  onguents  &  emplâtres. 

Bélier  vient  de  Belin  ,  vieux  mot  François  qui  fignifioit  foc  ëc  mouton. 

A  R  I  S  A  RU  M. 

lÂrifarum  hilfolium  ma  jus ,  Q  B,.  |  Arlfarum  laii folium  altentm 9  Cluf 
Pit.  Tourne  fort.  *  I  Hift. 

Eli  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois  ou  quatre  feuilles  rdïemblantes  à  cel¬ 
les  du  Lierre  ou  à  celles  du  Smilax  ,  pointues ,  vertes ,  molles,  atîez  charnues, -acres 
au  goût  ,  foûtenuës  par  des  queues  longues  j  il  s’élève  d’entre  elles  une  petite  tige 
marquetée  de  taches  rouges  ,  portant  enfia  fommité  une  fleur  en  capuchon  ,  de 
couleur  blanche  &c  brune;  fes  fruits  font  des  bayes  rouges  ;  fa  racine  eft  plus  pe¬ 
tite  que  celle  de  l'Arum  ,  ronde  &  quelquefois  oblongnc  comme  une  olive  ,  noire 
en  dehors ,  blanche  en  dedafrsd’un  goût  â  l'abord  doux  ,  puis  acre  ,  il  fort  du  haut 
de  cer^e  racine  quelques  fibres j  elle  Croît  aux  lieux  pierreux  ,  dans  les  hayes  ,  le 
long,  des  che  mns.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  9  d’huile  &  de  phlegme. 

Sa  feuille  de  fa  fleur  font  vulnéraires,  deterfives  ,  propres  pour  les  fiftuîes  des 
yeux  en  collyre, pour  les  ulcérés  malins,appliqués  deflus  en  onguent  ou  en  deeoétion. 

Sa  moine  eft  eftimée  contre  la  Pelle  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’i  une  dragmf* 

A  R  I  S  T  O  L  O  C  H  I  A, 


A*  i  [Mo  chia  ,  en  François,  Arifidoche  ,  eft:  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeees 
generales  employées  en  Médecine. La  première  eft  appelléc  Arifiohche  ronde  :  On  en 
voit  de  deux  efpeccs  ,  une  nommée. 


Arifiolochia  rotunda jMatth.  Dod.  J. B. 
Arifiolochia  rentnda  ver  a  ,  Trag. 
Arifiolochia  fœrnina ,  Lugd, 


Arifiolochia  roîunda  flore  ex  purpura 
mgrp  C  B  Fit.  Tourne  fort. 
Arifiolochia  prima  ,CæÇ 


Elle  pouffe  plu  fieur  s  tiges  far  ment  ru  fis  ,  foîbles,  pliantes ,  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied  &  demi,  revêtues  d’efpace  en  efpace  ou  alternativement  de  f  u  lf  s  prefque 
rondes  ,  molles  ,  d'un  verd  pâle ,  d  un  goût  amer  ,  attachées  à  des  queues  fort  cour¬ 
tes  ,  6c  embraflant  en  partie  leur  tige  ;  il  fort  des  aifîehes  de  ces  feuilles,  des  fleurs 
faites  en  tuyaux  fermez  en  bas,  ouverts  ôc  éva.fez  eu  haut  ,  coupez  en  forme  dé 
languette,  de  couleur  purpurine  fi  foncée  qu'elle  approche  du  noir.i  orrque  la  fleur 
eft  paflee  ,  fon  calice  devient  un  fruit  membraneux  ,  ovale  verd  ,  mais  qui  brunie 
en  muiriffant.  Ce  fruit  eft  diviféen  fa  longueur  ordinaires  ent  en  fx  loges  ,  rem¬ 
plies  de  femenecs  aplaties  .  minces,  noires ,  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine 
fft tubereufe,  ro^dc,  *(Tc/  gtofTe ,  charnue,  garnie  de  fibre? ?  gris  en  dehors, 


v  i 
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jautiâtré  en  dedans ,  d'une  odeur  defagreable  ,  d'un  gouc  trés-amer.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  prez ,  dans  les  Vignobles ,  dans  les  champs  ,  en  terre  graltè, 

La  fécondé  efpece  d'Ariftoloche  ronde  eft  appellée.  Seconde 

efpece  ^'A- 


Arljlolocbla  rotunâa  altéra  ,  Cluf. 
Hifp.  &  Hift.  J.  B. 


Arifhtlochia  rotttnda  flore  ex  albo  par-  riftoïoche 
pur afce nte  ,  C.  B.  Pic  Tuurn»-  ronde. 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  ces  tiges  font  plus  nomhreufes ,  mais 
plus  courtes  i  en  ce  que  Tes  feuilles  font  plus  grandes ,  ©.bip-ligues  ,  attachées  à  des 
queues  plus  longues  ;  en  ce  que  fa  Bear  eft  de  couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  brime  en  dedans  :  en  ce  que  (on  fruit  eft  pim  long  &  formé  en  poire  ;  ort 
ce  que  fa  femence  eft  plus  menue  ,  de  couleur  roniî~  ;  6c  en  ce  que  l'écorcc  de  fa 
racine  eft  jaunâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blez. 

La  fécondé  forte  d’^rijîolocbe  eft  appellée  longue.  Il  y  en  a  de  deux  efpcccs*  Arifto!«< 


On  nomme  la  première 


Première 
efpece. 

esfrîjlo’ochia  altéra,  radie e  polllcU  craf- 
fit u dîne  3  Cæf. 


Jinjloîochïa  longa ,  Dod.J.  B. 

Arijlolochia  long*  vera,  C.  B.  Pit. 

Tournef. 

f  4  ,u  •  .  *  .  ’  .  ^  ...  i  .  •  *  ^0  *  .  f  A. 

Elle  pou  (Te  plu  fîeurs  rges  farmenteufes,  longues  d'environ  un  pied  ÔC  demi,  quat- 
^•ies  ,  foibles,  fe  couchant  à  terre)  portant  des  feuilles  molles  ,  moins  arondies  que 
celles  de  !' And  cloche  ronde  ,  fe  terminant  en  maniéré  de  pointe  ,  &  attachées  par 
des  queues  ;  les  fleurs  font  fetnblables  à  celles  de  l'Ariftoloche  ron de.  Son  fruit  a  la 
Egure  d'une  petite  poire,;  il  contient  des  femence  s  plates,  noires  :  fa  racine  -eft  lon¬ 
gue  d’environ  tin  pied  ,  groffe  quelquefois  comme  le  poignet ,  quelquefois  comme 
îc  pouce ,  ayant  la  couleur  *  l'odeur  &  le  goût  de  celle  de  i'A-riftoloche  ronde,  Cette 

plante  croît  dans  les  champs,  entre  les  blez  ,  dans  les  hayes ,  dans  Les  vignobles 

-  *  © 

La  fécondé  Elpece  d'Ariftoloch^  longue  eft  appellée. 


Adjîolochîa  tenga  ffljpanica }  C,.  B 


Aristolochia  longa  altéra  ,  Cluf.  Hifp. 
6c  H  .'II.  J.  Be 


Llle  différé  peu  de  la  première  efpece  ,  fi  ce  n'eft  en  fa  fleur  qui  -eft  en  dedans  pur¬ 
purine  ,  &  en  fa  racine  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en  Efpagne  au 
Ro  yaume  de  Valence,  Ôt  .autres  lieux- chauds  ,  entre  les  vignes. 

Les  Airiftoloches  ronde  Si  longue  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huî- 
!e  ,  6c  de  phlegme. 

Elles  font  denr/ïves ,  vulnéraires  ;  elles  refîftent  ail  venin  &  à  U  gangrené. 
On  fe  fat  (ou vent  de  leurs  racines,  6ç  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  feme¬ 
lles  exterîeu  rs. 

La  trosfieene  forte  £  Jnftvloch* ,  eft  appellée  Clématite.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

On  nomme  la  première. 


Seconde 
efpece  d’A. 
rillolochc 
longue. 


f.’i 


G.  B. 


Vertus. 


,  Ariftol®- 
che  Idema- 
tire 

Première 


Arlftolochna  altéra  radice  te  nul ,  Caff*  efpece. 
jiriftolocbia  Cltmatitls  vulgarls ,  J.  B.  ftg' 


Ari foie  chia  Clematitîs  rtpla 
;Pit  Tourn, 

Arrflo  ohld  Sarracénie  a  ,  Dod. 

Ll’ie  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  dclixpieds,  droites,  fermes,  où  font  attachées 
alternative  ment  par  des  que  nés  longues  ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  celles  du 
Iktre*  mais  d'un  verd  pâle  ;  fes  fleurs  naiffent  en  grand  nombre  dans  les  ailiclles  de 

Küj 
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feuilles ,  femblables  à  celles  des  efpeces  precedentes,mais  plus  petites  &  de  couleur 
jaune- pâle  :  Ton  fruit  au  contraire  eftfoimnt  plusgros, ayant  la  figure  d’une  poire,., 
rempli  comme  les  antres  de  femenees  plattes ,  noires  :  fa  racine  eit  menue,  fibrée  , 
Arpentante  de  tous  cotez  ,  grife  ,  d’une  odeur  allez  agréable, d’un  goût  amer, péné¬ 
trant.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  bois  ,  dans  les  Olivettes  ,  aux 
pays  chauds. 


Seconde 
efpece  d’A- 
nnoloche 
Clématite. 


La  féconde  efpece  d'Ariftoloche  Clématite  eft  appellec 


Arijlolochia  clematins  ,  Do  I. 
Arijlolochia  demmi tujerpens  ,  C.  B, 
Fit,  Tourn. 


Arijlolochia  clematltls  non  vulgaris  » 

J  B- 

çs4rlj}olochut  clematltls  altéra  Bifpa- 
nie  a ,  Lob. 


Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,roenucs9 
canefées,  rameufes,  lerpentances,  s’attachant  8c  s’entrelaçant  autour  des  arbriffeaux 
ou  des  autres  plantes  voifines,  de  même  que  le  Houblon  on  le  Liferon  ;  fes  f  ailles 
font  larges, pointues  ,  vertes  8c  unies  en  ddfus,  purpurines,*  blanchâtres  en  défions, 
attachées  à  des  queues  longues*, fa  fleur  8c  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  l’autre 
Ariftoloche clématite  ,  mais  fa  flvur  eft  jaune  ou  purpurine,  noirâtre  ,  8e  garnie  en 
dedans  d’une  laine  fine  :  fa  racine  eft  longue  ,  farroentelife  ,  compofée  de  gros  fi¬ 
bres  ,  Arpentante  ,  de  couleur  pâle,  d’un  goût  Acre,  un  peu  aftringent ,  mais 
qui  n’eft  point  dcfagrêable:  toute  cette  plante  eft  odorante.  Elle  croît  principale- 
nient  en  Efpagne  ,  dans  !e^  buiftons ,  dans  les  Olivettes. 

Les  racines  d’Ariftoloche  clématite iont  employées  en  Médecine;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 

Vertus.  Elles  font  aperitives  ,  refolutives  ,  deterfives  ,  vulnéraires  j  elles  refirent  à  la 
corruption  ,  elles  fortifient  :  on  les  employé  intérieurement,  8c  quelquefois  exté¬ 
rieurement. 

La  quatrième  forte  d’Arijloloche  eft  nommée  petite  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 


fetire  Ari- 

Preraiere  Arijlolochia  tennis  ,  pljlolochla ,  Dod. 

e^Pec£;  Tt  Ariflolochla  altéra  ,  p litres  radices 

%8.  [par gens ,  Cælap. 

Arijlolochia  pvlyrrhifos  ,  J.  B. 


La  première  eft  appellée. 

Arijlolochia  pljlolochla  ,  dlÜa  C.  B* 
P’t.  Tournef. 

^Arijlolochia  polyrifon,  fivt  plflolochîa 
P  Unit  ,  Ad  Lob. 

Pljlolochla  ,  Dod. 

'  .  O  &  1  •>,  ‘  ?  *■  *  'î  *  '  *  .  i  J*  *  '  .  f  ;  '  »  f  m.  *'  -  —î 

C'eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Arîftoîoches  :  elle  jette  plu  fleurs  tiges  menues  , 
foibles  , .  cameufcs  ,  fie  répandant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Lierre  ,  ma^s  pet  tes  ,  pâles  ,  attachées  par  des  queues  menues  :  fes  fl.  tirs  font 
femblables  à  celles  des  autres  efpeces  ,  mais  p!us  petites  ,  quelquefois  noires  ; 
quelquefois  d’un  ver  jaunâtre  :  fon  flirt  a  la  figure  d’une  petite  poire.  Ses  racines 
font  fort  défiées  ,  fiUmentcufes  ,  jointes  cnfemble  par  une  petite  tete  en  forme 
de  cheveleure  ou  de  barbe  ,  longues  d’un  demi  pied  ,  de  couleur  grife  tirant  fur 
le  jaune  ,  d’une  odeur  aromatique  :  fort  agréable,  d’un  goût  amer  8c  acre.  Cette 
plante  croît  Jan«  les  Olivettes ,  tardes  câlines  pierreufesjccnes  ,  aux  pays  cha.ud$s 
comme  en  Languedoc  ,  en  Provence. 


A  R. 
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neiees 


Venus. 


La  fcconde  efpece  de  petite  Ariftolochc  eft  appèllee.  cfpcce°dcC 

Ariftolochta  pijlolochia  altéra  ,  J.  B.  \  PiffolochU  altéra  a  fempervîvens ,  floche/1 
Pijlolochia  cretica  ,  C.  B.  Pit.  Tourn.  I  Gluf,  Hift. 

Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes ,  longues  d'environ  un  pied  ,  anguteufes ,  ca» 
rameufes  ;  pliantes ,  fe  couchant  à  terre  ,  difficiles  à  rompre  ,  de  couleur 
verte-noirâtre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’autre  efpece  ,  mais  plus 
pointues,  attachées  à  des  queues  allez  longues  :  fa  fleur  &  fon  fruit  font  pareils 
à  ceux  de  l’Arifloloche  longue  ;  mais  fa  fleur  eft  d’un  rouge  moins  brun  ,  attachée 
à  un  long  pédicule -,  &  fon  fruit  cfl  plus  petit  ;  fes  racines  font  plus  délices,  en 
fibres  menues,  odorantes  comme  en  la  prcceiente  efpece  :  elle  croit  aux  pais  chauds. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpcces  de  petites  Arifloloches  ,  mais  je  me  conten¬ 
te  d’avoir  rapporté  les  principales. 

Les  racines  des  petites  Arifloloches  font  employées  en  Médecine  dans  les  reme- 
des  int:  rieurs  ;  ci  les  font  les  meilleures  &  les  plus  eftimées  de  toutes  les  Ariftolo- 
ches  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  de  de  fel  volatil. 

Elles  font  fort  déterflves,  vulnéraires  ,  propres  pour  reflfler  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  pour  exciter  l’urine  &  la  fueur  ,  pour  atténuer  la  pituite,  pour  aide?  à 
la  refpiration,pour  la  gangrenne:  quelques  uns  leur  fubilituent  la  racine  de  l’Arif- 
toloche  Clématite  ;  mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  derniers  racine  n’ait  au¬ 
tant  de  vertus  que  celle  de  la  petite  Arifloloche. 

On  nous  apporte  toutes  les  racines  d’Ariftoloches  fecbes  du  Languedoc  ,  de  la  ràrines. 
Provence;  la  longue  &  la  ronde  doivent  être  choisies  grofles ,  bien  nourries,^A^tûl®- 
nouvcllementfechées ,  pefames  *  grifes  en  dehors  ,  jaunes  en  dçiaiis  a  d’un  goût 
extrêmement  amer. 

La  petite  doit  être  bien  nourrie  ,  touffue  comme  la  racine  d’Elîebore  noir  ,  ré¬ 
cemment  fechée  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur  aromatique ,  d’un  goût  amer  : 
elle  eft  préférable  à  toutes  les  autres  pour  la  theriaque. 

Ariftohchia  ab  *p*&os  optimas  ,  &  >  pur  game  nt  a  ejucz  pojl  partum  egredimtur: 

comme  qui  diroit  planre  propre  a  faire  fortir  les  matières  qui  doivent  fuivre  les  ac- 
couchemens  :  Car  Dlofcoride  prétend  que  l’Ariftoloche  eft  propre  à  cct  effet. 

Cle matais  d  palmes  vîrga  ;  parce  que  les  tiges  de  cette  efpece  d’Ariftolochs 

«font  des  verges  ou  farmens. 

Tolyrrhifon  a  mnltum  t  &  ad  x  ;  comme  qui  diroit  plante  qui  a  beau¬ 
coup  de  racines  :  car  les  racines  de  la  petite  Ariftolochc  font  fort  nombreufes. 

ARM  ADILL  O. 


Choix  4es 


Eticaolau 

gics. 


Echinus  TtrafiUanus ,  Jonft. 


Tatac. 


Armadillo  ,  five  Tatus  ,  Gefn» 

Tatou  ,  Theveii. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds,  du  Brcfil  ,  gros  comme  un  chat ,  ayant  le  mefeau 
d’un  cochon  ,  la  queue  longue  d’un  lezatt ,  les  pieds,  d’un  herilfon  ütrrcftre  :  ü  eft 
couvert  &  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  haîecret  à  écailles  dures  ,  dans  lequel 
il  fe  retire  à  la  façon  des  Tortues  terreftres^  d’où  vient  que  les  Efpagnols  l’ont  ap-  Etimdiog&, 
pellé  Armadillo ,  c’eft  à-dire  ,armé  de  toutes  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  tçrre 
comme  une  taupe  ;  tantôt  dans  les  cavernes  ,  tantôt  dans.les  eaux  comme  les  am¬ 
phibies.  On  le  voit  aufïl  quelquefois  fur  la  terre.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeccs.  Sa 
chair  cil  fort  bonne  à  manger  :  les  gens  du  pays  l’appellent  Tai'âiï* 


Venus. 


Abricotier. 

Première 

tfpece. 

Barraceta. 


Armenia- 

cum 

abricot. 


-  Seconde 

«fpCCCo 


Troifiemc 

«tpece. 


jr&cfiijuurr* 


Amande  du 
Boyau.  d' A- 


80  AR  T  R  A  I  T  É  UNIVERSEL 

On  tire  de  la  queue  de  ce  animal  un  petit  os  qui  étant  pulverifé  fubtilement;  ré¬ 
duit  en  petites  pilules  ou  grains  gros  comme  des  têtes  d'épingles,  &  mis  dans  les 
oreilles  ,  en  appaife  les  douleur$,&  les  bourdonnant  n$,encorc  qu’ils  foknt  accom¬ 
pagnez  de  fourdité.  On  Remployé  qu’un  de  ers  grains  à  la.  fois. 

A  R  M  E  N  I  A  G  A. 

Armenlaca  en  François  ,  Abricotier ,eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  pre¬ 
mière  eft  appeliée. 


A  mtnl  m  a  ,  Angv 

Arme  ni  ac  a  major  ,  Tdaracocca  vulgo , 

Cæf; 

Mala  Armenlaca  majora  ,  G.  B. 


Arment ac a  fruFlu  major! ,  mtcleo  ama- 
ro  ,  Pic.  Tournef. 

Al  alu  s  ArmenÏMA  major  ,  Matth.  Ep» 
Armenlaca  mala  majora  Cam.  £  pic.  J.B0 


Cet  arbre  reffcrtvblc  au  pêcher;  mais  fou  tronc  eft  un  peu  plus  gros, couvert  d’une 
écorce  plus  noire  fes  branches  font  plus  étendues  ,  fes  feuilles  font  plus  courtes  ôC 
plus  larges ,  femblables  à,  celles  du  Peuplier  ou  du  Pc  nier,  dentelées  *  pointues,  d’un 
goût  aigrelet.  Sa  fleur  eft  ordinairement  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  à  peu  prés 
comme  celle  du  Pêcher ,  de  couleur  de  rofe  pâle.  Quand  elle  eft  tombée  ,  il  lui  fuc- 
cede  un  fruit  charnu,  prcfque  rond,  qui  croit  à  la  g r odeur  d’une  petite  Pêche,  aplati 
fur  les  cotez  ,  &  fillonné  dans  fa  longueur  ;  de  couleur  rougeâtre  d’un  côté  ,  &  de 
l’autre  jaunâtre  .•  fa  chair  eft  tendre  ,  douce ,  delieieufe  ,  d’un  odeur  agréable.  Elle 
renferme  un  noyau  offeux  aplati,  dans  lequel  on  trouve  une  amande  un  peu  amere, 
agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft  appelle  cft  Latin,  Armeniacum  &  en  François  Abricots 
On  cultivé  l’Abricotier  dans  les  jardins  ,  contre  les  murailles.  Gette  'efpecc  d’Abri- 
coticr  porte  des  fruits  plus  gros  &  beaucoup  plus  agréables  au  goût  que  les  autres, 

La  féconde  efpecc  d’ Abricotier  eft  appeliée. 


nJAfdus  Armenlaca  candkœntia,  m 
cleo  obi  on  go  dulci  ut  in  Amygdalis 
Gefnercu 


Armenlaca  fruttu  majori ,  nudeo  dulci 
Pit.Tournef  . 

Mala  Arment  ac  a  major Ay  nucleo  duld, 

G.  B. 

Cet  arbre  diffère  du  precedent  en  ce  que  la. c-ouleur  de  fon  fruit  eft  plusbhin 
châtre  ?  &  en  ce  que  l’amande  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troi  fie  me  efpecc  d’ Abricotier  eft  appeliée  , 


Arment  ac  A  minora  ,  Matt. 

Armenlaca  fondu  m  lnori ,  Pit*  Tour¬ 
ne  fort. 

Malum  Armemum  ,  vd  Fr&coquum 
commune ,  Genef.  Hort. 


Malus  Armenlaca.  Dod. 

Malus  Armenlaca  rmnor  ,  C,  B. 
Prœcocia  ;  Brunf. 

Armenlaca  mala  minora ,  J.  B. 
Armenlaca  minora  ,  Gain.  Pit.  Tour; 


Ce  t  Abricotier  différé  des  autres  en  ce  que  n’ayant  point  été  affez  cultivé,  il  por< 
£é  des  fruits  beaucoup  plus  petits  ,  moins  favoureux  ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  6i  de  fcl  effentiel. 

Ils  font  cordiaux,  pedoraux  ,  humedans,  iis  excitent  le  crachat.  Us  retabliffent 
les  forces, 

L’Amande  du  noyau  d’Abrîcot  contient  une  huile  qu*on  peut  tirer  par  expreffiom 
c&mme  on  tire  celle  des  amandes  ordinaires* 


DES  DROGUES  SIMPLES.  A  R  Si. 

Elle  eft  propre  pour  les  brouiflemens  d’oreille,  pour  la  fourdîté  ,  pour  adoucir, 
les  hemorrhoïies. 

Armeniaca  ,  ab  Armenla  ,  parce  que  l’Abricot  a  pris  fort  origine  d’Àrmenie,  Pro¬ 
vince  du  Levant,  d’oà  ü  fut  porté  à  Rouie.  Les  Anciens  ont  encore  donné  à  l'A¬ 
bricot  le  nom  ae  Prœcox  ou  Pr&coquum  ,  c’eh-à-dire  ,  un  fruit  roeur  devant  la  fai- 
fon,  parce  qu’ils  avoient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  pêche,  qui  ne  naeuriflenr 
qa'ui  Automne. 

Abricot  vient  de  eBeric§x  ,  qui  eh  une  corruption  de  rF?œco,c9. 

AR  MENUS  LAPIS. 

Arme  vus  Lapis  ,  feu  Lapis  Arment*  ,  feu  Meloehites  ,  En  François  ,  Pierre  <iArme~ 
nienne  ;  eh  une  pierre  de  differentes  figures  &  gro fleurs ,  mais  qui  efl  ordinairement 
ronde,  inégale,  raboreule  ,  grolfe  comme  une  noilette  ,  de  couleurs  mêlées  ,  bleue, 
verte,  blanche,  lui  faute  :  on  la  tiroir  autrefois  d’Armenie,  c’eh  ce  qui  lui  a  donné 
fon  nom  ;  mais  à  prefeut  on  en  trouve  en  Allemagne  ,  comme  dans  le  Comté  de 
T yrol  ;  elle  diffère  du  Lapis  Unul'i,  en  ce  qu’elle  eh  moins  bleue; pl us  chargée  de  gan¬ 
gue  ou  d’impuretez  ,  &  en  ce  qu’elle  naît  dans  les  mines  d'argent,  au  lieu  que  le 
Lapis  lazjtli  le  trouve  dans  les  mines  d’or.  On  doit  choiflr  la  plus  haut?  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne, on  U  lave  comme  ie  Lapis  lafuli  pour  en  feparer 
la  gangue  Sc  du  fable  luifant  qui  reflemble  à  des  paillettes  d'or  ,  puis  l’ayant  fait 
fecher  on  la  vend  fous  les  noms  de  cendre  vert?  ou  de  vert  de  terre ,  ou  de  berg» 
bieau  ;  elleell  en  ufage  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  efl  déterfive  &  deflîcatdve  appliquée  ex  cerf  tire- 
ment  ,  on  s’en  fert  aiitli  intérieurement  pour  purger  îa'mélancholie  ,  pour  la  fo¬ 
in;  ,  pour  l’épileplîe  :  U  dofe  eh  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

A  R  S  E  N  I  C  U  M  A  L  B  U  M. 

Arfemeum.  Anemcum.  En  François  ,  Ar  fente.. 

Efl  une  matière  minérale  formée  ordinairement  en  gros  morceaux  durs  ,  peflrtw*. 
ca  laos  ,  très  blancs ,  lüfes ,  iuifans  ou  criftalins  ,  de  fubhance  fulphureufe  ,  cauf- 
tlque  ;  cette  matière  eh  tirée  d’un  cfpcce  de  cadmie  naturelle  ,  ou  pierre  appeliée 
Cfbatth  um  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  ,  voici  la  maniéré  de  faire  l’ar  fcnic. 

On  m r  t  le  Cobaltiun  fur  le  feu  dans  un  fourneau  fait  exprès, .&  on  le  fait  rougir, 
il  s'en  élève  une  fleur  en  maniéré  de  farine  blanche  qu’on  reçoit  dans  une  grande 
chape  ou  dans  un  tuyau  de  cheminée  bouché  par  le  haut  :  on  continue  le  fai  juf¬ 
qu’à  ce  qu’il  ne  s’en  éfeve  plus  rien ,  on  ratnafle  enfuite  cette  fleur,  on  la  met  dans 
un  Vai fléau  de  terre, &  par  un  feu  moins  fort  que  devant,on  la  fait  fondre  &  on  ï& 
iai(Te  condenfer  en  refroidi  (Tant.  On  fepare  enfin  cette  matière  &  on  la  caffe  en  gros 
morceaux  ,  c’eh  l’arfeme  blanc  qu’on  appelle  Amplement  Arfenic  ,  comme  par  ex¬ 
cellence  ,  parce  qu’il  efl  le  plus  fort  de  tous  :  On  le  vend  rfoz  les  Droguiftes.  Les 
Naturaliflcs  anciens  avoient  tous  crû  qu'il  y  avoit  un  ar  renîc  blanc  naturel  qu’on, 
trou  voit  dans  les  mines,  tel  que  nous  le  voyons,  mais  ils  fe  font  trompez;  les 
modernes  ont  reconnu  qu’il  nay  en  avoir  point  d’autre  que  celui  qui  fe  tire  àu'iobaU- 
tm ,  comme  il  a  été  dit  ».  M.  Homberg  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  eh  un  des» 
premiers  qui  nous  ait  donné  en  France  la  maniéré  de  faire  l’àrfenic.  La  pins  gran¬ 
de  quantité  de  cette  matière  minérale  vient  de  M > fuie  en  Allemagne.  La  vapeur 
qui  s’élève  du  Cobattum  a  une  odeur  d’ail  ou  de  foudre  ;  fl  elle  fait  le  foilfre  3, 
c’eh  un  in  lice  que  la  matière  rendra  beaucoup  d’arfenic. 

Ou  choifltl’ar  fcnic  blanc,  beau,  luifant  en  dehors  tk  en  dedans,  &  en  gros  mor- 


bricot  ,  & 
fou  hu  îe. 
Vertus. 
Eiimologie* 


Lapis' Aï-- 
munis . 
Mdochftes, 
Pierre  Ac- 
me  nierrne. 
Choix. 

Prépara- 
non  de  fe 
Pierre  Ar¬ 
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ceaux  cnflalins  ;  on  n’eftime  pas  une  celui  quieft  d’un  blanc  matie. 

En  travaillant  fur  l’arfenic  blanc  ,  dans  des  vaifleaux  de  verre  ,  je  l’ai  fouvenc 
réduit  par  le  feu,  en  un  verre  fi  cranfparcnt  &  fi  fembhble  au  verre  commun,  que 
je  ne  le  pou  vois  diftinguer  du  verre  au  Vaifleau  ,  qu’en  ce  que  le  verrre  d’arfcnic 
étoit  plus  friable  &  plus  calfant. 

On  le  fert  de  larienic  pour  blanchir  plufirurs  matières  métalliques,  par  exem. 
pie  ,  les  épingles,  il  les  rend  auili  plus  fermes  ou  moins  pliantes. 

Il  y  a  encore  deux  aunes  efpcces  d’arfenic  ,  une  appeiiée  Aunfgmentnm  &  l’au¬ 
tre  Realgal ,  je  parlerai  de  l’une  &  de  l’autre  chacune  en  fou  luu. 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  font  des  poifons  corrofifs  :  mais  le  plus  a&if  &  le 
plus  dangereux  cil  l’arfenic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon  a&iou 
violente  que  demi-heure  apres  qu  il  a  été  pris  $  parce  que  le  fel  qui  fait  facorro- 
iion  ,  eft  lié  &  embarraifé  naturellement  dans  du  foulfre  ,  &  il  lui  faut  quelque 
te  ms  pour  (e  développer:  alors  il  caufede  grandes  douleurs ,  des  déchiremens ,  des 
inflammations  dans  les  vifeeres ,  des  vomi  (feroe  ns  violens  ,  des  convulfions ,  des 
inquiétudes ,  un  abattement  general ,  &  enfin  la  mort  fi  l’on  n’efl  fecoum.Les  re¬ 


lie  quantité  ,  achevé  d’adoucir  i’acreté  du  poilon. 

On  Le  fert  de  l  arfenic  blanc  extérieurement  pour  manger  Sc  confumer  des 
chairs  ,  il  agit  fans  grande  douleur  ;  o  1  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On  ne 
doit  jamais  faire  prendre  de  l’arfenic  intérieurement ,  quelque  préparation  qu’on 
lui  ait  donnée  ,  &  en  quelque  petite  dofe  que  ce  foie  ;  car  il  communique  toujours 
une  méchante  impreffion  dans  le  corps. 

Arfemcum  vel  Arrsnicum  ab  9  five^ç^Al  parce  que  ce  minerai  a  une 
grande  force  ,  qu’on  a  voulu  comparer  à  celle  d’un  animai  mâle, 

ARTEMIS!  A. 


Arîemifa  ,  Trag.  Aog.  Matth.  J  Arîemifa  vitfgaris  ,  J9  B. 

Arîemifa  vulgaris  major  ,  C.  B.  I  Ab  fini  h  lu  m  ,  (eu  Arîemifa  officina- 

Ane  mi  fa  rubm  &  aiba  ,  Tab.  *  rum  ,  Pit.  Tournef. 

En  François,  Arwoife, 

Efl  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds,  rameufe , 
dure,  ligneiiie  ,  difficile  à  rompre  ,  un  peu  velue ,  ordinairement  de  couleur  rou¬ 
geâtre  &  quelquefois  d’un  verd  bUnchâtre  ;  les  feuilles  font  découpées  comme  cel¬ 
les  de  l’abfmte  ,  plus  larges,  verdâtre1  en  de  (Tu  s ,  blanchâtres  en  défions  ,  odoran¬ 
tes  5  d’un  goût  douceâtre  ,  tirant  fur  l’acre;  les  fleurs  font  petites  3  rangées  le  long 
des  branches  comme  en  l’abfmte  ,  velues  .  blanchâtres  ou  rougeâtres  ,  odorantes  ; 
fa  racineeft  longue  &  grofTe  comme  le  doigt,  ligneufe  ,  entourée  de  fibres ,  d’un 
goût  douceâtre  &  aromatique  ;  elle  croît  dans  les  jardins.  On  l’appelle  vulgaire¬ 
ment  Herbe  de  faim  fe an  ,  parce  que  les  paifans  s'en  four  des  ceintures  au  jour  de 
la  S.  Jean,  Elle  contient  beaucoup  de  fel  dfentiel  &  d’huile  à  demi  exaltée  ,  pcu  de 
phlegme  ,  affez  de  terre. 

bile  df  déterfive  ,  vulnéraire  ,  aperîtive  ,  hyfieriqtie  ,  fortifiante  ;  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  :  elle  aide  a  l’accouhement  &  à  faire  fortir  l’arriere-faix,  Elle 
nettoye  6c  fortifie  la  matrice  ;  elle  abat  les  vapeurs }  on  s’en  fert  intérieurement 
Ôc  extérieurement. 
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Le  nom  de  cette  plante  vient  d’Artenrife  ,  femme  de  Maufolus  Roi  de  Carie  ,  Etimologîe 
laquelle  la  mit  en  ufage. 

A  R  U  M, 

Arum  en  François,  Pied  de  Ve  au  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plusieurs  efpeces  pied  de 
je  n’en  décrirai  ici  que  deux  qui  font  employées  en  Médecine»  Veaa. 


La  première  eft  apellée. 


Arum  ,  Dod.  J.  B. 

Arum  Diafcoridis  ,  An  g,* 
Arum  ma  jus  ,  Ger. 


Secoticfe 
efpece. 


Arum  vulgave  non  macüatum ,  C.  & 

Pit.  Tournef. 

Aron,  Brunf,  Gefn. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  larges  triangulaires ,  vertes  lut» 
fautes  ,  il  s’élève -d'entr  elles  une  petite  tige  ronde  ;  qui  porte  tn  fon  tomme  t  une 
fhur  à  une  feule  feuille  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  maniéré  de  cornet.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroit  des  bayes  rouges,  en-taffées  comme  en  grapc  dans  la 
baie  l’une  efpece  de  pilon  qui  s’eft  élevée  du  fond  de  la  fleur  ,  chacune  de  ces  ba* 
yes  contient  une  ou  deux  femences  prefques  rondes.  Sa  racine  eft  tubereufe  ».  plus 
grolle  qu'un  aveline  ronde  ,  blanche  ,  acre  au  goût  ,  garnies  de  fibres» 

Le  fécondé  eft  appellée. 

Arum  vems  albh ,  C.  B.  j  Dracunculus  al  ter ,  feu  Hemcofhyllos ,  ^  Henico^ 

Amm  maculatum ,  Cord.  Schoî.  .  Cord.  Hift.  polios» 

Ar&n  aliud  folio  maculato  ,  Tira!»  I  Ans  arum  .  Math.  Dod.  Gai» 

'Dracunculus  mlnor  ,  Gei.  Ap.  Lac.  * 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  marquetées  de  ta¬ 
ches  blanches. 

L’une  &  l’autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  Sc  champêtre,  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  &c  d’huile  ,  On  employé  leurs  racines  en  Médecine, 

La  racine  de  Pied  de  veau  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  atténuante,  purgative  ,  h  y-  Vertus 
dragogue  ;  011  la  donne  en  poudre  pour  l’aftbme,  pour  rhydropifiie  ,  pour  la  mé¬ 
lancolie  hypocondriaque.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragtne,  Do^e° 

On  fait  en  terris  de  famine  ,  du  pain  de  racine  d’Àrum  ,  comme  on  en  fait  de  Pain  <Tju 
celui  de  la  racine  d’Afpbodele  ,  mais  il  eft  plus  acre,  je  parlerai  du  dernier  à  l’ar- 
ticle  de  l’Afphodelc. 

A  R  U  N  D  O. 


canne. 


efpe ce* 


A  undo  en  François ,  T^ofeau  ou  Canne  ,  eft  un  genre  de  plante,  qui  ne  différé 
du  Gramen  que  par  la  grandeur  de  fes  tiges  &  de  fes  fetxillcs.il  y  a  en  de  plufteurs  ca 
efpeces  5  je  décrirai  ici  les  deux  plus  communes, 

La  première  eft  appellée,  ^première 

Arunâo  paîuflrîs  ,  Math,  J  Arundo  ‘vallarîs  ,  Atna» 

Arundo  vuloaris  ,  five  $p  typons  |  Calamus  vnlgarls  ,  Cord.  in  Diofc» 

DUfcorïdls  ,  C.  B  Pit.  Tournef.  aArundo  paluflris,  canna  fepiatia* 

Arundo  vulgarîs  paluftns ,  J.  B.  Tabern  Icon, 

Canna  féconda  qm  færnlna  ,  Diofc» 

Ang. 

Elle  poulie  plufiturs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la  hauteur  d’un  homme, 


Seconde 

efpece. 


Spode  des 
Arabes. 

Vertus. 

Voy.  PL  IL 

iQ. 


V.  Pi.  VIL 

Êg.  Z. 
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nus  que  le  doigt  >  nouez ,  vuides.  li  lort  de  fes  nœuds  des  feuilles  longues  d'un 
pied  ou  d’un  pied  8c  demi,  allez  larges,  roîdes ,  un  peu  rudes  au  toucher,  envelop¬ 
pant  en  partie  leur  tige.  Ses  fleura  naiiîenc  par  paquets  en  fes  fomm'uz, petites, me¬ 
nues  ,  molles,  composes  d’étamines  qui  fortent  d'un  calice  a  écailles,  de  couleur 
purpurine  au  cormnencementqpuis  fes  paquets  fe  dévdoppans  s'alongcnt/e  répan¬ 
dent  en  manière  de  chevelure,  Ôc  prennent  une  couleur  cendrée  Quand  ces  fleurs 
font  paflees  il  paroît  des  ferae, lices,  fes  racines  font  nombreufts  ,  longues,nouées, 
ferpentenres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais. 


La  fécondé  efl  appellée. 


Arundo  dcmefiica  ,  Mat  A. 

Arundo  C j pria  ,  Dod*  Gaî. 
Calamus  ,  five  artindu  crajda,  Gxf, 
Arundo  magna  ,  Gel.  Hor. 

Arundo  domejüca  calamus  ,  Cyprins 
T  àbern.  Icon. 


Amnào  [attira  qua  D'o fort  dis 

&  TheophrajH ,  C.  B.  Tourne- 

fort. 

Canna  quart  a  qua  donax  ,  A 11  g. 
Arundo  maxima  &  hortenfis  ,  j.  B. 


Elle  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds  ,p!us  greffes  que  fe 
pouce  ,  fortes  ,  creules  ,  nouées,  jaunâtres.  Ses  feuilles  &  les  fleurs  font  fcnvblables 
à  celles  de  l’efpece  precedente,  mais  plus  grandes.  Sa  racine  efl  longue, grolîe .char¬ 
nue  ;  fe  répandant  au  long  <x  au  large  dans  la  terre  ,  d’on  goût  doux, agréable, On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  les  rejettons  tendres  de  fa  racine  font  bons  à 
manger.  Cette  racine  brûlée  efl  ic  Spode  des  Arabes ,  duquel  on  ne  fe  fert  plus. 
Lesroleaux  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  leL 
Leurs  racines  font  déterflves ,  aperkives,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  &  les  urines  :  leurs  fleurs  &  leurs  feuilles  font  déterfives  8c  vulnéraires. 

Arundo  S acch  ar  i  fera  ,  en  François  Came  a  Sucre  ,  ou  Cannamelle  ,  8c c, 
allez  â  la  diddon  Saccharum  ,  8c  vous  y  trouverez  une  ample  explication  de  tout 
ce  qui  regarde  la  confection  du  Sucre  &  fes  diverfes  préparations  ;  comme  autS 
celle  de  la  CalTonade  ou  Caftonnadc. 


A  S  A  II  I  N  A. 


A  farina  ,  Lob  Ltt-gd.  Fit.  Tournef, 
A  farina  Lobeid  flore  badere  terref 
iris  ,  |,B, 

ts4jarina>  five  Saxatilis  hederula^k dv. 

Lob. 


±A farina  five  fax aûiïs  hederula  Lob, 
Icon. 

Hedcra  faxatilis  magno  fore  ,  C.  B. 

1  En  François  ,  sA farine. 


Efl  une  plante  dont  les  tiges  8c  les  feuilles  reffetnbknt  â  celles  duLicrre  terreflre, 
fe  répandant  à  terre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  chacun  par  un 
mufle  femblabk  à  celui  de  l*Antirrhiniun,de  couleur  purpurine  :  quand  cette  fleur 
eflpafl’éc  ,  il  paroît  une  coque  membraneufe  partagée  en  deux  loges  qui  renfer¬ 
ment  des  fernences  longuettes  ;  ces  loges  ont  coutume  de  fe  rompre  diverfement 
d’elles -memes  ,  comme  il  arrive  au  fruit  du  Linaria  :  Cette  plante  croît  fur  les 
rochers  8c  aux  autres  lieux  pierreux  8c  montagneux,  au  Hauphiné^au  Languedoc^ 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel ,  médiocrement  de  l’huile  &  du  phlegme. 

Elle  eft  aperithe  ,  vulnéraire,  propre  pour  la  gravelle,  pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  ,  pour  lafthme. 


DES  DROGUE  S  S  î  M  P  L  E  S  AS  8* 

A  farina  a  b  A  far#  ,  Cabaret ,  parce  que  les  feuilles  de  ectre  plante  ont  un  figure  Etimclogics 
approchante  de  celle  de  Cabaret, 

A  S  A  R  U  M. 


Afarum ,  DoJ ,  J.  B.  Pît.  To  urnef.  En  Fror.çois, 


Girard  K  ou  [fin. 
Rondelle. 


Cabaret  ,  |  Oreille  d’homme  ,  { 

AWT  fittivage  9  l  Oreillette  ,  l 

.  ,  PE  II* 

Eli  une  petite  plante  b  a  (Te  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  â  celle  du  Lierre, trais  u- 

plus  petites, plus  rondes  5c  plus  tendres  ,  îi  (Tes  ,d’un  vert  Lui  faut ,  attachées  par  des 
queues  allez  longue$;fcs  rieurs  n  ai  lient  proche  de  la  racine, foûtfinues  par  des  pédi¬ 
cules  courts  qui  lortent  du  bas  des  queues  des  feuilles  j  chacune  de  ces  flairs  eft  à 
cinq  ou  ax  étamines  purpurines  qui  s'élèvent  du  creux  d'un  calice  découpé  ordinai¬ 
rement  en  trois  parties  :  quand  cette  flmr  tft  tombée,  (on  calice  devient  un  fruit, 
taillé  de  plus  fomenta  tix  pans,  5c  diviié  félon  la  longueur  en  fix  loges  qui  renfer¬ 
ment  des  petites  femences  oblongues  ,  brunes,  remplies  de  moelle  blanche  un  peu 
acre  au  goûç  ;  les  racines  font  à  ras  de  terre  ,  menues,  angulcuies  ,  rampantes, 
nouées,  recourbées,  ttlamenteufes  ,  grifes  ,  d'une  odeur  forte  5c  agréable  ,  d’un 
goût  acre,  ôc  un  peu  amer  :  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  5c  dans  les  jar- 
dins,aux  lieux  ombrageux  ;  fes  feuilles  demeurent  toujours  vertes.  Sa  racine  di 
employée  en  Medecinqon  nous  l'apporte  feche  du  Dauphiné,  de  Languedoc  ,  de  fp0-:x 
l'Auvergne  ,  il  en  vient  auffidu  Levante  on  doit  la  choilîr  belle ,  récemment  fe- 
chée,  bien  nourie  ,  entière  ,  grotte  comme  une  plume  à  écrire  des  plus  menues  , 
nettoyée  de  fes  fibres  ,  grife  ,  d'une  odeur  pénétrante  ;&  allez  agréable  5  d'un 
goût  âcre  5e  un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile. 

Elle  purge  doucement  par  haut  6c  par  bas  les  humeurs  fereules  &  pituiteufes;  elle 
eit  aperitive,elle  lève  les  obftcuétionsjla  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  julqu’à  deux 
dragmes  en  infufîon  ,  &  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragnie  en  poudre  ;  ou 
l'employé  aulll  dans  pîutteurs  compottuons  oîi  elle  ne  produit  aucun  effet  vomitif, 
parce  qu’elle  y  e lb  mélée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d’autres  ingrediens  : 
fi  Ton  en  fait  prendre  en  déco&ion  ou  tizane  ,  elle  excite  Turine  ,  mais  alors  elle 
no  fait  point  vomir. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux  chevaux  depuis  une  once  juf- 
qu'à  d  eux  9  comme  un  excellent  remede  pour  guérir  le  farcie  :  on  la  polversfe  ôc 
on  la  leur  fait  manger  dans  du  fon. 

Pomet  remarque  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues  ,  qu’on  trouve  quelquefois 
fous  les  racines  du  Cabaret  ,  environ  un  pied  dans  terre  ,  une  maniéré  de  truffe 
ronde  ,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  empreinte  d’an  (uc 
laiteux  ,  cauttique  0  brûlant. 

Afarum  ab  a  privativo  &  r*:f°  orro  ,  comme  qui  diroit  plante  qui  ne  fert  à  gics. 
aucun  ornement  ;  car  les  Anciens  Remployaient  point  Y  Afarum  dans  leurs  guir¬ 
landes  ou  couronnes  de  fleurs. 

Cabaret ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  la  racine  de  cette  plante  pour  fs 
faire  vomir  quand  on  avoir  trop  bû  dans  le  cabaret. 

Oreille  d'homme  ,  parce  que  les  feuilles  de  V Afarum  font  d’une  ligure  approchant 

ce  de  celle  de  Toreille  d’un  homme. 


Ec'riqi#- 


Echalottî, 


Vertus 

Etlmologie 


a  (car ides. 


Jument  Ani 
Ethnologie 


Merlmgius 

Merlan- 


Os  pier¬ 
reux  ,  OH 
pierres  de 
tête  du.. 
Merlan» 


Dofe. 

Etimologic- 


.AÎner. 

Baudets 
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AS  G  A  L  O  N  I  A. 

ji feront  a  ,  en  François  Echalotte  ,  eft  la  racine  Tune  efpece  d'oignon  appdîé 

Ctpa  A fc  atome  a  5  Marc.  Pir.  Tournef,  \  Cepa  Afcalomea  fivc  fijfillis.  J.  B. 

Cotre  racine  eft  buibeufe  ,  oblongue  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  aprochant  de  celui 
de  1  ail  ,  mais  beaucoup  moins  fort ,  elle  pouffe  des  tiges  boftues  ;  creufes  ,  Tes 
feuilles  (ont  longues  ,  fiftul  ufes  ,  droites ,  ayant  le  goût  de  leur  racine  :  les  fleurs 
naiflauen  bouquets  ou  paquets  fpheriques  ,  chacune  d’elles  efl  compofée  de  fix 
feuilles  rangées  en  flairs  de  lys:  elles  font  fuivies  par  des  fruits  prefque  ronds,  rem¬ 
plis  de  Cm  en  ces  rondes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  :  car  fa 

racuie  eft  d'un  grand  ufiage  dans  lesfauces:  elles  contient  beaucoup  du  fel  efientiel 

&  d’huile. 

Elle  eft  fort aperitîve ,  propre  potirla  pierre,  pour  les  retentions  d'urine,  pour 
te  fi  lier  au  mauvais  air  ,  pour  exciter  l’apent. 

C*  tte  planer  a  pris  fou  nom  d’un  pais  nommé  ^Afcaloma,  ou  elle  croilToit  au« 
trefois  abondamment. 

ASCARIDES. 

A fc.  aride  s  ,  en  François  Afcarides, font  des  vers  très-petits  6c  menus  qui  n  ai  fient 
of iinairement  à  Pextremité  de  l’inteftin  refît  nm  vers  l'anus,  &  qui  y  caufent  un 
grand  prurit  ,  ou  deniangeaîfon  :  on  en  trouvoit  autrefois  fur  les  cavales  6c  fur 
les  bœufs,  ce  qui  les  faifoit  nommer  par  les  Anciens  fimemaril . 

tsffc arides ,  ab  *r**p*s  ?  vermls. 

A  S  E  L  L  U  S. 

Afell  us  ,  five  A4  cri  tin  pins  ,  en  François,  çjd4erlan ,  eft  impoiffon  de  mer  afifés  con¬ 
nu  dans  les  poifionneries  .  il  eft  ordinairement  long  d’environ  un  pied  ,  gros  com¬ 
me  le  bras ,  mou  de  couleur  blanche  argentée,  couvert  de  petites  écailles  j  fes  yeux 
fon  grands  blancs  ,  fa  bouche  eft  médiocre  ,  garnie  de  petites  dents  blanches. 

On  trouve  dans  l’endroit  le  plus  ample  ou  le  plus  épais  de  fa  tête  proche  de  fia  cer¬ 
velle  deux  petits  os  pu  rn  ux  ,  un  de  chaque  côté  ,  long  d'un  travers  de  doigt  lar¬ 
ges  de  quatre  lignes  ,  pointus  par  un  des  bouts ,  obtus  par  1  autre  ,  liftes  ou  polis 
très  blancs ,  tendre  ,  fàciile  a  rompre  ,  d’un  goût  tant  foit  peu  laie  lorfiqu’il  ont  été 
mis  en  poudre  tubrile  ,  de  fuftance  aÎKaline  6c  ablorbame  :  Il  eft  à  remarquer  que- 
la  pointe  de  cct  os  n'eft  pas  placée  juftement  au  milieu  de  fon  extrémité  :  mais 
à  côté,  S:  le  relie  de  cette  extrémité  eft  comme  échancrée  natarellemc  nr.  Ce  poif- 
fon  monte  fou-vent  vers  les  rivages  ,  il  eft  commun  en  France,  fa  chair  eft  blanche* 
tendre  ,  friable  ,  legere,  de  bon  goût  ,  très-facile  à  digérer. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  U  tête  du  M»r!an  contiennent  un  peu  de  fel  eut 
les  rend  aperi  cives,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  colique  néphrétique  ; 
elles  font  propres  au.fïï  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  ablorber  les  acides  t 
on  les  preprare  en  les  broyant  fur  le  porphyre  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’a  demi  dragme. 

tAfellus-,  t  ft  le  diminutif  c KACmuS'  ,  comme  qui  dirait  petit  a  pie  ,  parce  que  difent 
plufieurs  Auteurs ,  fa  couleur  approche  de  celle  d’un  al  non,  mais  il  n’y  a  pas  la 
moindre  rdh  mblance  :  il  eft  vràty  que  ce  nom  eft  gui  ri  que  arffi-bien  que  parti¬ 
culier,  6c  qu’il  pour  y  avoir  fous  ce  g’cnrf  qu  Ique  poftlon  èc  couleur- d’aine. 

A  S  I  N  U  S. 

Afinus  ,  eu  François  5  Afne  ,  Baudet,  eft  un  animal  à  quatre  fkds  allez connu 
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parle  grand  fervice  qu'il  rend  ;  fa  femelle  e(l  appellée  en  Latin  AJîna  ,  en  Fran- 
çois,  Aneffe  ,  Ôc  fon  petit  Afellus9  en  .François  A  [non  ;  il  efl  d'un  ternperamment^p/^/ 
mélancolique  ,  ftupide  s  patient ,  lent ,  mais  laborieux  ôc  fort  obfliné  :  il  a  l’cüie  Anoa* 
très-line  peut-être  en  partie  à  caufe  de  l’amplitude  ôc  de  la  longueur  de  fes  oreil¬ 
les  ;  il  port:  des  fardeaux  trés-conûderables  ;  il  aime  les  chardons  ,  il  va  les  cher¬ 
cher  dans  les  champs  ;  il  paît  l’herbe,  il  mange  du  ion  ,  de  l’avoine  ,  il  vit  jufqu'à 
trente  ans  ;  la  chair  de  l’aînon  efl  bonne  à  manger. 

Le  lait  d'ânelfe  di  moins  chargé  de  parties  butireufes  ôc  ca feu  fes  que  les  autres  Laitd’A- 
laits  ;  c'eft  pourquoi  i!  eft  plus  clair  5  plus  léger  ôc  plus  facile  à  digérer  ;  il  dl  pcc-  ne^e* 
tarai  ,  rafraîchillanc  ,  humeétanc,  reflaurant ,  il  adoucit  les  humeurs  acres  Ôc  fa- 
léts  qui  tombent  fur  la  poitrine  ôc  i'ur  les  autres  parties  du  corps  ,  il  foulage  les  ^S:CUS* 
goûtes  ,  les  maladies  des  yeux  quaii  J  elles  viennent  d’acretez  ,  &c  les  ardeurs  d'u¬ 
rine  ,  ii  lâche  le  ventre  ôc  i!  engrailFe, 

Sonfangcft  fudorihque  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche ,  la  doie  eft  une  sang> 
dragme >  iî  agit  par  Ton  fe!  volatil.  .  Dofef' 

L'ongle  du  pied  de  l’afne  contient  beaucoup  de  feî  volatil  ,  qui  le  rend  propre  Ongle, 
pour  les  maladies  du  cerveau,  comme  pour  l'cpilepfije  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  ^a4’ 
îerupuie  ju'qu’à  une  dragme. 

Son  urine  eil  e {limée  pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  la  gale  ,  pour  la  para-y  jn 
lyiîe  ,  pour  la  goûte  appliquée  extérieurement.  Vertus, 

Sa  grailfe  cCt  refolutive.  GraifT?. 

Ç  0  «i/-  Vertus 

Sa  hente  eî.i  propre  pour  arrêter  le  sang.  Fiente 

Afînns  ah  *£*  trïftem  ejjet  parce  que  l’a-fne  eft  un  animal  mélancolique,  Etimologie 

À  S1ÜS  LAIMS. 

A  Pus  y  Çive  Ajfius  lapis ,  five  Sarcophagtis  ,  En  François ,  pierre  d’affo  ,  ou  pierre  Alfas  , 
ajjiene>tfk  une  pierre  fpongieufe,  legere  ,  friable  comme  la  pierre  ponce  ,  parfemée  1 

d'outre  en  outre  de  veines  jaunes  ,  couverte  en  fa  fuperficie d'une  fleuron  poudre  t  ^ Pierre 
farineufe  ,  legere  ,  jaunâtre  ,  ou  blanche  ,  falée  ôc  un  peu  piquante.  Cette  pierre  ^  Au0‘ 
fe  trouve  dans  des  mines  en  Italie  &  en  plufleurs  ancres  lieux  :  les  Anciens  s'en  fer- 
voient  pour  conftruire  leurs  fepulchrcs  ,  afin  que  la  chair  des  morts  fur  prompte¬ 
ment  confirmée  par  cette  pierre  avant  qu’elle  eût  eu  le  tems  de  fe  corrompre. 

La  fleur  legere  qu’on  trouve  (ur  cette  pierre,  cft  déterhve,  aftringente,  pene-  Vertus, 
trante ,  propre  à  confuroer  ôc  à  refoudre  :  elle  nettoye  les  vieux  ulcérés  Sc  elle 
les  cicatrife  étant  mêlée  dans  la  thérebentine. 

Cetre  pierre  a  tiré  fes  noms  d’une  ancienne  vide  de  Troas  nommée  A  pus ,  ou  Etimologie 
l’on  s’en  ^crvo't  pour  lesfepnlchres  des  morts  de  toute  U  Province, qu'on  y  apportent, 

Sarcophagtis  a  fa  \  caro  t  fa  q>*yth  ,  eâere  ;  comme  qui  dirôit ,  pierre  qui  man¬ 
ge  la  chair.  Sarcophagtis  lignifie  un  fepnlchre. 

On  dit  que  la  pierre  d’affo  confmnoit  un  corps  entièrement  en  quarante  jours  , 
excepté  les  dents. 

A  S  P  A  L  A  T  H  U  S. 

Afpalaîhus  ,  en  François,  Afpalat ,  efl  un  bois  compacte  ,  pefant ,  oléagineux  ,  Afpakt, 
odorant ,  de  couleur  purpurine,  obfcure  ôc  marbrée  ,  d’un  goût  un  peu  amer  ôc  g|* ^  ^ 
piquant.  Son  écorce  eif  épailfe  ,  rabouteufe  9  grife  :  pîuflcnrs  Auteurs  difent  qu'il 
cfl  tiré  d’un  petit  arbre  épineux  des  Indes;  mais  la  venté  efl  qu  on  ignore  juk]uJà 
préfent  l’arbre  qui  le  porte  ,  ôc  le  lieu  d’où  il  vient.  Ce  bois  a  beaucoup  de  reU 
femblance  avec  le  bois  d'Aloês  en  la  forme  ,  en  fa  pefenteur  3  eu  ion  gouc  » 
fon  odeur  ôc  en  feî  qualités  »  mais  la  couleur  eft  differente. 


Ckoijc. 


Vertus. 

Snbftitut 
#ie  i’Afpa- 

lac. 


Bois  a  ai¬ 
gle* 


A  f  ergs. 


Vertus, 


Btimologiq 


Aproîii 


Vernis. 

Topîana. 

Echium. 

Eappula- 

tom. 


SS  AS  TRAITÉ  UNIVERSEL 

On  doit  choifir  PAfpalat  avec  les  marques  qui  ont  été  dites ,  fans  écorce.  I! 
contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  ou  ætherée  ,  &  de  fel  volatil* 

Il  eft  deïïicatif  , un  peu  aftringent.  Il  redite  a  la  malignité  des  humeurs  j  îl  ex 
cite  la  tranfpiration  ;maîs  comme  il  eft  rare, on  luy  fubllituë  allez  fou  vent  le  boi 
d’Aiocs  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  efpeces  de  bois  font  nommez  Afpalac  par  pluficurs  Auteurs.  Le 
premier  cil  un  bois  noirâtre  ,  pefant  ,  compade  ,  lequel  on  croit  être  le  véritable 
bois  d’ Aigle  ,  ou  une  efpece  de  bois  d’Aioës. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes  ,  dont  je  parlerai  en  fon  lien. 

A  SP  ARA  GUS. 


Afparagus  fativa  }  C.  B\ 
(  En  François  ,  Afperge * 


Afvtwagus  kortenfis  ,  Dod. 

Afparagus  hortenfis  &  pratenfis  ,  J,  B. 

Pic.  Tourne  fort., 

Eli  une  plante  qui  poulie  au  Primerais  des  tiges  g  rodes  comme  le  doigt, à  la  bail¬ 
leur  d’environ  un  pied  ,  rondes  ,  fermes,  droites, fans  feuilles,  vertes  au  commence¬ 
ment  ,  puis  blanches  ;  bonnes  à  manger  ,  &  de  grand  ufagedans  les  cuifincsrelles 
montent  fî  on  les  laiffe  fur  la  terre  ,  jufqu’à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds  -3  6c 
elles  fe  divifent  en.  rameaux  garnis  de  ffliilles  munîtes  ,  déliées  ,  approchantes  de 
celles  du  fenouil  ;  &  de  beaucoup  de  petites  fit  tirs  pâles  à  iîx  feuilles  difpofées  en 
rofe  ,  lef quelles  -étant  tombées  ,  le  pîftiie  qui  faifoit  le  milieu  ,  devient  un  fruit  oit 
une  baye  fpherique  ,  molle  ,  greffe  comme  un  pois ,  rongea  re  ,  renfermant  quel¬ 
ques  fe  me  ne  es  ,  noires  ,  dures  comme  de  la  corne. Ses  racines  font  notfcbreufes-, lon¬ 
guettes  ,  menues ,  attachées  à  une  tête  dure,rabotenfe,  inégale,  de  couleur  grife  tu 
de  hors3blanche  en  dedans,d”un  goûtdoux  &  gluti’neux.On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins,  mais  il  en  croit  une  efpece  fins  culture  dans  les  prcz,dans  les  champs, qui 
ne  différé  de  celle* d  qu'en  ce  qu’elle  eft  plus  menue'.  L’ Afperge  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  effentiel  on  fc  fert  en  Médecine  de  fa  fe  ronce  &  de  fa  racine. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  chaffer  la  pierre  &  le  fable  du  rein  $C 
de  la  veffîe  ,  pour  lever  les  o h fu notions  du  roefencere ,  de  la  ratte  ;  pour  exciter 
l’urine  &  les  mois  aux  femmes. 

.  Afparagus 9ub  afp érgendo y parce  que  fes  feuilles  font  propres  a  afperger  ou  arroftr; 

A  S  P  E  R. 

Afper  ,  Ronicl.  jonfh  j  Apron  ,  Lugdtm. 

Eit  un  petit,  poiffon  de  rivicre,qu*ôn  trouve  ordinairement  dans  le  Rhofne  entre 
Vienne  &  Lyon. Ses  noms  viennent  de  la  ru  de  (Te  de  fes  mâchoires  Ôc  de  ks  écailles-. 
Sa  tête  eff  allez  large  Ôc  pointue ,  fa  gueule  médiocre  ;  il  n’a  point  de  dents  ,  mais 
fus  mâchoires  font  âpres  au  toucher  :  fa  couleur  eft  rougeâtre,  paxfetnée  de  tâches* 
noires ,  larges  ,  il  eft  bon  Emanger  j  fa  chair  eit  plus  feehc  que  celle  du  Goujon*. 

Il  eft  apéritif, 

A  S  P  E  R  U  G  O. 

Afverugo  vnîgarh  ,  Fit.  Tourneforr. 

Afpemgo  fpuria v  Dod.  B.dg. 

Huglojfum  fflvejlre  eaulibuè,  proeftm - 
bemihus.  C.  B. 

CyrjooJojsa  forts  topiaria  ftve 


Echium  lapptdatum  cjuîhufâam.  J.  B* 
Alyfîwm  Gomanuum  E  chiai  de  s.  Lobe!,. 


Lugdun. 


Apathie  major,  Pliniî. 
Crucialis  qu&âam  ,  Cæf. 


Eli  un  Plante  qui  pointe  plufiçurs-.  tiges  grêles  ,,  tendres, angulcufcs,noüécs,rudes 

fc  cour.- 


DES  DROGUES  SIMPLES,  AS, 
fc  courbant  vers  terre  s  fes  feuilles  forcent  de  chaque  nœud  deux  à  deux  ,  ou  trois 
à  trois ,  ou  quatre  à  quatre»  non  pas  dii pofées  autour  de  la  tige,  mais  â  côté  ,  elles 
font  oblongues,  médiocrement  larges  ,  rades,  percées  de  quelques  trous  ;  fes  fleurs 
naiflent  à  l’oppofite  des  feuilles  ,  chacune  d'elles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  ordi- 
-  nai renient  découpé  en  cinq  parties;  de  couleur  bleue,  loûtenu  par  un  calice  fait  en 
maniéré  de  godet  :  quand  la  fleur  eft  paiîée  ,  ce  calice  s'aplati,  s’étend  ôc  lért  d’en- 
velloppc  à  quatre  petites  femenccs  oblongues  ,  noirâtres  ,  ramalfées  enfemble  ;  fa 
racine  cil  menue.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  proche  des  bayes,  elle 
fleurit  au  mois  de  May  ou  de  fuin;elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fcl  effentieL 
Elle  eft  déterflve  ôc  vulnéraire  ;  quelques-uns  l’cftiment  propre  pour  purifier  le 
fang  ,  mais  on  la  met  guère  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Cdflperupo  ab  aflpero  ,  rude,  âpre  ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher. 

ASPERULA, 


sf (per fila  oâorata  flore  albo,  Dod.  Gai. 


flive  hcpAtîc*  flellaris  ,  J,  B. 
Afpergula  odora  nofllrd  ,  Adv. 
Aparine  fylvefllris  quadarn  t  Cord. 
in  Diofc. 

A  panne  (atifolia  humlllox  montants 
Pit.  Tourncf. 

Aljfs  ,  Gcfn.  Ho  tl 


Aflerula ,  flive  Rubeola  moitiana  odora  > 

C,  B. 

Caprlflolium  ,  vel  ftdlarla ,  Brunf. 

Hepatica Jîellata  ,  Tab. 

Matrifylva  ,  Trag.  Cord.  in  Diofcor. 

^ubils  accédons  Afperula  quibufdam  > 

Eft  une  efpece  de  grateron  ou  une  plante  qui  poufle  plufieurs  petites  tiges  I  fs 
hauteur  de  prefqu’un  pied  ;  fes  feuilles  font  fcmblabfcs  à  celles  du  grateron  ordinal*» 
re  ,  mais  un  peu  plus  larges  ôt  moins  rudes  ,  un  peu  velues  ,  difpofées  au  nom¬ 
bre  de  fix  ou  fept  autour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  ;  fes  fleur© 
naiflent  aux  fom mitez  des  tiges  attachées  à  des  pédicules  ,  chacune  d’elles  eft  uœ 
petit  godet  découpé  ordinairement  en  quatre  parties,  de  couleurs  blanches  :  lorf* 
que  cette  fleur  eft  tombée,  ion  calice  devient  un  fruit  fec,  ôt  il  contient  deux’po 
tires  femences  collées  enfemble  ,  prefque  rondes  ,  un  peu  creufcs  vers  le  milieu  t 
fa  racine  eft  menue  ,  filamenteufe  ,  retapante  dans  le  terre.  Cette  plante  rend 
une  odeur  fort  douce  &  agréable  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux,  dans  les  bols  j 
die  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatil  ôc  efîentîcî. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  ôc  rc jouir  le  cœur  ,  pour  lever  les  obftru&ions  > 
pôur  exciter  l’urine  ôt  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement,  étant  pri- 
feen  infufion  ou  en  decodion  ;  elle  eft  vulnéraire  fl  on  l’applique  extérieure* 
ment  fur  les  play  es. 

Afperula  ah  aflpero ,  rude ,  comme  qui  diroit  petite  plante  rude  au  toucher* 

A  S  P  H  O  D  E  L  U  S. 

Afphodclttf ,  en  François,  Aflphodele  \  eft  un  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  pria-, 
opales ,  une  rameufe  ôc  l’autre  à  Ample  tige. 

La  première  eft  appel  fée, 

Aflphodelus  I.  Cluf.  Hift.  8  ramofet$:,  J.  B. 


Aflphodelus  ramoflus  ,  Lob. 

Aflphodelus  prlmus  ,  An  g. 

Afphoâeltis  major  flore  albo. 

Elle  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  fembîables  à  celles  du  poireau,  mais  plus  lon< 
gués  ôc  plus  étroites;  il  s’éleye  du  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  ronde 


Aflphodelus  ma jor ,  C  lu  f.  HiïL 
Aflphodelus  al  bu  s  ramoflus  ma  fl  C.  B0 
Pit,  Tourneforr 


Etimologl? 


Stellaria » 
Hep  a  tic  & 
ftdlam » 


Ve&rn 


Edrnofogis' 


âsfadêfe. 


Premiers 

cfpeçe.. 


üfpccc. 


Ycrtus. 


Etimolog'e» 


AS  TRAïTl  UNIVERSEL 

unie  ,  forte ,  rameufe  ,  garnie  depuis  fon  milieu,  jufqu’cn  haut  de  beaucoup  dg 
filins  à  une  feule  feuille  formée  en  fleur  de  lys  découpée  en  fix  quartiers  jufqiiâ  la, 
bafe  ,  de  couleur  bUnelie  mêlée  de  rouge  :  quand  cette  Heur  eft  pafîée  ,  il  paroît 
en  fa  place  un  fruit  prciqne  rond  ,  charnu  ,  relevé  de  trois  coins ,  divifé  intérieu¬ 
re  ment  en  trois  loges  dans  icfquelles  on  trouve  des  Icnacnces  triangulaires,  brunes  » 
fa  racine  con lifte  en  un  très-grand  nombre  de  navets  fiifpendu  pat  une  tête  ,  d  on 
goût  un  peu  amer  Sc  pénétrant  :  on  en  fait  tremper  Sc  bouillir  dans  de  i*cau  pour 
en  enlevei  i  acreté  au  terns  de  la  cherté  du  pain  ,  on  en  tire  la  pulpe  par  un  crible, 
on  mele  cette  pulpe  avec  de  la  fanne  de  bled  ou  d  orge  ,  Ôc  un  peu  de  fcl  marin  9 
Pain  ^  oî1  fait  une  pâte  dont  on  forme  de  petits  pains  qu'on  met  cuire  au  four  3 

pbodéle»  c'eft  le  pain  d'Afphodélc  qui  eft  bon  à  manger  &  nourriflant. 

Seconde  La  féconde  efpece  eft  appdlée. 

Ajphoâdus  II,  Ciuf.  Hift  ^Afphodelus  albtts  von  ramepts,  C. 

Ajpbodelus  canle  fmpllçi  ,  Cæf.  B.  Pic.  Tourne f. 

A fphodelus  major  a  flore  albo  s  tm  ra-  Hafida  régla  s  Trag. 

me  fus  3  J.  B. 

Elle  diffère  de  la  première  en  ce  que  fa  tige  eO;  fi m pie  fans  rameaux. 

L'une  Sc  l’autre  croufent  aux  Lieux  pierreux  Sc  dans  les  jardins  j  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fcl  effenticl  &c  d'huile. 

Leurs  racines  font  deteruves  ,  incifives  ,  aperinVes *  propres  pour  exciter  buri¬ 
ne  Sc  les  mois  aux  Femmes ,  pour  r dater  au  venin  ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcè¬ 
res  ,  Sc  pour  refoudre. 

On  a  nommé  la  féconde  efpece  d'Asfodéle  Haflula  régla  ,  parce  qu'on  a  prêtera- 
du  qu'en  ffeiirifianç  elle  reprefentoit  un  fcprre  royal, 

A  S  P  I  S. 

A  (fis  ,  en  François ,  Affile  ,  eft  uncelpece  de  ferpent  long  de  quatre  ou  cinq 
pieds ,  fort  venimeux  qui  fe  trouve  communément  en  Afrique  ,  en  Egypte  le  long 
d«  Nil ,  en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fut  de  cette  efpece  de  ferpent  que  Cléopâ¬ 
tre  fe  fervit  pour  le  donner  la  mort  ;  il  aime  les  lieux  ombrageuse  :  on  doit  appor¬ 
ter  les  mêmes  remedes  à  fa  morfure?comme  à  celle  de  la  vipere  j  ii  contient  beau¬ 
coup  de  fcl  volatil  Ôc  d'huile. 

Sa  chair,  fon  foye  ,  fou  cœur  étant  fechez  Sc  réduits  en  poudre,  font  propres 

pour  purifier  le  Sang  ,  pour  refiiler  au  venin  ;  la  dote  en  eft  depuis  demi  fcrupulc 

jufqu'à  demi  drag-me. 

Affils  s  ah  afplckvâo  ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  veue  bien  aigue  ,  ou  bien  à  (fl  s 
ab  a  privative  &  tfibllos  comme  qui  diroit  ferpent  qui  ne  fille  point» 

A  S  S  A  F  O  E  T  1  D  A. 

Alfa  fœtïâa  ,  eft  une  gomme  en  gros  morceaux  jaunâtres  9’d*une  odeur  forte  SC 
trés-defagtéable  ,  d'où  vient  que  les  Ailemans  l’appellent  ftercus  di  aboli  ;  die  dé- 
K°  '■  “*  dl.  coule  du  tronc- d'un  arbrififeau  dont  les  feuilles  refiembient  à  celles  de  la  Rue,  Sc 

Choix!  qui  croît  dans  la  Lybie»  dans  la  Medie ,  dans  la  Syrie  ,  dans  les  Indes.  Il  fautchoi  fi  r 

cette  gomme  en  mafte  s  nette,  feche  j  de  couleur  jaunâtre  „  remplie  de  larmes  blan¬ 
ches  ,  d'une  odeur  forte,  puante  ÔC  dégoûtante  ,  tirant  fur  celle  de  l’ail  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  Sc  empreinte  de  fel  volatil  ôc  pénétrant. 
Vertus.  Elle  eft  fort  bonne  courre  toutes  les  maladies  Hifteriques  ;  elle  incife  ,  elle  atté¬ 

nué  ,  elle  aroolit ,  elle  dérerge  ,  elle  refont,  ©Ile  poulie  par  tranfpiration ,  on  l'em¬ 
ployé  extérieurement  ôc  intérieurement. 


Vertu*. 


Ecimologie. 


Stercus 

diab&i!. 


DES  DROGUES  SIMPLES»  AS  31 

Les  Maréchaux  ufcnt  beaucoup  d’ /Jjfœ  fcetida  pour  les  maladies  des  chevaux* 

A  S  T  A  C  U  S  M  A  R  I  N  U  S. 

j4j}acus  marirtus  >  eft  une  cfpece  d’éeriviffe  de  mer  marquetée  détachés,  fies  yeux 
font  vifs  j  elle  a  deux  petites  cordes  à  la  tète  ,  huit  pâtes  »  quatre  desquelles  font 
fourchues ,  &  les  autres  (impies  ,*  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  il  y  en  a  de  pfufieurs 
efpcces  qui  different  en  grandeurs  ÔC  en  couleurs.  Elles  contiennent  toutes  beau* 
coup  de  (cl  ôi  d’huile. 

Elles  font  pc&orales  &  aperîtives }  propres  pour  la  phtiile  à  pour  S’ailhme,  pour  Vertu® 
Ses  cancers ,  pour  reftaurer  ,  pour  purifier  le  fang. 

La  Pierre  qui  fie  trouve  dans  fia  tête  ,  fia  coquille  ,  fes  pares  qu’on  appelle  en  La-  Pierre 
tlnçheU  cancri ,  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ,  pour  exciter  Purf  ^ 
ne,  pour  adoucir  les  hummeurs  acres  &c  acides  du  corps  \  pour  arrêter  les  cours  CanerK 
du  ventre  6c  les  hémorragies,  étant  prifes  en  poudre,  la  dofe  eft  depuis  demi  kru-  ^0ie‘ 
fuie  jufqu’à  demi  dragnae* 

R. 


A  S  T 


E 


c sffter  mucus  ,  Mart.  Do  h 
tÂfler  at tiens  purpureus  ,  Fuch. 
^Afllcr  aille u s  j  purpureo  flore  ,  J.  3, 


After  mt  leu  s  c&ruîctis  vutgafîs  ,  C\  B. 

Pic  Tourne!. 

TlnUorlus  flio s  primas  ,  Trag. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluiîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  droites, 
menues,  rondes  ,  dures  ,  un  peu  velues,  de  couleur  rougeâtre  ,  garnies  de  feuilles 
oblongues ,  velues ,  rudes  ,  d’un  goût  un  peu  am  r  &  aromatique  :  (es  tiges  fe  divx-* 
fent  vers  Ses  foin  mitez  en  plusieurs  rejettons  ou  petites  branches  qui  foûtiennent  des 
Heurs  radiées,  belles  ,  agréables  à  la  vcuc,difpofées  à  peu  près  comme  celles  du  Bel* 
lis,  mais  de  couleur  bleue  ou  vio!cttc>ou  purpurine, quelquesfois  blanche:  quand  ces 
fiburs  font  paffées  il  leur  fuccedc  des  femcnccs  longuettes  ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  la  racine  eft  déliée  ,  fibréc,  d’un  goût  amer,  un  peu  aromatique. 

On  fait  deux  diff  rences  de  cette  efprce  à'  J  fier ,  une  qui  porte  des  feuilles  larges, 
l’autre  qui  porte  des  feuilles  plus  étroites  ;  elles  croiffent  toutes  deux  aux  lieux  in» 
cuites ,  ruées  ,  pierreux  ,  aux  vallées  :  elles  contiennent  beaucoup  de  (cl  &  d’huile. 

L ’AfercÜ  apéritif,  refolutif,  déterfif;  on  employé  fa  fleur  pour  les  inHamma* 
dons  de  la  gorge  ,  des  aines  ,  contre  les  mor  (lires  des  bêtes  vcninsculcs ,  prife  en 
decodLun  5c  appliquée  extérieurement. 

Le  nom  à’Afler  a  été  donné  à  plufieurs  plantes ,  à  caufe  que  leurs  Heurs  font  ra-  Ecimologi® 
diées  en  maniéré  d’étoiles.  ) 

A  S  T  E  R  I  A. 

»  tAfleria*  4  Lapis  flrllarîs , 

0.yjflrohest  j  En  François ,  (J>ierre  êtoïllee . 

Eft  une  pierre  unie  ,  polie  ,  opaque,  de  figures  &  de  groffeurs  differentes,  de  cou« 
leur  blanche  ,  ou  cendrée  ,  on  grife  ,  ou  brune.  Bîufiqurs  mettent  cette  pierre  en¬ 
tre  les  pierres  précieufes  ,  à  catife  qu’on  en  porte  dans  des  bague*.  Il  y  en  a  de 
quatre  efpeces. 

La  première  qui  eft  la  véritable  ,  eft  par' cm  'e  de  petites  figures  étoilées  ,  pore  U-  Premier® 
fes  6c  naturelle  mentauffi  exactement  gravées  que  fi  un  habile  Ouvrier  avoir  pris  cffece 
piadir  a  y  travailler.  Second 


Vertus, 


La  fécondé  réprefente  desrofesou  divaffes  autres  figures. 


M  i) 


Troifïéme 

cfpecc 

Afimtes 

mdiïliUHs» 


Quatrième 

<sfp£ce„ 


Y&ct&» 


Dofe. 

Eiunoloit 


4-ftragalc. 


Tenus 


Première 

ffpccc. 


*>1  AS  TRAITÉ  UNIVERSEL 

La  troifiéme  eft  traverfée  d'outre  en  outre  par  des  lignes  larges  ,  poreufes  ou 
fpongieufes ,  qui  ferpentent  à  la  manière  des  rivières.  On  l'appelle  Aftroitcs  mâu- 
latus.  H  y  en  a  de  plufieurs  efpcces  qui  different  par  leurs  grandeurs  &  par  leurs 
couleurs. 

La  quatrième  eft  U  main  belle  ;  on  y  apperçoit  plutôt  des  taches  confufes  qn« 
des  marques  d'étoiles. 

On  trouve  ces  pierres  dans  le  Comté  de  Tirol  6c  en  plufieurs  autres  lieux  :on  cm 
rencontra  quelquefois  d’au  ffi  grofle$  que  la  tête  d’un  homme. On  les  1  cic  par  tran-* 
ches,  fi  Ton  veut  les  partager  pour  plufieurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les  hu- 
tne&e  de  vinaigre  ou  d'une  autre  liqueur  acide  ,  elles  s'agitent  en  fcrmentant5parcc 
qu'étant  fort  poreufes  ,  <3 c  par  conicquent  al&alines5elles  font  pénétrées  ôc  fecouées 
par  les  pointes  de  ces  acides. 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qualités  médicinales  comme  d’être  pro¬ 
pres  contre  la  pelle  Ôc  contre  les  autres  maladies  contagieufes;de  chafler  ôc  de  tuer 
les  vers  >  de  purifier  le  fang,  d'empécher  l'apoplexie  :  maison  ne  doit  rechercher  en 
elles  aucune  autre  qualité  que  celle  d'adoucir  les  acides  du  corps ,  &  d'arrêter  les 
cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies»  comme  font  plufieurs  autres  matières  alcalines^ 
la  dofe  cil  depuis  quatorze  grains  jusqu'à  un  fcrupule, 

Ajîcria  3Jïve  A  froides  ah  *  '-‘i?  >  Afler  ,  Etoile ,  parce  que  cette  pierre  eft  étoilée. 

ASTRAGALUS. 

Afiragalus  ^ZionffeffulanHS  »  J.  B.  Pit.  Tourncf.  en  François,  A fr  a  gale  ,  ell  une 
plante  qui  poulie  des  petites  tiges»  a  peine  auffi  hunes  que  la  tmimfimpîes.creiRes, 
roug  âtres  5  revêtues  des  deux  cotez  de  beaucoup  de  très-  petites  feuilles ,  courtes  ; 
pointues»  velues»  un  peu  ameres, oppofées  l'une  à  rautre}ou  rangées  par  paires  fur 
une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ;  fes  fommitez  font  garnies  de  beau¬ 
coup  de  fleurs  legumineufes,  purpurines  ou  quelquefois  bUnches.ramalîées  en  fera - 
ble  :  il  leur  fuecede  ,  après  qu'elles  font  tombées  »  des  petites  gonfles  longuettes , 
rondes  »  rougeâtres ,  remplies  de  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue  d'environ  un  pied  Ôc  demi ,  ôc  du  moins  aiiflï  groilé  que  le  doigt , 
dure,  ligneufe,  couverte  d'une  grofle  écorce  brune  ,  blanche  en  dedans  ôc  douce  an 
goût.  Cette  racine  le  dîvife  par  haut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou  quatre 
doigts ,  qui  fembleroient  être  les  racines  de  plufieurs  plantes ,  fi  l'on  n’approfon- 
difloit  pas  davantage  en  terre.  Cette  plante  croit  fur  les  chemins  j  elle  contient 
beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  lcd. 

Sa  racine  8c  fa  femence  arrêtent  le  cours  de  ventre  ÔC  excitent  les  urînes5étant  prl» 
fes  en  dêco&ion,  Bile  eft  anfii  employée  extérieurement  pour  déterger  ôc  deflechcc 
le  s  playes. 

ASTRANTIA. 


isffltanttA  eft  une  plante  dont  il  y  a  dcuxefpeccs  ;  une  grande  ôc  une  petite. 

La  première  eft  appellée. 


Aftrantî*  major  »  Mor.  Umb. 
ji  (granit  a  mgrtst  ,  Gef,  Hor, 

Ogerlium  montwum ,  Trag. 

Imper ai  or  la  nigga ,  7ab, 

Vtraîrvm  mçguwt  »  Diolcor.  Dod. 
jvfranùa  majw  corom  fort  s  pur  pu-  , 


rafeente  ,  Fît.  Tourn. 

Hellehorus  nlger  famcttU  folio  major; 

C  B. 

S  articula,  foemind  adulterina  ,  Trag, 
S'articula  fœmina  qulhufdam  j  aliis 
hellehorus  nlger ,  J .  B. 


tp*"*8»  » 


DES  DROGUES  SIMPLES.  A 

Elle  pouffe  des  feuilles  reffetnblantes  à  ctllcs  du  $anicle,un  peu  rudes  au  toucher* 
■attachées  à  des  queues  longues.  Il  s'élève  d’entr'ellcs  deux  ou  trois  tiges  revêtues 
dequelqncs  fcuiiles&portaot  en  leurs  (ommitez.des  bouquets  ou  ombelles  définir? 
blanches  tirant  fur  ie  purpurin,  foutcnu-cs  par  des  couronnes  de  feuilles.  Ces  fleurs 
font  compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  difpofccs  en  rofe,  rabatucs 
<6e  rempliées  le  plus  Couvent  vers  ie  centre  de  la  fleur, &  attachées  à  un  calice  lequel 
devient  dans  la  fuite  un  fruit  compofé  de  deux  boudes  membraneufes  obiongues  , 
pl idées;  fri  fée*  Ôi  canelées,  remplies  chacune  d'une  graine  oblongue  &  étroite:  fes 
racines  (ont  flbrées  ,  noires,  attachées  à  une  tête.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, 

La  fécondé  efpece  eft  appelles 

Aftrâniîa  miner  ,  Moi*.  Urob.  P,  Tourn. 

Helleborits  mlnimfis  ,  Alpin  us  ,  Aflran~ 

^'u  flore  ,  Bocc. 

Elle  ne  diffère  d’avec  la  precedente  qu’en  ce  qu'elle  eft  plus  petite.  Elle  croît 
aux  lieux  montagneux  ,  comme  aux  Alpes ,  aux  Pyrénées. 

Elles  contiennent  l'une  &  l'autre  beaucoup  de  fel  &  médiocrement  d'huile. 

Leurs  racines  font  p  «rgarives  comme  celles  de  l'tllcbore  noir. 

Aflrantlà  ab  Ajltr ,  pareeque  les  fornmets  de  cette  plante  femblent  ra¬ 
diez  ou  dilpofcz  en  maniéré  d'etoile. 

A  T  11  A  C  T  Y  L  I  S. 


Helleboruf  nlÿtr  SdnicuU  folio  mi¬ 
na  r  j  C.  B, 


AaraBylis  ,  Math,  Do  h 
AtraBilis  lutea,  C.  B.  Pic.  Tourn, 


I 


AtraBilis  ver  a  flore  luleo  J.  B. 

C nicus  atraBilis  lutta  diBus  ,  H.  L,  B* 


Eft  une  efpece  de  Cnîcus,  on  une  plante  qui  pouffe  une  tige  ferme, un  peu  velue, 
remph'c  de  moelle  blanche,  fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  (es  feuilles 
font  obiongues,  flneufes,  nerveufes,  fort  épineufes  &  piquantes,  découpées  profon¬ 
dément  ,  de  couleur  verte  brune  :  fes  fleurs  naiffeut  aux  fornmets  des  branches  fur 
des  petites  têtes  écaillcufes  &  années  de  pointes  trés-piquantes.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières,  de  couleur  jaune.  Quand  cette 
finir  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  des  Pmences  garnies  chacune  d'une  aigrette, 
noirâtres  ,  arriérés  ;  fa  racine  eft  de  grolïeur  médiocre.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  sans  culture  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d'huile,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  auditive  ,  fudoriflque,  propre  pour  rchder  au  venin  ,  étant  prifç  en 
décoction  :  on  en  tire  par  la  diftillation  ,  de  l'eau  qui  a  la  même  vertu  que  l'eau  de 
chardon  bénit, 

AtraBy'is  ab  *  %  j!4f  s  fu féaux;  parce  que  les  anciens  fe  fervoient  de  la  tige 

de  cette  plante  pour  faire  des  fu  féaux. 

ATRAMENTUM 

f  Atramentum,  en  François,  Encre ,  eft  une  efpece  de  teinture  oidinaicement  noire, 
maïs  quelquefois  d'une  autre  couhur, comme  ronge, verte, bleue  jaune, dont  on  fe  fe  rt 
pour  ccrireavecla  plume, ou  pour  imprimer  fur  îc  papier, il  y  en  a  de  plufieurs  efpeccs. 

L'encre  commune  dont  on  fe  ferr  pour  écrire  fur  le  papier  blanc  ou  (ur  h  parche¬ 
min  eft  appellée  Atramentum  feriptorium ,  elle  eft  faite  avec  de  la  noix  de  gai  e  &  do 
vitriol ,  on  ajoute  un  p*u  de  gomme  Arabique  pour  la  rendre  iuifante,  plus  a dhe- 
rante  au  papier,  &  de  plus  longue  durée, car  l’encre  ou  il  nVft  point  entrée  de  gom¬ 
me  eft  plus  ailée  à  s'effacer  que  celle  où  il  y  en  a,  On  prend, par  extmplcqdcux  livres 

M  iij 


Seconde 
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Vertu* 

Eumeiogic 
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Vertus 
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Manière  de  de  noîx  de  galle  ,  oft  les  coïKaiïe  ;  ôc  on  les  fait  bouillir  dans  cinq  ou  fix  livres  dVau 
«ecommu-  jll^-]ü  ^  cc  quelles  (oient  amollies,  Ôc  qu’il  ne  refte  que  deux  livres  ou  deux  livres  ôc 
ne.  demie  d’une  decodlion  chargée,  de  couleur  jaunâtre  obfcurc.  On  la  coule  avec  forte 

expreffion. ,  &  l’on  y  ajoute  dix  ou  douze  onces  de  vitriol  vert  ou  blanc,  Ôc  une  on¬ 
ce  de  gomme  Arabique  concaflée  ,  on  les  ia  de  fondre  fur  un  petit  feu  :  le  vitriol 
fait  prendre  en  peu  de  tems  a  la  liqueur  une  couleur  noire  ôc  la  fait  encre  ,  parce 
qu’jpparcmmeut  T  Acide  de  cc  vitriol  ayant  été  Alfbibli  par  la  fubftance  fulfurcufe 
Ôc  abforbantc  de  la  noix  de  galle  ,  fa  partie  ferntgmeufe  ce  noire  s’étend  Ôc  fe  fais 
paraître  dans  îa  liqueur  j  on  laiife  repofer  l’encre  6c  on  la  fepire  de  deifus  fes 
fèces  j  en  la  ver  fane  par  inclination  dans  quelque  Vaille  au  où  Ion  la  garde. 

Un  grand  nombre  d’autres  matières  végétales  aftringentcs  poitrroienc  fervir  à  fa 
\Iacc  de  la  noix  de  galle  pour  faire  de  l'encre  ,  telles  font  U  g* and  ,  k  bois  de  chê- 
M  ,  ic  bois  «finie,  les  b  al  au  il  es  ,  l’écorce  de  grenade  ,  le  fumach,  les  rofes  rouges  e 
p!  odeurs  -de  ces  matières  ,  à  la  vérité,  ne  rendent  pas  ordinairement  l'encre  au  (S 
teinte  ,  ni  ait ffi  foncée  que  la  noix  de  galle  ,  mais  ehc  en  approche  fort. 

A tramen*  L’encre  d'imprimerie  cil  appeilée  en  Latin  Atrmuntwm  Uzbfœrïum,  clic  eft  faits 

tum  avec  de  la  terebenrinc ,  de  l'huile  de  noix  ou  du  lin  ôc  du  noir  de  fumet. 

i  ocre  L'encre  de  la  Chine  nous  di  apportée  en  petits  pains  ou  bâtons  quatre  z  longs* 
d.mpnmc  plats  ,  durs,  polis  ,  noirs,  luifans,  légers,  ayant  ordinaire  ment  environ  trois  doigts 
Encre  de  ia  de  longueur  ,  demi- pouce  de  largeur  ,  ÔC  deux  ou  trois  lignes  d'épaiileur  ,  marques 
Cfâke»  d'on  côté  Ôc  d’autre  de  quelques  caractères  ou  figures  differentes.  On  dit  quelle  cil 
compofée  de  colc  de  poiffon  ,  de  fiel  de  bœuf  6c  de  noir  de  fumée,  mais  cette 
compagnon  neft  pas  bien  certaine  ;  plu  (leurs  croyent  que  c'efl:  un  fecret  que  les 
Chinois  fe  refervent  pour  eux  &C  qu'ils  n'ont  point  encore  déclaré  aux  Européens  5. 
on  moule  cette  encre  pendant  qu’elle  eft  encore  liquide  dans  des  petits  moules  de 
bois  fort  bien  travaillez  ôc  cm  l’y  lai  (Te  durcir;  l'encre  de  la  Chine  la  plus  dtimée  eft 
celle  qu’on  fait  à  NanKin,on  orne  quelquefois  ces  bâtons  d’encre  de  quelques  feuilles 
d'or  apres  les  avoir  parfumez,  mais  ceux  là  demeurent  prefque  tous  au  pais  pour  les 
grâdsSeigneurSjOn  n’en  traofportegueres;oii  y  imprime  (ouvent  îafigure  d’un  dragon. 

Les  Chinois  (e  fervent  de  cette  encre  pour  écrire  apres  l’avoir  dilïoute  dans  quel¬ 
que  liqueur.  Elle  etl  fort  noire  ,  lui  fan  ce  ,  ôc  très*  commode  ;  00  employé  en  F  ran¬ 
ce  celle  qu  on  y  a  apporté  pour  tracer  des  deffeins  d’Archutéfure. 

Encre  rouge  L’encre  rouge  c?t  Elire  avec  de  ia  miette  rouge  delayée  dans  de  î  eau. 

L’entre  jaune  eft  faite  avec  de  l’ocre  jaune  dilToute  dans  de  l’eau. 

Il  cit  facile  de  faire  de  la  meme  maniéré  des  encres  de  différentes  autres  couleurs 
avec  des  matières  terreufes  ou  argilleufes  différemment,  colorées: 

Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médicinales  fuivanx  les  natures  des  ma¬ 
tières  qui  y  entrent.  Nous  (avons  par  expérience  que  l’encre  commune  cil  bonne 
pourla  brûlure  nouvellement  faite, &  pour  arrêter  le  fang, étant  appliquée  fur  le  œaL 

A  T  R  l  P  L  E  X. 

Aroches.  ^Amphx  En  François  ,  Arrache  „  TAnnes-  DAtn.es  ,  Prudes-Femmes  ,  Follettes ,  e(l 

Bonnes-  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  *.  )?  décrira  y  ici  les  deux  principales# 

Uam  es* 

Prudcs- 
îemmes, 

Foilectes. 

Première 
efpeçe. 


Encre  jau¬ 
ne. 


Vertus, 


La  Première  cit  appcüér. 


Atrlplex  fatl va,  alba,  Lob. 

A  triplex  hortenfis  alba  ,  five  palliàe 
vF'er.s  ,  C  B.  Tonrn. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  >  rameufe  >  portant  des  feuilles  larges,  pom* 


< isîinplex  domejUca ,  Âng.  Matths 
Atrlplex  alba  botter/ fis  ,  J.  C. 


DE  S  DROGUE  S  S  I  M  U  E  S.  A  T 
toës1re(Tea>bIanres  à  ceies  de  U  b!ete,mais  plul  petîtes&  plus  molles,  poudrées  d'une 
cfpece  de  farine,  de  couleur  verte-pâle  ou  blanchâtre  ,  d’un  goût  fade.  L® s  fommi- 
tez  de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à  plufieurs  exa¬ 
mines  jaunâtres  ;  il  leur  fnccedcune  femence  ordinairement  platte  Ôc  ronde  ,  enve- 
loppéed’unç  écorce  mince.  Sut  le  même  pied  d'arrochc  on  trouve  encore  une  autre 
forte  de  fruit  qui  n/efl  précédé  par  aucune  fleur;ce  fruit  efl  tout  à- fait  aplati,  arondi 
peur  l’ordinaire  ,  échancrc  Ôc  compofé  de  deux  feuilles  appliquées  l’une  fur  l’autre 
Dofleîées  ik  renfermant  dans  leur  pli  une  femencc  prcfqu*  ronde  5c  platte  :  fa  ra¬ 
cine  eft  droite,  longue  environ  comme  la  main  ,  garnie  de  fibre 

La  fécondé  efpece  cfl  appelles. 


Atripltx  horUnfis  rnhrA  t  C.  B.  1  A triplex  fatîva  folio  rubicundo ,  Tra g. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  que  fa  feuille  Ôc  fa  fleur  font  rouges  ou 
purpurines. 

L’une  &  l’autre  efpece  croi fient  dans  les  Jardins  potagers  ou  l'on  les  cultive  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  ,  peu  de*  fel. 

Elles  (ont  humectantes  &  rafraîchiflantes 2  elles  amolli ffeut  le  ventre  :  on  s'eu  ycrrj€ 
ferc  dans  des  décodions  de  lavemens. 

ATTELABUS  ARACHNOÏDES, 


AtteUbus  Arachnoïdes  (  Aldrov.Jonft.)  efl  un  infc&e  aquatique  qui  tient  de  l'arai¬ 
gnée  Ôc  de  la  fautcrclle  :  fa  tête  rclfemble  à  celle  de  la  faïuereilc  ,  fes  yeux  font  éle¬ 
vez.  Les  autres  parties  font  femblables  à  celles  de  l’araignée  ,  mais  il  n'a  que  fix 
pattes;  il  nage  dans  l'eau  ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eü  cendrée. 

Il  efl  cftimé  refoludf ,  appliqué  extérieurement* 


Vertus 


A  Y  A  C  C  A  R  I. 

Avàccarl  ,  (  Garciae)eft  un  petit  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  ,  les  fleurs  ÔC 
les  fruits  font  femblables  au  Myrte:  mais  beaucoup  plus  aflringens.  Il  croît  aux 
montagnes  ,  en  la.  Province  de  Malavax. 

On  l’eflime  beaucoup  dans  ks  pays ,  pour  les  dyfenterics  inveterées  provenan-  Vertus 
tes  de  caufe  froide. 

A  V  A  N  T  U  R  I  N  E. 


Av**turine  ,  efl  une  pierre  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  tonte  parfemée  de  paillettes  qui 
femblent  de  i’t\r  ,  belle  5c  agréable  à  la  vue;  U  y  en  a  de  deux  efpcces  s  une  na¬ 
turelle,  &  l'autre  artificielle  :  la  narurelîe’fc  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France, 
on  en  mêle  dans  la  poudre  qu’on  met  fur  le  papier  pour  ia  rendre  brillante. 
L'artificielle  dt  une  vitrification  ou  un  mélange  de  paillettes  de  cuivre  qu'on  a 
faite  dans  deux  vert'  s  pendant  qu'il  croît  en  fufion, fur  le  feu  ;  fon  nom  vient  de  ce 
qu’elle  a  été  trouvée  par  hazard  ,  de  la  limaille  de  cuivre  étant  tombée  acciden¬ 
tellement  dans  du  verre  fondu.  Les  Emaîiieurs  l'employent  dans  leurs  ouvrages. 

AVEN  A. 

Avenu  ,  En  François  A  veine  ou  Avoine,  cfl  un  plante  dont  il  y  a  deux  cf’peccs, 
une  cultivée  ôc  l’autre  fa  11  v âge. 

La  première  cfl  appellée. 


Âvanfarimg 

oaturdk». 

Avantunne 

artificielle. 

Eennolcgk» 


A  voire» 
Aveioc* 


Avena ,  Dod. 

Avena  vttlgaris  ,  feu  allé,  C.  B. 
Pic,  Tourneforc. 


lAvena  Aba%  J.  B. 
Avorta,  vefca  3  Ad,  Lob», 


Première 

»fjpCCG. 


Seconde 

tfpcce. 


Vertu* 


EtmolO' 


Te  rtu*. 
Dofé* 


Sfinzag* 


Tetra 


Galimaffa. 

XtQpillod. 


AT  .  TRAITÉ  UNIVERSEL 
Eiïe  p  ou  (Te  des  tiges  ou  tuyaux  menus  ,  qui  portent  quelques  feuilles  étroites 
approchantes  de  celles  du  gramen  ;  fes  fleurs  naiffent  cîairferoécs  dans  des  épis, 
attachées  à  des  filets  deiiez  ;  chacune  d'elles  efl  compofée  de  plufîeurs  étamines 
contenues  dans  un  calice  à  écailles.  Lorfque  cette  fleur  efl  paffée  ,  il  naît  en  fa  pla¬ 
ce  une  fcmencc  longue  &  menue  ,  enveilopée  dans  les  feuilles  du  calice  &  difpofée 
en  épis.  Cette  fcmencc  eft  l'avoine  que  tout  le  monde  connaît  j  fa  racine  efl  peti¬ 
te,  fibreufe  ;  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs, 

La  fécondé  efpcce  efl:  appellée. 

Avena  mgra ,C.  B.  J.  B.  Pic.  Tourn*  )  Avena  fylvefirtor  mgra  ,  temiorqu 


Aven  A  altéra  ,  An  g. 


Csef.  Bromes  ,  Aroa. 


Elle  efl  femblabic  à  la  precedente  ,  mais  fa  feraence  efl  noire  ôc  moins  nour¬ 
ri  flan  te  » 

L'avoine  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel  efTentiel  ou  volatil. 

Elle  efl  déterflve  ,  aflringentc  ,  réfolutive  ,  adoucifTante  ,  peélorale  :  on  s'en  fert 
extérieurement  ôc  intérieurement,  on  la  façade  avec  un  peu  de  vinaigre  ,  puis  ort 
l'applique  bien  chaudement  entre  deux  linges  fur  les  douleurs  de  côté  des  autres 
parties  du  corps.  Elle  les  foulage  ,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores  ,  elle  fait  tranfpi- 
rer  l'humeur  qui  les  eau foit  :  on  l'employé  aufll  en  decoétioix  pour  prendre  en  po- 
don  ou  en  gargarisme’,  ou  en  lavement,. 

Avenu  ,  ah  avéré  fouhancr ,  parce  que  les  chevaux  afpicent  à  manger  de  l'avoine 
quand  Us  la  tentent. 

v  A  V  I  L  A> 


f  Av  lié  efl  une  pomme  des  Indes  qui  furpaffe  en  gro fleur  une  greffe  orang?,de  fi¬ 
gure  ronde,  charnue,  jaune  :  elle  croît  à  une  efpeee  de  liane  ou  de  plante  ram  pan  ter 
qui  s'attacha  aux  arbres  voifîns  dans  l'Amérique  Efpagnole.  Cette  pomme  renfer¬ 
me  fous  fa  chair  huit  ou  dix  no  h  plâtres  orbi  calai  res  tirant  mi  peu  fur  l'ovale,  fc* 
terminant  en  un  endroit  en  pointe  obtufe.  Ces  noix  font  jointes  l'une  à  l'autre*, 
mais  elles  fe  feparent  ai  le  ment:  elles  font  convexes  d'un  côté  &  concaves  de  l'autre  r 
larges  à  peu  prés  comme  nos  pièces  de  trente  fols ,  épai'ffes  d’un  demi  doigt,  cou  ver¬ 
tes  chacune  d’une  écorce  médiocrement  épaifle  ,  dure  ,  ligneufe ,  un  peu  raboteuse; 
principalement  en  fa  partie  convexe,  de  couleur  jaunâtre  :  fous  cette  écorce  efl  con- 
tenue  une  amande  tendre,  blanche  ,  arriéré,  qu'on  efl i me  un  grand  contrepoifon  ,  ÔC 
remede  excellent  contre  la  malignité  des  humeurs, on  en  prend  une  ou  deux  à  la  dofe- 

A  V  O  SET  A. 

Avofiia  Jtalontm  ,  feu  Sptnzago  d'aqua  ,  efl  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un 
pigeon *,  fon  bec  efl  long  de  quatre  ou  cinq  doigts,  noir,  relevé,  pointu  par  h 
bout.  Sa  tête  efl  noirâtre  ,  fon  corps  efl  blanc  ,  fes  pieds  font  bleuâtres  >  ayant  les: 
doigts  joints  par  des  membranes ,  fes  jambes  font  longues  :  fon  cri  efl  Crex  Qrexi 
1:1  habite  en  Italie. 

Sa  graillé  efl  fort  réfolutive  ,  émolliente  ,  anodine. 

AURA. 

Aura  fvve  ÇalVnajfâ ,  (  Jonflon.  )  efl  une  efpcce  de  Corbeau  du  Mexique,  qni  ap¬ 
proche  en  grandeur  d'un  Aigle Jcs  Indiens  l'appellent  Tropillotl ,  fa  couleur  efl  noirea 
fon  beccft  fait  comme  celui  du  Perroquet  ;  fon  front  efl  couvert  d'une  prau  ridés 
fans  plumes  *  il  efl  armé  d'ongles  noirs  crochus.  Cet  oifeau  efl  commun  dans  la  nou¬ 
velle: 


5?  % 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


A  U. 


Telle  Efpagne  ,  il  fe  tient  la  nuit  fur  les  arbre»  ôc  fur  les  rochers ,  mais  il  vient  le  jour 
vers  les  Villes ,  il  fc  nourrit  d’immondices ,  d’excrémens.  On  dit  que  fes  petits  font 
blancs  ,  mais  qu’ils  noirciflint  en  grandiffant.  Ils  volent  en  troupe,  aftez  haut  *,  ils 
ne  font  aucun  cri  :  leur  odeur  eft  mauvaife.  Us  contiennent  beaucoup  de  Tel  volatil 
ôc  d’huile. 

Le  cœur  de  cet  oifeau  étant  feché  au  Soleil  ,  cft  fort  odorant. 

Sa  chair  étant  mangée  eft  propre  pour  la  vcrole  ;  fes  plumes  brûlées  font  déttrfi- 
ves,  vulnéraires  ,  &  propres  pour  empêcher  le  poil  décroître  *  h  l’on  en  applique  la 
cendre  fur  la  chair0 

A  U  R  A  N  T  I  U  M. 


Aurcmtîutn , 
^4 rantlum , 


Auranghim  » 

Aureum  malum  „ 
Malurn  mratum , 

Én  François ,  Orange* 


Tomum  7\[erantwm' i  vd: 
Ansrantium  , 

Naranmn, 


Eft  une  efpece  de  pomme  ronde ,  belle,  jaune,  odorante,  qui  croît  à  un  arbre 
&ppelléc  par  Gafpard  Bauhin  Aialus  Aurantla  tJfyîajor  ,  ôc  par  J.  Bauhin  ;  Aramia 
malus ,  en  François  Oranger.  Scs  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Laurier,  mais  elles 
font  plus  grandes  ,  toujours  vertes  ;  fa  fleur  cil  belle  ,  blanche  ,  fort  odorante  » 
composée  ordinairement  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  ôc  foûtenuës  par  un  ca¬ 
lice.  On  cultive  cet  arbre  dans  tous  les  jardins,  mais  principalement  aux  pais  chauds. 

*  Il  eft  à  remarquer  que  les  feuilles  &  les  fleurs  de  l’Oranger  paroiffent  perforées 
comme  celles  du  Millepertuis ,  quand  on  les  regarde  au  Soleil ,  ou  par  un  mifcroco» 
pe  ,  mais  elles  ne  le  font  point  ni  les  unes  ni  les  autres  :  ce  tout  des  vefficules  rem¬ 
plies  d’eau  qu’on  prend  pour  des  trous. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  d’Oranges ,  une  petite,  jaune,  verdâtre  ,  amere  5c 
acide  :  l'autre  grofte  ,  de  belle  couleur  jaune,  dorée  ,  douce  au  goût.  L’Orange  amè¬ 
re  eft  la  plus  ufitée  en  Médecine  :  Son  écorce  fuperficietie  dont  on  fait  les  zefts ,  eft 
empreinte  de  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fiel  volatil ,  qui  font  prelqae  toute  l’o¬ 
deur  du  fruit.  Son  fine  cft  acide ,  ôc  par  conséquent  rempli  de  fiel  eftentiel. 

L’écorce  de  l’Orange  amere  eft  fort  eftiméc  pour  réjouir  ,  pour  fortifier  l’efto- 
mac  Ôc  le  cervau ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

Le  fiuc  d’Orange  amere  eft  cordial  8c  humeélant  ;  on  en  mêle  avec  de  l’eau  5c  du 
Lucre  pour  faire  une  efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût  ,  qu’on  appelle  Orangeât. 

L’Orange  douce  contient  un  fiuc  doux  &  agréable  ,  compofé  de  beaucoup  de  phleg? 
me,  d’un  peu  d’huile  ôc  de  fiel  acide  eftentiel. 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée,  Ôc  une  médiocre  quantité 
de  fiel  volatil  acide. 

Ce  fruit  eft  hume  étant ,  cordial,  raffraîdriftant,  propre  pour  defalterer  dans  les  fiè¬ 
vres  continues. 

Sa  fetnence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  :  Mats  on  ne  s’en  ferr  point  en 
Melecine. 


On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portugal,  des  I  fl  e  s  d’bPerës  en  Pro- 
.vence  ,  de  Nice,  de  la  Sioutat  ;  il  en  vienr  même  de  l’ Amérique  &  de  la  Chi¬ 
ite:  On  cholfir  les  plus  groftés  ,  les  plus  pefantes ,  comme  étmt  les  plus  (uccu- 
lèntes  ,  qui  ayent  l'écorce  mince  ôc  odorante,  nouvellement  arrivées. 

La  fl  tir  d’Orange  eft  c  ■  phalique  ,  ftomacale  ,  hyfterique  ,  propre  contre  les  vers. 

Auranilnm  nb  mreo  colore ,  parce  que  ce  fruit  a  extérieurement  la  couluu  de  l’Or, 


Venus*" 


Malus  a-' 
rantia. 

Oranger; 

Orange 

amere. 


Orange- 

douce. 

Ecorce 

d’Orangc 
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Vertus;  - 


Suc  d’O- 
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Orangeât. 
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douce. 


Vertus. 
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range; 

Vertus. 
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AU 


Leton. 
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ÂÜRICHALCUM. 

Aurichaicum  6  en  François  Cuivre  j ahhc  o uXeton ,  eft  on  mélangé  de  cuivre  Sc  cl® 
pierre  caiaminaire  qu'on  a  mis  cnfemble  en  fufion  par  un  feu  très  violent  dans  des 
fourneaux  fait  exprès.  La  découverte  du  Leton  acté  faîte  par  des  Alchimiftcs  ,  qui 
Cunre  jau  cherchant  à  convertir  le  cuivre  en  or,trouvcrent  le  moyen  de  lui  donner  une  couleur 
jaune. La  plupart  du  cuivre  jaune  fe  faît  en  Flandres,  en  Allemagne.  La  pierre  Ca¬ 
la  minai  re  a  embarraffé  &  étendu  le  fel  acre  du  métal  ,  en  forte  qu'il  ne  donne  pas 
tant  d’impreflion  aux  liqueurs  ,  que  le  cuivre  rouge.  De  plus ,  comme  U  calamine 
coûte  peu  ,  le  cuivre  jaune  eft  moins  cher  que  le  cuivre  naturel. 

On  le  fm  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand  nombre  d’efpcccs  df  vailfeaux  5c 
d'inftrumens  utiles  dans  les  Arts» 

Clinquant.  Ce  qu'on  appelle  Clinquant  ou  Auripem*  eft  du  cuivre  jaune  battu  jufques  à  et 
oJnp^yc.  qu'ilaît  été  réduit  en  feuille  mince  comme  du  papier  :  Il  ferc  aux  Paffemantkrs. 
aitgnc.  L'or  d'Allemagne  eft  de  i'Auripeau  rebattu  jufques  à  e*  qu'il  fok  très  nonce  ,  on 
le  garde  dans  des  livrets  de  papier:  il  feu  aux  Peintres. 

Pefnues  C*  La  Bronze  des  Peintres  eft  de  l'or  d'Allemagne  broyé  :  on  en  met  dans  de  petite* 
Or  en  co-  coquilles,  &  alors  on  Pappclle  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures  déplâtrés  >  il 
eft  auflî  en  ufage  chez  les  Peintres  en  mignature, 

La  bronze  ordinaire  appellécchcz  les  ouvriers  iJWéiaicb  un  alliage  du  cuivre  avço 
du  leton ,  ou  avec  de  l’étain  ;  on  en  fait  de  diverfr s  fortes  qui  ne  different  que  pif 
la  quantité  de  l'etain  qui  a  été  fondu  avec  le  cuivre  :  c‘eft  depuis  douze  livres  juf- 
ques  à  vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  de  s  mortiers ,  des  cloches,  &  beaucoup  d’autres 
ouvrages,  La  meilleure  eft  celle  qui  refonne  le  mieux  quand  on  frappe  deffus. 

*  Le  cuivre  de  Corinthe  qui  a  été  autrefois  tant  vanté  avec  raifompour  (a  beauté, 
fa  foîidké  &  (a  durée,  était  un  cuivre  ou  s’etoit  allié  par  accident  ,  quelques  por¬ 
tions  d'or  &  d'argent;  ce  mélange  fe  fit  au  teros  que  les  Romains  embralcrert  U 
Ville  de  Corinthe  ,  car  les  differens  métaux  qui  y  étoient,  fc  liquéfièrent  par  le  feu, 
ôc  le  confondirent  diverfement  enfemble  ,  ruais  comme  le  Métal  qui  y  domina  le 
plus  fut  le  cuivre  ,  la  plus  grande  partie  des  aiUuges  retindruu  le  nom  4e  cuivre  de 
Corinthe  ,  on  l’appelle  œj  Corinthtacum . 

Rcimçlc-  Aurichaicum  vient  du  Latin  Attrum  ,  Or  ,  5c  du  Crée  Cufrum  ,  Cuivre  * 

courue  qui  dirait  Cuivre  doré. 

Leton  ;  on  difok  autrefois  Laton  >  ce  nom  vient  du  Flamand  Latoen  ,  qui  fgtiifie 
b  même  chois, 

A  U  BL  I  C  U  I 


pailles. 

at«nze  or¬ 
dinaire. 
Metals 


Choix. 

Cuivre  de 

Qoriatbe. 


Orei'ile  de  A  uficula  fuda  ,  vulçp  9  fungns  ad 

/”  ï  •~T' 

jtmçHcum  i  k  rag, 

Fmgus  fungm  memhranacnis  auncnUm  refs* 
fambuemvs,  7Sm  %  jiVt  jdmhtmnus  3  C.  B» 


A  J  U  D  Æ. 

Fungorum  fermchf&Yum  i.gtms,,  Ouf, 
Agaricm  éuricuU forma %  Pu,  Tuurn, 

En  François  »  Oreille  de  Juâa 
V&y<  Pt  ill.  Eft  un  champignon  fans  que  us  ,  ou  félon  M.  Tournefort  une  efpece  d’Aganc  qui 
^  i4‘  fe  trouve  attaché  ôc  adhérant  au  troue  du  Sureau*  ce  champignon  a  h  figure  5i  fou. 

vent  la  grandeur  d®  l'oreille  d'un  homme  s  mais  on  en  trouve  de  plus  glands  5c  df 
plus  petits  ;  fa  fubftance  eft  giembraneufe  ,  carciUgjncufe,  cuiwcc  *  plice  ,  de  çqü*- 
kur  grife  noirâtre  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  ôc  du  fcl  volatil. 

Yen**,  H  eft  fort  réfol  utif,  propre  pour  les  tumeurs  de  pour  ici  inflammations  de  k 
gorge  5c  des  autres  partiel M  étant  écraW  &  appliqué  dêffuii  On  ae  -doit  point  • 
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fervir  intérieurement  ,  car  c'cft  une  efpecc  de  poifon. 

Auricula  fûÀdt,  àcaufe  que  ce  champignon  a  la  figure  cPunt  oreilIc,&  qu'il  fe  trou¬ 
ve  attaché  au  Sureau  s  ou  l'on  dît  que  Judas  fs  pendit  après  avoir  trahi  le.  Sauveur 
du  monde, 

A-U  R  I  CUL  À  LEP  O  R  ï  $, 


AuricuU  Uforls  umbelU  lutta  »  J.  B. 
AuricuL %  leporis  0 nspclienjium  ,  . 

#tfn,  Hift.  Anira. 

Bupleuron  4Hgu[HfeUum  kerbariorum  9 

Lob.  Ic©,; 


Bupleuron  angtifiif tlium  ,  Tabenuko», 
Herba  vulncrarla  ,  Trag. 

Buplturon  folié  fnbrotundd  ,  fivc  wlg&* 
nffimum  ,  C.  B.  Pit.  Tourno£ 

J/ophillum .  Gord.  Hift. 


En  François  ,  Oreille  de  Lièvre. 

Eft  tmc  efpecc  dé  perctfeuillc  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'im 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds-i  grêle  ,  ronde  ,  lifte,  nouce  ,  vuide  en  dedans,  de 
eouleurxtantôt  rougeâtre  ,  tantôt  verte  *,  fes  feuilles  font  (impies ,  rangées  alternati¬ 
vement  le  long  de  la  tige,  longuettes ,  étroites,  nerveules  *  un  peu  plus  larges  en  bas; 
fes  fleurs  naiffeot  au  fommet  de  la  tige  en  ombelles  ou  bouquets,  de  couleur  jaune, 
chacune  d'elle  eft  compofce  de  pîufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  cette  fleur 
eft  tombcVil  lui  fucceiedcs  femcnces  efelongucs  canelécs  ,  grifes,  acres  au  goût:  fa 
racine  eft  petite,  ridée,  verdâtre,  toute  la  plante  a  un  goût  acre  ,  .tirant  un  peu 
fur  l'amer  ;  elle  croît  aux  lieux  monugueux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  s  médio¬ 
crement  de  l*huile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâchée  ,  fa  femcncc  eft  fudonfique 
ôi  dcflîcativc. 

AuricuU  leporis ,  parce  qu'on  a  autrefois  crû  trouver  quelque  reftcmblancc  des 
feuilles  de  cutc  plante  avec  les  oreilles  d’un  lièvre. 

A  U  R  IC  U  L  A"  U  R  S  L 


AttricuU  nrfi  Myconi ,  Lugd. 

AuricuU  urfi  Mycord  pilofit  ctrulea  , 

m.:  a 

SanicuU  Alpin*  foliis  borraglrds  vil¬ 
le  C.  Vf: 


Verbafcum  burmle  Alpinum  ,  ville- 
fnm  borraginis  flore  &  folie ,  Pir  Tour- 
neforc. 

En  François,  Oreille  et  Ours. 


f  Eft  une  efpcce  de  Verbafcum  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
éparfes  &  rempantes  à  terre  ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  de  celles  de  la  borrache,  un 
peu  découpées  aux  bords ,  épaiftes  ,  nerveufes  ,  velues  par  tout ,  rudes  au  toucher  , 
particulièrement  vers  la  racine*  car  à  l’endroit  d'où  ces  feuilles  fortent,  il  s'amafte 
inc  grande  quantité  de  poils  ou  de  filamens  qui  fe  joignent  cnfemble  en  manière  de 
chevelure  :  les  poils  qui  naiftent  aux  bords  de  ces  feuilles  font  rougeâtres  ;  il  ïelcvc 
d  entre  ces  feuilles deux  ou  trois  petites  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pouces  „ 
rondes,  folides,  remplies  de  fuc  ,  rougeâtres,  d'un  goût  doux  &  aftringent  :  elles 

[omraitez  des  fleurs  bleues  à  une  feule  feuille  difpofée  en  roue 


fouti 


icnncnt  en 


leurs  fo 


découpée  en  cinq  parties,  &  garnie  en  fon  milieu  d'étamines  jaunes.  Il  s'élève  auffi 
de  fon  calice  unpiftile  qui  y  eft  attache  en  manière  de  clef,  &  qui  devient  enfuite  un 
fruit  ovale  pointu  comme  un  grain  d'orge,  mais  plus  gros  $  il  fc  divife  en  deux  loges 
remplie*  de  femrnces  menues  awgulcufes  ,  fes  racines  font  ; fibree*  ,  ou  prefque  auffi 
déliées  que  des  cheveux  ,  rougeâtres  ;  adhérentes  aux  pierres  ;  d'un  goût  aftringent  c 
«eue  plante  croît  fur  les  Py renées ,  fur  les  Alpes  &  aux  autres  lieux  montagneux  6c 
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ombrageux ,  quelquefois  mêmes  aux  lieux  humides  5  elle  contient  beaucoup  d’huile 

ÔC  de  Ici.  ^ 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle  étant  prife  en  déco  dion: 
on  en  fait  diftillcr  en  la  manière  ordinaire  une  eau  dont  les  Hfpagnols  fc  fervent  pour 
la  roux  ;  Bc  par  cette  rai fo.n  ils  ont  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Terva  tufîera, 

jiuricnU  urfî,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoir  quelque  relfemblancc  entre  1er 
feuilles  de  cette  plante  Ôc  les  oreilles  d’on  Ours. 

A  U  R  I  P  I  G  M  E  N  T  U  M. 

« 

&A Hripigmentum.  |  Arfenlcum  fiavum* 

En  François  ,  Orpiment  Or  fin ,  %Ar[enk  jaune  a 

Ç  ER  un  efpece  d’Arfenîc  ,  il  y  en  a  de  naturel  Bc  d’artificiel  ;  îc  naturel  fc  trouve 
dans  les  mines  de  cuivre  en  morceaux  dors ,  compa&cs  ,  de  grofteurs  ,  de  figures  Bc 
de  couleurs  differentes  ;  les  uns  font  d’un  jaune  doré  ,  luifant  Bc  refp!  en  aidant ,  les 
autres  d’un  jaune  tirant  fur  le  rouge  ,  les  autres  d’un  jaune  verdâtre,  luifant  ou  bril¬ 
lant  en  des  endroits  s  mais  moins  refplcndidant  qu’aux  premiers. 

L'orpiment  artificiel  eft  un  mélange  qu’on  fait  par  la  fufion  d’on?  partie  de  fouî- 
fre  jaune  commun  avec  dix  parties  d’arfenic  blanc  ;  il  nous  cR  apporté  d’Allemagne 
où  l’on  le  prépare  en  gros  morceaux  pierreux  jaunes  ou  cirins. 

L’orpiment  naturel  ou  minerai  eR  le  plus  cftimé,  principalement  pour  îa  peintu¬ 
re  ;  il  doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  talqucux  ,  d’un  jaune  doré  ,  luifant  Bc  rc f- 
plendillant  comme  de  for,  fe  divifant  facilement  par  écailles  ou  lamines  minces. 

L’un  Bc  l’autre  Orpiment  font  employez  pour  la  peinture  apres  qu’ils  ont  été  bro¬ 
yez  fubtilemcnt  fur  ie  porphire  ;  on  s’en  fert  auffi  pour  les  dépilatoires ,  on  les  met 
en  poudre  Bc  l’on  en  fait  bouillir  en  parties  égales  avec  de  la  chaux  ,  il  s’en  fait  une 
pâte  liquide  que  l’on  applique  fur  les  endroits  dont  on  veut  enlever  le  poil, 

-  }  r-;  ^  !  A  U  R  U  M 

isfutum.  Sol .  Rex  Meialloruma  En  François ,  Or 

ER  le  métal,  le  plus  compare  ,  le  plus  pefant ,  le  mieux  fié  ôc  le  plus  précieux  de 
tous  les  métaux  ;  il  naît  dans  plusieurs  mines  ,  en  dicerfes  parties  du  monde  ,  mais  la 
plus  grande  quantité  vient  du  Pérou  »  d’o,u  il  eft  apporté  en  barres  .ou  lingots  à  Ca* 
dix  ,  par  le»  Gallipns  d’Efpagne. 

On  tire  atiffi  de  for  de  l’Afie  ,  de  l'Afrique  Bc  de  l’Europe  ,  tantôt  en  morceaux 
purs, qu’on  appelle  or  vierge  ;  tantôt  en  grains, tantôt  en  picrre;tantôt  en  paillettes. 

Le  premier  eft  appelle  or  vierge  ,  parce  qu’il  eft  forci  de  la  mine  pur  ,  fans  a'  oîr 
befoin  de  préparation  ,  il  eft  fi  mou  qu'on  y  imprime  aisément  un  cachet  ou  ce  qu’on 
veut  ,  on  le  trouve  en  morceaux  de  diffci .entes  groffeurs. 

Le  fécond  qui  eft  en  grains  n’cft  pas  fi  pur  que  le  premier. 

Le  rroifiérne  cft  un  or  mêlé  avec  d’autres  métaux  6c  de  la  roarcaflïte  ou  pierre  mi¬ 
nérale,  qui  forment  enfçmble  comme  un  *  pierre  appdlce  min*:  d’or. 

Le  quatrième  cft  un  or  en  poudre  ou  en  paillettes  mêlées  avec  du  fable: 

Ces  trois  dernières  e/peces  d’or  fc  trouve  t  ordinairement  au  fond  dit  rivières  qui 
ont  pafifé  an  travers  de  quelque  . mines  ..d'or  ou  a«!  res  endroits  vers  ces  mines,  apres 
les  grandes  pluyes  &  Ici  torreof  tlVaiL  On  voit  beaucoup  de  Negres  en  Afrique  qui 
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ne  font  employez  qu’a  plonger  ôc  à  aller  chercher  dt  1  *o.r  \  c'tft  peut-être  ce  qui 
adonné  lieu  à  laToifon  d’or  des  Anciens. 

Oh  purifie  l'or  par  plufieurs  moyens ,  par  la  coupelle  ,  par  le  départ.,  par  la  ce-  purjfjcatj* 
mentation  ,  par  l'antimoine.  de  l’or  par 

La  purification  de  l’or  par  la  coupelle  5c  par  le  départ ,  fe  font  comme  celles  de  ^  ^ 

l’argent.  Voyez  ce  que  j’en  ay  dit  au  chapitre  de  ce  métal.  ~  dépare. 

Qn  purifie  l’or  par  la  cémentation  en  la  manière  fui  van  ce.  Eu  la  cc- 

On  coinpofc  une  pâte  dure  avec  des  Tels  gemme  ôc  armoniac  ,  de  la  brique  ,  de 
la  chaux  ôc  de  l’urine ,  on  ilratifie  des  lamines  d’or  avec  ccttc  pâte  dans  un  creufet-, 
on  couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un  fourneau  ,  ôc  l’ayant  entouré  d’uü  grand 
feu  ,  on  laide  calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures  afin  que  les  fels  pénétrent  ks 
impuretez  de  l'or  ,  &  les  écartent  en  feories  ;  on  retire  alors  le  creufet  du  feu  6c  Ion 
icpare  for  d’avec  ces  feories.  ^  , 

On  purifie  l’or  par  l’antimoine  en  la  maniéré  fuivantc.  ^mÇ<nu-/ 

On  pefc  la  quantité  d’or  qu’on  veut  purifier,  on  le  fait  rougir  à  grand  feu  dans  un 
creufct ,  6c  l’on  y  jette  quatre  fois  autant  d'antimoine  en  poudre  :  i’or  fe  met  bien¬ 
tôt  apres  en  fufion  ,  car  l'antimoine  eft  tout  rempli  de  foufre  faim  ,  qui  non-fculc- 
meilt  augmente  beaucoup  la  chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  métal  en  divife  prom¬ 
ptement  les  parties  :  alors  les  matières  impures  ou  grciîlercs  qui  peuvent  être  dans 
l’or  ionc  abforbées  par  l’antimoine,  auquel  elles  fe  lient  facilement  6c  elles  fe  fe  pa¬ 
rent  en  (codes,  dont  les  parties  les  plus  volatiles  fe  diiïîpem  en  fumée  :  on  laide  la 
matière  au  milieu  d’un  grand  feu  jufiqu’à  ce  qu’elle  jette  des  étcinceiles  ,  puis  on  la 
verfe  dans  un  culot  de  fer  graine  ôc  chauffé  *  frapanttout  autour  afin  que  le  régule 
tombe  au  foui:  Quand  touteft  refroidi,  l’on  renverfe  le  culot  Ôc  l’on  fepare  avec 
un  marteau  le  régule  d’avec  les  feories  ;  on  pe(c  ce  régulé,  on  le  mer  refondre  a  grand 
feu  dans  un  creufet ,  puis  on  y  jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de  falpêtre  afin  de 
purifier  l’or  de  quelque  portion  d'antimoine  qui  pourroit  y  être  reflet  ;  ou  conti¬ 
nue  un  feu  trés-vioîcm  autour  du  creufet  ,  jufqu’à  ce  que  les  fumées  fuient  pafifées 
ôc  que  l'or  refie  en  belle  fufion  ,  clair  ôc  net ,  on  le  verfe  alors’ dans  un  culot  cora* 
me  auparavant ,  ôc  quand  il  efl  refroidi  l’on  en  fepare  les  feories  qui  fe  trouvent 
dcfiiis  ,  puis  on  le  lave  Ôc  on  i'effuye  avec  un  linge.  Ce  régule  d'or  cft  auffi  pur 
qu’il  le  peut  être  ,  ôc  cette  purification  efl  préférable  à  toutes  les  autres  quand  on  veut 
purger  cxa&emcnt  l’or  des  autres  métaux. 

La  coupelle  nettoyc  bien  Lardes  marcafitcs  ôc  même  des  métaux  qu’on  appelle  £0UpÇne. 
imparfaits  ,  mats  elle  n’tn  fepare  point  l’argent ,  ce  m«tal  fe  tient  lié  ôc  cantonné 
avec  l’or  ,  il  faut  pour  l’eu  détacher  avoir  recours  au  départ. 

Le  départ  fepare  i’or  d’avec  i’argent  ,  mais  quand  l’or  fe  précipite  ,  il  entraîne  or*,  âr^ 
dinairement  avec  loi  quelque  portion  d’argent. 

La  cementation  laide  fouvent  l’or  chargé  de  quelque  partie  d’autres  métaux  ôc  les 
fels  qui  y  entrent  dilTolvent  un  peu  de  l’or. 

Mais. l'antimoine  rfi  un  dévorant  qui  n’épargne  aucun  autre  meta!  que  Tor  ;  il  en 
ronge  à  la  ver  té  Souvent  quelque  kgerc  portion  ,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux  Orfèvres. 

*  Les  degrez  de  la  pureté  de  i  or  font  exprimez  par  carats  ;  un  carat  d’or  cilla  7.4. 
partit  de  quelque  quantité  que  cc  foie  d’or  pur  :  par  exemple  le  carat  d  une  once 
d’or  autant  purifié  quelle  l’a  pu  être,  eft  d’un  (crupule  ou  2. 4.  grains,  ; 

L’or  tout  a-fat  pur  efl  nommé  de  l’or  à  1 4.  carats ,  parce  que  fi  l'on  met  une  once  Qr  %  ^ 

de  cct  or  à  l’épreuve  il  ne  diminuera  point  :  Mais  fi  une  cnce  d’or  diminue  dans  U-  carats^ 
preuve  d'un  fcrupule  ,  c’elt  de  l’or  à  23.  carats;  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules 
c’eft  de  l’or  à  2  2 ,  carats  Ôc  ainfi  du  relie.  {vlais  beaucoup  d’Affineuts  croycnt 
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•r  i  ii.  qu'on  n»  peut  trouver  d’or  à  14.  carats  ;  parce  qu’il  y  refte  toujours  quelque  legere 
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portion  d'argent,  pour  bien  qu’il  ait  été  purifie, 
âmalgamc  L'or  ( c  mêle  ÔC  s'unit  facilement  avec  le  vif  argent  ;  c'cft  ce  qu’on  appelle  Amal- 
^tr’  game  d  or»  Pour  le  faire,  ou  met  rougir  dans  un  crcufct  de  l'or  coupe  en  petit* 
morceaux  bien  minces  ;  on  y  jette  huit  fois  autant  de  vif  argent ,  on  remue  la 
smticre  avec  une  petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  qu’elle  eft  lice  ,  ce  qui  ar¬ 
rive  en  peu  de  tems ,  on  la  jette  dans  une  terrine  remplie  d'eau  ;  elle  s’y  congèle 
êc  clic  devient  maniable  :  on  la  lave  plusieurs  fois  pour  en  ôter  la  noirceur ,  & 
i’on  en  fcparc  le  mercure  fuperflu  ,  ôc  qui  ne  s'eft  pas  bien  lié  ,  en  la  mettant 
dans  un  linge  ôc  la  preflant  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beaucoup  de  vif  ar¬ 
gent  fur  loir  ,  afin  qu'il  s’en  charge  autant  qu'il  pourri  ;  car  plus  il  entre  de  mercu¬ 
re  dans  l’Amalgame  ÔC  plus  il  eft  doux  ôc  maniable  ,  mais  l'or  n'en  peut  recevoir 
qu’un t  certaine  quantité  ,  quand  les  porcs  en  font  pleins ,  le  refte  eft  inutile. 

L  amalgame  d'or  fert  aux  Doreurs  ,  car  il  s’étend  facilement  fur  leurs  ouvrages» 
i'ox ïca^^cS  L’or  purifié  s'étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun  des  autres  métaux  :  les  Bat* 
teurs  d’or  le  reduifent  en  feuilles  très  minces  qu’ils  mettent  dans  des  petits  livres 
Wfagœ»  ccs  feuilles  d'or  font  employées  pour  la  dorure  i  on  s’en  fert  suffi  dans  les  compag¬ 
nons  d«  Pharmacie  préférablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal,  non- feu¬ 
lement  parce  qu'elles  s’y  mêlent  aifcmenc ,  mais  parce  qu’elles  y  paroiftem  çofiame 
en  paillettes  qui  ornent  &  embclliftent  la  composition. 

*  L'or  étant  mis  en  fufion  au  foleil  par  le  miroir  ardent ,  jette  beaucoup  de  fit* 
tuées  s  &  ce  qui  refte  après  que  les  fumées  ont  cefie,  eft  un  verre  d’un  violet  fon¬ 
te  :  cc  verre  d’or  eft  plus  léger  qu’un  égal  volume  d'or  naturel  „  s’eft  une  expé¬ 
rience  que  Mç  Hombcrg  a .  faite  au  Palais  Royal. 

Comme  l’or  eft  le  plus  pefant ,  le  plus  compare  ,  le  mieux  lié  &  le  plus  beau 
ie  tous  les  métaux  ,  on  l'a  auffi  toujours  eftimé  le  plus  parfait  5  &  une  fc&e  très- 
îiombrcufe  de  Philofophes  qu'on  appelle  Alchimiftes ,  fc  font  imaginé  que  la  pro- 
duôtion  de  l’or  croît  but  ou  la  nature  tendoit  dans  les  raines;qu’ellc  «voit  été  détour¬ 
née  par  quelque  accident^quand  elle  avoit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion  < 
ne  paroît  pas  jufte  à  tour  le  monde?  car  en  peut  croire  avec  beaucoup  de  raifon- 
que  le  fer  ,  le  plomb  ,  le  cuivre  &  les  autres  métaux  qu'on  appelle  imparfaits  , 
ont  la  perfeôb’on  qu’ils  doivent  avoir  fuîvant  leur  nature  suffi  bien  que  l’or.  Ce  fen- 
timent  des  Alchimiftes  les  a  conduits  à  un  enchaînement  d'autres  raifonnemens  qui  ‘ 
le  grand  ne  ^ont  Pas  P^us  iu^es  que  Ie  premier  :  ils  croycnt  qu’ils  pourront  perfectionner  les 
^avre  ou  la  métaux  imparfaits  en  fuppîéant  au  defaut  de  la  nature,  &  faire  de  l’or^c'cft  ce  travail 
}»fopLlehi'  S0'*1»  aPPfUcnr  le  $™ai  œuvre  ou  la  recherche  de  laPierre  PhiIofophak:pour  y  par¬ 
is  Akhu  veni^quelques-uns  d’eux  font  un  mélange  de  ces  métaux  avec  quelques  matières  pro- 
mftes,  près  à  les  purifier  ;  ôc  ils  les  calcinent  long-tems  par  de  grands  feux  ,  afin  d'achever  - 
de  les  perfcââonner, comme  fi  la  nature  avoir  manqué  de  chaleur  en  les  produifant» 
Les  autres  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le  feu  dans  des  liqueurs  faîîncs  ôc 
pénétrantes  ,  pour  les  faire  pourrir  ,  ôc  ety  tirer  le  mercure  >  qu’ils  difent  être  une 
matière  difpofée  à  être  réduite  en  or, 

Les  autres  cherchent  une  femence  d'or  dans  l'or  meme,  &  ils  croyent  l'y  trou« 
ver  de  même  qu’on  trouve  U  femence  du  Végétal  dans  le  végétal  ,  ôc  celle  de  l’a- 
amnal  dans  l’animal  :  pour  y  parvenir  ,  ils  tâchent  d'ouvrir  l’or  par  des  diftolvans  | 
êc  ils  Se  mettent  digerer  au  feu  de  lampe  ,  ou  à  la  chaleur  du  foleil  ;  ou  à  celle  du  .< 
fumier,  ou  à  quclqu  autre  degré  de  feu  toujours  égal,  qui  approche  le  plus  de  celui  ; 
dont  la  nature  fe  fert. 

hm  autres  cherchent  la  feroenee  de  l'or  dans  les -minerai**,  corn  me  dans  l’antiraoint* 
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ou  ils  prétendent  qui!  y  ait  un  fèufre  &  un  Mercure  fonbUhle  a  ctîui  de  i'or:  les 
autres  dans  les  végétaux  ,  comme  dans  !c  miel ,  dans  la  manne ,  dans  le  rolTb!i$,dan? 
îe  romarni  :  les  autres  dans  les  animaux,  comme  dans  les  gencives  »  danslc  fan  g , 
dans  la  cervelie  ,  dans  le  cœur  ,  dans  Ici  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femcnce  de  l’or  en  fixant  en  quelque  maniéré  les 
rayons vdu  foleihcar  ils  fc  perfuadent  avec  plufieurs  Àfirologues,  comme  d'une  choit 
incontcfiablc  ,  que  le  lo'eil  eft  un  or  fondu  au  centre  du  monde  ,  &  coupele  par  It 
feu  des  Aftres  qui  l'environnent;  &  que  les  rayons  qui!  jette  (k  qu'i!  fait  briller  Ûe 
tous  cotez ,  proviennent  des  éteinçelles  qui  s'en  détachent ,  de  même  qu’t!  arrive 
dans  U  purification  de  l’or  par  la  coupelle. 

Je  m’écendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  îcy  toutes  les  imaginations  des  Axhi> 
milles,  ôc  les  maniérés  d'operer  qu'ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur  def- 
fein  :  ils  n’y  ont  épargné  ni  tems ,  ni  peine,  ni  veilles,  ni  foins  ,  ni  argent  ;  ôc  un 
grand  nombre  d’entr’eux  ,  après  avomoafié  les  plus  beaux  de  leurs  jours  dans  cette 
cfpecc  de  travail,  y  ont  tellement  épàifé  leur  cfprit,  leur  [ante  5c  leur  bourfe, 
qu'ils  font  tombes  dans  une  mélancolie  (ombre  qui  approche  de  la  folie ,  dans  des 
maladies  incurables ,  &c  dans  une  pauvreté  trés-tniferablc. 

Mais  les  tnauvaifes  réufïïccs  de  ces  Akhimillts  n’cmpèchcnc  pas  que  beaucoup 
d’autres  pcrfonnçs  ne  s'enrôlent  tous  les  jours  fous  i'ctendm  de  l'Alchimie  ;  l*ef- 
perancc,  dont  on  les  fiâtes  de  leur  procurer  le  moyen  de  faire  de  l'or,  leur  préoccupe 
i'efprit  de  telle  forte  ,  qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  ferietifement  k  autre 
ehofe  qu  à  ce  qui  tend  à  leur  grande  œuvre  :  ils  croyent  qu'il  n*y  a  point  de  raifort- 
nernent  julle  que  celui  des  Alchimiftrs  ;  ils  traitent  les  Philofophes  qui  ne  goûtent 
pas  deurs  iemimens  comme  des  profanes  ;  &  ils  fe  refi-rvent  à  eux-feuls  le  nom  de  vé¬ 
ritable»  Philofophes  s  ou  de  Philofophes  par  excellence  :  s'ils  parlent,  c'ell  par  roo- 
nofylUbes  :  skis  s'expliquent,  c'ell  par  des  termes  ob leurs  3c  des  mots  f  devez  que 
sfouvént  ils  n'entendent  pas  eux  memes  :  s’ils  écrivent  ,  c'ell  pour  «'être  point en- 
.tendus  j  s’ils  travaillciu.c'cft  avec  myfttre, donnant  des  noms  relevez  aux  ingrediens 
qu’ils  cmployentd'Or  ell  toujours  nommé  chez  eux  Soleil, l’argent  Lune, l'étain  Jupi¬ 
ter,  le  Plomb  Saturne, le  fcl  armoniac,fel  folaire  ou  (cl  mercurial  des  Philofophes  ;  le 
Nure  CerbcrCjO'u  fei  infernal;l’clpric  de  Nitre,fang  dcSalamandre;i’antimoine  loup, 
ou  racine  des  métaux  ou  Protée  ,  3c  ainfi  du  rdlc.  Leurs  préparations  font  toutes 
philosophiques  &  les  briques  mêmes  dont  leurs  fourneaux  iont  bâtis  participent  de  Ccrbcrcjfet 
cettt  qualité.  Au  iellc  ces  Meilleurs  s'efiiment  relevez  bien  haut  au  delfiis  des  autres  idvrnaL 
honsmcsfils  croyent  eue  les  dépofitairei  des  fccrcts  les  plus  précieux  delà  N*ture:ils  ïamandre** 
expliquent  tour  à  leur  avantage, &  fuivant  leurs  préoccupations  ,  ils  fc  nomment  la  racine de« 
nation  fai n te  3e  le  peuple  acquis.  Le  Roy  Salomon  félon  eux,  étoit  de  la  feéle  des  ^etauÏB 
Alchimilles  ,  â  caufe  que  i'or  étoit  fort  commun  de  fon  tems.  L'efprit  de  Dieu  qui 
nageoit  (ur  les  eaux,  Ôc  dont  il  cil  parlé  dans  la  Gcncfc  ,  croit  un  Efprit  univerfel 
dont  fc  fait  l'or.  Je  pourrois  rapporter  encore  plufieurs  autres  de  leurs  penfées  auili 
peu  raifonnables  que  celles  cy  ,  mais  je  craindrois  d'ennuyer  le  Lc&cur. 

Le  but  où  les  Alchimifies  afpirent  par  leur  grand  travail  ell  comme  j'ai  dit ,  de 
trouver  la  fctncnce  de  Por  ;  plufieurs  d’entr'eux  prétendent  y  être  parvenus  &  la 
pofleder  parfaitement  ;  c'ell  ce  qu'ils  appellent  poudre  de  projeôlion  '.ils  lui  attri- 
huent  la  vertu  de  convertir  en  or  quelque  métal  que  ce  (oit  ;  mais  nous  ne  voyons 
point  d*cxpçriencej  de  ce  prétendu  fait*  celles  qu’ils  ont  voulu  faire  çn  beaucoup  de 
rencontres  étaient  des  tours  de  palTe  palTe  s  dont  fay  décrit  quelques-uns  ailleurs  , 
par  lefquds  ils  jettent  de  la  poudre  aux  yeux  ôc  engagent  plufieurs  perfonncfi  à  faire 
ës  U  ëépeafe  k  à  fouSler  avec  eux, 


Sel  foi  aire** 
Sel  Mère»- 


Vertus. 


Or  pota¬ 
ble  de*  a1  - 

shimftcs» 


104  AU  TRAITE  UNIVERSEL 

II  eft  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trouver  de  femences  dans  les  métaux? 
car  leur  produ&ion  n’arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plantes  ,*  elle  vienr 
d’une  congélation  qui  fe  fait  par  des  eaux  chargées  de  fel  de  natures  differentes  ÔC 
des  terres  fulphureufcs  dans  les  mines  >  comme  ont  reconnu  ceux  qui  y  travaillent 

Les  Alchimiftes  dïfent  que  leur  femcnct  d’or  eft  un  mercure  qu’ils  ont  tiré  des 
métaux  >  mais  outre  qu’il  eft  encore  en  queftion  de  fçavoir  fi  l’on  peut  tirer  du  mer¬ 
cure  des  métaux  ,  il  n’cft  pas  probable  que  Ci  Ion  en  tiroitil  fut  la  femencc  de  l’or. 

Ils  difent  encore  que  la  femence  de  l’or  eft  partout  ,  qu’elle  abonde  dans  îefprit 
itniverfel  ;  6c  comme  la  roféc  ,  la  manne,  le  miel  6c  pluficurs  autres  matières  font 
empreintes  de  cet  ef prit  ,  on  en  peut  tirer  de  la  femence  d’or.  On  demeure  d’accord 
avec  eux  que  l’efpnt  univerfel  fert  à  la  production  de  l’or  ,  comme  il  fert  à  celle  des 
autres  mixtes,*  mais  c’eft  par  un  acide  qu’il  contient  &  non  par  une  femcnce ,  à 
moins  qu’on  ne  veuille  donne  le  nom  de  femence  à  cet  acide  ,  &  alors  il  n’y  aura 
pas  plus  de  rai  fan  de  croire  que  l’efprit  univerfel  abonde  en  femence  d’or  ,  qu’en  fe¬ 
mcnce  du  plus  greffier  des  minéraux  ou  de  la  plus  inutile  de  tomes  les  plantes,  ou, 
du  plus  méprifaoie  de  tous  les  animaux. 

Quoique  tous  les  Auteurs  anciens  ayent  cftimé  &  ordonné  for  comme  un  grand 
cordial  étant  pris  par  la  bouche  ,  nous  ni  remarquons  point  cette  vertu  ;  l’cxperience 
eft  qn’on  le  rend  dans  ks  (elles  au  même  poids  &  au  même  état  qo’on  l’avait  pris 
parce  qu'il  eft  trop  dur  pour  être  pénétré  &  digéré  par  les  faibles  acides  du  corps; 
mais  il  eft  propre  &  fort.,  convenable  pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  ,  car 
il  s’amalgame  avec  lui  dans  le  corps  ,  &  il  le  fixe  en  forte  qu’il  l’empêchent  d’agir 
comme  il  faifoit  ,ce  mélange  enfuite  eft  entraîné  par  les  urines  ou  par  les  Telles  ;  Il 
eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  8c  de  Vitrier  qui  (ont  caufées  par  une 
vapeur  du  plomb. 

Le  mercure  s’accroch*  fi  facilement  à  !  or  ,  que  fi  une  perfonne  a  qui  on  excite  le 
flux  de  bouche  psr  le  moyen  du  mercure  ,  a  mis  des  pièces  d’or  dans  fa  poche  ,  elles- 
font  ordinairement  blanchies  en  peu  de  tenus  fans  qu’on  y  ait  touché;  on  fait  dif» 
fiper  ce  mercure  en  mettant  l’or  dans  le  feu  ,  &  le  frottant  avec  un  peu  d’huile  de 
tartre. 


L’or  potable  des  Aîchimî'ftcs  n’eft  qu’une  chimère  ,  ils  prétendent  qu’on  peut  refon¬ 
dre  l’or  en  (es  premiers  principes  &  en  fc parer  le  fel  &  le  foufre  ,  en  force  qu’ils  ne 
pourront  plus  être  revivifiez  en  or  ,  non  plus  que  l’huile  5c  le  fel  qu’on  a  tirez  d’un  * 
végétal  ne  peuvent  plus  être  remis  en  plante  :  ils  ont  appelle  ces  prétendu  fsl  Ôc  fou¬ 
fre  d’or  ,  Cr  potable  ,  parce  qu’ils  pourront  être  diffous  dans  toutes  fortes  de  li¬ 
queurs  ,  8c  être  pris  en  potion  ;  ils  lui  attribuent  la  vertu  d’être  un  prefirrvatif  con¬ 
tre  toutes  fortes  de  maux  ,  de  guérir  toutes  les  maladies,  de  prolonger  la  vie  s  en 
tin  mot  d’être  U  médecine  univerfe]!c\ 

Ces  belles  quai  irez  de  l’or  potable  font  fondées  fur  plu  fieu  r  s  autres  chîmeres  ;  les 
Alchimiftes  &  les  Aftrologucs  a  (Turent  qu’il  y  a  une  grande  conefpondance  8c  un,  .< 
commerce  particulier  entre  le  Soleil  &  l’or  ,  par  des  influences  qu’ils  fe  communi¬ 
quent  l'un  8c  l’autre  ;  que  l’or  eft  donc  pat  conséquent  empreint  des  influences  du  So¬ 
leil  :  que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand  monde,  &  qu’en  cette  qualité  il  doit  répandre 
par  h  moyen  de  l’or  fon  (ubilitut,  la  vertu  fur  le  cœur  du  petit  monde  qui  eft  celui  de 
l’homme  :  que  la  qualité  du  Soleil  eft  d'échauffer ,  de  vivifier,  de  réjuii  r  ,  de  purifier 
le  corps  de  toutes  les  mauvaifes  humeurs ,  6c  de  rendre  la  \ie.  htureufe,  longue  ôù 
exempte  de  maladies  :  que  tous  leurs  principes  étant, furs,  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter 
que  S  or  n’ait  de  grandes  vertus  5  mais  que  comme  ce  métal  eft..  un  corps  fort  dur  ÔC 
fors  eompaftç  ,  (es  qualitez  (ont  tellement  renfermée*  &  concentrée  s*  qu’on  ne  peut 
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pas  bien  les  appercevoir  qu’en  le  redui Tant  en  Tes  premiers  principes ,  qui  font  Le 
foulfre  &  le  Tel  ,  qu’on  appelle  Or  potable. 

Il  n’eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux  raifonnemens,  ils  ont  fi  peu  de 
fondement  5 c  de  foiidité  qu’ils  tombent  d’eux- mêmes.  Premièrement  les  Alchimiftes 
prétendent  gratis  qu’on  peut  réfoudre  l’or  en  fes  premiers  principes  ôc  en  tirer  du 
fel  ôc  du  foulfre;càr  ce  métal  efl  fi  dur  &  tellement  lié  en  fes  parties  infenfible$,qu’®n 
n’a  jamais  pu  trouver  un  moyen  de  le  di (foudre  radicalement ,  ni  d'en  feparcr  aucun 
des  principes  ,  quelque  travail  qu’on  y  ait  fait  &  quelque  application  qu’on  s’y  fo  c 
donnée:  on  l’étend  ,  onledivife,  on  l’attenuc,  onde  raréfié  en  parties  infenfiblcs 
par  le  moyen  des  dilTolvans ,  mais  jufqu’ici  l’on  n’a  fait  que  le  déguifer ,  ôc  il  de¬ 
meure  toujours  or  entier  ôc  difpofé  à  être  remis  par  la  fufion  »  en  fon  premier  étar. 
Les  préparations  d’or  que  quelques  perfonnes  nous  veulent  faire  paffer  pour  du  fei 
ou  du  foulfre  de  ce  métal  ,  ne  fe  trouvent ,  quand  on  les  examine  de  prés ,  qu’un 
or  très- raréfié  ,  diffout  8c  fufpendu  par  quelque  fel  armoniacal  :  on  fait  revivifier 
cct  or  en  le  dépouillant  de  ce  fel  8c  en  le  pouffant  par  le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  rems  on  parviendrait  à  diffoudre  radicalement  for, 
en  force  qu’on  en  pue  tirer  le  fel  8c  le  foulfre  ,il  feroit  encore  en  queftion  de  fçavoir 
qu’elle  vertu  ces  principes  auroient ,  ce  qu’on  reconnoîtroit  par  les  expériences  qu’on 
en  frroic  ;  mais  il  n’y  a  aucun  lieu  de  croire  qu’ils  proiuififlent  autant  d'effets  com¬ 
me  on  veut  le  perfua  1er.  La  correfpondance  de  l’or  avec  le  Soleil,  &  les  influences 
particulières  qu’on  veut  qu’il  en  reçoive  »  font  des  imaginations  qui  n’ont  point  d’ap¬ 
parence  :  nous  voyons  que  le  Soleil  répand  fes  rayons  ôc  fa  chaleur  généralement  fur 
tous  les  corps ,  fans  qu’il  paroiffe  faire  de  diflinCtion. 

Quoiqu'il  n’y  ait  point  de  véritable  or  po.able  dans  le  monde  ,  Si  qu’il  fait  incer¬ 
tain  quel  effet  il  proiuiroit  fi  on  l’avoit  trouvé  cc  nom  d’or  potable  iropofe  à  beau¬ 
coup  de  perfonnes ,  Ôc  il  donne  un  moyen  aux  Charlatans  de  tromper  impuné¬ 
ment;  car  ils  tirent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  couleur  approche 
de  celle  de  l’or  ,  ôc  ils  les  débitent  fous  le  nom  d’or  potable  à  un  prix  très-  haut  t 
cette  maniéré  de  tromper  efl:  une  de  celles  qui  réüffk  ordinairement  le  mieux  à  ces 
fortes  de  guis  ,  car  en  fait  de  remedes  les  ma’ades  fe  préviennent  fouvent  par  des 
grands  noms  &C  par  quelque  legerc  apparence  ;  on  efl  même  difpofé  à  prôner  dans 
ie  monde  ce  qui  a  coûté  cher  ,  ÔC  on  le  fait  eflimer  par  fon  nom  ôc  par  fon  prix  :  Il 
arrive  auffi  a(Lz  fouvent  que  ces  teintures  qu’on  qualifie  du  nom  d'or  potable  ,  pro- 
duifent  quelque  bon  effet,  parce  qu’on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans  les  rnenfiruës  ipi- 
ritueux  qui  fortifient  le  cœur  Ôc  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  j 
on  crie  alors  miracle  ,  8c  l’on  attribué  cet  effet  à  l’or  qui  n’y  a  nulle  part,  puifqu’it 
n’en  efl  point  entré  dans  la  liqueur. 

D’autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens  de  parler  ,  font  diffoudre  l’or  dans; 
des  liqueurs  fpiritueufes  à  la  maniéré  ordinaire  j  ôc  comme  la  diffolution  d’or  efl  tou¬ 
jours  jaune  ,  ils  la  font  paffer  pour  du  véritable  or  potable,  quoique  ce  ne  foit  qu’un 
or  divifé  Ôc  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  croit  auparavant. 

Au  refle  je  ne  voy  pas  que  la  perfection  de  l’or  lui  doive  donner  en  Médecine  une 
préférence  par  deffus  les  autres  métaux3au  contraire  cette  perfection  confiftant  en  une 
liaifon  de  parties  trés-cxaCte  Ôc  en  une  grande  foiidité  ,  ce  métal  efl  bien  moins  dif¬ 
pofé  à  être  digéré  ôc  diftribué  dans  les  vaiffeaux  du  corps.  Le  fer,  le  mercure  ÔC  les 
autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits  ,  font  beaucoup  plus  traitables,  car  nous  les 
mettons  en  état  de  pénétrer  par  tout  &c  de  produire  de  grands  effets.  Ce  qui  efl 
perfection  chez  les  ouvriers  efl  fouvent  imperfection  dans  la  Médecine;  &  nous  nou& 
accommodons  beaucoup  mieux  de  mixtes  dont  les  principes  font  naturellement  ra~ 
reficz  Sc  diffolubles ,  que  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté  ont  été  rendus  comme 
iacoruftibles.,  O 
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On  <Ht  que  Aurmn ,  cft  1«  nom  de  celui  qui  découvrit  le  premier  For  ;  on  appelle 
ce  métal  en  Hcbmi  comme  en  François  ,  Or.  On  dit  encore  qu'on  a  nomme  l'au¬ 
rore  Aurora ,  à  caufc  que  fa  couleur  de  fa  lueur  approchent  de  celles  de  For;  plu* 
ücurs  au  contraire  veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora. 

Solt  parce  qu'on  prétend  que  For  eft  fait  par  les  influences  du  Soleil. 

Rex  tAdetallonim  9  parce  qu’il  eft  ie  plus  parfait  6c  le  plus  beau  de  tous  les  ractau 


A® 


A  U  T  O  IJ  R. 

Autour  cft  une  écorce  qui  approche  en  figure  &  en  couleur  de  la  canclïc ,  maïs  el¬ 
le  eft  un  peu  plus  é paille  &  plus  pâle  ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d'une  mufeade  caf- 
fée  ,  avec  beaucoup  de  petits  brillans  ;  fon  goût  eft  prefque  infipidc  ,  6c  elle  n'a  point 
d'odeur  :  elle  nous  eft  apportée  du  Levant.  Elle  entre  dans  lacompofition  du  Carmin® 

AZAROLUS. 


Tricoccos. 

fAÏm'us 


Azarolus  ,  Cæf.  Caft. 

Aiefpilus  .  rom a  cDiofcoridts  ,  Dod. 
Mefpilus  proprie  diUa  ,  qua  Tricoc¬ 
cos  ,  Gord,  in  Dîofc. 

mefpilu  /  aronia  veterum  ,  J.  B. 


mefpilus  prima  ,  Mttth. 
mefpilus  Apii  folio  lacinlâto  ,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

lAnthedon  3  Theophrafti  &  PliniL 
Fœliurus  Africana ,  Ruellio. 


En  François ,  Azerolier  ou  Azarolier. 

Eft  une  efpece  de  Néflier,  ou  un  arbre  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du 
perfil ,  mais  plus  grandes  ,  rougiflanr  un  peu  avant  qu'elles  tombent  ;  fes  fleurs  font 
en  grapes  de  couleur  herbeufe  ,  chacune  d'elles  eft  à  pluflcurs, feuilles  difpofées  en 
rofe,  ôc  fout  nues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  cft 
paffée,  ce  calice  devient  un  fruit  prefque  rond,  charnu,  beaucoup  plus  petit  que 
la  Ncflc  ordinaire  $  ayant  une  manière  de  couronne  qui  a  été  formée  par  les  poin¬ 
tes  du  calice.  Ce  fruit  eft  au  commencement  vert  6c  dur,  mais  en  mandant  il  devient 
mou  ,  rouge  ,  doux  ,  Ôc  fort  agréable  au  goût  ;  il  renferme  dans  fa  chair  trois  ofle- 
lets  forts  durs:  on  cultive  cet  arbre  en  Italie  ,  en  Languedoc,  &  en  plufieurs  autres 
pays  chauds.  Celui  qui  n’a  point  été  cultivé  eft  épineux  ;  fon  fruit  eft  appelle  Az.ere< 
le;  il  contient  beaucoup  d’huile  6:  de  phlegme  ,  peu  de  fel  acide. 

II  eft  aftringent ,  iî  fortifie  l'cftomac  ,  il  arrête  le  vomifl’ement  6c  les  cours  de  ven¬ 
tre  étant  mangé  crû  ou  confît  avec  du  fncre. 

ATurolas  vient  du  nom  Neapolitain  A^prolo 

azedarach. 

lAzedarach  ,  Dod.  Pic.  Tournef  \  Arbor  fraxini  folio  flore  cœmleo,  C.  B. 

Ffeudofycomorus  ,  Mardi.  Zizyphus  alba  ,  Match. 

Az,adarachem  z/frbor  ,  J.  B. 

Eft  Un  grand  arbre  qui  porte  des  feuilles  fembîablcs  à  celles  du  Frêne,  dentelées 
en  F  urs  bords ,  d'un  v  rt  foncé;  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  (on 
fruit  eft  prefque  rond  ou  ayant  la  figure  d'un  Jujube  ,  charnu  ,  de  couleur  jaune  pa¬ 
ie,  d'un  g  lût  defagr  able  amer  »  il  renferme  un  noyau  oflVux  canrlê  a  cinq  cotes  , 
6c  qui  fc  diviicen  cinq  log  s.,  dans  chacune  defqueilcs  on  trouve  une  femence  pref¬ 
que  rouie  :  ce  noyau  l  rt  *  fia.  rc  des  Chap  lîets  :  &c  par  cette  raifon  plufieurs  ap¬ 
pel  nt  l’Az  ’  iarach  Arbre  S  dm  l!  croit  particulièrement  en  Italie  ôc  en  plufisur* 
Arbre  sa  inc  autres  p'iys  chauds. 


Azcrolc . 
Terras. 
ïx  imoîogis 
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Sa  fleur  eft  aperitive  ôc  defficative  ,  propre  pour  les  obhru&ions  étant  prife  en  in-  Versas, 
fulîon  ou  en  décoction.  Son  fruit  eh  chimé  une  efpece  de  poifon  »  il  fait  beaucoup  de 
mal  à  i'ehomac  &  à  îa  poitrine  quand  on  en  a  mangé  ;  on  s'en  fert  extérieurement 
en  décoction  pour  faire  mourir  les  poux  ,  Ôc  pour  faire  croître  les  cheveux, 
r  Az»cd*mch  ,  eh  tin  nom  Arabe. 

^  A  Z  Y  M  U  S. 

Azymus ,  en  François  Azyme  ,  Pain  à  chanter ,  eh  un  pain  aplati  mince  comme  p?in  ^ 
du  papier  ,  très  blanc  ,  caffant  :  mais  s’amolihant  des  qu’on  les  trempe  dans  quelque  chanter, 
liqueur  ,  &  devenant  mucilagincux  ;  il  eh  fait  de  fine  farine  fans  levain  :  on  s  en 
fert  pour  envelopper  les  pillules  Ôc  les  bols  qu’on  veut  faire  avalier  aux  malades.  Il 
contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Il  eh  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  arrêter  les  hemorrha-  vertus, 
gîes  ôc  les  cours  de  ventre  ;  on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en  bouillie. 

Afymus  ex  a  privaüvo  &  ferme ntum  ,  quafi  ferment*  expert  5  parce  que  ce  Ethnologie 

pain  eh  fait  fans  levain. 


1 


BAL  Æ  N  A. 


BAUna.  Cete .  Cetus .  En  François  Haleine  ,  eh  le  plus  gros  de  tous  les  poif»  cete> 

Ions  jon  le  trouve  dans  la  mer  du  Nord  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.*Elles  en¬ 
gendrent  toutes  comme  les  animaux  terreftres  :  Le  membre  du  mâle  qui  lui  fert  à  la 
génération  elt  long  ôc  gros  ,  on  l'appelle  Balenas  ;  la  femelle  ne  porte  que  deux  peti- 
tes  baleines  qu’on  appelle  Haleinens ,  elle  les  nourrit  à  la  mamelle.  Ce  grand  animal  Balemons. 
maritime  fe  nouait  de  petits  poi  lions  ,  d’herbes,  d’écume  de  mer,  il  a  une  force  B  j  . 
prodigieufe.  On  en  tire  beaucoup  de  graiffe  qu’on  fait  fondre  &  couler  pour  la  puri¬ 
fier  ;  elle  demeure  enfuite  liquide  comme  de  l’huile, &  c'eh  ce  qu’on  appelle  Huile  de  Baleine!  ^ 
Baleine  %  on  s’en  fert  dans  plufieurs  ouvragés.  On  doit  choifir  la  plus  claire,  la  moins  Choix 
puante.  Celle  qu’on  fait  en  France  eh  préférable  à  celle  d’Hollande  ,  parce  que  les 
François  font  fondre  la  graille  auffi-tôt  qu'ils  l’ont  retirée  de  la  Baleine  ;  au  lieu  que 
les  Hollandais  la  gardent  ôc  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fondre  $  ce  qui 
fait  qu'elle  eh  ro  -îge  5c  de  mauvais  odeur. 

L’huile  de  Baleine  eh  réfolutive  ôc  amollilTante,  Vernis, 

Halœna  d  Grœco  vel  car  les  anciens  Grecs  avoient  coutume  d'em*  Ftimoïogïc 

ployer  un  a  pour  un  <p:  on  l’appelle  encore  BaUna  a  jacere  ,  parce  qu’une  ef¬ 
pece  de  Baleine  jette  Ôc  élance  fort  haut  de  l'eau  de  la  rocr  par  une  ouverture  * 

qu'elle  a  au  front. 

Cette ,  Mrn  9  0b  fimofam  cavitatem  ,  feu  çavum  ventrem , 


B  A  L  A  N  I. 

% 

B alani  ,  feu  Glandes  ,  Rondcl.  five  pellicipedes  Bellcni  ,  en  François,  Hüucepieds  ,  Glandes, 
font  de  petits  paillons  de  mer  à  coquille  qui  ontla  figure  d’un  gland  de  Chêne  ;  5c  po^c^eS 
parce  que  leurs  pieds  font  Lut  comme  des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  HoUi-  Etimologie 
cipedes .  On  les  trouve  attachez  aux  rochers  dans  la  mer  en  Efpagnc  ,  en  Bretagne*  en 
Normandie  j  ils  font  bons  à  manger  ;  il  y  en  &  de  plulîeurs  cfpeces, 

Ils  font  apéritifs* 


Venus, 


BoJclici'Ce 


Etimologie 


Marrubc 

puaac» 


Ver ‘us. 
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B  A  L  L  £  R  U  S. 

Bitllerus  ,  Âldrov.  en  François ,  'Borâdîeyc  ,  cil  un  petit  poiffon  de  rivière  ou  de 
lac  ;  fa  tête  eft  courte  ,  il  n’a  ni  dents  ni  langue  ;  mais  les  os  de  fa  mâchoire  font 
durs ,  8c  Ton  palais  charnu  ;  Ton  corps  eft  couvert  de  petites  écaillés  minces  de 
couleur  noirâtre  ;  il  fe  tient  toujours  au  bord  de  Beau  ,  d'ou  vient  que  l’on  l’appel¬ 
le  Borddiere.  Il  eft  bon  à  manger,  on  ne  s’en  fert  point  en  Médecine. 


B  A  L  L  O  T  E. 


foliote ,  Matth.  Fuch. 

Marruhium  ma  jus  vd  primum  ,  Trag. 
Marrnbiurn  nigrum  fœtidurn  Ballots 
Diofcoridis ,  C.  B  Pit.  Tournf. 


M arrubium  nlgrum  (ive  ballots,  B.  J. 
PraJJium  nlgrum  fœtldurn  cjjicinarum  , 

En  François  ,  Marrube  noir ,  ou  Mar* 
rube  puant. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds 
fermes  ,  quarrées  ,  velues,  tirant  un  peu  fur  le  rouge;  les  feuilles  font  oppofées  deux 
à  deux  le  long  des  tiges  ;  elles  font  plus  grandes  &  plus  oblongues  que  celles  du  Mar- 
rube  blanc  ,  femblables  à  celles  de  la  Meliffe  ,  mais  plus  obtufes*  ridées  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verre -brune  ,  d’une  odeur  puante  ,  les  unes  grandes  ,  les 
autres  petites.  Ses  fleurs  font  verticillées ,  de  couleur  rouge  ;  chacune  d'elles  eft  en 
gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui  fucccde  quatre  femen- 
ces  oblongues,  contenues  dans  une  maniéré  de  cornet  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur; 
fa  racine  eft  flbreufe.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ombrageux  ,  contre  les  murailles 
dans  les  hayes  ,  aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exal¬ 
tée  ,  8c  du  fel  effentici  ou  volatil. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  déterger  8c  modifier  les  vieux  ulcérés.  Dîo  feo- 
ride  ordonne  qu’on  pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel,  8c  qu’on  les 
applique  fur  la  morfure  du  chien  enragé. 


BAL  S  A  M  I  N  A. 


^Balfarmna  ,  Dod. 

Balfamina  fœmina  ,  C.  B.  Pit.  Tour¬ 
ne  fort. 

Çatàmnce  ,  Cæfaîp. 

‘Balfamina  fœmina  ,  perficifolia  ,  vd 


Salicis  folio  ,  J .  B. 

Bd  famine  altéra,  Trag.  Matth. 
Balfmella  ,  Cord,  Hift. 

al  famine  arnj’gdaloides  ,  GeC  ad 
Cord. 


En  François ,  B  al  famine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi,  groffes , 
droites ,  rameufes  ,  fucculentes  ,  fouvent  un  peu  rougeâtres  en  bas  :  fes  feuilles  font 
cblongues,  pointues  comme  celles  du  Saule  legmnient  dentelées  en  leurs  bords  , 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  fortentdes  aiffelles  des  feuilles  attachées  à  des 
pédicules  rougeâtres.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles  iné¬ 
gales  ,  d’une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  fuperieure  eft  voûtée ,  &  l’inferieure 
reffembîe  à  une  chauffe  d’hypocras  ;  les  deux  latérales  tombent  en  devant  en  manié¬ 
ré  de  rabat  ,  garnies  chacune  d‘une  oreillette.  Quand  la  fleur  eft  paftée,  il  lui  (ac¬ 
cède  un  fruit  tormé  en  poire  ,  rude,  velu  ,  jaune  quand  il  eft  meut,  compofe  de 
pièces  afftrnblées  comme  les  douves  d’un  roui. Ces  pièces  s  ouvrent  d  elles  memes  8c 
laftîent  paraître  des  ftmences  prelques  rondes  ,  &  rrllemb'antes  en  quelque  manie- 
ire  aux  Rutiles  ;  fa  racine  eii  flbrcule  Ôi  bianche.  Cette  plante  croit  dans  les  jardins 
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Elle  eft  vulnéraire  ,  deterfive,  fort!  francs  ;  maison  s‘cn  ferc  peu  en  Médecine  s  Vertus, 
BdÇamwa  g  Bœlfawo ,  Baume  ?  comme  qui  diroit ,  plante  propre  à  taire  du  baume  EUUi!ji0êlC 

BALSA  M  U  M  J  U  D  A  I  C  U  M. 

Baljamtm?udaîcftm  ,  En  François,  baume  de  Judée  3  t  fl  un  pérît  arbre  ou  un  ar*  Ç  VIL 
brilleau  qui  ne  croiftcit  autrefois  qu'en  la  valée  de  Jéricho  en  Galaad  ,  en  l'Arabie  '  ** 
heureufe  ;  mais  le  Grand  Turc  ayant  conquis  la  Terre-  fainte  t  a  fait  rranfplanrrc 
ce  qu’on  a  trouvé  de  ces  arbres  ,  en  fes  Jardins  du  grand  Caire  >  ou  il  les  fait  garder 
trés-exa&ement  par  fes  Janiftaires ,  ne  fouffrant  pas  qu’aucun  Chrétien  y  entre. 

Ainfi  l’on  peut  mieux  appeller  prefentement  ce  petit  arbre,  Baume.  d’Egypte  ou  du  Baume  d’E- 

grand  Caire  ,  que  Baume  de  Judée.  Il  jette  de  petits  rameaux  droits  ,  fragiles  ,  par- 

teniez  de  nœuds  ,  inégaux  ;  leur  ecorce  eft  rougeâtre  extérieurement  ,  verdâtre  en  Caire. 

dedans  :  elle  couvre  un  bois  blanchâtre  &  moelleux  ,  rendant  lorfqu’on  le  rompt  , 

une  odeur  douce  &  agréable  ,  approchante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  On  nous 

apporte  quelquefois  de  ces  rameaux  fecs  ,  nuds  fans  feuilles  :  mais  ils  font  rares  & 

chers ,  à  cau(e  de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à  les  avoir.  C’eft  ce  qu’ou  appelle  Xylo-  Xyhbalfa* _ 

b  al  famum ,  nom  Grec  qui  fi  guide  bois  de  baume  :il  contient  beaucoup  d’huile  &de  (cl  mîim* 

eflenticl. 

Il  eh  céphalique  8c  ftomacal  ;  il  refifte  au  venin  :  on  s'en  fert  dans  les  maladies  Venus* 
contagieufes  :  ils  eft  ordonné  dans  plufieurs  difpcnfations  de  Pharmacie  ;  mais  quand 
on  n’en  trouve  point  ,*  on  lui  (ubftitue  le  Santal  citrin  ,  ou  le  bois  d’Aloes. 

Les  feuilles  du  baume  approchent  en  figure  à  celles  de  la  rue'.  Ses  fl .-urs  font  fai¬ 
tes  en  étoiles ,  blanches  :  elles  laiifent  en  tombant  un  petit  fruit  ou  une  baye  poin¬ 
tue  par  le  bout,  verte  ail  commencement ,  mais  qui  brunit  en  meudflant  ;  attachée 
aux  branches  par  une  petite  queue  &  un  petit  calice.  Il  contient  une  femence  remplis 
d’un  fuc  jaune  ,  épais  ,  d’un  goût  âcre  &  un  peu  amer,  &  d’une  odeur  agréable,  ap¬ 
prochante  de  celle  de  la  liqueur  du  heaume.  Ce  fruit  en  fcchant  devient  ridé  de  fans 
fuc;  mais  il  conferve  long  tems  une  partie  de  fon  goût  &c  de  fon  odeur  :  on  nous  l’ap¬ 
porte  fec  ,  à  peu  prés  gros  comme  du  poivre  ou  comme  des  cubehes.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  C  arpob  al  famum .  On  doit  choiflr  le  plus  gros ,  le  plus  recent,  le  plus  fort  am 
goût  ,  le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &:  du  ici  volatil. 

Il  eft  alexitaire  ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vitales  .  pour  exciter  la  femence,  Vertas» 
pour  remédier  aux  inodores  des  ferpens  des  autres  bêtes  venimeufes  :  mais  com¬ 
me  il  eft  rare  ,  on  lui  fubftituë  des  cubebes. 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  l’arbre  ,  par  des  incîfions  qu’on  y  a  faites,  une  re¬ 
flue  liquide  ,  blanche  &  odorante  ,  qu’on  appelle  en  Latin. 

Opobalfamum ,  B  al  famum  album  lÆgyptlacum ,  feu 

Jyàaicum , 

En  François  ,  Baume  blanc  ,  ou  vrai 
baume. 


CarpobaB 
famum . 
Choix:. 


Vrai  hau 
me. 


Bafamdœon  , 

"B  al  famum  de  Mecha  , 

B  al  famum  verum  Syrïacum. 

Comme  ce  baume  eft  rare  ,  cher  &  pretieux  ,  il  eft  fujet  à  être  mélangé  ou  falfifié:  choix, 
il  doit  avoir  une  confiftànce  approchante  de  celle  de  la  terebencine  ,  de  couleur  plan¬ 
che  tirant  fur  le  jaunejtranfparente,  d’une  odeur  pénétrante  de  agréable  ,  d’un  goût 
un  peu  amer  &  acre.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  par  du  fel  volatil 
acide.  Si  par  curiofité  on  le  faifoît  diftiller,on  en  retireroit  en  premier  lieu  une  huile 
setherée  ,  puis  un  huile  jaune,  &  enfin  une  huile  ronge  comme  quand  on  fait  diftiiîec 
la  terebentine.  Mais  connue  ce  baume  blanc  eft  une  drogue  naturellement  afie2  ex  al- 


ï  I© 


ïpreiiYç  c]a 

Baume 


Verras. 
Dci  c. 


* 

tcimolbgie 
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têe  pour  n'avoir  point  befoin  du  fecours  de  la  Cliymïe  :on  fait  bien  de  l'employer 

en  (on  état  naturel» 

Pour  connoitre  fi  le  baume  blanc  eft  véritable  &  nouveau  ,  on  en  laifle  tomber 
une  goutte  dans  un  verre  d'eau  :  elle  doit  s'étendre  en  une  pellicule  fort  deliée  à  la 
fuperfkie  de  l'eau;  &  l'on  peut  la  ramaffer  aifément avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux  ,  quoique  véritable,  il  aura  acquis  une  confidence  plus  fer¬ 
me  ,  &  U  ne  formera  plus  de  pellicule  fur  l'eau  ,  niais  il  fe  précipitera  au  fond. 

Le  baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  dlcntieile  de  l'arbre jc'eft  un  reraede  très  -efti- 
mé  pour  fortifier  le  cœur  c k  le  cerveau, pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour 
exciter  la  tranfpiration,  pour  les  morlures  des  bêtes  ve  ni  ni  eu  les  ,  étant  donné  inté¬ 
rieurement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre.  On  peut  auffi  s'en  fervir 
extérieurement  pour  déterger  tk  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs.  Les 
Dames  le  lavent  dans  de  l'eau,  puis  elles  le  démêlent  avec  un  peu  d'huile  des  quatre 
grandes  fera  en  ce  s  froides  ,  pour  s’en  oindre  doucement  la  peau.  Il  adoucit ,  il  poiîf 
beaucoup  ,  il  guérit  les  petits  boutons  &  les  autres  inégalités  du  vifage.  D’autres  en 
dîftoivent  dans  de  l'efprit  de  vin  ou  dans  de  l’eau  de  la  Reine  d'Hongrie  ;  puis  elles 
mêlent  la  di  Solution  dans  beaucoup  d’eau  de  Limaçons  ou  de  fleurs  de  fèves  ,  pour 
faire  une  maniéré  de  lait  virginal  dont  elles  fc  kvent. 

Comme  le  véritable  baume  blanc  eft  fort  rare  &  difficile  à  recouvrer,  on  luy  fubf- 
tirue*  ordinairement  l'huile  de  mufeade  dans  les  compofitîons  deftinées  pour  babouche. 
Xylcbdftmum  a  >  Hgnum  ,  &  pûfoauc»  comme  qui  diroir  >  bois  de  baume. 
Carpobalfamum  à  KUPT'*5  ,  fruEl'us  ,  &  p*\<r** •*  ,  comme  qui  diroit  ,  fruit  du  batirn# 

.  Opobalfamum  ,  fuccus;&  P ****[*<»  ,  comme. qui  diroit,  fuc  ou  huile  de 
Balfamelœnm  >  qnafi  oleum  balfami ,  huile  de  baume. 


B  A  L  S  A  M  U  M  C  O  P  A  H  U. 


Copau  , 
Copaiw'a, 
Copaïf , 
Campaïf  , 
CSamelo. 


y.  pi.  vu. 

J*  4» 


Vertu*. 

Dofe. 


Batfamum  Copahu 
Copau  y 


|  Copalyva  y, 

I  Copdif  y 


î 

l 


Camparfy 
Gamelo  9 


& 


* 

Eft  un  baume  qui  fort  d’un  arbre  de  l'Amerique  par  les  incifions  qu'on  y  a  faîtes  % 
il  nous  eft  apporté  de  Portugal ,  il  y  en  a  de  deux  efpecesj  un  clair  en  huile  blanche 
Ôc  d'une  odeur  de  réfine  ,il  coule  le  premier  de  l'arbre-, &  un  autre  plus  épais  que  I 
térébenthine  ,  ou  en  confidence  de  baume  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  diffère  du  pre¬ 
mier  en  ce  qu'il  eft  forti  le  dernier  des  incifions  de  l’arbre. 

L'un  &  l'autre  baume  font  exceilens  pour  déterger  de  -  pour  consolider  les  playes 
étant  appliquez  deftus  ;  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  fortifier  ies  nerfs  ,  pour  les 
fradbures  &  les  diflocations ,  pour  réloudre,  pour  arrêter  les  gpnorrées  ^  la  dofe  eft 
depuis  douze  gouttes  jufqu’à  vingt- quatre  ,  pris  par  la  bouche. 

BALSA  MUM  DE  T  O  L  U. 


v.  pi.  vu 
%  5. 


Tolo. 


BatfdmHmde  Tolu  cft  une  liqueur  refineufe  ,  glutîncufe  ,  de  confiftance  de  Tere- 
bentine  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d'une  odeur  très  agréable  approchante  de  celle  dis 
Citron  ,  s'étendant  üc  rendant  un  doux  parfum  ;  d’un  goût  doux  6c  agréable  ;  il  dé¬ 
coule  par  les  incifions  qu’on  fait  en  tems  chaula  l'écorce  l'un  petit  arbre  appelle 
Tolu  ,  qui  eft  unscfpece  de  pin  croisant  en  Amérique  ,  entre  Carthage  &  le  Nom 
de  Dieu.  Il  contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée  ,  du  Tel  elfeiitiei  ou,  volatil  * 
&  très  peu  de  terre. 
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Il  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confolider  les  playes  *,  il  refifte  à  la  gangrené, 
il  fortifie  les  nerfs  3  il  eft  bon  pour  les  rhumatifrocs,  pour  la  goutte  Iciatique,  étant 
appliqué  extérieurement.  On  s  cü  fert  auffi  intérieurement  pour  l'a  Ame. 

La  dofe  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  quatre. 

B  A  L  S  A  M  U  M  P  E  R  U  V  I  A  N  U  M 
Balfamum  Peruvîannm  ,  fin  fadieum  ,  en  François ,  Baume  de  Pérou  ,  eft  un  baume 
naturel  dont  nous  voyons  trois  efpeces.  La  première  appellée  Heaume  Jec  ,  eft  une 
maniéré  de  refine  dure,  rougeâtre  ,  adorante  ,  qu'on,  nous  apporte  en  coque.  Elle 
difiile  en  liqueur  des  ramaux  d’un  petit  arbre  ou  arbrifteau  qui  croît  abondamment 
au  Pérou  :  on  reçoit  cette  liqueur  dans  des  petits  coccos  ;  on  l’expofe  au  Soleil  ou  à 
une  autre  chaleur  douce  pendant  pluficurs  jours  ,  afin  qu’une  humidité  aqueufe  qui 
y  eft  mêlée  s’évapore  3  6c  que  la  refine  durcifte. 

La  fécondé  eft  une  refine  liquide  ,  blanche  ,  adorante  ,  femhlable  au  Bîjon  ,  dont 
Il  fera  parlé  à  l'Article  de  la  Tcrebentine  :  on  l’appelle  Baume  blanc  du  Héron.  Il  fort 
par  les  inci fions  qu’on  a  fait  au  tronc  &aux  greffes  branches  du  Ynêmc  arbrifteau  : 
il  a  delà  reftemblance  avec  l’Opobalfamum  ou  véritable  beaume  blanc. 

La  rroifiérae  eft  un  beaume,  noirâtre  odorant,  qui  fe  tire  en  mettant  bouillir  quel¬ 
que  rems  dans  l’eau  ,  les  ramaux  8c  les  feuilles  du  meme  petit  arbre  ,  &  laiftant  en- 
fu  ï ce  refroidir  la  décoêlion  ,  afin  que  le  baume  fe  trouve  nageant  deftus  ,  8c  qu’on 
puifte  le  ram  a  (Ter  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C’eft  le  baume  du  Pérou,  le 
plus  commun  &  le  plus  en  ufage  tant  pour -Ta  Médecine  que  pour  les  Parfumeurs  ; 
il  doivent  être  vifqueux  ,  en  confiftance  de  térébenthine  ,  de  couleur  brune  noirâtre, 
d’une  odeur  douce  8c  très  agréable ,  en  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du  Storaïc  , 
fe  revendant  de  tous  cotez,  8c  rendant  un  parfum  durable  ,  d’un  goût  un  peu  acre. 

Ces  heaumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur';  le  cerveau  &  l’eftomahc  ,  pour 
refiler  à  la  pourriture  ;  pour  chafter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour 
déterger  8c  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  refeudreies  tumeurs 
froides,  pour  le  feorbut.  On  les  employé  extérieurement  8c  intérieurement.  La  dofe 
eft  depuis  une  goutre  jufqu’à  fix.  On  s’en  fert  auffi  trés-fouvent  dans  les  parfums. 

*  Les  Indiens  apres  avoir  tiré  le  baume  noirâtre  des  ramaux  de  l'arbre  comme  il  <t 
été  dit,  font  évaporer  la  décoêlion  reliante  jufqu’à  confiftance  d’extrait ,  ils  y  mêlent 
un  peu  de  gomme  . &  ils  en  font  une  pâte  folïde  dont  ils  forment  des  grains  de  chape¬ 
lets  qui  demeurent  noirs  8c  odorants  ,  principalement  fi  incontinent  apre's  les  avoir 
fo  rnrez  ;  il  les  oignent  extérieurement  tout  autour  avec  un  peu  de  baume  3  On 
porte  beaucoup  de  ces  chapelets  d’Efpagne  ,  8c  de  Portugal. 

B  A  M  B  O  U. 


Vertus. 


Dofe. 

Baome  da 
peiou. 

Baume  lec 
ou  en  ca¬ 
que. 

v.  PI.  VI 
fig.  «>. 

Baume 
blanc  dm 
Peiou. 


Baume 

roir  d& 
Peiou. 


Choix  da 
Baume 
roir  du 
Pérou. 
Vertu#. 


Bambou  ,  Jîve  b  ambu  s. 

Mambu  ,  ftve  arbor  tabaxîr  ,  Lugd. 
Frag. 

Arundo  arbor  ,  in  qua  humer  labié  us 
pgmtur  ,  qui  tabaxîr  tsivic.  &  Arabi- 
hus  dïcitur  ,  C.  B. 


Ai  ambu  îndorutn  la  eu  jus  arunâtni" 

bus  tabaxîr  ,  ftve  facchar .  Mambu  Garz. 

S  podium  aut  tabaxîr  Perfianorum  9 
Acofiæ. 

Tabaxîr  3  Jîve  Màr/.lu  mhr  tabaxîr 


B  ambux 


folio  oleœ ,  J.  B. 

» 

En  François ,  Canne  ,  on  BAfeau  des  Indes. 

Eft  une  efpece  de  rofeau  des  Indes  qui  croit  à  la  hauteur  d’un  arbre  quelquefois 
comme  le  Peuplier  ,  quelquefois  plus  bas  ,  droit  ,  rond  ,  agréable  à  la  vue:  fonboss 
eft  creux  8c  moelleux  en  dedans  :  fes  ramaux  (ont  la  plupart  relevez  en  haut?  mais 
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les  plus  beaux  &les  plus  ronds  d’entr'eux  font  des  jets  courbez  ,  feparez  les  uns  des 
autres  par  des  nœuds  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Olivier,  mais  plus 
longues,  éloignées  les  unes  des  autres ,  de  couleur  pâle:  fes  racines  pouffent  plufieurs 


tiges. 


liqueur 


o  fe. 


Sucre  d 
Bambou. 
jl  aoaxir. 


Vertus. 


Carnes , 
Bambo¬ 
ches. 

Bois  de 
JUiaboo. 

C  Biron. 


Vertus  ou 
bois  de 
Bambou. 

htimolo* 

gies. 


Les  arbres  de  Bambou  croiffent  les  uns  proche  des  autres ,  &  ils  multiplient  relie- 
nient  qu’ils  font  des  Forehs  trés-dificiles  à  pénétrer  ;  &  d’autant  plus  que  le  bois  de 
cct  arbre  eh  dur  ÔC  dificile  à  couper  ,  quoiqu’il  Toit  aifè  à  fendre  :  il  croit  dans  la 
Province  de  Malavar  vers  Choromandel ,  le  long  des  rivages  ,&  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  des  Indes  ;  il  fort  naturellement  de  chacun  de  fes  nœuds,  certaine  liqueur 
épaiffe  ,  blanche  ,  laiteufe  ,  mais  en  preffant  la  branche  ,  on  en  exprime  beaucoup 
plus,  on  en  fait  du  (ocre  par  évaporation, lequel  Caere  eh  appelle  par  les  Indiens  Taira* 
xir  »  ils  fe  fervent  de  la  liqueur  laiteufe  pour  plufieurs  maladies  ,  comme  nous  nous 
fcrvonsici  du  fucre  pour  adoucir  les  humeurs ,  mais  comme  cette  liqueur  n’a  point 
paffé  par  le  feu  ,  elle  eh  encore  plus  anodine  &  plus  humectante  que  nôtre  (ocre  ;  cm 
en  fait  prendre  pour  la  colique  ,  pour  la  diflenterie.  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de 
Bambou  ,  les  jets  qu’on  en  retire  font  les  cannes  que  l’on  appelle  bamboches. 

Les  Indiens  bâtiffent  avec  le  bois  de  Bambou  ,  des  maifons ,  des  barreaux  ,  des 
meubles/  fa  dureté  eh  fi  grande  que  deux’ morceaux  de  ce  bois  forcez  fortement 
l’un  contre  l’autre  ,  produifent  de  feu:  quand  les  habitans  du  pais  veulent  fumer 
du  tabac  de  allumer  leurs  gargoulis ,  ils  prennent  deux  morceaux  de  Bambcux  fen¬ 
du  ,  dans  l’un  ils  font  une  coche  ,  &  ils  frottent  avec  l’autre  morceau  dans  cette 
coche  ,  ôc  fans  que  le  Bambou  s’emflamme  ni  éteincelle  ;  quelque  feuille  feehe  ou 
une  autre  matière  inflammable  qu’on  applique  à  la  coche  prend  fai  auffi  tôt 
Ce  bois  eh  ehimé  fudorifiqus  ,  la  racine  de  l’arbre  eh  diurétique  ,  &  propre  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes. 

Bambou  ,  B  ambu  s ,  Mambu ,  font  des  noms  Arabes.. 

Tabaxir ,  eh  en  mot  Pcrfienqui  fignifle  foc  ou  humeur  laiteufe  concrète  ;  ce  nom» 
a  été  donné  au  fucre., 

B  A  M  I  À> 


Vertus* 


*B  ami  a  ,  J.  B. 

B  ami  a  Alexandrins  ,  Cæf.  Cafl. 

K. ermla  lÆgyptiaca  viiis  folio  parvo 
flore  ,  Pic.  Tourns. 

Trionum  Theophrafli ,  Rauv. 


Sabdariffa  alla  ,  Lugd. 

Alcea  indica  parvo  flore  ,  C  .  B  * 
Exotica  malvacea , 

B  ami  a  ,  Eb  e  n  qi*  ibufdam’.  A  d  v  c  r  f. 
Al  ce  a  Ægypila  ,  Cluf.  Hih. 


Eh  une  efpece  de  Kermia  ,  ou  une  plante  étrangère  .  haute  comme  la  Guimauve  ? 
fes  feuilles  font  larges  &  femblables  à  celles  de  la  vigne  s  mais  plus  petites  ,  décou¬ 
pées ,  dentelées  ,  attachées  a  la  tige  par  des  queues  longues  i  (es  fleurs  font  petites, 
femblables  a  celles  de  la  rnauve  ,  de  couleur  jaune j  il  luy  fuccede  des  fruits  oblongs  , 
pointus  ,  qui  s’ouvrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges  ,  dans  lesquelles 
l'on  trouve  des  femeiices  prefque  rondes ,  noires ,  groffes  comme  des  petites  orobes  9 
ayant  la  peau  affez  épailTe  ,6c  contenant  une  pulpe  blanche  ,  douce.  Sa  racine  eh 
longue  ,  entourée  de  quelques  filatnens.  Elle  croît  dans  hs  Jardins  eia  Egypte  de 
aux  Indes.  Les  Egyptiens  mangent  fa  femence  comme  l’on  mange  îcy  les  lentilles  , 
Scs  pois ,  ôc  les  fèves. 

Toute  la  plante  eh  émoi  Lents  ,  fefoîutive  ,  peélorale  :  elle  adoucit  ôc  appaife  les 
douleurs/  elle  digéré,  elle  fait  forcit  la  pierre  5c  la  gravelle  du  rein  5c  de  la  veffie* 
Elle  c  h-propre  pour  les  ophth  .Lnies* 


B  A  N  G  U  E . 


) 
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B  A  N  G  U  E. 

Tangue  >  Garcîæ  ,  Acoflæ,  Monard.  j  Cannabi  JîmlUs  Exotlca,  C.  B» 


En  Arabe,  Axis  ,  En  Turc  ,  Afaratb. 

EA  une  plante  des  Indes  prefquc  fembiable  au  chanvre  ,  fa  tige  eft  haute  de  deux  Ccmnabi 
pieds  &  de  my  ,  quarrée ,  roaiaifée  à  rompre,  de  couleur  verte  claire,  qui  n’efl :  fimins  exo~ 
pas  Ci  crcufe  que  la  tûge  du  chanvre  ,  ôc  dont  l’écorce  peut  auffî  bien  être  filée  que  ^xls. 
celle  du  chanvre  ;  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  chanvre  ,  vertes  en  haut  &i  Afaiath. 
au  bas  velues  &  blanchâtres,*  û  un  goût  icmftre  &  infipide;  fa  femence  eft  plus 
menue  que  celle  du  chanvre  ,  Ôc  elle  n’eft  pas  fi  blanche. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  ôc  les  feuilles  de  cette  plante  ,  tant  pour  fe  rendre  Vertus, 
habiles  à  l’acfe  vénérien1,  que  pour  s’exciter  Bappetit  ;  ils  en  font  une  compofition 
en  les  pulvérisant  ôc  y  ajoutant  de  l’Areca  ,  quelque  peu  d’Opium  Ôc  du  fucre,  ÔC 
ils  en  avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude  ,  oublier  leurs  chagrins  ôc 
calmer  leurs  maux.  S’ils  ont  envie  de  voir  endormant  plufieurs  rêveries"&  îilufions, 
ils  y  mêlent  lu  camphre  ,  du  macis  ,  des  girofles  ,  de  la  inufcade  :  fi  ail  contraire  fis 
veulent  être  joyeux  ,  facétieux  Ôc  plus  enclins  à  luxure  ,  iis  y  ajoutent  de  1  ambre 
du  fucre  ôc  du  mufe. 

Clufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une  grande  affinité  avec  le  Majlac  Maflac  des 
des  Turcs  qui  habitent  à  Conftàntmople ,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufictirs  maladies.  Turcs. 
Quelques-uns  auffi  en  mangent  pour  s’exciter  à  luxure.  • 

B  A  I<  B  A  C  A  P  R  Æ. 


Tarba  Capra florlbas  oblongls  >  c.  B. 
Pit.  Toiirnef. 

Barba  Caprina ,  Gef.  Hort* 

Barbula  Caprœ  ,  C T  Tarba  Cuprina  fyl- 
vejlris  ,  T rag. 


Potentllla  z.  Ang. 
tOrymopogon  i.  Tab, 

Tarba  Capri.  J.  B.  Do  J. 

En  François’  Barbe  de  Chèvre . 


Efi:  une  plante  qui  refiemble  â  la  Reine  des  Prez  5  elle  pouffie  des  tiges  à  la  hauteur 
ae  quatre  ou  cinq  pieds ,  rondes,  moeüeifies ,  raraeufes  ,  s’étendant  en  ailes;  les 
feuilles  font  oblongm  s  ,  pointues,  dentelées  ,  attachées  plufieurs  fur  une  même  côte 
qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ,  n’ayant  entr’elSes  aucunes  petites  feuilles  com¬ 
me  en  la  Reine  d  >  Prez.  Ses  fleurs  nailfent  en  maniéré  de  grappes  longues  aux  fora- 
mitez  des  branches:  elles  font  compofées  chacunes  de  cinq  petites  feuilles  difpoféesen 
rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
compofé  de  quelques  petites  graines  ,  dans  chacune  defqueiies  on  trouve  une  ou 
deux  femcnces  oblongues.  Sa  racine  efl  médiocrement  grofle  ,  fibreufe  ,  couverte 
d’une  écorce  allez  épaifle  ,  rouffâtre,  Ôc  remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  lieux  humides,  dans  le  bois ,  proche  des  rivières  ;  elle  contient  beau- 
de  fel  effinriel. 


Elle  eft  fu  lorifique  ,  aftringente  ,  cordiale,  vulnéraire,  propre  pour  refi  fier  au 
venin  ,  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  pour  conlolider  les  play  es. 

Cette  plante  efl  appellée  Barba  Capra  ,  parce  qu’on  prétend  que  fes  fleurs  repl¬ 
iement  dans  leur  arrangement  la  barbe  d’une  Chèvre 


Vertus, 

Etimologic 


B  A  R  B  A  J  O  V  I  S. 

Barba  Jovîs  pulchre  lucens  ,  J,  B.  cft  un  fous-  arbrifleau  haut  d’un  pied  &  demi, 
ou  le  deux  pieds;  fa  tige  efl  ,  dure,  prefque  ligneufe  ,  couverte  d’une  écorce  lanugi- 
neufe  blanche  .  pouffant  allez  de  rameaux  ;  fts  feuilles  fonc  rangées  comme  par  pai- 

P 


Y  crtus. 


Ternis. 


Barbus, 

Birbor. 

'B.irbilion. 

Barbue. 

Skimologie. 


Barbote. 

Ecimologic. 
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rcs  fur  leur  côte  comme  celles  de  la  lentille  ,  velues ,  de  couleur  argentine,  belles  t 
refplendJflatîtes  3  fes  fleurs  naiflent  en  Tes  fom mitez;  petites  ;  lcgiimineufes ,  jaunes, 
reffemblàritcs  en  figure  &c  non  en  grandeur  à  celles  du  Geneft.  Elles  font  fumes' par 
des  goufles  fort  courtes  6c  prdque  ovales ,  contenant  chacune  une  femence.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  pierreux,  montagneux  ,  proche  de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port 
de  Si  tte  en  Languedoc  ;  die  a  un  afpeél  fort  agréable  3  elle  croît  quelquefois  à 
hauteur  d'un  homme. 

Elle  «fl  cftîmée  aperitive. 


B  À  K 

Barbared,  Dod.  Lob.  J.  B. 

Herbu  S.  "Barbara,  &  Sinapi  agrefte  j. 

cm» 9 

Trag. 

Pfeuâobuntas *  Dod.  Gaî, 
Sîz,ymbrium  £ruc&  folio  glabro ,  flore 
tuteo,  Pir.Tourncf. 


B  A  R  E  A. 

Carpentorum  Herbd  ,  Rueî. 

Eruca  lutea  latifolio,fïve  barbare#  ,  C.  B 
1  Seopa  Regta  ,  five  fàeritis  latîffima  , . 
Fuch.  ko.  Ang. 

Narfturtium  palujlre ,  Gef.  Hoir. 

En  François ,  Herbe  aux  Charpentier . 


EU:  une  efpeee  de  Sizymbnum  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ï  la  hauteur 
d'un  pied  6c  demy ,  rameufes  ,  creufes  ,  portant  des  feuilles  plus  petites  que  celles 
de  la  Rave  ,  6c  ayant  quelque  reflemblance  avec  celles  du  Greffon  ,  de  couleur 
verte,  noirâtre,  luifantej  fes  fleurs  font  petites ,  jaunes ,  ayant  chacune  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix:  il  leur  fuccede  des  petites  gonfles  longues  ,  rondes ,  tendres 
contenant  des  femences  rougeâtres  ;  fa  racine  eft  oblongue  3  médiocrement  grofle  , 
d'un  goût  âcre  3  elle  croit  dans  E  s  champs ,  6c  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers 
pour  la  falade.  Elle  confient  beaucoup  de  fd  eflentiel  &  d’huile 
Elle  eft  déferfive  6c  vulnéraire  3  elle  excite  l’urine,  elle  eft  fort  bonne  pour  le 
feorbut ,  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  pour  la  colique  néphrétique.  On  s'en  fert 
extérieurement  ôc  intérieurement. 


B  A  R  B  O. 


Barbo ,  five  Barbus  ,  en  François  ,  Barbet,  ou  Barbillon ,  ou  Barbe  ,  eft  un  poiffon 
riviere  6c  de  îae  aflez  connu  dans  les  poiflonneries  :  il  eft  plat  6c  du  genre  des 
Turbot  ;  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs  ,  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois 
livres  :  mais  il  s’en  rencontre  qui  pefent  jufqu'à  huit  livres  :  fon  mufeau  eft  lon¬ 
guet ,  pointu,  cartilagineux,  ayant  quelques  brins  de  poil  de  chaque  côté  de  fes 
lèvres,  qui  font  une  barbe,  d’où  vent  fon  nom.  Il  n’a  point  de  dents ,  fes  yeux 
font  petits ,  fon  dos  eft  blanc  ,  jaunâtre  ,  parfemé  de  quelques  petites  taches  noires; 
fes  cotez  font  argentins  ,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du  lait.  Ce  poiflon  eft  bon  à 
manger  &  de  facile  digettion:  fa  chair  eft  blanche  6c  molle,  fes  œufs  ne  valent 
rien  à  manger,  ils  purgent  par  haut  6c  par  bas. 

BARBOTA. 


Barbota ,  en  François.  Barbote ,  eft  un  petit  poiflon  de  riviere,  long  &  rond, 
a  fiez  connu  dans  les  poiflonne  ries  ;  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu’il  eft  barbu,  mais 
de  ce  qu’il,  barbote  dans  l'eau  trouble:  il  eft  long  d'environ  demi  pied  ,  oc  gros  à 
peu  prés  comme  un  Rouget.  Sa  rite  eft  gro.!b:- ,  les  dents.  !ont  fort  petites:  il  a  un 
poil  court  à  la  mâchoire  inferieure  3  il  vit  de  bouc-  Sç  d’écume  ;  fa  chair  eft  molle  , 
un  peu  glutineufe  :  mais  délicate  ôc  très  bonne  a  mangerai  contient  beaucoup  à 
ÔC  du  fiel  volatil.  , 

Il  purifie  ie  fang  ,  5c  il  exdte  Farine, 


Venus 
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B  A  R  D  A  N  A, 


B  A 


ii 


'Bardante  a  en  François  ,  'Bd- à  me ,  ou  gleieron  ou  Herbe  aux  teigneux*  eft  une 
plante  dont  il  y  en  a  deux  eipeces. 

La  première  efl  appellée 


dm  A  ,  J.  B. 

Arci u m ,  A  n  g .  Do  d. 

Per  [on  ata  major  ,  Ma  ttîi. 

Pcrfonati'a,  Fruch,  Fracaft. 

Perfonata  ,  Lappa ,  major ,  bar  dam 
Lob  icon. 


* Bardana  five  Lappa  major ,  Dod» 

JX’fc. 

Lappa  major.  ,  Brun  F. 

Lappa  major  &Archim  Dlofccr. 

C.  B.  Pis.  Tour  nef. 

Perfonata  five  Lappa  major  aut  Bar- 

Là  une  plante  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  trois  on  quatre  pieds;  fes  tiges  font 
d'roiteSj.angulaifcs,  lanugineufes,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  grandes,  larges,  vertes- 
brunes  en  ddfus ,  blanchâtres  &  lanugineules  en  de  (Tous.  Sa  fleur  t(ï  un  bouquet  à 
pfufieurs  fleurons  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  purpurine  ;  elle  eft  fou  tenue  par 
un  calice  compofé  de  plufleurs écaillVs  dont  l'extrémité  eft  un  crochet  qui  s'attache 
aux  habits  quand  on  en  approche.  Lorsque  cette  fleur  efl  paflec  ,  il  fe  forme  des 
graines  garnies  d'aigrettes  fort  courtes  ,  &  qui  font  facilement  détachées  par  le  vent. 
Sa  racine  efl  longue  ,  groife  ,  no  re  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  dou- 
çâtre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins dans  Les  bayes*  dans  les  cimetières^ 

La.  fécondé  efpeee  efl  appeliée 

minus  tomentofs  ,  Rajii.  *  S  y»* 

Lappa  major  mont  an  a  ,  capitnlis  to¬ 
mentofis  i  five  Ai  ïïium  Diofconâis  ,  C.  B. 
<±slrciium  mont  arm  m ,  CT  lappa  minor 
)  Ç aient ,  Lob,  Icon.. 

Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  têtes  &  leurs  crochets  font  entrer 
z  ou  comme  cnvc  lopez  d'une  maniéré  de  laine  blanche  fembiable  à  de  la  toile 
d'aragnée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux. 

L'une  &  lfe  are  Bardane  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  tLolutives  ,  diurétiques,  fudorifiques ,  déterfives,  un  peu  aflringm- 
tes,  peélorales ,  elles  font  propres  pour  l’afthme,  pour  la  pierre,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  pour  les  fero fuies ,  pour  la  lepre  ,  pour  la  gale  :  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement. 

,  Barâena  à  i:°-  ,  via  9.  parce  qu’on  rencontre  cette  plante  par  tous  les  chemins, 

Lappa  ,  à  ,  capere  ,  parce  que  les  têtes  de  la  Bardane  fe  prennent  aux 

habits  de  ceux  qui  en  approchent. 

'Perfonata  >  parce  qu'on  fe  fervok  autrefois  des  feuilles  de  cette  plante  pouffe 
aufquer  le  vi/age, 

B  A  $  A  LTE  S. 

Bafaîtes ,  Boet.de  Boot;  j  Bafanus  Plinii 

Efl  une  efpece  de  marbre  noir,  ou  de  pierre  de  touche  très-dure,  reilflant 
â  la  lime,  pefante  ,  unie  ,  douce  au  toucher,  fc  poli  (Tant  parfaitement,  de  cou¬ 
leur  de  fer;  elle  naît  en- Ethiopie  6c  en  différends  lieux  de  l'Allemagne;  elle  efë 
employée  comme  les  autres  piar.es  de  touche  pour  examiner  L’or  &  l’argent 

R  ij, 


*  Bar  dan  a  ,  five  Lappa  major ,  Dod„ 

Lob.  Ico. 

Perfonata  altéra  cum  capitnlis  villofs 

J  B* 

perfonata  altéra  vulgaris  capitnlis 


Bardane  , 
Glerreron  » 
Heibc  aux 
Teigneux, 
Première 
efpece. 


Seconder 

elpecs. 


Vertus 


Etiraoîeugie 


lies. 
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. Etimolo-  Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal  ,  qui  fignifie  du  fer  :  parce  que  cette 

pierre  a  une  couleur  de  fer. 

Bafianns  a  ,  diligenter  examino ,  parce  que  cette  pierre  eft  employée 

pour  examiner  l'or  8c  l'argent. 

B  A  T  A  T  A  S. 


Amates 

Ignames 


Batatas  India  Occident**  lis  ,  Benzo- 
ni,  Monard. 

Batatas  y  Camo  tes  Hifipanorum  ,  Cluf. 
Hifpan. 


Camotes  >  Acofiæ. 

Battades  ,  Ad. 

B  natta  Hifipanorum  9  Camotes ,  five 
Amotes  &  Ignames ,  LoB. 


Eft  une  plante  des  Indes ,  qui  jette  pîufieurs  farmens  affez  gros,  unis,  plein  de  fuc, 
fe  répandant  à  terre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage  :  fes  feuilles  ont  à  peu  prés 
la  figure  de  celles  des  épinards  ,  charnues  ,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs  font  en 
forme  de  clochettes,  vertes  en  dehors ,  blanches  en  dedans  :  elles  îaifient  en  tombant: 
des  figures  de  femences  inutiles.  Cette  plante  en  ferpentant  produit  des  filamens  qui 
s  introduifant  en  terre  d’efpace  en  efpace  font  de  nouvelles  racines  de  differentes 
figures  j  mais  elles  font  ordinairement  longues  8c  grolfes  comme  des  raves,  atta¬ 
chées  pîufieurs  enfemble  à  une  tète,  de  couleur  rougeâtre  ,  ou  purpurine  ,  ou  pâle, 
ou  blanche  ,  remplie  d’une  chair  blanche  8c  d’un  fuc  laiteux  ,  agréable  an  goût.  Les 
Efpagnols  cultivent  cette  plante  à  caufe  de  fa  racine,  qui  leur  fert  de  nourriture 
étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  dt  en  dehors  de  couleur  rougeâtre  ou  purpurine. 
Elle  lâche  le  ventre. 

B  D  E  L  L  I  U  M. 

Bdellium  efl  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre  qui  découle  d’un  arbre  épineux  ap¬ 
pelle  Bdella  ,  croiffant  en  Arabie  ,  en  Medie  ,  aux  Indes.  On  dît  qu’il  porte  des  feuil¬ 
les  femblables  à  celles  du  Chêne  ,  8c  un  fruit  refîemblant  à  la  figue  iauvage  ,  d’un 
allez  bon  goût.  Cette  gomme  ncuseft  apportée  en  morceaux  de  differentes  groffeurs 
8c  figures,  mais  les  plus  beaux  font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de  pendans 
d’orei  lie,  nets,  clairs  j  tranfparens ,  rougeâtre  ,  s’amolitlant  aifément  ,  odorans, 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  elles  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fcl  volatil  acide. 

Ellef  eft  digefljve,  difeulîive  ,  fudorifique,  diflîcative,  aperitivej  on  s’en  fert  pour 
l’empyeme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  hâter  l’accouchement  ,  pour 
refifter  au  venin  ;  on  1  employé  extérieurement  8c  intérieurement. 

Bdellium ,  j®^***«»  vient  de  /SS'*»*  $  c  efl  le  nom  de  Parbre  d’où  cette  gomme 
découle. 

B  E  C  C  A  B  U  N  G  A. 

Bec  caban ga  eft  mie  plante  aquatique  ,  que  l’on  trouve  range'e  dans  le  Pinax  de 
Gafpard  Bauhin  fous  le  genre  de  Mouron  5  mais  les .Botaniftes  modernes  l’ont  pla- 
Premie'c  ^ous  C£^ü*  Véronique.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales. 

dF£CC-  y  .  •  «  «w 

La  première  cil  appeîlee. 


Vertus. 


V.  Pî.  vu 

%  7- 

Bdella, 

Choix. 


Vertus. 


Etimologie 


.X 


Veronica  aquatica  major  folio  fuira - 
tnndo  ,  Moi*,  hift.  Pit.  Tourneforr. 

Anagallis  ,  five  Beccabunga .  Ger. 

Anagalis  aquatica ,  folio  rotundiore 
major  ,  J.  3. 

Elle  poulie  des  tiges  rondes,  grades ,  fongueufes,  inclinées,  vers  terre  ,  rougeâtres 


Anagallis  aquatica  major  folio  fui- 
rot  un  do  ,  C.  B, 

Berula  y  five  Anagallis  aquatica  Tab. 
Icon. 


( 
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ram  eu  fe  s  ;  Tes  feuilles  font  aflez  larges ,  épaifles  arondies ,  crenelées,  lillées ,  d  un  verfl 
noirâtre,  opofées deux  à  deux  le  long  des  tiges  ,  Ôc  attachées  par  desqueues;  fes  fleurs 
font  difpofees  en  épis  ;  chacune  d’elle  c(l  une  rolette  a  quatre  quartiers  ,  de  couleur 
bleue,  Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  il  (e  forme  eu  fa  place  un  fruit  qui  contient 
feraences  fou  menues;  la  racine  e  fl  longue  ferpentante ,  blanche,  fibrée. 


La  fécondé  efpecc 

Veronhé  aquatica  ,  min  or ,  folio  fubr  <?- 
înndo ,  Pit  Tourner. 

Anagallis  aqnaüca  mnor, folio  fibre- 
nindo  ,  C.  B. 

Anagallis  aquatica  ,  five  Beccabun - 
ga  Ç ermanornm  >  Ad.  Lob.  Dod. 


I 


efl  appellée 

Cepœœ ,  Tur.  Docf. 

Sium  ,  Ang, 

Sil  alterum  gênas  ,  Fuch. 
5n?;vBrimf.  non  odoratum ,  Trag. 
Anagallis  aquatica,  flore  c&ndeo 
foliolo  rotnndiore  nilnor  ,  C.  B. 

Elle  ne  différé  de  la  premiers  efpece  qu’en  ce  qu'elle  efl  plus  petite. 

L’une  ÔC  l’autre  croiiknc  aux  lieux  aquatiques  ,  comme  aux  bords  des  rivières, 
des  ruifleaux  ,  proche  les  fontaines.  Elles  fleuriflent  aux  mois  de  May  ôc  de  Juin  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  fei  elfentiei  ,  d’huiie  ôc  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives  ,  aperitives  ,  vulnéraires ,  propres  pour  le  feorbut  ,  pour  la 
gravelle  ,  pour  les  retentions  d’urine  ôc  de  menArues  ,  pour  faciliter  i’accouchement, 
pour  corriger  la  mauvaife  bouche,  étant  prifes  en  décodion  ou  mangées on  s’e» 
fert  aufll  extérieurement. 

Beccabunga  ,  efl  un  nom  Allemand. 

B  E  H  E  N. 


Seconde 
efpece. 


Vertus 


b  cas» 


Behen  feu  Been  Abum  &  Been  ytthrum  officinarum  ,  font  des  racines  qu’on  nous 
apporte  feches  du  mont  Liban  &  d’autres  endroits  de  Syrie  011  elles  naiilenr,. 

La  racine  du  Been  blanc  efl  longue  Ôc  groife  environ  comme  le  petit  doigt,  de  ®eye!1  p 

couleur  grife  cendrée  en  ddllis ,  Ôc  blanchâtre  en  dedans  :  d’un  goût  tirant  fur  fig.  u. 
l’amer  Been  roisgc 

i  amci.  ^  ^  pp 

La  racine  du  Been  ronge  nous  efl  apportée  coupée  par  tranches  Ôc  feches  ,  à  peu  ng*  16. 
prés  comme  le  Jaiap  ,*  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la  forme  d'un  gros 
navet ,  parfemée  de  filamens  :  elle  pouffe  des  feuilles  longues  ôc  fembiabiesà  celles  da 
Limonium  ;  du  milieu  defquels  s’élèvent  des  tiges  portant  des  fleurs  rouges  ,  ran¬ 
gées  deux  à  deux  ,  ayant  la  figure  d’une  petite  grenade. 

La  racine  du  Been  blanc  pouffe  des  feuilles  prefques  femblabîes  à  celles  du  Been 
rouge  ;  mais  elles  font  accompagnées  en  bis  de  quatre  petites  feuilles  de  meme  for¬ 
me  &  couleur  ,  rangées  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  ;  fes  tiges  font  hautes  d’enviroti 
deux  pieds  ,  grêles ,  rouies,  tendres ,  nouées  ,  fe  divifant  en  rameaux  vers  le  haut, 
d'un  goût  un  peu  âcre  tirant  fur  l’amer  j  fes  fleurs  font  belles  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofees  en  œuillct  ,  garnies  chacune  de  deux  ou  trois  pointes  qui 
jointes  à  celles  des  autres  feuilles  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur; 
fa  couleur  efl  variée  ,  quelquefois  ronge  ,  herbeufe  ÔC  blanche,  quelquefois  fort  blan¬ 
che  par  tout  ,  quelquefois  jaune,  quelquefois  d’un  blanc  tirant  fur  le  purpurin  ; 
fon  milieu  efl  garni  d’étamines  purpurines;  cette  fleur  cft  foûtenuë  par  un  calice  LychnisjyU 
oblong  qui  contient  un  péricarpe  où  font  renfermées  des  fernenceF  prefques  rondes 
Ôc  femblables  à  celles  du  Lychms  ;  cette  plante  efl  appellée  par  Gafpart  Bauhin  Lidmk  dm. 
Sylveflris  ;  qvnz  Behen  album  vulgo  ,  par  Jean  Bauhin  ,  Been  album  ojflcinarHm  ,  ôc  par 
Dodonée  ,  Been  album  polemonium. 

Le  Been  blanc  efl  beaucoup  plus  commun  ôc  plus  ufité  en  Médecine  que  le  Beem 
rouge,  P  iij 


Choir, 


Vertus» 


Zftpis  Lyn¬ 
ch  dafôiius 
idem. 

.Beirmnite , 

,  Pierre  de 
îinr. 


Jyneptrius. 


Vertus. 


'Etimolo- 
gies. , 
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II  faut  choifir  les  racines  les  plus  grades,  les  plus  récentes,  non  cariées, difficiles 
à  rompre,  de  couleur  blanchâtre  ,  âcre  au  goût ,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Beeo  rouge  doit  être  allez  haut  en  couleur  ,  d'un  goût  ftyptique  aromatique  ; 
Lune  ôc  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  elfe  miel  ôc  d'huile. 

Elies  fortifient ,  elles  irefi  firme  au  venin  ,  elles  tuent  les  vers  ,  elles  augmentent  fa. 
femencc  ,  elles  appaifent  les  convuKions  :  on  les  employé  dans  les  compoiîtions  ale- 
xitaircs. 

B  E  L  E  M  N  I  T  E  S. 

ir 

Eelemmtes ,  five  Lapis  Lynch  ,  five  Vaclyhts  iâe  us ,  en  François,  'Bdermite  ,  ou 
tare  de  Linx  ,  cft  une  pierre  longue  &  grolfe  à  peu  prés  comme  le  doigt  ,  quelque¬ 
fois  plus  &  quelquefois  moins,  ronde,  pointue  ou  en  forme  piramidale  ,  représentant 
une  Bêche  :  il  s'en  trouve  de  differentes  couleurs,  tantôt  blanches,  tantôt  grifes,  tan¬ 
tôt  brunes ,  on  la  tire  ordinairement  de  Candie  ,  mais  il  en  vient  aufli  d'Allemagne  y 
il  s’en  trouve  même  aux  environs  de  Paris  dans  les  terres  tablant  nies  ;  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ,  une  qui  étant  mi fe  fur  le  tau  ,  rend  une  odeur  ds  bitume  ,  oc  l'autre 
n'y  jette  aucune  odeur.  La  première  eft  apparemment  ce  que  1er  Anciens  appel  le  lent 
Lyncuris  ,  ôc  qu’ils  croyokm  faufiement  être  une  efpeee  de  Succinum  ,  qui  fe  formoic 
•d  e  1'  urine  du  Linx  coagulée. 

La  Belcnmlte  étant  caffée  ,  l’on  trouve  dans  fa  concavité  ,  qui  parait  de  coulent 
de  corne  ,  un-  p  u  de  terre  feche  ,  grife  ,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  d}  employée  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ,  &  pour  la  challer  par  les 
urines  ,  étant  prife  par  la  bouche  :  on  s'en  fert  audit  exterku  riment  pour  nettoyer 
ôc  deffêcher  1  es  plaves  :  on  la  broyc  fur  la  porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  lubtile». 

.  Belemnites,  Grec .  faXtuUs  a  P  hos ,  façim ,  parce  que  cette  pierre  à  la  figure 
d'une  Bêche. 

Lapis  Lynch ,  five  Ly  murins  ,  parce  qu’on  a  crû  qu’elle  fe  formoit  de  l'urine  du 
Lynx,. 

‘DaByhis  idem  ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d’un  doigt ,  &  qu'on  en  trouvott  autre¬ 
fois  fut  le  mont  Ida. 

B  E  L  L  A  D  O  N  A. 


Belladona y  Cluf.  Pan- 
Belladona  nimericana  frutefeevs  ,  flore 
4Ïh°  ■>  nicotiànâ  folio  Pîtim,  P.  Tourn. 
Solarium  ma  jus.  Match.  Cafl. 

Sclamm  manïcum  multis -,  five  ilellado- 


n  -a  J  B  -, 

Solannm  fomniferum ,  Fuch. 

S olanum  Inhale  ,  Dod.  Cluf.  Hi  (L, 
isJManâr agora. ,  Theophr.  Dod,.. 

S  al  ni  u  m  fu  ri  of n  m* 


Eft  une  plante  qir  poulie  plu  fieu,  r  s  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ,  g  rodes  ? 
rondes,  rameufes  ,  velues,  de  couleur  rougeâtre  obfcure  t  icMtuës  de  feuilles  qui 
ont  la  figure  de  celles  du  Solannm  ordinaire,  mais  deux  ou  trois  fois  plu  ,  grandes 
&  plus  larges  ,  oblongues  ,  molles,  non  angulctifes ,  un  peu  velues  ou  lanugineu- 
tas  :  fes  Beurs  forcent  des  airelles  des  feuilles,  de  couleur  blanche  Ôc  purpurine  ohf- 
ctire  elles  ont  ta  figure  d'une  cloche,  de  coupées  ordinairement  en  cinq  parties ,  ÔC 
foutenuës  par  un  calice  qui  eft  un  godet  dentelé.  Quand  cene  fleur  eft  palier,  il 
naît  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  comme  un  gros  grain  de  rai  1m  ,  d'urr 
..  noirlüifant,  rempli  de  (uc  &  de  piufieurs  fcmences  ovales.  Sa  racine  eft  longue,., 
grolfe,..  blanchâtre  ,  fe  di.vifant  en  piufieurs  branches.  Cette  plante  crodt  dans  les, 
bois  ,  contre  les  murailles  ôc  les  hayes  aux  lieux  ombrageux.  Il  y  ni  a  de  piufieurs- 
efpeces  qui  different  en  ce  que  l’une  aies  feuilles  ôc  les  fleurs  plus  grandes  qpe 
L'autre  y  elles  contiennent  toutes,  deux  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  volatil» 


DES  D  R  O  G  U  ES  S  I  M  P  L  ES.  CE  n? 

La  Beüadona  e&  narcotique  ,  propre  pour  les  iiaflammadons  j  pour  calmer  les  Vertu*, 
douleurs, pour  réfoudre  les  teneurs  :  on  ne  s’tn  ftj  t  qu’exterieureme,nr,&  Eon  n’en 
doit  jamais  Elire  prendre  par  la  bouche,  parce  qu'elle  exciteroit  un  -dormir  taon  cl. 

Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Bell&dona  à  cette  plante,,  à  eau fe  que  les  Da-  Eeiraolp£ic 
mes  s’en  fervent  ou  s’en  fers  oient  autrefois  pour  l’cmbdliiTcnunt  de  la  peau:  car 
Bell  ado  ni  flgnifle  belle  Daine. 


BELL 

Bellls  mlnor  ,  Matth. 

Bellis  fyivcjhis  mlnor  t  C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Bellis  mlnor  fylvcfîns ,  Tab.  Icon. 


I  s. 

Bellis  mlnor  fylvtjlth 

fpsntaneit  t 

T  B 

‘Bellis  PratenÇs  mlnor  , 

U. 

Selldago  consolida  fpecies ,  Brunf. 

En  François  ,  Pafqnerette  ,  ou  Bœfquette. 

Eft  une  plante  baffe,  dont  les  feuilles  font  petites,  oblongues ,  lifTées ,  aron- 
^ies  vers  leur  extrémité  ,  graffes  ,  répandues  à  terre  ,  les  unes  un  peu  crénelées* 
les  autres  entières  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  pédicules  longs ,  menus  ,  ronds, 
fou  te  liant  chacun  une  fleur  radiée,  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre,  ou  mêlée  de 
blanc  &  de  rouge,  ou  d’autres  couleurs  diverhflées,  agréables  à  la  vue:  il  leur 
fuccede  des  femences  ,  fes  racines  font  fibrées.  Toute  la  plante  a  un  goût  un  peu 
vifqueux  8c  fade  ,  elle  croît  dans  les  prez  8c  dans  les  aunes  lieux  humides  5  elle 
contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  phlegme  ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  rafraîch i (Tante ,  aftringente  ,  confolidante  ,  vulnéraire,  propre  pour  ar-  Vertus* 
rêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux 

Bellis ,  à  ce  qu’on  prétend,  vient  de  bellus ,  beau,  à  caufe  de  la  beauté  de 
la  fleur  de  cette  plante* 

Solidago ,  k  foiïdare  ,  affermir,  confoüder  ;  parce  que  cette  plante  confolide  les 
playes  par  un  fuc  glutineux  qu’elle  contient. 

Pâquerette  ou  Pafquette  ,  parce  qu’elle  fleurît  vers  le  tems  de  Pâques. 


BEN. 


Ben  parvum  ,  Monardi. 
Grarmm  ben,  Lon. 

Clans  unguent  aria  ,  Matth. 


Bd  anus  myrepfica  ,  pharagoy  'incolis  pkarag®# 
ad  montera  Sindt  ,  Bel  Ion* 


Efl  un  fruit  gros  comme  une  noîfette  ,  oblong  ,  triangulaire  ou  relevé  de  trois 
"coins,  couvert  d’une  écorce  ou  écaiîle  mince,  affe2  tendre,  ufoies.*  grHes  cm  •  - 
Dianche.  Sous  cette  écorce  efl  une  amande  blanche,  -huile ule ,  d’un  goût  douçà- 
Cre.  Ce  -fruit  croît  à  un  certain  arbre  d’Ethiopie  refîerablant  au  Tarnariîc, 

On  doit  choifir  le  Ben  nouveau  .  afîez  gros  ,  pefant ,  bien  nourri  ;  oa  en  dre  pat*  ^0!ï  ^ 
expreffion  une  huile  qu’on  appelle  en  Latin  Oleum  balamnnm ,  &c  qui  a  cela  de  parti-  Unm-imT 
cuiser  qu’elle  ne  fe  rancit  point  en  vieilli  (Tant.  J’en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée,  ^ 

Le  Ben  purge  par  haut  8c  par  bas  ,  les  humeurs  bilîeufes  Ôc  pituiteufes.  La  doie  Dq[ç? 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie  ,  mais  011  ne  s’en  fqrt  guê¬ 
pes  intérieurement.  il  efl  déterflf ,  réfohuif ,  déficcarif,  appliqué  extérieurement  : 
on  fc  fert  de  fon  huile  pour  la  galle  ,  pour  les  datres ,  8c  pour  les  autres  de  ai  ail- 
geaifons  du  cuir  ,  pour  polir  la  peau  ,  ôc  pour  affermir  la  chair. 

y  a  encore  une  autre  efpece  de  Ben  plus  gros  que  celui  que  j’ai  décrit  ;  il  efl  ap-  Benmagn^ 
psilé  par  Monard  en  fon  Hiftoire  des  Drogues,  Ben  magnum  y  (en  Âvell An*  fur 

:  ''  '  :  ‘  1  :  1  -•*'  K  '*  éiJ  f  K"'  j  :d*  2'  ,  .<>  "  •  J  . 
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Jvellmœ  .  trix  9  11  croît  dans  TArnerique  .*  on  en  apporte  quelquefois  de  Tl  fis  de  faint  Domi- 
ci'ius.'  n^ue  :  il  cft  f°rt  rare  en  France. 

Dole,  11  purge  par  haut  &  par  bas  ,  les  Indiens  s'en  fervent  pour  la  colique  vente ufe  :  la 
efofe  c£i  depuis  demidragme  jufqu’à  une  dragme  ,  on  diminue  fa  force  en  le  fai  faut 
rôtir. 

B  E  N  2  O  I  N  U  M. 


benzol  ;  ’BeriZoîmm  ,  Matth. 

V. : Pi/ VIL  ‘Belz.oinum  ofacinarnm .  C.  B. 

Benivl ,  Garz. 

Belzoe  vel  Bdseohn  >  vd  Befaulnum  s 
vulgo  j  Lug. 


fig-  8, 


»  Ben&ottm ,  Benz.01  &  A  fa  âukU 
*  Cord.  Hift.  ? 

Ben  Jtid&um  ,  Ruelllo* 

Benevlnum  >  L  i n  fc o t* 

En  François,  Benjoin» 


Eft  une  gomme  refîneufe  fort  odorante  qui  fort  par  incifîpn  ,  dJun  grand  arbre, 
gros  ,  beau,  rameux  8c  étendu  qui  croit  aux  Indes  ,  à  Siam  ,  à  Sumatra  ;  Um  bois 
eft  fort  dur  :  (es  feuilles  redoublent  à  celles  du  Citronnier  ,  mais  elles  (ont  un  peu 
petites  8c  moins  vertes. 

On  nous  apporte  de  deux  fortes  de  Benjoin  ,  un  en  larmes  ,  8c  l'autre  en  malle  , 
ou  en  gros  morceaux. 

Le  premier  doit  être  net,  clair,  tranfparent,  de  couleur  rougeâtre,  parfemé  de 
taches  blanches  ,  refléroblantes  à  des  amandes  rompues  :  ce  qui  fa  fait  appeller  Ben- 
Jjenzomum  ^olnum  amygdaloldes  ,  d’une  odeur  fort  aromatique  ,  mais  douce  8c  agréable. 
des.  *  *  Le  fécond  que  les  Droguiftes  appellent  Benjoin  <77 ,  doit  être -ner,  luifant ,  fa- 

force°in  Cn  C1*^e  *  rompre  »  réfineux  »  de  couleur  grife  ,  jaunâtre ,  ou  rougeâtre  ,  mélangé  de 
Verras.  larmes  blanches  comme  le  premier  ,  fort  odorant. 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à  l’autre  :  mais  comme  il  eft  rare  ,  8c  qu'on  n’ea 
trouve  pas  toujours  ,  on  peut  lui  fubflituer  le  dernier,  choifi  comme  il  a  été  dit. 

L'un  ôc  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile  ,  peu  de  terre. 

Le  Benjoin  eftinciflf,  pénétrant,  atténuant,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon, 
pour  l’afthme  ,  pour  reîifter  au  venin ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  effacer  les 
taches  du  vifage,  pour  refifter  à  la  gangrené  ,  pour  parfumer  l’air.  Les  parfumeurs 
remplojent  dans  leurs  paftiiles  8c  dans  leurs  caffollutes. 

BER 


Bor. 


Vidai  as. 


Yeuas. 


Ber  (eu  Bor  ,  (  Garz.  Acoflæ  )  eft  une  efpecede  pommier  ou  un  grand  arbre  des 
Indes  chargé  de  beaucoup  de  feuilles,  de  flairs  8c  de  fruits  5  fes  feuilles  refit  m- 
bient  à  celles  du  pommier  ,  niais  elles  ne  font  pas  (i  rondes,  de  couleur  verte  ,  obff 
cure  &  blanchâtre  par  le  bout  d'en  bas ,  velues  comme  celle  delà  Sauge,  d’un 
goût  aftringent  -,  fes  fleurs  font  petites,  blanches,  garnies  de  cinq  feu  Iles  fans 
odeur  ;  fc  s  fruits  font  femblables  aux  Jujubbes ,  plus  grands  les  uns  que  les  autres, 
8c  plus  agréables  au  goût ,  ne  rom  ri  (Ta  os  jamais  allez  bien  pour  qu’ils  puiffent  être 
confervez  8c  tranfportez  comme  les  Jujubes  Cet  arbre  croît  cn  Malaca  ,  en  Ma¬ 
labar  ,  en  Balagate  ,  on  l’appelle'en  Malaîo  ,  Bld  aras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté 
chargé  de  fourmis  ailées  qui  font  la  Gamme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  de  cet-  arbre  qui  croît  en  Balagate,  eü  çâimé  le  meilleur  *  fon  goût  efl 
un  peu  flyptique. 

Les  feuilles  8c  le  fruit  du  B.r  font  aftringens  ÔC  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

BLRBERIS 


* 


des  drogues  simples. 
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B  £  R  B  E 

Berberis ,  Brunf. 

! Berberis  dumetomm  ,  C.  B.  Fit, 
Tourne!. 

Oxyacantha  Hermolao  ,  Rue  11, 

Berberis  vulgaris ,  Belion. 


R 


I  S, 

Berberis  vulgo  qn&&  oyxACdnthd 
putata  ,  J.  B. 

Spina  acida,fwe  oxyacantha  ,  Dod* 
Oxyacanthus  Cj  aient  ,  Cam, 
Qrefpinus  Matthioli ,  Cæfalp» 


% 


En  François  ,  Epine  vinette. 

Eft  un  grand  arbrifteau  ,  rameux  ,  épineux,  duquel  Técorce  eft  tnîncè  ,  lifte,  Ton  K  Fl.  yjj~ 
bois  eft  jaune  ,  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues ,  vertes  ,  crenelées  en  leurs 
bords  &  un  peu  rudes,  d'un  goût  acide  5  fes  fleurs  font  d  ifpo  fées  en  petites  gra- 
pes  ,  &  compofées  chacune  de  piufteurs  petites  feuilles  jaunes  ;  rangées  en  rofe» 

Quant  elles  font  tombées,  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  ovale  ,  tendre,  rempli  de 
fuc  ,  prenant  à  mefure  qu’il  meurit ,  une  belle  couleur  rouge  ,  d'un  goût  acide,  af- 
tnngent  ,  fort  agréable  ,  contenant  des  femences  ou  pépins  obîongs ,  durs,  de  cou¬ 
leur  rouge-brune  ;  fes  racines  font  éparfes  ,  îigneufes  ,  jaunes  en  dedans.  Cet  arbrif- 
feau  croît  aux  lieux  incultes  ,  dans  les  bayes,  dans  les  builfons  ;  fon  fruit  feu!  ap¬ 
pelle  Berberis  ,  eft  en  ufage  en  Médecine»  Il  contient  beaucoup  de  iel  elfentiei  &  de 
phlegme ,  moyennement  d’huile» 

Il  eft  cordial  &  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hé¬ 
morragies  ,  pour  defaîtercr  5  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile  ,  pour 
cxcitfr  de  l'appetit.  Sa  femence  eft  fort  aftringuite. 

Berberis  ,  eft  un  mot  Arabe  :  on  dit  que  c  eft  une  corruption  de  zAmirberis. 

Oxyacantha  ,  ah  «Çô*  ,  acutus  &  acidus  y  &  ***&»  ,  fpina ,  comme  qui  diroit 
Epine  aigre . 

BERYLLUS 


Venus* 


Ecimolot 

gies. 

Amyrberis * 


Berylîus ,  en  François ,  Beril,  eft  une  pierre  precîeufc  luifantc,  tranfparente  ,  ^eriL 
dont  la  couleur  eft  ordinairement  de  vert  de  mer  ,*  mais  il  y  en  a  de  couleur  d'huile 
ou  d  ail ,  ou  pâ-fe  ou  jaune  ,  ou  de  couleur  d’or  :  on  appelle  ces  dernières  Chri/oberil - 
ii 9  i  zpro-  aurum  &  beriUus ,  comme  qui  diroit  Beril  doré  On  trouve  cette  pierre  chr»fobs 
dans  des  min  s  aux  Indes ,  en  l’ifle  de  Zeilan  ,  au  Martaban ,  au  Pegu  ,  en  Cambaya.  rillï.  J 
Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  étant  broyée 
&  donnée  intérieurement ,  mais  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine» 

'Berylîus  ,  quafi  virilLus  ,  a  vivore  l  api  dis. 


Ethnologie 


BETA. 


B  et  a ,  en  François:  Poiré  e  ou  Bete  ,  eft  une  plante  potagère  dont  il  y  a  deux  p0jîéc 
*;peces  principales  ,  une  blanche  &  une  rouge.  Bcte» 


B  et  a  ,  Brunf.  Tab. 

Bttx  alba  ,  Match. 

Beta  Candîda  ,  J.  B.  Dod, 


La  première  eft  appellée. 

%eta  alba  vel  pâlie feens  ,  qm  ckU  ckla  °§~ 
®{ficinarum°  C*  B.  Fit,  Tourn0 


çmmm. 


En  François,  Moirée  blanches 

Elle  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  ,  grandes  ,  liftes ,  luifantes  ,  alTez  charnues.# 

tendres ,  ordinairement  vertes ,  blanchâtres ,  quelquefois  d’un  vert-brun ,  remplies. 

Q. 


Verras. 


Etimologic*, 


T-  PI.  VII. 
%•  7- 
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de  fuc  ,  d'an  goût  nitreux  ;  ii  s’élève  d”entr’eiles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds  ,  rameute  Ôc  revetuë  tout  le  long  des  fommitez  ,  de  petites  fleurs  rougeâtres  , 
compofées  chacune  de  cinq  étamines  ,  lefqueîles  étant  tombées  ,  il  paroît  un  fruit 
prefque  rond  raboteux  ,  qui  contient  deux  ou  trois  femences  oblongues  ,  rougeâ¬ 
tres  :  fa  racine  eft  longue  ,  ronde  ,  greffe  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe ,  blanche 
en  dedans, 

La  fécondé  eft  fubdiviféc  en  deux  efpeces» 


La  premiers  eft  appellée. 

Beta  rubra ,  Dod.  J.  B.  Beta  nigra  >  Ang,  Matth. 

Beta  rupra  vulgaris ,  C.  B.  T.  Tourn. 

Elle  diffère  de  la  Poirée  blanche  en  fa  couleur  qui  eft  rougeâtre. 

La  fécondé  eft  appellée. 


Tournefort. 

Beta  nigra ,  Cord.  in  Diofcor. 


! B  et  a  radice  rubra ,  crâjfa ,  J.  B. 
Beta  rubra  Tgomarta  ,  Dod. 

Rapum  rubrum  ,  Fuch. 


En  François ,  Betterave . 

Elle  différé  de  l'autre  efpece  de  B. te  rouge  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites 
te  plus  ronges  ÔC  en  ce  que  fa  racine  eff  fort  greffe  ,  ayant  la  figure  d’une  Rave  ôc 
empreinte  d'un  fuc  rouge  comme  d’un  fang. 

On  cultive  toutes  les  Bettes  dans  les  jardins  potagers,  parce  qu'elles  font  d'un 
grand  ufage  dans  la  cuiline  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d'huile  ÔC 
de  fel  effentiel.  On  fe  fert  en  Médecins  principalement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent,  elles  amoliftent  ,  elles  digèrent,  elles  lâchent  le  ventre  à  caufe 
de  leur  fel  effentiel  ou  nitreux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieurement  : 
le  fuc  de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  narines  en  errhîne  ,  diffou-t  la  pituite  du 
nez  ,  Elit  éternuer  ,  ôc  décharge  le  cerveau. 

On  dit  que  Beta  vient  de  fa  lettre  Grecque  ,  .parce  que  la  Poirée  pendant 
qu’elle  eff  chargée  de  femences  ,  repre  fente  en  figure  cette  lettre. 

BETON  I  CA. 


Betonlca  vulgaris ,  pnrpurea  ,  J,  B, 
Vetonica  ,  Cord,  in  Diofcor, 

En  Grec  ,  */ @pcv. 

Eff  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  a  (lez  larges ,  vertes  ; 
crenelées  en  leurs  bords,  un  peu  rudes  au  toucher,  d’un  goût  un  peuamu* ,  attachées 
par  des  queues  longues  ,  fe  répandant  à  terre  ,*  il  s'élève  d'entr'dies  une  ou  plufieurs 
riges  Amples  ou  fans  branches,  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  ôc  demi,  quarrées, 
un  peu  velues  ,  portant  quelques  feuilles  oppofées  deux  à  deux  ,  mais  i ai  (Tant  beau¬ 
coup  d'intervalle  à  nud  ,  fes  fleurs  font  verticiüées  au  haut  de  la  tige  ,  formant  un 
épi  affez  gros,  de  couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lai  fuccede  quand  elle  eff  tombée  ,  quatre  fe» 
mences  oblongues,  enveloppées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa 
r  a  due  eff  une  tête  greffe  comme  le  pouce,  d’où  forcent  plufieurs  fibres  longues.  Cette 


Bstomca ,  Brunf.  Trag.  Dod. 
'Betonlca  purpura  ,  C.  B,  Pit.  Tour 
nefort. 

En  François ,  Betoîns. 
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plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prez  ,  dans  les  jardins,  aux  lieux  ombrageux, 
humides  ;  elle  a  une  odeur  douce  5c  agréable.  On  en  remarque  de  deux  efpeces  qui 
different  ,  en  ce  que  bune  porte  fon  épi  plus  court,  5c  l’autre  plus  long  ,  plus  mou 
ôc  fleuriffapt  plus  tard.  L'une  5c  l'autre  contiennent  de  l'huile  à  demi  exaltée  ,  du 
fel  elTentiel  êc  peu  de  phîegme. 

La  betoine  fortifie  le  cerveau  &  le  cœur  :  elle  efl  vulnéraire  ;  on  l’empioye  inté¬ 
rieurement  &  extérieurement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

' 'Betonlca  efl  une  corruption  de  Vetonica.  Ce  nom  efl  venu  d’un  certain  peuple  de 
Portugal  ,  qu’on  appellent  anciennement  Vetones. 

KtSsov  ab  xxiofiotj  medeor  ,  parce  que  la  Betoine  ed  médicinale» 

B  E  T  R  E. 


Tïetre  ,  five  ‘Betle  ,  Ciui.  ad  Garz. 
B  ctele  ,  Acoftæ. 

Betle  ,  Tab.. 


Betel ,  Cad. 

Betela ,  Lud,  Romano. 
Tembul  ,  pro  Tambul  Avicenne . 


EA  une  plante  des  Indes  Orientales  ,  pouffant  comme  le  Lierre  des  branches  lon¬ 
gues  j  remuantes ,  s  entortillant  à  ce  quelles  trouvent  ,  ioît  aux  arbres  voifins,  foie 
à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d'elles  pour  les  foûtenir  ;  fes  feuilles  retfemblent 
à  celles  du  Citronnier  ,  mais  elles  font  plus  longues  5c  plus  étroites  ati  bout,  ayant 
tout  de  fon  long  des  veines  ou  petites  cotes ,  d’un  goût  amer  ;  fon  fruit  a  la  figu¬ 
re  de  la  queue  d’un  Lézard  ,  long  de  deux  travers  de  doigt ,  compofé  de  cinq  peti¬ 
tes  goufles  rondes  &  longuettes  entortillées  en  façon  d’une  petite  cor  le  ,  d’un  goût 
aromatique  5c  d’une  odeur  agréable  ;  Cet  arbre  croît  aux  lieux  maritimes  tempé¬ 
rez  ,  on  le  cultive  en  Malaca. 

Sa  feuille  raréfié  la  pituite  du  cerveau  fr  fortifie  lefiotnac,  elle  raffermît  les 
gencives  ;  les  Indiens  en  melent  avec  de  l’Areca ,  du  Cardamome  y  des  Girofles  ou 
avec  des  écailles  d’huîtres  calcinées  feules  ;  ils  mâchent  de  cette  compofition  pour  fs 
donner  bonne  bouche,  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  5c  qui  efl  rouge  com¬ 
me  du  fang. 

Au  refte  ,  le  Betre  efl  bon  5c  falutaire  fi  Bon  en  ufe  avec  modération  ,  mais  la 
plupart  des  Indiens  en  abufent  ;  car  ils  en  ont  toujours  à  la  bon  he  ,  5c  même  en 
donnant,  cc  qui  carie  leurs  dents ,  5c  les  rend  noires  comme  du  charbon. 

B  E  T  U  L  A. 


Betela  ,  Do  J.  T  B.  pic.  Tonrnef.  En  François  ,  Bouleau  ;  eA  un  arbre  de  médio¬ 
cre  hauteur  ,  dont  les  rameaux  font  menus,  flexibles  ,  courbez;  l’écorce  extérieure 
de  fon  tronc  efl  groffe  ,  rude  ,  blanche,  crevafîée;  mais  fa  fécondé  écorce  efl  min¬ 
ce  ,  liffe  ,  unie  5c  polie  comme  du  parchemin  ,  les  Anciens  s’en  fervoîenr  de  papier  ; 
fon  bois  efl  blanc  ,  fes  feuilles  font  moyennement  larges ,  pointues ,  dentelées  en 
leurs  bords  ^  reffemblantes  à  celles  du  peuplier  noir  ,  vertes,  tendres  ,  liffes,  d’un 
goût  amer;  fes  fleurs  font  des  chatons  longs  comme  le  poivre  long,  à  plu  fleurs 
feuilles  en  écailles  attachées  à  un  nerf  ;  ces  chatons  ne  laîflent  aucun  fruit  après  eux, 
les  fruits  naifîent  fur  le  même  pied  de  bouleau  ,  mais  dans  des  endroits  différera 
ils  commencent  par  des  petits  épis  à  plufieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  ci» 
linéiques,  dont  les  écafl’cs  qui  font  le  plus  fouvent  coupées  en  trèfle,  couvrent 
chacune  une  fente  n  ce  bordée  de  deux  aîles  ou  feuillets  membraneux:  Cet  arbre 
croît  dans  les  bois  aux  lieux  rudes  ,  humides;  il  contient  beaucoup  d'huile  5c 
phlegme,  médiocrement  du  fei  elTentiel. 
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Son  écorce  &  fes  feuilles  font  décerfives ,  apericives ,  réfolutives  ;  il  jette  one  fe» 
ve  qui  eft  aperitive  étant  bue. 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  fapientU  ,  parce  qu'il  fournit  les  verges  des  Colleges* 
ftetala  vient  peut-être  du  mot  Breton  Bedu  ,  qui  fignific  aufli  bouleau* 


B  E  X  U  G  O 

I  Bexugo  del  Peru  ,  CluL*  j  Clematis  Pmtvîamt ,  C.  B. 

Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle  Clufius  dans  fes  annotations  fur  Monard.  El¬ 
le  eft  farmenteufe  ôc  prefque  par  tout  aufli  grofte  que  le  doigt  ;  mais  les  endroits 
de  fa  racine  qui  font  les  plus  déliez  reftemblent  fort  aux  farmens  de  la  viorne  :  iis 
font  couverts  d'une  écorce  cendrée,  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux  ôi  douceâtre  au 
commencement,  puis  âcre  ,  provoquant  à  cracher  ôc  enfin  brûlant  le  goficr. 

Vertus.  Elle  eft  eftiméc  purgative  étant  prife  en  poudre  au  poids  d‘unc  dragme  ;  les  In¬ 

diens  la  prefeient  au  M*choacam  ôc  aux  avelines  laxatives  quant  iis  veulent  fc 
purger* 

B  E  Z  O  A  R. 

Bezoar  eft  une  pierre  qu'on  tire  du  ventre  de  certains  animaux  des  Indes  » 
nous  en  voyons  de  plusieurs  efpeces  :  j'en  décrirai  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en 
Médecine. 

Bezoar.  Be  premier  Bezoar  ou  celui  qu'on  employé  îe  plus  communément  eft  appelle  en 
Orient,  Latin  Lapis  Bezoar  Orientalis  ,  &  en  François ,  ‘Bezoar  Oriental  \  il  (e  trouve  en 

boules  de  differentes  grofteurs  ôc  figures,  car  les  unes  font  groftes  comme  une 
noix  ,  les  autres  comme  une  mufeade  ,  les  autres  comme  une  noifette  ,  les  autres 
comme  un  gros  pois  ;  les  unes  rondes,  les  autres  ovales,  les  autres  applaties,  les 
autres  boffues;  la  fur  face  des  unes  &  des  autres  eft  unie  ,  polie  ,  lifte,  douce  au 
toucher  ,  luifante  ,  de  couleur  d'olive  ou  grife  ;  leur  fubftance  quand  on  les  cafte  , 
fc  fepare  en  maniéré  de  lamines  ou  d'envelopes  qui  doivent  avoir  été  formées  fuc« 
ceflivetncnt  par  difterentes  couches  d’humeurs  falines  qui  le  pétrifient  dans  le  ven¬ 
tre  de  l'animal  de  même  que  les  pierres  Ce  trouvent  formées  dans  les  carrières  par 
difterentes  couches  d'eaux  ,  chargées  de  Tels ,  qui  s'y  coagulent  Ôc  s'y  lapidifient  : 
Ce  Bezoard  naît  en  plufieurs  endroits  du  ventre  d'une  chevre  fauvage  des  Indes 
Orientales ,  laquelle  on  appelle  Capricerva  ,  à  caufe  qu’elle  tient  de  la  chevre  ÔC 
du  cerf:  Les  habitants  du  pais  l’ont  nommé  autrefois  B  tzar  ,  d’où  eft  venu  le  nom 
BclT/Pr  de  Bezoar.  Cette  pierre  renferme  ordinairement  dans  Ton  fond,  un  petit  noyau  qui 
eft  de  fubftance  un  peu  plus  dure  que  les  kraites. 
jEfiraologic.  Cet  animal  eft  trcs-agile,  fautant  de  rocher  en  rocher  ,  Ôc  dangereux  â  chafler  9 
car  il  fc  deftend  ôc  il  tue  quelquefois  les  Indiens  qui  le  preflent  trop  ;  fa  rêrc  ref- 
iernble  à  celle  du  bouc  ,  fes  cornes  font  fort  noires ,  prefque  couchées  fur  le  dos9 
fou  corps  eft  couvert  d'un  poil  cendre,  tirant  fur  le  roux  ,  plus  court  que  celui 
de  la  chevre  ôc  approchant  de  celui  du  cerf,  fa  queue  eft  ccfurte  Ôc  retrouflee  s  fes 
jambes  font  aflez  greffes  ,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la  chevre. 

On  doit  choiftr  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entières  ,  unies,  liftes,  lui  fan  tes  , 
d'une  odeur  agréable  ,  tirant  fur  celle  de  i'Ambre-gris ,  fe  fe parant  par  lami¬ 
nes  quand  il  a  été  cafte,  de  couleur  grife  ou  d'olive,  ôc  qui  étant  froté  fur  de  la 
Cerufe  la  fafte  devenir  jaune.  Le  plus  gros  eft  îe  plus  cher  Ôc  le  plus  eftimé  chez  les 
curieux  ,  mais  il  eft  indiffèrent  de  qu'elle  groffeur  il  foit  pour  i'ulage  de  la  Mede» 
dise  j  il  contient  un  peu  de  fei  volatil  9  fulphurcux  ou  huileux» 
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Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  exciter  la  Tueur  ,  pour  refifter  à  la  ma. 
lignite  des  humeurs  ,  pour  anêter  les  cours  de  ventre q  on  s'en  fert  dans  la  pefte  » 
dans  la  petite  vérole  ,  dans  la  dyfenterie*  dans  l'èpilepfie  ,  dans  les  vertiges,  dans 
les  palpitations,  pour  les  vers  ;  la  dote  cneft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  Tdzc  * 
étant  pulverifé  fubtileraent  Sc  racle  dans  une  liqueur  apropriéc. 

Le  Teconi  Bezoar  efc  appelle  Lapis  Bezoar  Occiâentalis  ,  en  François  ,  Bezoar  Oc-  Oc- 

ûdenid  ,  il  elL  en  pierres  ordinairement  plus  groiles  que  celles  de  l’Oriental ,  mais 
elles  ne  font  point  liftes  ni  iuifantes  ,  leur  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  ,  elles 
fc  feparent  aufïï  par  lamines ,  nuis  beaucoup  plus  épaîffes  &  plus  rudes  qu’au  Bezoar 
Oriental  ,  parfemées  intérieurement  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar 
nous  eft  apporté  du  Perou.-il  naît  dansle  ventre  d’une  cfpece  de  chevre  fauvage,il  n’efl 
pas  fi  cher  ni  fi  eftimé  que  le  Bezoar  Oriental,  mais  il  ne  laide  pas  d'être  allez  rare  «5 C 
d’avoir  beaucoup  de  vertus, On  doit  le  choifir  en  boule  entière,  d’une  odeur  femblabic 
à  celle  du  Bezoar  Oriental,  il  contient  un  peu  de  fcl  volatil ,  fulphureox  ou  huileux. 

Il  a  les  mêmes  qualiccz  que  le  Bezoar  Oriental ,  mais  il  agit  plus  faiblement  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains ,  jufqu’à  demi  dragrae. 

Le  troifiéme  Bezoar  eh  appelle  'Bezoar  porci ,  fivs  lapis  porcinus  ,  en  François  » 
pierre  de  porc  j  c’eft  une  pierre  à  peu  prés  greffe  comme  une  aveline  ,  de  figures  porcin. 
differentes,  de  couleur  ordinairement  blanche  ,  tirant  un  peu  fût*  le  verdâtre,  mais  p^rte  ^ 
quelquefois  d’une  antre  couleur  ;  fa  furface  cft  affez  polie  ;  on  trouve  cette  pierre  Maftica  de 
dans  le  fiel  de  quelques  fanglicrs  des  Indes  en  Malaga  8c  en  plufieurs  autres  en- 
droits  ;  les  Indiens  l’appellent  en  leur  langage  Majlica  de  S oho ,  les  Portugais ,  Pedro  pledra  "de 
de  vajfar  ,  ou  piedra  de  puerco  ,  6c  les  Hollandois,  pedro  deporco.  Elle  eft  fort  rare  PuJJ^0/e 
&  fi  eftîmée,  qu’on  la  vend  en  Hollande  jufqu’à  quatre  cens  livres  &  même  d’avan-  c0. 
cage  ;  Cette  pierre  effc  recherchée  par  les  indiens  avec  beaucoup  de  foin.  '  Vertus 
Ils  s’en  fervent  comme  d’un  grand  préfervatif  contre  les  venins ,  &  ils  i’eftiment 
très  propre  pour  guérir  une  maladie  qu’ils  appellent  mordoxi ,  laquelle  vient  d’une 
bile  irritée  ,  8c  qui  caufe  à  ceux  qui  en  font  attaquez  des  accidcns  auffi.  fâcheux  que 
ceux  de  la  pefte.  Elle  efl  aufïi  employée  pour  la  petite  vérole  ;  pour  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  ,  pour  les  retentions  des  mois;  on  prétend 
qu’elle  furpaffe  en -vertu  le  Bezoar  Oriental.  Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  il  faut  la 
mettre  in.fufcr  un  peu  de  tems  dans  du  vin  8c  de  l’eau  ,  afin  qu’elle  luy  communique 
fa  qualité  ,  puis  on  en  fait  boire  l’mfufion  loin  des  aiimens  ;  elle  a  une  petite  amer¬ 
tume  qui  n’eft  pas  déiagreable. 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  à  des  petites  chaînes  d’or.pour  pouvoirlcsfuf- 
pendre  dans  la  liqueur  où  ils  la  mettent  tremper, ils  les  gardent  dans  des  petites  bocte$e 
Le  quatrième  Bezoar  eft  appelle  Bezoar fim'u  ,  8c  en  François,  Bezoar  de  finge  , 
ceft  une  pierre  greffe  comme  une  noifetee,  ronde  ou  ovale,  noirâtre  *  on  dit  qu’ci-  Bezoar  fi 

le  eft  tirée  d’une  efpece  de  Singe  qui  fc  trouve  particulièrement  en  l’Ifle  de  Macaffar  bèzoarde 
en  Amérique.  Cette  pierre  eft  très  rare  8c  très  cherc  ;  M.  Tavcruior  dit  que  quand  fî°£c* 
elle  eft  groffe  comme  une  noix  ,  on  la  vend  plus  de  cent  écus. 

On  l’eftime  plus  fudorifique  &  plus  propre  que  tous  les  autres  Bezoars  pour  re-  yam^ 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  contre  la  pefte  8c  les  autres  maladies  conragieufcs9 
La  dofe  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fix. 

On  dit  que  bezoar  &  bezar  viennent  des  mots  Hébreux  bel  qui  fignific  remède  8c  Dofe* 
zahardt  venin  ,  comme  qui  diroit ,  rcraedc  contre  le  venin.  fccimologtc 

D’autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots  Hcbreux  Bel,  qui  fignifie  RoyÔC 
de  zaar,  venin,  comme  qui  diroit ,  le  Maître  du  venin» 

Q*  •  • 
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Vetbefina ,  five  Cannabind  âquatîca  % 
fiore  minus  pulchro  elattor  ,  ac  mugis  fre- 

qnens ,  JL  B. 

Forbefina  Bonomenfinm  ,  Gcf.  Hor, 
Eîepatorium  aquatlle  ,  Dod, 

En  François  ,  Eupatoire  femelle  hâtai  de 
étendue  :  Tes  tiges  font  dures  ,  velues 
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Bide  ns  fol  iis  trïpartio  divifis  ,  Cæraîp. 

Pic.  Tourn. 

Cannahine  aquatica  foîh  triparîito  di~ 
vifo.  C.  B. 

Hydropiper .  Lugd, 

Fitbena  fupina  vel  ter  tut ,  Ta  g. 

Eft  une  plante  aquatique  ,  haute  s  ampl 

rougeâtres,  Tes  feuilles  refîemblent  à  celles  du  chanvre  ,  feparées  ordinairement  cha 
cune  en  trois  parties  ,  ôc  quelquefois  en  cinq  ,  dentelées  ,  veines  ,  fa  fleur  eft  un 
bouquet  à  piufieurs  fleurons  jaunes  ,  êvafez  en  étoile  par  le  haut  :  fa  femence  ed 
longuette,  aplatie,  terminée  par  quelques  pointes  difpofées  le  plus  fouvenr  en  tri¬ 
dent  :  fa  racine  efi  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ôc  marécageux  : 
elle  contient  beaucoup  de  tel; 

Elle  eft  efiirnée  propre  â  guérir  la  m  or  fore  des  ferpens,  pour  reli fier  au  venin  , 
pour  dèterger  ,  pour  roondiher  ,  on  Remployé  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure- de  fa  femence  :  car  bide  ns  fignifie  mx 
Fourcheron. 

B  I  S  M  U  T  H  U  M. 

rBifmuthum ,  fwe  Mar  cafta  ,  en  François  ,  BiÇmut ,  ou  Etain  de  glace . 

Eft  une  matière  métallique  qui  rdîembie  beaucoup  à  l'étain  mais  qui  cft  dore 
ca fi an te ,  brillante  en  dedans ,  dilpofée  en  facettes  polies ,  louantes  ôc  refplendifiafo- 
tes  comme  des  petites  glaces.  Cette  matière  a  été  tirée  d  un  étain  greffier  Ôc  impur , 
qu'on  trouve  dans  les  ruines  en  Angleterre,  Les  ouvriers  mêlent  cet  étain  avec  par¬ 
ties  égales  de  tartre  &  de  falpêtre  :  Us  y  mut  le  mélange  peu  a  peu  dans  des  creu- 
5  fers  qu'ils  on  fait  rougir  dans  un  grand  feu  ;  puis  la  matière  étant  en  fufion  ,  ils  la 
Régule  valent  dans  des  mortiers  de  fer  graillez  ,  pour  1  y  laiifer  rtfroiuir  j  ils  fe parent  en- 

d’Eraiû.  fuite  le  régulé  qui  eil  au  fond  d’avec  les  feories  ;  Ôc  ‘ns  le  lavent  bien  :  c  efi  1  etain  de 

glace  qu’on  peut  nommer  fort  à  propos  régulé  d  étain.  Quelques-uns  difent  que 
dans  l'étain  dont  on  fait  le  bifrnut  ,  il  y  a  toujours  un  peu  darlenic  mélangé.  Ou 
peut  faire  en  France  du  bifrnut  avec  de*  i  étain  ordinaire  du  falpe  fi  e  5  &  du  tartre* 
comme  j’ai  dit;  mais  il  fera  plus  blanc  que  celui  d'Angleterre  ,  à  caufe  que  Létaux 
qu'on  aura  employé  fera  plus  pur  que  celui  qu'on  empfoye  en- Angleterre. 

Cette  operation  efi  tonte  femblablc  a  celle  du  régule  d  antimoine  ;  il  s  y  fait  lt& 
même  détonation  ôc  la  même  purification  du  foulfre  gioffier  qui  était  contenu  dans 
le  métal:  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  foulfre  s'élève  avec  le  volatil  du  falpcérc 
Sz  l'huile  du  tartre  par  la  détonation  :  puis  les  fels  fixes  du  faipètre  ôc  du  tartre  qui 

font  devenus  alxalîns ,  diifolvent  l'autre  partie  de  ce  *  fou’iiit  ;  a  qui  r<  n  I  étain 

caffant  ÔC  dur  ,  de  malléable  Ôc  pliant  qu’il  étoît  :  car  ce  foulfre  faifoit  la  du&ibté 
de  la  liaifon  exa&e  des  parties  du  métal  ,  il  fe  peut  faire  auffi  que  quelque  légers 
portion  des  fels  du  tartre  &  du  falpêtre  ait  pénétré  le  régulé,  d  étain  .  Ôc  qu'elle  con¬ 
tribue  k  le  rendre  caffant.  f  . 

O  i  nous  apporte  le  Bifrnut  en  pain  ronds  ou  orbiciilaires  4  aplatis  par  défias  , 
aron  iis  par  deïfo  îs  ,  ôc  de  la  mèoie'figure  que  ceux  du  régulé  d’antimoine  qui  a  été 
jette  dans  un  mortier  pendant  qu’il  étoit  en  fufion.  Ce  biltnut  cil  Ci  fufiblc  qo  u  fe- 

fond  à  la  flamme  d'une  chandelle.  .  . 

On  doit  choifir  l'étain  de  glace  en  beaux  morceaux  nets  *  refpienaiilans ,  dont  k% 
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facettes  feient  larges,  blanches,  bien  brillantes*,  les  Etaîmiers  en  mêlent  dans  leur 
étain  pour  le  rendre  beau  Sc  Tonnant. 

Il  efl  refoîutif  Sc  ddlicarif ,  étant  broyé  Sc  appliqué  en  onguent  Sc  en  emplâtre. 

*  Quelques-uns  croyent  que  la  matière  qui  relie  du  Cobaltum  en  Allemagne  après 
qu’on  a  tiré  Tarfenic  par  la  fublimation  ,  en  fournit  non  feulement  le  fafre  ,  mais  le 
Bifrnut  ,  &  qu'iln’y  en  a  point  d'autre:  mais  je  ne  trouve  guère  d'apparence  en 
ce  fend  ment  ,  puifqu’outre  que  le  Bifrnut  nous  efl  apporté  d'Angleterre  ou  il  ne 
naît  point  de  Cobaltum  ,  fi  tout  l’étein  de  glafle  venoit  du  Cobaltum  ,  il  feroit 
bien  plus  rare  Sc  bien  plus  cher  qif  U  rfeA  ,  car  on  n’en  pourroit  tirer  au  plus  qu’une 
quantité  bien  médiocre. 

On  m’a  quelquefois  apporté  par  curiofité  de  Suède  &  d’Allemagne  des  petits  mor¬ 
ceaux  d’une  matière  minérale  de  la  grofleur  d’une  noifette  ,  beaux,  Iuifans,ref- 
plendiflans ,  difpofez  par  facette  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  à  demi  couverts  d’une  terré 
groffiere  ,  opaque  ,  grife  ,  qui  venoit  de  la  mine  dont  ils  avaient  été  tirez,  on 
appelioi:  cette  matière  dans  le  pais  Bl\mut  naturel  ;  mais  elle  eft  rare. 

BISON. 

Bifon  ,  efi  une  efpece  de  bœuf  fauvage  des  Indes  :  fa  tête  efl  courte  ,  Ton  front  efl 
large  ,  fes  cornes  font  crochues ,  pointues ,  noires,  luifantes  :  Tes  veux  font  grands, 
féroces,  affreux,  enflammez  ;  fa  langue  efl  fi  rude  ,  qu’en  léchant  il  enleve  la  peau 
Sc  en  fait  fortir  le  fang  :  Ton  cou  efl  revêtu  &  orné  d’une  grande  quantité  de  crins 
longs  qui  ont  une  odeur  du  mufe.  Cet  animai  habite  dans  les  bois  ;  il  eft  fore 
dangereux  &  cruel. 

Ses  cornes  font  eflimées  fudorifiques  &  propres  pour  reflfler  au  venin  ,  étant  pa¬ 
ies  en  poudre.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  fiente  efl  fort  refolutive. 


B  I  S  T  O  R  T  A. 

Blfiorta  major  radice  magls  intort  a ,  Blfiorta  media  folio  minus  rvgofo,  J.  B 

C.  B,  Bit,  Tourncfort.  En  François  ,  Blfiorte . 

Serpentarla  mas ,  feu  'Blfiorta,  Fuch. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  affez  larges  Sc  poin¬ 
tues ,  fcmblables  a  celles  de  la  Patience,  mais  veneufes ,  plus  vertes  en  défias 
qu’en  de  (Tous  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  Sc 
demi  ,  rondes ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles,  Sc  foutenant en  leurs  fommi- 
tez  des  épis  où  font  attachées  de  petites  fleurs  â  étamines,  de  couleur  incarnate  ou 
purpurine.  Quand  cette  flair  efl  tombée  ,  î!  lui  fuccede  une  fera  en  ce  à  trois  coins , 
lui  Tante  comme  celle  de  l’ofeilîe,  renfermée  dans  une  envelope  qui  a  fervi  de  cali¬ 
ce  à  la  fleur.  Sa  racine  efl  groffe  comme  le  pouce  ,  charnue  ,  tortue' ,  pliée  Sc  re¬ 
pliée  doublement  ,  radiée  Sc  rayée  par  anneaux  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  par 
dehors,  rouge  en  dedans ,  garnies  ou  entourée  de  fibres  ,  d’un  goût  aftringent.  Cet¬ 
te  plante  croit  aux  lieux  humides ,  ombrageux  ,  montagneux  :  fa  racine  efl  emplo¬ 
yée  Couvent  en  Medecine  ?  on  nous  l’apporte  feche  des  pais  chauds. 

Elle  doit  être  choifie  nouvelle  ,  groffe  ,  bien  nourrie  ,  bien  feche  ,  de  fubftance 
compadfce  Sc  de  bonne  couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eifentiei. 

Elle  efl  aftringente  ,  propre  pour  refifier  au  venin  ,  pour  arrêter  le  vomüfement, 
les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorragies;  pour  empêcher  l’avortement. 

Blfiorta  -  comme  qui  airoit ,  deux  fols  torfe  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante 
efl  ordinairement  torfe  Sc  repliée  fur  elle- même. 


Bi  frnut  na¬ 
ture]. 


Vertus. 

Dofc. 


Biftor  te. 

V'  Pi.  III. 
%  4. 


Choix.  1 


Vertus. 


Ethnologie 
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Coiubrma  On  a  donné  à  la  Biftarte  ies  noms  de  Colnbrlna  6c  de  Serpentarirt  ,  ou  de  Dracm* 
Serpentant  CU[HS  .  parce  que  fa  racine  eft  repliée  en  façon  de  ferpent.  On  lJappelle  auffi  Briian « 

lus  Brïtm-  mca  ,  parce  qu  ils  en  cromoit  autrefois  beaucoup  en  Bretagne. 
nka.  On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftortes  plufieurs  tubercules  *,  que 

jFmgi  btf  quelques  Auteurs  ont  nommez  fungi  blfrortœ  ;  mais  ce  font  des  petites  racines  qui 
tort*°  produifent  chacune  une  plante  femblable  à  celle  qui  les  porte, 

B  I  S  T  U  M  E  N  JÜDAIGUM, 

B ïftumen  Judaicum  ,  J  Afphaltus  , 

.  Bijhtmen  'BabUonicum  ,  »  En  F  rançois  ,  B ltume  de  Judée  * 

Eft  un  bitume  ou  une  matière  foîide,  caftante  ,  noire,  reffemblante  à  la  poixtoot" 
ic  ,  fulphureufe  ,  inflammable  ,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  &  défagreabiev 
Il  fe  trouve  nageant  fur  la  fuperfïeie  du  lac  ou  mer  Afphalcique  ,  '  qu’on  appelle  au¬ 
trement  Mer  Morte  y  où  écoîcnt  autrefois  les  villes  de  Sodome  de  Gomorre.  Ce  bitu¬ 
me  eft  dégorgé  de  temps  en  temps  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  delà  terre  qui  cfl 
fous  cette  mer  ;  6c  étant  monté  fur  leaa,  comme  font  toutes  les  autres  matières  grai- 
ffeufes,  il  y  eft  condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  Soleil,  Ôc  par  le  fcl  qui  s* y  mêle. 

Les  habitans  du  pais  font  contraints  de  l’attirer  à  terre,  non  feulement  parce  qu’il 
leur  rapporte  un  grand  profit,  mais  aufli  parce  que  ce  lac  étant  trop  chargé  de  bi* 
mme,  il  s’en  éleve  une  o  deur  puante  &  maligne  qui  fe  répandant  dans  Pair  ;  al¬ 
téré  beaucoup  leur  fauté  8c  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeaux  qui  paftent  de  (fus  ,  y 
tombent  morts  ,*  6c  cette  mer  eft:  appdlée  morte  ,  parce  qu’à  caufe  dé  fa  puanteur  # 
de  Ion  amertume  6c  de  fa  forte  faiûre  ,  il  n’y  peut  vivre  aucun  poiftTon  ni  aucun  au¬ 
tre  animal.  Les  Arabes  fe  fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs  vaif- 
feaux,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  ;  on  le  faifoic  entrer  en  bonne  quan¬ 
tité  dans  les  embaumernens  des  Anciens. 

Choix.  On  Ie  doitchoifir  net  ,  d’un  beau  noir  luifant ,  compacte  ,  plus  dur  que  la  poix: 
n’ayant  point  d’odeur  que  quand  il  eft:  approché  du  feu  ,  prenant  garde  qu’il  ne 
foit  mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu’on  reconnoitra  par  l’odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  nous  luifant  de  h  chine. 

Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  foulfre  en  partie  exalté,  de  fcl  vola¬ 
til  ,  6c  peu  de  terre. 

Il  fortifie  ,  il  refifte  à  la  pourriture ,  iî  refout  ,  il  ar  tenue  ,  il  nettoyé,  il  cica- 
trife  les  playes  j  on  s’en  fert  extérieurement  6c  intérieurement, 
fîîiir.ologie*  On  tient  que  le  mot  hîtumen  .  vient  du  nom  Grec  qui  fignifie  un  ^Tîn  ?  Se 

qu  ’on  a  changé  par  corruption  le  *•  en  s  ;  de  forte  qu  ’on  devroît  prononcer  phumen 
au  lieu  de  bitumen,  Cette  ëtîmofogie  eft  tirée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  le 
bitume  de  Judée  étoit  une  poix  qui  conloit  des  Pins  6c  de  plufieurs  autres  arbres 
cU  ns  le  lac  de  Sodome  :  auifti  voit-on  que  les  Juifs  etoient  dans  cette  opinion  5  puif- 
que  le  Prophète  Efdras  parlant  de  Sodome  6c  de  Gpmmorre  ,  dit  que  leur  terre  eft 
cnfevelic  fous  de  îa  poix  6c  des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  Afphaltu-s  vient  de  la  mer  Afphaltique,  qui  fignifie  Mer  d’affurânee  5 
parce  qu’étant  fort  falée  6c  couverte  de  bitume  ,  elle  foûtienc  prefque  toutes  les 
matières  qu’on  jette  dedans. 

B  L  A  T  T  A  B  I  S  A  N  T  I  A. 

Blatta  bifantîa  ,  five  unguis  odoratus  ,  eft  un  petit  coquillage  long  comme  environ 
Jtdorlw^  la  moitié  du  petit  doigt ,  mince,  de  couleur  obfcure  ,  fans  odeur  ,  ayant  la  figure  de 
ç&çhiiium  la  griffe  d’un  animal  j  il  fert  de  couvercle  à  une  coquille  appelld  ^  Conchlliurn ,  dans 

laquelle 


/ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  EL  n9 
laquelle  eft  renfermé  un  petit  poiftbn  longuet,  rouge ,  odorant ,  qui  fe  trouve  dans 
les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi  le  nard  dont  il  fe  nourrit  :  ce  nard  communique 
une  bonne  odeur  au  Blatta  bifantia ,  laquelle  il  garde  quelques  jours  quand  ii  eft 
nouvellement  tiré  de  leau ,  &  c’eftce  qui  l'a  fait  furnotnmer  odorant  ;  mais  cette 
odeur  ne  cohfiftant  qu’en  quelques  particules  volatiles  du  nard  qui  s’étoient  atta¬ 
chées  à  la  fuperficie  du  coquillage  :  elle  fe  difîipe  à  tnefure  que  ce  coquillage  feche  : 
c'eft  pourquoy  celui  qu'on  nous  apporte  n’eft  point  odorant  j  il  contient  beaucoup 
d'huile  8c  du  fel  volatil. 

Etant  brové  &  pris  intérieurement  il  lâche  le  ventre,  il  leve  les  obftru&îons  de  fa 

J  H  mf 

rate  &  du  mefentcre  ,  il  atténué  les  humeurs  groflicres  :  on  en  fait  brûler  ,  8c  on  le  vcrtuSa 
fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour  abattre  leurs  vapeurs,  il  a  une  odeur  de 
corne  brûlée,  8c  non  pas  celle  de  Caftor  comme  difint  quelques  Auteurs. 

Le  nom  de  Blatta  qu’on  a  donné  à  ce  petit  coquillage  vient  apparemment  de  ce  Ecîmoîo- 
qu'on  a  trouvé  qu’il  avoir  quelque  refîcmblance  en  figure  avec  un  des  petits  infeéfces  21CS* 
ou  vermines  qu’on  appelle  'Blatta  .  comme  avec  la  cloporte 

Bifantia  ,  parce  qu’il  vient  de  Conftaininopie  qu’on  appelloit  autrefois  Bifancc. 

'Vnguis ,  parce  qu’il  refllmbie  â  l’ongle  ou  griffe  de  quelque  animal 

B  L  A  T  A  R  I  A» 


Blattarla ,  Trag.  Matth.  Dod. 
Blattarla  lutea  folio  longue  ladnatio 
G.  B  -  Pir*  Tourneforc. 

B  Un  aria  U  te  a ,  J,  B„ 


Chryfogomum  ,  an  potins  blattarla  » 
Plînii.  Adv. 

Verhafeum  leptophyllam ,  Cord» 
Hift, 


Eh  François  ,  Herbe  aux  mtese 

Eft  une  plante  qu’on  pourroît  mettre  entre  les  efpeces  de  Ve rbafeum  ;  car  elle  n’era 
différé  gaete  qu’en  ce  que  fon  fruit  eft  plus  arondi  :  elles  poufîe  des  tiges  quelquefois 
plus  hautes ,  quelquefois  plus  balles ,  droites ,  fermes  ,  divifées  en  ailes  ou  rameaux  * 
fes  feuilles  fout  longues ,  plus  étroites  que  cdle  du  bouillon  blanc  ,  pointues,  cre- 
nelées  en  leurs  bords  ,  fans  poil  ni  laine.*  de  couleur  verte  noirâtre,  lui  fan  te  en  def® 
fus,  d’une  odeur  de  (agréable ,  d’un  goût  amer  les  fleurs  font  des  rofettes  partagées 
en  cinq  quartiers  comme  celle  du  bouillon  blanc  ,  d’un  jaune  foncé,  un  peu  odo» 
rantes  ,  attachées  par  des  pédicules  velus  :  après  que  cette  fleur  eft  tombée  il  naît 
en  fa  place  un  fruit  rond  qui  renferme  des  femences  menues ,  noirâtres  ;  fa  racine  a 
ia  figure  d’un  navet ,  blanche,  dure,  jetrant  quelques  fibres  menues.  Cette  plante 
croie  dans  les  jardins  en  terre  grade ,  au  bord  des  rivières  8c  des  ruiffeaux  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  eft  déterfivc,  aperitive  ,  propre  contre  les  vers,  mais  an  ne  s’en  fert  guere  v 
en  Médecine, 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’herbe  aux  mites  qui  different  par  la  grandeur  8c 
par  la  couleur  de  leurs  fl  urs. 

Blattarla  a  Blatta  ,  mitte  ,  parce  qu’on  a  crû  que  cette  plante  tuoit  une  efpece  de  mmoiogiè 
Vermine  nommée  mite ,  laquelle  ronge  les  habits  ôc  les  livres, 

Wfè-r-  (  B  L  I  T  U  M. 


Blitum ,  en  François  ,  Blete  ,  eft  une  plante  dont  il  y  en  a  deux  efpeces  generales , 
blanche  &  l’autre  rouge,  chacune  des  deux  eft  encore  diftinguée  en  deux  efpeces 
en  grande  2e  en  peut^ 


Blitum  al¬ 
bum  majus. 


^Blitum  al¬ 
bum  minus. 


Blitum  ru¬ 
brum  mu- 
jus. 

Blitum  yu- 
brum  minus » 


Ter  tus. 
ücimologie, 


Edmolcgic 


Tagsnâor* 

SerfeLï 

fonnetccs. 
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La  première  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  majus  ,  C.  B.  elle  pouffe  une 
tige  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds,  ferme,  blanche ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font 
faites  comme  celles  de  la  poirée  ,  mais  plus  petites ,  fes  fleurs  font  petites  ,  mouffeu- 
fes  »  herbeufes  ,  fa  lemcnce  eft  oblong  e  &  affez  femblable  à  celle  de  Latriplex  ;  fa 
racine  eft  longue  &  greffe  comme  le  pouce,  d'un  goût  fade  comme  toute  la  plante» 
La  fécondé  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album  minus ,  C.  B.  C'eft  une  plante 
qui  jette  plufieurs  tiges  à  la  longueur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres  en  bas ,  &  blan¬ 
ches  en  haut  5  fe  répandant  à  terre  ,  fongeules*  pleines  de  fuc,  prefque  rondes  * 
faciles  à  rompre ,  fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies ,  de  couleur  verte-  brune  m 
dlun  goût  fade ,  fa  racine  eft  profonde,  gtoffe  ,  entourée  de  filatnens ,  diheilea  ar¬ 
racher  ,  blanche ,  un  peu  rougeâtre  en  haut. 

La  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  Blitum  rubrum  majus ,  C.  B.five  Blitum 
mgrum*  Ang.  el  e  ne  différé  d’avec  la  grande  blete  blanche  que  dans  fa  couleur  &  en 
ce  que  fes  feuilles  font  ordinairement  un  peu  plus  petites. 

La  fécondé  des  blettes  rouges  eft  appellée  Blitum  rubrum  minus ,  C,  B.  elle  pouffe 
plufieurs  tiges  rougeâtres ,  couchées  à  terre ,  garnies  de  feuilles  reffemblantes  à  cel¬ 
les  du  folanum  des  jardins ,  mais  plus  petites  6c  plus  nerveufes,  de  couleur  verte 
noirâtre,  d’un  goût  fade  ;  fes  fleurs  font  petites,  compofées  de  fibres  herbeux  ôc 
mouffeux  ;  fa  racine  eft  affez  grande  ,  rouge  ,  fibreufe  :  cette  plante  eft  quelquefois 
rouge  feulement  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  parties 
On  cultive  les  blettes  dans  les  jardins  potagers ,  trais  elles  croiffent  aufll  par  tout 
fans  culture,  principalement  dans  les  terres  graffes ,  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegmeôc  d’huile,  peu  de  feh 

Elles  font  hume&antes ,  rafraîchiffantes ,  émolientes,  propres  pour  la  dyfe lite¬ 
rie  ,  pour  les  cracheraens  de  fans-  ... 

Blitum  ,  frac  ,  /sa iê*>  9  c’eft-à-dire  ,  me  chofe  vile  ,  ce  nom  a  été  donné  à  la  blet¬ 
te  à  caufe  qu’elle  eft  fort  commune ,  fade  &  de  petite  vertu» 

BOA,  >  ;  ; 

*$oa9  Jonft.  eft  un  fer  peut  aquatique  d’une  prodîgîeufe  groffear,  qui  fuît  les  trou¬ 
peaux  de  bœufs  ,  d’où  vient  Ion  nom  ;  il  fucce  les  mam  nielles  des  vaches,  car  il 
aime  fort  le  lait ,  on  en  trouve  quelquefois  dans  la  Calabre  :  on  en  tua  un  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Claude  ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  enfant  qu’il  avoir 
avalé  entier  :  fa  morfure  caufe  de  l’inflammation  à  la  partie.  On  dit  que  ce  ferpent  eft 
quelquefois  fi  gros  qu’il  peut  avaler,  un  bœuf  tout  entier,  ce  qui  eft  difficile  à  croire. 
Boa  a  bave  ,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs, 

B  O  I  C  I  N  ï  N  G  A» 

Bolclnlnoa ,  Jonft.  j  Domlnica  fîrpexttim  Nierçmb. 

Bnduinniga ,  G.  Pifon»  i 

En  Efpagnol  Sc  en  Portugais ,  Cafcœvel  ou  Tagendcr* 

■  En  François ,  ferpent  à  fermettes. 

Eft  un  ferpent  du  Brefil  long  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  gros  comme  le  bras  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune  ,  fa  tête  eft  longue  <k  large  d’environ  un  doigt  &C 
demi  s  les  yt  ux  font  petits  ,  fa  langue  eft  fourchue  ,  fes  dens  font  longues  &  aiguës; 
fa  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité  d’un  corps  paralellograme  long  de  deux  doigts 
ou  plus ,  large  de  plus  d'un  demi  doigt ,  compofé  comme  de  .petits  chaînons  entre- 

k 
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laffez  les  uns  avec  L$  autres ,  (ecs  unis  ,  luifans ,  de  couleur  cendrée  ,  tirant  fur  le 
rouge  :  ce  corps  croît  à  chaque  année  d’un  chaînon  ;  il  fait  le  même  bruit  que  des 
fônncrtcs  lorfqne  le  fcrpcnt  rampe  ,  en  forte  qu'on  l’entend  de  loin  ;  il  fe  tient  dans 
les  chemins  détournez  ,  il  court  avec  tant  de  viteffe  après  les  paffans  qu'il  feinble 
voler;  il  eft  fort  venimeux  &  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour  s'en  ga¬ 
rantir  portent ,  attaché  au  bout  d’un  bâton,  un  petit  morceau  d'une  racine  de  Vir¬ 
ginie  appelke  FfyeHna  radix ,  de  laquelle  je  pailcray  en  fon  lieu;  que  quand  il 
ers  tendent  par  le  br  uit  des  fonnettes ,  que  le  ferpent  approche  ,  ils  lui  font  fentir  cet¬ 
te  racine  qui  par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  met  hors  d’état  d’avancer.  Les  In¬ 
diens  de  la  Mexique  appellent  ce  ferpent  Teutlaco  Cëuhqui,  Teutlaco* 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  la  vipère  peut  refilter  au  venin  ,  pour  purifier  le  cmHUh 
fang  ,  pour  exciter  la  fueur. 

"  B  O  J  O  B  L 

Bq -oh  ,  Pifon.  Jonft,  eft  un  ferpent  du  Brtfil  que  Ses  Portugais  appellent  Cobre  Cobte  ver- 
verde  ;  il  eft  long  d'environ  une  aulne  5c  gros  comme  le  poulie ,  de  couleur  poira-  de. 
cée  luifante  ,  fa  gueule  eft  grande  5c  fa  langue  noire;  il  fc  tient  entre  les  pierres 
dans  les  édifices ,  &  il  ne  fait  point  du  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  ,  mais  alors  il  fe  lève 
droit  fur  fa  queue  &  fe  jette  fur  la  main  la  plus  proche  de  lui  ,  fa  morfure  eft  fi  ve« 
nimeufe  qu'à  peine  cede-t-ellc  aux  remedes  les  plus  puiffans  :  celui  dont  les  Méde¬ 
cins  Indiens  fe  fervent  le  plus ,  eft  de  faire  avaler  au  malade  de  la  racine  d'une 
herbe  qu’ils  appellent  t aa-apla  ,  cette  racine  eft  noueufe,  ils  l'écrafent  bien  &  le  font 
prendre  dans  de  l'eau, 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  approchantes  à  celle  de  la  vîpere  ,  5c  fi  Bon  en  ^crtHS* 
droit  le  fel  volatil  il  produiroit  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure  ,  que  m 
peut  faire  le  Dm  api a» 

BOITIÂPOo 

Boitiapo ,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les  Portugais  appellent  cobus  àpjfUS  ** 
de  cipo ,  il.  eff  long  de  fept  ou  huit  pieds ,  gros  comme  le  bras,  rond  5c  pointu  en 
forme  d'une  alêne  ,  vers  la  queue  ,  couvert  de  belles  écailles  comme  triangulaires  a 
de  coukur  d’olive  &  jaunâtre,  il  vit  de  grenouilles  ;  fa  morfure  eft  dangereufe  com¬ 
me  celle  des  autres  ferpens. 

On  peut  fe  fi  rvir  dé  fa  chair  comme  de  celle  de  la  vipere  pour  purifier  le  fang  &  VertuSa> 
pour  refifter  au  venin. 

BOLETUS  SERVI 


Beletus  cervî  „  feut^ber  cervî,  eft  une  efpece  de  champignon  ou  de  truffe  un  peu 
plus  greffe  qu’une  aveline,  défiguré  ronde,  mais  inégale  ;  fon  écorce  eft  dure  &  fig.  ^ 
de  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans  pendant  qu'elle  eft  encore  rccente  une  ftib- 
ftance  fongeufe  ,  mais  quand  elle  eft  fcchc  elle  ne  contient  qu'un  peu  de  poudre 
legere  on  a  crû  qu'elle  étoit  produite  par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  répan- 
doit  à  terre  lorsqu’il  étoit  en  rut ,  mais  on  en  trouve  en  des  lieux  inacceffibles  ams 
cerfs  5c  où  ils  n’ont  jamais  été  ;  elles  contient  beaucoup  d’huile  5  un  peu  de  fel  v©** 
îâtil  5c  allez  de  terre. 

On  s’en  fert  pour  exciter  la  femence ,  pour  provoquer  l'accouchement ,  pour  aug¬ 
menter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
rac  jufqu’à  une  dragme. 

B  oie  tus  9  grœc ,  pahffas  dénote  une  efpece  de  champignon  rond. 


Verras 


Vertus, 


Bol. 


‘Bo'us 

Orientalis . 

Bolus  Ai- 
menct. 
Choix. 


Bol  en  bile 
Venus. 


®ol  blanc. 

Marne. 

limnologie 


Vermïs  la~ 
nifiews. 

Ver  à  loye. 
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BOL  E  TUS  ESCULENTUS. 


v  Bol  et  us  efculenîus  rugofus  albicans 
quafi  fuligtne  infefius  ,  Pi.  Tourne  fl 
Fungus  porofus  rugofus  albicans  $ 
quafi  futigine  infefïus ,  C.  B. 

Fungus  rugofus  vel  caverne  fus ,  five 
tJMorulius  ex  albo  non  nihil  rubefeens 

l  B. 


F  ungi  E  feulent}  prhnum  genusi 
Cluf.  Hift 

Fungus  fponglofus  rDalechtWipii  ,  LugL 
Fungus  rugofi ,  Caft. 

Spongiola  ,  mnnullis  ,  Docî. 

Fungi  favaginofi ,  five  fungi  tu  go  fi 
favis  mellis  fi  mile  s  9  Lob.  Beig. 


En  François  ,  Morille. 


Eft  une  efpece  de  Champignon  printanier  gros  comme  une  noix  ,  obîong  ,  pira~ 
midai ,  ou  ovale,  ridé,  tendre  ,  poreux,  caverneux  ,  ou  percé  de  grands  trous 
qui  reprefentent  comme  des  rayons  de  miel »  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,  ou 
d'un  blanc  qui  tire  un  peu  fur  le  rougeâtre  ,  quelquefois  noirâtre  :  ii  différé  du 
Champignon  ordinaire ,  en  ce  qu'il  eft  naturellement  percé  de  plufieurs  grands  trous 
au  lieu  que  le  Champignon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  &  de  fel  volatil ,  peu  de  terrej 
elle  croît  aux  lieux  herbeux  humide  ,  dans  les  bois,  aux  pieds  des  arbres. 

Elle  eft  délicieufe  dans  les  fauccs 

Elle  eft  fortifiante  ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  Pape  tic 


B  O  LUS,  v 

Bolus  ,  En  François,  *Bol ,  eft  une  terre grai (feu fe  ou  argilleufe  douce  au  toucher, 
fragille  ,  de  couleur  rouge  ou  jaune ,  qu'on  nous  apporre  en  morceau  de  differen¬ 
tes  groffetirs  &  figures.  On  en  faifoit  venir  autrefois  du  Levant  Ôc  d’Armenie  t  car 
on  l'appelle  Bolus  Orient  dis ,  feu  Bolus  Arm  en  a  :  mais  tout  le  Bol  que  nous  voyons 
&  que  nous  mettons  prefentement  en  ufage ,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France*  Le 
plus  beau  &  le  plus  eftimé  vient  de  Blois,  de  Saamur  ,  de  Bourgogne  ;  on  en  trou¬ 
ve  en  plufieurs  carrières  autour  de  Paris,  comme  a  Baviîle.  On  choifit  le  Bol  net, 
graveleux,  doux  au  toucher,  rouge,  luifant ,  fc  mettant  aifément  en  poudre, 
s'attachant  aux  lèvres  quand  on  l'en  approche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de  Bol  impur  ôc  graveleux  ,  on 
le  lave  pour  en  feparerle  gravier  ,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure  ,  dont  on  forme  des 
bâtons  quarrez ,  long  environ  comme  le  doigt }  ceft  ce  qu'on  appelle  Bol  en  bitte; 
On  s'en  fert  extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent,  defficatif ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  les  dy¬ 
senteries,  le  crachement  de  fang  ;  pour  adoucir  les  acides  étant  pris  par  la  bouche. 
On  s'en  fert  auffi  beaucoup  pour  l'extérieur  pour  arrêter  le  fang ,  pour  empecher 
le  cours  des  fluxions ,  pour  fortifier ,  pour  refoudre. 

Ce  qu’on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft  aftringente  ,  mais  elle  ne  pro¬ 
duit  pas  un  fi  bon  effet  que  le  Bol. 

Bolus  a  [saxos  glebas  fruftum  ,  parce  qu’on  nous  apporte  cette  terre  en  morceaux. 


B  O  M  B  Y  X, 

Bombyx ,  five  vermïs  lanificlus  >  en  François ,  Vers  ifoye  ,  eft  une  efpece  de  che¬ 
nille  ,  ou  un  vers  long  &  gros  comme  le  petit  doigt,  divifé  d'efpace  en  espace  par  es 
maniérés  d'anneaux,  ayant  deifous  lui  ordinairement  quatorze  pieds ,  fix  en  la  par¬ 
tie  anterieure,  qui  font  les  plus  petits,  6c  huit  en  fa  partie  pofterkure ,  qui  commen- 


î  - 
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cent  apres  le  trosfiéme  anneau;les  deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure  eft  lai¬ 
de,  dégoûtante  à  voir  ,  fa  fubftatice  eft  trés-humide  ,  vifqueufe,  couverte  d’une  peau 
très-mince  ôc  très- tendre  ,  fe  rornpant&  fe  dîlTolvant  aifément  ,  de  couleur  brune 
ou  blanchâtre  avec  quelques  tâches.  Il  naît  au  Printems  d  un  petit  œuf  rond  ,  gros 
comme  la  graine  du  Pavot  :  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de  meurier  blanc  récem¬ 
ment  cueillies  ,  mass  il  faut  prendre  garde  qu'elles  ne  foîent  mouillées  lorfqu’onia 
lui  donne;  car  cette  humidité  extérieure  amolliroit  fa  peau,  &  le  feroit  crever  3c 
mourir.  Quand  il  a  atteint  une  parfaite  grofTeur,  il  cefîe  de  manger,  mais  il  fait 
fortir  d’une  petite  trompe  placée  entre  fa  bouche  ôc  fon  eftomach  une  efpecc  de  bave 
cpai(fe, giuantc  ou  vifqueuie,  laquelle  il  étend  êc  ourdit  autour  de  foi  à  peu  prés  com¬ 
me  font  les  Chenilles.  Enfuite  avec  la  même  matière  il  feconftruitun  coccon  de  la 
figure  ôc  de  la  grofTeur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  tantôt  blanc  ,  tantôt  jaune  ,  où  il  s’en- 
vclope  ôc  s’enfevelit  pour  plufieurs  jours,  ayant  fous  cette  coque  prefquela  grolîeur 
ôc  la  figure  d’une  fève,  de  couleur  jaunâtre,  Ôc  remuant  fi  peu,  qu’il  femble  être  mort 
quoiqu’il  ne  le  foit  pas  ?  on  l’appelle  alors  Aurélia  ou  Chryfolis.  Si  l’on  ne  jette  point 
le  coccon  dans  l’eau  pour  en  tirer  lafoye  ;  cet  Aurélia  quitte  une  dépouille  groffiere, 
il  perce  fon  coccon,  ôc  il  fort  en  un  beau  Papillon  blanc  ,  gay  Ôc  dilpos.  Or  comme 
l'on  en laiffe fortir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité,  l’on  peut  avoir  le  divertif- 
fement  de  voir  des  Papillons  mâles  Ôc  femelles  ,  te  carefîer  ou  fe  faire  l’amour  ,  d’ou 
il  s’en  fuit  des  œufs  ,  puis  l’animal  meurt. 

Il  m’arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d’élever  deux  fois  des  Vers  à  foye;  car  quoi  que 
j’eulle  mis  les  œufs  que  j’avois  eus  de  la  première  fois  à  la  cave,  pour  les  ténir  fraî¬ 
chement  de  peur  que  la  chaleur  de  l’air  ne  les  fît  éclore  ,  ils  ne  laîfferent  pas  de  fe 
foi  mer  en  vers ,  j’eus  de  la  peine  à  les  nourrir  ;  car  outre  que  les  feuilles  de  meurier 
étoient  rares  alors ,  celles  que  je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces  jeunes 
Vers  :  ils  parvinrent  pourtant  à  leur  accroi  fie  ment  ordinaire  ;  ils  firent  de  la  foye  ,  ôc 
ils  produisirent  des  œufs ,  mais  qui  n’éclofîrent  point  l’année  fuivante  ,  de  forte  qu’il 
fallu  les  jetter. 

Les  Vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  ;  peu  de  fel  volatil. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges  ,  fi  après  les  avoir  fechez  ôc  pul- 
verifez  ,  on  en  applique  la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n’a  point  été  jettée  dans  de  l’eau  ,  eft  appellée  en  La¬ 
tin  S  erlcum  crudum  ,  &  en  François,  Soye  entè.  Il  faut  la  couper  en  deux  pour  en 
ôrer  la  dépouillé  du  Ver  qui  y  efi:  reftée.  Elle  contient  un  peu  de  phlegme,  beau¬ 
coup  d’huile  ,  de  fel  volatil  Ôc  peu  de  terre. 

Elle  eft  eftirnée  propre  pour  fortifier  le  cœur  Ôc  pour  purifier  le  fang ,  étant  prife 
en  poudre. 

Quelques-uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau  de  feuilles  de  meurier  ,  puis 
qu’on  le  tue,  qu’on  le  hache  en  morceaux,  Ôc  qu’on  l’expofe  à  l’air  fur  une  mai  fon  # 
il  s’y  formera  des  Vers  à  foye  ;  mais  certe  penfée  mérité  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  Soye  ,  comme  en  perfe ,  en  Savoye ,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Provence  ,  on  met  les  Vers  à  foye  dans  des  chambres  où  l’on  a  difpofé 
des  niches  ôc  des  bârons  aufquels  ces  Vers  puiffent  acrocher  leur  foye  ôc  leurs  coc¬ 
cons.  On  garde  cfe  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir  des  œufs ,  ôc  l’on  jet- 
te  les  autres  dans  de  i’eati  chaude  où  les  Vers  meurent  :  on  cherche  enfuite  les  pre¬ 
miers  filets  des  coccons ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  ôc  on  les  devuide.  Il  eft  ad¬ 
mirable  que  toute  la  foye  fc  fcpare  de  fuire ,  jufques  à  ce  qu’il  ne  refte  que  des  co¬ 
ques  ,  dont  la  fubftance  paroît  comme  un  parchemin.  Les  Perfans  avant  que  de  jet¬ 
ter  k$  coccons  dans  l’eau  chaude  â  les  expofenr  au  Soleil  dont  la  chaleur  tue  les  Vers 

K  uj  2 
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Inventvoti  par  ce  moyen  la  foye  devient  pins  pare  5e  plus  fine  ,  ils  en  atrrapent  les  bouts  èn  Ici 
U  foye^en  l‘emaant  dans  la  mcmè  eau  chaude  avec  une  tanne  ,  car  ils  s’y  attachent, 
œuvre  trou-  *  On  tient  que  l'invention  de  mettiela  foye  en  œuvre  fut  trouvée  en  premier  Heu 
vée  &  par  par  |a  ftHede  Petus  nommée  Pamphilia  dans  l'iflê de  Cos ,  cette  découverte  fut  bien¬ 
tôt  connue  chez  les  Romains  9  on  leur  apporta  de  la  foye  du  pays  des  Seres  ,  où  les 
vers  qui  la  font  croiffënt  naturellement.  Bien  loin  de  profiter  d’une  chofe  fi  utile  ,  iis 
ne  parent  jamais  fe  perfuader  que  ces  vers  produififient  des  fils  aufïi  beaux  &  auffi  pré¬ 
cieux  ,  3c  ils  tirèrent  fur  cela  quantité  de  conjonéfcures  chimériques  ;  leur  ignorance 
Jointe  à  leur  pardfe  rendit  pendant  plufieurs  fiecles  la  foye  fi  rare  &  à  fi  haut  prix  * 
qu  on  la  vendoic  aux  poids  de  l'or:  L'Empereur  Aurel  en  refufa  par  cette  raifon  à  l'Im¬ 
pératrice  fa  femme  un  habit  de  foye  qu'elle  lui  demandait  avec  inftance;  cette  rareté 
dura  fort  loog  tems  ,  &  nous  devons  la  maniéré  d'élever  les  vers  à  foye  à  des  Moines 
qui  en  portèrent  des  œufs  en  Grece  fons  le  régné  de  l'Empereur  Juftinien  ,  comme  le 
dit  Godefroy  dans  fes  Notes  du  Code  Livre  quatrième  -,  3c  la  Loy  Emptori  37.  d'UI- 
pien  paragraphe  premier  au  z  1 .  Livre  du  Digefte  allure  que  le  prix  de  la  foye  droit 
égal  à  celny  des  perles. 

La  France  n'a  profité  que  bien  tard  de  cette  découverte,  puifque  ce  fut  îe  Roy 
wfm^des  bîcnry  I  L  qui  porta  le  premier,  aux  épou  failles  des  prince  0es  fa  fille  &  fa  fœur  , 

Manufadu-  les  premiers  bas  de  foye  qu'on  eut  vus  dans  le  Royaume.  C’eft  à  les  (oins  3c  à  ceux 

e«S France^  Ibçcefleurs  que  nous  devons  l'établifferaent  des  manufadhires  de  Tours  &  de 

par  le  Roy  Lion  qui  ont  rendu  les  étoffes  de  foye  fi  communes. 

Ltimo  *Ia  ^  clue  nom  B°mbyx  qu’on  a  donné  au  Vers  à  foye  s  vient  de  ce  que  fa 

‘ogie*  coque  a  la  figure  d'un  vailfeau  des  Anciens  appelle  ‘Bombylium* 

B  ON  A  S  U  S, 

Bonafus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage  ,  haut  comme  un  taureau  ,  3c  plus  gr©$ 
qu’un  bœuf  ordinaire.  Sa  tète  3c  fon  cou  font  couvert  de  grands  crins  jaune,  plus 
longs  3c  plus  mous  que  ceux  du  Cheval  :  fes  cornes  font  contournées  en  dedans ,  en- 
forte  qu'elles  ne  lui  fervent  pas  de  grande  deffen.ee  .*•  leur  couleur  eft  d’un  beau  noir 
luifant,  le  poil  de  fon  corps  eft  gris ,  tirant  fur  le  roux  ;  fa  peau  eft  fort  dure  3c  à 
l'épreuve  des  coups  :  fon  cry  eft  fembiabîe  à  celui  du  bœuf:  il  naît  entre  la  Pæoni& 
Ôc  la  Med ie  ;  il  habite  les  lieux  montagneux;  fa  chair  eft  fort  bonne  à  manger. 

Ses  cornes  font  aftringtntes  ,  fudorifiques  ôc  propres  pour  réfifter  au  venin*. 


Monœ/ùfc 


Vertus. 


Fois  nud 
Oeil  de 
Char. 


U  C  H. 

Lata  \nd  om  ,  C.  Biron 
FruÜus  peregYÎnus  prîmus ,  C!uf0 


ÂrboY  exo- 
î:ca  Ipmofa 
fohis  lontif- 

o>  C,  B, 


B  O  N  D 

Bonduch  Jndorum  ,  Fonæ.  Ital . 
çjMates  îndorum  chérît  i  coloris  id  eft 
legurnen  Indicum  ,  Eid.  Ôc  Ponæ* 

f  Eft  un  fruit  legumineux  de  l'Amérique  apeîé  par  les  Indiens  cPoîs  nud  ,  3c  pas 
les  Portugais  Oeil  de  chat  \  il  eft  gros  comme  une  aveline  prefqu'orbiculaire,  un  peu. 
aplati ,  dur  comme  de  la  corne  ,  liffe  ,  poli  ,  luifant  de  couleur  cendrée;  il  naît  en¬ 
clos  dans  une  gouffe  groffe  comme  une  figue  rougeâtre ,  garnie  tout  au  tour  d'épi¬ 
nes  a  fil  2  longues  &  piquantes,  liffe  en  dedans  3c  delà  même  couleur;  chaque  gouffe* 
contient  deux  fruits,  Ôc  chaque  fruit  renferme  une  amande  greffe  comme  celle  d'une 
noifette,  blanchâtre, huileule, d'un  goût  qui  n’rft  point  agréable;  cette  amande  remué 
résonne  quand  on  agite  le  fruit  ,  ce  qui  fait  une  maniéré  de  diverti  fie  ruent  aux 
enfms  :  la  gouffe  eft  attachée  par  une  queue  iigneufe  roug  âcre  ,  greffe  â  peu  prés 
comme  une  plume  a  écrire  y  à  un  petit  arbre  haut  d’environ  quatre  pieds,  que 
Ga par  Bauhin  appelle  Arbor  exoîka  fpinofa  lennfci  ;  en  effet  cet  arbre  eft  épineux,  3C 
fes  feuilles  font  formées  comme  celle  du  Lemifque  ;  ce  petit  arbre  crou  par  tout  aux. 


Vertus 
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fîUes,  Sc  îî  y  eft  fort  commun  ;  Les  Indiens  font  cuire  fon  fruit  &  en  mangent. 


Il  eft  aftringait. 

BONUS  H 

Bonus  Henncus ,  J,  B. 

Lapathum  mÜuofum  folio  tri  an  gui  0 , 
CB' 

Chonopodium  folio  triangulo ,  Pit.  Tour- 
nef. 


N  R  I  C  U  S. 

•y  * 

Tota  bon<&  ,  Lob.  Dod. 
fiÀ  triplex  canin  a  ,  Lon.  Ico. 

Piger  Hemieus ,  fpinacçum  omis  fpl* 
vejlre  ,  Renod. 

En  François ,  "Bon-Henri, 


Eft  une  efpece  de  pâte  d’Qye  ,  ou  une  plante  qui  jette  plusieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  grolTe  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulaires  Sembla¬ 
bles  ,  les  unes  à  celles  de  i’Atriplex  ,  les  autres  grandes  comme  celle  de  l’Arum  9 
mais  blanches  &  farineufes  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  dif* 
pelées  en  maniéré  d’épis  aux  fommittez  des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs 
étamines  de  couleur  herbeufe.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  faccede  une  grai¬ 
ne  prefque  ronde  ôc  plate  ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  11 
fleur.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  de  couleur  jau¬ 
ne  comme  celle  de  la  racine  de  la  Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  ru¬ 
des  ,  contre  les  murailles  ,  le  long  des  chemins ,  elle  fleurit  en  Juin  ou  Juillet  ;  on 
s’en  ferc  dans  les  cuifines  comme  des  Epinars  ;  elle  amollit  le  ventre  de  ceux  qui 
en  mangent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  mer  les  vers.  Sa  racine  eft  un  peu  laxative  ;^llc  Vertus, 
refifte  au  venin,  elle  guérit  la  gratelle  :  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement® 


B  O  O  P  S. 

Foops  3  Jonft. ,  five  "Box  ,  Bellon.  eft  une  efpece  de  harenc  ,  ou  un  petit  poiflbn 
de  mer,  dont  les  yeux  font  fort  grands  à  proportion  du  corps  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  ap.  ^cïmologis 
peller  Boops  ,  failant  allnfîon  aux  yeux  d’un  bœuf.  On  trouve  dans  fa  tête  deux  petites 
pierres  longuettes  comme  dans  celles  des  Merlans  :  il  fe  tient  attroupé  au  bord  de  la 
mer  avec  des  poîflbns  de  fon  efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
grandeurs  ou  eipeces,  il  eft  bon  à  manger  Sc  de  facile  digeftion  ,  il  tient  même  le 
ventre  libre. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  à  peu  prés  comme  les  yeux  Y«rtu& 
d’Ecrevilfes, 

BORAX. 


Borax ,  J  Capiftrum  anri ,  f  Gluten  ami  % 

Chryfo colla ,  *  Auricola  ,  1 

Eft  un  fel  minerai  qui  a  la  couleur  Si  la  tranfparence  du  fel  gemme  Sc  un  goût 
falé  accompagné  d’un  peu  d’âcreté  :  il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Perfc  Si  en 
plufieurs  autres  lieux.  Quand  on  l’a  tiré  de  la  terre,  on  l’expofe  à  l’air  ,  où  il  de¬ 
vient  graifleux  Sc  rougeâtre  en  fa  fuperficie  :  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  Borax  gras. 
Cette  graiffe  empêche  que  ce  fel  ne  loic  trop  pénétré  par  l’air ,  Sc  qu’il  ne  s’hume  de. 
On  trouve  aufE  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâtre ,  ou  de  couleur  de  poireau  :  ces 
couleurs  ne  viennent  que  de  diverfes  impreffions  que  l’air  plus  ou  moins  chaud  a 
faites  fur  ce  fel,  l’ayant  plus  ou  moins  ouvert. 

Les  Vénitiens  Sc  les  Holiandois  purifient  le  Borax  comme  on  purifie  les  autres  fel  s  s 
en  le  diftolvant  dans  l’eau ,  filtrant  la  diflolution  ,  Sc  la  laiftant  évaporer  ÔC  cryf- 
ralifer.  lis  nous  envoyent  ce  Borax  fous  le  nom  de  Borax  raffiné  ;  on  en  peut  prépa¬ 
rer  d’auffi  beau  en  France  Sc  par  tout  ailleurs* 
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Choir.  Un  choifira  le  Borax  en  beau  morceaux  blancs ,  nets ,  criftalins  ,  tranfparents, 
durs ,  fecs  ,  fe  gardant  facilement  fans  s’humeéfcer. 

On  a,  paria  purification  ,  feparédu  Borax  une  matière  variolique  qui  lui  don^ 
noît  beaucoup  d’âcreté  ;  c'ert  pourquoi  le  Borax  rafiné  cil  plus  doux  que  le  Borax  na¬ 
turel  3  8c  il  loir  lui  être  préféré  pour  la  Medecine. 

Il  eftinsilif,  pénétrant:  propre  pour  debaraffer  les  glandes  du  mefentere  8c  à 
fon  ire  les  fehirres  du  foyc  8c  de  îa  ratte  ,  à  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe 
en  efl  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt:  on  s'en  fert  auüï  extérieurement  pour  con- 
fumer  les  excroilfances  de  chair. 

Experien-  f  Par  les  expériences  Chymjques  que  j’ay  fait  fur  le  Borax  purifié  ,  j'ai  reconnu 
ces  Chuni-  quil  ne  fermentoitni  avec  les  acides  ,  ni  avec  les  alKalis  ,  Ôc  que  c’étoît  un  fel  (aie  : 

ï™  aY  mis  ^e,ze  onces  en  diftîllation  dans  une  cornue  par  un  feu  gradué,  la  matière 
tâx,  beaucoup  gonflé  ,  8c  il  en  a  diflillé  fix  onces  d'un  phlegme  clair  comme  de  l’eau  com~ 

m  une  ,  infipidc  ,  fans  odeur,  elle  s’eft  en  fui  ce  abaiffée  ;  je  Tay  poulTe  par  un  feu  très- 
violent ,  comme  en  la  diftilîation  de  l'alun  ,  il  n’en  efl  nen  forti  ;  le  Borax  s'étoit  vi- 
Verre  de  trifié  au  font  de  la  cornue  reflemblant  à  un  très  beau  verre  &  de  la  même  dureté,  car 
rax.  ce  fc  vitrifie  aifement ,  8c  i  on  paie  dire  qu'il  n'a  faic  par  cette  operation  que  fe 
rendre  plus  dur,  plus  beau  8c  plu^  rc-fpîendiffant  puifqu’en  fon  état  naturel  il  eft 
tranfparent  comme  un  verre  groffi  r;  c’eft  apparemment  par  cette  rai  fon  qu'il  faci¬ 
lite  la  vitrification  de  l'antimoine  calciné  quand  on  y  en  a  mê»é  quelque  Lgercquantire. 

Le  verre  de  Borax  a  fait  fur  ia  langue  une  impreffion  affez  âcre  ,  ye  Tay  diiîouc 
dans  de  l'eau  chaude  ,  mais  difficilement ,  8c  il  a  falu  l’y  lailfer  tremper  plufieurs 
jours  j  je  l'ay  fait  enfuirei  criflaliier ,  il  s'efl  remis  en  un  b»  au  Borax  raffiné  ,  8c  il  a 
repris  la  même  forme  qy'd  avoit  a<anr  l'operarion  \  mais  il  faut  que  le  feu  ait  ren¬ 
du  les  parties  înfenhbles  de  ce  l e  1  un  pai  plus  pureu'es  qu’elles  n'étoienr  car  au  lieu 
que  le  Borax  ordinaire  n’avoir  ère  pénétré  par  aucun  acide  ,  celui  ci  a  été  un  peu 
échauffé  par  l'efprit  de  nitre.  qui  s'étant  uni  av,  c  lui  après  un  léger  combat ,  il  en  eft 
refulte  un  coaguluru  en  forme  de  g  lée  très  blanche. 

J'ay  mêlé  du  Borax  or  iinaire  pulverifé  avec  trois  fois  autant  d'Argille  en  pou  ire  * 
j’ay  pouifé  h  mélange  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diflillation  du  fel  marin  9 
pour  voir  fi  j’en  pourrois  tirer  quelque  liqueur  acide  ,  mais  il  n’  n  a  diflillé  qu’un  e 
petite  quantité  de  liqueur  claire  comme  de  Beau  commune  ,  qui  étoit  alKaline  ÔC 
qui  avoit  une  odeur  urinufe  8c  un  goût  falé. 

J'ay  mêlé  parties  égales  de  Borax  8c  de  fel  de  tartre,  je  les  ay  réduites  en  pâte 
liquide  avec  un  peu  d’eau  ,  il  ne  s'v  ed  fait  aucune  odeur  urineufe;  j’ay  laiffé  le 
mélange  en  digeflion  vingt  quatre  heures  ,  puis  je  l'ay  mis  en  difiiiation  ,  il  en  eff 
forti  une  eau  claire  d’une  odeur  8c  d'un  goût  mauvais,  fade,  grailfeux  8c  defagrcabie* 
J’av  fait  calciner  dans  un  creulet  fur  le  feu  du  Borax  rafiné,  il  s’efl  mis  en  fufion, 
&c  quand  le  premier  phlegme  en  a  été  diffipé  ,  la  matière  s’efl  gonflee  de  même  qu'il 
arrive  à  l’alun  quand  on  le  calcine  ,  mais  il  y  a  eu  cette  différence  qu’au  liai  que 
l’alun  quelque  pouffé  qu’il  foit  par  le  feu  ,  demeure  toujours  gonflé  Ôc  rare  fié  'y  le  • 
Borax  au  contraire  après  avoir  demeuré  gonflé  quelque  tems  par  les  bouillons  qu’il 
jettoic  &  s’étant  épuifé  de  tout  fon  phlegme,  fes  parties  fe  font  reunies  ,  ëi  il  eli 
entièrement  tombé  en  fufion  au  fond  du  creufet;  j’ay  augmenté  le  feu  8c  je  l’ai  con¬ 
tinué  long  tems  ,  la  matière  s’efl  p  u  à  peu  dillipée  entièrement  :  cette  dülïpation  fe 
fait  plus  promptement  quand  on  fait  la  calcination  au  Soleil  par  le  miroir  ardent. 
Ces  experwnees  8c  plusieurs  autres  que  j’ay  faites  fut  le  Borax  ,  8c  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici ,  me  font  comioître  que  se  (el  minerai  efl  un  compofé  naturel 

*  U 
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de  fel  falé ,  de  fel  urincux  ,  ou  armoniaçal,  &  d’un  peu  de  matière  gtaifteufe. 

Il  y  a  auÜi  du  Borax  artificiel  ,  il  fe  fait  ordinairement  avec  du  niire  fixé  par  les 
charbons  ,  avec  de  l'alun  8c  de  l’urine.  le  tout  cuit  enfemble  jufqu’à  ficcité  ,  mais 
on  y  ajoute  Couvent  d’autres  matières  fuivant  l’idée  qu’on  a  dans  le  travail. 

Borax  a$oL  clamor .  &  fluo  ,  comme  qui  diroit  9je  coule  avec  grand  bruit ,  par¬ 
ce  qu’on  prétend  que  le  Borax  naïc  ordinairement  proche  des  torrent,  entre  des 
montagnes  où  l’eau  fait  beaucoup  de  bruit  en  defeendant. 

Chryfoco'U  eft  compofe  du  Grec  %pv<To$  aurum  ,  8c  du  Latin  colla ,  comme  qui  di¬ 
roit  ,  colle  de  Ver  ,  a  caufe  que  L  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour  exciter  la 
fufion  de  1  or  en  chaux  ou  en  poudre  ,  8c  pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du 
feu  :  ceft  par  U  même  raifon  qu’on  appelle  gluten  ami ,  caplfimm  ami  >  &  auricolla , 
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Botrago  floribus  cœrnleis  &  albis  ,  J.  B.  1  Bugloffum  five  Borrage  ,  Match» 

Bugloffum  latifolium ,  Bonago ,  C.  B.  *  En  François,  Bourrache • 


Eft  une  herbe  potagère  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  larges ,  obîongues  ou 
prefque  rondes,  velues  ,  un  peu  piquantes  ,  rudes  au  toucher  ,  éparfes  la  plupart  à 
terre.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi  ronde  ,  foible  ,  vuiefe, 
tendre  ,  rameufe,  garnie  d’un  gros  poil  picquant ,  inclinée  vers  terre  ,  8c  ne  s’élevant 
qu’avec  peine.  Elle  foutient  en  fes  fojm mitez  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin  , 
ou  quelquefois  blanches  ,  belles  8c  agréables  à  la  vue.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à 
une  feule  feuille  difpofée  en  roue,  femblable  a  la  molette  d’un  éperon.  Quand  cette 
fle  ur  efl  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  ramallëes  enfemble  dans  le 
calice  de  la  fleur  :  chacune  de  ces  femences  a  la  figure  de  la  tête  d’un  vipere ,  de  cou¬ 
leur  noire  :  fa  racine  eft  longue  8c  grolfc  comme  le  doit ,  toute  la  plante  efl  emprein¬ 
te  d’un  fuc  viiqueux  8c  épais,  d’un  goût  fade,  on  le  cultive  dans  les  jardins  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlcgme  ,  peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  âcretez  du  fan  g  8c  des  autres  humeurs,  en  liant  ou  condcn-fant  Vertus- 
leur  fel  par  fon  fuc  gluant  :  elle  lâche  le  ventre  j  fa  fleur  eft  une  des  trois  fleurs  cor¬ 
diales  que  les  Anciens  ont  établi  dans  la  Médecine, 

B  O  S. 


Bos  y  en  François  ,  Bœuf ,  eft  le  veau  châtré  8c  devenu  grand  :  il  diffère  du  taureau 
en  ce  qu’ayant  été  châtré,  il  augmente  d’avantage  en  hauteur ,  en  grofleur  8c  en 
grailfe  j  8c  il  eft  devenu  plus  domptable  :  il  vivroit  du  moins  vingt  ans ,  fi  on  ne  le 
tuoit  point*,  U  contient  dans  routes  fes  parties  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Sa  graifle  appeilée  fevum  bovis ,  8c  en  François ,  fuifde  bœuf ,  eft  remolitive  ,  re¬ 
fol  utive  ,  propre  pour  adoucir  les  âcre tez  des  inteûins,  pour  le  tenefme  ,  pour  Le 
flux  de  fang  ,  étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle  appeilée  meânlla  bovis  ,  eft  propre  pour  ramolir*  pour  refoudre,  pour 
fortifier  les  nerfs. 

Son  fiel,  appel!  éfelbovir,  eft  propre  pour  les  brouïfTemens  d  oreille,  pour  em¬ 
porter  les  taches  du  vifag^.  Il  eft  employé  par  les  Teinturiers  pour  nettoyer  les  étof¬ 
fes  ,  avant  que  de  les  teindre. 

Sa  corne  8c  les  ongles ,  appeliez  cornu  &  unguia  bovis ,  font  bonnes  pour  Pépilep- 
fie  ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  d’une  dragme  ;  on  en  fait  brûler  &  fentir  aux 
femmes  hyfieriques  pour  abatre  les  vapeurs. 

L’osée  Bœuf  eft  refolutif,  nsrval  &  fortifiant,  étant  mêlé  en  poudre  dans 
onguent  ou  dam  un  emplâtre  :  on  prefere  l'os  de  la  jambe  aux  autres. 
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La  fiente  de  Bœuf  appelles  ftercus  bovis ,  eft  émolliente  Ôc  refolutive ,  appliqué- 
extérieurement. 

On  rencontre  fouvent  dans  la  veffic  du  fiel  de  Bœuf,  un  fiel  pétrifié  en  une  pierre 
tendre  qui  a  la  figure,  lagrofleur  &  la  couleur  d'un  jaune  d’œuf  cuit  ôc  durci ,  dif- 
pofée  par  croûtes  ou  écailles  affemblées  les  unes  fur  les  autres  comme  au  Bczoar  , 
c’eft  pourquoi  quelques  uns  l’appellent  (Be\oar  bovis  ;  d’autres  l’ont  nommé  AU 
cheron  Lapis ,  ôc  les  Arabes  Haraczi,  Cette  pierre  eft  fujette  à  fe  vermoudre  &  à  fe 
réduire  d’elle-même  en  poudre  quand  on  la  garde  long-rems  ,  à  caufedes  petits  vers 
ou  mites  qui  s’y  engendrent  ;  elle  contient  du  fel  volatil  Ôc  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fudorifiqtue,  aperitive,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre,  pour  l’épi  lepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqii’à  un  crupule ,  on  en 
ufe  suffi  par  le  nez  pour  faire  éternuer;  elle  aiguife  lavûë  &elle  fortifie  1  ecerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftoraac  du  bœuf  une  matière  déballé  grolTe  com¬ 
me  une  petite  pomme,  de  figure  orbicullaire  ,  un  peu  applatie ,  ayant  ordinairement 
vers  fou  milieu  un  trou  rond  ou  l’on  peut  paffer  le  petit  doigt  ;  fa  couleur  eft  grifie 
rougeâtre  :  Cette  Boule  a  été  formée  par  des  poils  que  le  bœuf  en  fe  léchant  a  ava¬ 
lez  ôc  qui  fe  font  emmoncetez ,  enta  (Te  z  Ôc  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ôc  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jiifqu’à  demi  dragtne  étant  pulverifée  &  prife  par  la  bouche  , 
on  peut  auffi  s’en  fervir  extérieurement  ,  comme  de  l’éponge  pour  déterger  les  playes 
ôc  pour  les  deffécher. 

JB  os  euCjreç.  pU  ,  'Bœuf, 
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Boytrs  Dod  . 

Bptry  ambrofîotâes  vnlgatis ,  C.  B 
Botrys  nAtrthemi/ia  turclca ,  Eyft, 


Chenopoâlum  ambrofîoides  folio  finuato , 
Fit  Tourne fi 
En  François,  Liment .1 


Eft  une  efpece  de  pare  d’oyc ,  ou  une  plante  baffe  qui  croît  en  maniéré  d'un  petit 
grbriffeau  ;  fa  tige  eft  droite  Ôc  n’ayant  giïere  plus  de  demi  pied  de  hauteur  ,  divifée 
en  plufieurs  petits  rameaux  chargez  de  feuilles  laciniées  ôc  découpées  profondément  _ 
comme  celles  du  feneçon  ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs  naiffent  par  petites  grapes  en 
grande  quantité  le  long  dès  rameaux  ,  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  étamines  ,  fou- 
tenues  par  un  calice  découpé  jufqu’ch  bas.  Quand  cette  fleur  eft  paffee  il  naît  à  fa 
place  une  graine  prefque  ronde  ,  applatie  ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  Ugneufe  ,  fibrée  ,  blanche,  rougeâtre.  Cette  plante 
a  une  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle  ôc  une  odeur  agréable  rejouiffante  ;  elle  croit 
aux  lieux  humides  ,  proche  des  fontaines  Ôc  des  ruiffeaux;  dans  les  champs  fablon- 
neüx  Ôc  fecs ,  dans  les  olivettes ,  on  en  cultive  dans  les  jardins  ;  fa  fubftance  eft  vif- 
queufe  ôc  gommeufe  ,  en  forte  qu  elle  engraiffe  les  mains  de  ceux  qui  la  cueillent  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ôc  du  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  faire 
fôrtir  l’enfant  mort  du  ventre  de  la  merc  ,  on  en  prend  intérieurement ,  ou  en  mêle 
dans  des  loochs  pour  faciliter  la  refpiration,  on  en  applique  auffi  extérieurement 
pour  les  douteurs  de  la  marrice,  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs 
Baumes  ou  huiles  fortifiantes. 

Potryx  a  p 0gpiS  racemus  ,  parce  que  les  fleurs  ôc  les  graines  de  cette  plante  font  dit 
wofées  par  grappes. 

B  O  T  R  Y  T  I  S. 


Bwytti  eft  delà Tuthic,  fur  Uquellefc  trouve  des  petits  grains  ronds  rejprefen* 
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tant  les  petites  grappes.  Vertus.  , 

Elle  n'a  point  dautre  qualité  que  celle  de  la  Tuthie  ordinaire  dont  il  fera  parlé 
en  fon  lieu. 

Botrytls  ,  à  pcêfis ,  racemus  9  parce  qu'il  paroit  connue  des  petites  grappes  fur  cette  Etimologtc 
matière. 

B  R  A  S  S  I  G  A. 

Brajfica ,  feu  coulis  ,  En  François ,  Chou  ,  eft  une  plante  allez  connue ,  puifqu'on  coulis  , 
s’en  fert  dans  toutes  les  cuifines  j  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  j'en  décrirai  ici  Chou, 
quelques  unes  des  principales, 

Brajfica  capitaîa  ,  Matth, 

Brajfica  capitata  alba  *  C.  B.  J.  B. 

Fit.  Tournef, 


Brajfica  capitata  albida  ,  Dod. 
Coulis  capitulât  us  ,  Trag. 


En  François  ,  Chou  pomme  blanc , 

Elle  pouffe  une  tige  baffe,  mais  groffe,  couverte  d'une  écorce  grofliere  ,  épaiffe  <§£ 
remplie  d'une  fubflance  moelle u Ce ,  d’un  goût  acre  tirant  fur  le  doux  ;  fes  feuilles  qui 
forcent  les  premières  font  amples,  larges,  prefque  rondes ,  rougeâtres  ,  découpées 9 
finueufes,  attachées  à  des  queues  longues  Sc  groffes,  entrecoupées  de  nerfs,  de  côtes 
blanchâtres:  les  feuilles  d'en  bas  étant  tombées,cdies  d'en  haut  qui  relient  Si  qui  font 
aufll  fort  larges  ôc  arondies ,  de  couleur  verte  blanchâtre,  s’approchant  &  fe  cou¬ 
chant  les  unes  fur  les  autres  en  grande  quantité,  s’embraffent, s'emboëtent  Si  fe  com¬ 
priment  fi  étroitement  en  s’envelopant,  qu'elles  forment  une  groffe  tête  arondie,  maf- 
Ëve,  blanche, qui  pefe  en  certains  lieux  comme  en  Flandres,  jufqu’à  quarante  livres 
mais  afin  quc  ces  pommes  de  chou  fe  forment  mieux  Si  foient  plus  compares  ,  les 
Jardiniers  ont  coutume  de  lier  leurs  feuilles  toutes  enfemble  lorfqu'elles  commencent 
à  fe  joindre  ,  Sc  a  pommer  ,  afin  de  les  comprimer  d'autant  plus  les  unes  contre  les 
autres ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  pomme  de  chou  ;  fes  fleurs  naiffent  fur  une  tige  droite,  Pomme  de 
elles  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix  ,  lefquelîcs  a' 
étant  tombées, il  s'élève  du  calice  un  piflile  qui  fe  forme  en  une  filique  longue,  étroite, 
cilindrique  ,  pointue  ,  remplie  de  femences  prefque  rondes  ,  feparées  en  deux  loges. 


Brajfica  alba  vulgaris. 

En  François,  Chou  blond , 


Brajfica  alba  vel  viridis ,  C.  B.  Pic. 

Tout  nef. 

Brajfica  vulgoris  fafn>a  ,  Dod. 

Cette  H p  ce  pouffe  une  tige  garnie  de  feuilles  arondies ,  d’un  vert  rougeâtre  ,  ar¬ 
rachées  à  des  quf-nës  longues  ,  groffes  ,  tendres,  dentelées  en  quelques-uns  de  leurs 
bords.  Toute  la  pi  ant  blanchir  en  croîffant  Si  acquiert  certaine  couleur  bleuâtre: 
fa  fleur  eft  comme  en  la  precedente  ,  k  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  eouleur 
blanche  j  elle  porte  auffi  des  filiques  comme  les  autres,  remplies  de  femences. 


Brajfica  ftbauda  rugofa  ,  J.  B. 

En  François ,  Chou  frïfé  blanc . 


Brajfica  alba  crifpa  >  C.  B.  Fit  Tour¬ 
ne  fort. 

Brajfica  fabauda ,  Dod. 

Ses  feuilles  font  rondes  ,  garnies  de  beaucoup  de  rides  ou  de  replis  inégaux  ,  de 
couleur  jaune  ,  verdâtres ,  traverfées  de  côtes  ,  Si  attachées  à  des  queues  courtes  5 
elles  fe  ramaffent  en  haut ,  Si  forment  auffi  une  tête  ronde,  mais  petite  ,  blanchâ¬ 
tre  ;  fa  fleur  eff  jaune  Si  forméee  en  croix  comme  aux  autres  cfpeces  de  choux,  elle 

Utile  auffi  «1  tombant  des  filiques  remplie*  de  iimenees  en  deux  loges. 

S  if 
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Braffica  capitata  rubra  C.  B.  J.  B. 
Pit,  Tournefort. 


BrœJJica  rubra  capitata  >  DocL 


Chou  Cuba 


En  François  ,  Chou  pommé  ,  ou  Chou  cabu  rouge  % 

Les  feuilles  de  cette  efpcce  de  chou  font  grandes,  6c  finueufes  à  peu  prés  comme 
celles  des  autres  choux,  mais  de  couleurs  fort  diverfifie'es  ;  car  quelques  unes  d’en- 
tr’elles  font  d’un  purpurin  brun  ,  d  autres  de  couleur  noire  verdâtre  ,  d’autres  de 
couleur  verdâtre  moins  brune  ,  quelques  unes  font  jaunâtres  6c  bleuâtres  ,  &  toutes 
font  traverfées  par  des  côtes  8c  des  nerfs  rouges  ,  &  elles  fe  ramaflent  6c  fe  forment 
en  pomme  Bc  en  tête  ;  fes  fleurs  font  jaunes  Ôc  difpofées  en  croix,  elles  biffent  en 
tombant  des  gonfles  remplies  de  femences  :  ce  chou  refifte  à  la  gelée  de  l’hyver. 

Trajjica  rubra  a  O.  B.  Pit.  Tournef.  ]  Brajfîca  rubra  vulgarïs ,  J.  B. 

En  François ,  Chott  rouge . 

Sa  tige  s’élève  jufqu'à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  comme  ufi  arbriffeau  ,  groffe, 
de  couleur  purpurine  noirâtre,  verruqueufe  en  fa  partie  d’enbas ,  rameufej  fes  feuilles 
font  larges  j  finueufes,  ridées,  de  couleur  verte  rougeâtre  ,  &  parferaées  en  pluficurs 
endroits  d’un  rouge  obfcur ,  mêlé  de  bleuâtre ,  traverfées  par  un  grand  nombre  de 
veines  y  fes  fleurs  (ont  attachées  à  des  branches  droites  ,  de  couleur  jaune  ,  il  leur 
fuccede  des  filiques  lougues  de  quatre  ou  cinq  doigts  où  font  enfermées  en  deux  lo¬ 
ges  des  femences  prefque  rondes,  rougeâtres  :  quand  cette  plante  eft  bien  cultivée  el¬ 
le  monte  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  *  elle  refifte  au  froid  de  l’hyver. 


Ttrajfica  caulifiora ,  C.  B.  P.  Tourn. 
Brajjica  mulvflora ,  J  .  B. 


l 


*BraJJica  florida  botrlth  ,  Lob.  Icon, 
En  François ,  Chou-fleur 


Elle  pouffe  des  feuilles  amples ,  étendues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  plus 
grandes  que  celles  du  chou  pommé  blanc,  entières,  n’ayant  aucune  découpure  con¬ 
sidérable  ,  la  plupart  de  belle  couleur  verte  ,  ôc  quelques-unes  de  couleur  jaunâtre 
ôc  bleuâtre  ,  traverlee*  de  nerfs  blanchâtres  ,  d’entelées  aux  bords  d’efpace  en  efpa- 
ce  :  ces  feuilles  fe  ramaffent  6c  forment  une  tête ,  mais  plus  molle  qu’aux  autres 
choux  pommez  i  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflees  en  grand  nombre  par  bouquets 
trés-refferrez  ,  tendres  ,  de  couleur  pâle  ou  blanchâtre  relies  laiflent  en  tombant  des 
gouffes  remplies  de  femences  comme  aux  autres  choux.  Les  Jardiniers  attachent  or¬ 
dinairement  avec  quelques  liens  en  rond  ,  les  feuilles  qui  entourent  la  tête  ou  pom¬ 
me  du  chou  fleur  ,  afin  que  cette  tête  étant  enveloppée  foie  moins  expofée  à  l’ardeur 
du  Soleil  qui  non  feulement  la  fecheroit  trop  ,  mais  qui  feroit  monter  avec  trop  de 
viteffe  la  plante  à  graine.  On  dit  que  les  Italiens  pour  garentir  les  choux-fleurs  de 
ces  inconveniens ,  n’attendent  pas  que  la  pomme  ait  acquis  toute  fa  grofleur  ,  ils 
les  lient  auparavant  8c  les  mettent  à  la  cave  ,  enterrant  la  racine  6c  la  tige  jufqu'à 
la  pomme  >  6c  les  rangeant  côte  à  côte  l’un  de  l’autre  un  peu  en  panchant  :  là  ces 
choux  fleurs  achèvent  de  pommer,  6c  ils  fe  gardent  fort  long-tems;  les  racines  des 
choux  font  ordinairement  grades  6c  garnies  de  fibres. 

Si  l’on  coupe  les  têtes  des  choux  pommez  fans  en  arracher  les  troncs,  ils  repouffent 
des  petits  rejettons ,  que  les  Italiens  appellent  brocolli ,  6c  qui  font  bons  à  manger- 

On  cultive  dans  tous  les  jardins  toutes  les  efpeces  de  choux ,  ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  elTentiel  &  d'huile. 

Les  chou*  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus  fubtile  ou  la  plus  faline ,  &  ils 
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le  refterent  par  leur  partie  terçftre  ;  ainfi  le  premier  bouillon  des  choux  eft  un  peu 
laxatif  :  8c  le  dernier  eft  aftririgent  :  iis  font  vulnéraires,  ils  détergent  &  confolident 
les  playes ,  leur  femencee  eft  bonne  contre  les  vers. 

Les  choux  rouges  font  pcétoraux  ,  propres  pour  la  phtifie  8c  pour  réparer  les  for¬ 
ces  abatuë?e 

Brajfua  >  T*  >  par  ce  que  le  chou  rouge  eft  réputé  tenir  le  premier  rang 

entre  ks  herbes  qu'on  mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  edi  me  cette  plante  * 
puifque  PL'ne  dit  que  Chryfipe  ,  Dieuches ,  Pythagure  8c  Caton  avoient  écrit  plu- 
ikurs  volumes  fur  fes  facilitez. 


Choux 

louées. 

Etimoiogie 


brindones. 


Brindones  >  Garz  ,  Trag.  |  Brindoyn ,  Linfcot, 


Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  ,  rougeâtre  en  dehors,  8c  rouge  comme  du  fang 
en  dedans ,  d'un  goût  fort  aigre  :  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors  quand  il  & 
atteint  fa  parfaite  maturité  ,  6c  il  perd  un  peu  de  fon  aigreur;  mais  il  demeure  tou¬ 
jours  auffi  rouge  en  dedans  ;  les  Indiens  le  trouvent  bon  à  manger  ;  les  Teintu¬ 
riers  s'en  fervent.  On  garde  fon  écorce  pour  la  tranfporcer  par  mer  ;  on  en  fait  du 
vinaigre 

Ce  fruit  doit  être  aftringent,  principalement  avant  fa  maturité. 


B  R  O  M  O  S. 


Vertus. 


Bromos  berba  ,  Dod.  Lngd, 
Bromos  fer  i  lis  ,  Lob. 
lÆgilops  prima ,  Matth. 


Fefhtca  Avenaceajlerilis  cl  Ail  or s  C.  B 
Tefiucago ,  Gazæ, 

Avenu  fimlis  ,  Ad.  Thaï. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  ou  tuyaux  bas ,  menus ,  nouez  ;  fes  feuil¬ 
les  font  ferablabksà  celles  de  l'Avoine  fauvage  :  fes  fommitez  portent  au  lieu  d’é¬ 
pis  ,  des  barbes  longues  8c  rudes  au  toucher  j  fes  racines  font  nombreufes,  menues. 

Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  contient  médio¬ 
crement  du  fel  8c  de  l'huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  deüîcative  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  ulcérés  du  nez  &  des  Vertus, 
autres  parties.  On  s'en  fert  en  fomentation  8c  en  inje&ion. 

Bromos  ex  ,  ppJmcv  comedo  ,  comme  qui  diroit ,  ‘Plante  que  les  b  e  fl  taux  mangent.  Ethnologie 
tÆgylops ,  ab  ,  «îf  Ms  capra  ,  chevre.  On  a  donné  ce  nom  au  Bromos ,  à 
caufe  que  la  Chevre  l'aime. 

B  R  O  N  T  I  A  S. 


Brontlas ,  j  Ombrlas  ,  J  En  François,  Pierre  de  Tonnerre . 
Chelonitis ,  j  I  Pierre  de  foudre . 


Eft  une  cfpece  de  pierre  qu’on  croit  vulgairement  être  tombée  par  le  tonnerre  » 
ou  par  les  piuyes  orageufe  ;  fa  figure  eft  variée  ,  tantôt  d’une  façon  ,  tantôt  d'une 
autre.  Elle  eft  ordinairement  greffe  comme  un  œuf,  &  quelquefois  plus  petite, de 
couleur  jaunâtre  ou  verdâtre  ,  ou  brune  ,  marquée  de  plufieurs  lignes  ou  rayes  éga¬ 
les  ;  elle  naît  en  Allemagne.  On  appelle  particulièrement  Ombrlas  ,  celle  qu'on  croie 
être  tombée  avec  les  piuyes  feules  fans  tonnerre. 

Ou  luy  attribue  la  vertu  de  refifter  au  mauvais  air  ,  étant  portée  datas  fa  poche  DE 
ailleurs  ;  mais  on  ne  doit  pas  ajouter  £o^  aces  fortes  d'amulettes»  ycrt&s® 


/ 
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BRUN 

Brune  lia  ,  Brunf,  DocL 
Brunella  major  folio  non  difîefto,  C.  B. 


U  N  IV  E  R  S  E 
ELLA 


L. 


<Trunellat  Fuch.  Ang. 

* Brunell 4  vulgaris ,  &  6.  Trag, 
Symphyum  fetr&um  ,  Lobel. 


I  En  François  ,  Brmelle. 


Vby.  P!»  TU 


4 


Pit.  Tourn. 

Confolida  min  or ,  Matth. 

Brunella  flore  minore  vulgaris  ;  J .  B. 

Efl  une  plante  donc  les  tiges  font  menues  ;  rampantes  à  terre  ,  anguleufes  im 
peu  velues  ,  de  couleur  tirant  lur  le  purpurin  ;  Tes  feuilles  font  oblongues  ,  velues  s 
rougeâtres  ,  d’un  goût  un  peu  vifqueux.  tirant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  naiiîent  en  épi 
aux  i  oui  mets  des  tiges ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  ,  rarement  blanche  ;  chacune 
èc  ce  s  fleurs  efl  formée  en  guetileou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres. 
Quand  cette  fleur  efl  paffée  ,  il  naic  en  fa  place  quatre  femences ovales  ,  enfermées  • 
dans  une  capfule  qui  afervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  efl  menue,  fibrée  ou  che- 
velue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  dans  les  bois  aux  bords  des  prez  .*  elle 
contient  beaucoup  d'huile  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  efl  vulnéraire  ,  déterfîve  ,  confolidante  :  on  s’en  fert  en  décoéfion  pour  les 
ulceies  du  poumon,  pour  les  hémorragies ,  pour  les  maux  de  gorge  :  elle  entre  dans 

I  "mo^ogie  ^es  êargar^mes  :  on  Employé  aufli  extérieurement. 
u  *  Le  nom  de  BmnèlU  vient  de  ce  que  cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  guérir  la 
Squinancie ,  que  les  Allemands  appellent  Diebrune, 

B  R  Y  ONIA* 

Brionia  ,  en  François  â  Bryone  ou  Coulouvrée  ,  cfl  une  plante  dont  il  y  en  a  deux 
efpeces  principales*  La  première  efl:  appellée, 

|  Bryonia  afp  ara  s  (îve  alla  lacets  m* 
'Bryonia ,  Trag.  Gef.  1  bris  ,  C.  B.  Pit.  Tonrn. 

Bryonia  alla ,  Dod,  I  Vitis  alla  ,  Matth.  FuchE 

Vitis  alla  fyiveflris  ,  Gef.  Hore.  |  Vitis  alla  five  bryonia ,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  menues*  rameufes ,  tendres  ,‘veluës ,  croiffant  en  peu  de  jours 
fort  hautes  ,  ayant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elles  s’attachent  8c.  s’entor¬ 
tillent  aux  plantes  voiflnes  ;  fes  feuilles  font  fembîahlés  à  celles  de  la  vigne,  mais 
plus  petites,  velues ,  rudes,  blanchâtre  ;  fes  fleurs  font  petites  , -blanches  ,  dffpofées 
en  grape  :  chacune  d'elles  efl  un  petit  badin  coupé  en  plu  dents  parties  fou ten-u es  par 
un  calice  qui  fe  trouve  colle  fi  fortement  contr’elles  ,  qu’on  ne  p  ut  pas  l’en  fepa- 
rer  ;  fes  fruits  font  des  petits  rai  fi  ns  prefque  ronds,  ou  des  bayes  groffis  comme  cel¬ 
les  du  Sureau  ,  verte  au  commcacem ent  9  mais  en  menti (Tant  elles  deviennent  rou¬ 
ges.  Ce  fru’t  efl  rempli  d’un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût  ,  8c  de  quelques  fi  ra  nces 
ovales ,  pointues  :  fes  racines  font  longues ,  plus  greffes  que  les  coiffes  d’un  enfant , 
blanches,  jaunâtres  ,  charnues ,  pleines  de  fuc,  d’un  goût  acre  8c  amer. 

La  fécondé  efpece  efl  appellèe» 


sryone  t 
Cou  euvree 

Voy .  PL  VII 

fîg.  $. 


Première 


Seéonde 

cipece. 


Bryonia  alla  baccîs  mgrls ,  C.  B.  Pit.  J  2?  ryonîa  nïgrâ  ,  Dod. 

Tournef.  |  Vitis  Mgr  a  ,  Cord.  in  D’ofcor, 

Elle  ne  dl  Tre  de  la  precedente,  qu’en  ce  que  ces  bayes  prennent  en  meuriffant 
une  couleur  noire  4  8c  en  ce  que  fa  racine  efl  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L’une  8c  l’autre  efpece  eroi  (fient  dam  tes  bayes,  contre  tes  murailles  ;  leurs  xacûks 


Etimolo* 

gies. 
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feules  font  en  ufage  en  Médecine  ,  &  principalement  celle,  de  la  premiers  efpece 
Elles  contiennent  beaucoup  de  pbtegme  ,  d'huile  8c  de  fel. 

Elle  purgent  iss  ferofîtez  par  le  ventre  &  par  les  Urines  .*  elles  lèvent  les  obftrüfc-  yer£lif 
rions,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  pouffent  l'arrierefaix  après  l’accou¬ 
chement  :  elles  font  propres  pour  l'afthme  ,  pour  f  hydropi  fie.  Il  arrive  à  quelques- 
uns  qu'étant  appliquée,  rappée  8c  échauffée  en  forme  de  cataplafrae  fur  l'eftomach 
ou  fur  le  bas- ventre  ,  elles  les  purge  comme  s'ils  en  àvoient  avalé. 

! 'Bryonïa ,  vient  du  Grec  qui  lignifie  y*  pouffe  abondamment  >  comme  qui  dirent 

une  plante  qui  poulTè  beaucoup  de  tiges  en  peu  de  lems. 

Fïtisalba,  parce  que  la  Bryone  rdîemble  à  la  Vigne,  de  que  feS  feuilles  font 
blanches. 

B  U  B  A  L  U  S. 

Bubàius  j  vel  Buffet  as ,  en  François,  'Buffle,  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvpge  plus 
grand  5c  plus  gros  que  le  bœuf  ordinaire  ,*  fon  poil  eft  court  5c  noir  ,  fa  queue  cil 
courte  8c  prefque  fans  poil ,  fa  peau  eft  fort  dure ,  fa  têre  eft  petite  à  proportion  de 
fon  corps ,  il  la  panche  vers  terre,*  fes  cornes  font  longues ,  torfes ,  noires  ,  fon  front 
eft  rude  ,  crépu  ,  fon  cou  eft  long  &  gros ,  fes  jambes  font  courtes ,  greffes  ,  robuf- 
tes  j  on  trouve  cet  animal  ên  Afie  ,  en  Grece  ,  en  Egypte  ,  en  l'Ifle  de  Bornéo  ,  à 
Siam ,  il  fc  plaît  dans  l'eau  ,  fon  mugifTement  eft  effroyable  ;  fa  fcmmelle  appelle 
Buffélœ ,  a  du  lait  comme  la  vache  ,*la  chair  du  Buffle  eft  bonne  à  manger  ,  fa  peau  Bujfela. 
eft  un  cuir  fort  employé  dans  lès  arts.  Ongles" 

Sa  corne  8c  fes  ongles  font  propres  pour  l'épiiepfie  ,  pour  les  convulfîons  Snif, 

Sonfüifôc  fa  moelle  font  propres  pour  refoudre  8c  pour  fortifier  les  nerfs.  yâurôl 

B  U  B  O. 

*  '  .>î  1-  •  ,  v 

Bubo  riiElicortis ,  Axus ,  en  François  ,  Hibou  ou  Cathuam  9  eft  le  pins  grand  desôi- 
feaux  noéfcurnes ,  il  palTe  quelquefois  un  ôye  en  groffeur  ,  fon  corps  éft  court  &  fa 
queue  auffi  ,  fes  plumes  font  de  couleur  de  fer  patfeméés  de  taches  nôites  ,  fi  tété 
eft  fort  groffe  ,  reffemblante  à  celle  d'un  chat ,  fes  yeux  font  grands ,  éteincelànS  & 
épouvantables  ,  mais  ils  ne  lui  fervenr  que  la  nuit ,  fon  bec  eft  recourbé  ,  fon  côii 
eft  court ,  fes  jambes  font  courtes  ,  fes  pieds  font  armez  de  grandes  ongles  ;  il  ha¬ 
bite  dans  les  cavernes,  dans  les  maifons  ruinées  ,  au  fond  des  tours,  dans  les  cl* 
metieres ,  dans  les  Eglifes ,  dans  les  Vieux  arbres  creux  ,  il  vit  de  laizards ,  de  ràt$, 
d'yrondelles ,  d'efearbots  ,  de  levreaux  ,  il  fuit  la  compagnie  des  autres  oifeaux  j  il 
y  en  a  de  beaucoup  d'efpeces. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  playes  ;  pour  guérir  la  gravelle  5  Oh  ne 
s’en  fert  qu'exterieurement. 

Son  fang  eft  propre  pour  l'afthme  étant  pris  par  la  bouche. 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  Hibou  femble  prononcer  lé  même  mot  quand 
il  crie. 

B  U  B  U  L  C  A. 

Bubulca  ,  en  François ,  bouvier  ou  peteufe  ,  eft  un  petit  poifton  de  rivière  long  de 
trois  ou  quatre  doigts ,  plat  8c  large  d'un  doigt  8c  demi  ,  de  couleur  argentine  ;  il  fë 
tient  ordinairement  dans  le  bourbier  ,  &  il  eft  toujours  fale  quand  on  le  pêche  ,  il 
eft  couvert  d'écailles,  grandes ,  larges  ;  fa  gueule  elt  petite  fans  dents ,  fa  queuë  eft 
fourchue.  Il  eft  apiritif.  Vertu? 

B  U  C  C  I  N  U  M. 

’Sucdnum ,  en  François ,  fomeUinc  ou  buccin ,  eft  une  efpecé  de  pourpré  ,  ott  lift 
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poiffon  renfermé  dans  un  gros  coquillage  fait  en  cornet,  &  tacheté. 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée  eft  propre  pour  netoyer  les  dents. 

Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  la  figure  ,  car  buccinum  lignifie  un  cor  ou  cornet. 

*  Les  vaifteaux  de  pourcelaine  qui  nous  viennent  de  la  Chine  font  faits  avec  un  cer¬ 
tain  fable  trés-fin  ,  dont  les  grains  font  tranfparens  ,  qu’on  trouve  à  la  Chine  entre 
des  roch  ms  ;  les  Chinois  pétrifient  ce  fable  êc  en  forment  des  vafes  qu’ils  mettent 
ci  ire  dans  des  fours  pendant  quinze  jours  ,  ils  les  ornent  de  différentes  figures  ou 
peimurcs  :  on  appelle  en  Latin  cette  dpece  de  poterie  S inkum filiile. 

B  U  F  O. 

Bufo pbvfalus  ,  mbeta  t  en  François  crapaud,  eft  une  efpece  de  grenouille  terreftre 
grofie  environ  comme  le  poing ,  laide,  hid.ufe  ,  effroyable,  couverte  d’une  peau 
dure  ,  grife  ,  brune  ,  parfemée  de  taches  qui  femblent  autant  de  pullules  ;  fa  tête  eft 
grofie  ,  Ion  dos  eft  large  ,  fon  ventre  eft  enflé  ôc  ample  ,*  il  habite  les  lieux  humides 
(ombres ,  cachez  ,  puant ,  il  mange  de  l’herbe  &  des  vers  \  on  prétend  que  les  her¬ 
bes  qui!  a  touchées  ou  quil  a  hurntélées  de  fa  bave  foient  empoifonnées  j  fa  deffen- 
fe  quand  on  le  pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  Ôc  qui  fait  enfler  la 
partie  du  corps  fur  laquelle  il  tombe  ;  on  dit  au  (Il  qu’elle  excite  des  acci  dens  appro¬ 
chant  de  ceux  qu’on  refient  par  la  piqueure  du  feorpion  ,  mais  nous  ne  voyons  point 
que  fons  nôtre  climat  tempéré  les  crapeaux  foient  fi'  venimeux  ;  il  le  font  d’avanta¬ 
ge  dans  les  pays  chauds  ;  neanmoins  pour  prévenir  le  mal  qui  pourroit  arriver  de 
cette  urine  de  crapaud  ,  foit  par  l’éfroi  ,  foit  par  un  venin  affedtïf ,  il  eft  à  propos 
de  1  aver  le  plutôt  qu’on  peut  la  partie  avec  de  l’uriné  ou  de  l'eau  de  vie  ,  ôc  d’avaler 
quelques  prifes  de  fel  voUti!  de  crapaux  ou  de  corne  de  cetf,  afin  que  s'il  s’eft  fait 
quelque  coagulation  dans  le  lang,  ce  reraede  le  diftolve  ôc  falfe  tranfpirer  la  mali¬ 
gnité -ail  dehors. 

La  préparation  du  crapaud  ,  quand  il  a  été  tué  ,  confifte  ï  en  ôrer  les  entrailles  Ô6 
à  le  faire  lecher  au  foleil  ,  on  peut  même  laUïer  fecher  les  entrailles  avec  le  corps  * 
pourvu  que  par  le  trop  d’humidité  elles  ne  le  faftent  pourrir  i  il  contient  beaucoup 
d’huile  &  du  fel  volatil. 

On  le  réduit  en  poudre,  ôc  l’on  en  fait  prendre  intérieurement  pour  l’hydropifte* 
pour  refifter  au  venin  fia  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  jufqu’à  deux  ,  on  l’applique 
auffi  fur  les  reins  ôc  fur  l’ombilic  pour  la  même  maladie  ,  il  excite  beaucoup  l’urine* 

IL  ne  faut  non  plus  craindre  qu’il  loit  refté  du  venin  dans  le  crapaud  mort ,  que 
dans  la  vipere  morte  ,  mo/tua  befiia ,  mortumn  eft  venenum . 

On  trouve  dans  des  marêts  des  crrpaax  aquatiques,  mais  ils  n’ont  pas  tant  de¬ 
venu  que  les  crapaux  tereftres  ,  a  cauie  qu’ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  volatil. 

Les  crapaux  croi fient  quelquefois  en  des.  grofteurs  monftrueufes  ,  comme  on  en 
voir  en  Amérique. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  ôc  des  plus  vieux  crapaux  une 
petite  pierre  bianhe  on  d’autre  couleur,  qu’on  appelle  ordinairement  crapauiîne  ou 
pierre  de  crapau  ;  on  l’enchalfe  dans  les  bagues  ,  Ôc  en  la  porte  au  doigt ,  croyant 
qu’elle  ait  une  grande  vertu  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  :  on  l’attache 
an  fia  au  cou  pour  la  fièvre  quarte  ,*  mais  je  n’ai  guère  d’eftime  pour  ces  Amulettes  , 
ôc  je  crois  qie  fi  elle  eft  capable  de  pro  luire  quelque  eff.  t,  c’eft  quand  on  la  prend 
Intérieurement  après  l’avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 

Le  crapau  eft  appelle  rnbeîâ  9  parce  qu’il fe  dent  faUYent  fous  la  ronce  qu’on  ap¬ 
pelle  eu  Latia  mbai* 


BUFONITES- 


BU 


DES 


’Bufonites  5 
Chclonltes  5 


DROGUES  S  I 

B  U  F  O  N  I 

]  Batracbites , 

1  Borax , 
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TES. 
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1  En  François  Crapaudine, 


î 


Eft  une  efpece  de  pierre  précicufe  dont  il  y  a  deux  efpeces,  une  ronde  tk  l'autre  lon¬ 
gue.  La  première  eft  longue  en  fa  circonférence  ,  creufe  d'un  côté  ,  convexe  de  iau-  ^ 
tre  ,  en  forme  d'une  petite  calotte  ,  large  environ  d'un  demi- pouce  en  fa  baze  ,  fort 
polie  ,  tantôt  gnle-brune  ,  tantôt  noire  ,  tantôt  blanche  s  tantôt  verte  ou  de  couleur 
diverfifiée. 

La  fécondé  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur  quatre  ou  cinq  lignes  de  large.  Longues» 
Elle  eft  arondie  par  les  deux  bouts  ,  cteufe  en  goutiere  ou  en  maniéré  d'auge ,  &  voû¬ 
tée  au  delfus ,  polie  comme  la  ronde  ,  de  couleur  grifâtre  brune,  marbrée  de  quelques 
tâches  rouffâtres. 

Les  grolfeurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  defabufer  ceux  qui  croyent  qu’elles  font 
forties  des  têtes  des  crapaux  ;  on  les  trouve  dans  les  montagnes  &  dans  les  champs  ou 
clics  ont  été  produites. 

On  prétend  qu'étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche ,  elles  foient  capables  de  refifter  Vertu» 
à  la  pefte  &  aux  autres  maladies  malignes  ;  qu'étant  appliquées  fur  les  morfures  ou 
piqueurcs  des  bêtes  venimeufes ,  elles  en  attirent  le  venin  au  dehors.  On  fait  monter 
la  crapaudine  ronde  fur  des  bagues ,  &  on  la  porte  au  doigt  pour  fe  garantir  du  mau¬ 
vais  air  j  on  en  pend  auffi  au  cou  pour  la  fièvre  quarte  ;  mais  toutes  ces  vertus  11e  font 
qu’imaginaires.  La  crapaudine  n'a  qu'une  qualité  alxaline,  propre  pour  abforber  les 
acides  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  prife  intérieurement  au  poids  de 
demi-dragme  en  poudre  ;  mais  ella  n’cft  guère  d'ufage  en  Médecine. 

Bufonites  ,  à  bufone  ,  Crapau,  parce  qu’on  a  crû  que  cette  pierre  naifloit  dans  la 
tête  du  Crapau. 

Batracbites  à  p Rana  ,  comme  qui  diroit,  pierre  qu'on  tire  d'une  efpece  de  Etimologîe 
grenouille. 

B  U  G  L  O  S  S  U  M. 


’BugloJfum  vulgare  ma\m ,  j.  B. 
Bugloffum  an  gu  fit  folium  ma  jus  ,  C.  B. 
Fit.  Tourncf. 

Circium  Italicum  5  Fuchs. 

Ancbufa  ,  Tur. 

Anchufa  Alcibiaâion ,  Dod. 

Tugloffa ,  Brurif,  Cæf. 


Bugloffum  angufHfolium  ,  Lob.  Inccn» 
Bugiojpts  Italica  ,  vcl  Caille  a  major  $ 
vel  vera ,  Gef.  Hart. 
lycopfia  ,  Ang. 

Lycopfis  ,  Dod.  Gaî. 

Ecbium  Italicum  fpinofum  ,  Fuch. 

En  François  "Buglofe . 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  médiocrement  larges ,  velues  >  âpres 
au  toucher  ,  de  couleur  verte-brune  ,  Iuifante  ;  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  entourées  de  poil  piquans  :  elles  fe  divifent  en  haut 
en  piuficurs  petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  couleur  ordinairement 
bleue  ou  rouge  ,  quelquefois  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  entonnoir  à  pa« 
viiion  découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  ,  il  naît  en  fa  place  quatre 
femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipère  :  ces  iemences  font  enclofes  dans  une 
capfule  quia  fervi  de  calice  à  la.  fleur:  elles  ont  un  goût  d'amande  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  groffe  comme  le  doigt ,  ronde  de  couleur  noirâtre  en  dehors ,  blanchâtre  en 
dedans.  Toute  la  plante  eft  remplie  d'un  fuc  gluant  ou  vifqueux,  femblable  à  celui  de 
la  bourrache,  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle  eft  d'un  grand  ufage 

T 


Vertus, 

Enmologic 


Bugîe , 
confonde 
moyenne. 


146  BU  TRAITÉ  UNIVERSEL 
dans  les  bouillons  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  feh 
Elle  eft  humectante  ,  pe&orale  ;  elle  adoucit  les  âcretez  du  fang  &  elle  le  purifie; 
elle  fortifie  le  cœur  &  elle  excite  de  la  joye  :  fa  fleur  eft  une  des  trois  fleurs  cordiales. 

Buglojfum  ,  Grœc.  ^y\  ÛHXTOS  y  CX  /3$ü  5  bos  y  &  yiZsrec  lingtia,  comme  qui  diroît , 
langue  de  bœuf-,  car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  &  la  ru¬ 
de  fie  de  la  langue  d'un  bœuf. 

B  U  G  U  L  A. 

Bugula  s  en  François ,  bugle  ou  confonde  moyenne  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces. 

La  première  eft  appeîlée 


ConfoUda  media  &  herba  Laure  ntl  a* 
na  ,  Caft. 

Prunella  c&rulea ,  Trag. 

Symphytum  medium ,  Lon. 


Jugula ,  Dod. 

Herba  Letu «  Confolida  media  pratenfis  c&rulea ,  B 
rmtïma.  jirthetiça  PandeÜani ,  Ang. 

Cofolida  media  ,  quibufdam  bu  gui  a  » 

J-  B. 

Première  Elle  pouffe  deux  fortes  de  tiges  ;  une  quarree  ,  chargée  de  fleurs  ;  &  lautre  grêle 
&  rampante  ,  toutes  deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  obkmguss  ,  affez  larges  , 
plus  grandes  que  celles  de  l'Origan  ,  molles ,  inCifécs  legerement  autour  ,  de  couleur 
verte  ,  ou  quelquefois  tirant  fur  le  purpurin  ;  d'un  goût  d'abord  douceâtre,  puis  un 
peu  amer  &  aftringent.  Ses|fleurs  naiffènt  verticillécs  on  rangées  par  étages  &  par 
anneaux  vers  le  haut  de  la  tige  ,  chacune  d'elles  cft  en  gueüle ,  de  couleur  blenë  ,  ra¬ 
rement  cendrée  ou  blanche.  Quand  cette  fleur  cft  paffee  ,  il  naît  en  fa  p'ace  quatre 
femences  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfuk  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Ses  racines  font  fibrées  ,  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux, 
humides,  ombrageux. 

Seconde  La  féconde  efpece  cft  appellée. 

gfpecc. 


Confolida  media  pratenfis  ,  hirfuta  $ 
H.  R»  Par. 


Bugula  (ylveflris  villofa  flore  cavale 0, 

Pit  Tour  nef. 

Consolida  media  Genevenfls ,  J.  B. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  tiges  font  plus  velues ,  en  ce  que  fes 
feuilles  font  plus  petites  ,  plus  longuettes  ,rrenelées  plus  profondément ,  tantôt  pur* 
purines,  tantôt  rouges ,  tantôt  blanches  :  elle  croît  dans  les  prez  aux  environs  de 

Gencve. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile ,  médiocre¬ 
ment  du  fel. 

Elles  font  vulnéraires ,  propres  pour  l'afthme  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon , 
pour  purifier  le  fang  ,  pour  déterger  ÔC  confolidcr  les  playes:  on  s'en  fert  intérieu¬ 
rement  &  extérieurement. 

On  dît  que  'Bugula  a  été  tiré  de  Bugle ,  qui  eft  un  nom  François  fort  ancien , 
Isimologîe  3c  qui  fîgnific  la  même  plante, 

BULBOCASTANUM. 

Oenanthe  prima ,  Matth. 

Bunium  ,  Dod  Gai, 

Bulbocaffanon  ,  Dod. 
aûpios ,  Tur. 


eiius. 


Bulbocaflanum ,  J.  B. 

Bulbocaflanum  mas  Tralliani ,  Lugl 
Bulbocaflanum  ma  jus  folio  AppH>  C.B, 
Pit  Tournefort. 
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BU 


Nucuîa  terreftris  Septentrional]  um , 

Ad.  Lob. 


Pancafeolus  vulgb ,  Cæf. 

En  François  Terrenoix, 

Eft  une  plante  dont  la  feuille  cft  femblablc  ï  celle  du  Perfîl ,  mais  d'un  goût  bien 
plus  foible  ,  attachée  à  une  longue  queue  purpurine,  Sa  tige  cft  diviféc  en  quelques 
rameaux  qui  foûtiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs 
blanches  à  cinq  feuilles  diipofées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice.  Quand  cette  fteur 
eft  paffée  ,  le  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  menues  ,  un  peu  lon¬ 
gues  ,  noires;  d’un  goût  aromatique  &  acre.  Sa  racine  eft  un  tubercule  gros  comme 
une  groffe  noix  ,  charnu  ,  noir  au  dehors  ,.  b  anc  en  dedans ,  jettant  plusieurs  fibres, 
d'un  goût  doux  8c  agréable  ,  approchant  de  celui  de  la  châtaigne.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  humides  &  ombrageux  ;  principalement  en  Angleterre,  en  Hollande  :  on 
mange  fa  racine  ;  elle  contient  beaucoup  d’hile  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  le  fang  ;  faTémcnce  cftaperitive.  Vertus. 

jBulbocaftanum  vient  des  mots  Latin  bulbus  ,  bulbe  ,  8c  caftanea  ,  châtaigne  ;  comme  k“mo^°&lc 
qui  diroic,  plante  dont  la  racîue  eft  bulbeufe  ,  8c  qui  a  un  goût  de  chateine. 

B  U  L  B1  OC  Û  DIU  M.. 


Bulbocodinm  vulgatius  ,  J.  B. 
Bulbocodium ,  Theophr. 

Codianum  ,  vel  codiamimm  flore  Co - 
dii ,  id  eft  campanaU  ,  Gef.  hor. 
Narcifftts  fylvfftris  pallidus  calice 


lutco  ,  C.  B.  Pic.  Tournefort. 

Bulbus [ylveftris  &  Codlamimtm  ,Gt£, 
hor. 

Narcîflus  Int  eus  fylveftrls ,  Dod„ 

En  François  ,  Campane  jaune» 

Eft  une  efpece  de  Narciffe  fauvage  ,  ou  une  plante  haute  d'environ  demi  pied.  Ses 
feuilles  font  longues ,  étroites  :  fa  tige  porte  en  fon  fommet  une  belle  fleur  à  une 
feule  feuille  évafée  en  campanc,  pâle  ,  foütenuc  par  un  calice  jaune ,  doré,  luifanc, 
cnvelopé  d'une  graine  membraneufe,  8c  entourée  de  fix  feuilles  pointues,  pâles.Quand 
cette  fleur  eft  palfée,  le  calice  devient  un  fruit  rond  8c  relevé  de  trois  coins  ;  lequel 
eft  diviféinterieurement  en  trois  loges  contenant  des  femences  prefque  rondes,  noires. 

Sa  racine  eft  bulbeufe ,  vifqueufe  au  toucher  8c  au  goût ,  avec  quelque  douceur  mê¬ 
lée  d’un  peu  d'acrimoinie  ,  Cette  plante  croît  aux  bords  des  champs  ,  dans  les  prez  , 
aux  lieux  humid  s ,  dans  les  bois  ,  dans  les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  d’huile 
8c  du  fel  effcntiel. 

Sa  racine  eft  purgative  &  aperitivc  ;  elle  évacue  la  pituite  vifqueufe.  La  dofe  en  Vertus, 
eft  de  deux  dragmes  en  infufion. 

B  U  P  H  T  H  A  L  M  U  M 


Buphthalmum  vuhare  .  Cluf,  Pan. 
8c  Hift, 

! Buphthalmum  tanacetl  minoris  foliis , 
C.  B.  Pic.  Tourne f. 

Cbamamelum  Bbryfantbemurn ,  Fuch 
Bupbtbalmus  ,  qui  eft  crisçula  berba , 
Araato. 


Cuçhthalmum  vulgare  ,  Chryfantbe - 
mo  congener ,  Cluf.  Hift. 

Chamamelum  Cbryfantbemum  quo* 
rumdam  *  J.  B. 

Cbryfantbemum  verum  ,  Gcf.  Col 
Çotula  lutea  flve  tertîay  Dod* 
Cotula  non  fœtïda  ,  Lon . 


En  François  ,  Oeil  de  bœufl 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds, grêles ,  garnies  d'une  laine  blanche  :  fes  feuilles  font  découpées  comme  par  pai« 

Tij 


■# 
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res  jufqu'à  la  côte  ,  lanugincufes ,  dentelées  aux  bords  ,  femblableS  ,  à  celles  de  la 
petite  tanefie  ;  fe s  fleurs  naiffent  aux  foinmets  des  branches  ,  radiées  comme  celles 
de  la  camomille,  mais  plus  grandes,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  femen- 
ces  menues  Ôc  anguieufes  ;  fa  racine  eft  dure  &  ligneulé  :  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  aux  bords  des  chemins ,  dans  les  fentiers  j  elle  contient  beaucoup  d’huû 

le  5  médiocrement  du  (el  cflentiel. 

Elle  eft  déterflve ,  vulnéraire,  émolliente,  réfolutive» 

„  BupbthalmurK  %  p<ns  bos  ,  &  oculus  comme  qui  diroit ,  ml  de  bœuf ,  car 

Edmolôgie.  0n  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  rcffcmblc  à  l’œil  d'un  bœuf. 

buple  vrum, 


GrM&  Vei 
6*Uiu 


J.  B. 


Buplevrum ,  Ang.  majus ,  Gefe  hor» 
Buplevrum  latijolium  ,  Tab, 
AuricuU  leporis  altéra ,  fiverigidhr 

Buplevrum  alterum ,  latifoliumsD  od« 


Ttuplevrnm  folio  rigido ,  C.  B.  Pît 
Tourncf. 


Gef. 


Elaphobofcum  &  gratta  Del  Cjallis , 
En  François  ,  Percefeuille . 


-  Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  nou  e ,  fe  dm- 
fant  en  rameaux  ;  Tes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues ,  affez  larges 
roides  ,  dures ,  nerveufes ,  finiflant  en  pointe  &  ayant  une  figure  approchante  de  celle, 
A*  l’nreille  d’un  lièvre,  fes  fom mitez  foûtiennent  des  petites  ombelles  éparfes  ,  où 


JEdmologie. 


rremité  du  calice  ;  lorique  U  tleur  eu  pauee  ce  caucc  «cvicnt  un  nuu  uumpuic  ac 
deux  graines  oblongues .  arondies  fur  le  dos ,  &  canelées.  Cette  pldnte  croît  fur  les 
rnlines  dans  les  terres graifes,  argilleufes  ,  aux  bords  des  rivières,  aux  lieux  pier- 
rcux  -  elle  contient  beaucoup  de  fcl  effentîel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive,  vulnéraire,  defficative  ;  fa  teraence  eft  cftimée  bonne  contre 

la  piqueute  des  ferpens  ,  étant  prife  par  la  bouche.  . 

Buplevrum  à  p,r ,  &  l*us  ,  comme  qui  dirait cou  de  bœuf  parce  qu  on 

a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante  avoir  la  figure  de  la  cote  d’un  bœuf,  ou  bien 
i  %s  grande,  &  l«**  ,  comme  qui  diroit,  grande  côte, 

%  buprestis, 

n,uMea:,  eft  „ne  efpece  de  mouche  cantariie  qui  refifemble  à  un  efearbot ,  mais  elle 
eft  plus  petite  ;  elle  habite  fur  les  pins ,  dans  les  herbes  ,•  elle  eft  année  d’un  aiguillon 
dont  1a  piqueute  eft  venimeufe  comme  celle  de  la  guefpe  ou  de  la  mouche  à  miel  eau. 
fant  une  grande  douleur  à  la  partie  &  la  fai  fant  enfler } Ü  faut  pour  en  guérir  ap- 
cliquer  delfus  de  l’eau  d’atquebufade  ou  de  l’efprit  de  vin. 

r  <>cte  roouche  excite  comme  la  cantande  ordinaire  ,  des  veilles  fur  4  peau  ou 

V°niSnflTex^s  hs&  sjçei&if  tjuilneendit ,  e*  -,iC.  comme  qui  diroit,  mouche 
ïùfflologie.  fd  hrL  le  bœuf ;  car  f.  un  bœuf  avale  cette  mouche  en  pa, fiant  ,  elle  excite  dans  fan 
ventre  une  inflammation  violente  qui  te  fait  enfler  &  mourir. 


B  U  R  S  A  PA 

Burfa  pafloris ,  Matth,  J.  B. 

Burfa  paflons  ma)or  folie  finuato 

C.  fl.  Pit.  Tourncf 


S  T  O  R  I  S. 

Pafloris  burfa ,  Fuch.  Dod® 
Hetba  caneri ,  Ger. 

Pera  Pafloris . 


Bourfc  à 


En  François ,  Tabouret  ou  bourfe  à  berger, 
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Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  au  commencement  des  feuilles  oblongues, 
découpées  comme  celles  de  la  roquette  ,  éparfes  à  terre  :  il  s  eleve  d ’entr'elles  plu- 
jfieurs  petites  tiges  menues,  rameufes  ou  divifécs  en  aîles,  portant  des  feuilles,  les  unes 
entières,  les  autres  découpées  comme  celles  d'enbas  »  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs 
iont  petites  ,  blanches,  rangées  en  haut  le  long  des  tiges  j  chacune  d'elles  eft  à  qua¬ 
tre  feuilles  difpoféesen  croix  ;  quand  eette  fleur  eft  paffée  il  naît  à  fa  place  un  fruit 
triangulaires  ,  plat ,  qui  a  la  figure  d'une  petite  beface  ,  fe  divifant  intérieurement 
en  deux  loges  remplies  de  femenccs  menues  ±  prefque  rondes  ,  noires  j  fa  racine  eft 
longue ,  blanche  ,  accompagnée  de  fibres  ,  d'un  goût  douceâtre  &  defagreable.  Cet¬ 
te  plante  croît  par  tout  dans  les  champs ,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  incultes  &  dé¬ 
fères  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  aftringente,  defficativc ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ven¬ 
tre  &  les  hémorrhagies. 

On  a  nommé  cette  plante  burfapaftoris ,  à  caufe  que  fon  fruit  a  la  figure  dune 
beface. 

B  U  T  O  M  U  S, 


Butomus .  Cæf.  P  it.  Tourncf. 
Juncus  fondus  ,  J.  B. 

Juncus  fondus  major  ,  C.  B. 
Calamagrofis  3  1  Trag, 


Cjlaâiolus  aquatilts ,  Dod« 
Sparganiur/jy  Dod.  Gai. 
Gladiolus  palufris ,  Cord,  Hiff 
Carex  alternm ,  L011. 


En  François ,  Jonc  fleuri, 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  droites 
groffes  prefque  comme  le  petit  doigt,  liffes,  égalles ,  fans  nœuds  ;  fes  feuilles  forcent 
de  la  racine  fort  longues ,  étroites,  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  en  ma¬ 
niéré  dombelles,  larges  ,  belles  ,  de  couleur  purpurine  ou  blanche  ;  chacune  de  ces 
fleurs  eft  à  plufiturs  feuilles  difpofées  en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes ,  8c  compofé  le  plus  fouvent 
de  fix  graines  remplies  de  femences  oblongues ,  menues  ;  fa  racine  eft  groffe  nouée  , 
blanche  ,  accompagnée  de  fibres  :  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  prez, 
8c  particulièrement  aux  lieux  maritimes  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de 
l'huile  8c  médiocrement  de  fei  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  8c  aperitive  \  on  eftime  fa  racine  8c  fa  femence  contre  la  morfure 
des  ferpens. 

Bu\omu%  a  pois  bos ,  bœuf ,  parce  qu’on  dit  que  le  bœuf  aime  les  feuilles  de  cette 
plante. 

B  U  T  Y  R  U  M. 

Butyrnm  mcàulla  lattis  ,  en  François  ,  heure  ,  eft  la  partie  du  lait  la  plus  graffe 
appellée  crème  :  laquelle  on  a  battue  longtems  dans  un  pot  long  pour  en  feparer 
le  ferum  qu’on  appelle  lait  de  beurc  :  le  beurc  contient  beaucoup  d’huile  &C  un  peu  de 
fel  volatil. 

Il  efte'molient,  peétoral ,  addouciffant ,  refolutif,  digeftif. 

'Butyrmn  ex  pois ,  bos  &  rvpos  cafeus  ,  coagolum  ,  comme  qui  diroit  fromage  ou  caille 
du  lait  de  la  vache  ,  car  on  tire  le  heure  de  la  crème  qui  paroit  condenfé  fur  le  lait» 


B  U  X  U  S. 

Buxusy  en  François ,  buis  ou  bonis  >  eft  un  arbrifleau  dont  il  y  a  plufîeurs  efpeces^ 
Jeécriray  ici  les  deux  principales. 

T  I  i  j 


Vertus 

Edmoiogie 


Vertus 


Etimologit 


Beure. 

Medullis 

Lattis. 

Laie  de 
heure. 

Vertus 

Ethnologie 


Seconde 


frfpece. 


I/O 


CA 
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Première 

tlpCCCe 


Buxu  s 9  od.  J.  B. 
Buxus  vulgaris ,  Trag. 


La  première  eft  appcllée. 

Buxus  arborejeens  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
ncfort. 


Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  petit  arbre  ,  fon  tronc  eft  fouvenr  gros  comme  la  cuiffb 
d’un  homme  ,  Ton  bois  eft  dur,  compa&e,  jaunâtre-,  fes  feuilles  (ont  petites ,  oblon- 
gues  ,  aroniies  ,  dures ,  épaifTes ,  toujours  vertes  ,  liffes  ,  lulfantes  ,  d'une  odeur 
forte  ,  affez  agréable  5  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes  ,  à  trois  ou  quatre  étami¬ 
nes  ,  ne  l’aiflant  aucun  fruit  apres  elles  ,  mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur 
un  petit  fruit  qui  a  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  marmite  renverfée  ;  ce  fruk 
eft  divifé  intérieurement  en  trois  loges  ,  danschacunc  desquelles  eft  contenue  une 
capfule  cartilagineufe  ,  qui  par  fa  con&ration  pouffe  ordinairement  avec  violence 
des  femencesaffez  loin  de  la  plante,  ces  femenccs  font  longuetcs,  luifantes  &  brunes^ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


Thixvs  humllls  ,  Docî. 

Buxus  foliis  rotundloribus  y  C.  B.  Pit. 
Tournef, 


Cbamdpyxos ,  Trag.  Tabern.  Icon. 
En  Frrançois  Bonis  à  parterre* 


r 


Choix. 

Vertus, 

Biimologie. 


Elle  ne  croit  qu  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  mais  elle  fe  répand  beaucoup 
au  large  par  un  grand  nombre  de  rameaux  menus  ;  fes  feuilles  font  plus  arondies  8c 
plus  vertes  que  celles  du  grand  buis,  mais  au  refte  elles  font  femblables  auiîï  bien 
que  leurs  fleurs  &  leurs  fruits;  ce  petit  buis  eft  employé  dans  tous  les  jardins  pour  fai¬ 
re  les  bords  des  parterres.  Le  buis  aime  les  lieux  ombrageux,  montagneux,  il  demeure 
toûjours  vert  en  hyver  comme  en  Eté;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  effentieh 
Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d’artifans  comme  un  bois  fort  traitable 
3i  de  beaucoup  de  datée  ,  car  les  vers  ne  peuvent  guere  le  pénétrer  .»  on  en  fait  ve¬ 
nir  de  Champagne  &  même  d’Efpagne  :  On  doit  le  choifirdur,  folide  >  affez  pe* 
fant  ,  fe  coupanc  &  fe  poliffant  aifement ,  de  couleur  jaune  pâle. 

Il  eft  fudorifique  ,  apéritif  ;  on  l’employe  en  décoétion  ,  mais  rarement. 

"Buxus ,  grac  wvg os  à  y  denfitas ,  parce  que  le  bois  du  buis  eft  foîidc  8c 

compare. 


C 

CAA  P  E  B  À* 


f  Caapeba  ,  G.  Pifoti,  eft  une  plante  du  Brefil  qui  n*cft  pas  beaucoup  differente  de  la 
Clématite,  elle  pouffe  de  longs  farments  qui  quelquefois  montent  &  s’attachent  aux 
arbres  voifins, quelquefois  s'abaifient  8c  rampent  par  terre  :  fes  feuilles  font/ott  mim¬ 
ées  ,  les  unes  font  rondes  :  les  autres  ayant  la  figure  d’un  cœur,  de  belle  couleur  ver¬ 
te  en  de  flous  :  il  s*cleve  d’entr’clles  des  pédicules  roux  ;  ponant  en  leurs  fomroets  au 
mois  de  Juillet ,  des  fleurs  jaunâtres  ou  d’un  jaune  pâle  ;  il  leur  fuccede  à  chacune 
un  grain  gros  comme  un  pois ,  défiguré  ovale  ,  de  couleur  rouge  en  dehors,  verte 
en  dedans  ;  fa  racine  eft  tonueufe:  groffe  à  peu  prés  comme  le  doigt ,  grife  pendant 
qu’elle  eft  encore  jeune,  mais  en  vieilli  (Tant  elle  atteint  pce  (que  la  grolfeur  du  bras  8c 
elle  devient  noire  >  cette  différence  a  damné  lieu  à  quelques  Botanift.es  de  diftingues 
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la  plante  en  deux  efpeces  quoy  qu'il  n'y  en  ait  véritablement  qu'une  î  fa  fubftanee  eft 
en  dedans  compacte  ,  on&ueule  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer, 

Cette  racine  eft  eftimée  fort  bonne  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ,  8c  de  la  veille, 
pour  refifter  au  venin  &  à  la  morfure  des  ferpens:on  la  coupe  par  tranches, on  la  mec 
macerer  quelques  jours  dans  de  l’eau,  ou  dans  quelqu’autre  liqueur  apropride  à  la 
maladie  :  elle  donne  à  cette  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  biere ,  &  l’on  en  fait  boire 
pour  la  boilfon  ordinaire  :  on  tire  auffi  le  fuc  de  la  feuille  &  de  la  racine  pilée  en- 
femble  ,  &  on  le  mêle  dans  du  vin. 

C  A  C  A  L  ï  A, 


Cacalla ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pluficurs  efpeces  j  je  d'écriray  ici  les  deuxprim* 
cipales. 

La  première  eft  appcllèe. 

C  ac  ail  a  ,  cj  uïbufiam ,  J.  B.  Cacalla  prima  &  vulgaris  incano  f$- 


Cacalia  foïiis  crajfîs  hirfutis  ,  C„  3 
Pit,  Tournef. 


llo  ,  Cluf.  Pan, 


Elle  pouffe  des  grandes  feuilles  prefque  rondes  ,  épaifles,  dentelées  en  leurs  bords, 
anguleufes ,  cotonneufes  8c  blanches  en  deflous,  rclfemblantes  à  celles  du  petafîce  , 
il  s’eleve  dentr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds,  velue* ,  mocllcufe, 
fe  divifanc  vers  fa  fommiré  en  quelques  rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  difpofécs 
en  bouquets  ,de  couleur  purpurine  dans  un  calice  cilindrique;  quand  ces  fleurs  font 
tombées  il  naît  en  leur  place  des  graines  oblongues  ,  garnies  chacune  d'une  aigret¬ 
te  >  fa  racine  eft  grofle  comme  le  petit  doigt,  entourée  4c  fibres  menues, 

La  fécondé  cfpecc  eft  appellée. 

i 

Cacalla  :  Dalech.  in  Diofcor,  f  Caca/la  glalro  folio  ,  Cluf.  Hifte 

C  ac  alla  foliis  cutaneis  acutioribus  &  I  Tujfilago  alpin  a ,  fivc  montant  , 

gl  abri  s  y  C.  B  P»t.  Tournef.  |  Daleeh.  Lugd. 

i/ïlterum  cacalla  gemts .  J.  B,  j 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  8c  fes  feuilles  font  fans  poil ,  8c  en  ce 
que  la  couleur  de  fa  fleur  eft  d'un  purpurin  plus  pâle,  ou  jaune. 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Cacalla  croi  fient  fur  les  montagnes  8c  le  long  des  tor- 
rens  *,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  propres  pour  amolir  ,  pour  adoucir  ,  pour  cicatrifcr,  pour  epaiflir  la 
ferofité  âcre  qui  tombe  du  cerveau ,  étant  prife  en  déco&ion* 

CAC  A  O  S. 

Cacaos,  fîve  Cacao  ,  eft  une  efpece  d'amande  qui  fait  la  bafe  du  Chocolat  8c  qui  îuy 
donne  le  nom  ;  elle  croit  en  Amérique  à  un  petit  arbre  appelle  Cacavate  ,  fort  garni 
de  feuilles  reflemblantcs  à  celles  de  l'oranger ,  mais  plus  longues  &  plus  pointues  :  fa 
fleur  eft  grande  ,  de  couleur  jaune  ;  elle  laÜfe  en  tombant  des  filamens  longs ,  lanugi¬ 
neux,  verds,  defquels  fe  forment  des  fruits  pointus,  jaunes  ,  qui  atteignent  en  croif- 
fanf  8c  en  meuriflant  la  grofleur  de  nos  melons  s  chaque  fruit  contient  vingt  ou, 
trente  noifettes  ou  amandes  grofles  comme  des  piftachcs,  on  en  prouve  même  qui  en 
renferment  jufqu'à  quatre-vingt  selles  font  couvertes  chacune  d'une  pellicule  jaûnâ* 
tre,  laquelle  étant  feparée,il  paroit  une  fubftancc  tendre  qui  fe  divife  en  pluficurs 
particules  inégales >  huileufes ,  aouriffantes,  laiflam  quelque  âcreté  à  la  bouche* 


Versuf> 


Vertus. 

V.  Fl.  m° 
fîg.  8. 

Cacao. 

cacavatc« 


C'ac&hmlt» 


Caraquc. 


Choix» 


Vertus. 

Etimofogîe. 
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Les  habitans  dit  pays  où  croît  ce  fruit ,  l’appellent  Cacahmlt ,  ôc  les  Efpagnols  pat 
corruption  ,  Cacao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  première  &  la  fécondé  font  appellées, 
gros  ôc  petit  Caraque  ;  elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga.  La  froifiéme  ôc  la 
quatrième  font  appellées  gros  ôc  petit  Cacaos  des  Ijles ,  parcequ’clles  croisent  dans  les 
ïfles  de  l'Amérique  &  de  (aine  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on  doit  le  choifir  gros ,  nouveau 
bien  nourri ,  pefant ,  de  couleur  brune  en  dehors  ,  rouge  foncé  en  dedans  ,  d’un 
goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Il  fortifie  l’eftomac  ôc  la  poitrine  ,*  il  provoque  l’urine  ;  il  calme  la  toux. 

f  On  dit  que  Caraque  vient  par  corruption  du  nom  d’une  Ifle  de  l’Ame rique  mérl® 
dionale  appelle  Carate  ;  que  Chriftophie  Colomb  étant  arrivé  dans  cette  Ifle  ,  apprit 
que  les  habitans  y  vivoient  ordinairement  plus  de  cent  ans,  parce  quiis  ne  man- 
goient  que  du  pain  de  Cacao  ,  qu’ils  y  mêloient  quelquefois  pour  le  rendre  plus 
agréable  un  peu  de  vanille,  de  gyrofle  ,  de  candie,  ou  de  quelqu’autrc  drogue  aro¬ 
matique  fembiablc ,  mais  fans  fucrc  :  que  les  Efpagnols  en  goûtèrent ,  qu’ils  en  pri¬ 
rent  pour  leurs  malades  ôc  qu’ils  s’en  trouvèrent  très  bien  ;  on  ajoute  qu’ils  en  por¬ 
tèrent  en  Efpagneoù  l'on  crût  raffiner  en  y  mêlant  du  poivre  ôc  d'autres  ingrediens, 
c’eftce  mélange  qu’on  appelle  Chocolat ,  ÔC  dont  je  parleray  en  fon  lieu  donnant  la 
defeription  de  fa  composition. 

O11  tire  du  Cacaos,  comme  des  bayes  de  Laurier  ,  une  huile  épaiffe,  blanche  & 
femblable  à  de  la  graille,  d'un  odeur  ôc  d’un  goût  de  Cacaos;  elle  fert  de  pomade  pour 
polir  la  peau;  fi  l’on  la  garde  long  tems  fans  remuer, elle  devient  dure  comme  du  fui  f. 

Elle  eft  fortifiante  ôc  refolutive  ,  on  en  applique  fur  la  région  de  l’eftomac  quand 
il  eft  trop  dcbile. 

C  A  C  A  V  I. 

Çacavi ,  (  Monard  ,  )  five  Cazabi ,  (  Cîuf.  )  en  François ,  Caffave  ,  ou  cT>ain  de  M 
dagafcary  eft  une  efperce  de  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’une  plante  qu’ils 
appellent  Tue  a  :  Gafpar  I  Bauhin  la  nommée  Manihot  ïndorum ,  five  Tue  a  foliis  cannabU 
ms  ,  Ôc  Jean  Bauhin  oJM  inihot  Tbveti  Tue  a  &  cajfavi ,  en  France  on  l’appelle  Manioc 
ou  Maniaque  ,  c’tft  un  arbriffeau  qui  croit  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  ,*  fa  tige  eft 
ligneufe  ,  tortue  ,  noueufe,  verruqueufe,  fragile,  moelleufe  :  fes  feuilles  (ont  lar¬ 
ges  comme  la  main  ,  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  toujours  vertes ,  rdlem- 
blantes  aux  feuilles  du  chanvre:  fes fleurs  font  des  campancs  d’une  feule  piece  ,  blan¬ 
châtres ,  ayant  prés  d’fcn  pouce  de  diamètre  découpées  profondément  chacune  en 
cinq  parties  ;le  pîftile  qui  eft  au  milieu  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  à  peu 
prés  comme  une  aveline  ,  compofé  de  trois  capfules  ou  cellules  oblongues  jointes  en- 
femble  qui  renferment  chacune  un  noyau  ou  femence  oblongue  un  peu  plus  grofte 
qu’un  pignon  ;  fa  racine  â  la  figure  Ôc  la  gro fleur  d’un  gros  navet  ,  de  couleur  obf- 
cure  en  dehors,  ÔC  blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  plante  en  piufiears  lieux  de 
l’Amérique  dans  les  terres  labourées  en  fillonsu  elle  eft  fort  fécondé  ,  mais  fes  ver¬ 
tus  font  fort  differentes  Amant  les  climats  où  elle  eft  produite  „•  car  au  lieu  que  celle 
qui  naît  en  terre  ferme  ,  eft  falutaire  Ôc  bonne  à  manger  crue  ou  autrement  ,  celle  de 
faint  Dominique  ,  de  Cuba  ,  de  Hayti  Ôc  des  autres  ides,  eft  très  pernieieufe  Ôc  un 
poifon  violent  Ôc  prompt  fi  on  la  mange  crue  ;  c’eft  pourtant  avec  cette  demiere 
qu’on  fait  le  pain  appelle  Cacavl  ou  Cajfave  ,  en  la  maniéré  Amante. 

On  pèle  les  racines  du  Yuca ,  on  les  râpe  ;  Ôc  les  ayant  mifes  dans  desfacs  fait  de 
feuilles  de  palmier  ;  on  en  tire  le  Aie  à  la  preffe,  on  prend  enfuîte  le  marc  ou  la  ma. 
îiere  exprimée  ;  on  la  friealîe  à  petit  feu  dans  une  poêle  ,  la  remuant  §c  la  tournant' 

d’un 
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d'un  côté  &  d'autre  afin  qu'elles'épaiilïlfe  :  puis  quand  elleed  fuffifamment  cuite  9 
on  en  forme  de  gâteaux  mince  s  qu'on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  le  feu  :  c'cd  le  paio 
de  Caîfave  qui  ell  bien  nourrilfant ,  &  qui  étant  feché  ,  fe  conferve  comme  le  Bif- 
cuit  fans  fe  corrompre.  Les  fauvages  des  Antilles  de  tous  les  habitans  des  Indes 
Occidentales  s'en  nourrîlftnt. 

L'ufage  de  ce  pain  re (ferre  le  gofier  par  fon  âpreté  ,  &  il  excite  un  étranglement 
fil  ’on  n'a  eu  le  foin  de  le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l'eau  ,  ou  de  le 
mêler  avec  d'autres  al’mens.  Ceux  qui  n'ont  point  eu  cecte  précaution  ,  &  qui  veu¬ 
lent  le  manger  fec  ,  doivenr  avoir  toujours  une  bouteille  d’eau  à  la  main  pour  s'hu- 
nreéfcr  à  chaque  bouchée  qu'ils  auront  mangée. 

Le  fuc  exprimé  de  îa  racine  feroic  un  p  mon  capable  de  tuer  quelque  animal  que  Suc  de  U 
ce  fut  qui  l'auroît  avalé  -cruel  :  mais  (î  on  le  fait  bouillir  jufqu’a  conlomption  delà 
moitié,  puis  qu'on  le  lailfe  refroidir  ,  il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui  prepara- 
aura  le  même  goût,  le  même  u!  âge,  Se  îa  même  qualité  que  le  vinaigre.  Si  on  le  cl°liS* 
fait  épaifiïr  en  Sapa  fur  le  feu  ,  il  devient  doux  ,  il  ferc  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  de  Yuca  des  Iflcs  ,  pour  produire  les  effets  differens  dont  je 
viens  de  parler,  contienne  un  fiel  volatil  âcre  de  rongeant ,  qui  fe  diflipe  par  la  coc- 
don  j  en  forte  que  ne  redant  que  du  fel  fixe  embaralfé  dans  l'huile  ,  il  n’ait  plus  la 
force  que  de  faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  ;  encore  cette  aigreur  fe  derruit-elle 
en  fa  plus  grande  partie  lorfqu’on  met  évaporer  de  épaiffirla  liqueur  en  Sapa  ;  parce 
qu'alors  l’huile  étant  beaucoup  plus  ramaffée,  elle  envellope  étroitement  les  fiels  ,  ÔC 
les  empêche  de  faire  autre  impreffion  fur  les  nerfs  de  la  langue  ,  qu'une  efpece  de 
chatouillement  qu'on  appelle  douceur. 

On  dit  que  le  fuc  du  Rducou  ed  un  contrcpoifon  pour  la  Manioquec  ^  ^ 

C  A  C  H  O  S.  ‘  contrepoi- 

Ca&os  Monardi,  LugL  pve  folanum  pomiferum  folio  roiunko  te  nul ,  C.  B.  Marnoqü  l* 

Ed  une  plante  du  Pérou,  laquelle  croît  comme  un  arbriffeau,  fort  verte  ;  fafeuille  îormflrumT 
ed  ronde,mince:ron  fruit  ed  femblable  au  malum  infanum- plat  d'un  côté, rond  de  l'autre 
fini  liant  en  pointe,  de  couleur  cendrée,  d’un  goût  agréable, jfans  acrimoinie,  contenant 
des  femences  fort  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve  que  fur  le<  montagnes  du  Pérou. 

Sa  femenee  ed  fort  aperitive  ,  elle  atténué  la  pierre  dans  le  rein  de  dans  la  veflic  9  Vertus, 

ôc  elle  la  pouffe  par  les  urines  étant  prife  en  poudre, 

C  A  D  M  I  A. 

Cadmia  ,  Grec  >  Arabice ,  clknia  vel  c  hlm  ta ,  En  François,  Cadmie. 

Climia, 

-  Eft  une  matière  minerais  dont  il  y  a  deux  efpcces  generales  ,  une  naturelle  ,  8c  Gadnric. 
l'autre  artificiele  ;  la  naturelle  ed  ou  métallique  comme  le  Cobaltum ,  ou  non  métal¬ 
lique  comme  la  Pierre  Cdaminaire .  L'artificielle  ed  une  manière  de  feorie  ou  de  fuye 
qui  fe  fepare  des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand  ils  font  le  le- 
ron  ,  la  bronze  ,  tels  font  le  pomphoiix  ,  la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cad¬ 
mies  en  particulier  dans  leur  rang. 

CÆCILIA 

C*  cilla ,  (  Jond.  )  ed  un  petit  ferpent  qui  paroi:  aveugle,  d'oû  vient  fon  nom  :  fa 
peau  ed  brune  ,  parfemée  de  taches  noirâtres  de  purpurines,  noire  fous  le  ventre  .*  fes 
dents  font  fi  menues  qu’à  peine  paroiffent-elles  :  fa  langue  ed  fourchuë,il  rampe  d'une 
grande  vîteffe  5  fa  morfure  ed  dangereufe  fi  l'on  n’y  remédie  pat  les  mêmes  remedes 
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que  pour  la  piqueure  de  la  Vlpere.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d’huile  St  de 

fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  refiftcr  au  venin  ,  &  pour  exciter  la  Tueur.  On  le  préparé  com¬ 
me  la  Vipere. 

C&cilia  vient  de  coecus ,  qui  fignifie  aveugle ,  parce  quon  tient  que  ce  ferpent  naît 
fan  s  yeux. 

CÆRULEUM. 

Cxruleum ,  En  François  Azur  ,  eft  une  efpece  d  email  bleu  ,  ou  une  vitrification 
faite  de  fonde  ,  de  cendre  gravelée  ,  de  fable  Sc  de  fafre  ,  par  un  grand  feu  ,  la¬ 
quelle  a  acquis  une  couleur  plus  ou  moins  haute  ou  foncée  ,  fuivant  la  quantité  du 
fafre  qu*on  y  a  fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  trés-fubtile  Sc  de 
belle  couleur  bleue  ,  dont  les  Peintres  fe  fervent.  On  en  mêle  auffi  dans  l’empois» 
C&ruleum  eft  un  mot  Latin  qui  fignifie  bleu ,  on  a  donné  ce  nom  à  l’Azur  comme 
qui  diroic  bleu  par  excellence. 

CAFFE* 

Caffe «  Coffi  ,  |  Cahouch  9  * 

Cojfé  ,  I  Cahuê ,  |  Cahuch 

S  Cahouache 

Eft  un  fruit  longuet  Sc  rond  comme  un  pignon,  de  couleur  brune  obfcure  :  fon 
ccorce  eft  une  efpece  de  goutte  moyennement  dure,  ligneufe  :  elle  renferme  un  grain 
gros  comme  un  petit  pois  ,  de  figure  ovale,  fe  féparant  de  lui- me  me  en  deux  moi- 
tiez  dures  ,  jaunâtres  ,  tirant  fur  le  blanc  ;  ce  fruit  croit  à  un  arbre  du  même  nom, 
qu  on  trouve  en  abondance  dans  l’Arabie  heureufe  ;  Sc  principalement  au  Royaume 
d’Yemen  qui  eil  fait  une  partie.  Cet  arbre  reflerable  à  l’Evoniraus  ou  bonnet  de  Prê¬ 
tre  ;  mais  fes  feuilles  font  plus  épaiffes ,  plus  dures  ,  Sc  elles  retiennent  toujours 
Leur  verdeur.  On  trouve  la  defeription  de  cet  arbre  Sc  de  fon  fruit  dans  l’Hiftoire 
univcrfellc  des  Plantes  de  Jean  Bauhim ,  tom.  I.  page  42,1.  fous  les  noms  de  Ban  s 
Bon ,  Buna  ,  cBunnu  ,  'Buncbos. 

On  doit  choifir  le  Caffe  bien  mondé  de  fon  écorce  ,  nouveau  ,  net,  bien  nourri ,  de 
moyenne  grofleur  ,  prenant  garde  qu’il  n’ait  été  mouillé  par  de  l’eau  de  la  mer,  Sc 
qu’il  ne  fente  le  moifi  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Sc  de  fel  fixe. 

On  fait  rôtir  le  Caffé  dans  une  terrine ,  l’agitant  inceflamment  avec  une  fpatule 
ou  avec  une  cuillère  de  bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  noir  ;  puis  l’ayant  réduit 
en  poudre  ,  on  en  met  bouillir  environ  une  once  dans  deux  livres  d’eau  commune  en 
une  efpece  de  vaiffeau  couvert ,  appelle  Caffctiere  s  pendant  un  quart-d’heure  ;  puis 
ayant  éloigné  le  vaiffeau  du  feu  ,  Sc  laitte  éclaircir  la  liqueur  ,  on  la  verfe  toute  chau¬ 
de  dans  des  taffes  pour  la  boire  fans  fucre,  ou  avec  du  fucre.  Cette  liqueur  eft  en 
grand  ufage  depuis  plufieurs  fieclcs  chez  les  Orientaux  ,  Sc  à  leur  imitation  on  l’a 
rendue*  fort  commune  depuis  quelques  années  dans  toute  l’Europe. 

Le  Caffé  fortifie  i’eftomac  Sc  le  cerveau;  il  hâte  la  digeftion;  il  appaife  la  dou¬ 
leur  de  tête,  il  raréfié  le  fang,  il  rabat  les  vapeurs ,  il  donne  de  la  geycté  ,  il  em¬ 
pêche  i’affoupiffement  après  le  repas  ;  il  excite  les  urines  Sc  les  mois  aux  femmes  ;iL 
refferre  un  peu  le  ventre. 

Les  noms  de  Cafté  St  de  Cahué  viennent  de  Cahuch»  comme  le  prononcent  les 
Turcs ,  Sc  c’eû  le  même  que  le  Cahouach  ou  Cahouch  des  Arabes.  Ce  mot  vient 
d’un  verbe  qui  fignifie  en  Arabe  avoir  peu  d’appetit*  parce  que  le  Caffé  ôte  l’ap¬ 
pétit  quand  on  en  boit  beaucoup. 
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Cahlle  S  er  api  oms ,  AnguiL 
Lruca  Caille  diffa ,  Colum» 
ÏNajlurtium  marltlmum ,  Lugd. 


Eruca  marhima  Italie*  Sillaua  hafl& 
cufpidi  fimili ,  C.  B, 

Raphanus  mari  nus  ,  J.  B9 


Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  quelquefois  larges  ,  quelquefois  étroites  a  graffes ,  d'un  goût 
acre  &  falé.  Ses  fleurs  reffemblent  à  celles  de  la  Roquette  ,  de  couleur  purpurine? 
Il  leur  fucccde  des  gonfles  courtes ,  pointues ,  &  qui  onr  la  figure  du  fer  d'une  pique* 
elles  renferment  chacune  deux  femences.  Sa  racine  eft  longue  &  déliée.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  maritimes  j  fi  on  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  porte  fa  feuille  étroi¬ 
te  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe  ôc  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  nephretique ,  pour  la  pierre  ,  pour 
exciter  l'urine, 

C  A  L  A  F. 

CaUf ,  feu  Ban ,  Alpino.  J  Salix  Syr  tac  a  folio  oleagïneo  argente  o  :  C  B 

Sajfaf  Syrorum ,  Ravv»  1  EUagms  Theophrafti. 

Zerumbet  SerapionL  |  Z arneb ,  vel  Zarabam  Rhafi. 

Eft  une  efpece  de  Saule  etranger ,  dont  la  fleur  naît  devant  la  feuille.  Cette  fleur 
eft  longuette  ,  blanche  ,  ianugincafe  s  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  du  Saule  ordinaire  ,  graffes  de  couleur  argentine.  Cet  arbre 
croît  en  Egypte  aux  lieux  humides. 

Ses  fleurs  font  eftimées  cardiaques,  propres  contre  la  fievre  maligne  ,  étant  pri¬ 
vés  en  confcrvc  ou  cn  inftifîon:  Les  Ægyptiens  en  tirent  paç  la  diftilation  ,  une  eau 
cordiale  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes  vertus  :  ils  l'appellent  Macahalef. 

C  A  L  A  M  B  O  U  R. 

Calambour  eft  un  bois  verdâtre  ôc  d’une  odeur  agréable  :  on  nous  l'apporte  des 
Indes  en  groffes  bûches  qui  fervent  à  differens  ouvrages  de  marqueterie  :  on  en  fait 
auffi  des  Chapelets,  &  les  Barbiers  l’employent  pour  donner  bonne  odeur  à  l'eau 
dont  ils  font  la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d’huile  a  demi  exaltée ,  ôc  de  fel  effentîel. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  on  ne  Remployé  guère  en  Medecine. 

CAL  AMINARIS  LAPIS. 


En  François ,  Pierre  Caîamlnalre  , 
ou  Calamine , 


Calaminaris  lapis  9 

Cadmia  lapide  fa 

Cadmia  avaria , 

Eft  une  Cadmie  naturelle  ,  ou  une  pierre  médiocrement  dure ,  dont  il  y  a  deuæ 
efpeces  ;  une  rougeâtre  Ôc  l'autre  grife, 

La  Calamine  rougeâtre  eft  parîemée  de  veines  blanches,  dûtes.  Elle  naît  abon¬ 
damment  dans  le  Berry ,  proche  de  Bourges  ôc  de  Saumur ,  où  il  y  en  a  des  carrières 
toutes  remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne ,  en  Angleterre  ,  proche  des  mines  de 
plomb  ,  de  cuivre. 

f  Aux  confins  de  la  Duché  de  Limbourg  eft  un  pais  d'environ  vingt  lieues  à  la 
ronde  cornu  fous  le  nom  de  Calmine  5  au  lien  de  Calamine  ;  il  y  a  dans  ce  lieu  une 
mine  de  cuivre  d’où  l'on  tire  une  grande  quantité  de  cette  pierre  Calaminairc  de  cou¬ 
leur  erife  ou  blanchâtre  *  qui  contient  beaucoup  de  cuivre  j  Et  cette  contrée  eft  & 
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remplie  de  ce  métal  ;  que  dans  les  gros  cailloux  qu'on  appelle  pierres  à  paver  Sc  plu* 
fieurs  autres  pierres  étant  au,  foleil  en  laiffent  voir  des  parcelles  brillantes. 

Quand  la  pierre  caliminaire  a  été  tirée  de  la  mine  ,  on  la  lave  pour  en  feparer  la 
terre,  puis  étant  (echée  on  la  met  calciner  pendant  huit  jours  à  peu  prés  comme  l’on 
calcine  la  pierre  à  chaux,  il  en  fort  une  greffe  fumée  fulphureufe  :  cette  pierre  calci¬ 
née  étant  refroidie ,  on  la  met  dans  un  magazin  où  les  Marchands  de  pîu heurs  villes 
comme  de  Namur  ,  d’Aix  ia-Chapelle  viennent  l'acheter  ;  &  la  font  porter  dans  des 
Fonderies  pour  l'y  faire  fondre  par  un  grand  feu  *,  ils  y  ajoutent  alors  un  peu  de  cuivre 
afin  d’exciter  l'union  des  parties  :  il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  dans  la  fonderie  de  gros 
marteaux  qui  agiffent  par  la  force  de  l’eau  ,  laquelle  fait  tourner  une  roué  pour  éten¬ 
dre  l’airain  ,  6c  le  mettre  par  plaques  5  afin  d’être  employé  plus  facilement  par  les 
Chaudronniers, 

On  dit  que  cette  calamine  calcinée  produit  un  quart  d'airain. 

L'eau  qui  pafife  par  la  mine  de  cuivre  dont  il  a  été  parlé  en  a  pris  une  mauvaife 
impreffion,  elle  n’eft  pas  bonne  à  l'ufage  ordinaire,  elle  fait  mourir  le  poiffon  ÔC 
emmaigrir  les  annimaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  eft  principalement  employée  dans  la  compofition  du  leton.. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  caliminaire  rougeâtre  dans  les  onguents  8C  dans 
les  emplâtres  Elle  eft  aftringente  6c  propre  pour  déffecher  6c  cicacrUer  les  playes* 

CALAMINTHA. 


Calamintha  mont  an  a  ,  Dod. 

T^epeta  montant  ,  Cor.  in  Diofçor* 
En  François,  Calant  enu 


K  PL  III, 
2.  » 


Choix. 


Calamintha ,  Matth. 

Calamintha  vulgaris  ^vel  offleinarutn 
Germant* ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Calamintha  flore  magno  vulgaris  J*  B. 

Eft  une  plante  qui  croit  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  fe  divifant  en  plufieurs 
rejetions  anguleux.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes ,  un  peu  pointues,  velues ,  ou 
lege rement  garnies  de  laine  blanche  ,  rangées  deux  à  deux  , l'une  vis-à-vis  de  l'autre* 
Ses  fleurs  nailfent  en  bouquet  dans  les  ailfelles  des  feuilles  ,  de  couleur  purpurine, 
chacune  d'elles  eft  un  petit  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette 
fleur  eft  paflée  ,  il  luy  fuccede  des  femences  oblongues ,  noirâtres  contenues  dans  une 
capfuie  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  ,  toute  la  plante  rend 
une  odeur  aromatique  fort  agréable  :  Elle  croit  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  j 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  de  fcl  volatil  6c  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  l'u¬ 
rine  6c  les  mois  aux  femmes". 

Calamintha  À  k» A3  fulchra  ,  phS*  menu  ,  comme  qui  diroit ,  hile  mente. 

CALAMUS  VE  RU  S. 

Calamtts vents .  feu  attiayus ,  eft  une  efpece  de  rofeau  qu  on  nous  anpoiie  tec  en 
petites  bottes  des  Indes  Orientales  :  il  croit  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ;  fa 
tige  eft  greffe  comme  une  plume  médiocre  ,  rougeâtre  endéhors  ,  parfemée  de  nœuds 
&  remplie  d’une  moelle  blanche  ,  d’un  goût  fort  amer.  Chacun  de  ces  nœuds  pouffe 
une  feuille  longue,  pointue  ,  verte  :  fes  fleurs  nailfent  en  fes  fommitez  difpofées  en 

petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes.  t  ... 

On  doit  eboifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs  d’environ  demi-pied  ,  aflez  gros, 
nouveaux,  mondez  de  leur  petite  racine,  fe  rompant  facilement ,  rougeâtre  en  dehors, 
Wancs  en  dedans,  d'un  goût  trés-amer  :  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  ici  cflcnriel. 
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L  eft  apéritif ,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  fortifie  les  parties  vitales,  il  re-  Vertus, 
fille  au  venin. 

Comme  ce  CaUmus  eft  rare  ,  on  lui  fubflituë  dans  la  Theriaque  ôc  ailleurs  V^Acorus  subfUeuc., 

vsrns  ,  qu  on  appelle  vulgairement  Calamus  aromaticus .  Cala  mut 

aromaiicHs* 

c  A  lcatkepola. 


Calcatrepola  ,  Matth. 

Cardans  flellatus ,  fïve  Calcitrapa ,  J ,  B. 
7 olyachamha  ,  Cord.  Hift. 

S  pi  ^at  cl  U  y  Tabern. 


Hippophœftum  ,  Col  Pbytcb. 
Cardans  (iellatus  foliïs  papaveris  er~ 
ranci ,  C,  B.  Fit,  Tourner. 

Cardans  mnricœtus ,  Cluf. 


Cdctirppa» 


En  François,  Chauffe  trape  ,  ou  Chardon  é(oilé. 

cft  une  efpece  de  chardon  étoilé ,  ou  une  plante  qui  croit  à  la  hauteur  d  environ 
deux  pieds  ,  fa  tige  eft  anguleufe  ,  un  peu  velue* ,  ram  eu  (e  ;  Tes  feuilles  font  grandes 
&  ayant  quelquefois  iqufqu’à  un  pied  de  longueur,  allez  larges,  découpées  profon¬ 
dément  j  molles,  olanchâtres ,  fes  fommicez  font  terminées  par  des  têtes  grolTes 
comme  celle  du  bleuet ,  garnies  d’épines  roîdes  ,  picquantes  ,  difpofées  en  étoiles,  & 
fou  te  liant  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut  ,  découpez  en  lanières  ,  de 
couleur  purpurine  ,  quelquefois  blanche  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en 
leur  place  des  petites  graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine 
efl  longue  d'un  p:ed  ,  grofled'un  pouce  ,  blanche  ,  remplie  de  fuc.  Cette  plante  croit 
dans  les  champs  &  proche  des  Villes;  elle  contient  beaucoup  de  feî  elfe  miel  Ôc  d'huile. 

Sa  racine  ed  fort  aperitive  Ôc  propre  pour  le  calcul  du  rein  ,  pour  exciter  l’urine  ê  yc nm 
pour  lever  les  obflruétions ,  pour  exciter  la  fueur,  pour  purifier  le  (ang. 

CaUatrepola  &  Calcitrapa  ,  a  Calcitrarc  ,  ruer  des  pieds ,  regimber  y  parce  que  Ses  r  -  1 

befliaux  étant  piquez  par  ce  , chardon  ,  ruent  des  pieds  ôc  regimbent.  tunoiogic 


CALCATRIPPA. 


Calcatripa  ;  Cord.  Hi fi-.  |  Delphinium  hortenfe  fore  tntnore}  Pit. 

Confohâa  regalis  hortenfis  flore  minore ,C.  B.  j  Tourne  fort. 

Confolida  regalis  fativa  a  Tabern.  Icon.  j  Flos  regins  flore  purpureo  ,  Dod» 


En  François,  Pied  â' Alouette. 


Eft  une  efpece  de  pied  d’ Alouette  ou  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  fi  hauteur 
d’un  pied  Ôc  demi,  fe  divifant  en  plufleurs  rameaux  ,*  fes  feuilles  font  découpées 
profondément  de  beaucoup  départies,  de  couleur  verte  noirâtre;  (es  fleurs  font 
belles,  agréables,  rangées  par  ordre  aux  fommitez  des  tiges  ôc  en  maniéré  d’épi , 
de  couleur  bleue’  ou  cendrée  ,  ou  blanche,  ou  rouge  ou  incarnate;  chacune  d’elles 
eft  à  plufleurs  feuilles  inégalés  dont  les  plus  grandes  le  forment  ôc  s’alongent  en 
éperon  par  derrière.  *  Quand  cette  fleur  efl  paflee  il  paroit  un  fruit  compofé  ordi¬ 
nairement  de  trois  graines  oblongues  ,  rondes  ,  noirâtres  ,  dans  îefquelleson  trouve 
des  femences  anguieufes  ,  noires,  d’un  goût  defagreable:  on  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  ces  fleurs  ;  elle  contient  beaucoup  de  l’huile 
ôc  de  phlegme  ,  peu  de  feî. 

Elle  eft  aflringente  ,  confondante  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  femperer  les  opthal- 
mies ,  pour  appaifer  les  ardeurs  de  l’eflomac  ôc  du  bas  ventre  ;  on  s'en  ferc  exté¬ 
rieurement  ôc  inretieuremeut. 


Cdcatrippa  k  Calcitrarc  ,  ruer  des  pieds  ,  regmher  :  on 


a  donné  ce  nom  au  pied 

y  1  & 


Verttjg- 

Eeimoiog’e 


Lu  duc. 
Calcul 
Gravclle, 


Vertus* 


Bezoar  hu¬ 
main. 
Ecimologie, 


Chevalier. 


Ethnologie 
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d’Alouette  à  caafc  que  fa  fleur  qui  a  la  figure  d'un  éperon ,  avec  lequel  on  fait  regim¬ 
ber  les  chevaux. 

C  onfolida  refaits  5à  caufc  de  la  vertu  confolidante  de  la  plante  &  de  la  beauté  de  fa 

fleur. 


C  A  L  C 

Calceolus  manamts,  Dod.  P.  Tourne  £ 
HelUborlne  flore  rotundo  >  five  calceo - 
lus  3  C.  B. 

Damafomum  tiothum  ,  Dod.  Gai. 

En  François,  Sabot , 


E  O  L  U  S. 

j  Damafonil  fpecles  quibufdam  five  caU 

ceo! us  <Z>.  Maria  ,  J.  B  • 

Ellebïodwe  funuginea  >  Dalcchampii, 
Lugd. 

ou  Soulier  de  Notre -  Dame. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  portant  quel¬ 
ques  feuilles  larges  veneufes  ,  reffemblantes  à  celles  du  plantain  ,  rangées  alternati¬ 
vement  ;  fon  lociHiKt  eft  garni  d’une  fleur  ordinairementamique  ,  composée  de  fis 
feuilles  inégales  ,  quatre  oppofées  en  croix  &  deux  placées  en  leur  milieu  :  ces  der¬ 
nières  reprefentent  en  quelque  maniéré  un  fabot ,  de  couleur  jaune  &  fer  rugi  neufs 
ou  purpurine  noirâtre  :  après  cette  fleur  il  parole  un  fruit  qui  à  la  figure  d'une 
lanterne  à  trois  cotez  Ôc  qui  contient  des  femences  fcmblables  à  de  la  (cieure  du  boisj 
la  racine  eft  groffe  ,  jettant  plufieurs  fibres  menues.  Cette  plante  croit  fur  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  les  forefts  ,  dans  lesbo  s. 

Elle  eft  déterfive  ,  &  vulnéraire  ,  employée  extérieurement. 

»  On  a  nommé  cette  plante  calceolus ,  parce  que  le  milieu  de  fa  fleur  a  une  figure 
aPProchante  d’un  petit  fabot,  qui  eft  une  efpece  de  foulier. 

C  ALCULUS  HUM  ANUS. 

Calculas  httmann  s ,  five  Ludus  ,  en  François  ,  C  aïeul  ou  gravele  ,  eft  le  fable  om 
les  pierres  qui  fe  forment  en  plufieurs  parties  du  corps  humain  ,  comme  dans  la  rein  s 
dans  la  veille ,  dans  le  fiel:  leur  origine  vient  de  la  rencontre  des  matières  alKali- 
nes  ,  des  fcls  acides  ôc  d’un  peu  de  fouîfre  qui  le  pénètrent  5  s'unifient  intimement  , 
fe  coagulent ,  Ôc  fe  pétrifient  enfembie  *y  ces  pierres  ont  des  figures  aprochantes  de 
celles  du  bezoar,  tantôt  un  es  ,  tantôt  raboteufes  ,  on  en  trou  ve  de  grife  ,  de  blan¬ 
ches  ,  de  rouges  ,  de  verdâtres  ,  de  jaunes  fafranées  comme  celles  du  fiel. 

On  les  eftirae  aperiuves ,  propre  pour  lever  les  obftruélions ,  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  étant  prifes  intérieurement  ,  mais  je  craindrois  qu’elles  ne  fuflent  plu¬ 
tôt  capables  d’augmenter  le  calcul  que  Je  le  diminuer. 

Les  pierres  qui  fe  tirent  du  fi  l  font  fudorifiques  ,  on  pourroit  appell.er  celles-là 
Bezoar  humain  ,  car  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  pierre  de  Bezoar. 

Calculas ,  a  calceo  ,  foulier  ,  parce  que  les  petites  pierres  ou  le  gravier  fe  font  fen- 
tir  défions  les  foulîers* 

C  A  L  I  D  R  I  S. 

Calidrîs Bellonii  ,  Jonft.  en  François ,  Chevalier ,  eft  un  oifeau  aquatique  gro^ 
comme  un  pigeon  ,  fort  garni  de  plumes  ;  fon  bec  eft  long  ,  reuge  ,  noirâtre  vers 
le  haut  ,  fa  tête  ,  fon  cou,  fes  ailes  ôc  fa  queue  font  de  couleur  cendrée  ,  fon  ven¬ 
tre  eft  blanc  fes  jambes  font  fort  longues. 

Comme  fon  corps  eft  haut  monté  ôc  qu'il  marche  vite  on  l'appelle  Chevalier  $ 
comme  fi  l'on  di(o‘t ,  monté  fur  un  cheval.  Il  habite  les  prez  ,  les  étangs ,  les  rivages  r 
il  entre  même  dans  l’eau  jusqu'au k  cuiffes  ,  fa  chair  eft  fort  délicate  à  manger  &  d® 
bonne  odeur  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  different  dans  leurs  couleurs  ,  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fil  volatil  d'huile  à  demi  çxaltce. 

Cet  oifeau  eft  rcftauunt ,  fortifiant* 


Vernis* 
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CALIN, 

Cœlin  ,  efl  une  elpece  de  métal  reflerablanc  au  plomb  Bc  à  l'dtafn  ,  que  les  ChL 
sois  préparent  ÔC  dont  on  fait  plulieurs  utenciies  au  Japon ,  à  la  Cochinchine  ,  à 
Siam  ,  ils  en  couvrent  meme  leurs  maifons  :  nous  voyons  fouvent  ici  des  boëtes  de 
The  fabriquées  de  ce  métal,  on  en  apporte  auill  des  caffetieres» 


CALTHA. 


Caltha  flore  fimplici ,  Ja  B. 

Caltha  vulg^is  ,  C.  B.  Pic.  Tournef. 
Calendula ,  Dod. 

Calendula  fimplici  flore  5  Gcr. 


Chryfanthemum  Lob. 
Clymenmn  Diofcoridis,  CoL 
En  François ,  Souci , 


> 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  lont  menues ,  un  peu  anguîeufes,  velues,  rameufes  , 
fongeufes  ,  lai  (Tant  quelque  vifcofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  :  fes  feuilles  font 
attachées  à  leur  tige  fans  queue’ ,  oblongues ,  allez  larges  ,  charnues  ,  molles,  velues , 
blanchâtres,  d’un  goût  herbeux  accompagné  d’un  peu  de  chaleur  ;  les  fleurs  naiflent 
aux  fommets  des  branches  ,  belles,  grandes ,  rondes ,  radiées ,  de  couleur  dorée,  d’u¬ 
ne  odeur  un  peu  forte  8c  afle2  agréable  ,*  elles  font  fui  vies  par  des  capfules  courbes 
qui  contiennent  chacune  une  femcnce  longuette;  fes  racines  font  ligneufes  ,  fibrees. 

Cette  plante  croit  dans  les  jardins ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  cardiaque,  céphalique,  aperitive,  elle  excite  les  urines  8c  les  mois  aux 
femmes  ,  elle  provoque  la  fueur,  elle  refifte  au  venin. 

Elle  efl  bonne  pour  les  Ecrouelles  prife  en  tifanne  ou  en  firop,  elle  en  excite  la 
fupuration,  &  fouvent  elle  les  guérit ,  pourvu  qu’on  en  ufc  longtemps. 

;  On  dit  que  Caltha  ,  efl  un  diminutif  de  Calendula  ,  8c  que  cette  plante  a  été  appel-  glcs»im°  ° 
lee  Calendula ,  parce  qu’elle  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des  mois  qu’ou 
apelle  Calandes . 

Chryfanthctnum  KpV(r'cS  ,  aurum  &  *>9-*:  fios  ,  comme  qui  dholt  fleur  dorée  $  car  la 
fleur  du  Souci  efl  d’un  jaune  doré. 

C  A  L  X. 


Cal  viva  ,  en  Fronçois,  Chaux  vive  efl  une  pierre  qui  a  été  long  tems  calcinée  Chauxvire 
par  un  grand  feu  dans  des  fourneaux  faits  exprès  :  cette  pierre  auparavant  qu’elle  ait 

été  calcinée  efl  appellée  Lapis  calcarius ,  ou  pierre  a  chaux ,  elle  efl  dure,  compadtc.  Lapis  cal- 
grife,  carias. 

O  ^  pierre 

Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le  fourneau  ,  8c  Pon  donne  de  flous  chaux, 
un  grand  feu  de  flame  toujours  égal  jufqu’à  ce  que  la  pierre  fait  tout- à  fait  calcinée  ; 
il  efl  eflentiel  aux  ouvriers  de  conduire  ce  feu  toujours  d’une  même  force  ,  car  11 
la  flame  qui  a  commencé  à  paflêr  entre  les  pierres  étoir  rallentic  quelque  temps 
avant  la  fin  de  ]  ouvrage  ,  on  ne  pourroir  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  quand 
on  brûleroic  cent  fois  autant  de  bois  qui!  en  faut  ordinairement ,  parce  que  dans  cet 
interval  de  chaleur  les  pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoit  commencé  à  former 
fc  font  refermez  ,  8c  la  matière  s’eft  aflaiflee  tellement  qu’elle  a  tout  confondu  ,  en 
forte  que  la  flame  n’y  peut  remonter,  car  elle  ne  trouve  plus  entre  les  pierres  ie$ 
mêmes  interflices  qui  y  éroient  auparavant. 

Dans  l’operation  de  la  chaux  toute  l’humidité  de  la  pierre  efl  emportée  par  le  feu  , 
mais  à  la  place  de  cette  humidité  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de  corps  ignezs 
qui  fe  cantonnent  8c  fe  renferment  dans  les  pores  les  plus  étroits  de  la  madere?  com» 
me  dans  des  petites  cellules» 

***»>»»»- 


m  •* 
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C'eft  à  ces  corpufcules  igaez  qu’il  faut  attribuer  l’eff  c  corrofif  de  la  chaux  ,  &:  Ton 
bouilloneraent  lorfqu'on  l’a  roifedans  de  l’eau  ;  car  alors  l’humidité  ayant  pénétré  les 
petites  priions  de  ces  corps  de  feu  ,  ils  écartent  par  leur  grand  mouvement  ,  tout  ce 
qui  s’oppofe  à  leur  partage  ;  &  iis  forcent  fi  impetueufernent ,  qu’ils  font  bouillir 
l’eau  avec  chaleur  conficterable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à  ce  que  toutes  les 
parties  de  la  chaux  ayant  été  dilatées  ,  les  corps  de  feu  foient  en  liberté  &  ne  fa  (Te  ne 
plus  d’efforts  pour  loi  tir 

Leolatre  Le*  plâtre  cuit  ete  aulli  une  efpece  de  chaux  :  mais  comme  dans  la  calcination  ,  les 
uuC  pores  de  cette  pierre  n’écoieut  pas  difpofez  à  retenir  une  rt  grande  quantité  de  parties 
ignées  que  ceux  de  la  chaux>elle  ne  s’échauffe  pas  fi  fort  quand  on  jette  de  l'eau  de  (Tu  s. 
Chaux  vive  On  trouve  quelquefois  en  certains  climats ,  lors  qu’on  fouille  bien  avant  dans  la 
nacyreiie.  terre,  une  chaux  vive  naturelle  ,  ou  qui  a  été  faite  par  des  feux  fouterrains. 

Les  tuiles  }  les  briques ,  6c  plusieurs  autres  terres  ôc  pierres  qui  ont  été  calcinées* 
ne  font  point  devenues  chaux  ,  parce  que  leurs  pores  n’ttoient  point  difpofez  com¬ 
me  ceux  de  la  pierre ,  à  renfermer  les  parties  du  feu. 

Le  plomb,  l’antimoine  ,  6c  plurt  urs  autres  matières  métalliques  ou  minérales  re¬ 
çoivent  s  quand  on  les  calcine,  une  li  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu  ,  qu’el¬ 
les  en  augmentent  confideiablemeot  de  volume  de  poids.  Neanmoins  ces  efpeccs  de 
chaux  ne  s’échauffent  ni  ne  bouillonnent  point  avec  l’eau,  comme  fait  la  chaux  vi¬ 
ve  ;  parce  que  leurs  parties  étant  incomparablement  plus  folides  &C  plus  liées  ,  les 
fecourtes  de  l’eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler,  ni  de  pénétrer  les  cellules 
des  corps  ignez  pour  procurer  leur  fortie  ;  il  faut  réduire  ccs  matières  en  fufion  par 
le  fêta ,  fi  1  on  veut  en  charter  les  corps  du  feu. 

L'efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillonner  la  chaux  vive  qu'on  met 
dedans  ;  au  contraire,  ces  liqueurs  fulphureufes  bouchent  par  leurs  parties  rameufes 
les  porcs  de  la  chaux  ,  &  empêchent  que  l’air  n’y  entre  pour  en  faire  fertir  les  cor¬ 
pulentes  ignez  :  à  peu  prés  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un  ici  volatil  d’ef» 
prit  de  vin  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  difiolve  &  ne  le  diflipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux  ,  quelque  peine  qu'on  s’y  donne  ,  & 
quelque  exaélitude  qu’on  y  apporte.  Cteft  pourquoi  je  ne  puis  pas  être  de  l'opinion 
commune  ,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agiffe  par  fon  fel. 

Mais  on  me  d;ra  fans  doute  que  tes  corpufcules  de  feu  que  j'ay  logez  dans  la 

chaux  ,  ne  font  pas  plus  de  montera  tifs  que  le  fel  ;  &  que  te  je  n'admets  point  le  fel 

dans  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n'en  trouve  point  ,  je  n’y  dois  pas  admettre 

non  pins  de  corpufcules  ignez  ,  jufques  à  ce  que  j’en  aye  fait  voir. 

.  Je  répons  qu’il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le  fel  e te  une  matière  condenfable  qui 
fe  manifelte  aifément  à  nos  fens ,  qu’on  doit  voir,  toucher,  goûter.  Mais  il  n’en 
cte  pas  de  même  des  particules  ignées  ,  ce  font  des  corps  trop  fubtils  ,  trop  raréfiés 
êc  trop  en  mouvement  pour  qu’on  puilfe  les  faire  voir  dillinguer  des  matières  grof» 
fie  res  ;  on  ne  les  connoît  que  par  leurs  effets  ;  6c  fi  l’on  avoit  trouvé  le  moyen  de  1er* 
condenfer  feparement  ,  ils  ne  feroicm  pins  corps  de  Eu,  parce  qu’ils  auraient  per¬ 
du  leur  mouvement  qui  ell  effentiel  &  abfolument  neceffaire  à  leur  nature. 

Je  ne  peux  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  dans  la  chaux 
il  y  ait  un  acide;  lequel  étant  délayé  par  l’eau  qu’on  jette  délias  ,  &  rencontrant 
l'ai k ali ,  farte  reteervefcence  &  la  chaleur  que  nous  voyons  arriver  quand  on  a  jette  de 
l’eau  fur  la  chaux  ;  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu’un  acide  fut  demeuré  en  fem 
entier  dans  la  pierre  après  une  fi  forte  calcination  ,  ou  tout  nous  paroi t  être  devenu 

’il  efi;  entré  de  l’acide  dans  la  compote  non 

a 

naturelle 


alxali  ?  il  y  a  bien  plus  lieu  de  croire  que  s 


Vernis» 
Eau  âc 
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naturelle  de  la  pierre  dont  on  a  fait  la  chaux:  ect  acide  a  changé  de  nature  en  rompant 
&  brifant  fes  pointes  ,  non  feulement  dans  fon  unioi  étroite  avec  la  terre  lors  qu’il  fe 
pétrifie  ,  mais  dans  la  calcination  violente  qu’on  donne  à  la  pierre  pour  la  réduire 
en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides, fermente  plus  vite  &■  avec  beaucoup  plus  de  for¬ 
ce  qu'avec  de  l’eau,parce  qu’étant  une  matière  fort  alKaünejes  pointes  acides  qui  font 
dans  un  grand  mouvement  y  entrent  avec  puis  d’aoHon,6c  écartent  d’abord  rudement 
les  parties^donnant  ifiuë  aux  petits  corps  de  feu  qui  forcent  avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  ,  elle  coufuœe les  chairs  baveufes  ;  on  la  met  étein¬ 
dre  ôc  tremper  dans  de  l’eau  ,  puis  on  filtre  l’infufion,  C’efi:  l’eau  de  chaux, 

*  Elle  eft  déterfive  ôc  vulnéraire,  appliquée  extérieurement.  On  s’efi  cr.  hardi  depuis 
quelques  années  de  faire  prendre  par  la  bouche  de  ta  fécondé  eau  de  chaux  mêlée  avec 
trois  ou  quatre  fois  autant  de  lait  ôi  un  peu  de  fyrop  violât,  pour  remédier  à  l’aïlb- 
me  ôc  à  la  phtifie  ;  ce  reroede  a  produit  un  bon  effet  à  quelques-uns ,  mais  il  échauffe 
beaucoup  ,  ôi  peu  de  poitrines  s’en  accommodent. 

Cette  fécondé  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  fécondé  fois  dans  de  non-  Seconde 
velle  eau  chaude  ,  la  chaux  qui  a  été  éteinte  dans  la  première  eau  ,  &  îa  filtrant  par  ea«  de 
un  p?pîer  gris,  elle  a  bien  moins  de  force  que  la  première  :  il  fe  forme  à  la  fuper-  ^^aux 
ficie  de  la  première  eau  de  chaux  nouvellement  faite  une  manière  de  peau  glacée,  ou  Crème  m 
de  crème  tran^ parante  ,  fragile  ,  un  peu  fulphureufe  Ôc  fans  goût  apparent  ;  fi  l’on  fe- 
pare  certe  crème ,  ôc  qu’on  rnetre  l’eau  en  évaporation  quelque  te  ms ,  il  s’en  formera  Cha&x» 
une  autre  fernblable  à  la  première  ;  fi  l’on  fepare  celle-là  ôc  qu’on  continue  à  faire  en¬ 
core  évaporer  l’eau  de  chaux  à  plufieurs  reprifes ,  elle  en  produira  de  nouvelles,  Ôc  à 
mefure  quon  en  feparera  ,  cette  eau  perdra  de  fa  force  ôc  elle  n’agira  que  fotbiement 
fur  la  difiillation  du  fublime  corrofifoù  l’on  employé  :  cette  expérience  peut  faire  con¬ 
jecturer  que  les  cor  pu  feules  de  feu  que  la  chaux  contient,  Ôc  qui  lui  donnent  fa  qualité* 
font  principalement  renferméesdans  les  parties  de  cette  crème,  puifqu’à  mefure  qu’ori 
l’a  feparé&  qu’on  l’en  privera  force  s’affaiblit, mais  on  peut  dire  au  (ïï  que  par  l’évapo¬ 
ration  qu’on  fait  d’unepartie  de  l’eau, on  laiffe  échaper  beaucoup  des  petits  corps  de  feu. 

La  chaux  éteinte  Ôc  lavée  efi:  propre  pour  la  brûlure  :  cette  matière  ne  fait  plus 
boiiüloner  ni  échauffa*  l’eau  qu’on  met  deffus  ;  mais  fi  l’on  y  verfe  une  liqueur  acide  * 
il  fe  fera  une  eff  r  -e’cence  Ôc  une  chaleur  confiderable  ,  parce  que  les  pointes 
pénétreront  le--  particules  de  la  chaux  où  l’eau  n’avoit  pas  pu  aller, 

Câlx  à  y  uro  y  parce  que  la  chaux  eft  une  pierre  brûlée  ôc  brûlante* 


CAMELOPARDALIi 


Camelopardalis  y 
Camelopardalus  * 
Cvis  fera  , 


Çîrœffa  « 
AnahuLî  y 
Nabis  y 


\ 


Snffitrœt , 

Nabula  zÆthiop 
En  François , 


ê  ou  Panthère, 


Eft  une  efpece  de  chameau  qui  tient  aufïï  du  Léopard,  en  ce  qu’il  eft  marqueté  ou 
parfemé  de  raches  comme  luy.  11  effc  grand  de  corps  à  peu  prés  comme  le  chameau 
ordinaire  :  il  porte  à  chaque  côté  de  fa  tête  une  petite  corne,  Ôc  au  milieu  du  front 
un  tubercule  qui  fait  comme  une  troifiéme  corne.  Son  cou  eft  fort  long  ,  ayant  juf- 
qu’à  fept  pieds  d’étendue  ,  garni  de  crins  femblables  à  ceux  du  cheval:  fa  queue  effi 
petite  ,  menue,  Ôc  couverte  de  poil  vers  le  bout.  Son  pied  eft  fendu  en  deux  comme 
celui  du  bœuf  :  fa  langue  eft  longue  de  deux  pieds,  ôc  ronde  comme  une  anguille  ,  de 
couleur  obfcure ,  tirant  fur  le  violet  ;  il  mange  des  herbes,  il  porte  fe  tête  facilement 
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faimologie. 


Chameau, 
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aux  rameaux  des  arbres  ,  &  il  broute  les  plus  tendres  :  on  les  trouve  en  Afrique  chez 
les  Trogïodites  &  en  Ethiopie. 

Cet  animal  eft  doux  &  traitable,  c’eft  pourquoi  oh  la  appelle  avis  fera  ;  comme 
qui  diroit ,  bête  lauvage  ,  douce  comme  un  mouton. 

Ses  cornes  &  fes  ongles  font  propres  pour  Fépilepfie  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  râpées  ,  puivirifées  8c  prifes  intérieurement. 

On  a  appelle  cet  animal  Camelopardalis }  parce  qu’il  tient  du  chameau  quon  appelle 
en  Latin  i  amelus  -,  ÔC  duLeopa  d  appelle  P  ardus. 

C  A  M  E  L  U  S. 

Carmins ,  en  François  ,  Chameau  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  fort  haut*  doux 
traitable  8c  de  grand  fervice  par  toute  l’Afrique  8z  en  Alïe.  Son  cou  eft  long,  fon  corps 
eft  fort  gros&  ample,  ayant  une  baffe  fur  le  dos  8c  quelquefois  deux,  fa  queue  cft 
fembiable  à  celle  de  l’âne  ;  fes  feflesfont  petites  pour  la  groffeur  du  corps ;  fes  jambes 
font  fort  longues.  Sa  femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  petit  dans  fon  ventre  ,  8c 
«lie  n’en  fait  ordinairement  qu’un  à  chaque  portée.  Dés  qu'il  eft  né,  on  luy  plie  les 
quatre  pieds  fous  le  ventre, &  Fon  charge  fon  dos  afin  qu’il  fe  tienne  en  cette  pofture 
pendant  dix-huit  ou  vingt  jours,  8c  que  fes  genoux  foient  rendus  iouples  5  enlaite  on 
le  laifte  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à  un  âge  8c  à  une  grandeur  raifonnable,  on  s’en 
ierr  pour  porter  ,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Europe  ;  mais  comme  cet  animal 
eft  fort  haut ,  8c  qu’il  feroit  difficile  à  charger  ,  on  l’accoutume  dés  fa  jeuneffe  à  fe 
mettre  à  genoux,  dés  qu’on  lui  a  donné  pour  avertiffement  un  cou  de  baguette  au  ge¬ 
nou  8c  un  au  cou  ;  aufïï  voit  on  qu’il  fe  baiffe  alors  jufqu’à  terre,  8c  qu’il  $’y  tient 
tant  qu’on  veut  ,en  ruminant  continuellement  5  &  jettant  quelques  cris ,  s’il  eft  jeune. 

Cette  fituation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent  j  lui  fait  venir  un  calus  au  genou  , 
qui  lui  fert  de  couffinet  8c  qui  lui  empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre.  Quand  il 
cft  chargé  ,  si  fe  releve  au  moindre  ligne  qu’on  lui  donne  ;  8c  on  le  conduit  facilement 
avec  une  fimpîe  corde  qu’on  lui  attache  en  façon  de  bride.  Le  chameau  d’Afrique  eft 
de  plus  grand  fervice  que  ceux  des  antres  pays  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand  profit, 
car  il  travaille  beaucoup ,  8c  il  fouffre  aifement  la  faim  8c  la  foif  pendant  plufieurs 
fours.  Il  aime  beaucoup  le  chant  8c  les  mftrumens  ;  c’eft  pourquoi  quand  les  chameaux 
vont  en  caravane  ,  ceux  qui  les  conduifent  ont  foin  de  chanter  8c  de  liftier  pour  les 
faire  marcher  plus  vifte*  On  le  nourritavec  de  Forge,  du  foin  :  mais  quand  U  eft  dé¬ 
chargé  ,  on  le  laifte  paître  dans  les  champs  où  il  broute  des  herbes ,  des  épines ,  des 
joncs  ,  des  chardons ,  des  branches  d’arbres ,  puis  il  ruminée  On  dit  qu’étant  dans  les 
defetts  ,  il  peut  pafter  dix  ou  douze  jours  fans  boire  n’y  manger  :  on  ne  l’abreuve  que 
de  trois  en  trois  jours  ;  il  préféré  Feau  bourbeufe  à  l’eau  claire ,  il  en  avale  une  grande 
quantité  à  la  fois ,  en  forte  que  fon  eftomac  en  eft  un  refervoir  pour  plufieurs  jours. 
Quelques-uns  afifurent  que  les  Turcs  fe  trouvant  quelquefois  dans  les  deferts  de  la 
Lvbie,  où  ils  manquent  d'eau ,  tuent  leurs  chameaux  dans  la  grande  extrémité  ,  8c 
îcur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur  eftomac  Feau  qui  y  eft,  8c  laquelle  ils  boivent 
pour  s’empêcher  de  .mourir. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  chameaux  *,  le  premier  appelle  Hugùrn,  eft  le  plus  grand  8c  le 
plus  robufte  9  il  porte  jufqu’à  la  pefanteur  de  mille  livres.  Le  fécond  appelle  Bechetî9 
ne  fe  trouve  qu’en  Afie  ;  il  eft  plus  petit  que  le  premier  ,•  fon  dos  eft  garni  de  deux 
belles  qui  le  rendent  plus  facile  à  monter  :  on  les  charge  toutes  deux.  Le  troifiéme, 
appel  lé  en  Latin  Dr  ornas  five  Dromœdarius  ,  en  François  ,  Dromadaire  ,  êc  en  Ara¬ 
be,  l^aguahil ,  eft  le  plus  petit ,  le  plus  maigre  8c  le  plus  menu:  il  ne  fert  que  de 
monture  aux  voyageurs ,  8c  U  marche  fi  vite  /  qu’il  peut  faire  jufqu’à  quarante  lieues 


DESDROGUES  SIMPLES  CA 
en  un  jour,  continuant  ainfi  huit  ou  dix  jours  de  fuite  par  les  defercs  fans  prendre  que 
fort  peu  ^nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau  pour  faire  plufieurs  étoffés. 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beaucoup  de  (cl  volatil  ôc  d’huile  :  fa 
chair  excite  l'uriné  ,  étant  mangée  y  fa  graifleeft  émolliente  ,  adouciftante  refolurive* 
propre  pour  les  hémorroïdes  :  (on  cerveau  étant  défleché  &  pris  en  poudre  ,  eft  bon 
pour  l’épilepfie  y  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  eftimé  propre  pour  la  fquinancie  ;  fon 
lait  amollit  le  ventre  5  excite  l'appetit ,  foulage  les  afthmatiques  ;  fon  fan  g  eft  dit  pro¬ 
pre  pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception  ,  fi  Ion  en  fomente  la  région  de  Ja  ma¬ 
trice  après  les  monftrüës,  fon  urine  cil  bonne  pour  netoycr  les  dents  ;  on  en  droit  au¬ 
trefois  le  fel  armoniac  :  fa  fiente  eft  vulnéraire  ,  déttrfive  ,  refolutive  -  fon  lait  Ôc  fa 
chair  font  fort  bons  à  manger  ;  les  Arabes  en  font  des  bons  repas. 

Camelùs  d  *4*,»  ,  laboro  ,  parce  que  le  chameau  travaille  beaucoup  :  veli  ,  Ecimoio* 
fou  mite  &  brève  ,  pafee  que  quand  on  veut  le  charger  ,  il  s’abaifle  ôc  fe  mer  à  gen0UX9  £le* 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hebreu  Garnal  qui  fignifie  chameau. 

Dromas  &  Dromadarius  a  »  curfm,  parce  que  le  Dromadaire  eft  fors  agile  à 

cour  le. 

C  A  M  M  A  R  U  S 

Cammarus ,  flve  osfftacus  fluviatilit  ,  en  François,  Hommarâ ,  eft  une  groffe  Ecrc- 
vilfe  demer  ,  fort  bonne  à  manger:  on  en  trouve  au  ÛS  dans  les  lacs.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  ôc  d’huile  y  on  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres 
blanches. 

Ce  poiflbn  efi  propre  pour  la  pheifîe  ,  pour  la  fievre  hedique  ,  pour  les  cancers  , 
pour  exciter  l'urine  ,  peur  ch  a  (1er  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie  ,  contre 
snorfure  d'une  bête  enragée  :  on  en  prend  la  décodion  ôc  l’on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  peririves  ,  fudorifiques  ,  réfolutives  ,  déterfives. 

Cammarus  ,  grac.  Kâ^u^s  a  fletto,  parce  que  le  dos  de  cet  Ecrcvïffis 

courbé  en  voûte, 

C  A  M  P  ANU  LA 


Aftctcm 

fth'viaîijist. 


Vertus* 


C  amp  am  î a  ,  nAng.  major  ,  Fuch. 
CampanuU  vulgaticr  follls  mile  a  , 
velmaj&r  &  afperior  ,  C.  B.  Pit.  Tourn. 
Camp  ami  a  major  &  afperior ,  folio 


unie  &  *  J*  B. 

Trachelium  majus ,  DocL 
ZJvularia  major  ,  Trag. 
Cervicaria  major  ,  Dod.  T  a  b» 


En  François,  Campanule,  ou  gantelêe  y  ou  gands  Notre-Dame. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Ôc  demi  ou  de  deux 
pieds  ,  velues  ;  fes  feuilles  font  difpofécs  alternativement  le  long  des  tiges ,  ôc  fembia- 
blés  à  celles  de  l'ortie ,  mais  plus  pointues ,  garnies  de  poils  ;  fes  fleurs  forcent  des  aif- 
Telles  des  feuilles,  elles  font  faites  en  cloches  >  évaféesÔc  coupées  fur  leurs  bords  en 
cinq  parties,  de  couleur  bleue,  ou  violette,  ou  blanche  vfoûtenuës  chacune  par  un  ca¬ 
lice  découpé  auffi  en  cinq  parties  rlorfque  la  fleur  eft  tombée  ce  calice  devient  un  fruit 
membraneux  diviféen  plufieurs  loges,  qui  contiennent  des  femences  menues,  luifantes, 
rouflatres  ;  fa  racine  eft  blanche  &  ayant  le  goût  de  celle  de  la  Réponfe:  cette  plante 
eft  empreinte  d’un  fuc  laiteux,  elle  croit  clans  les  prez  ,  le  long  des  rivages  ,  aux  lieux 
fombres ,  eiie  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  phlegme ,  médiocrem  nt  du  feh 
*  Si  après  avoir  retiré  de  la  terre  la  racine  de  la  Campanule  ,  on  la  coupe  par  tran* 
chesou  par  rouelle  à  l'épaiffeurde  trois  ou  quatre  lignes  ,  ôc  qu’on  remette  ces  rouelles 
lépatément  eu  terre,  eliesproduiront  chacune  une  plante  de  la  même  efpece,  c  eft  ua# 
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expérience  qne  M.  Marchand  apres  l'avoir  faite,  a  rapporté  à  l'Académie  Royale  deg 
fcicnces. 

Elle  eft  aftringente ,  décerfive  ,  vulnéraire  ,  -propre  pour  les  inflammations  de  la 
bouche  êc  de  la  gorge. 

Camp  an  ^  la ,  c’eft  à  dire ,  petite  cloche  ,  on  a  donné  ce  nom  à  la  Campanule  ,  à  eau- 
fe  que  fes  fleurs  font  faites  en  petites  cloches. 

Traclxliiim ,  k  afpentas  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  toucher,  ou 

bien  parce  qu’elle  eft  propre  pour  les  inflammations  de  la  trachée  artère. 

Uvularia  ,  ab  Vvtila,  luette ,  qarce  que  la  campanule  efl  bonne  pour  les  maladies 
de  la  luette. 

Cervicaria  acervke  ,  le  cou  ,  parce  que  cette  plante  cft  propre  pour  les  maladies  du 
gofier  qui  eft  contenu  dans  le  cou. 

C  A  M  P  H  O  R  A. 

Camphora .  Caphura.  En  François ,  Camphre. 

Efl  une  efpece  de  refîne  legere  ,  blanche  ,  fore  volatile  ,  8c  G  comimftibîe  qu'elle 
brûle  fur  leau  où  elle  nage,  y  confervanr  fa  flamme  &  s'y  confuroant  tuut-à-fait, 
elle  eft  d'une  odeur  forte  &  pénétrante  ,  d’un  goût  âcre  tirant  fur  l’amer  &  échaufant 
beaucoup  la  bouche  .«  cette  refîne  découle  du  tronc  8c  des  groftes  branches  d'un  arbre 
qu’on  dit  reffembler  au  noyer  &  qui  croit  dans  Rifle  de  Bornéo  en  Aile  &  en  la  Chi¬ 
ne  ;  on  la  trouve  au  pied  de  l'arbre  où  elle  s'eft  figée  en  grains  de  differentes  groflenrs 
8c  figures  ,  fecs ,  légers ,  friables  ,  blancs  ,  tranfparens ,  de  l'odeur  &  du  goût  qu’à 
été  dit:  ces  grains  tombant  les  uns  fur  les  autres  ,  s’aglutinent  legerement  8c  font 
des  maffes  plus  ou  moins  groffes,  lefquelles  fl  l'on  les  prefle  un  peu  entre  les  doigts 
Camphre  s'égrainent  comme  des  grains  de.  fel ,  c'eft  cette  matière  qu'on  appelle  Camphre- brut  : 
on  la  ramafle  doucement  évitant  autant  qu’on  peut  qu'il  ne  s’y  mêle  de  la  terre  }  du 
fable,  ou  qudqiRautre  faletè,  car  elle  eft  plus  ou  moins  eftimée  fuivant  qu’elle  fc 
rencontre  plus  ou  moins  pure  ;  celle  qui  vient  de  la  Chine  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle 
qui  naift  en  Rifle  de  Bornéo. 

^  ne'  On  rafine  le  Camphre-brut  en  le  faifant  fublimer  dans  des  vaifleaux  fublîmatoires 
purification  par  un  petit  feu  ,  afin  de  le  purifier  d’un  peu  deterre  qui  s’y  eft  mêlée  quand  rl  eft 
Cam-  tombé  de  l’arbre  9  cette  terre  refte  au  fond  du  vaifteau  apres  la  fubüraation  ;  on  peut 
voir  ce  rafinement  8c  plufîeiirs  autres  operations  fur  le  Camphre  d  écrites  dans  mon 
cours  de  Chyraie  de  la  dixiéme  Edition.  On  nous  apporte  d’Holande  le  Camphre  ra- 
finéen  pains  plats  &  orbicuiaires  comme  un  couvercle  de  pot,  car  on  le  fait  fondre 
aifément  fur  un  très  petit  feu  ,  8c  on  lui  donne  la  forme  qu’on  veut. 

Le  Camphre  doit  être  choifi  blanc  ,  îranfpapent ,  net ,  agréable  ;  d’une  odeur  forte, 
pénétrante  défagreable  ,  s’enflamant  très  facilement  8i  brûlant  fur  l’eau  :  il  eft  cocru 
pofé  d’un  foulfrc  8c  d’un  fel  fi  fubtil  8c  G  volatil ,  qu’à  peine  peut  on  le  garder  quel¬ 
que  tems  bien  enfermé  fans  qu'il  diminué  jon  le  couvre  ordinairement  de  graine  de 
lin  ,  afin  que  paria  viicoüté  de  cette  femmes,  fes  parties  volatiles  foient  retenues. 

Il  eft  hyfterique,  il  appaife  les  vapeurs ,  il  refîfte  au  venin  il  aide  à  la  refpiration, 
il  reveille  les  efprits  ,  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement ,  on  en  fait  feu- 
tir  aux  femmes  hyfieriques,  on  leur  en  applique  fur  le  nombril ,  on  en  pend  au  cou 
dans  un  noiiet  pour  les  fievres  intermittentes.  On  en  mêle  dans  les  remedes  qui  fervent 
au  feorbut ,  8c  à  refîfter  à  la  gangrené. 

*  Le  Camphre  eft  employé  dans  la  matière  des  feux  d'artifice  ,  8c  c’étoit  un  des  prin¬ 
cipaux  ingresiiens  qu’on  faifoît  entrer  dans  le  feu  gregeois  dont  on  faifoit  autrefois  tant 
d’ufage  ,  on  en  mêle  aufll  dans  quelques  comp ofitions  de  verni. 

On  tire  par  incifîonde  la  racine  de  l'arbre  qui  porte  la  canelle  une  liqueur  qui 
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I  une  odeur  de  camphre  allez  forte.  On  trouve  suffi  quelque  odeur  de  camphre 
dans  plusieurs  plantes  comme  clans  celle  qui  par  cette  rai  (on  a  été  appelle  Camphora¬ 
ta;  dans  l’abroranum  ,  dans  l’afpic  ou  grande  lavande ,  dans  le  Romarin, 

Le  Camphre  eft  appelle  chez  les  Arabes  ,  Capur  &  Cafur ,  d’où  font  venus  les  noms 
Cawphora  8c  Camphura. 

C  A  M  P  H  O  R  A  T  A. 


Camphorata  hlrfuta ,  C.  B.  Raji  , 
Bift. 

Camphorata  tskovfpcllenfium ,  Adv. 
Lob.  J.  B. 


Camphorata  major  MonfpeUenfium 
PavK. 

Chatnapeuce  ^  Ang. 

SeUgo  j  Plinii  ,five  camphorata  ,  Lugd 


Eft  une  plante  qui  poufte  pliffieurs  tiges  I  la  hauteur  d'un  pied  ou  d’un  pied  ôc  de¬ 
mi  ,  groft’ettes ,  dures,  ligtieufes  ,  rarneufes  ,  velues ,  blanchâtres ,  relevées  alterna¬ 
tivement  par  des  nœuds  ,  d’un  chacun  defquels  fartent  beaucoup  de  petites  feuilles 
cntaflecs  les  unes  fur  les  autres  ,  longuettes  ,  menues  ,  velues  ,  médiocrement  dures 
ou  roides,  d'une  odeur  aromatique  &  Tentant  le  camphre  quand  on  les  écrafe  entre 
les  doigts  ,  d’un  goût  un  peu  âcre  ;  elle  fleurit  au  mois  d’Août  ôc  de  Septembre,  fa 
fleur  eft  un  petit  vafe  herbeux  duquel  forcent  quatre  petites  étamines  lurmontées 
chacune  par  un  fommet  rouge  ou  de  couleur  de  rofes,  il  fucccde  à  cette  fleur  une  fe- 
nience  obfongue  ,  noire  ;  fa  racine  eft  prefque  auffi  girofle  que  le  pouce  ,  elle  a  plu* 
fieurs  têtes  ;  elle  croît  aux  lieux  chauds  8c  fabioneux  ;  elle  eft  très-commune  aux  envi¬ 
rons  de  Montpellier  ,  on  en  trouve  auffi  vers  Frontîgnan  ,*  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  céphalique,  aperitive,  refolutive  ,  déterfive  *  elle  refîfte  au  venin,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  eft  propre  pour  les  vers.  Elle 
provoque  la  fueur  ,  on  l’eftime  beaucoup  pour  l’hydropifie  ,  pour  i'afthme  étant  prife 
çn  décoétion  ou  en  poudre. 

Comme  cette  piance  n’eft  pas  commune  par  tout,  on  lui  fubftituë  fouvent  \'Abro* 
tannm  ,  qui  poffede  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez. 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata  ;  à  caufe  de  fon  odeur  qui  approche  de  celle  du 
Camphre  iorfquelle  a  été  écralée. 

Selaço  a  ïelivendo  ,  parce  que  cette  herbe  eft  choife  pour  refifter  au  venin. 

C  A  N  C  A  M  U  M 


Cavcamum  ,eft  une  gomme  très-rare  qui  femble  plutôt  une  aftemblage  de  pîuffiurs 
efpeces  de  gommes  ou  refines  unies  ou  agi  urinées  les  unes  contre  les  autres,  qu’une 
feule  gomme  ;  car  elle  eft  comme  divifée  en  quatre  differentes  fubftances  ,  qui  ont 
chacune  leur  couleur  feparéc.  La  première  reflemble  au  Succin  ,  elle  fe  liquéfie  à  la 
chaleur  du  feu  ,  8c  elle  a  l'odeur  de  la  gomme  lacque.  La  féconde  eft  noire  ,  elle  fe 
liquéfié  auffi  parle  feu  ,  mais  elle  rend  une  odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  prece* 
dente.  La  troifierne  eft  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur.  La  quatrième  eft  blan¬ 
che  ;  c'eft  la  gomme  Animé  dont  j'ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d'un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuil¬ 
les  approchent  de  celles  du  mirthe;  il  croît  en  Afrique  ,  auBrefil,  en  l'Ifle  de  faine 
Chriftophie. 

Le  Cancamumtb  propre  pour  déterger  8c  confolider  les  playes ,  pour  re foudre , 
pour  fortifier  ;  pour  les  maux  de  dents. 

On  fubftituë  au  Cancamum  entier  ,  la  feule  gomme  Animé, 

Cancouum  ,  a  KOt/i&f&ccpaÇ  calefacio ,  parce  que  cette  gomme  excite  de  la  chaleur  dans 
ja  partie  où  l’on  l’applique.  X  iij 
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CAN  CE  L  L  U  S. 

Cancellus  eft  une  efpece  d’Ecrevilfe  fort  petite  ,  qu'on  appelle  en  François,  Hcrmîtz 
ou  "Bernard  ÏHermltc ,  parce  qu’elle  fuit  les  autres  8c  qu’elle  fe  retire  dans  la  première 
Coquille  qu’elle  rencontre  :  la  figure  de  fon  corps  eft  longuette  ,  mais  en  gros  elle  & 
l’air  d’une  araignée,  excepté  qu’elle  eft  un  peu  plus  grade  ;  elle  porte  fur  fa  tête 
deux  petites  cornes  menues,  rougeâtres,  fes  yeux  font  allez  élevez,  fa  bouche  eft 
entourée  de  petits  filaments  qu’on  peut  appeller  de  la  barbe  y  fes  deux  pattes  fuperieu- 
res  font  fourchues  8c  elles  lui  1er  vent  de  mains  pour  approcher  de  fa  bouche  ce  qu’elîc. 
y  veut  mettre ,  elle  a  des  dents  :  on  la  trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue  ;  enclofe 
ordinairement  dans  une  coquille  grofife  comme  une  noix  ,  formée  en  cône,  épaiile,trés« 
dure,  raboteufe  ,  canelée  ,  grife  en  dehors ,  polie  8c  blanche  en  dedans  :  cette  coquille 
renferme  fi  bien  l’animal  qu’il  eft  fort  difficile  de  l’en  faire  fortir  par  force  ,  quelques- 
uns  en  mangent  après  l’avoir  fait  laver  8c  cuire  *  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil*. 

Elle  eft  aperitive  8c  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Ifks  de  1* Amérique  une  efpece  de  Cmcellus  beaucoup  plus 
grand  que  celui  dont  je  viens  de  parler  ,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  on 
l’appelle  Soldat  y  àcaufe  qu’il  fe  reveft  8c  s’arme  d’une  coquille  étrangère  ;  ceux  qui 
l’ont  examiné  ,  8c  entr’autres  le  R.  P,  du  Tertre,  difent  qu’il  a  la  moitié  du  corps 
femblablc  à  une  fauterelie  marine  ,  excepté  que  fon  écaille  eft  un  peu  plus  dure  s  que 
celle  de  la  fauterelie  j.  il  a  deux  pattes  mordantes  dont  l’une  eft  allez  menue  ,  irais 
l’autre  eft  plus  large  que  le  pouce  ;&  ronde,  die  bouche  tout  U  orou  le  fa  coquiils; 

&  elle  lui  fert ,  nom  feulement  de  main;  mais  de  défcnfe  car  elle  terre  8c  étreint 
fortement  ce  qu’elle  a  attrapé  »  il  a  outre  ces  pattes,  quatre  autres  pieds  plus  menus, 
allez,  fcmblables  à  ceux  d’un  crabe  le  refte  de  fon  corps  eft  long  8c  gros  environ* 
comme  la  moitié  d’un  doigt ,  couvert  d’une  peau  ali  z  é  paille  ôc  tu  de  au  toucher  ,  fa 
queue  eft  compofée  de  trois  petites  ongles  ou  écailles. 

Ce  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de  la  mer,  pour  y  jetter  fes  œufs 
8c  pour  y  changer  de  coquille  ;  car  comme  celle  qu’il  a  naturvliement  lui  I a î II e  la  par¬ 
tie  de  derrière  nue’ ,  il  s'applique  dés  qu’il  a  allez  de  force  à  en  chercher  une  autre 
qui  foit  proportionnée  à  la  grandeur  ,  8i  quand  il  l’a  trouvée  il  fourre  foo  derrière 
dedans  ,  il  l’ajufte  îur  foy  8c  ainfi  revêtu  des  dépouilles  d’autruy  ,  il  va  dans  les  ro¬ 
chers  ,  dans  les  arbres  creux  où  il  fe  nourrit  de  bois  pourri,  de  Lui  II  es ,  comme 
font  les  crabes  ;  mais  comme  il  croît  &  que  la  coquille  qu’il  s’eft  adaptée  né  gran¬ 
dir  point ,  il  s’y  trouve  prefle  tellement  qu’il  eft  obligé  d’en  aller  chercher  une  autre  t 
il  defeend  donc  au  bord  delà  mer,  &c  c’eft  un  averriftement  pour  ceux  qui  font  eu* 
ïicüx  de  l’examiner  .  car  il  s’arrête  à  toutes  les  coquilles  qu’il  rencontre  pour  les  confi- 
derer,  8c  quand  il  en  a  trouvé  une  qu’il  croit  lui  être  propre  ,  il  quitte  la  fienne,  8û 
êc  fe  fourre  avec  grande  précipitation  (e  derrière  dans  la  nouvelle  ,  comme  s’il  avoir 
honte  d’être  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  animaux  fe  trouvent  en  même 
te  ms  dépouillez  pour  entrer  dans  une  même  coquille  ,  ils  le  battent  8c  fe  mordent  jul- 
qu’à  ce  que  le  plus  foible  cede  8c  quitte  la  coquille  au  plus  fort  ,  qui  en  étant  revê¬ 
tu  fait  trois  ou  quatre  caracoles  fur  le  rivage  .-que  s’il  trouve  que  cette  mai  fon  ne  lui 
fait  pas  propre ,  il  la  quitte  8c  recourt  vite  à  fon  ancienne  ,  ou  bien  il  en  va  chercher 
une  autre  ailleurs ,  il  change  fouvent  jtifqu  à  cinq  ou  fix  fois  avant  que  d’en  trouver 
une  propre. 

Quand  on  le  prend  il  jette  un  petit  cri  8c  il  tâche  d’attraper  avec  fa  patte  mor¬ 
dante  celui  qui  le  tient,  êc  s’il  peut  une  fois  l’attraper  ,  on  le  tueroit  plutôt  que  de  , 
fai  faire  lâcher  prife  :  cependant  il  ferre  füdeufcment  la.  main  8c  caufe  de  grandes 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CA  se 

Couleurs,  le  plus  prompt  remede  pour  en  être  délivré  eft  de  chauffer  fa  coquille  *  car 
alors  il  quitte  ce  qu'il  tenoît  <$ c  meme  fa  coquille  ,  êc  il  s'enfuit  and  :  les  habitans 
du  pays  le  mangent  6c  en  font  grand  cas,  mais  il  eft  pernicieux  pour  les  étrangers. 

On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi  cuillerée  d’eau  claire  qui  eft  un  remede  Eau  quî  fc 
fouveraîn  contre  les  pullules  &.  veffies  qu  excite  fur  la  peau  le  lait  ou  l'eau  qui  tombe  /^coquille5 
de  de  (Tu  s  les  branches  d'un  arbre  du  pays  nommé  Adanchcmliey .  ^  Vertus. 

Les  habitans  des  Iflss  pefehent  ce  poilfon,  6c  au ÛTi* tôt  qu'il  eft  pris  ils  l'enfilent  Huile^oa 
par  la  tête  ,  &  ils  l’expofent  au  Soleil  qui  le  fait  fondre  enforce  qu’il  n'y  refie  que  graille 
les  arrefies  :  cette  fubftance  fondue  eft  une  huile  épaiffe  comme  du  beure  ,  en  Hyver  <l.uoa  ca 
elle  eft  de  couleur  blanche  tirant  fut  le  jaune  ,  à  demi  liquéfiée  ;  en  Eté  elle  eft  rou¬ 
geâtre  ,  d'une  odeur  puante  6c  d'un  goût  de  poilfon  defagreable. 

Sa  vertu  eft  eftiméc  admirable  pour  les  rhumatifmes ,  à  quov  les  Sauvages  font  Vertus 
fort  fujets  ,  ils  les  guérît  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  refleuri  les  effets ,  les 
attribuent  à  une  efpece  de  miracle.  Ils  vendent  cette  huile  fort  cher  ,  ce  qui  eft  caufe 
qu'elle  eft  fort  rare  en  France.  *  LeFrere  Yon  Jefuîte  m'ayant  fait  le  plaifir  de  m'en 
envoyer  de  la  Martinique  à  Paris ,  j’en  ay  fait  des  expériences  pour  les  rhumatîf-  ' 
mes ,  mais  je  ne  me  fuis  point  apperçû  que  ce  remede  eut  produit  de  meilleurs  effets’ 
que  nos  huiles  de  vers  ,  de  iaizard  ,  de  caftor  ;  un  remede  n'agît  pas  toujours  éga¬ 
lement  dans  les  differents  climats ,  il  fe  peut  foire  que  les  Sauvages  ayant  les  pores 
plus  ouverts  qu'on  ne  les  a  ici ,  la  tranfpiration  de  l'humeur  du  rhumatifme  fe  faffe 
plus  facilement  &C  plus  promptement  quand  on  les  frotte  de  cette  huile  ;  peut-être 
suffi  a  t'elle  perdu  une  partis  de  fon  fel  volatil  6c  de  fa  vertq  par  le  tranfport. 

CANCER. 


Cancer  en  François  Ecrmjfe  ou  Cancre  eft  un  poiffon  à  écaille  dont  il  y  a  deux  efpe-  Ectevi/f2. 
et  s  generales,  une  de  mer  6c  l'autre  d'eau  douce.  Cancre. 

Les  Ecreviffes  de  mer  font  appeüées  Hommars  ,  elles  font  la  plupart  beaucoup  Homrr.ars* 
plus  grande  que  celles  des  rivières  ,  on  en  trouve  en  Amérique  d'une  groffeur 
monftreufe  6c  qui  ont  prés  de  trois  pieds  de  longueur  ,  les  unes  &  les  autres  ont  des 
mordants  ou  pattes  fourchues,  difpofées  en  maniéré  de  tenailles  noires,  propor¬ 
tionnés  à  leur  grandeur  ,  elles  leur  fervent  comme  de  mains  pour  nager,  pour  porter 
les ~aliraens  à  leur  bouche  6c  pour  fe  deffendre  ,  car  elles  pincent  fortement  $  leur  chair 
eft  ordinairement  blanche  6c  favoureufe  ,  mais  indigefte. 

Leurs  pattes  noires  appeüées  en  Latin  CheU  Cancvmum  ,  font  fort  aperitives  ,  pro-  CheU  Cm 
près  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelie ,  pour  exciter  l  urine  ,  pour  purifier  le  tang.  Vertus. 

Les  Ecreviffes  d’eau  douce  ou  de  riviere  font  connues  de  tout  le  monde ,  il  y  en  a 
de  beaucoup  d'efpeces  6c  de  grandeur  differentes:  les  mâles  ont  deffous  la  queue  une 
efpece  de  cordon  qui  régné  tout  le  long ,  ôc  auquel  font  attachées  de  maniéré  de 
Jambes  courtes  6c  foibles ,  de  couleur  blanchâtre  $  les  femelles  n’ont  point  ce  cor¬ 
don  ,  mais  il  paroît  quelquefois  en  fa  place  certain  poils  tendres  6c  faciles  à  rompre» 
ies  Cuifiniers  fçavent  bien  profiter  de  cette  efpece  de  cordon  ,  iis  les  tirent  6c  le  fe- 
parent  de  l'Ecreviffe  pour  le  démêler  dans  les  fautes ,  ce  qui  y  donne  un  bon  goût. 

En  general  les  Ecreviffes  confédérées  ou  comme  aliment  ou  comme  médicament 
font  toutes  à  dit  mer  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile. 

Elles  font  propres  pour  la  phtifie,  pour  l'afthtne,pour  reparer  les  forces  abatues,pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffir,ponr  exciter  l'urine  ,  pour  déterger  les  ulcérés 
de  la  gorge,  pour  purifier  le  fangjprifes  en  bouillon  ou  en  aibftance.  Un  bouillon  d'E- 
•crevifles  écrafées  fait  dans  du  lait  eft  très  bon  pour  arrêter  le  vomi  fie  m  ent ,  fi  l'on 
en  ufe  quelques  jours  de  fuite  trois  ou  quatre  fois  par  jour  ou  même  plus  fouvent. 


Pierre  d’E^ 
crcviffe  ou 
yeux  d.E- 
crevi/Te. 


"Lapides 


1 68  CA  TRAITE*  UNIVERSEL 

il  naît  dans  l’Ecreviife  de  riviere  immédiatement  au  de  (Tou  s  de  la  tête,  vers  foî® 
eflomac  deux  pierres  grûlles  comme  des  puis  ,  applaties  ,  orbiculaires ,  caves  d’tm 
côté  ou  comme  creufées ,  inégales  ou  rudes  au  fonij  amodies  Spolies  de  loutre 
côté  ,  ayanten  quelque  maniéré  la  forme  d’un  œü  ,  quoique  ce  nVn  Soit  point  ,  l’ani¬ 
mal  ayant  le  liens  propres  fituez  à  la  place  ordinaire  de  la  tête  ;  ces  pierres  reffcmblent 
affez  à  des  petites  papilles ,  elles  font  tendres ,  ai  fée  s  à  rompre  ,  leur  couleur  eft  d'un 
blanc  grilâtre  en  dehors,  très- blanches  en  dedans  ,  fans  odeur  ,  ni  goût  apparents  ; 
elles  s’y  trouvent  placées  une  de  chaque  côté  ,  non  pas  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  ,  mais 
tournées  obliquement  ;  on  les  appelle  en  Lati n  lapides  cancn ,  aeuli  cancrl ,  les  Ecrevif- 
Itt-ww'01*'  ^es  ^  déchargent  dç  ces  deux  fois  l’année,  au  Printemps  5i en  Automne  ,  après 

avoir  frayé  &  s’être  dépouillées  de  leur  robe  ou  écaille  pour  en  prendre  une  nouvelle 
qui  naît  à  fa  place,  tendre  aux  premiers  jours,  mais  qui  s’endurcit  peu  à  peu. 

Les  EcrevilTes  femelles  ne  portent  point  de  pierres,  j’en  ay  trouvé  fouventdans  les 
jeunes  5c  petites  EcreviiTes  mâles  vivantes ,  elles  avoient  la  même  figure  des  autres  f* 
mais  elles  n 'étaient  pas  plus  greffes  que  des  grains  de  velïe  ,  de  hib fiance  fort  tendre, 
de  couleur  bleuâtre  en  dehors  ;  on  ne  trouve  point  de  ces  pierres  dans  toutes  les 
Ecreviilès  mâles ,  &  il  n’efl  pas  ordinaire  d’en  rencontrer  en  Eté  pendant  les  grandes 
chaleurs.  Les  petites  EcreviiTes  dont  j’ay  parié  ne  font  point  le  dépôt  de  leurs  petites 
pierres  jufqu’à  ce  quelles  ayent  groifi  avec  elles  ,  Si  qu’elles  ayent  atteint  le  degré 
de  leur  dureté  Si  de  leur  perfeôkion  ;  ces  pierres  alors  ne  font  guère  moins  grolfes 
que  les  ordinaires  :  celles  que  nous  achetons  chez  les  Droguifies ,  Ôc  que  nous  emplo¬ 
yons  en  Médecine ,  viennent  la  plupart  des  Indes  Orientales  ou  l’on  en  trouve  fou- 
vent  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  rivières  ,  qu’on  les  ramalfe  à  poignées. 

Les  EcrevilFes  des  Indes  Occidentales  rendent  aufîi  de  ces  pierres  mais  elles  font 
plus  petites  ,  on  les  netoye  en  les  lavant ,  5c  on  les  fait  fecher  au  Soleil  ;  quelques- 
uns  croyent  que  les  Indiens  avant  que  Iss  envoyer  en  Europe,  les  font  calciner  par 
le  feu  afin  qu’eliesfe  confervent  mieux  *,  cette  méthode,  s’ils  Tobfervent  ,  cil  non 
feulement  inutile,  mais  elle  dl  préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres,  car  pre¬ 
mièrement  elles  Ce  confervent  fort  bien  étant  fimpiement  fechées  au  Sokil  ,  5c  en 
feconi  lieu  la  calcination  les  prive  d’un  fel  volatil  qu’elles  contenoknt ,  ôc  qui  les 
rendoit  aperitives* 

Choix.  On  doit  choiür  les  pierres  dlEcrevl (Tes  greffes,  entières,  blanches,  Sc  prendre 
d'EcrevTfles  quelles  ne  foient  faififiées ,  car  on  m’en  a  apporté  de  contrefaites  qui  étoient 

eoocreiài-  fi  bien  fophifliquées  qu’il  étoit  mal-ailé  de  ne  s’y  pas  laifTer  furprendre  ;  mats  j’y  re- 
marquay  qu’elles  étoient  un  peu  plus  pefames  que  les  véritables  ;  Sc  étant  écrafées 
elles  paroiffent  plus  tirreufes  ou  argilleufes  -,  au  relie  elles  étoient  alicalines  Sc  a  b- 
forbantes;  mais  par  l’experience  que  j’en  fis ,  je  n  y  remarquay  aucune  qualité  ape- 
ritïve.  Cette  falfification  efl  à  craindre  dans  le  te  ms  que  les  pierres  d’EcrevuTes  f  ont 
cberes  :  elle  cft  aparamment  faite  avec  quelqu  s  coquilles  5c  matières  terrefires  blan¬ 
ches ,  broyées  fobtilement  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  gommeufe,  comme  avec: 
du  mucilage  de  gomme  adragant,  formées  5c  imprimées  d’un  cachet  fait  exprès,  ÔC 
enfin  cuites  au  four. 

Les  véritables  pertes  d’Ecreviffe  font  aftringentes  ,  Sc  defficamves ,  abforbantcs,  pro¬ 
pres  pour  a  loueîr  les  humeurs  trop  acides ,  ou  acres ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre,  les  hémorragies  ,le  vomifiement  ;  elles  provoqua  nt  un  peu  l’urine  ,  elles  purifient 
le  fang  étant  prifes  en  poudre  fubtile  -,  h  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules  : :  les  pierres  que  nous  tirons  des  EcreviiTes  en  Europe  ,  ont  tout  au¬ 
tant  de  qualité  pour  ia  Médecine  que  celles  qu’on  fait  venir  des  Indes;  cette  qualité 
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eonfifte  principalement ,  en  ce  qu’étant  alicalines ,  elles  abforbent  &  détruifent  les 
pointes  des  Tels  acides  ou  acres  qui  fe  rencontrlnt  en  trop  grande  quantité  dans  les 
corps  &  y  caufent  différentes  fortes  de  maladies. 

Cancer  à  Graco  x*?-A>os  a  xao^os  ,  Afper  Etimologic 

CA  NI  N  AN  A.  - . 

Canin  an  a ,  (  Jonft  )  eft  un  ferpent  de  l’Amérique  ,  long  d'un  pied  8c  demi  onde 
deux  pieds  5  fon  dos  eft  vert  ,  fou  ventre  efl  jaune  ,  il  eft  eftimé  un  des  moins  veni¬ 
meux  ;  il  (uît  les  hommes  en  rampant,  8c  il  fouffre  qu’on  le  prenne  dans  les  mains 
fans  qu’il  falfe  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  avoir  coupé  la  tête  ôc  la 
queue  ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens ,  comme  la  Vipere  l’eften  Europe.  Il  Vertus» 
reftfte  au  venin. 

Canlnam  >  vient  de  Canis ,  qui  fignifie  Chien ,  pareeque  ce  ferpent  fuit  les  hommes  , 

8c  fe  laiffe  prendre  comme  fait  le  chien. 

CANIS.  _  " 

Canis  ,  en  François ,  Chien  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup  Chien, 
d’eipeces  allez  connues.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

La  Ch  ienne  porte  fes  petits  deux  mois  8c  deux  ou  trois  jours.  Chiennes^ 

Le  petit  Chien  nouveau  né  ,  appelle  en  Latin  Ca  tell  us  ,  eft  fort  propre  pour  amoîir,  catellus. 
pour  refoudre,  pour  fortifier  :  on  l’applique  ouvert  tout  chaud  fur  la  tête  pour  les 
maladies  du  cerveau  ,  ou  fur  le  côté  douloureux  dans  la  pleurefie. 

Là  graille  de  Chien  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  consolidante ,  propre  pour  la  pheifie,  Graille  de 
8c  pour  dilfoudre  le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut ,  étant  prifes  in  te-  c&ien. 
rieurement  ou  extérieurement  pour  les  douleurs  de  la  goutte  ,  pour  là  fourdité  8c  Vertus, 
pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle  &  le  prurit. 

L’excrcment  ou  la  crotte  blanche  du  Chien  ,  appellée  Album  Gr&cnm ,  Albmn  as  ni  s-,  ^  Album» 
mynocoprus  eft  déterfif  ,  atténuant ,  refolatif,  propre  pour  la  Squinancie,  pour  la  pieu-  c^Tcopru, 
refie  pour  la  Colique  ,  étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupu- 
ie  jufques  à  quatre  (crupules  :  on  i’applique  auffi  extérieurement  pour  refoudre  les 
tumeurs,  ôc  pour  guérir  la  galle.  Vertus. 

f  Le  léchernent  du  Chien  déterge  8c  adoucit  nierveilleufement  les  vieux  ulcérés  des  Lechemear^ 
jambes,  8c  guérit  fotivent  des  piayes  où  d’autres  remedes  avoient  été  inutiles.  de  chien. 

On  prépare  la  peau  du  Chien,  8c  l’on  en  fait  des  gands  qui  font  propres  pour  de 

ramollir  8c  adoucir  la  peau  des  mains,  &  pour  en  guérir  la  démangeaîfon. 

Les  Chiens  font  les  animaux  que  nous  connoiftons  les  plus  fujets  à  la  rage  ou  hy¬ 
drophobie  ,  on  peut  dire  afTez  juftement  que  cette  maladie  eft  une  efpece  de  fièvre^  Maladies* 
chaude  caufée  par  un  fang  fec  8c  brûlant  ou  trés-échauffé  qui  fait  fublimer  à  la  tête  Rage 
des  fels  volatils  armoniacaux  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fièvre  chaude,  eft  ordinal-  les  caiifes* 
rement  une  abftincnce  de  boire  de  de  manger  pendant  plu  heurs  jours  j  elle  peut  ve¬ 
nir  auiîî  quelquefois  de  la  mauvaife  qualité  des  matières  corrompues  dont  ces  animaux 
fe  nourilfent  alTez  fouvent.  M,  Meud  Médecin  Anglois  prétend  que  les  Chiens  ne 
font  plus  fujets  à  la  rage  que  h  s  autres  animaux  ,  que  parce  qu’ils  ne  fuent  jamais , 

8c  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  :  maison  pourroit  lui  contefter  aifément  ce 
fait  Sc  lui  prouver  le  contraire  ,  car  on  voit  aftez  fouvent  des  Chiens  qui  apré& 
avoir  long-tems  couru  ,  ont  le  poil  mouillé  8c  fumant  par  la  fueur  ;  quoiqu’il  en  fort 
le  Chien  enragé  communique  bien  facilement  fon  venin  ,  8c  l’on  en  voit  beaucoup  Rcmcfe 
d’effets  tragiques  ,  qui  à  la  vérité  font  long-tems  à  fe  manifefter  j  les  remedes  que  j’ay  Poul'  la  ***■' 
reconnus  les  plus  puiffans  quand  une  perfonne  a  été  mordue  d’un  Chien  enragé  >  font  gu 
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un  ufage  frequent  de  la  poudre  de  vipere  ,  du  fel  de  vipere  ou  de  COfllô  de  cerf ,  des 
herbes  vulnéraires  en  guife  de  thé  ,  de  la  theriaque  ,  de  la  poudre  de  Pdmarius  décrite 
dans  ma  Pharmacopée  univerfelle  ;  on  ne  doit  point  négliger  de  s’aller  baigner  dans 
k  mer  avant  que  neuf  jours  foient  expirez  depuis  lamorfure;  mais  en  y  allant  ÔC 
apres  les  bains  ,  il  faut  prendre  les  remedes  affidoement  pendant  un  mois. 

Ces  remedes  les  plus  falutaires  &  une  infinité  d'autre  d  ont  on  Te  fert  en  pareille  oc- 
cafion  étant  la  plupart  AlicaH ,  me  donnent  lieu  de  croire  que  le  venin  de  ia  rage  vient 
d’une  efpece  d’acide  acerbe  ou  fiyptique  ,  mais  très*- échauffé  &  deffeché  qui  s'efi  in¬ 
troduit  &  répandu  lentement  dans  toute  l’habitude  du  corps  ;  cet  acide  s’attache  d’a¬ 
bord  aux  endroits  du  corps  les  plus  humides,  comme  â  la  bouche,  à  la  gorge,  à 
l’efiomac  ,  6c  y  caufe  une  ardeur  ,  un  deffechement  ,  6c  une  irritation  fi  grande  que 
le  malade  tombe  dans  une  alienation  de  rai fon  ,  dans  des  convulfions,  &  dans  une 
horreur  3c  une  aprehenfioo  terrible  de  tout  ce  qui  eft  liquide,  c’eft  ce  qu’on  appelle 

av 0 jy loolyt $ .  ce  nom  cit  ^jrec  3c  efi  compofe  de  3c.  de  fugio  :  a 

la  ptrfonne  affrétée  de  la  rage  a  été  m or  aie  ou  même  feulement  lechée  à  la  bouche  ou 
aux  narines ,  elle  demeure  moins  de  jours  à  tomber  dans  les  accès  de  ce  mai ,  que  fi 
elle  avoir  été  mordue  ailleurs;  elle  prend  en  quelque  maniéré  le  naturel  du  Chien 
qui  la  mordue,  car  il  femblc  qu’elle  aboyé  6c  hurle  ;  elle  mord  ce  quelle  peut  attraper, 
elle  devient  furieufe  &  elle  fe  jette  fur  ceux  qui  l’accompagnent ,  lans  même  diltin- 
gucr  ni  avoir  égard  pour  tes  meilleurs  amis. 

Les  faignées*  3c  particulièrement  celles  du  front ,  de  la  gorge  ,  des  pieds  me  pa¬ 
roi  fient  fort  neceffaires  dans  ces  occafions  ,  pour  ralentir  3c  abatre  les  furies  du  ma¬ 
lade  :  pour  ce  qui  efi  des  bains  dans  l’eau  de  la  mer  qu’on  fait  ordinairement  dans  le 
commencement  de  ce  mal  ,  pcju  de  temps  après  la  morfure  ,  Ôc  pour  lefquels  la  plu¬ 
part  des  gens  font  fi  fort  prévenus,  il  me  femble  qu’il  y  a  de  k  tem  rire  a  les  né- 
gliger ,  puffque  par  l  expérience  on  voit  peu  de  ces  malades  qui  après  avoir  fait  ce 
remede  dans  le  tems  qui  aéré  dit,  tombent  dans  les  paroxifoes  de  la  rage  ,  au  moins 
n’en  aye-je  point  vu  :  ces  bains  peuvent  agir  en  maniérés  differentes ,  la  première  par 
l’effroy  3c  l’horreurque  le  malade  a  de  fe  voir  mettre  rudement  dans  un  liquide  pour 
lequel  il  a  déjà  une  averfion  outrée,  ce  qui  produit  en  luy  une  grande  révolution 
dans  les  humeurs,  une  atténuation  6c  une  tranfpiration. 

La  fécondé  ,  par  la  compreffion  que  la  pefanteur  de  l’eau  de  la  m?r  fait  fur  tout 
fon  corps ,  car  on  prend  foin  de  le  plonger  dans  ce  bain  ,  lorfque  Ls  plus  greffes  va¬ 
gues  de  la  marée  aprochent ,  6c  qu’elles  (ont  en  état  de  palier  fur  le  maiade  piofieurs 
fois  :  cette  compreffion  fixe  peut  être  le  refie  de  la  partie  volatils  6c  la  plus  aélive  de 
l’humeur  qui  caufe  la  rage,  6c  empêche  par  confequcnt  les  mouvemem  impétueux  ôc 
les  autres  dérangemens  qu’elle  eut  pu  caufer  dans  l’habitude  du  corps.  Le  bain  dans 
l'eau  de  la  mer  fera  par  ces  raifons  préférable  à  celuy  de  l’eau  de  la  riviere  ,  parce  qus 
ce  premier  efi  plus  pefant  6c  fait  une  plus  grande  compreffion  5c  fixation. 

Quoiqu’il  en  foi t  ce  raifonnemem  efi  en  partie  confirmé  par  une  experience  ,  car 
on  a  plongé  à  force  dans  une  cuve  remplie  d’eau  falée  tiède  un  homme  pendant  qu’il 
étoit  dans  le  paroxyfme  de  la  rage,  après  l’avoir  rais  hors  d’état  de  nuire  6c  de  mordre 
en  luy  envelopant  la  tête,  3c  luy  liant  les  bras,  011  s’aperçût  que  ce  bain  a\oit  dimi¬ 
nué  la  fureur,  6c  il  y  a  de  l’apparence  que  fi  l’on  eut  réitéré  ce  remede  encore  pbfieurs 
fois,  le  malade  en  aurait  été  foulagé  ,  6c  peut  être  guéri  ;  mais  il  efi  difficile  de  per- 
fuader  à  des  gens  qui  travaillent  â  cette  manœuvre  de  réitérer  [opération  ,  à  caufe  de 
la  crainte  qu’on  à  d’être  mordu  malgré  les  précautions  qu’on  y  peut  apporter. 

Les  Chiens  font  encore  fujets  à  d’autres  maladies ,  6c  particulièrement  ies  Bichons,, 
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Xqui  à  caufe  de  la  quantité  de  de  l’épaifleur  du  poil  dont  ils  font  naturellement  revêtus, 
font  peu  de  tranfpiration  ,  ils  font  artaquez  de  vers ,  de  coliques  ,  de  vomi  (te  mens  , 
de  la  pierre  j  j’ay  vu  tirer  par  M.  Meri  à  l’Academie  ,  de  la  veffie  d'un  petit  chien 
bichon  ,  une  pierre  groffe  comme  un  œuf  de  poule  ,  qui  Bavoir  fait  mourir  >  elle  etoic 
de  la  même  fubftance  de  dureté  que  celles  qu’on  en  retire  de  la  veille  de  l’homme  de 
couleur  grife  tirant  fur  {e  blanc. 

Cams  a  CjvdLCo  kvvos  s  Chien.  EtiiLoIo*»- 

Cynocoprus  à  ,  Cmls  &  ,  Ster.cus ,  comme  qui  diroit  excrément  de  gks. 

Chien. 

CANIS  MARRON. 

Canis  ojfyfarron  ,  En  François  Chien  Marron  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  de  gran¬ 
deur  mediocrequi  tient  du  chien,  du  loup  de  du  renard  3  Ion  triufeau  eft  menu  ,  le 
terminant  un  peu  en  pointe  :  fes  oreilles  font  courtes  de  pointues ,  fon  corps  cil 
grêle  j  fa  queue*  eft  longue  ,  fes  jambes  font  hautes  ;  il  eft  couvert  d’un  poil  gris  de 
roux;  il  n’aboye  point,  mais  fon  cri  eft  femblable  à  celui  d’un  enfant.  Cet  animal 
naît  en  la  Chine,  à  Siam  :  il  eft  d’un  naturel  trés-vorace  3  il  mange  de  la  chair  des 
animaux  ;  de  quand  la  faim  le  prefle  bien  fort,  il  entre  dans  les  maifons  de  le  jette 
furies  perfonnes.  Nous  n’apprenons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  Medecine, 

CANNABIS. 

Canabis ,  Math.  Brunf. 


Chien  mas* 
100. 


Cannabis  fativa  ,  C.  B.  Raji  Hift. 
Fit,  Tournef. 

Cannapus ,  Ger. 


Cannabis  mas  &  fœmina  ,  J.  B. 
Cannabis  fativa  mas  &  fœmina  p 
Par  k. 

En  François  ,  Chanvre. 


Eft  une  plante  qui  croit  du  moins  à  la  hauteur  d’un  homme  :  fa  tige  eft  droite,  quar- 
rée  ,  unique  ,  velue  ,  rude  ,  creufe  en  dedans,  couverte  d’une  écorce  filamcmsufe  3  fa 
feuille  eft  difpofée  en  maip  ouverte  ,  divifée  en  quatre  ou  cinq  parties,  dentelées 
vertes  brunes,  rudes  au  toucher  ,  d’une  odeur  defagreable. 

On  diftingUc  cette  plante  en  deux  efpeccs  3  en  mâle  de  en  femelle*  ou  en  fécondé 
de  en  fterilc. 

Le  Chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appelle  Cannabis  major  ,  Trag.  Cannabis  fœcunda  , 

Dod.  Il  ne  porte  point  de  fleurs ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petits  fruits  couverts/1. 

,  v  ,  *  ••(T'  o  r  i  ,  r  t  *  tmndo 

d’une  manière  de  cocrre  ,  ex  renfermant  chacune  une  lemence  prelque  ovale. 

Le  chanvre  femelle  eft  appelle  Cannabis  fier  illis ,  Dod.  Cam.  Cannabis  fœmina  J.  B. 
Cannabis  erratica  ,  C.  B.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  precedent  :  il  porte  des  fleurs 
à  plusieurs  étamines  *  un  peu  jaunes  ,  qui  naiffent  au  milieu  d’un  calice  compote  de 
quelques  feuilles  difpofées  en  étoiles  3  ces  fleurs  ne  laiflent  aucunes  femences  aptes  elles. 

Les  racines  de  chanvre  font  lîmpîes ,  ligneufes ,  blanches,  entourées  de  quelques 
fibres. 

On  cultive  l’un  de  l’autre  chanyre  dans  les  champs  aux  lieux  humides  3  leurs  tiges 
fervent  à  faire  des  toiles  de  chanvre.  C 


Cannait 

er'ùts  jk~ 


'  *  w  -  -  w  —  ^  —  -»  —  w.  j  'îiâfi  vr® 

Il  y  a  aiiflî  un  chanvre  fauvage  femelle  qui  croît  vers  les  marais  3  on  l’appelle  Can -  Kivage. 

nabis,  erratïca  ,  paludofa  ,  fylveflris  ,  Adv.  Lob.  •  ermtua^^ 

Les  Chanvres  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel.  Ils  font  propres  pour  la  paludofa  * 
brûlure  ,  pour  le  bourdonnement  d’oreille  ,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femence  eft  eftimée  ^  vSuf 
propre  à  ralentir  les  ardeurs  de  Venus,  étant  prife  plusieurs  jours  de  fuite 3  elle  appaife  Dofe.  ’ 
auûl  la  tous,  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Y/j 


ïyi 
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Sismologie  CannaUs ,  vient  du  mot  Grec  ,  qui  (îgnifie  eau  croupidantc.  On  a  donné  ce 
nom  au  chanvre  ,  à  caufc  qu'il  le  plait  dans  les  lieux  où  l’eau  croupit. 

C  A  N  N  A  C  O  R  U  S. 


m'i. 


Cann  accru  s\  latifolius  vulgaris.  Pic. 
Tloscan-  Tourne  fort. 

Anmâo  Indicé  lad  folia ,  C.  B.  J.  B. 
Harundo  florida  ,  Ger, 

Calamacorus ,  Lob. 


Aninâo  Indiea  florida ,  Lob. 

Cannacoms  cjuorumdam , 

Canna  Indiea  ,  Gef.  hor.  Cluf.  Hîfp* 
cui&flos  Cancri  nonnulUs  ,  Camp. 


En  François ,  Canne  à* Inde  ,  ou  Balizjer. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  placeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  quatre 
pieds,  groffe  comme  le  doigt ,  nouées  d’efpace  en  efpace  comme  les  autres  roi  eaux  .• 
des  feuilles  font  larges  ,  amples ,  nerveufes  ,  pointues  en  leur  extrémité  ,  de  e  ou  leur 
verte-pâle  ,  d'un  goût  herbeux  mêié  d'un  peu  d’acrimonie.  Sa  flair  naît  en  fa  fom- 
mité  ,  reffembiant  en  quelque  maniéré  à  celle  du  Glaïeul  ;  d’une  belle  couleur  rouge. 
Cette  fleur  cft  un  tuyau  découpé  profondément  en  fix  ou  fept  pièces  inégales  ;  mais 
auparavant  qu'elle  foit  bien  ouverte  j  elle  fembie  reprefenter  les  pattes  d’une  Ecre-, 
viffe  j  d*où  vient  qu’on  Pa  appelîée  Flos  cancri .  Apres  cette  fleur  il  paroît  un  fruit 
membraneux  à  trois  coins  arondis  ,  gros  comme  celuy  du  Tgicïnus ,  divifé  en  trois 
loges  qni  renferment  des  femences  (ph'eriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtres.  Sa 
racine  cft  noueufe,  entourée  de  groffes  fibres.  C^tte  plante  ne  croît  qu’aux  lîeurç 
chauds ,  le  froid  lui  eft  fort  contraire  \  on  croit  que  les  feuilles  où  nous  trouvons  la 
gomme  Elemi  enveloppée,  viennent  de  ce  rofeau. 

Vertus.  Sa  racine  eft  dérerfive  &  appericive. 

Edmologie  Cette  plante  eft  appelîée  Cannacorus ,  à  caufe  qu’elle  eft  d’une  nature  moyenne 
entre  la  Canne  5c  \%  Accrus* 

CANTHARIDES. 

Mouches  Cantharides  ,  En  François ,  Mouches  Cant arides  ,  font  des  mouches  de  groffeur  me» 

Gancarides  diocre ,  oblongues  ,  d’une  très  belle  couleur  ,  verte  luisante  ,  azurée,  tirant  fur  le 
doré  ,  d’une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve  autour  de  Paris  ôc  en  plufteurs  autres 
lieux  ,  fur  les  feuilles  du  Frefne,  du  Peuplier,  du  Roder  ,  fur  les  blez..  dans  les  pre-z. 
Elles  naiflènt  en  vermiffeaux  »  ayant  en  quelque  façon  fa  figure  approchante  de  celle 
de  la  chenille.  Quand  on  a  amaffé  ces  mouches ,  on  les  fait  mourir  a  la  vapeur  du  vi¬ 
naigre  chaud  ,  puis  on  les  fait  fecher  au  foleil. 

Il  y  a  beaucoup  d’efpeces  de  Canrarides  qui  different  par  leur  grandeur  ,  par  leur 
figure  ôc  par  leur  couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  groffeurs,  mais  il  s’en 
Trouve  en  Italie  qui  font  groffes  comme  des  hanetons ,  ôc  plus  longues,  finsffant  en 
ppinte  vers  la  queue*.  Les  plus  groffes  que  j’ay  vues  autour  de  Paris  (ont  à  peu  prés 
égales  aux  petits  Efcarbots ,  appeliez  en  Latin  Scarabet.La.  figure  de  celles  là  eft  oblon- 
gue ,  large  ,  s'arrondi  flanc  aux  deux  bouts ,  ayant  la  tête  perte.  Les  couleurs  des  C  au¬ 
ra  ri  des  different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un  peu  plus  azurées,  les  autres 
plus  vertes  ,  les  autres  plus  brunes  ou  tirent  fur  le  châtain. 

Les  groffes  Cant  arides  ne  font  peint  enufageen  Mrdecine  ;  on  fe  fert  des  petites 
qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  j  elles  font  groffes  à  peu  prés  comme  les  mouches 
guêpes ,  mais*  plus  longues. 

Il  faur  1rs  choifir  bien  feches  ,  nouvelles  &  bien  entières  :  quand  elles  font  vieilles  » 
elles  fe  reduifent  d'elles- mêmes  en  une  poudre  trés-kgere  ,  grife-bronej  &  il  ne  leur 
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rcftc  guere  autre  chofe  que  leurs  ailes  qui  n’ont  prefquc  pas  d'aébion  dans  le  vcffica*» 
toires.  Ces  mouches  feches  contiennent  beaucoup  defel ,  picquant ,  volatil  ÔC  caufti- 
que ,  mêlé  avec  un  peu  d’huile  ,  de  phlegme  &  de  terre. 

Elles  font  pénétrantes  corrofives  ;  elles  excitent  des  veilles  fur  la  peau ,  Sc  elles  Vertus, 
en  font  forrir  beaucoup  de  krofitez  ;  elles  foulagent  les  parties  malades  ,  6e  elles 
détournent  la  fluxion  qui  y  tomberoit:  elles  font  la  bafe  des  vefficatoires  qu'on  appli¬ 
que  derrière  les  oreilles  à  la  nuque  &  entre  les  épaules  ;  pour  les  maladies  des  yeux  9 
des  gencives  ,  du  nez  ,  pour  i’ apoplexie  ,  pour  la  paralifle  :  on  en  applique  auffi  aux 
jambes  pour  les  rhumatifnies.,  pour  la  goutte  feiatique. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Camarades  pour  l’interieur  ,  car  c'eft  un 
s’attache  particulièrement  à  la  veffîe  6c  qui  y  caufe  des  ulcérés  mortels.  Les  remedes  Remcdc$. 
pour  ceux  qui  en  auroient  malheutreufement  pris  ,  feroient  de  boire  beaucoup  de  lait , 
des  émuihons ,  de  l’huile  d’amande  douce,  de  fe  faire  feringuer  dans  la  veffîe  des  in¬ 
jections  faîtes  avec  une  decoélion  de  racines  de  guimauve  ,  de  nénuphar  ,  de  laiéhië, 
de  la  nature  de  baleine  6c  de  l’huile  de  lin  ,  de  fe  mettre  dans  le  demi  bain  d’eau  tiede. 

Il  faut  necelïairement  que  l’humeur  glutineufe  qui  tapi  (Le  la  membrane  intérieur  de 
la  veffîe  foi t  plus  difpofée  à  recevoir  tk  à  acrocher  les  parricuîes  â  res  6c  falinesde  la  che  plûtô 
Cantaride  ,  que  celle  qui  enduit  les  parois  des  autres  vifeeres ,  puifqu’on  a  toujours  a  \*  Vcfa 
Vu  que  cette  mouche  étant  prîfe  par  la  bouche,  attaquoic  particulièrement  la  veffîe  ,  y  ues^vifcc- 
caufant  des  piccotemens  ,  des  irritations  6c  enfin  des  ulcérés ,  fans  communiquer  res» 
beaucoup  fon  impreffion  aux  autres  parties  du  corps  ;  j‘ay  même  remarqué  que  les 
vefficatoires  étant  laiffez  plufieurs  jours  fur  fa  chair  ,  6c  principalement  ceux  qu’on  ap¬ 
plique  fur  le  dos  6c  fur  les  jambes,  excltoient  quelquefois  une  âcreté  d’urine  trés-con- 
fiderable  ,  laquelle  on  gueriffoit  en  oflant  le  veffieatoire  ;  ce  qui  montre  que  les  par¬ 
ties  falines  ÔC  volatiles  de  la  Cantaride  ayant  été  mi fes  en  mouvement  par  la  chaleur 
du  corps  ,  elles  ont  entré  par  les  pores  6c  fe  font  plutôt  arrêtées  dans  la  veffîe  qu’ail- 
îeurs  ,  par  la  raifon  que  j’ay  dite  ,  de  même  que  du  duvet  ou  de  la  poudre  qui  volti¬ 
ge  dans  une  chambre  s’accrochera  plutôt  à  du  glu  s’il  s’y  en  rencontre  à  découvert  , 
qu’aux  autres  endroits ,  mais  cette  âcreté  d’urine  caufée  par  les  vefficatoires  n’eft  pas 
d’une  confequence  approchante  a  celle  d’avoir  avalé  des  cantarides  ,  car  l’irapreffîon 
n’en  étant  que  jegere  ;  on  en  guérît  aifemenc  en  ôtant ,  comme  j’ai  dit,  le  vefficatoi¬ 
re  ,  6e  en  beuvant  quelques  emulfions. 

Cantharides  a  ,  Scarabms ,  parce  qu’on  mec  les  chantarides  entre  les  efpeces  Ethnologie 

dfcfcarbots. 

C  A  P  I  L  L  I  H  O  M  1  N  1  S, 


poifon  qui,  Cantaride 


CaPilUhumànl ,  en  François,  Cheveux  de  l'homme ,  font  une  efpece  de  plante  qui  Cheveux» 
croît  fur  la  tête  de  l’homme  ,  6c  qui  eft  nourie  par  les  fuliginofîtez  qui  s’élèvent  du 
caveau,  il  y  en  a  de  beaucoo|4e  fortes  qui  different  en  longueurs ,  en  groffeurs,  en 
crefpure  ,  en  (rifure  ,  en  dufeté  ou  molîeffe  >  en  couleur.  *  les  Anciens  les  ont  diftin-  Etimcua- 
guez  par  des  noms  différends  qu’ils  leur  ont  donnez  ;  ils  ont  apellé  ceux  des  hommes  ^ 
qui  pendent  longs  contre  leurs  joués  ,  Cœfarles  d  Séhdcndo  ,  parce  qu’on  les  coupe  iou-  C&faries .  ^ 
vent:  ceux  de  derrière  la  tête  qui  tombent  fur  le  cou  juba  ou  crinos  :  ceux  des  fem- 
in“ s  coma  a  *ô^,e7v  »  verbe  Grec  qui  (ignifle  atifer  6c  agencer  foigneuferoent  :  ceux 
qui  régnent  vers  /es  tempes  6c  les  oreilles  cincinm  ,  ceft  à  dire  cheveux  bouclez  ou  C'i^cïni, 
fri  fez  :  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hyflefiqucs,  fi  on  les  brille  ÔC  qu  on  les  faffe  fentîr.  Vertus» 

Le  fcl  volatil  qu’on  en  tire  par  la  Chymie  en  la  maniéré  ordinaire  ,  efl  propre  pour 

Y  iij 


B 

V.  Fl.  III. 
fig. 13* 


Tcftu* 


Vertus. 

Btimologie* 


Etimologie* 


Cftpus. 

Chapon. 

Vertus. 
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l'épilepfic ,  pour  l’apoplexie  ,  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus  ,  qnafi  capûispilus  ,  poil  delà  tête, 

*  æ  jako,  je  commande  ;  on  compare  icy  les  cheveux  de  derrière  la  tête  de 
l’homme  aux  crins  de  deffus  le  cou  du  cheval  ,  qui  étant  faifi  avec  les  mains ,  l'ani¬ 
mal  ch  en  état  d’être  dompté  &  d’obéir» 

CAPILLI  VENERIS. 

Capilli  vencris ,  En  François,  Cheveaux  de  Venus  ,  c’eft  ce  que  l’on  peut  mettre  au 
rang  des  Capilaires  ,  dont  on  trouvera  les  differentes  efpeces  expliquées  dans  l’arti¬ 
cle  Adiantium  ,  pag.  i  5» 

C  A  P  I  T  O. 

<  \ 

Caplto  anadromus  ,  Cefn.  Kentmanni ,  en  François,  Tejlu ,  eh  un  poi  (Ton  de  mer 
&  de  riviere  ;  il  a  la  tête  groffe  ,  les  yeux  grands ,  beaux  ,  blancs  ,  les  narines  groffes,, 
le  corps  long  ,  couvert  de  petites  écailles  argentines ,  mêlees  d’un  peu  de  bleu  ,  il  pe- 
fe  environ  deux  livres  quand  il  eh  en  fa  parfaite  grandeur,  il  vit  de  petits  poiffons 
d’infe&es ,  il  eh  fort  bon  à  manger. 

Il  cft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang  Sc  pour  exciter  l’urine. 

Capito  a  c&pite  ,  parce  que  ce  poîffon  à  la  tête  grofle, 

C  A  P  I  V  A  R  D. 

Ç  Capivard ,  En  François,  Cochon  d'eau  ,  eh  un  animal  à  quatre  pieds  amphibie  * 
qui  a  le  corps  d’un  cochon  Sc  la  tête  d’un  lièvre  s  fans  queue  $  il  îê  tient  prefque  tou¬ 
jours  fur  fon  derrière  comme  un  finge  ;  il  naît  au  Brefil  :  il  habite  tout  le  jour  dans 
la  mer  ;  mais  il  vient  à  terre  la  nuit  ou  il  ravage  les  jardins déracine  les  arbres  y  il 
eh  bon  à  manger. 

Capivard  eh  un  nam  Portugais. 

€  A  P  O. 


Capo  ,  fwe  capus  ,  en  François ,  Chapon ,  eh  un  coq  châtré  Si  engraifle  :  cet  oi~ 
feau  eh  ahez  connu  dans  les  cui fines  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile. 

Il  eh  propre  pour  iaphtifie,  pour  reftaurer  Ôc  reparer  les  forces  abat ues  étant  pris 
en  bouillon. 

C  A  P  P  A  R  I  S» 


C  dp  p  ans  fplnofk  ,  J.  B. 

Capparis  (pi  no  fa  f mêlas  minore  folio 
,  C.  B,  Pit.  Tournef. 


Capparis  reîufo folio  ,  Lob,  lcoi% 


En  François ,  Câprier. 

Eh  un  petit  a  r  briffe  au  garni  d’épines  crochues  ,  fes  rameaux  font  un  peu  courbez  5 
feuilles  font  rondes  ,  d’un  goût  un  peu  amer,  il  pouffe  des  rejettons  ou  petits  pieds 
particuliers ,  portant  en  leurs  fommitez  des  petites  têtes  ou  déboutons  verds  ,  les¬ 
quels  on  cueille  quand  ils  (ont  dans  leurs  groffe ur  parfaite  ,pour  les  confire  &  pou? 
les  garder,  ce  font  les  câpres  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  ;fi  on  l  aille  ces  petits  boa» 
tons  fur  la  plante  feulement  quelques  heures  plus  qu'il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  ea 
t rat  d’être  confits ,  car  ils  s’épanouiront  en  des  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  ,  foutennës  par  un  calice  auffi  à  quatres  feuilles  ;  du  milieu  de  cette  fleur 
s’élève  unpiftile  terminé  en  bouton  ;  lorfque  la  fleur  eh  paffée  ,  ee  bouton  devient  un 
fruit  charnu  ,  de  figure  approchante  de  celle  d’une  poire  ,  il  renferme  dans  fa  chair 
plufieuïS  femeness  menues ,  logées  chacune  dans  fa  gctice  niche  y  fes  racines  font  low 


Cappai  h 
non  fpnoftù 


VcrtH& 


Etimolsgie 
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gués  &  groffes  ,  on  en  fepare  l'écorce  5c  On  la  fait  fecher  ,  elle  doit  être  épaiffc  .  dure,  U  racine  du 
blanchâtre ,  difficile  à  rompre,  d'un  goût  acerbe:  On  cultive  le  câprier  en  Provence* 
principalement  vers  Toulon. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Câprier  qui  différé  de  celui  qui  vient  dêcre  décrit ,  en  c® 
qu'il  n'eft  point-épineux ,  5c  que  fou  fruit  eft  plus  gros  $il  eft  appeilé  par  C.  Bauhîn  $ 

Capparls  non  fpinofa  fwttn  majore  ;  ce  Câprier  croit  en  Arabie  à  la  hauteur  d’un  arbre, 

&  il  retient  fes  feuilles  en  hyver. 

Les  Câpres  5c  V écorce  du  Câprier  font  employées  en  Médecins ,  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil. 

Les  Câpres  excitent  l'appetit ,  elles  fortifient  l'eftomac  :  elles  font  aperitives  ,  ont 
les  employé  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  rate. 

L'écorce  de  la  racine  du  CaprRr  eft  fort  apernive,  propre  pour  lever  tes  obftruc- 
îions  de  la  rate  5c  des  autres  viiecres  ,  pour  diîfipc  r  la  mélancolie  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin.  Cap  pari  s  à  caplte  ,  parce  que  kfooutonsde  fleurs  qui  caillent  fur  cette  plante 
ont  des  figures  de  petites  têtes. 

CAPRE  US,  CAPRE  A,  CAPREOLUS. 

Caprcus  ,  efl  une  efpece  de  bouc  ou  de  chevre  fauvage  ,  appelle  en  François  Che« 

«vreull  afa  feroele  eft  nommée  en  Latin  Caprea ,  en  François,  Chevrette ,  ou  Chevrette ,  Chevreuil. 
5c  ion  petit,  Capreolus  ,  5c  en  François  ,  petit  Chevreuil  fauvage.  faüfagè, 

Le  Ch  evreuil  fauvage  tient  baucoup  du  Cerf,  mais  il  n'eft  pas  plus  grand  qu’une  capreolus. 
ehevre  orlinaire ,  fes.  cornes  font  rameufes,  fa  vue*  eft  fort  fine,  car  il  voit  la  nuit 
comme  le  jour  ;  il  eft  craintif  5c  fort  agile  ;  il  court  d’une  grande  viteffe  ;  il  habite  les*  ^  1 
bois »  les  montagnes  ,  vers  les  Alpes ,  en  Suiffe  &  en  plufietirs  autres  lieux  j  fa  chair 
eft  bonne  à  manger  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d'huile. 

Elle  cil  propre  pour  les  cours  de  ventre.  Verras. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vîfage,  pour  diffiper  les  nuages  des 
yeux  5c  les  brouiffemens  des  oreiUes  ,  pour  le  mal  des  lents. 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrêter  les  coûts  de  ventre  ,  pour  l'épilepfie. 

CAPRICALCA. 

Caprtcalca ,  Jonfton.  En  François  ,  Oyenonette  ou  Cravant  ,  eft  une  efpecc  d'oye 
fauvage  ,  ou  un  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  corbeau  ,  de  couleur  noire  ou  plombée,  ^Cravaai; 
mais  tr averfée  par  des  lignes  larges  ,  obfcures  ,  en  façon  de  bandelettes  j  fur  le  cou  , 
for  la  poitrine  &  fur  le  ventre;  fa  queue  eft  fort  co  une  5c. noire,  il  fait  du  bruit  en 
volant*,  il  habite  les  marais  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  5c  fort  re  fol  ad  ve. 

^  C  A  P  R  1  F  I  C  U 

€ apr ficus ,  Ang.  Cord.  }  Ficus  (ylveflrts  Otofcorldl ,  C.  Bt 


Verras» 


Capr ficus  ,  Plinii.  J.  B.  Ger.  Pane. 


! 


Raji  Hift.  Pic.  Touruef. 


En  François  ,  Figuier  fauvage. 

Eft  un  figuier  fauvage  qui  porte  des  figues  femblables  à  celles  du  ficomore  5c  qui 
sie  roeuriftent  point;  elles  font  remplies  d’un  foc  laiteux.  Les  autres  parties  de  i'arbr® 
font  femblables  à  cédés  des  autres  figuiers. 

Elles  font  propres  pour  amollir,  pour  humeder  ,  pour  refoudre  les  tumeurs,  pour 
déterger  5c  consolider  les  playes, 

,  Ce  figuier  eft  appelle  Caprificm ,  comme  |.qui  diroit  figuier  de  ckvrej  parce  que  Ethnologie 
ses  chèvres  en  brouanc  les  feuilles  &  les  fruits.  " 


Verrais» 


Cd  prifolium  , 

Matrlfylva, 

^Penclymenum 


Première 


Seconde 

efpece. 
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C  A  P  R  I  FOLIUM. 

Volucmm  majuf , 

LU tum  inter  fpinas , 

En  François ,  Cbcvrt- feuille. 

Eft  un  arbriflcao  qui  jette  beaucoup  de  branches  ou  de  rejettons  longs  ,  farmentetix* 
qui  s’étendeut  d’un  côté  8c  d'autre  ,  s'attachant  &  Te  liant  aux  arbres  voifihs  ;  il  y  a 
en  a  de  deux  efpcces  principales. 

La  première  eft  appeîlée. 

Captif olium  germameum ,  Dod.  Pit,  \  T  cri  ely  me  mm  non  per foliatum  germant* 
Tournef.  L  cum  ,  C.  B. 

P eridymenum  perfoliatum  ,  J;  B,  \ 

Ses  feuilles  font  attachée^  aux  nœuds  des  rameaux  ,  oppoféesdeux  à  deux  de  dif- 
tance  en  diftance  ,  oblongiïes ,  pointues  ,  médiocrement  larges ,  molles ,  vertes  en 
deflus  8c  un  peu  blanchâtre^  en  ddfoiis  ;  fes  fleurs  font  ordinairement  fix  fur  un  mê¬ 
me  pédicule  attachées  à  leurs  calices  ,  difpofées  en  rayons  aux  fommîtez  de  fes  bran¬ 
ches;  belles  ,  blanches  ,  agréables  à  la  vue  8c  d'une  odeur  fuave  ;  chacune  d'elles  eft  à 
une  feule  feuille  formée  en  tuyau  évafé  par  le  haut ,  elles  font  fuivies  par  des  bayes 
grofles  comme  des  rai  fins ,  molles ,  qui  rougi  fient  en  meurififant ,  8c  qui  renferment 
des  femences  aplaties ,  prelque  ovales ,  afiez  dures ,  cette  baye  eft  défagrcable  au  goût& 
fa  racine  eft  longue  *  rampante,  ligneufe. 

■•l 

La  fécondé  efpece  eft  appeîlée. 

Caprlfolium  îidlcum ,  Dod  Pit*  *P  criclymenum  vulgare  ahermn ,  Cluf . 


Tourntf. 

P'mclymentum  pevfoliâtum  ,  C.  B.  J  B. 


Pli  fl 

Vincibofcum  vulgo  ,  Cæf. 


Elle  diffère  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  3  oppofées  ,  8c  s'unifient  fouvent 
en  forte  qu'elles  ferablent  n’eflre  qu’une  ;  elles  font  percées  par  leur  tige  ou  branche  * 
de  couleur  verte- pâle  ,  creufes  :  d’un  goût  tirant  fur  l'amer  j  fes  fleurs  font  pareilles 
à  celles  de  la  premiers  efpece  ,  mais  de  couleur  purpurine  pâle- 
L'un  8c  l'autre  Chevre-feuille  croiffent  dans  les  jardins  proche  des  autres  arbrififeaux; 
ils  contiennent  beaucoup  de  fd  ,  d'huile  8c  de  phlegme, 

lU  font  apéritifs  ,  déterfifs ,  vulnéraires ,  déficcatifs ,  propres  pour  la  toux  ,  pour 
les  maladies  de  la  rate  étant  pris  intérieurement  j  on  s'en  fert  aufli  extérieurement 
pour  les  vieux  ulcérés  8c  pour  emporter  les  taches  du  vifage. 

Eiiaioîogie  Cette  plante  eft  appeîlée  Caprlfolium  ou  Chevre-feuille  ,  comme  qui  diroit  feuille  de 
Chevre  ,  parce  que  les  Chèvres  mangent  fes  feuilles  8c  fes  rejettons. 

Periclymenum  à  rep7  circurn  &  KV*i&  volvo,  parce  que  fes  branches  envelopent 
8c  embraffent  les  ajçbrifireaiix  voifins. 


C  A  P  R  I  M  ü  L  G  U 


S 


Tcte  Chè¬ 
vre. 


Capnmulgus ,  Aidrovandi  j,  Jonft.  En  François  ,  Tetc-chevre ,  eft  un  oifeau  noc¬ 
turne  un  peu  plus  gros  qu’un  merle  &  plus  petit  qu’un  coucou  ;  fa  tête  eft  longue  en 
fon  fommet  &  comprimée  ,  fes  yeux  font  grands  &  noirs,  ion  bcc  n’eft  guere  plus 
grand  que  celui  d’un  moineau  ,  un  peu  crochu  ou  recourbé  en  deftous ,  orné  de  quel- 
,  ques  petites  plumes  menues  comme  des  poils,  vers  les  narines  &  deftous  le  menton 
[  fon  corps  eft  fait  comme  celui  du  coucou  ,  fes  jambes,  ôi  fes  pieds  font  fors 


e  Â 
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petits  j  menus  ,  courts  ;  Ton  cry  eft  fi  effroyable  qu’il  donne  de  la  peur  a  ceux  qui 
l'entendent  ,  il  habite  les  lieux  montagneux  ,  principalement  en  Candie  ,  au  voî- 
finage  de  la  mer  ;  il  s'approche  autant  qu'il  peut  des  étables  des  chevres ,  parce  qu  é- 
tant  fort  friant  de  leur  lait  >  il  tâche  la  nuit  de  s'y  introduire  5c  d’attraper  leurs  matn- 
raelles  pour  les  teter  ,  fon  fuccement  eft  très- pernicieux  à  ces  mammeiles ,  car  il  les 
pique  Ôc  les  blette  fi  fort  quelles  en  font  entièrement  gâtées. 

Son  fiel  eft  déterfif  5c  propre  pour  confumer  îcS  cataractes  des  yeux. 

Camprlmulgus  efi  un  mot  compofé  de  caper  ,  chevre  ,  5c  de  mitigea  ,  je  are  àu  lait , 
comme  qui  diroit,  otfeau  qui  tire  du  lait  de  la  chevre. 

C  A  P  S  I  C  U  M. 


Capftcum  ftliquis  longis  propendenti - 
bus  ,  Pic  Tourne f. 

Capfcnm  AÜuaril  fve  caninum  , 

Zin. 

Zlgnlber,  Avlcenna  ,  cdecntlcum  pi- 

En 


per  ,  five  piper  Indium  longioribus  fil - 
quis  ,  Lob.  ïncon. 

4 Tiper  hdicp.m  vulgatlffimum  ,  C\  B 
Siliquaftrum  ,  Trag. 

Cardamomum  Ar^bicum ,  Gef«  Hoir» 

fr an  cois , 


Poivre  d'Inde , 
Poivre  de  Guinée. 


‘Poivre  du  Br  c  fil , 
Corail  de  jardin  , 


Piments. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  5c  demi  s 
anguleule  ,  dure  , 'velue  ,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  longues  Ôc  pointues  comme 
celles  de  la  perficaire  ,  mais  plus  larges  ,  allez  charnues,  de  couleur  verte-  brune 
attachées  par  des  queues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes ,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  fôutenue  par  un  pédicule  très  rouge  :  il  lui  fuccede,  après  qu'elle  eft  tombée, 
un  fruit  qui  eft  une  capfule  longue  5c  grotte  comme  le  pouce,  droite,  formes  par  une 
peau  un  peu  charnue  ,  unie. luttante  ,  polie  ,  verte  au  commencement ,  puis  jaune  ; 
ôc  enfin  quand  elle  eft  meure  ,  rouge  ou  purpurine.  Cette  capfule  eft  diviféc  inté¬ 
rieurement  en  deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  femences  plates  * 
faites  le  plus  fouvent  comme  un  petit  rein  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  tirant  fur  le  rouge. 
Sa  racine  n’eft  pas  plus  greffe  que  fa  tige  ,  courte  ,  mais  jettant  de  fes  cotez  un  grand 
nombre  de  fibres,  7'outes  les  parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  décrété»  mais 
particulièrement  fon  fruit ,  car  il  brûle  la  bouche  quand  on  en  met  dedans.  On  la 
cultive  aux  pais  chauds ,  comme  en  Efpagne,  en  Portugal ,  au  Languedoc  ,  en  Pio^ 
vence:  la  belle  couleur  de  fes  capfuîes  l'a  fait  appeller  par  quelques-uns  Corail  de  jardin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ,  qui  different  parla  figure  de 
leurs  capfuîes  ;  car  les  unes  font  plus  menues  5c  recourbées  vers  le  bout  comme  des 
petites  cornes ,  ou  en  faucilles  :  cm  appelle  cette  efpec s  Capficum  fdiquis  re survis  ^  Dod. 

Les  autres  font  plus  courtes ,  plus  grottes  ,  5c  prelque  arondies  ou  de  figure  ovale. 
On  appelle  cette  efpece  Capficum  filiqua  latiore  &  rotnpdiore  ,  J.  B. 

Le  Poivre  d’Inde  le  plus  commun,  le  plus  en  ufage  5c  le  moins  âcre  ,eft  celui  que 
j'ai  décrie;  on  ne  fe  fere  que  de  fes  capfuîes  ;  elles  doivent  être  choifies  longues  5c 
grottes  comme  le  pouce,  droites ,  entières  ,  nouvelles  ,  hautes  en  couleur  :  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  âcre  5c  de  l’huile  :  on  nous  les  a  porte  du  Languedoc  ,  où  l’on 
en  cultive  beaucoup.  Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le~  rendre  fort» 
Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud  ,  parce  qu’ils  s’y  font  accoutumez  dés 
leur  jeunette  ;  mais  on  ne  peut  pas  faire  de  même  en  Europe  fans  s'écorcher  la  bon** 
che  ëc  la  gorge  ,  5c  les  mettre  tout  en  feu» 

Z 


Vertus. 

Etimologt®' 


Corail  (fe 
jardin. 


Cap  fi  mm 
filiquls  re~ 
CUT'VÏs- 

Capficum* 
filiqua  la— 
iiore  &  ro*>- 
tundiore..  ■ 


o  Inde  coc» 
fît. 

Vertus. 
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Poivre  On  confit  ces  gonfles  au  fucte  ,  &  par  U  on  les  rend  en  état  d’être  mangées  :  on  en 
porte  lur  mer  pour  s  en  lervir  dans  les  voyages. 

Il  diOîpc  les  vents  *  il  réveille  les  efprits ,  il  raréfié  la  pituite  trop  vifqueufe  ,  ilex- 
cire  la  dîgeftion  &  la  tranfpiranon. 

Les  autres  efpeces  de  Poi  vre  de  Guinée  ne  font  en  ufage  que  chez  les  Indiens  qui 
en  mêlent  dans  leurs  ragoûts.  On  ne  s’en  fert  point  en  France  /à  caufe  de  leur  trop 
grande  acrimonie. 

Capfcum  à  Capja  ,  boëte  ou  étui ,  parce  que  les  fcmences  de  cette  plante  font  cn- 
clofes  dans  une  maniéré  d’étui  :  ou  bien,  parce  que  ce  Poivre  eft  piquant  ou  mordant* 
Capficum  k  katt^o  mordeo . 

GARA 


Ênmologie 


Verras. 


Vertus. 


M 


Carambolas.  Garz.  Frsg,  Acoftæ. 


B  O  L  A 

Carabclli  % 
Chamarocb , 


S. 


Ctimanx , 

Bohwhac , 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  poule  ;  un  pe»  long ,  jaunâtre ,  cora- 
«  me  divifé  en  quatre  parties,  ayant  des  rayes  &  des  interfaces  qui  l'embelli  fient.  Il 

•  *i»  ^  k  •  r  j'j*  a,  •  0  11  /•  » 


j  contient  an  milieu  certaines  femences  tendres,  d’un  goût  aigre  8c  agréable.  Ce  fruit 
croît  à  un  arbre  grand  comme  un  Cognaffier,  ayant  les  feuilles  fembUbîes  à  celles 
du  Pommier  ,  un  peu  plus  longues  ,  de  couleur  verte-claire  ,  un  peu  amercs.  Scs  fleurs 
font  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge, 
fans  odeur ,  mais  très  belles  à  voir  d’un  goût  aigrelet  comme  l’Ofeilie. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit  en  Médecine  &  dans  les  aîi- 
mens  ,  on  l’ordonne  pour  les  fièvres  bilieufes  ,  pour  la  dyfenrerîe  :  on  le  confit  au  fu- 
cre,  8c  on  le  donne  au  lieu  de  iîrop  aceteux  :  il  eft  très  agréable  au  goût  il  excit?  l’a- 
petit ,  il  réjouit  le  cœur  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  collyres  pour  les  tayes 
8c  les  nuages  qui  terniflent  la  vûë  ;  les  Sages-femmes  le  mêlent  avec  du  beteie  ,  &  le 
font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher ,  pour  faire  fortir  plus  promp- 
ment  l’arrierefaix  :  on  i’employe  aulli  dans  les  gargarifmes. 

Gu.  Pifon  donne  une  description  de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit  ,  un  peu  differente 
de  celle  de  Garzias  8c  d’Acofta  :  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du 
Prunier  ,  blanchiffantes  en  deflbus  comme  les  feuilles  du  Peuplier  :  que  fes  fleurs  font 
faites  comme  celles  du  Geneft  ;  de  couleur  pâle- rougeâtre  ;  que  Ion  fruit  eft  divifé 
en  quatre  parties  par  des  interftîces  comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clufius  t 
lefquelles  contiennent  fes  femences  -,  qu’avant  que  ce  fruit  foit  en  maturité  il  eft  acide 
8c  aftringent  >  mais  qu’étant  meur  ,  il  eft  vineux, 

C  A  R  A  N  D  A  S. 


Auzjiha  5  Oviedo. 


Carandas ,  Garzfæ. 

Caranda ,  Frag. 

Eft  un  arbre  ou  arbrifTeati  des  Indes  dont  les  feuilles  font  pareilles  à  celles  de  î*At> 
boulier  :  il  porte  un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l’odeur  du  Chèvrefeuille.  Sou 
fru'u  eft  ferobîable  à  une  petite  pomme  ,  veri  au  commencement  ,  empreint  d’un  fuc 
vifqueux  8c  laiteux  ;  mais  en  mûriflant  il  devient  noirâtre  8c.  d’un  goût  de  rabais  fort 
agréable  :  quelques-uns  en  tirent  par  expreffion  un  Tue  vineux  :  on  confit  ce  fruit 
meur  auec  du  lel  8c  du  vinaigre  pour  le  garder.  Cet  arbre  croît  en  Bengaiate. 

Son  fruit  excite  l’apprtit. 

Gu.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cec  arbre  font  femblabies  à  celles  de  l’arbre  qui 
porte  les  Tamaripds.  1 


C  A  R  A  N  N  A  4  y 

Cavanna ,  five  Caragna  ,  en  François,  Gomme  de  Caragne ,  ou  Caregne>  elr  une 
gomme  refineuie  ,  grife  molaiTc  ,  de  bonne  odeur,  un  peu  aromatique  ,  l^qudle  dé¬ 
coulé  du  tronc  d’un  arbre  relfemblanr  au  Palmier  ,  qui  croît  en  la  nouvelle  u (pagne. 
Cette  gomme  nous  eft  apportée  en  mafFes  enveloppées  de  feuilles  de  rofeanx. 

On  doit  la  choiùr  nette  ,  de  bonne  odeur  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  en  parue 
exaltée  ,  ôc  de  fel  volatil. 

Elle  refout  puiffamment  en  raréfiant  les  matières  vifqueufes  ;  elle  fortifie  les  nerrs, 
elle  appaife  les  douleurs  des  jointures  ,  qui  font  caufées  par  des  humeurs  vifqueufes  * 
elle  déterge  ,  elle  conloiide  les  playes  ;  elle  c  fl  bonne  pour  le  mal  des  dents  ôc  des  yeux2 
étant  appliquée  fur  la  temple. 

C  A  R  B  O. 

Carbo  ,  en  François,  Charbon ,  eft  du  bois  brûle  ,  étonné  ÔC  rendu  par  l’aéHon  dîi 
feu  léger  ,  trés-poreux  ôc  trés-noir,  on  le  fait  dans  une  grande  folie  proche  de  quel¬ 
que  foreft ,  ou  en  un  autre  lieu  à  la  campagne  ;  on  remplit  cette  folfe  de  branches 
d’arbres  coupées  par  morceaux  ,  ôc  arrangées  en  pyramide,  on  la  couvre  de  pierres 
ÔC  de  terre  qui  font  enfemble  une  efpece  de  dôme  ,  n’y  laiflant  qu’une  petite  ouverture 
en  bas  par  où  l'on  met  le  feu  au  bois  ,  on  la  bouche  quand  le  bois  eft  allumé  ;  il 
s’élève  de  cette  efpece  de  fourneau  ,  une  grolfe  fumée  laquelle  palfe  par  les  pores  du 
dôme  ,  Ôc Te  répand  en  l’air,  il  en  réfléchit  auffi  une  partie  fur  le  charbon  ;  on  iaifle 
la  matière  en  cet  état  pendant  plufieurs  jours,  ôc  l’on  connoît  que  le  charbon  eft: 
cuit  ôc  ath  vé  ,  quand  on  ne  voit  plus  fortir  aucune  fumée  ,  on  prend  bien  garde  alors 
qu’il  n’y  palfe  de  l’air  ,  car  il  fe  reduîroit  en  cendres  ;  on  bouche  toutes  les  ouvertu¬ 
res  qui  pourroiem  s’être  faites  au  dôme  ,  afin  que  ic  feu  s’éteigne  entièrement,  puis 
on  lailfe  refroidir  ce  charbon. 

Les  fumées  qui  font  forties  dubois  provenoient  d’un  mélange  confus  de  phlegme, 
de  fel  clfentiel  &  d’huile  ,  qui  avait  été  poulfé  par  le  feu,  mais  comme  ces  fubftances 
manquoient  d’air  pour  être  en  liberté  de  s’étendre  ôc  de  fe  diffiper  entièrement  ,  la 
partie  la  plus  grofliere  Ôc  la  plus  épaiffe  de  I’huiie  s’eft  précipitée  ôc  a  répandu  une 
fuliginofité  noire  par  tout  le  charbon  :  c’eft  cette  fubftance  onétueufe  ôc  raréfiée  qui 
fait  que  le  charbon  prend  feu  aifément ,  ôc  quiluy  donne  quand  il  brûle  une  couleur 
tirant  fut  le  violer,  ôc  une  odeur  de  foulfre  ;  c’eft  elle  aufîi  qui  provoque  par  fa  va¬ 
peur  ,  le  mal  de  tête,  les  étourdilfemens  Ôc  plufieurs  autres  incommodicez  qui  arri¬ 
vent  à  plufieurs  perfonnes  qui  fe  font  trop  approchées  du  charbon  nouvellement  al¬ 
lumé  ,  principalement  quand  c’eft  dans  une  petite  chambre,  ou  dans  quelque  lieu  clos, 
le  remede  ou  correéfif  qu’on  peut  faire  pour  éviter  ces  accidens  eft  de  mettre  un  mor¬ 
ceau  de  fer  immédiatement  fur  le  charbon ,  car  alors  une  bonne  partie  du  foulfre  du 
charbon  s’attachera  au  fer  ôc  s’y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choifî  en  morceau  de  groÏÏeur  médiocre  longs ,  ronds ,  ayant 
peu  de  crevalfes  ,  fonnant ,  fe  calfant  ÔC  s’éclatant  aifément ,  fans  pouffiere  ,  leger  , 
d’un  beau  noir  ,  luifant,  brûlant  aifément  ôc  jettant  une  flame  en  partie  bleuâtre  , 
en  p  rtic  blanche  ;  cette  flame  vient  de  la  partie  fuligineufequi  eft  un  foufre  i  le  gros 
charbon  pette  davantage  ôc  fait  plus  d’éclats  étant  alumé,  aufli  fe  confumeul  plus 
vîte  que  l’autre. 

Une  preuve  que  le  charbon  contient  beaucoup  d»  foufre  exalte  ,  eft  qu’il  brûle  for¬ 
tement  en  détonnant  avec  le  falpétre:  comme  on  le  peut  voir  dans  l’operation  du 
nitre  fixé  par  les  charbons  ôc  en  la  poudre  à  canon. 

Le  charbon  dont  on  fe  fert  pour  la  poudre  à  canon  :  eft  celui  qui  a  été  fait  avec 
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des  bois  de  faule,  de  coudrier  ,  de  Ramnus ,  parce  que  on  prétend  qu’il  eft  plus  léger 
&  plus  inflammable  que  le  commun. 

Le  charbon  caufe  des  obftru&ions  &:  des  pâles  couleurs  à  quelques  filles  &  femmes 
qui  prennent  plaifir  à  en  manger.  ^  , 

On  fait  en  Chymîe  du  charbon  quand  on  met  en  diflillation  par  la  cornue  quelque 
bois  que  ce  (bit ,  car  ce  qui  refte  dans  ce  vaifiêaa  apres  que  les  fubflances  liquides  ont 
été  entièrement  diftiiées,  a  été  noirci  par  une  fuliginofité  qui  dt  tombée  defl’us ,  &  il 
s’en  tft  fait  un  véritable  charbon  qui  prend  feu  &  fe  réduit  en  cendres  comme  le  char¬ 
bon  commun. 

Le  miel  diftiîé  lailfe  un  charbon  noir  qui  paroit  tre's-rarefié  quoique  pefant  »  il  ne 
fe  réduit  point  tout  à-fait  en  cendres  quelque  degré  de  calcination  qu’on  lui  donne 
\oyez  ce  que  j’enay  dit  dans  mon  cours  de  Chymîe. 

CARCAPU  LL 


Carcapuli ,  five  Garcapnü ,  Accfiæ  ,  efl  un  très-grand  arbre  de  l’Amenque  ,  lequel 
porte  un  fruit  femblabîe  à  une  orange  dont  la  peau  eft  fort  mince,  unie  &  luifante  , 
de  couleur  dorée  quand  il  eft  trieur.  Ce  fruit  efl  tout  rempli  de  petits  grumeaux  joints 
enfemble,  tk  qu’on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  ;  d’un  goût  acre  ,  mais  agréable, 
à  caufc  d’une  certaine  aflriction  qui  l’accompagne  :  les  Indiens  l’employent  dans 
leurs  (auces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  ,  pour  exciter  î’appetk  ,  pour  hâter  l'ac¬ 
couchement  ôc  la  (ortie  de  l’arriere-faix  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

On  en  puîverife  après  l’avoir  fait  fecher  ,  &  l’on  eu  foufïle  de  là  poudre  dans  le 
yeux  pour  éclaircir  la  vue. 

CARCHARH  S, 

Car  char  las  ,  Plinih  |  Çaleus  Canls  y  Oppianh 

Canîs  marinas ,  Ariftot.  Jonfton.  | 

En  François  s  'J^equiem  Requin  \  grand  Chien  de  mer.  Poiffon  a  deux  cens  dents , 

En  Efpagnol ,  cPhiburov .  En  Hollandois  ,  Haye . 

Eft  une  efpecé  de  chien  de  mer  ou  un  poiflon  de  l’Anierique  ,  qui  croît  à  une  telle 
grandeur,  qu'on  a  vû  pefer  jufques  a  quatre  mille  livres  ;  il  eût  iong  Sc  épais,  couvert 
d’uns  peau  rude  ,  fa  tête  efl  fort  gran  de  &  approchante  en  figure  de  celle  du  chien  5 
fa  gueule  efl  longue  ,  ample  ,  garnie  d’un  grand  nombre  de  dents  triangulaires ,  gran¬ 
des  qu  [que  foi  s  de  plus  d’un  pouce  ,  larges  ,  plates  ,  dures ,  aiguës  ,  crcnelées ,  fort 
tranchantes  ,  difpoiées  en  trois  rangs  à  chaque  mâchoire  ;  (es  yeux  font  grands  , 
ronds  ;  fon  corps  efl  cartilagineux  ,  la  queue  efl  longue  d’environ  un  pied  &c  demi  ; 
four  ch  aë  ;  les  nagcqirs  font  grandes ,  il  nage  en  pleine  mer  ;  mais  il  entre  quelquefois 
dans  les  embouchures  des  rivières  en  pourfuivant  la  proye  ;  il  vit  de  poiiions  ôc  de 
chair  ;  il  efl  fort  friant  de  celle  de  l’homme,  il  efl  hardi  ,  furieux  ,  cruel  ,  il  fe  jette 
fur  toutes  forces  d’animaux  ,  mais  particulièrement  fur  les  hommes  ;  &  s’il  11e  peut 
pas  les  avoir  tous  entiers,  il  en  emporte  du  moins  une  eu i fie  ou  un  bras  qu’il  coupe  en 
un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit  les  canots  ou  petits  bâteaux  des  Indiens  pour  les  attra¬ 
per  ;  &c  quand  il  ne  peut  y  parvenir ,  il  mord  les  rames  de  rage.  Il  efl  fort  gluten  , 
avalant  tout  fans  mâcher,  même  jufques  à  des  morceaux  de  bois  pourvu  qu’il  foient 
gras.  Il  s’avance  quelquefois  fur  le  rivage  â  afin  de  s’e lancer  fur  les  hommes  ;  on  lu, y 
tend  des  piégés  pour  l’atraper  &  le  ruer.  O11  trouve  fouvent  dans  fon  eftomac  des 
bras ,  des  cuiilhs  avec  les  jambes  &  les  pieds,  ou  des  moitié  d’hommes  à  demi  digerez 
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Jonftonius  raporte  qu’on  avoir  trouvé  dans  un  de  ce  s  chiens  de  mer  un  homme  entier 
tout  armé.  Ii  y  en  a  de  plu  heurs  grandeurs.  On  man^e  de  fa  chair  ,  mais  elle  n’eft  Chair, 
guère  bonne  t  fa  peau  eft  d’un  grand  ufage  chez  plufieurs  Artifans.  Sa  tète  contient  Cervelle, 
deux  ou  trois  onces  dé  cervelle  trés-blanche  ,  fes  dents  ferveur  dans  les  hochets  des  Dents, 
enfants  pour  exciter  leurs  dents  à  percer.  On  dre  de  fon  foye  de  l’huile  à  brûler.  Hude. 

Sa  cervelle  étant  fechée  3c  raife  en  poudre  ,  efl  fort  aperitive  3c  propre  pour  la  Vercusa 
gravelle  ,  on  l’eftîme  bonne  pour  exciter  f  accouchement.  La  dofe  en  eh  depuis  demi 
ferupuie  jufques  à  une  dragme  dans  du  vio  blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre 
fubtile  furie  porphyre,  font  aperitives  ,  alcalines ,  propres  pour  la  pierre,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  3c  les  hémorragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  ferupuie 
jufqu’à  deux  fcrupules,  ou  même  une  dragme. 

U  y  a  bien  de  l’aparence  que  les  dents  qu’on  nous  aporte  de  Malte  fous  le  nom  de 
langue  de  ferp^nt ,  (ont  des  dents  de  chien  de  mer  &  d’autres  grands  poillons ,  qui  ont  lerpcnc  de 
été  pétrifiées  dans  là  terre  par  le  long  fejour  qu’elles  y  ont  fait.  ,  Malte» 

On  appelle  le  Carcharias  Requiem ,  parce  qu’en  tuant  ôc  dévorant  les  hommes,  il  Etimologie 
donne  occahon  de  chanter  pour  eux  le  Requiem. 

C  A  R  D  A  M1ND  U  M.  I  . 

Cardamindum  minus  &  bulgare  ^ ir.  Nafturthm  îndicnm  m-ajus  ,  C.  B. 

Tournefort.  Nnfturîium  peregnmm  ,  quod  Peruvîa* 

Flos  flangmneus  ,  Monardi  ;  Lucîg.  nurn  ,  Lugd. 

Nuflurtium  Inàicum  folio peltato  Jean -  En  François  ,  Petite  Capuche, 

âens ,  Jc  B. 

Eft  une  plante  qui  nous  a  été  aportée  de  FAmcrique  ,  8c  qui  eft  prefentement  com¬ 
mune  dans  les  jardins  ;  fa  tige  eft  longue  ,  déliée  ,  ronde,  rameufe  ,  foible,  s’entor¬ 
tillant  autour  des  plantes  voifines  ou  des  bâtons  qu’on  plante  proche  d’elle  ;  fes  feuilles 
font  ordinairement  rondes,  3c  quelquefois  anguleufes ,  vertes  ,  unies  en  dtffus,  un 
peu  velues  en  délions;  ii  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  rougeâtres  qui  foûtiennent  des 
Heurs,  belles,  agréables  à  la  vû’é  ,  3c  très  odorantes  ,  compofées  chacune  de  cinq  feu  il* 
les  jaunes  ,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de  couleur  de  fang  :  leur  calice  eft 
d’une  feule  piece  découpée  en  cinq  parties,  3c  terminée  en  bas  par  une  longue  queue 
quia  la  figure  d’un  capuchon  ,  d’un  goût  fcmblable  à  celui  du  crefton,  des  jardins. 

Après  que  la  fleur  eft  paftée  ,  il  paroi t  un  fruit  compofé  de  trois  capfules  qui  renfer¬ 
ment  chacune  une  femence  prefque  ronde.  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fcleflèn- 
tiel  3c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive,  aperitive,  propre  pour  exciter  !*urine,pour  le  feorbut,  pour  la  pierre.  Vertus, 

On  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger  en  falade. 

Cardamindnm  ,  quafl ,  Cardamnm  Indlcum  ,  comme  qui  diroit  Creffon  d'Inde.  conlkelne* 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues  ,  parle  d’nn  certain  Nafitord  ou  CrefTon  e  -mologie 
qu’il  a  aporté  du  Pérou,  la  plante  eft  petite  ,  portant  des  feuilles  rondes,  un  peu  plus  Naflurtium 
grandes  que  celles  delà  petite  lentille  ,  d’un  gourde  Creflon.  Il  dit  que  le  fuc  de .  MonardC* 
cette  herbe  inftilié  dans  lespîayes  fraîches ,  3c  l’herbe  pilée  apiiquée  délias,  les  guérit  Naftprtiun j 
en  les  eicatrifant,  auffi- bien  que  feroit  l’herbe  à  la  Reine.  minus,  * 

Gu.  Bauhin  apelle  cette  plante  Nafturtium  Indicum  minus. 

C  A  R  D  A  M  I  N  E. 

Card amine  pratenfis  magna  flore  ,  Pit.  tenfefylveftre  ,  J.  B. 

Tournefort..  Flos  oculi ,  Brunf.  Dod. 

Nœjïurcimn  pratenfemagno  flore.  C.  B.  Lepidium  minus ,  Gord,  in  Diofcor, 

Iheris  Jiiichfli ,  five  Naflnrtium  pra- 
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Itimologie  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  cThuiie  &  de  Tel  eflenticl. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut. 
Cardamine  vient  de  Cardamum  a  qui  fignifie  Creffoa. 
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En  François >  Cardamine  ,  ou  Crejfon  des  prez, ,  ou  Taflerag/  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  arondies^  attachées 
à  des  queues  longues  ,  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  prés  d'un  pied, 
revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celle  de  la  Roquette ,  &  portant  en  fa  forum i té 
des  fleurs  blanches  ou  un  peu  purpurines,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  dif- 
pofées  en  croix,  Après  que  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  paroit  des  petites  fl liques  divî- 
fées  chacune  en  dtux  loges  ;  renfermant  des  fcmcnces  trés-menucs  prefquc  rondes  ; 
fa  racine  eft  menue  &  fibreufe  :  elle  croit  dans  les  prez  &  autres  lieux  humides» 
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CARDA  M  O  M  U  M 

Cardamomum  ,  en  François ,  Cardamome  ,  eft  une  femence  qui  nous  vient  des  In- 
des.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  ;  La  première  eft  appellée 

Cardamomum  mayas ,  J  çJMalaguetta  , 

Çranum  paradifi  ,  |  Mille  guetta. 

En  François  :  Mani guette  ,  ou  Graine  de  Paradis. 

Eft  une  graine^envîron  gvolfe  comme  celle  de  la  violette  ,  triangulaire  ,  de  couleur 
rougeâtre;  tirant  fur  le  purpijrin  ,  d’un  goût  âcre  &c  picant  comme  celui  du  poivre  ; 
elle  naît  dans  une  gomle  qfti  a  la  figure  6c  h  grofleur  d'une  figue  ,d'un  allez  beau 
rouge  ;  la  plante  qui  porte  ce  fruit  a  été  aflez  inconnue  jufqnes  à  prefent.  Pometen 
a  pourtant  donné  une  figure  qui  paroît  être  d'un  arbriileau  dont  les  feuilles  font  ob¬ 
longues,  pointues,  vertes,  mais  il  n'en  donne  aucune  Hiftoire, 

Cette  graine  étant  à  bon  marché,  les  Sophiftiqueurs  en  mêlent  parmi  le  poivre 
pour  y  gagner  davantage  ;  on  l'appelle  Malaguetta  3  à  caufe  d'une  Ville  d’Affrique 
noramee  Melega^  d  ou  elle  etoit  autrefois  apportée  en  France  3  mais  il  nous  en  vient 

a  prefent  de  differents  endroits  ,  il  faut  la  choifir  receote  ,  bien  nourrie  ,  haute  en 
couleur  ,  acre  &  piquante  au  goût. 

La  fécondé  ou  moyenne  eft  appellée  en  Latin  Cardamemum  medium  ;  c'eft  une  fe* 
mence  anguleu.e  ,  rougeâtre  ,  acre  ,  contenue  dans  une  goulfe  longue  comme  le  petit 
doigt  d  un  enfant ,  formée  en  mangle,  beaucoup  plus  petite  que  celle  du  Malaguetta, 
mais  d  une  couleur  approchante.  Pomet  dit  quon  lui  a  aifuré  que  la  plante  qui  porte 
cme  gouîTe  eft  rampante ,  que  fes  feuilles  font  difpofe'es  trois  à  trois  comme  le  trefle  , 
fini  ant  en  pointe  &  fort  dencelee,  nailfanten  divers  endroits  des  grandes  Indes. 

ptte  .econde  e.pece  de  Cardamome  nous  eft  rarement  apportée  en  France  ,  parce 
qu  on  ne  la  met  guere  en  ufage.  *  rr  * 

La  troilieme  ou  petite  Cardamome  eft  appellée Cardammm  minus,  ou  Amplement 
Urdamormm  par  excellence,  parce  qu’elle  eft  meilleure  &  h  plus  ufitée  des  trois  Elle 
nous  eft  apportée  en  pentes  gouljes  triangulaires  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  blanc 
ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Been  .  mais  beacuoup  plus  petites  &  rayées! 
attachées  à  i.es  petites  queues  de  meme  couleur  :  elles  font  remplies  de  fcmences 
plus  menues  que  la  menuguette,  prefque  quarrées  .arrangées  &  entalTées  les  unes  fur 

nmourfo  Fr  r-pf  ‘?  eS  °u  mcmbralles  trés-deiiées  »  de  soukur 

porpunne ,  d  un  goût  acre  *  roordicaut  &  aromatique. 
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Il  faut  choifir  les  goufles  du  petit  Cardamome  les  plus  recenres  5  les  plus  pefantes 
&£  les  plus  remplies  ;  on  ne  fçait  point  encore  (ur  qu’elle  plante  elles  naiffent  il  ne  faut 
point  les  ouvrir  julqu’à  ce.  qu’on  veuille  s’en  fervir,  parce  que  leurs  grains  fe  con- 
fervent  mieux  étant  enfermez  que  quand  on  les  a  développez  j  mais  îorfqu’on  voudra 
les  rneler  dans  quelque  compofition  ,  il  faut  auparavant  les  feparer  d’avec  leurs  gouf- 
fes  &  choifir  les  grains  les  plus  corapa&es  ,  les  mieux  nourris  3  les  plus  hauts  en  cou¬ 
leur  ,  les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  exaltée. 

Iis  font  propres  &  particulièrement  le  petit ,  pour  atténuer  &  raréfier  les  humeurs 
groflTres  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  tk  i’efioroac  pour  aider  à 
la  digeftion  ,  pour  exciter  la  femenec  ,  pour  provoquer  l'urine  ôc  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  rdifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  mâche  pour  exciter  à  cracher» 

Cardamomum  ,  quafi  nafturtium  fitave  ,  parce  que  le  Cardamome  a  une  odeur  appro-  Ethnologie 
chante  de  celle  du  creflon ,  lequel  eft  nommé  en  Grec. 


C  A  R  D  I  A  C  A. 

Cardtaca,  J.  B.DodXob.Ircon,  P.T.  i  Manubium  Cardiaca  dîftum  5  farte  Ly copus* 

Cardiaca>  *vd  Ly copus  ,  Fuch.  prlnium  Theophrafti ,  C.,  B. 

Marrubium  mas ,  Brunf.  Adelijfa  jyhjefirîs  ,  Trag.  Brqnca  lu 

Lycopfïs  branca  ht  pin  a  5  Ang.  En  François  ,  Slgripaume,  pj 

Eft  une  plante  femblable  au  Marrube  fauvage  ,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  bail- 
teur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groffes,  anguleufes  ,  fermes  s  fongueufes  &  moelleufes 
en  dedans  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  Marrube  ,  prefque  rondes,  ap«  fi 
prochantes  de  celles  de  l’ortie  ,  mais  découpées  profondément  ,  d’un  vert  cbfeur  ;  fa 
fleur  eft  en  gueule  ou  ayant  la  figure  d’un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
velues  ,  de  couleur  purpurine  blanchâtre  ,  foutenue  par  un  calice  fait  en  cornet  fort 
court ,  dur  ,  épineux  :  après  que  cecte  fleur  eft  paflee  il  paroît  quatre  petites  femences 
à  trois  coins  ,  noirâtres  ,  contenues  dans  une  capfulequi  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  , 
les  racines  confident  en  des  fibres  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût  amet; 
cil  e  croît  aux  lieux  incultes  ,  rudes  ,  &  pierreux  ,  contre  les  hayes  aux  pieds  des  mu¬ 
rai  11  es  :  elle  eft  en  vigueur  tout  l’Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  atténuante  ,  de ffioative  ,  déterfive  ,  cordiale,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  Vertus* 
aux  femmes  ,  elle  aide  l'accouchement ,  elle  facilite  la  refpiration  ,  elle  diffipe  la  pal¬ 
pitation,  elle  repare  les  efprits  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoction. 

Cardiaca  d  xxphx  ,  cor  ,  car  cette  plante  eft  eftimée  cordiale.  ' 

Lycopns  â  a okos  5  lupus ,  &  ^,5  ,  pes  ,  comme  qui  duokpied  de  loup ,  car  la  feuille  Etimolo. 
de  cette  plantte  a  la  figure  de  la  patte  d’un  loup.  ^ies* 

Lycopfïs ,  d  ,  lupus  ,  &  A; ,  fades  ,  comme  qui  diroif ,  plante  qui  reffemble  en 

quelque  chofe  à  un  loup. 

C  A  R  D  U  E  L  I  S. 


j  Car  du  dis  ,  Carddus . 

Cardudtïs ,  En  F  tançais ,  Chardonneret, 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  fes  belles  couleurs  &  par  fon  chant ,  il  eft  fort 
connu  chez  les  Oifeliers ,  il  vit  de  femences  de  chardon  ,  de  chanvre  ,  de  pavot ,  il 
fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  prétend  qu’il  loir  bon  pour  la  colique  étant  rôti  &  mangé.  Vertus. 

dsd  Car  duo }  Chardon ,  parce  que  k  Chardonneret  aime  la  graine  du  chardon*  Etimologiè 
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CARDUUS  BENEDICTUS. 


Carduus  benediEhts  ,  Brunf.  J.  B.  Dod. 
Cnycns  fylveftris  hlrfutîor ,  jfive  Car¬ 
dms  beneÀiilus ,  C.  B.  Pic.  Tournef, 

En  François 


Vertus, 


Acanthium  ,  Cord>  in  Diofc. 

Acanthus  germanuus  9  Matth. 
Atraclylis  hlrfutîor  ,  Fuch.  Dod.  GaL 

Char  don- bénit . 

Eft  une  efpece  de  Cniciis  ,  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  grofle  ,  rameufe  en  partie  droite,  en  partie  courbée  ,  velue,  portant  des 
feuilles  longues,  aflez  larges  *  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du  Taraxacum  ou 
du  Sunchus ,  velues,  garnies  de  pointes  épineufes,  dune  couleur  femblablc  à  celles 
de  la  Bourache  ;  fes  branches  portent  en  leurs  fora  mets  des  têtes  écailleufes ,  entou¬ 
rées  de  quelques  feuilles  qui  forment  une  maniéré  de  chapiteau  :  ces  têtes  foûtienent 
chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  ianieres ,  de  couleur  jaune  : 
quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  en  leur  place  des  femences  oblonguts  prefque  auffi 
grofles  que  des  petits  girofles,  grifes  ou  jaunâtres,  garnies  chacune  d'une  aigrette, 
fa  racine  eft  petite  menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  foc  ôc  fort  amere  au  goût  % 
elle  contient  beaucoup  de  phlegmc,  d’huile  ôc  de  fel  efïcntiel; 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin,  elle  tue  les  vers ,  elle  eft  bonne  pour 
les  fièvres  intermittentes. 


Châmæîco 

Chardon 

argentin. 

Arci"hauk 


C  A  R  D  U  U  £ 

Carduus  mari  anus  ,  Cord.  in  Diofcor. 
Car  dm  j  mari  a  ,  Trag. 

Cardms  albus  '{&  Charnaleon  ,  Brunf. 
Carduus  leticographus,  Dod. 

Cardms  albis  maculis  no t mus  vulgaris , 

C.  B,  Pic.  Tourn. 


Vertu  g. 


M  A  R  I  A  N  U  S, 

Cardms  marianus ,  five  UBeis  maculis 

mtapus  ,  J.  B. 

Carduus  laÜens  ,  Math. 

Spin  a  dba  horteufis  9  Fuch» 

Sîlybum  An  g.  Àdv.  Lob. 
fplnadba,  Dod»  Gai. 

En  François  ,  Chardon  de  Notre-Dame ,  ou  Chardon  argentin  *  ou  Arüchmît  fauvage^ 
Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  grade  comme  le  doigt ,  rameufe  ,  blanchâtre  ,  lànugineufe  ;  fes  feuilles 
font  longues  ,  larges ,  pointues ,  épineufes  ,  piquantes  marquées  de  tâches  blanches 
comme  du  lait  ;  fes  fom mitez  font  chargées  de  têtes  armées  de  pointes  dures  &  très- 
aigues  ,  elles  foûtiennenc  chacune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut,  décou¬ 
pez  en  Ianieres,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuccede  des  graines  refiemblantes  à  celles 
du  Cartame  ,*  fa  racine  eft  longue  ôc  grode  bonne  à  manger.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  incultes,  on  la  cultive  au  Si  dans  les  jardins. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  Ôc  d'huile  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  racine  ,  de 
fa  femence  ôc  quelquefois  de  fes  feuilles. 

Le  chardon  de  Notre-Dame  eft  pe&oral ,  apéritif,  rcfohitîf ,  incifif ,  propre  pour 
la  pleurefle  ,  pour  l’hydropîfie. 

CARDUUS  VIN  E  A  R  U  M  R  E  P  E  N  S, 


Carduus  vine arum  repens  folio  fonebh  C.B, 
Ceanoihus ,  Theophrafti, 


Cirfmm  arvenfe  fonchl  folio  , 
fente,  Pit.  Tournefort. 


re~ 


En  François  Chardon  aux  afnes , 

Eft  une  efpece  de  Cirfium  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'on  pied, 
salement  droite  ,  courbée  ,  rampante  ?  blanchâtre  *fç  divifant  vers  fa  foramité  eu  quet- 
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ques  petits  rameaux  ;  fcs  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Sonchus ,  longues, 
vertes  ,  noirâtres  en  deffus  ,  blanches ,  <5c  lanugineufes  en  deffous,  profondément  dé¬ 
coupées  j  garnies  de  piquans  fort  légers  ;  Tes  rameaux  portent  en  leurs  foramets  des 
têtes  ecailieufes  ,  oblongucs  ,  un  peu  pîusgrofïes  que  desglans  de  chêne,  fans  épi¬ 
nes  ,  chargées  chacune  d’un  bouquet  de  petites  fleurs  découpées  en  lanières  ,  rougeâ¬ 
tres  ;  quand  ces  fleurs  font  pallées  il  Uur.  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  {a  racine  efl  rampante  ,  noirâtre.  Cette  plante  croit  entre  les  vignes  ;  ci! c 
contient  beaucoup  de  Tel  &  d’huile. 

Elle  tfl  aperitive  étant  prife  en  déco&îon  ;  fa  tête  fcchée  Sc  portée  dans  la  poche  ,  Vertus 
guérit  les  hémorroïdes  :  j'ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  exprriences  ,  il  faut  i  attri¬ 
buer  à  des  particules  faîines  ou  iulphnreufe  qui  ayant  été  détachées  de  cette  tête  par 
la  chaleur  de  la  poche,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hémorroïdes  &  les  adou- 
ciifent  en  les  refol  vaut. 

CARLINA. 

Carlina  ,  en  François,  Carline  >  efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  carline. 


Car  Un  4  acaulos  ,  J.  B  Fit.  Tour  nef. 
Carlina  acAulos  magno  flore  ,  C.  B. 

Carlin*  herbariorum  ,  Adv.  Lob. 
Carlina  burmlis  vel  altéra,  Dod.  Col. 


La  première  efl  appel  1  ee 


Premier 


Cardans  partis  feu  Paris ,  Ericio ,  Cord.  efçece. 
Cbam&leon  albus  ,  Matth, 

Cardopatittm  caule  nullo  ,  Gefn.  horr* 
lxine  ,  Theophrafli ,  Ang. 


S  fin  a  Arabica  ,  Dod,  Gai. 

En  François ,,  Carline  ,  ou  Caméléon  blanc ,  ou  Ch  ordonner  cite. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  grandes  feuilles,  longues  ,  larges  ;  découpées  profon¬ 
dément  ,  couchées  à  terre  &  rangées  en  rond  ,  garnies  de  pointes  dures  &  fort  pi¬ 
quantes  ,  de  couleur  verte  pâle,  ondée  ;  il  naît  entre  fes  feuilles  furla  racine  fans  tige 
une  tête  large,  orbiculaire  ,  épineufe  ,  garnie  de  feuilles ,  &  foûtenant  des  flairs  radiées 
de  couleur  blanche  ou  purpurine  :  quand  cette  fleur  efl:  paflee  il  paroîc  en  fa  place 
des  graines  oblongues,  garnies  chacune  d’un  bon  nombre  de  poils  blancs  qui  repre- 
fentênt  une  brode  ,*ces  graines  font  feparées  l’une  de  l’autre  par  des  feuilles  pliées  ea 
goutiere  ;  fa  racine  defeend  droite  dans  la  terre  ,  longue  quelquefois  de  deux  pieds  „ 
groffe  commi  le  pouce  , de  couleur  obfcurc  en  dehors, blanche  en  dedans,  d’une  odeur 
force  &  aromatique,  d’un  goût  aflez  agréable, 

La  fécondé  efpece  efl  appellée. 

Carlina  caulefcens  magno  flore  ,  C.  B. 


v  pl  vin 

Fg.  4- 
Ca  rreleon 
blanc 
Chardao- 
nerecie. 


Eyft. 


Caméléon  niger  vulgaris ,  Trag, 


Lugd. 


Croc&dilhtm^Carlina  caulem  habens 


Fit,  Tournef. 

Carlina, five  Leucacantha.  Dod, 

Carlina  c  a  ali  fer  a  ,  J.  B. 

En  François,  Carline ,  ou  Caméléon  noir . 

Elle  différé  delà  preeedenteen  ce  que  fa  tête  efl  moins  greffe  &  moins  étendue,  elle 
naît  ordinairement  feule  au  foenmet  d’une  tige  qui  s’élève  d'entre  les  feuilles  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  5  fa  fleur  efl  ordinairement  blanche  ,  rarement  rouge  ,  fa  raci¬ 
ne  efl:  fouvent  à  demi  ouverte  &  moins  nourrie  que  celle  de  la  Carline  blanche.  L'une 
&  l’antre  Carline  croiffcnr  aux  lieux  montagneux,  au  Mont  d’or  en  Auvergne  ,  fur  les 
Alpes  ,  fur  les  Pîre&ées.  Les  payfans  en  mangent  pendant  qu’elles  font  encore  Jeunes 
&  tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Primons  &  on  les  fait  fechrr  pour  ’ 

À  & 


Leucacm 

(b  a. 


Chois. 


Vertus. 


Ecimolo- 

igWS. 


4a  Coche  - 
.mille  fau- 
vage.  i 


Choir. 
%Jl âge. 


Carotta. 


Ve  mis. 
Ethnologie 


186  CA  TRAITÉ  UNIVERSEL 

conferver ,  clics  font  employées  en  Medecine.  On  doit  choifîr  8C  préférer  celle  de  la, 
première  efpece  ,  récente,  greffe,  bien  nourrie  ,  brune  ,  &  gerfée  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans  , d'une  odeur  forte  &  d'un  goût  qui  n’eft  point  defagréabie  5  elle  contient 
beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  fddorifique  ,  apentive  ,  elle  reftfte  au  venin  ,  elle  tue’  &  chaffe  les  vers ,  clic 
excite  les  mois  aux  femmes  3  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieufes  ,  en  tems 
de  pefte. 

Carlina  ,  quafi  Cavolina  a  Carolo  ,  Chyles  ,  parce  qu’on  reconnut  fous  l’Empire  de 
Charlemagne  que  certe  plante  étoit  propre  contre  îa  pelle. 

Chamaleon  ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  paroiffent  changer  de  couleur,  fui- 
vaut  que  le  (oleil  donne  deffus ,  à  la  renfemblance  de  l’animal  appelle  Chamdeon  ,  qui 
prend  des  couleurs  differentes  fuivant  les  differentes  pallions  qui  l’agitent. 

Leucacatha  à  \ov*n  >  alba  &  a,Kx&«fpîna  ,  comme  qui  diroic  piante  épineufe. 

CA  R  MIN. 

Carmin  y  eft  une  feeuîe  ou  une  poudre  d’un  très  beau  rouge  foncé  &  velouté  qu’on 
tire  de  la  Cochenille  par  le  moyen  d’un  eau  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  du  Chouan 
&  de  l’Autour. 

*  La  Cochenille  qu’on  employé  en  cette  operation  eft  une  efpece  de  Cochenille  fau- 
vage  qui  fe  trouve  naturellement  fur  les  figuiers  d’Inde  fans  qu’on  l’y  air  apporté,  com¬ 
me  dans  les  bois  de  la  Province  de  Chiapa  en  la  nouvelle  Efpagne,  mais  cette  cochenii- 
lequi  vient  ainfî  d’elle  même  eft  de  beaucoup  inferieur  à  l’autre  ,  &  à  plus  bas  prix. 

Le  Carmin  doit  être  en  poudre  impalpable  8c  haut  en  couleur. 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  mignature  &  pour  faire  les  draperies  rouges  des 
tableaux  de  confequence. 

CAROTTA. 


Carotta  vulgaris  radice  pava ,  Àdv. 
Pœftimca  tenui folia  fativa  radice  lutea 
vel  alba  ,  C.  B. 

Datais  fit i vus  radice  lutea  vel  Ma  , 
Pit.  Touincf. 


rP«ftinacafivc  Carotta  lutea.  J.  B. 
rPaffinaca  tenuifolia  fitlva ,  Dod. 

S  taphilinus  fativus  &  d  au  eu  s  domejfi - 
eus  ,  Gai. 

En  François,  Carotte. 


Eft  une  efpece  de  Daucusou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes  ,  amples ,  mais 
découpées  menu  ,  vertes  ,  velues  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  allez  agréable;  fa  tige 
croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  droite ,  ronde  ,  un  peu  velue  ,  creufe ,  ra- 
meufe  ,  chargée  en  fes  fommets  d’ombelles  ou  parafols  qui  portent  des  petites  fleurs 
blanches  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales,  8c  chancrées  8c  difpofées  en  fleur 
de  lys  à  l’extrémité  du  calice  :  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit 
jcompofé  de  deux  fe  minces  velues  rudes  au  toucher  ;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied 
greffe  ,  charnue  ,  jaune  ,  ou  blanche  pâle  ,  fe  rompant  aifement >  d’un  goût  dou¬ 
ceâtre  :  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifînes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins 
potagers  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ik  du  fel  effentiel. 

Sa  racine  8c  fa  femencè  fout  aperitives  propres  pour  la  pierre  &  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes;  fes  feuilles  font  vulnéraires  8c  iudorïfiques. 

Carotta  vient  de  caro ,  chair  3  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  charnue» 


.  /"V 
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CAR  P  I  N  U  S. 


Cdrpînus*,  Dod,  Pit.  Tourn. 
Fagusfepmm  vulgo  ofrys  Theophrafti , 

j.  b: 


Oflrya  ulmo  fimilis  fruÏÏu  in  umbiiicis 
foliacé! s  ,  C.  B. 

En  François  Charme» 


Eft  tantôt  un  arbre  ,  tantôt  un  arbrifleau  dont  les  rameaux  s’étendent  beaucoup;  il  Charme, 
eft  couvert  d  une  écorce  un  peu  raboteulc  &  rude  ,  de  couleur  blanchâtre;  (en  bois  eft 
dur,  blanchâtre;  fes  feuilles  font  afifez  larges,  dentelées,  approchantes  de  celles  de 
J’Orme  ,  m'ais  plus  tendres  :  il  porte  des  chatons  à  piufieurs  feuilles  rangées  en  écailles 
le  long  d'  un  nerf,  lie  laiflant  aucun  fruit  après  eux  ;  mais  les  fruits  maillent  fur  les 
mêmes  pieds  &  en  des  endroits  feparez  des  chatons  entourés  de  petites  feuilles  ;  ils 
font  o fieux ,  leur  figure  eft  oblongue;  iis  font  garnis  chacun  a’unc  couronne  ,  &  ils 
renferment  dans  leur  cavité  une  femence  oblongue. 

Les  feuilles ,  les  chatons  &  les  racines  du  Charme  font  aftringentes ,  mais  on  ne  Vertus* 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

Carpinus  quod  facile  carpatur  ;  car  !e  bois  de  cet  arbre  eft  ai fé  à  fendre.,  Erimologîe* 


CARTHAMUS. 


Cartharmts  offcinanm  ,  Pit  Tourn.  . 
ne  fort. 

Carthamus  ,  fve  Cnicus  ,  J.  B. 

Cnicus  ftivus  ,  feu  Carthamnm  cff- 
eïnarum  ,  C.  B. 


Cnicus  vulgarïs  ,  Cluf,  Hift. 

Crocus  fylveflris ,  Ang. 

C  ne  eus  ,  Tur. 

En  François,  Cartarne ,  ou  Safran  Safran  bas' 
bâtard.  CarJ' 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  droite,  v.  Pf U  E- 
ronde  ,  ligne ufe  ,  dure  ,  fe  divifant  vers  le  haut  en  piufieurs  rameaux  :  fes  feuilles  font  ^8*  I&- 
oblongues,  médiocrement  larges  ,  pointues  ,  véneufes  ,  garnies  tout  autour  en  leurs 
bords  de  petites  épines  :  fes  fommitez  foûtiennent  des  têtes  écailleufes  ,  grofife s  com¬ 
me  des  avelines  ,  blanches  ,  garnies  chacune  d’un  chapiteau  de  feuilles.  Ces  têtes,  en 
s  epanoiiiffant  ,  lailfent  paroître  chacune  un  bouquet  de  fleurs  à  piufieurs  fleurons  dé¬ 
coupez  en  lanières ,  de  couleur  rouge  approchante  de  cellqdu  fafran.  Quand  ces  fleurs 
font  tombées  ,  il  leur  fuccedc  des  femences  oblongues,  un  peu  plus  grofles  que  des 
grains  d’orge  ,  liffes  ,  blanches  ,  Iuifantes  ,  couvertes  d’une  écorce  dure  ,  &  pleines  de 
moelle  blanche  ,  douce  ,  huileufe:  fa  racine  eft  menue.  On  cultive  cette  plante  dans  Safran  bai 
les  jardins  ;  fa  fleur  eft  appcllée  ,  Safran  bâtard  ,  ou  Safran  d’ Allemagne .  Elle  eft  cm- 
ployée  par  les  Teinturiers ,  par  les  Plumacicrs  ,  &  pour  faire  le  rouge  cî’Efpagne  &  lemagne  * 
celui  de  Portugal  ;  defquels  on  fe  fert  pont  rougir  le  vifage.  On  doit  choifir  celle  qui  vermillon** 
eft  la  plus  haute  en  couleur  ,  &  qui  approche  le  plus  de  celle  du  Safran  véritable  :  elle  d'&fpagWf 
nous  eft  apportée  feche  d’Alfaçe,  de  Provence.  *  Mais  la  plus  belis  &  la  meilleure  eft 
celle  du  Levant ,  qui  vient  ordinairement  d’Alexandrie  ,  les  Droguiftcs  l’appllent  svjfrâmm,. 
Saffranum  ,  fes  filets  font  fort  courts  ,  déliez  ,  friiez  ,  d’un  beau  rouge  velouté,  exempts 
de  filets  jaunes  qui  fe  trouvent  mélangez  dans  le  Saffran  bâtard  d'Allemagne  ;  la  plan¬ 
te  qui  porte  cette  fleur  ne  différé  de  nôtre  carthame  ,  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite. 

La  femence  du  Cartarne  eft  en  ufage  en  Medecine;  on  doit  la  choifir  nouvelle  ,  Semencecfej 
grofle,  entière,  bien  nourrie  &  bien  remplie  de  moelle  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  un  peu  purgative  ;  on  l’eftinvc  propre  pour  évacuer  la  pituite  pelle  donne  Venus*» 
le  nom  aux  tablettes  DiacartamL. 

A  a.  i  j.i 
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Etinïologic  Cartbamtu  vient  du  mot  K  art  en ,  qui  flgnitîe  chez  les  Mores  la  meme  plante  :  gu  du 
verbe  Grec  **£*■)§»  j  fur  gars  j  parce  que  la  icrrtence  du  Cartanie  eft  purgative. 

C  A  R  V  I. 


Caros  ,  Bâunf.  J.  13. 

Cuminum  pratevfe  ,  Catvi  officia ârum , 
C  B. 


Voy.  PL  III 

%.  16. 


Qarvi  „  Cæfalpini  ,  Pit  Tour  nef. 

Cantrn  Dod. 

Carenm  ,  Fuch. 

Eli  une  plante  qui  poulfe  plnfîeurs  tiges  à.  îa  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi  * 
quarrées ,  nouées ,  vuides  ,  ramaifcs  :  fes  feuilles  naiffent  comme  par  paires  décou* 
pées  menu  le  long  d'une  côte  :  fes  fommets  loûdemient  des  ombelles  ou  parafols  fur 
iefquels  naiffent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  fewHies  inégales  ,  difpofces  en 
fleur  de  lys  ,  de  couleur  blanche  :  ces  fleurs  ne  durent  guère  ,  &  elles  font  bien-tet 
place  en  tombant  à  des  graines  longuettes  ,  étroites  ,  jointes  enfembic  deux  à  deux  en 
maniéré  d’un  petit  fruit ,  canelées  fur  le  dos  ,  grifes  ,  d’un  goût  acre  un  peu  piquant 
&  aromatique. Sa  racine  ell  longue,  charnue  ,  allez  greffe  ,  blanche  ,  quelquefois  jau¬ 
ne  ,  mais  rarement ,  d’un  goût  de  Panais.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  grades  » 
Semence  dans  les  prez ,  dans  les  jardins.  Sa  femenec  ell  en  ufage  en  Médecine  ;  la  meilleure 
^UChûix'l>  110US  apportée  des  pays  chauds ,  comme  du  Languedoc  ,  delà  Provence.  Ou  doit 
la  choiflr  nouvelle,  bien  nourrie,  verdâtre,  d'une  odeur  aromatique ,  d'un  goût 
âcre  ,  &  piquant  :  elle  contient  beaucoup  de  fei  volatil  &  d'huile. 

Elle  cil  incilîve,  aperitive,  carmînative  :  elle  fortifie  Feftomac  $  elle  aide  à  la  digei» 
non  ,*  clic  donne  une  bonne  haleine  étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  îa  colique  , 
pour  le  vertige  ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices 

Carvi  vient  de  Carie ,  qui  cft  un  pays  de  P  A  fie  mineure  ,  où  les  Anciens  trouvèrent 
cette  plante. 

C  A  R  V  I  F 


Vertus. 


litimologic 


Carvi  folia  ,  C.  B  , 
Cymitntm  Eqidmim  & 
Tram 


fylveflre  , 


O  L  I  A. 

Hippomarathrutn ,  Bot.  Franc. 

Fœmculnm  erraticum  aUerum ,  Lon. 
Peuceâarmm ,  eid.  Icon. 


usffi 


Efl  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  anguleufes, 
menues  ,  rameufes  ,  remplies  d’une  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Ses  feuilles  font  (cm- 
LLibles  à  celles  du  Garni ,  d’un  goût  un  peu  âcre  &  aromatique;  fes  fomnitez  porte  nt 
ces  ombelles  ou  parafais  ,  où  font  attachées  de  petites  fleurs  blanchâtres  &  rougeâ¬ 
tres  ,  lefqueli.es  font  fuivies  par  des  lemences  prefque  femblables  à  celles  du  Panais, 
d’un  goût  âcre  ,  amer  &  aromatique.  Scs  racines  font  fort  longues ,  menues  ,  blanches, 
de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  jardins. 

Sa  feraencc  Ôc  la  racine  font  aperitives  Ôc  carminatives. 


C  A  R  Y  O  P 

Caryopbyllata  vulgarité  Ç.  B.  Pit. 
Tour  nef. 

Càrlophyllata  ,  Brunf.  T râg . 

S anamunda  auibufdam . 

Çaryoçhyllat*  zidgaris  flore  parvo 

En  François 


H  Y  L  L  A  T  A, 

Intco  ,  J*  B. 

Fui  paris  Caryopbyllata  ,  Le  b.  ïcon. 
Herbu  bcnedi'clz  ,  Brunf. 

Benedifta  ,  Gin.  Hort. 

Geurn  ,  tur  ,  nrbattum  3  Gel.  h«r» 


Benoîte. 


yoy.  PL  Y  • 
% 


Efl:  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  oblongues  ,  velues  comme  celles  de  î’aigre- 
moine  j  mais  plus  rades »  plus  dures ,  d'un  verd  plus  obicur  3  dentelées  en  leurs  bords? 
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dhpofées  par  paires  le  long  cTun  nerf,  les  unes  plus  grandes, ,  les  autres  plus  petites. 

Ses  tiges  croifient  à  la  hauteur  d’un  pie  d  &  df  mi  ou  de  deux  pieds  ,  menues  $Àmc-ufes, 
un  peu  rudes  au  toucher  ,  ganics  de  feuilles  alternes  ,  6c  (ou tenant  en  (es  foimutts  des 
des  fleurs  à  plu  (leurs  feuilles  jaunes  drpolees  en  rôle.  Quand  cette  fleur  efi  paflée  ,  il 
fe  forme  en  la  place  un  fruit  arondi  en  maniéré  de  tête  ,  chevelu  ,  rude,  compofc 
de  plufieurs  fcmences  oblongues  terminées  chacunes  par  une  queue  allez  longue.  Sa 
racine  eft  oblongue  ou  prefque  ronde  ,  entourée  de  fibres  de  couleur  obfcure  ,  d’une 
odeur  de  gerofle,  pou  vu  qu’on  b  tire  de  terre  au  Printems.  Cette  plante  croît  aux  Heur 
incultes,  (ombres  ,  contre  les  bayes, Sa  racine  eft  employée  en  Médecine  ;  elle  contient: 
beaucoup  de  fei  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  iucijfivc  9  atténuante  ,  céphalique  3  cordiale,  propre  pour  les  catharres  *  Vertus, 
pour  dilïcudrc  le  fan  g  caillé  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodtion. 

Caryophyilatet  ,  a  caryophyllc  ,  parce  que  la  racine  de  cette  piante  ayant  été  retirée  Ethnologie 
de  terre  au  Printems  6c  écrafée  ,  rend  une  odeur  de  gerpfîe.  On  lui  a  donné  encore 
les  noms  de  Sanamttnda.  6c  de  Benedifta  à  cauie  de  (es  grandes  vertus. 

CARYOPHYLLI. 

Caryophylli ,  five  Gan’ephyllt  ,  En  François,  Gerofles  ,  ou  clous  de  Çerofles  ,  font  les  Cario^hvHi 
fruits  ou  les  fleurs -rendurcies  d’un  arbre  des  Indes  dont  les  feuilles  font  longues, 
allez  larges  ,  pointues.  Quand  ce  fruit  commence  à  paraître  fa  couleur  eft  verte-  Gerofle. 
blanchâtre,  enfuîte  il  devient  roux,  puis  il  brunit  en  muriflant  comme  nous  le  vo- 
yons  ^  on  le  fait  tomber  en  iecouant  l’arbre  ;  mais  comme  il  en  refte  toujours  quel¬ 
ques-uns  des  plus  attachez ,  ils  augmentent  h  bien  en  grandeur,  qu’ils  deviennent 
gros  comme  le  pouce  ;  6c  il  y  naît  une  gomme  dure  ,  noire  ,  odorante  ,  d'un  goûtaro-  ^nt0.r  j/j 
manque  :  ces  gros  Geroflcs  (ont  appeliez  en  Latin  /întophylli ,  (k  en  François,  Mères  Mcrcs'ic* 
de  Çerofles,  ils  (ont  très-rares.  Quelques  Autheurs  en  demandent  ckns  dos  defcrip-  Ge£ü^c‘ 

.  rions  de  recédés  ,  mais  on  leur  fiubftitue  les  Gerofles  ordinaires. 

Le  Gerofle  a  la  figure  d’un  c!*u  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Cl» si  de  Gerofle .  On  Choix, 
doit  le  choifir  gros,  bien  nourri,  recent,  entier  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure  ,  fa¬ 
cile  à  rompre  ,  fort  odorant ,  d’un  goût  piquant  ,  aromatique  :  il  contient  beaucoup 
d'huile  à  demi  exaltée  ôc  de  fei  volatil. 

Il  eft  cordial ,  céphalique  ,  Aomacai  ;  iî  refifte  â  la  malignité  des  humeurs  ,  il  atté¬ 
nué  la  pituite  grofilere  du  cerveau  ,  il  excite  le  crachat  ,  il  foulage  le  mal  des  dents, 

Cariophylus  e.\\*P  0.  ,  juglans  ,  &<p.,Vc>  ,  folium  ,  comme  qui  diroit  feuille  de  Noyer . 
parce  que  la  feuille  de  l’arbre  qui  porte  le  Gerofle  rcfîetnble  à  celle  du  Noyer, 
CARYOPHU  LUS  H  O  R  T  E  N  S  I  5. 


Vertus. 


EûmoîrOgie 


Caryopbylhis  domefticus  ,  Matrh. 
Be  tonie  a  altilis  coron  aria  Fuch. 

7  unie  a  t  Fuch. 

Cantabrie  a  ,  Tur. 

Caryop hy lUa  ,  T rag. 

Vetonica  altilis  ,  Dod,  Gaî. 


Coron  aria  ,  Ge  f.  Hort. 

Viola  flamme  a  Scaligero  ,  Gcf.  hor. 
7 mica ,  Fuchf. 

Herba  t  unie  a  cjuibufdam. 

Bios  gariophyUtrum  ,  Lo  n , 

En  François/  Oeillet \ 


Efl  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  étroites ,  dures,  épaîf- 
fes  ,  vertes  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteurs  differentes  , rondes, 
dures  ,  unies  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  longues  à  plufieurs  feuilles ,  bel¬ 
les,  difpcdécsen  rond  ,  étroites  en  bas  6c.  larges  en  haut ,  d’un  goût  doux  ,  fou  tenues 
par  un  calice  qui  eft  un  tuyau  cilindrique  6c  menbraneux  d’où  il  s’élève  un  piftile  qui 
devient  dans  la  luire  un  fruit  cylindrique  rempli  de  fcmenccs  plates  6c  comme  feuil¬ 
lets  p  ces  fleurs  font  rouges  ou  blanches,  ou  purpurines ,  ou  marbrées  de  couleurs  di« 

A*  «  » 

a  itj 


Choix, 


Vertus. 


tri, 


Gerofle- 

HoyaL 


4V 
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vcrfes  fort  agréables  à  la  vue  d'une  bonae  odeur  fort  aromatique  >  sprochante  de  celle 
du  Gerofle.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpecese 
on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  fleur  ,  on  préféré  l'œillet  Ample  au  double  ,*  8c  l’on  choific 
entre  les  Amples  le  rouge  ,  haut  en  couleur  8c  bien  odorant  ;  il  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  8c  de  lei  effentiel  8c  volatil. 

Il  eft  cordial  &  céphalique  ,  propre  pour  1 ’épilepfie  ,  pour  la  paraliAe  ,  pour  les 
vertiges,  pour  refifter  au  venin,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

Oïl  a  nommé  l'œillet  Caryopbillus  ,  à  caufe  qu'il  a  l'odeur  de  Gerofle, 


3b*. 


CARYOPHYLLUS  REGMJS. 


Vertus.  3"^ 
Thinca  ra- 
doi. 

Etimoiogie 


fromage. 


Vertus. 

Etimolo- 

£ies. 


fromage» 


Calyophyllus  regius  y  (G.  Pifon  )  en  François,  Çerofle  %oyal ,  efl  une  efpcce  de- 
petit  Gerofle  fort  rare  &  très*  précieux ,  long  8c  gros  a  peu  près  comme  un  grain  dorge 
anguleux  ,  relevé  de  Ax  orRhuit  pointes  qui  forment  en  fon  formnet  une  efpece  de  pe¬ 
tite  couronne  ,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu’un  fruit ,?  de  couleur  fen  u- 
gineufe  ,  d'une  odeur  8c  d'un  goût  de  Getofle  ordinaire  ,  mais  plus  aromatique  8c 
plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un  arbre  qu'on  dit  être  unique  en  fon  efpece  ,  8c 
qui  croît  au  milieu  de  l'ifle  Maccia  ,  dans  les  Indes  Orientales.  Le  Roy  de  i’iflc  fait 
garder  cet  arbre  à  vue  par  fes  foldats  ,  de  peur  que  quelqu'autre  que  îuy  n’en  re¬ 
cueille  les  fruirs  8c  comme  les  chofes  cachées  ôc  rares  deviennent  toujours  myfie- 
ïieufes ,  on  fait  croire  au  vulgaire  des  Indiens,  que  quand  l'arbre  efl  chargé  de  Ge¬ 
rofle,  les  autres  arbres  s’inclinent  devant  lui  comme  pour  lui  rendre  leurs  hommages. 

Ce  fruit  a  les  vertus  du  Gerofle  ordinaire  ,  mais  il  a  plus  de  force. 

Les  Indiens  l’appellent  Tinca  Radoi ,  ceft-à-dire  ,  Gerofle  Royal  ;  ioit  parce  qu'il 
porte  une  efpece  de  couronne  ,  foit  parce  que  le  Roy  du  pays  s'en  efl  refervé  la  pol- 
feffion  ;  foit  à  caufe  de  l'opinion  commune  &  fabule ufc ,  qui  veut  que  les  arbres  s’in*- 
dînent  devant  lui  comme  devant  leur  Roy,, 

C  A  S  E  U  S. 

Café  us.  ,  en  François  ,  Fromage  ,  efl  le  caillé  du  lait  feparé  du  Sérum ,  8c  endurci 
par  une  chaleur  lente  *,  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fel  acide  ,  de  terre 
8c  de  phlegme*,on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le  conferver,ôc  pour  en  augmenter  le  goût 

Il  aide  à  la  digeflion  étant  mangé  en  petite  quantité  à  k  fin  du:  repas  .  il  rdlerre  un  * 
peu  le  ventre. 

Cafleus  a  effare  .  choir*,  tomber >  parce  que  les  fromages  fe  féparant  du  ferum  d tiq 
lait ,  fe  précipite  au  fond  du  vaille  au  ,*ou  bien  cafleus.  à  coeundo  ,  vel  a  USle  coattay 
parce  qu’ou  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 

Fromage  vient  du  Latin  forma  :  car  on  prononçoit  autrefois  for  mage. 

C  A  S  S  I  A  1 


Caffia  flflula  Æexandrina\  C.B. 

Caffia  fijhila  laxativa  ,  Lon. 

Caffia  Ægypüa  ,  Jîvepurgans  ,  Cam, 
Cajflia  nigra  ,  Dod. 


Caffia  folutlva  ,  Bellon, 
Silicjna  Æoyptia  ,  Marthe 
Canna  flflula,  Acoflæ. 

En  François  ,  Caffe- 


V.  PRIV. 


Efl  une  filique  longue  ordinairement  comme  le  bras,  plus  grolTe  que  le  pouce  ff 
prefqtie  ronde  ou  cilindrique,  ligneufê,  de  couleur  noirâtre;  lon  écorce  efl  dure  com¬ 
me  du  bois  ,  compofée  dedeux  codes  tellement  jointes  8c  attachées  enfemble  ,  qu  ’on 
ne  peut  point  les  fepateî  rus'cn  caflant  leurs  jointures.  Son  creux  efl  divifé  en  cellu 
Xcs.par  des.  cloifous  miocÊ-s  >  mais,  allez  dures  /enduites  d’une  pulpe  ou  fubftanee  moH  ' 
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leufe  ,  liquide  ,  fort  noire  ;  douce  comme  du  fucre  ;  chacune  de  ces  cellules  renferme 
une  (emence  girofle  comme  un  petit  bois  ,  plat  te  8c  prefque  ronde  ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre.  Cette  fiîiquc  eft  le  fruit  d'un  arbre  grand  8c  fort  gros ,  qui  croît  en  Egypte  ,  en 
Alexandrie,  aux  Indes  6c en  plofteurs  autres  lieux:  il  eft  revêtu  d'une  écorce  grife 
ayant  un  goût  aftringent  }  fa  feuille  approche  en  figure  de  celle  du  Noyer  ,  verte  ;  fes 
fleurs  naiifent  plufieurs  fur  un  pedicuic  ,compofces  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rond  de  couleur  jaune. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  les  bâtons  de  caffe  croi (fient  &  fe  durciflent  en 
forte  que  fe  frapant  les  uns  contre  les  autres  quand  le  vent  eft  fort  ,  ils  font  tant  de 
bruit  qu'on  les  entend  de  deux  !i  ues  de  circonférence. 

La  meilleure  cafle  eft  celle  qui  vient  du  Levant  ,  il  faut  la  choifir  nouvelle,  en  Cafle  <Cn 
bâtons  allez  gros ,  unis ,  entiers ,  pefans ,  ne  formant  point  quand  on  les  fccoue  ;  que  Levam. 
leur  ccorce  foie  mince  ,  de  couleur  obfcure  ,  luifante  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ;  Lhor«. 
qu'ils  contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d’une  bonne  confidence  liée  ,  ni  trop 
humide  ,  ni  trop  feche  ,  fe  feparant  facilement  de  fon  écorce  ,  8c  la  laiffant  nette  ,  de 
couleur  fort  noire  ,  d'une  odeur  douce ,  exempte  d'aigre  j  8c  d’un  goût  lucre  agréable* 

Cette  calfie  eft  fi  rare  ,  8c  fi  chere  en  France  ,  principalement  en  teins  de  guerre,  que 
nous  fournies  obligez  de  nous  fervir  communément  de  celles  qui  viennent  d’Egypte  ÔC 
8c  des  ifles  Antilles. 

La  Galle  du  Levant  8c  celle  d’Egypte  nous  font  apportées  par  Marfeille  $  mais  cel¬ 
le  des  ifles  vient  par  Diepe  ,  par  la  Rochelle. 

On  confit  des  bâtons  de  cafle  pendant  qu'ils  font  encore  jeunes  8c  tendres  ;  8c  l’on  cf^°n  g? 
en  mange  quand  on  veut  fe  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en  Latin  ces  bâtons  de  cafle  firs. 
confits  Canîficium ,  8c  en  François  C artifice  ;  on  a  donné  le  même  nom  à  l'arbre  qui  Cawüemm 
les  porte. 

La  moelle  de  caffe  eft  appelléc  en  Eatin  , 

e du  lia  cajfia ,  .  Flos  cajfia , 

Tul fa  cajfia  ,  J  Cajfia  exîrata , 

Elle  doit  avoir  été  tirée  d’une  cafle  suffi  approchante  qu'il  fe  pourra  de  la  caffc 
fin  Levant.  Elle  doit  être  employée  récemment  mondée  ;  car  fi  on  ia‘  iaiffe  quelque 
jours  hors  du  bâton,  elle  Te  fermente  &  s'aigrit  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  d'huile  8c  de  fel  eflcntiel. 

Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  ,  &  elle  ne  laîffe  guère  d’impreffion  de  Vertus, 
chaleur  dans  le  corps  ;  mais  elle  eft  ventueufe  8c  elle  excite  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  .  . 
font  fu  jets.  Pour  corriger  cet  te  qualité  importune,  on  la  fait  bouillir  legerement  après 
l’avoir  diffoute  dans  une  liqueur  ;  par  ce  moyen  ou  atenuc  8c  l’on  raréfié  fa  fubftance 
trop  vifqueufe  ,  qui  ne  paflant  point  allez  vite  dans  les  vifeeres  ,  s  y  fermentoit  8c  y 
produifoir  le  vent  8c  la  vapeur  qui  font  une  même  chofe.  La  dofe  de  la  mociie  de 
Cafle  eft  depuis  demie  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Il  croit  au  Brefil  une  efpece  de  cafle  appelléc  par  Gafpar  Bauhin  Cajfia  fifhtla  Bra-  Cajftafifiu- 
filîana  .-elle  eft  groffe  comme  le  poignet,  8c  plus  purgative  quels  precedente  5  mais 
011  en  voit  très  rarement  en  France. 


Dole. 


CASSIA  LIGNE  A. 

Cajfia  ligue  a.  j  Cajfia  odorat  a.  ]  Xylocajfa . 

Eft  une  écorce  qui  a  la  forme  ,  la  couleur  ,  le  goût  8c  l’odeur  de  la  canelle  ;  mais , 
elle  eft  plus  épaifle,  moins  aromatique,  moins  piquante  au  goût,fe  rendant  vifqueufe 
dans  la  bouche  quandon  la  mâche  ,  &  s'y  délayant  peu  à  peu  ;  ce  qui  n'ar  rive  pas  à  la 


Ckou, 


Vcrstâs. 


.  »< 
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candie.  Cecte  écorce  ell  tirée  d'un  arbre  touc-à- fait  femblable  à  celui  qui  porte  la  ca* 
nelle  ,  &  qui  ell  confondu  avec  lui  dans  Fille  de  Ceylan  aux  Indes,*  car  ces  deux 
arbres  ne  peuvent  être  differentiez  que  par  leurs  écorces. 

On  doit  choilîr  le  Caftîa  Itgnea  le  plus  récent,  le  plus  odorant,  le  plus  liant  en  cou¬ 
leur,  d’un  goût  aromatique  ,  agréable,  un  peu  piquant.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
en  partie  exaltée  ,  du  fel  volatil  &  peu  de  terre. 

Il  fortifie  l’eftomac  de  le  cœur  ,  il  refille  au  venin  ,  il  pouffe  les  humeurs  par 
ttanfpiration  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes. 


C  A  S  S  1 

Caftida  ,  Cülum  Fit.  Tourn. 

Lamium  peregrinum  ,  five  fcutellaria  , 

G.  B. 

Lamium  dftragaloides ,  Corn, 


D  A. 

Scutellaria  feucrii  fade  ,  j.  B. 

T>  clonie  a  fylveftrîs  ,  Pauli  Qp  aura- 
mi  o. 

Scordntisfecunia  ,  Pa’mi  ,  Pocnæ. 


En  François,  Toque . 


> 


Vertus, 

Ethnologie 


Efi:  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  de  demi,  droite,  quarrée, 
velue  ,  parlemée  de  nœuds ,  d’où  fortent  des  feuilles  cblougues  ,  découpées  profondé¬ 
ment  ,  molles  ,  velues,  d'un  vert  obfcur  ,  attachées  par  des  queues  longuettes  ,  velues,, 
molles  ,  il  s'élève  devers  le  milieu  de  (a  tige  des  petits  rameaux  longs  comme  la  main, 
garnis  de  petites  feuilles  étroites  ,  pointues  ,  non  dentelées  de  foûtenant  des  fleuis  en 
gueule  difpofées  en  épis  oblongs  comme  en  PHorminum  ,  panes,  de  couleur  purpu¬ 
rine  de  rarement  blanche  :  chacune  de  les  fleurs  cil  nu  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres ,  dont  la  fuperieure  ell  un  cafque  accompagné  de  deux  oreillettes,  la  lèvre 
inferieure  ell  le  plus  Couvent  échancrée  :  cette  fleur  étanr  tombée  il  paroît  quatre 
graines  prefque  rondes  ,  dures,  raboteufes  >qui  murîflent  dans  une  capfule  laquelle 
a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ,  de  qui  a  la  figure  d’une  tête  couverte  d’une  toque  ;  fa  racine 
ell  femblable  à  celle  de  l’ortie  ,  jaunâtre  ,  fibre  aie  ;  elle  croît  aux  lieux  nioutagneax, 
humides  de  pierreux  ,  de  dans  les  bois, 

Elle  ell  déterfive,  vulnéraire  ,  aperitive,  defltcative,  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Fabius  Columna  a  nommé  cette  plante  Cajfida  ,  à  caille  que  fa  capfule  a  la  figure 
d\m  cafque  ,  lequel  on  appelle  en  Latin  Cajfls. 


C  A  S  T  A  N  E  A. 

Châtcigaer  Caflane a*  ,  en  François ,  Chateigmer  ,  ell  un  arbre  dont  on  fait  deux  efpeces  genera¬ 

les  ,  une  domefliqne  de  l’autre  fauvage, 

La  domefliqne  ell  appt  liée. 


Caftanea  fatira  ,  C-  B. 

En  François ,  Maromner » 


Caftanea  fatira  ,  J.  B.  P*t.  Tourn. 

Caftanea  majores  ,  Lngd, 

C’efl  un  grand  de  gros  arbre  couvert  d’une  écorce  unie  ,  brune  ,  tâchée ,  fon  bois  efl 
dur  de  a  Te  z  incorruptible  ,  petant  fort  au  feu  de  rendant  un  charbon  oui  s’éteint  en 
peu  de  tems  ;  fes  rameaux  s'étendent  de  tous  cotez  de  font  beaucoup  d'ombre  ,  ils  lont 
garnis  de  feuilles  grandes,  amples,  longues  ,  larges  ,  minces ,  un  peu  rudes  ,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  nerveufes  fur  le  dos  ;  Us  portent  an  fit  des  chatons  longs  â  plufieurs 
fleurs  jaunâtres  ,  attachées  le  long  d’un  nerf  ou  filet  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  ,  né  lailfanc  aucun  fruit  après  elles  :  les  fruits  neanmoins  naiflent  fur  le  même  pied 
de  Chatelgnier  ,  mais  en  des  endroits  feparez  >  ces  fruits  iuru  des  hcri  lions  couverts 

Y  ;  d’une 
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cTuinè  peau  ferabiable  à  du  cuir  8c  armée  tout  au  tour  de  pointes ,  lequelle  s’ouvre  en 
trois  ou  quatre  parties  molettes  en  dedans  comme  de  la  foye,  elle  renferme  une  ou  plu» 
fours  chateignes  allez  connues  de  tout  le  monde. 

Le  Chatcigner  fauvage  eft  appelle, 

Caflanea  fylveflyls  qu&  petuliariter 
caftanea  >  C.  B.  fit.  Tourn. 

Caflancs,  populares  &  coftivœ  ,  Plinio. 

'  II  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  que  n’ayant  point  été  cultivé,  il  eft  moins  grand 
5c  fon  fruit  plus  petit  ;  il  croît  en  grande  quantité  dans  le  Limofin  ,  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  &  il  nourrit  beaucoup  de  monde  ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  groffes  chateignes  qui  croiflent  aux  pays  chauds  font  appel lécs  en  Latin  , 
M trôna  ,  ou  hiarones  ,  5c  en  François  Marons  ;  on  nous  les  apporte  la  plupart  du  Vi- 
varets  &  de  Limoge  *  on  doit  choifir  les  uns  5c  les  autres  les  plus  gros ,  ies  plus  char¬ 
nus  8c  ies  mieux  nourris  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Les  chateignes  &  principalement  les  petites  font  aftringentes  j  leur  écorce  eft  em¬ 
ployée  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  Ca(lœne&  ,  eft  tiré  d cCaftarwm  Ville  d'une  Province  appellée  Ma^nefie  , 
doù  l'on  apportoit  autrefois  les  chateignes. 

CASTOR. 

'f 

Caftor,  Fiber  ,  En  François ,  'Bicvre, 

Ç  Eft  un  animal  à  quatre  pieds  amphibie,  gros  environ  comme  un  Cochon.de  (ix 
mois  ,ou  pour  mieux  dire  ,  fuivant  la  Relation  que  M.  Sarrazin  Médecin  du  Roy  en 
Canadas  a  envoyé  à  M.  Tournefort  ,  5c  qui  a  été  inferée  dans  les  Mémoires  de  l'A¬ 
cademie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1704.  les  plus  gros  Caftors  ont  trois  ou  qua¬ 
tre  pieds  de  longs  fur  douze  ou  quinze  pouces  de  large  ,  au  milieu  de  la  poitrine  ,  8c 
depuis  une  hanche  jufqu’à  Vautre  ;  ils  pefent  ordinairement  depuis  quarante  livres 
jufques  à  foixante  j  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un  rat  de  montagne,  fon  mufeau  efl 
long  ,  fes  mâchoires,  font  prefque  égales  ,  trés-fortes  ,  garnies  chacune  de  dix  dents, 
grandes  3c  tranchantes ,  deux  incifives  5c  huit  molaires  ;  les  incifives  font  fituées  au 
bout  du  mufeau  ,  celles  d’enhaut  font  longues  d’environ  huk  lignes ,  3c  celles  d’en- 
bas  d’environ  un  pouce  ;  les  racines  des  fuperieures  ont  deux  pouces  3c  demi  de  lon¬ 
gueur  > celles  des  inferieures  en  ont  plus  de  trois,  5c  elles  fuivent  la  courbure  des 
mâchoires  ;  ce  qui  leur  donne  une  force  prodîgieufe  ,  auflî  le  Caftor  abat- il  avec  fes 
dents  de  grands  arbres  :  il  cft  à  remarquer  que  ces  dents  ne  font  pas  directement 
oppofées  >  mais  quelles  paffent  les  unes  par  deffus  les  autres  ,  étant  difpofées  à  agir  à 
la  manière  des  cifeaux.  Ses  yeux  fonrt  fort  petits,  fes  oreilles  font  courtes ,  rondes  , 
velues  par  dehors  3c  fans  poil  par  dedans:  fon  corps  eft  court  5c  maflif,  couvert 
de  deux  fortes  de  poil  ordinairement  brun  ,  luifant ,  quelquefois  noir  ,  rarement 
blanc  ;  le  poil  de  deffus  eft  long  d’un  pouce  5c  demi  jufqu’à  deux  pouces ,  5c  il  dimi¬ 
nue  en  longueur  en  approchant  de  la  tête  5c  de  la  queue  ,  c’cft  le  moins  doux  au  tou¬ 
cher  5c  le  plus  luifant ,  il  eft  délié  comme  des  cheveux.  Le  poil  de  deffus  eft  une  cf- 
pece  de  duvet  très  fin  3c  trés-ferré  long  d’environ  un  pouce,  il  garantit  l’animal  du 
froid  ,  5c  fert  à  faire  des  chapeaux  5c  d’autres  ouvrages ,  les  ouvriers  le  nomment  im¬ 
proprement  laine  de  Mofcovie  :  fa  queue  n’a  point  de  rapport  avec  celle  d’un  ani¬ 
mal  terreftre,  elle  approche  bien  p-us  de  la  nature  du  poiffon ,  5c  elle  en  a  le  goût 
auffi-bien  que  fes  pattes  de  derrière  >  elle  eft  longue  d’environ  un  pied,  épaiffçcFua 


Caftanea  ;  Brunf  Dod. 

Cajlaneâ  minores ,  Matth,  Lugd. 


Chareignes 

Maroni. 

Maroas- 


Vertus. 

Ednaologte 


L  aine  dg 
Mofcovie, 
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pouce  ,  fans  poil  >  de  figure  ovale  ,  large  en  fa  racine  d’environ  quatre  pouces  ,  tk  de 
cinq  au  milieu.,  couverte  d’une  peau  écaüleale,  fous  laquelle  on  trouve  une  graille  fer¬ 
me  qui  reffemble  allez  à  la  chair  du  Marloitsn  ;  fes  écailles  font  de  figure  hexagone 
irregaliere  ,  èpaiffes  comme  un  parchemin  6c  longues  de  trois  ou  quatre  lignes ,  cou¬ 
chées  les  unes  fur  les  autres  ,  jointes  enfemble  par  une  pellicule  tendre. 

LeCaftor  (e  fert  de  fa  queue  non  feulement  pour  nager  avec  l’aide  de  fes  pâtes  de  der¬ 
rière  ,  mais  il  s’en  fert  de  batoir  ,  de  truelle  6c  d’auge  à  préparer  &  porter  le  mortier; 
quand  il  veut  maçonner  &  bâtir  fon  logement  qui  a  quelquefois  deux  ou  trois  étages  s 
il  tient  cette  queue  prelque  toujours  dans  Peau  dont  il  fait  un  relervoir  exprès  pour 
n’en  pas  manquer  ,*  fes  jambes  (ont  courtes  principalement  celles  de  devant;  car  elles 
n’ont  que  quatre  ou  cinq  pouces  de  long  ,  elles  font  couvertes  d’un  poil  très- court ,  fes 
pieds  qui  y  font  attachez  ,6e  dont  il  fe  fert  comme  de  mains  pour  tenir  fa  proye,  ont  de 
longueur  environ  deux  pouce>&  demi,  ils  rdfemblent  à  ceux  du  blatreau;fes  ongles  font 
caillées  de  biais  &  creux  en  dedans  comme  des  plumes  à  écrire  :  fes  pieds  de  derrière 
n’ont  aucun  rapport  avec  ceux  de  devant,  ils  font  plats,  poiftonneuxêc  femblables  à  ceux 
des  canards,  des  cygnes,  6c  des  autres  oheaux  de  riviere  ,  ce  qui  fait  que  le  Caftor  eft  en 
état  de  marcher  fur  la  terre  6c  de  nager  dans  l’eau,  mais  il  marche  lentement;  tous  les 
mufefes  font  gros  &  extrêmement  forts  ée^rebuftestfa  poitrine  eft  étroite  par  haut,  plus 
large  par  bas:  fes  poumons  ont  fix  lobes,  &  fon  foye  fept  qui  couvrent  i’eflomac  de  tous 
cotez  :  fa  ratte  eft  petite,  ronde,  de  fubftancc  ferme  :  fes  tefticules  font  petits ,  feituez 
dans  les  aines  ;  ils  ont  la  figure  d’un  cône  ,  6c  iis  reftembient  parfaitement,  quand 
ils  font  dévelopez  ,  à  ceux  du  chien. 

n^V&fes  Caftor  Rmelle  a  quatre  mamelles,  ontdit  qu’elle  porte  quatre  mois  fes  petits, 

pecks  Caf»  &  qu’elle  en  fait  quatre  à  chaque  portée. 


sors 


Cet  animal  mâle  ou  femelle  a  au  bas  de  l’os  pubis  intérieurement  quatre  grandes  po¬ 
ches  dont  les  deux  premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  ont  la  figure  d’une  poire 
de  fe  communiquent  enfemble  :  elles  ont  ordinairement  trois  pouces  de  long ,  fur  un 
pouce  6c  demi  de  large  dans  le  fond  ,  6c  elles  contiennent  une  matière  refineufe  ,  fende 
qu’on  appelle  Caftoreum  ÔC  dont  je  parierai  dans  un  chapitre  particulier  :  les  deux  au¬ 
tres  poches  d’en  bas  refident  dans  des  cavitez  inferieures ,  elles  font  arondies  par  Ifc 
fond  ,  quand  on  a  découvert  la  membrane  commune  qui  les  envelope  ;  On  en  trouve 
quelquefois  jufqu’à  trois  dilpofées  comme  par  paquets  qui  font  remplis  d’une  matière 
Matière  huileufe  ,  jaunâtre  ,  demauvaife  odeur  :chaque  poche  eft  ordinairement  longue  de  deux 
Çalorf^U  Pouces  &  demi  fur  environ  quatorze  ou  quinze  lignes  de  diamettre. 

Le  Caftor  depuis  le  nuifeau  jufqiftaux  cuiffes  eft  (emblable  à  un  rat  lauvage,  mais  de¬ 
puis  les  cuiffes  jifqu’à  la  qu'eue,  il  reffemble  allez  aux  oifeaux  de  riviere  qui  ont  les  pieds 
plats  ;  il  fe  nourrit  fur  la  terre  de  fruits ,  de  feuilles  6c  d’écorce  d’arbres ,  mais  quand  il 
eft  dans  la  riviere, il  mange  des  écievhfes  6c  d’autres  poisons  qu’il  peut  attraper  ;cet  ani¬ 
mal  eft  bon  à  manger  :  on  Peftûrse  moitié  chair  6c  moitié  poifton  ;  fa  partie  fuperieure 
jufqu  aux  cailles  eft  de  la  chair  véritable  qu’il  n’eft  permis  de  manger  qu’aux  jours  gras 
chez  les  Chrétiens ,  mais  fa  partie  inferieure  du  côté  de  la  queue  qui  entre  le  plus  dans 
Peau  eft  le  la  nature  6e  du  goût  du  poilfon;  il  eft  permis  d’en  manger  aux  jours  maigres. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grand  creux  ,  ou  dans  les  cavernes  qu’il 
rencontre  fur  les  bords  des  grandes  rivières  ,  on  en  voit  en  France  le  long  du  Rône  , 
de  Lizere  ,  de  l’Oyf  ,  il  fe  rencontre  encore  plus  fréquemment  en  Ail  magn**,  en  Po¬ 
logne  ,  le  long  de  l'Elbe  6c  des  autres  rivières  ,  mais  la  plus  grande  quantité  eft  en 
Canada  -,  il  s’y  en  fait  une  maniéré  de  republique  qui  eft  digne  d’admiration. 

Loge  mens.  Premièrement  ils  font  leur  demeure  dans  des  petites  cabanes  qu’ils  ont  bâties  cux« 
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mêmes  dans  le  lie  de  quelque  rivière  qui  n'eft  ny  trop  large ,  ny  trop  profonde  :  ôc  qui  ©u  «innés* 
eft  abondante  en  vivres, mais  ils  ne  commencent  ordinairement  que  vers  le  mois  de  Juin, 
lorlque  les  eaux  font  tout  à  fait  baffes.  Ce  bâtiment  s'acheve  heuteufement  quand  pro-  itruifene 
che  de  la  riviere  il  fe  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panche  vers  l'eau.  Ils  le  ^ 
coupent  en  îe  rongeant  tout  autour  avec  leurs  dents  ,  6c  il  tombe  au  travers  de  la  ri¬ 
vière  dont  il  ralentit  îe  cours  :  fi  les  branches  de  ll arbre  empêchent  qu’il  n’aptiïe  bien 
contre  le  fond,  ils  les  ont  bien  tôt  coupées,  ôc  ils  font  un  bon  ciment  de  côté  ôc  d'au¬ 
tre  avec  des  pierres ,  des  branches  ôc  du  limon  ou  de  la  terre  glaife  pour  fermer  exac¬ 
tement  le  paffage  à  l'eau :fi  l'arbre  n!a  p  is  affez  de  longueur  pour  joindre  les  deux  bords, 
ils  en  vont  couper  un  autre  au  rivage  opj  ofé,  ou  s'ils  n'en  rencontrent  pas,  ils  font  des 
efpeces  de  bâtardaux  pour  arrêter  le  cours  de  l'eau,  mais  comme  le  cours  de  la  riviere 
pourroit  inonder  ou  rompre  la  digue  par  fa  violence  ,  ils  laiffent  de  diftance  en  diftan- 
ce  quelques  ouvertures  à  là  chauffée  paroùl'eau  puiffe  s'écouler  :  cette  chauffée  eft  lon¬ 
gue,  mais  moins  élevée  que  dans  les  valons*  elle  a  dix  ou  douze  pieds-  d'épaiffenr  dans 
ion  fondement,  6c  elle  diminue  peu  à  peu  jufqu'au  hautou  elle  n'en  a  ordinairement 
que  deux  :  c'eft  de  cette  maniéré  qu’ils  commencent  leur  bâtiment  :  ils  fe  mettent  en- 
fuite  à  maçonnertpour  tout  ciment  ilsfe  fervent  de  limon  ou  de  ferre  graffe  qu'ils  bat¬ 
tent  avec  leur  queue, ils  l’appliquent  couchefur  couche  avec  les  mêmes  matériaux  donE 
ils  fe  font  fervis  pour  faire  la  chauffée,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  élevé  leur  édifice  ou  ca¬ 
bane  qui  fert  à  les  loger  à  trois  pieds  de  haut,  ils  la  font  ronde  ou  ovale,  6c  elle  débor¬ 
de  des  deux  tiers  hors  de  l’eau;  mais  ils  ont  la  précaution  d'y  larder  une  porte  que  !& 
glace  en  hyver  ne  pniffe  pas  boucher:  Quelquefois  ils  bâtiffent  la  cabane  entière  fur  la 
terre ôc  font  des  foffez  de  cinq  ou  fix  pied  s  de  profondeur  qu'ils  conduifent  jufqu'à 
l’eau  :ce  bâtiment  eft  terminé  en  manière  de  dôme  /Tes  meurailles  ont  ordinairement 
deux  pieds  d'épaiffeur  ;  ils  coupent  avec  leur  dents  ,  tous  bouts  de  bois  qui  excédent 
les  murailles,  ôc  y  appliquent  en  dehors  ôc  en  dedans  un  enduitqui  eft  une  cfpcce  de 
torchis  fait  avec  de  la  terre  glaife  Ôc  des  herbes  feches  ;  c'eft  dans  cette  occafion  que 
leur  queue  leur  eft  bien  utile  pour  mieux  affermir  Ôc  polir  cet  enduit.  Le  dedans  de  î& 
cabane  eft  ordinairement  ovale  Ôc  voûté  enanfe  de  pannier,  elle  a  huit  ou  dix  pieds 
de  large  fur  dix  à  douze  pieds  de  long  ,  ôc  alors  elle  eft  capable  de  loger  huit  ou  dm 
Caftors  ;  on  en  trouve  quelquefois  ,  mais  rarement,  qui  font  fi  grandes  qu'elles  en  lo¬ 
gent  jufqu'à  trente;  il  y  en  a  auffi  plufieors  fituées  les  unes  contres  les  autres,  tous 
ces  logemens  font  difpolcz  par  étages,  afin  que  les  Caftors  puiffent  monter  quand  les 
eaux  croiffent,  ôc  chaque  logement  eft  divifé  en  pîufieurs  chambres  qui  communiquent 
les  unes  aux  autres  ;  ils  logent  dans  les  unes  Ôc  ferrent  leurs  provifions  dans  les  autres; 
dans  un  de  ces  appartenons  ils  font  une  efpece  d'aqueduc  ou  de  canal  fouterrain  qui 
va  jufqu'à  la  rivière,  ôc  qui  leur  fert  de  bafîîn  ou  de  réfervoir  dans  lequel  ils  mouil¬ 
lent  toûjousleur  queue  ,  faute  dequoi  ils  mourroient  bien  tôt  ;  Ôc  en  cas  de  péril  cc 
canal  leur  fert  de  refuge  Ôc  de  chemin  dérobé  pour  gagner  îa  riviere;  quand  ils  font 
en  repos  ils  demeurent  toujours  couchez  fur  le  ventre.  On  dit  que  fi  pendant  qu'ils 
bâtiffent  quelqu'un  deux  a  écorché  fa  queue  à  force  de  taper  la  terre,  il  renverfe  cet¬ 
te  queue  fur  fon  dos  comme  pour  montrer  au  refte  de  la  troupe  qu’il  rfeft  plus  es 
état  de  travailler  ;  fi  leurs  maifons  font  endommagées  par  les  grofles  eaux  ,  ils  ks  ra- 
com modem  avec  la  même  manœuvre  ôc  la  même  propreté  qu'ils  les  ont  bâties. 

On  appelle  Caftors  terriers  ceux  qui  fe  logent  dans  les  cavernes  pratiquées  dans  un 
terrain  élevé  fur  le  bord  de  l’eau ,  iis  couvrent  les  endroitsoù  ils  le  couchent  avec 
de  l'herbe  ,  ils  font  en  hyver  des  coipeaux  qui  leur  fervent  de  matdats* 

Les  ouvrages  des  Caftors  font  ordinairement  achevez  au  mois  d’Aotk  ou  de 

!  b  il  * 
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tembr® ,  c’cft  alors  le  tems  où  ils  commencent  à  faire  des  provifions  pour  vivre  pen¬ 
dant  i’hyver  j  ces  provifïons  font  du  bois  qu'ils  ont  coupé  par  morceaux  de  differentes 
longueurs  6c  groffeurs  ;  les  gros  morceaux  font  traînez  par  pluiieurs  de  ces  animaux, 
ôc  les  petits  par  un  (cul ,  mais  par  des  chemins  diff  rens  ,  pour  ne  pas  s’embarraffer, 
ils  entaffent  ce  bois  pièce  lur  pièce  dans  l'eau  jufqu’a  ce  qu’il  y  en  ait  allez  pour  le 
nombre  des  Caflprs  qui  logent  enfemble. 

ChMr-“  eu  Les  Sauvages  vont  à  la  chalTc  des  Caftors  depuis  le  commencement  de  Novembre 
Caftor.  jufqu’au  trois  d’Avril  fuivant ,  parce  qu  alors  ces  animaux  font  bien  garnis  de  poil, 
ils  parcourent  le  long  des  petites  rivières,  Ôc  dés  qu’ils  apperçoivent  une  chauffée , 
ils  peuvent  compter  que  la  cabane  du  Cafter  n’eft  pas  loing  ,  Us  s’en  approchent  le 
M  îe  Ch-  P^üs  Pr^s  peuvent.  D’abord  que  le  Cafter  voit  ou  entend  les  chaffeurs  ,  il  s’en- 
▼afierTon-  fonce  dans  fon  bafïïn  ou  aqueduc,  ôc  fuivant  le  courant  de  l’eau  par  delfous  terre  , 
il  fe retire  dans  le  lit  de  la  rivière,  mais  comme  il  ne  peut  fe  palier  d’air  ,  il  leye  de 
rems  en  tems  la  tête  hors  de  Peau  ,  &  le  Sauvage  prend  ce  moment ,  Ci  c’eft  en  Eté  , 
de  le  percer  de  fon  trait,  &  le  tuer  dans  Peau  même,  ou  Ci  c’eft  en  Hyver  quand 
les  rivières  font  glacées  n’y  ayant  pas  moyen  de  le  tirer,  le  challeur  lait  divers  trous 
dans  la  glace  d’elpace  en  efpace  ôc  fe  couche  fur  le  glacis  proche  de  ces  trous,  le 
Caftor  paftant  par  de  flous  le  ve  fa  tête  hors  du  trou  pour  refpirer  ;  alors  îechaffeur 
enfonce  ôc  glifte  fa  main  fur  le  corps  du  Caftor  qui  nage  ,  Ôc  quand  il  a  paflé  l’endroit 
où  la  queue  s’élargit,  il  ferre  la  main  ôc  Pempoignanr  fortement,  le  tire  Ôc  le  jette 
fur  la  glace  ;  Panimal  fe  fentant  pris  fait  fon  pofliblc  pour  fe  fauver  ,  mais  comme  il 
ne  marche  que  fort  lentement,  en  le  ratrape  aufli  tôt  Ôc  on  l’affotnme.  Ileft  à  remar¬ 
quer  ici  que  le  meilleur  moyen  de  s’affurer  du  Caftor  vivant  eft  de  le  faîfir  à  la 
queue,  car  alors  il  ne  peut  fe  détourner  pour  venir  mordre  celui  qui  le  tient,  on 
Pattache  par  une  échancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue  ,  Ôc  on  le  conduit  où  l’on 
veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  chauffées  dans  Pefpace  de  deux  lieues ,  au¬ 
cun  Caftor  n’en  échape. 

Une  autre  maniéré  de  charter  cet  animal  eft  de  luy  tendre  des  pièges  :  quoique  les 
Caftors  ayent  faits  leurs  provihons ,  ils  ne  laîflent  pas  d’aller  de  tems  en  tems  dans  les 
bois  chercher  de  nouvelle  nourriture  i  les  chalïeurs  mêmes  qui  fçavent  qu’ils  aiment 
mieux  le  bois  frais  que  celui  qui  eft  floté ,  leur  en  apportent  tout  prés  de  Iturs  ca¬ 
banes  ôc  leur  dreffent  des  piégés  femblables  en  figure  à  ces  quatre  de  chifrequi  fer¬ 
vent  à  prendre  des  rats. 

Etimolo-  Caftor  à  Cafirare  ,châtrer  parce  que  les  anciens  on  crû  que  îe  Caftor  étant  pour- 
gîes»  fuivi  par  les  chaffeurs  ,  arrachait  les  tefticules  avec  fes  dents  ,  ôc  les  laiffoit  comme 
pour  prix  de  fa  rançon  ,  mais  cette  fable  n’a  pas  bef®in  d’être  refutée.  Les  Natura- 
liftes  modernes  font  allez  convaincus  du  contraire  ,  Ôc  de  l’impoffibiiité  du  fait  ;  de- 
plus  ,  il  y  avoit  équivoque  ,  car  on  prenoitpour  les  tefticules  du  Caftor  ,  le  caftoreum, 
ne  qui  eft  bien  different ,  comme  il  fera  dit  dans  le  chapitre  fuivant. 

lu  ber  ,  quia  hoc  animal  extremitates  amnîum  colit , 

S.W,  Bièvre  ,  ce  nom  François  cil  tiré  de  bever  mot  Allemand  ôc  Anglais  qui  fignifie  la 
même  chofe. 

CASTOR  EU  M. 

€  Les  Anciens  qui  n’éroient  pas  aufli  exaéts  dans  l’anatomie  qu’on  eft  aujourd’hui, 
ne  s’étoient  pas  apperçûsdes,  vc-ritables  tefticules  du  Caftor,  parce  qu’ils  font  fort 
petits  Ôc  placez  en  des  lieux  affez  cachez  dans  les  aines  ,  j’en  ay  parlé  dans  le  chapitre 
precedent:  ils  ont  tous  pris  pour  les  tefticules  de  cet  animal ,  les  bourfes  ou  poches 
Caftoreum  qui  en  font  fort  differentes  j  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Scien- 
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ces  ont  les  premiers  découvert  les  tcfticutes  du  Caftor  Ôc  diftingué  foutes  fes  autres 
parties  avec  exactitude. 

On  trouve  au  bas  ventre  du  Caftor  vers  la  partie  inferieure  de  l’os  pubis  ,  qua¬ 
tre  grandes  poches  ou  bourfes  dont  les  deux  premières  qu'on  peut  nommer  Uiperitu-  poches  fa- 
res  ,  parce  qu’elles  font  plus  élevées  que  les  autres,  ont  !a  figure  d’une  poire  ,  ôc  (e  pencurcs. 
communiquent  enfcmble  de  façon  qu'elles  reftemblent  allez  bien  à  une  beface:  cha¬ 
que  poche  a  environ  tiois  pouces  de  long  fur  un  pouce  &  demi  de  large  dans  le  fond, 
elles  fe  trouvent  placées  Tune  à  droite  ôc  l’autre  à  gauche  de  la  verge  ,  elles  décrivent 
un  demi  cercle  en  approchant  de  la  verge  ôc  fc  rétréci  lient  peu  à  peu  julqu  a  leurs  ou* 
vertures  qui  font  d’environ  un  pouce,  8c  qui  répondent  dans  la  cloaque. 

M.  Sarrazin  Médecin  en  Canadas  duquel  j’ay  déjà  parlé  ,  a  obfervé  trois  membra¬ 
nes  dans  la  tilfure  de  ces  poches  ;  la  première  eft  fimple,  mais  très-ferme,  la  fécon¬ 
dé  eft  beaucoup  plus  é paille  ,  moéileufe  Ôc  fort  garnie  de  vaitîeaux  ;  ia  troificme  cil 
particulière  au  Caftor ,  elle  eft  feche  comme  un  vieux  parchemin,  elle  en  a  l’épaif. 
ieur  ,  ôc  elle  fc  déchire  de  même,  mais  elle  eft  tellement  repliée  fur  clic-même  s 
qu’elle  aquîerc  quand  ©n  l’a  dévelopée,  trois  fois  plus  de  volume  qu’elle  n’a  voit  aupa¬ 
ravant  ;  cette  membrane  eft  fort  liffe  en  dehors,  d’un  gris  de  perle,  marqueté  aflez 
(oiivcet  de  tâches  brunes ,  quelquefois  rougeâtres  :  elle  eft  inégales  en  dedans  ôc  gar¬ 
nie  de  petits  filets  :  cette  derniere  membrane  renferme  une  matière  refineufe ,  moi- 
îafle  ,  adhérante  à  fes  petits  fibres  de.  coulenr  grifâtre  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans, 
inflammable  ,  d’une  odeur  forte,  pénétrante  ,  ôc  defagréable,  c’eft  le  véritable  Caf-  Capnum 
toreum  ,  il  fe  durcit  peu  à  peu  à  l’air  en  un  mois  de  tems ,  Ôc  devient  plus  brun  ,  caf-  'verun}* 
Tant  ôc  friable,  mais  fi  l’on  veut  qu’il  fe  durci  fie  plus  promptement,  il  n’y  a  qu’à 
attachât  les  poches  qui  le  contiennent  à  la  cheminée  ,  ôc  les  y  laiffer  quelques  jours, 
elles  s’y  fecheronc ,  ôc  l’on  connoîtra  aifémentpar  le  toucher  fi  la  matière  eft  en  con¬ 
fidence  dure  ôc  feche. 

Les  deux  fécondés  poches  qu’on  peut  appeller  poches  ou  bourfes  inferieures*  font  Poches  ia" 
placées  l’une  à  droite  ôc  l’autre  à  gauche  de  ia  cloaque:  elles  font  arondies  parle  fondôc  ^heures, 
elles  diminuent  infenfiblement  en  approchant  de  cette  cloaque  ,  elles  contiennent  une 
liqueur  on&ueufe  Ôc  adipeufe  qui  reflcmble  à  du  miel  ,  de  couleur  jaune  pâte ,  d’une 
©deur  fétide  femblable  à  celle  du  Caftoreum  ,  mais  un  peu  plus  foible  Ôc  plus  fade  ; 
cette  liqueur  fe  condenfe  en  vieillilTant  ôc  prend  la  confiftencc  Ôc  la  couleur  du  fuif. 

On  trouve  chez  les  Marchands  des  bourfes  de  Caftoreum  ,  les  unes  plus  grofles  ,  les 
autres  plus  petites  fuivant  que  îe  Caftor  dont  elles  ont  été  tirées  étoit  plus  ou  moins 
grand.  Les  meilleures  nous  lont  apportées  de  Dantzic  ,  elles  font  les  plus  grofles. 

Il  faut  les  choifir  grofles  ,  pefantes  ,  de  couleur  brune  ,  d’une  odeur  forte  ôc  péné-  Chois* 
crante  ,  remplies  d’une  matière  dure,  caftante  Ôc  friable  ,  jaunâtre,  brune,  entre¬ 
lacée  de  membranes  fort  déliées  ,  d’un  goût  âcre  j  elles  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  exaltée  Ôc  du  fel  volatil. 

Le  Caftoreum  atténué  les  humeurs  vifqueufes  ,  il  fortifie  îe  cerveau  ,  il  excite  les  ^  fallo¬ 
ir  ois  aux  f.  mmes  ,  il  abaifle  les  vapeurs ,  ii  réfifte  à  la  corruption  ,  il  chafle  par  tranf-  rcunL 
piration  les  mauvaifes  humeurs,  ii  eft  propre  pour  i’épilepfic  ,  pour  la  paralifie  , 
pour  l’apoplexie  ,  il  remédie  à  la  fourdité. 

La  liqueur  onétueufe  contenue  dans  les  bourfes  intérieures  du  Caftor  ,  eft  fort.^^1^* 
réfolutive  ,  elle  fortifie  les  nerfs  étant  appliquée  extérieurement.  queuronc- 

Caftoreum  a  grtco  à  x«r*>p  Cajior  ,  on  entend  par  ce  nom  des  poches  ou  ^Jafoiogr 

bourfes  qu’on  tire  du  bas  ventre  du  Gaftor  ,  ôc  qu’on  fait  fecher  pour  s’en  fervir  çu  11  0 
Médecine,  <  1 
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Tournef. 

Sefamolâes  parvum ,  Match. 

Catanance  Dalech  ampli  flore  cyani , 


folio  coronopl ,  J.  B. 
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Vertus. 

Etimologie 


ïyctum. 

Faechic. 

Nachanh 


Vertus. 


Terr&  Ja- 
ponica. 

Cachou 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  fetnbîables  à  celles  du  Coronopus ,  mais  blan¬ 
châtres  3  velues ,  ôc  n’ayant  point  un  goût  agréable  ;  il  s'élève  d’cntr’elks  des  tiges  3 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  raraeufes  ,  garnies  de  quelques  feuilles  velues  ,  un 
peu  rudes  ;  fes  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  des  petites  têtes  de  la  groffeur 
de  celles  du  Cyanus ,  de  couleur  bleue  >  leur  calice  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles  en 
écailles  ,  il  contient  des femences  dont  le  haut eft  feuille  ,  fa  racine  efl  longue,  greffe, 
rougeâtre  ,  elle  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive,  deflicative  ,  vulnéraire  ,  mais  on  ne  s*en  fert  gueres  en  Médecine^ 

C  A  T  A  P  H  R  A  C  T  U  S> 

CàtaphaBus ,  Schonueld.  Jonft.  eft  un  poiffon  de  mer  long  d'environ  demi  pied  ,  fa 
tête  eft  large  de  deux  doigts  ,  anguleufe  &  prefque  triangulaire,  fon  mufeau  eft  camus 
Ôc  barbu  en  deftbus ,  il  n'a  point  de  dents  ,  mais  à  leur  place  eu  à  leur  défaut  il  a  les 
levres  rudes  ôc  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquants  ;  fon  corps  en  fa  partie  fupe- 
neure  ou  vers  la  tête  eft  de  figure  oétogone  ,  &  en  fa  partie  de  devers  ia  queue*  fexa- 
gone  ;  il  eft  couvert  par  tout  d'écaiîles  offeufes  ,  au  milieu  defquelics  eft  une  éminence 
ou  boffette  dure,  fa  queue  eft  petite  ,  ronde  ,  noire  j  on  le  trouve  vers  Pille  de  Nort- 
flande,  il  vît  de  petits  poiftons,  il  eft  excellent  a  manger. 

Il  eft  pedfcoral  apéritif. 

Cataphraïïus ,  lignifie  clos  ôc  couvert  de  toutes  parts  j  on  a  donné  ce 

nom  à  ce  poiffon  à  caufe  qu'il  eft  couvert  d'écaiîles  dures  par  tout  fon‘  corps. 

GATE. 

j 

Cnte  ,  five  Lycîum  ,  Garz.  Acoft.  eft  une  efpece  de  Trochifqne  ou  de  Tablette  que 
les  Indiens  cempofent  avec  l’extrait  des  rameaux  d'un  arbre  épineux  qu'ils  appellent 
Hacchic  ,  dont  le  bois  eft  maflîf,  pelant ,  dur  ,  robufte  ,  portant  des  feuilles  ftmbla- 
bles  à  celles  de  la  bruiere  j  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  la  farine  d’une  kmence  me¬ 
nue  ,  nommé  Nachani  ,  ayant  le  goût  du  fegle ,  propre  à  faire  du  pain,  &  delà  ra¬ 
clure  d’un  certain  bois  noir  ,  ils  forment  de  ce  mélange  des  Trochifques  ou  Tablet¬ 
tes  qu’ils  font  fecher  à  l'ombre  ;  ils  font  amers  ôc  aftringens. 

C'eft  un  très  bon  remede  pour  raffermir  les  gencives ,  pour  déffecher  &  arrêter 
les  fluxions,  pour  les  flux  de  ventre  ,  pour  la  douleur  des  yeux* 

C  A  T  E  C  H  U. 

Catechu ,  five  terra  Japomca,çv\  François,  Cachou ,  eft  une  maniéré  de  pâte  fcche  * 
dure  ,  un  peu  gommeofe  ,  rougeâtre,  ayant  la  forme  ôc  preique  la  dureté  d'une  pier¬ 
re  ,  tougeâtred'un  goût  amer  Ôc  auftere  au  commencement  ,  mais  ia-hlant  enfuite  dans 
la  bouche  une  impreffion  douce  Ôt  agréable  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  1a  première 
Ôc  la  pus  commune  eft  compaéle  ,  pelante  de  couleur  rougeâtre  brune  ,  traverfée 
de  petites  rayes  blanchâtres.  La  kconde  eft  plus  pomife  .*  moins  pelante  ôi  plus  pâ¬ 
le  que  la  première. 

On  n’eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du  Cachou ,  les  uns  veulent  que  ce 
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f oit  une  pâte  préparée  par  les  Japonois  avec  les  extraits  d’Areca,  de  Calamus  aiornati- 
eus  ,  de  R  piiie  &  de  graine  de  Bsngue  mêlez  &  endurcis  fur  le  feu. 

Les  autres  prétendent  qu'il  foie  fait  avec  les  lues  d’Areca  ôi  l'écorce  verte  d*un  arbre 
épineux  du  Japon  appelle  Catne.chu  ,  épaiüîs  enfemble  par  la  chaleur. 

Les  autres,  comme  quelques  Modernes  foûtiennent  que  c'eft  une  terre  du  Levant 
nommée  parles  Indiens  Maf^uiqni  ,  laquelle  fe  trouve  ordinairement  fur  les  hautes  Mafquiqui 
montagnes  Ions  les  racines  des  Cedres  :  mais  cette  derniere  opinion  n'eft  pas  bien  vrai- 
fcmbblalc  ,  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  paroît  aucunement  une  terre  * 
mais  plutôt  un  fac  épailfi  ;  de  plus  on  en  tire  par  la  Chymie  beaucoup  d'huile  &  de  fel 
clfeati  l  pareils  a  ceux  qu’on  tire  des  plantes.  On  en  extrait  auffi  par  le  moyen  de  l’eau 
une  teinture  rouge  ,  agréable  au  goût. 

il  faut  choifir  le  Cachou  ,  pelant ,  compadle  ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d'un  goût  amer  choî* 

&  ftypnqne. 

il  elt  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons  ,  Te^omacs  pour  les  caterres.pour  Vertus* 
l'enrouement  de  la  voix  ;  pour  corriger  la  mauvaife  haleine; mais  comme  le  goût  n’eu 
eft  pas  d’abord  fort  agréable  ,  on  le  prépare  en  le  mêlant  avec  du  lucre  ,  du  raufe  <3c 
de  l'ambre  gris ,  &  on  le  formeen  des  trochifques  très-petits,  comme  je  l'ai  décrit  dans 
tna  Pharmacopée  univerfelle.  On  Pempîoye  lieurèufement  pour  arrêter  la  dylcnterie 
ôc  les  autres  Cours  de  ventre,  La  dofe  en  eft  depuis  vingt  grains  jufqu'à  une  dragme,  Dofè- 


C  A  U  C  A  L  I  S. 


Cmcalls  y  Dod. 

C  an  colis  alla  vulgaris  ,  Lugd. 
Caucalis  arvenfis  cchinata  magno 
flore  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Echînofo va  ,  mm an  £)lojcorl‘ 
des  gmgiâium ,  Col. 

Lappula  canari  a  ,  flore  pulchre  magne 
Mo  ,  J.  B. 


%  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  en  quelque  manière  à  celles  du  Panais 
fauvage;  mais  elles  font  découpées  plus  menu  ,  velues ,  fa  tige  croit  à  la  hauteur  d'en¬ 
viron  un  pied  3  rameufe  ,  velues  ,  portant  aux  fommets  de  fes  branches  des  ombelles 
qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  blanches  ,  odorantes ,  corrpofées  chacunes  de  cinq 
feuilles  inégales,  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  pafféc  il  partît  des 
graines  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues  ,  heriflées  de  pointes  :  fa  racine  eft  petite  ,  blan¬ 
che.  Cette  plante  croit  aux  lieux  inculces,eüc  contient  beaucoup  de  fel  eftentiei  &  d'huile 

Elle  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ÿ  pour  Verras,, 
raréfier  les  humeurs  grades ,  pour  aiguifer  la  vue. 


C  A  Y  M  A  N  E  S. 

v 

■>  %  \  \ 

Caymanes ,  Monard.  Acoftæ  ,  Cluf.  font  de  grands  Laîzards  ou  Crocodiles  des  In* 
des,  qui  ont  quelquefois  jufqu'à  trente  deux  pieds  de  longueur  ;  tk  fi  l'on  croit  à  uia 
Hiftorien  Espagnol  nommé  Gomara,  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  commencèrent 
a  occuper  plufieurs  pays  de  l' Amérique  ,  ou  tua  aux  environs  de  Panaman  un  de  ces 
Laîzards  qui  avait  cent  pieds  de  long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  &  bayante  ,  garnie 
de  plufieurs  rangées  de  dents ,  ils  habitent  vers  les  rivages  des  rivières  &  quelquefois 
dans  la  mer  ,  aux  embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principalement  en  la  Pro¬ 
vince  de  Carthage  ,  au  Nom  de  Dieu  &  aux  autres  lieux  circonvoifins.  On  dit  qu'ils 
font  en  grand  nombre  dans  le  Fleuve  Cranganor.  Ces  animaux  (ont  fort  cruels  ;  ils  fs 
ruent  dans  les  navires  ou  fur  les  rivages  >  pour  attraper  un  homme  ,  un  bœuf  5  un 
faoglkr,  un  cochon  ,  on  quelqu'autrc  proye  j  6c  iis  la  dévorent  ou  l’engloutifteut 


Pierres,  de 
Caj  mânes. 


Voy.Vl.  IV. 

1  ® 


Cedrîa. 
Gomme  de 
Cedre. 
Manne 

niaflichin-c 
Refinc  de 
Cedre. 


Verras. 


Bumologîe 


Cedrus  mi¬ 
ner  b&cei- 
fera. 

Oxycedre. 

Voy.  PI.  IV. 
fig.  S. 

Première 

efpece. 


Sabina  Ma. 
jor. 
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en  an  înflant  dans  leur  eftomac  :  leur  peau  eft  fi  dure  ,  qu’elle  ne  peut  erre  percée  par 
une  arquebufade  ni  par  un  moufqueton  :  on  les  prend  avec  des  hameçons  de  fer:  ils* 
font  leurs  œufs  à  terre  ,  &  ils  y  font  éclore  leurs  petits  comme  la  Tourtue.  On  trou¬ 
ve  dans  leur  eftomac  un  grand  amas  de  gravier  ôc  de  petites  pierres  de  rivière.  Les 
gens  du  pays  mangent  leur  chair  Ôc  leurs  œufs. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  leur  eftomac  font  eftimées  propres  pour  la  fievre  quarte; 
on  en  applique  deux  fur  les  temples  pendant  i’accés 

CEDRUS. 

Cedrus  ,  Tabern.  Icon.  |  Cedrus  ,  conféra  ,  foins  larlcis  ,  C.  B. 

Cedrus  magna  five  libani  conféra  ,  j  Larix  Oriehtalis  frit  Elu  rotundiore  ob- 

J,  B9  |  tufo  ,  Pit.  Tourne  L 

En  François  ,  Ce  dre  du  Liban. 

Eft  une  efpcce  de  raeléze,  ou  un  très-grand  arbre  ,  gros  ,  droit  »  élevé  en  pirami- 
de  :  fon  écorce  eft  unie  ,  fon  bois  eft  fort  dur  ôc  comme  incorruptible,  les  feuilles 
font  petites ,  étroites  >  vertes  ,  rangées  par  bouquets  le  long  des  branches,  naiflant  au 
Printems  ,  &  tombant  au  commencement  de  i’Hyver  :  fes  fleurs  ont  des  chatcns 
qui  ne  laiftent  aucun  fruit  apres  eux.  Les  fruits  naîftent  en  des  endroits  féparez  fur  le 
Riême  pied  ;  ils  reftetnblent  à  nos  pommes  de  Pin.  Ils  renferment  fous  leurs  écailles 
des  femenccs  feuillécs.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes ,  comme  furie  mont  Liban: 
on  l'eftime  un  des  premiers  ôc  des  plus  grands  arbres  du  monde  :  il  en  découle  fans 
ineifion,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  une  refine  claire  ,  tranfparente  , 
blanche  ,  fe  formant  6c  s’endurcilfant  en  grains  comme  le  maftic.  On  1'a.ppelle  en 
Lati nCedria  ,  ÔC  en  François  Gomme  de  Cedre ,  ou  Manne  maflichine. 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre  ,  on  y  fait  des  incifions  ,  par  où  il  diftile  une 
refine  liquide  qui  s’endurcit  en  coulant  îc  long  de  l’arbre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  re¬ 
finc  de  Cedre  :  elle  eft  belle,  rranfparantc  .  jaune  ,  friable  ,  odorante.  Nous  voyons 
rarement  en  France  de  ces  gommes  ôc  refines  de  Cedre. 

Le  bois  de  Cedre  eft  employé  pour  faire  les  beaux  ouvrages  de  Mcnuiferie  :  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiei. 

Il  eft  fndorifique  ,  étant  pris  en  décodion  ou  en  poudre. 

Le  Cedria  eft  improprement  appelle  gomme  de  Cèdre  ,*  car  c*eft  la  partie  réfineufe 
la  plus  pure  de  l’arbre  :  elle  eft  digeftive,  réfolutive  ,  confondante  ,  fortifiante,  propre 
pour  refifter  à  la  gangrené  ,  pour  les  diflocations  on  fradures. 

La  réfine  de  Cèdre  eft  digeftive  ,  amoliffante  ,  déterfive  ,  confolidante  ,  fortifiante 

Cedrus ,  à  Ùû>  ,  nro  ,  je  brûle  ;  parce  qu’on  brûle  les  rameaux  du  Cèdre  qui  font  em¬ 
preints  de  réfinc ,  comme  on  brûle  les  flambsaux  pour  s’éclairer  la  nuit. 


CEDRUS  BACCIFERA. 

Cedrus  Baccîfera  ,  C.  Bauh.  \  Cedrus  miner  ,  Dod. 
En  François,  petit  Cèdre  ,  ou  Oxy cedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  cfpeccs. 


La  première 

Cedrus  Lycia  ,  retuja  Bellenio  didla , 

J.  B. 

Cedms  folio  cuprefft  major  frucht  fia* 
yefeente ,  C.  B.  Pit.  Tourn. 

Cedrus  Ph&nkia  s  PilniL 


eft  appelîée. 

Cedrus  Lycia  ,  Matth.  Gef. 

Oxy  cedrus  Lycia  Dod.  Ger. 
Oxcycedrus  folio  cuprejfi  ,  a  ut  Satina 
major  t  MonfpeL  Lob. 

Cedrus  min  or ,  Cord,  Portæ, 


Cedrus 


DES  DROGUES  SIMPLES. 


CE 


LQl 


Cedrus  pumxla  folils  obtenfis  &  Phxni- 

cid,  Bclli. 


J unlperus  major  ,  feu  cupreffus  fyl- 
veftrts  ,Diofcor. 

Son  tronc  &  Tes  rameaux  font  tortus  St  noueux  ;  Ton  bois  eft  rougeâtre  ;  rendant 
une  odeur  fembîable  à  celle  du  Ciprés  ;  Tes  feuilles  font  étroites ,  pointues ,  plus  du. 
res  que  celles  du  gcnévre&  plus  piquantes  ,  toujours  vertes  ,  refiemblantes  à  celles 
du  Ciprés  ;  fes  chatons  lont  à  plulieurs  petites  écailles  ,  au  bas  defqutls  on  trouve 
quelques  bourfes  membraneufes  remplies  de  pouffiere.  Les  fruits  naiffent  fur  le  mê¬ 
me  pied  que  les  chatons ,  mais  en  des  endroits  feparez  -,  ce  font  des  bayes  qui  devien¬ 
nent  jaunes  en  meuriffant ,  un  peu  charnues  ,  odorantes  ,  d’un  goût  agréable  ,  ren¬ 
fermant  chacune  ordinairement  trois  odèlets  ligneux  ,  durs ,  arondis  fur  le  dos  ;  St 
aplatis  par  les  autres  cotez  :  chaque  offeiet  contient  une  femence  oblongue.  Il  fort 
du  tronc  de  cet  arbre  dans  les  pais  chauds  une  gomme  qu’on  appelle  Vernix  Vernit, 

La  fécondé  efpece  eft  appcllée.  s-Conà 

Cednts  folio  cupreffi  media  maorlbus  Cedrus  ,  Pkanicea  ,  altéra  Plinii  St  c^ccc> 

Theophrafti  ,  vel  prima ,  Lob.  Icon» 

Thunia  Majfilienfium  ,  Lugd. 


baccls  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Cedrus  Lycla  ,  B  cl  Ion. 

Cedrus  minor  altéra  ,  Diofcor. 


Cet  arbre  différé  du  precedent  ,  en  ce  qu’il  eft  plus  bas ,  &  en  ce  que  fes  bayes 
font  plus  groffes.  La  troifiérne  efpcce  eft  appellée.  TroiHéme 

Cedrus  Hlfpamca  procerior  ,  frtiÜu  maximo  :  Pit.  Tournefort.  c^cce* 

Elle  eft  plus  haute  que  les  autres  9  St  fes  bayes  font  beaucoup  plus  groffes ,  de  cou¬ 
leur  noite. 

Ces  Cèdres  croiffent  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  Provence,  en  Languedoc,  ils 
demeurent  toujours  verds  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile. 

*  Leurs  feuilles  font  ftomacales ,  propres  pour  chaffer les  vents,  pour  aider  à  la 
digeftion  ,  pour  la  colique  venteufe  ;  on  en  mâche  un  ou  pîufîcuts  petits  morceaux  , 

On  en  peut  prendre  au  (G  en  décoéUon. 

Leurs  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  décoction. 

Leurs  fruits  qu’on  appelle  Cedrldes  ,  font  propres  pour  fortifier  Peftomac ,  pour 
aider  à  la  digeftion. 

Oxy cedrus  ab  *i*s  >  acutus  y  ,  cedrus ,  comme  qu’l  diroit,  Cedre  à  feuilles 

pointues. 

On  tire  par  la  cornue ,  à  la  maniéré  ordinaire  ,  une  huile  noire  du  bois  de  Cedre  , 
laquelle  on  tient  être  la  véritable  huile  de  Cadc.  Quoiqu’il  en  foit,  elle  eft  fort  pro-  Cade^^ 
pre  pour  les  dartres  farineufes ,  pour  la  galle  ,  pour  la  fourdité ,  pour  les  maladies  table, 
hyfteriques.  On  peut  $  en  fervir  intérieurement  St  extérieurement 

Ladofeen  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix. 

C  '  E  L  T  I  S. 


Cedcicks*. 


vers- 


Vertus. 
Dofè* 


Celtls  fruttu  mgricatjte  ,  Pit.  Tournef. 

Lotus  arbor  ,  five  celtls  ,  T  ur. 

Bagolatus  tridentlnis;  Guiî. 

Lotus  fruBu  cerafi  ,  C.  B. 

Eft  un  arbre  grand  &  gros ,  rameux  ;  fon  écorce  eft  unie  ,  blanchâtre ,  fes  feuilles 
fcfferablent  à  celles  de  l’Orme,  mais  elles  font  plus  longues  St  plus  pointues,  vêt  res 

C  c 


Lotus  arbor  ,  Lob.  Icon. 
Lotus  arbor  fruBu  cerafi  ,  J.  Ba 
Cacavla  Cretenfibus  ,  Gefn. 

En  François ,  Micocoulier . 


Vertus. 


Milims. 


Vertus 


tcimolo- 

gîes. 


RhapO/iti- 

cum  -Fbar- 
maceuû- 
îi  cum 
Cent  aima 
major. 


Vertus. 


Rapontic. 

vulgaire. 
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délias»  blanchâtres  en  aefFous,  rudes,  dentelees  en  leurs  bords  ;  Tes  fleurs  font  a  cinq 
feuilles  difpolces  en  rofe  ,  au  milieu  defqueiles  fout  attachées  pluheurs  étamines 
fort  courtes.  Ces  fleurs  paflent  en  peu  de  tems ,  &  il  leur  fuccede  des  bayes  fpheri- 
ques  noirâtres ,  reflemblantes  aux  cerifes,  mais  plus  petites  ,  attachées  par  des  queues 
longues ,  contenant  un  peu  de  chair  blanche  ,  d'un  goût  doux  fliptique  allez  agréa¬ 
ble  ,  &.  un  noyau  gios  a  proportion  du  fruit ,  prefque  rond#  Cet  arbre  croît  princi¬ 
palement  aux  pays  chauds. 

Son  fruit  8c  les  feuilles  font  propres  à  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies. 

C  &  N  C  H  R  U  S. 

Cenchrus  ,  five  *  Milims  >  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois 
pieds,  gros  ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  parfemé  de  plufieurs  tâches  j  on  le  trouve 
en  Lemnos  8c  en  Samos  :  il  fe  promene  en  Eté  par  les  montagnes  ,  aux  chemins  ou¬ 
verts  ,  évitant  les  épines  ôc  les  ronces  ;  il  fe  jette  fur  les  animaux  qu’il  rencontre  j  8c 
leur  ayant  ouvert  les  veines  jugulaires  j  il  en  fucce  le  fang.  Sa  morfure  eft  mortelle 
fi  lJon  n’y  apporte  promptement  les  mêmes  remedes  qu'a  la  morfure  de  la  Vipère.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  efl  propre  pour  reflfter  au  venin,  pour  chaffer  les  mauvaifes  humeurs  par  la  trans¬ 
piration,  On  peut  le  préparer  comme  la  Vipere. 

Cenchrus  a  Cjreco  f  qui  lignifie  le  même  ferpent. 

Mlliaris  ,  parce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  taches  blanches  qui  reprefentent 
des  grains  de  millet. 

CENTAURIUM  M  A  J  U  S. 

Centaurium  ma  jus  jûgjandîs  folio  ,  J.  B.  |  Centaurium  majus  ,  feu  Rhapomicum 

Centawium  majus folio  in  lacinias plures  Pharmaceuiicum  ,  Cord.  in  Diolco. 
divifo  ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  Fchapontica  quœ  hodie  ce  maure  a  major 

Centaurium  magnum  ,  Matth.  Dod.  Trag. 

En  François»  grande  Centaurée, 

Efl  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  rondes  9 
droites,  rameufes  >  fes  feuilles  font  grandes,  oblongues,  divifées  en  pluftrurs  par¬ 
ties,  crénelées  en  leurs  bords  ;  fes  fomrnitez  foûtiennent  de  greffes  têtes  rondes  9 
écaillcufes ,  où  naiiTent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  évafez,  ôc  découpez  en  la¬ 
nières  ;  de  couleur  bleue  ,  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  des  graines  oblon¬ 
gues  ;  îuifantes ,  garnies  d  aigrettes  *,  fa  racine  eft  longue  ,  grolfe  ,  droite  ,  charnue , 
facile  à  rompre  ,  noirâtre  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  doux  ,  accom¬ 
pagné  d’aftridion  8c  d’acreté.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  8c  rudes  ;  el¬ 
le  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  aftriogente  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  8c  les  hémor¬ 
rhagies  ,  elle  lève  les  obftrudions  ,  elle  excite  burine. 

On  l’appelle  Rapontîc  vulgaire. 

C  E  N  T  A  U  R  I  U  M  M  I  N  ü  S. 


Centaurium  minus  :  C,  B.  Dod.  Fit, 

qfonr  nef. 

Centaurium  parvurn Adv.  Lob. 

En  François 

Efl  une  plante  qui  pouffé  une  ou  plu fleurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi 


Centaurium  minus  fore  Purpureo ,  J.  B» 
Centaurea ,  Brunf. 

Fel  terra ,  Ger. 

petite  Centaurée , 


J 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CE  '  io5 
pie<3  ,  ou  un  peu  plus  haut  anguleu(cs  ,  liftes ,  fes  feuilles  fqnt  obîongues ,  fembla- 
blés  à  celles  du  Millepertuis,  mais  un  peu  plus  grandes  ,  les  unes  forçant  de  la  racine* 
les  autres  oppolées  fur  la  Hge  deux  à  deux  ;  la  fommité  fe  divile  en  plufieurs  petits 
rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  amaftees  les  unes  proche  des  autres  en  maniéré  de 
petits  bouquets  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  ,  quelquefois  blanche  Ôc  ra¬ 
rement  de  couleur  ferrugineufe, agréable  à  la  vue;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyeau 
fermé  dans  le  fond  ,  ouvert  par  le  haut ,  évafé  en  entonnoir  ôc  découpé  en  plufieurs 
parties  ;  quand  cette  fleur  eft  paftée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ovale  ou  obi  on  g  ,  gros  com¬ 
me  un  grain  de  blé  ,  partagé  en  deux  loges  qui  renferment  des  fe  menées  menues;  fa 
racine  eft  petite,  ligneufe  ,  infipide.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  feehes  ôc  fablon- 
neufes. 

On  l’appelle  fel  terrœ  ,  fiel  de  la  terre  ,  à  caufe  qu’elle  eft  extrêmement  amere  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiei  Ôc  d’huile  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  fora¬ 
in  irez  fleuries. 

La  petite  Centaurée  eft  déterfive  ,  aperitive,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  fébrifuge  ,  on 
s’en  fert  pour  les  fievres  intermittentes ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  le 
feorbut ,  pour  les  vers  ,  pour  la  morfute  du  chien  enragé  ,  on  l’employé  intérieure¬ 
ment  ôc  extérieurement. 

On  a  appelle  cette  plante  Centmrlum  ,  parce  qu’on  a  crû  qu’elle  avoir  guéri  le  Cen¬ 
taure  Chiron  d’une  bleflure  qu’il  s’étoit  fait  au  pied. 

La  petite  Centaurée  eft  d’un  genre  tout-à  fait  different  de  la  grande  Centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Ccntrine, Jonft.eft  un  Poiffon  de  mer  que  les  Italiens  appellent  Pefceporco  ;  il  eft  gros, 
épais ,  court  ,  de  figure  triangulaire,  couvert  d’une  peau  fort  rude  parfemée  des  poin¬ 
tes  fortes  principalement  à  la  tête  ôc  au  dos,  de  couleur  obfcure  ;  fa  tête  eft  petite  ÔC 
comprimée, fes  yeux  font  vifs, fa  gueule  eft  prefque  toujours  ouverte  ôc  bayante,fesdents 
font  larges  tranchantes ,  fa  chair  eft  nerveufe,  vifqueufe  &  nullement  bonne  à  manger. 

Son  foye  étant  rôri  rend  une  huile  propre  pour  ramoiir  les  fehirres  6 C  les  autres 
durerez  du  foye,  pour  adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  fechée  ôc  pulverifée  eft  propre  pour  exciter  l’urine. 


C  E  P  A. 


Cepœ>  Trag.  Fuch. 

Cepa  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef, 
Cep  a  rotunda  ,  Dod. 


Cepa  alba  &  rubla  ,  Genf.  hort. 
Cepe  ,  Brunf. 

En  François  ,  Oignon . 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  longues  d’un  pied  ,  étroites  s 
fiftuîeufes ,  acres  au  goût  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  nue  ,  droite  ,  ronde , 
haute  d’environ  trois  pieds,  creufe  ,  grofife  vers  le  bas,  portant  en  fon  fomrnet  une 
grofte  tête  qui  foûtient  un  bouquet  de  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  blan¬ 
ches  ou  purpurines  ,  difpofées  en  rond  ;  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
des  fruits  triangulaires  divifez  chacun  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque 
rondes ,  noirâtres  ;  fa  racine  eft  une  bulbe  qui  varie  en  gr’o fleur  ,  en  figure  Ôc  en  cou¬ 
leur  ,  car  elle  eft  quelquefois  grofte  comme  une  petite  pomme  ,  quelquefois  comme 
une  noix  ,  quelquefois  comme  une  prune  ,  ordinairement  ronde  ou  orhiculaire,  quel¬ 
quefois  oblongue  ,  compofée  de  tuniques  rouges  ou  blanches ,  contiguës  ou  unies  les 
unes  aux  autres,  d’une  odeur  forte  Ôc,  défagreable  ,  excitant  à  pleurer  à  caufe  d’un  fel 
volatil  acide  trés-fubtil  qui  s’en  éleye  principalement  quand  on  la  coupe ,  Ôc 
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Irrite  les  yeux  ,  d'un  goûr  acre  &  piquant  :  C'cft  l'oignon  qu'on  employé  fi  fouvent 
dans  les  cuifines ,  on  y  trouve  quelques  fibres  en  deffous.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers  en  terre  graffe ,  fa  racine  cft  employée  en  Médecine ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  crés-piquaut  6c  pénétrant,  du  phlegme  6c  de  l’huile  en 
quantité  médiocre. 

Elle  cfl  aperitive  ,  incifive,  digeflive  ,  refolutive  ;  propre  pourla  pierre,  pour  l’hy- 
dropifie  ,  pour  le  feorbut ,  pour  l’aftme  ,  pour  refifler  au  venin  ,  pour  les  vers,  pour 
la  fourdité  ,  pour  faire  mourir  les  abfcés ,  on  l'etnploye  extérieurement  6c  interietu 
rement 

L'oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  &  moins  acre  que  le  rouge, 

Cepa  vd  c&pa  i  xl<pjhn  caput  »  à  caufc  que  la  fomraicé  6c  la  racine  de  cette  plante 
ont  des  figures  de  tête. 

GERA, 

Cera  ,  en  François ,  Cire  ,  eft  une  matière  dure  ,  huiîeufe,  jaune  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  ruches:  les  Abeilles  commencent  à  la  faire  au  Printemps,  dés  que  la  faifon  eit 
douce ,  elles  îa  tirent  des  fleurs  6c  elles  la  portent  attachée  à  leurs  pattes  de  derrière  en 
forme  de  petites  lentilles  ;  elles  s’en  débaraflent  fort  adroitement  dans  leurs  ruches  6c 
elles  en  forment  des  trous  ou  loge  mens  de  figur-  hexagone  ,  joints  les  uns  aux  autres 
dont  les  petites  murailles  font  minces  6c  prefque  tranfpan  -*>tcs  ;  c’dl  dans  ces  trous  ou 
ereufets  qu  elles  fout  leur  rme  ,  ou  frrflement ,  ou  oeufs  qui  éc  lofent  en  petites  abeil¬ 
les  j  elles  y  déchargent  aufli  le  miel  qu'elles  ont  recm  iili.  Cette  cire  la  première  an¬ 
née  efl  blanchâtre  ,  la  fécondé  jaune  6c  la  triohemc  brune  ,  elle  devient  même  noire 
en  vieillilfant  dans  la  ruche,  mais  alors  les  mouches  n’y  relièrent  ni  miel  ni  frcfle. 

On  fepare  la  cire  d’avec  le  mid  en  deux  maniérés1;  la  première  tn  faifant  le  miel 
blanc,  on  mer  la  matière  laquelle  on  a  retirée  des  niches  formée  en  tablettes  fur 
des  nattes  d'ofier  ou  ciayes,  6c  Ion  eu  laifle  couler  le  miel  jufqu’a  ce  que  la  cire 
demeure  feule  defïus. 

La  fécondé  en  faifant  le  miel  jaune  ,  on  met  la  matière  quon  retire  des  ruches  à 
îa  prefle  ,  après  y  avoir  ajouté  très  peu  d’eau ,  l’avoir  chauffée  lur  le  feu  &  enveloppée 
dans  une  grade  toile  claire  ,  car  le  miel  pade  ,  6c  la  cirt  refte  en  forme  de  gâteau. 

Mais  comme  l’une  Ôi  l’autre  cire  contiennent  quelques  impurerez  ,  on  les  fait  fon¬ 
dre  ensemble  ou  feparées  dans  une  badine  ,  on  y  ajoute  de  l’eau  pour  les  nettoyer  4’un 
peu  de  miel  qui  y  demeure  toujours  attaché  ,  puis  on  les  coule  avec  expreffion  ,  on 
les  écume  ,  on  les  feparç  d'avec  l’eau  ,  6i  on  les  jf  tic  en  moule  ,  où  on  les  laide  re¬ 
froidir  *  On  renverfe  enfuite  le  pain  de  cire  pour  le  retirer  hors  du  moule  ,  &  pour 
le  nettoyer  de  certaines  fèces  ou  falerz  qui  s’étoient  précipitées  au  fond  ,  6c  qu’on 
appelle  pied  de  cire  :  on  les  fepare  avec  un  couteau  ou  queiqu’autre  inifrument  de  fer, 
6c  l'on  fair  refondre  la  cire  pure  pour  en  former  des  pains  ;  c’elt  la  cire  jaune  qu’on 
vend  chez  les  0ro?ulftes  :  cil  doit  être  nouvelle,  folide  ,  mais  un  peu  gîutineufe 
au  toucher  de  belle  couleur  jaune  ,  d’une  odeur  agréable  tenant  un  p  u  de  celle  du 
mid,  infipîcie  au  goût  ;  die  durcit  6c  perd  en  yieilhflant ,  une  partie  de  fa  couleur  5c 
de  fon  o  leur. 

La  cire  noovellemenr  faire  ,  6c  qui  n’a  point  encore  été  employée  à  aucuns  ouvra¬ 
ges ,  eft  appelléc  cire  neuve. 

La  cire  eût  un  compofé  nature!  d’huile  ,  d’un  pM*  de  fd  volatil  6:  de  beaucoup  de 
phkgmc  fans  terre,  comme  je.  Ta  y  prouvé  dans  mon  Traite  de  Cnymie  ;  elle  efl 
émoi  ii  en  ce  &  refolutive  ,  on  s’en  fm  en  Pharmacie  dans  la  emplâtres  *  dans  tes  ca¬ 
rats  ,  dans  les  onguents* 


DES  DROGUES  SIMPLES  CE  aoj 

Quand  la  cire  en  vieiilidant  a  perdu  une  partie  de  fa  couleur  Ôc  eft  devenue  un  peu 
pâle,  les  Marchands  pour  remedier  à  ce  petit  défaut  la  font  fondre  fur  un  feu  médiocre 
6c  lui  donnent  une  teinture  avec  du  fafran  bâtard,  ou  avec  du  roucou  qu'ils  mettent  in- 
fufer  dedans ,  puis  ils  la  coulent  ôc  la  lai  (lent  refroidir  ;  il  cft  aifé  de  diftinguer  cette  cire 
teinte  d’avec  la  cire  neuve*  elle  eft  moins  glutineufe  *  plus  feche,  plus  caftante  6c  elle  a 
moins  d’odeur. 

On  trouve  quelquefois  en  Mofcovie&  aux  Indes  dans  les  troncs  des  vieux  arbres 
certaine  cire  noire  formée  en  morceaux  ,  ronds  ou  ovales ,  de  la  grofteur  d’une  roufea- 
dc  *  die  eft  faire  Ôc  formée  par  des  petites  abeilles  qui  conftruifent  leur  ruche  dans  le 
creux  de  ces  troncs ,  ôc  qui  y  portent  un  mid  de  couleur  citrine  ,  Ôc  d’un  goût  agréa¬ 
ble  ;  cette  cire  étant  échauffée  a  une  odeur  de  baume  ;  elle  eft  très- rare  en  France  ,  les 
Indiens  en  font  des  cierges ,  ils  en  forment  aufli  des  petits  Vaiftéaux  dont  iis  fc  (er¬ 
rent  pour  recueillir  de  l’arbre  le  baume  de  Tolu. 

La  cire  blanche  cft  de  la  cire  jaune  qu'on  a  bien  lavée  ÔC  expofée  à  l’air  &  à  la  rofée, 
ou  elle  a  acquis  fa  blancheur  ,  &  où  elle  s’eft  rendue  plus  dure  ôc  plus  caftante  en  per¬ 
dant  prefque  toute  fon  odeur. 

Les  meilleures  blancheries  de  ia  cire  en  France  ,  font  celles  de  Bretagne  ÔC  d'Anjou, 
l’on  commence  a  y  travailler  ordinairement  vers  la  fin  d’Avril  ;  on  fait  fondre  la  cire 
faune  fur  le  feu  ,  ôc  quand  elle  cft  bien  chaude  ,  on  la  verfe  fur  un  rouleau  que  les 
Ouvriers  appellent  tour  ,  qui  eft  palfé  fur  un  auge  remplie  d’eau  froide  ;  la  cire  fondue 
tombant  dans  cette  eau  s’y  condenfe  ,  Ôc  s’y  réduit  en  papiliottes  ,  on  lave  ccs  papil- 
lottes  plufieurs  fois  Ôc  en  plufieurs  eaux  ,  on  les  ramalfc  Ôc  on  les  étend  fur  des  toiles 
qui  font  pofees  fur  des  grands  carrez  de  bois  expofés  à  l’air  ôc  à  la  rofée,  on  laiffc  à  ces 
toiles  des  bords  allez  grands  pour  qu’on  en  puilfe  couvrir  la  cire  quand  il  fait  du 
vent;  on  remue  cette  cire  de  trois  en  trois  jours  ÔC  même  plus  fouvent  lors  qu’il  fait 
grand  chaud  :  on  la  laide  ainfi  expofée  pendant  cinq  à  fix  femaînes  ,  puis  on  ia  mec 
clans  des  badines  ,  on  la  fait  refondre  fur  le  f  u ,  ôc  l’on  y  ajoute  du  tartre  blanc 
ou  du  cryftai  de  tartre  ,  on  la  laide  quelque  tems  en  fufion  ,  afin  que  ce  tartre  la  pu¬ 
rifie  en  fai  Tant  feparer  la  cralfé  qui  y  peut  être  ,  on  la  coule  ,  ôc  on  la  forme  en  petits 
pains  plats  orbiculaires  ,  comme  nous  les  voyons  chez  les  Droguiftes, 

On  peut  préparer  de  même  en  chaque  blancherîe  par  années  trois  ou  quatre  fontes 
de  cire,  commençant  en  Avril  ,  &  finiftant  en  Octobre. 

La  cire  blanche  doit  être  choifie  bien  blanche  ,  claire  ,  nette ,  tranfparente,  dure  , 
caftante  »  «'adhérant  point  aux  dents  quand  on  la  mâche  ,  infipide  au  goût  :  on  l’ap- 
pelle  vulgairement  cire  vierge  „  mais  improprement  >  caria  véritable  cire  vierge  eft  le 
propolis  dont  il  fera  parlé  en  fon  Heu. 

La  cire  blanche  cft  rafraichiflanre  ,  émolliente,  adouciffante  ,  moins  refoîutive  que 
la  cire  jaune  ,  parce  que  les  lotions  l’ont  privée  d'une  grande  partie  de  fon  fel  :  on 
$’en  fm  dans  les  pommades  ,  dans  les  cerats  ,  dans  les  onguents. 

Pi  u  fi  urs  filles  Ôc  femmes  par  des  envies  ôc  des  goûts  dépravez,  mangent  de  la 
dre  jaune  ou  de  la  cire  blanche  ,  ce  qui  leur  caufe  des  obftru&ioas  dans  les  vifeerts  » 
des  pâles  couleurs ,  ôc  d’autres  maladies. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  une  cire  de  couleur  de  paille  ou  citrine  ,  elle  eft  faite 
avec  des  petits  morceaux  de  cire  blanche  de  rebut  qu’on  a  fait  fon  ire  enfi  mble  ,  ôc 
où  l’on  a  mis  infufer  du  terra  mérita  concafte,puis  on  la  coule  &  on  la  laifTe  refroidir, 
clic  fert  a  faire*  des  bougies, 

La  cire  verte  eft  faite  avec  de  la  cire  blanche  ramoh’e  avec  un  peu  de  terebentîoe  Ôc 
t  înt-e  avec  du  vert  de  gris  broyé  ;elle  eft  propre  pour  amoUr  les  cors  des  pieds  étant 
appliquée  deflus  en  emplâtre»  _  Gciij 
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La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  amolie  avec  un  peu  de  terebentine  ,  8c  rougîô 
avec  de  la  racine  d’Grcanette,  ou  bien  avec  du  vermillon  les  Coma?  iflai  res  s'en  fer¬ 
vent  pour  appofer  leurs  ficeliez  ;  elle  eft  refolutivc  appliquée  extérieurement. 

La  cire  à  gommer  eft  de  la  cire  fondue  &  mêlée  avec  de  la  poix  grade ,  les  Tapif- 
fiers  s’en  fervent  pour  gommer  leurs  coutils. 

Cera  ,  vient  du  mot  Grec  A. fis  ,  qui  lignifie  auffi  de  la  cire. 

C  E  R  A  S  A. 

Certifia,  five  Certifia ,  en  Françoiss  Cerifes ,  font  de  petits  fruits  ronds  affez  connus.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appeliées  en  Latin  Cerafia,  agriotta, 
Cæf.  Certifia  acida  &  vulgaria  3  Trag.  En  François  Aigriottes.  Elles  font  rondes ,  rou¬ 
ges  ,  d'un  goût  aigrelet  fort  agréable  :  el  les  croiffent  à  un  arbre  de  hauteur  médiocre  3 
appellé  Certifias  fativa  fnictu  rotundo  ,  rubro  &  acido  ,  Pît.  Tournef,  [  Certifias  aciâa  9 
Brunf.  Matth.  )  en  François,  Cerifier  Domefiique ,  ou  cultivé ,  à  fruit  rond,  rou¬ 
ge  8c  aigre,  fes  feuilles  font  longuettes  ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords.  Sa  fleur 
cil  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche. 

Nous  voyons  une  autre  efpecc  de  Cerifes  blanches  8c  rouges  ,  plus  greffes  que  les 
precedentes  ,  8c  d’une  chair  plus  dure  &  plus  douce,  on  les  appelle  'Bigarreaux  ou 
Gaines  ,  8c  en  Latin  Certifia  alba  dulcia  ,  C.  B.  On  en  trouve  auffi  de  noires. 

Il  y  a  encore  de  petites  Cerifes  fauvages  noires  à  longues  queues  ,  lefquelles  on  ap-, 
pelle  en  François,  Merifies,  Elles  font  empreintes  d’un  fuedoux 8c  agréable,  mais  tei¬ 
gnant  beaucoup  les  mains  8c  la  bouche  en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflentà  un 
arbre  appellé  Cerafius  major  œc  fiylvefiris  frucht  fubdulct  nigro  colore  infiiciente  ,  C,  B.  en 
François,  Cerifier  fauvage  ,  ou  «. TMerfier,  Son  bois  eft  employé  pour  les  Clavefins  8c 
pour  les  autres  inftrumens  de  mufique  ,  parce  qu’il  eft  fonore. 

Toutes  ces  Cerifes  renferment  chacune  un  noyau  quafi  fpherique ,  offeux  où  eft 
contenu  une  petite  amende  ou  femence  d’un  goût  agréable  un  peu  amer. 

Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  un  peu  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elles  font  cordiales ,  ftomacales,  aperitives  :  elles  rafraîchiflent ,  elles  adouciffenr 
Pâcreté  des  humeurs  :  elles  tiennent  le  ventre  libre  5  elles  refirent  au  venin  ;  elles  font 
propres  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Les  noyaux  de  Cerifes  font  eftimez  bons  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflîe, 
étant  mangez  :  on  en  mêle  auffi  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête  pendant 
la  fièvre. 

Il  fort  du  tronc  8c  des  branches  du  Cerifier  une  gomme  luifante,  rougeâtre,  la¬ 
quelle  on  appelle  Cjomme  de  Cerifier.  Elle  eft  aperitive  *  propre  pour  exciter  l’urine  , 
pour  rompre  la  pierre,  étant  prife  intérieurement.  On  i’employe  auffi  extérieure¬ 
ment  pour  la  gratelie,  pour  les  dartres ,  étant  difloute  dans  de  l’eau. 

Le  Cerifier  a  piis  fon  nom  d’une  Ville  de  Ponte,  apellée  autrefois  Certifias  ,  8c  au¬ 
jourd’hui  Chir  ri  fonda  ,  d’où  il  fut  apporté  à  Rome  par  Lucullus  Capitaine  Romain* 
On  l’appelle  en  Grec  Kipx<r&  &  les  Cerifes 

CERASTES 

Certifies  ,  Bellon.  Jonft.  eft  une  efpeçe  de  ferpent  qui  porte  fur  fou  front  deux  pe¬ 
tites  cornes  reflemblant  à  des  grains  d’brge  .*  fa  tête  eft  large  de  deux  doigts ,  8c  com¬ 
primée  ;  fon  corps  eft  long  d’environ  trois  pieds ,  8c  gros  prefque  comme  le  bras, 
ayant  le  cou  menu.  Il  eft  couvert  d’écailles  cendrées  par  tout  ,  except  éen  fa  queue 
qui  eft  fort  menue.Son  dos  eft  orné  de  quelques  lignes  rouges;  fes  dents  (ont  fem  b  labiés 
à  celles  de  la  vipere ,  8c  elles  caufent  en  mordant  des  accidens  pareils,  qui  demandent 
de  s  remedes  fcmblables  à  ceux  qu  on  donne  contre  la  morfure  delavipere,  Ce  fer- 


/ 


DES  DR  O  G  UES  SI  MPI  ES.  CE  te? 

pent  le  trouve  dans  la  Lybie  &  en  placeurs  autres  lieux  ;  il  fait  en  retapant  un  petit 
bruit  qui  approche  du  fiflement  :  on  peut  le  préparer  comme  la  vipere  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  ell  fu  i  or  i  fi  que  ,  il  refifle  au  venin  ,  i!  purifie  îe  fang  ,  il  efl  propre  pour  la  petite  perçus*,» 
verole  ,  pour  la  pelle  ,  pour  la  lèpre,  pour  la  gratelle. 

Cet  animal  efl  appellé  Certes,  du  Grec  qui  fignifie  une  corne  ,  parce  qu'il  Dtimologie 
porte  des  petites  cornes  à  la  tête. 


CERAUNÎAS. 

Ceramlas  ,  G.  Agricoîæ  ,  en  François  ,  Pierre  de  foudre . 

Efl  une  pierre  tantôt  ronde  ,  tantôt  longue  de  cinq  doigts ,  greffe  comme  le  pouce, 


Pierre  de 
fondre. 


tantôt  ayant  la  figure  piramidale  ,  tantôt  celle  du  cône  ,  tantôt  celle  d'un  coin  avec 
lequel  on  fend  du  bois  ;  pefante  ,  dure  ,  principalement  dans  fon  milieu  ,  comme 
de  la  pierre  à  fufil  ,  unie  ,  douce  au  toucher  ,  de  couleur  blanche  ,  luifante  ,  ou  bru¬ 
ne  ,  ou  noire,  ou  rouge  ,  ou  verte.  Elle  naît  en  plusieurs . lieux  d'Allemagne  &  d’Ef- 
pagne  j  le  peuple  s’imagine  qu'elle  tombe  avec  le  tonnerre.  * 

On  lu  y  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d’empêcher  les  hernies  aux  enfans ,  fi  on  Pap-  Vertus, 
plique  deffus.  \ 

CeraunUs  d  cornu  t  à  caufe  que  quelques-unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  Etimologie 
une  figure  approchante  de  celle  d'une  corne. 

C  E  R  C  I  O. 

Cerch  ,  Jonfl.  EU  un  oifeau  des  Indes  gros  comme  tin  Etourneau  ,  de  diverfes  cou» 

Seurs  ,  remuant  prefque  toujours  la  queue  ,  on  lui  apprend  à  parler ,  ôc  il  eft  encore 
plus  difeiplinabîe  que  le  Perroquet  j  on  ne  lui  attribue  aucun  ufage  en  Médecine,  ^ 

CEREBRUM  HUMANUM. 

Caebrum  humanum  ,  En  François  ,  le  cerveau  humain  Cerveau 

Eft  une  matière  humide  ,  vîfqueufe  ?  glanduleufe ,  blanche,  contenant  du  Tel  vo-  huma*n» 
îatil  ôc  de  l'huile  enveloppez  dans  beaucoup  de  phlegmc  &  un  peu  de  terre.  Il  efb 
employé  en  Médecine, 

Il  doit  être  tiré  d'im  jeune  homme  fain ,  nouvellement  mort  de  mort  violente,  choix, 
comme  d’un  pendu  qui  n'ait  point  été  enterré. 

Il  efl  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  diftilé  comme  je  l’ay  décrit  ailleurs.  Mais  fi  l’on  yercus. 
prend  en  fubftànce  de  la  cervelle  humaine  au  poids  de  deux  dragmes  pendant  douze  ou  Cervelle 

-  humaine 

prifeenlub- 
ftance. 
Etimologie 


quinze  jours ,  elle  produira  encore  de  meilleurs  effets. 
Cerebrum ,  quafi  carabrum  ,  a  Ko'.p'i j  3  caput » 


Cere  folium  ,  Matt.  Cafl. 
Chcrefoltum  ,  Br  un  F.  Dod. 
Cherephyllon  3  J*  D. 


CEREFOLIUM. 

Çh&yophyllum  fativum  ,  C.  B.  Pic, 
Tour  nef. 

Çlngldlum  ,  Fuch.  Tur. 


En  François  ,  Cerfeuil. 

Efl  une  plante  potagers  Si  fort  commune  ,  qui  croît  a  la  hauteur  d'environ  un  pied* 
elle  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges ,  grêles  ,  rameufes  ,  tendres  ,  arondies  fur 
le  dos  ,  mais  concaves  par  défions  en  forme  de  goutiéres  ,  liffes,  d’un  vert  blanchâ¬ 
tre  ,  principalement  en  bas ,  quelquefois  rougeâtres  en  haut,  quand  elles  portent  leurs 


Vertus. 


Edmolo 
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femences ,  remplies  de  beaucoup  de  fuc  :  Tes  tiges  portent  des  feuilles  rcflemblantes  à 
celles  du  perfil,  mais  plus  petites,  découpées  un  peu  plus  profondément ,  &  plus  mol¬ 
les  au  toucher  ,  vertes  dans  leur  jeunefle,  couvertes  fur  le  dos  de  poils  fort  petits ,  quel¬ 
quefois  rougeâtres ,  empreintes  de  fuc  :  fes  fleurs  naifTent  aux  fommets  des  branches 
en  ombelles  peu  ferrées,  petites,  blanches,  compofées  ordinairement  chacune  de 
cinq  feuilles  inégales ,  rangées  en  rofe  ,  Ôc  d'autant  d'étamines ,  le  tout  foûtenu  par 
un  calice  qui  quand  la  fleur  eft  paflee  ,  devient  un  fruit  oblong ,  rempli  de  deux  femen- 
ccs  longuettes ,  menues,  pointues  &  d'une  figure  approchante  de  celle  du  bec  d'un  oi- 
feau  j  de  couleur  grife-brune ,  les  unes  lifles ,  les  autres  rudes  au  toucher  .*  fa  racins 
s’étend  en  longueur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  droite  ,  unie  ,  grofle  vers  fa  tête  comme 
le  petit  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  queue  de  rat  jufqu’à  fon  extrémité  qui  eft  pref- 
qu'en  pointe  ,  garnie  de  fibres  placées  en  fa  partie  fuperieure  ,  aflez  prés  l’un  de  F au¬ 
tre  ,  mais  plus  éloignées  en  defeendant  ;  cette  racine  eft  blanche ,  un  peu  charnue  , 
tendre  ,  d’un  goût  doux  ôc  agréable  ,  elle  renferme  dans  fa  longueur ,  un  nerf  ou  une 
maniéré  de  corde  grêle,  aflez  tendre  &  fragile  ,  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 
elle  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  Printems  ;  toutes  fes  parties  ont  une  odeur 
Ôc  un  goût  doux  &  agréable,  elle  contient  beaucoup  de  phlegrac ,  d'huile  à  demi 
exaltée ,  de  du  fel  cflentiel. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  elle  leve  les  obftru&ions ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein, el¬ 
le  diflout  le  fang  caillé  ;  elle  eft  fébrifuge  ,  elle  purifie  le  fang  étant  prife  intérieure¬ 
ment  :  on  l'applique  aufli  pilée  en  cataplafme  ou  en  fomentation ,  pour  la  colique 
néphrétique,  pour  la  rétention  d'urine,  pour  lerefipelle» 

Clurophyllutn  à  Kxipa>  gœudeo  ôc  ,  folium  ,  comme  qui  diroit  plante  réjoüiflan- 
te  pour  la  multiplicité  de  fes  feuilles. 

Cerefolium  ,  eft  une  corruption  de  Ch&rophyllum ,  ou  bien  Cerefolium  ,  comme  qui 
diroit,  feuille  de  Cerés  ,  parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le  manger  ,  où  l'o» 
vouioit  autrefois  que  la  Déeflc  Cerés  prefidât. 

Gingidium  à  Grœco  ynyiïioi ,  C’eft  un  nom  Syriaque  qui  a  été  reçu  par  les  Grecs  ÔC 
par  les  Latins.  CEREVISIA. 

Cerevijîœ, 


Ccrt©ife, 


Curent . 

Vinum  regiomm  , 
Septemtrionalium  » 


Ber  a , 

Vimirn  herdeaceum , 

Zi  t  hum , 

En  François  ,  Biete ,  Cervoîfe. 

Eft  une  liqueur  vîneufe  aflez  connue  ,  on  la  compofe  avec  de  Forge  ou  avec  du 
ncs  pou?n  ou  avcc  ^avcr*ne  >  ou  avec  une#autrc  efpece  de  froment  &dela  fleur  de  houblon  ;  ©0 
faire  de  la  met  bouillir  Ôc  fermenter  ces  ingrediens  enfcmblc  dans  l’eau  ,  jufqu*à  ce  que  leurs  par- 
Jicrre.  tics  falines  ôe  hui  leu  fes  fc  foient  raréfiées  ôc  exaltées  ;  mais  pour  exciter  cette  fermenta¬ 
tion  Ôe  rarefaâ;ion,on  agite  le  tout  long-tems  à  force  de  bra$,&  le  verfant  ôc  le  rever- 
fant  dans  différents  vaifleaux  pendant  qu'il  eft  chaud.  C'eftce  qu'on  appelle  braffer; 
puis  on  coule  la  liqueur  &  on  la  îaiffe  repofer.C'eft  la  Biere  qu'on  boit  ordinairement. 

f  Avant  que  d’employer  le  grain  à  la  compofition  de  ta  biere  ,  on  «  coutume  de  luy 
laifler  venir  un  commencement  de  germination  ,  puis  de  le  faire  fecher  ôc  de  le  mou¬ 
dre  grofîîerement  ,  ce  qui  luy  donne  toute  la  difpofidonneceflaire  peur  communiquer 
Bierred’ab  a*^mcnt  fubflance  à  l'eau  ;  la  fleur  du  houblon  qu’on  y  mêle  donne  de  la  force  ôc 
fmcheaæe-  du  goût  à  la  bierre  ,  ceux  qui  la  veulent  bien  arnere  ôc  aromatique  y  mettent  tremper, 
rc  &  aro-  qUanc{  cjic  eft  dans  les  tonneaux  ,  de  l'abfinthe  ,  du  girofle  ,  de  lacanelle  ,  de  la  corian- 
*W^  dre ,  du  faflafras ,  d'autres  y  ajoutent  du  fucre  ou  du  miel  ôc  des  épices ,  enfin  on  pré- 
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parc  des  bieres  differentes  fuivant  les  goûts  différons  5  je  napprouverois  pas  de  mêler 
parmi  l'orge  ,011  le  blé  ,  gu  l'avoine  qu'on  ÿ  employé  quelque  quantité  d’yvroye  , 
comme  quelques-uns  font  pour  la  rendre  plus  piquante  ,  parce  que  cette  yvroye  rend 
la  biere  plus  enyvrante. 

Il  eft  à  remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas  également  bonnes  pour  faire  de  la 
biere  :  les  Braffeurs  préfèrent  celles  des  puits  ôc  des  fontaines  qui  font  bien  claires, 
bien  froides  ôc  bien  vives  5  parce  qu'étant  moins  fujettes  à  fe  fermenter  ,  la  biere  &'en 
conferve  plus  long  tems  fans  s'aigrir. Car  quoi  qu'il  foit  neceffaire  d'une  fermentation 
pour  faire  la  biere  ,  il  faut  éviter  que  cette  fermentation  ne  foit  trop  prompte  ôc  trop 
forte,  de  peur  que  les  principes  volatils  delà  liqueur  ne  trouvant  point  affez  de  parties 
vifqueufes  qui  les  aglutinent  ôc  les  retiennent ,  ne  s’échapent  Ôc  ne  donnent  lieu  par 
leur  abfence  au  fel  fixe  de  s'étendre  ôc  de  communiquer  (on  goût  acide  à  la  Biere. 

On  choifît  aufli  ie  tems  pour  faire  de  la  biere  ;  il  faut  la  braffer  en  des  faifons  froi¬ 
des  comme  au  commencement  &  à  la  fin  de  l’Hyver  ,  fi  l'on  veut  qu'elle  fe  garde. 

Celle  qu’on  brade  en  été  ne  fe  conferve  pas  long  tems  bonne,  parce  qu’elle  fc 
fermente  trop. 

p(u$  les  païs  font  Septentrionaux ,  ôc  plus  ils  font  favorable  pour  y  faire  de  bon¬ 
ne  biere  ,  parce  que  les  eaux  y  étant  fort  crues ,  ôc  le  foleil  y  ayant  peu  de  force  la 
biere  après  qu'elle  a  été  brade, e  retient  fes  principes  adi fs  comme  concentrez  par 
le  froid.  C’eft  la  raîfon  pourquoy  les  bieres  qu'on  fait  en  Suède  ,  en  DanemarcK  ,  en 
plufieurs  lieux  de  i'Allcraigne  *  en  Flandres  ,  en  Angleterre  ,  font  beaucoup  meilleu¬ 
res  ôc  fe  gardent  plus  long-tems  que  celles  qu’on  braffe  en  France.  On  fçait  fi  bien 
dans  les  Pais  chauds  comme  en  Provence,  en  Dauphiné  ,  au  Languedoc,  qu’011 
n'y  pourrait  point  faire  de  bonne  biere  ,  que  perfonne  ne  s'eft  avifé  d'y  en  braffer, 
ôc  l’on  n'y  connoit  pas  même  cette  efpece  de  boifîon. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  bieres ,  une  blanche  ôc  l'autre  rouge  ;  elles  ne  diffe¬ 
rent  que  par  la  qualité  du  houblon  qu'on  y  a  employé  ;  la  biere  rouge  en  eft  plus  char¬ 
gée  que  la  blanche.  Ces  biere  font  plus  ou  moins  fortes  fuivant  qu’on  y  fait  entrer 
plus  su  moins  des  ingrediens,  La  biere  forte  eft  appellée  biere  double. 

On  peut  tirer  de  la  biere  par  la  diftiilatîon  ,  un  efprit  fulfureux  inflammable  fera- 
blable  à  celui  du  vin  ;  Ôc  l'on  peut  faire  de  l’aigre  de  biere  affez  fort,  comme  on  fait 
le  vinaigre: 

La  biere  la  plus  faine  Pour  la  boiffon  ,  eft  la  blanche  ;  il  faut  la  choifir  d’un  âge 
moyen  entre  nouvelle  Ôc  vieille  ,  claire ,  mouffant  beaucoup  quand  on  la  verfe  ,  d'une 
belle  couleur  jaunâtre  ,  d'un  goût  piquant  ôc  agréable.  La  biere  rouge  ou  double  eft 
quelquefois  groffiere  ôc  trouble  ,  mais  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  claire  ,  d’un  beau 
rouge ,  ôc  d’un  goût  fort  ôc  piquant. 

La  biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la  rend  hume&ante  ,  rafraîchiflante , 
nourriffante ,  mais  un  peu  flatueùfe  :  elle  defaltere,  elle  engraiffe ,  elle  fortifie.  Si  Bon 
en  boit  dans  le  tems  quelle  eft  trop  nouvelle ,  elle  excire  fouvent  des  ardeurs  d'urine, 
à  caufe  que  fon  fel  n'ayant  point  encore  été  fuffifamment  raréfié  ôc  exalté  par  la  fer¬ 
mentation  ,  il  s’en  précipite  une  partie  par  le  cours  de  l'urine,  ou  il  excite  ôc  picotte  les 
conduits,  faifant  une  efpece  de  chaudcpifle  ,  mais  qui  n'eft  ny  dangereufe  ,  ny  de  lon¬ 
gue  durée.  Leremede  à  cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d'eau  de  vie  afin  d'exalter 
ce  fel  âcre  de  la  biere  ,  en  raréfiant  une  vifeofité  dans  laquelle  il  eft  embarraffé. 

Toutes  les  bieres  enyvrent  quand  on  en  boit  avec  excès ,  ôc  principalement  les 
bieres  doubles,  l'yyreffe  même  quelles  excitent  dure  plus  long  tems  que  celle  qui 
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vient  du  vin»  à  caufe  qu'elles  contiennent  plus  de  patties  gluantes  &  plus  difficiles  & 

te  digérer. 

On  fait  auffi  de  la  petite  biere,  c’eft  proprement  une  decoétion  du  marc  qui  refte 
de  la  biere  blanche  j  l'on  en  donne  à  boire  aux  perfonnes  délicates  &  aux  enfans  :  on 
pourroit  appciler  cette  petite  biere  bochetum  cerevifia. 

Il  s'élève  aux  bondons  des  tonneaux  qu'on  a  remplis  de  biere  nouvellement  faite  une 
écume  groffiere  Ôc  vifqucufc  ,  qu'on  appelle  levure  ou  levain  de  biere. 

On  prépare  encore  en  Angleterre  uneefpece  de  biere  que  les  Anglois  appellent  aile 
j'en  ay  fait  un  Chapitre  particulier  fous  le  nom  Latin  Alla. 

Ceuvlfm  ,  a  cerere ,  parce  que  Cerés  éroit  chez  les  Anciens  »  la  Déeffc  du  froment 
donc  on  compote  la  biere.  Zltuma  fyS-cs,  Biere . 

Vlmm  horâeaceum ,  parce  que  la  biere  eft  une  liqueur  vineufe  faite  ordinairement  avec 
l’orge, 

Yinum  Regionvm  SeptentrUmlmm  »  parce  que  dans  les  pays  Septentrionaux  qui  ne  pro** 
duitent  point  deraifinja  biere  y  tient  lieu  de  vin. 

Biere  en  Allemand  *Bkr  vient  peut  être  du  Latin  fBibere« 

C  E  R  I  N  T  H  E. 

Cmnîhe  ejuorumâam  major  verjl  colore  Cerlnthe  ,  feu  ,  cynoglojfum  montamm 

fore,].  B.  Cluf.  Hift.  P,  Tour  nef.  majus^  C. 

En  François  ,  Melïnet . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quatre  ou  cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteue 
d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  ronds  ,  remplis  de  lue  ,  revêrus  d’un  grand  nom  bre 
de  feuilles  oblongues,  plus  larges  vtrs  la  queue  qu'à  l'autre  bout, un  peu  '  dues,  de  cou¬ 
leur  verte  bleuâtre,  marquetées  de  taches  blanches  ;  il  s’élève  demie  les  aifleiles  de  ces 
feuilles  pluficurs  petits  rameaux  contournez  comme,  ceux  du  grand  Héliotrope  ,  garnis 
tout  du  long  de  fleurs  longuettes,  creutes,  ôc  reprefentanten  quelque  manière  un  petit 
gobelet  »  de  couleur  diverfifiée  ,  jaune,  rouge  ,  purpurine  ,  les  abeilles  s'y  dele&ent 
beaucoup.  Quand  cette  Heur  eft  paffee  il  naît  en  fa  place  deux  coques  divifées  en  dqux 
loges  qui  renferment  chacune  une  fc- ni  en  ce  greffe  comme  celle  de  i'Ers  ou  de  l'Orobe, 
de  figure  ovale  ,  pointue  :  fa  racine  eft  blanche.  Cettf  plante  croît  aux  lieux  om¬ 
brageux  5  montagneux  ,  elle  contient  beacoup  de  phlegeme,  de  l'huile  ôc  peu  de  tel. 
Elle  eft  aflringcnce,  rafraîchi  liante,  vulnéraire,  propre  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Cerlnthe  a  Kvo  $ceray  cire ,  parce  que  les  abeilles  étant  friandes  de  la  fleur  de  cette 
plante ,  die  leur  fournit  la  matière  dont  elles  font  la  dre* 
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Cemft ,  en  François  Cerufe  ,  eft  un  plomb  pénétré  ,  raréfié*  à  demi  dîffbut  par  U 
vapeur  du  vinaigre  ;  ôc  réduit  en  mie  marbre  fort  blanche  ,  pela nt e  b  6c  friable. 
Lorsqu'on  vêtu  faire  cette  Cenne  on  bat  du  plomb  pour  l'érm  dre  en  lamines  minces 
&  déliées,  on  roule  ces  lamines  ,  on  les  range  fur  desp'Tf*.  bâtons  qui  font  arrêtez 
dans  des  grands  pots  de  terre  ,  en  forte  que  le  plomb  y  demeur:  tefpeudfci ,  on  met  du 
vinaigre  au  fond  des  pots..,  &  quand  ils  font  remplis  Je  et  pHmb  rou^  on  les  bouche 
exactement  Ôc  on  les  place  dans  le  terni  r  ou  à  quelque  tha  ur  appn  chante  ,  afin 
que  le  vinaigre  étant  échauffé  rende  une  va  pair  qui  penere&t  attende  infenfiblemcnt 
la  matière  :  Âpres  que  ces  pots  ont  dem  uré  du  moins  un  mois  dans  le  fumier  on  les 
retire ,  Ôc  les  ayant  de  bouchez  ,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb  converties  en 
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un t  matière  blanche  &  caftante  ,  qu’on  appelle  blanc  de  plomb  ,  on  brife  ces  lamines  Blanc  dg 
en  morceaux  »  les  Peintres  s’en  fervent  :  on  doit  les  choifir  tendres ,  belles ,  nettes 
bien  blanches  en  dehors  8c  en  dedans,  * 

On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d’eau ,  &  l’on  en  fait  une  Comment 
pâte  dont  on  forme  dans  des  moules  des  petits  pains  piramideaux  >  lefquels  ont  met  on  forme 
fecher  pour  les  tranfporter  ;  les  ouvriers  les  enveloppent  toujours  dans  du  papier  bleu 
plutôt  que  dans  d’autre  ,  afin  de  faire  paroître  la  Cerufe  plus  blanche  ;  la  meilleure  ,  Cerufe  de 
la  plus  pure  8c  la  plus  blanche  nous  eft  apportée  de  Venife  ;  celles  qui  viennent  d’HoU  Venife. 
lande  8c  d’Angleterre  font  mélangées  d’une  efpece  de  eraye  ou  marne,  comme  T’a  re¬ 
marqué  M.  Pçmet»  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou  en  gros  morceaux  ,  trés-bian- 
che,  feche  ,  douce  au  toucher,  friable }  c’ eft  proprement  un  plomb  empreint  des 
pointes  du  vinaigre,  CM*. 

Elle  eft  defliccative  ,  rafraîchi  flan  te  ,  refoturive  ,  on  l’empIoye  dans  les  onguents, 
dans  les  emplâtres, 

Cerufa  vel  ceruffa  grœc.  xtpovosu.  à  xvfbs*  cera  ,  parce  que  la  Cerufe  a  la  douceur  8c 
la  blancheur  de  la  dre  blanche. 

C  E  R  V  U  S. 

f  Cervus  ,  en  François  Cerf ,  eft  un  animal  à  cornes  8c  à  qnatre  pieds ,  grand  comme  Cerf 
un  petit  Cheval,  trés-vif,  leger  à  la  courfe  ,  fauvage  vivant  très  long-temps ,  cou¬ 
vert  d’un  poil  fauve  ou  rougeâtre,  le  devant  de  fa  tête  eft  plat  :  fes  cornes  font  gran¬ 
des  ,  longues,  rameufes ,  fortes,  dures ,  robuftes  ,*  on  les  appelle  bois  de  Cerf  ou 
tête  de  Cerf,  il  s’en  fert  de  défenfes:  fes  oreilles  font  petites,  fon  cou  eft  long,  fs 
queue  eft  courte  ,  fon  pied  eft  fourchu  ;  il  habite  dans  les  bois ,  il  fe  nourrit  de  plan¬ 
tes  ,  de  fruits  ,  de  ferpens  *  8c  d’autres  petits  animaux  ;  on  dit  qu‘il  vit  pendant  pla¬ 
ceurs  fiécles  *,  fa  chair  eft  bonne  à  manger  pourvu  qu’il  ait  été  tué  jeune,  Ôc  avant 
que  d’avoir  été,  en  rut. 

Le  Cerf  met  bas  fes  cornes  tous  les  ans,  vers  le  mois  d’Avril ,  &  alors  on  ne  le 
voit  guere  pâroîtrc  ,  il  fe  tient  reclus  dans  les  buiftbns  ,  comme  honteux  d’avoir  perdu 
fes  défenfes  8c  fon  ornement,  jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  cornes  ayent  poulie  8c  pris 
fa  place  des  premières  ;  Ces  cornes  pendant  qu’elles  croiftent  font  naturellement  en* 
velopées  ou  couvertes  d’une  peau  épailfe  ,  cuiraftée,  garnie  d’un  poil ,  ou  duvet  ferré, 
court ,  gris  ;  8c  leurs  extrêmitez  font  arondies.  Les  Cerfs  les  plus  vigoureux  pouffent 
leurs  cornes  plus  vite  que  les  autres  ,  8c  elles  font  plus  grandes  8c  plus  fortes  ;  fi  on 
les  coupe  pendant  qu’elles  font  encore  tendres  &f  couvertes  de  leur  peau  ,  elles  jet¬ 
tent  beaucoup  de  fang.  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur  parfaite,  deviennent  du¬ 
res  8c  olfeufes  par  tout,  mais  les  endroits  les  plus  tardifs  à  prendre  de  la  dureté  font 
les  extrêmitez  -,  Alors  la  peau  velue  ne  recevant  plus  de  nourriture  fe  feche,  fe  dé¬ 
tache  8c  tombe  par  morceaux,  lailfant  les  cornes  nues ,  unies ,  liftes  ,  de  couleurs 
differentes  ,  Ôc  leurs  bouts  ou  extrêmitez  n’étant  plus  enveloppez  deviennent  plus  poin¬ 
tus.  Si  la  peau  ne  fe  détache  pas  aftez  vifte,  le  Cerf  a  coutume  de  froter  fes  corner 
contre  des  pierres  ou  contre  des  arbres .  afin  de  s’en  débarrafter. 

La  femelle  eft  appellée  en  latin  cerva ,  8c  en  François ,  Biche  ,  clic  eft  grande  com-  c*rv*& 
me  iui  ,  mais  elle  n’a  point  de  cornes  à  la  tête  ;  fon  poil  eft  rougeâtre  ,  elle  à  la  vue  Bicher 
fine  ,  8c  elle  court  d’une  grande  vitefle  ,  elle  entre  en  rut  comme  le  Cerf  ,  vers  les 
mois  d’Aouft&  de  Septembre,  elle  porte  huit  mois  fon  petit  >  8c  elle  n’en  fait  qu’un  à 

ia  fois.  Ou  l’aprivoife  plus  facilement  que  le  cerf.  Petites  r 

On  voit  dans  les  Indes  vers  Batavia  des  petites  Biches  qui  ne  croiflent  jamais  ches^desT 
plus  hautes  qu’un  petit  Chien  ,  leurs  jambes  ne  font  pas  plus  greffes  que  le  petit  ludes* 
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doigt  d’un  enfant ,  &  leurs  pieds  font  de  la  groffeur  d’une  fève  médiocre  ,  de  la  figu¬ 
re  d’un  pied  de  Biche  ordinaire  ,  de  couleur  grife  :  Ces  petites  biches  font  fi  (auvages, 
que  quand  elles  ont  été  prifes ,  elles  font  dans  une  perpétuelle  inquiétude  ôc  agitation, 
on  ne  peu|  les  apprivoifer  ,  ôc  elles  meurent  faute  de  prendre  de  la  nourriture. 

Le  petit  du  Cerf  &  de  la  Biche  eft  appelle  en  Latin  Hinnulus  ,  ÔC  en  François 
Faon  ou  Fan. 

Le  Cerf  en  toutes  fes  parties  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huiïe. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  forties  ,  qu’on  appelle  vulgairement 
tête  ou  cru  de  Cerf  ,  font  fi  tendres  pendant  un  mois  qu’on  peut  les  couper  facile¬ 
ment  par  tranches.  On  en  pourront  faire  de  la  gelée  les  mettant  bouillir  long  temps 
dans  l’eau.  Elles  font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  Cerf,  Ôc  l’on  fe  fert  de  la  rafure  pour  faire  de  la 
tizane,  de  la  gelée ,  on  en  fait  aufH  entrer  dans  pluficriirs  poudres  ôc  dans  des  clee- 
tuaireS  5  elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  pour  for¬ 
tifier  ,  pour  reftaurcr ,  pour  refifter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu’on  appelle  en  Latin  os  de  corde  cervi ,  ÔC 
en  François  ,  os  de  cœnr  de  Cerf  ;  il  eft  long  comme  la  moitié  du  petit  doigt ,  large 
comme  l’ongle ,  plat,  mince,  ordinairement  triangulaire,  blanc,  il  eft  employé 
dans  plufieurs  compofitions  de  Pharmacie.  On  doit  le  choifir  plutôt  petit  que  gros, 
parce  qu’on  vend  en  fa  place  l’os  de  cœur  de  bœuf  ,  qui  n’en  eft  different  qu’en  ce 
qu’il  eft  plus  grand.  Cet  os  dans  le  Cerf  vivant  n’eft  qu’un  cartilage  ,  mais  il  fe  durcit 
en  peu  de  temps  quand  l’animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial ,  il  refifte  au  venin , 
il  arrête  le  crachement  de  fang. 

L’os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfentcric  étant  pris  en  poudre  au  poids 
dune  dragme. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  furie  blanc,  on  l’employe  extérieurement 
pour  les  rumatifmes,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  fraârures ,  pour  fortifier  les 
nerfs ,  pour  refoudre. 

La  graillé  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  émolliente  ,  nervale  .  refoiutive. 

Le  fang  du  Cerf  étant  defUché  au  folcü  peut  être  gardé  ;  il  eft  fudorifiqué  8c  re- 
folutif,  on  peut  s’en  fervir  dans  la  picürefie,  pour  la  goûte  j  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupuSe  jufqii’à  une  chagrne. 

Le  pryape  du  Cerf  étant  feché  &  réduit  en  poudre  eft  propre  pour  exciter  la  fc» 
mence  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcmpule  jufqu’à  une  dragme. 

La  vtffie  du  Cerf  eft  propre  pour  la  teigne  étant  appliquée  deffus. 

Ccrvus  à  cornu ,  corne  ,  parce  que  le  Cerf  a  des  grandes  cornes. 

CERVUS  VOLANS. 


Cervtts  volœns,  ScarabeUphus. 

Scarabœus  carmins,  Scarœbœus  blcornls . 

Lucanus.  I  B'  En  François ,  Cerf-volant, 

Eft  un  efpece  d’efearbot  ou  une  mouche  greffe  comme  on  haneton ,  rougeâtre  ©a 
purpurine  lui  fan  te  ,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  branchues  Ôc  de  la 
figure  de  celles  du  Cerf,  pointues  par  le  bout,  elles  lui  fervent  de  deffenfes, 
car  quand  on  la  prend  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  l’attraper  entre 
les  deux  pointes  de  fes  cornes  qui  font  difpofées  en  façon  de  tenailles  ,  qu’elle  en 
fait  forcir  du  fang  avec  beaucoup  de  douleur  :  Il  y  a  p  ufieurs  efp^ces  de  ctrf- 
volant  qui  different  non- feulement  parleurs  grandeurs,  mais  par  le  nombre  de 
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leurs  cornes ,  car  on  en  trouve  quelques-unes  qui  n’ont  qu’une  corne  crochue  fur 
le  milieu  de  la  tête  ;  elles  conntiennent  les  unes  8c  les  autres  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til  8c  d’huile. 

On  les  eftime  propres  pour  appifer  les  convulfions  8c  la  douleur  des  nerfs  e'tant  Verras* 
écrafêes  8c  appliquées ,  ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans. un  huile  appropriée  ;  on 
parte  cette  mouche  vivante  enveîopée  &L  fufptndue  au  cou  en  amulette  pour  guérir 
ia  fièvre  quarte  dans  le  tems  du  friffonneenent  ;  on  atrache  aufiî  fes  cornes  au  cou 
des  enfans  pour  les  empêcher  de  piffer  au  lit,  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur 
ces  amulettes. 

Cervus  velans  ,  à  caufe  que  cet  infede  porte  des  cornes  femblables  à  celles  du  cerf,  Etiratlogie 
ëc  qu’il  vole. 


CETERA 

Ceterach  ojfictnarum  *  C.  B. 
i^lplemum  ,  five  Ceterach  ],  B.  Pit. 
Tournef.  s* 

Scolopendrlurn ,  Cord.  Hift.  verum  ,  Lob. 


C  H 

slfplemum .  Dod. 

Scolependria  ,  Ar>g.  ver  a  ,  Trag, 
tn  François ,  Cetevac  ou  vrajte  VrayeSc#* 
Scolopendre.  lopzniic* 


EU  une  cfpece  de  Capilaire  ou  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  en  quelque  ^ 
façon  a  celle  du  Polipode  ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites  ,  découpées  jufques  fi'g. 
vers  leurs  côtes  en  parties  allez  rondes  Ôc  commes  ondées  ;  leur  dos  eft  rouge  âtre  ou 
Jaune  ,  velu  8c  couvert  d’une  poudre  écailleufe  ,  entre  laquelle  M.  Tournefort  à  re* 
marqué  par  le  moyen  d’un  milcrofcope  »  des  petits  fruits  ou  bouies  membraneufes 
entafées  les  unes  fur  les  autres  ,  8c  garnies  chacune  d'un  cordon  à  grain  de  chapelet 
qui  par  fa  contradion  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme  une  boece  à  favo- 
nette ,  8c  répand  quelques  feroences  fort  menues  j  fa  racine  eft  filamenteufe.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  rudes  ,  pierreux,  fur  les  murailles  ,  principalement  aux  pais  pï-ïbedat?« 
chauds  :  les  Languedochiens  l'appellent  vulgairement  herbe  daurade ,  c'eft -à-dire  herbe  rade. 
dorée ,  à  caufe  que  le  foleil  donnant  deffus  elle  paroît  de  couleur  d'or  ,*  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel,  peu  de  phlegme. 

Elle  df  pedoraîe  ,  aperitive  ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  delà  poitrine  &  de  y  „ 
la  rate. 

Ceterach  eft  un  nom  Arabe.  'fplenium  vient  du  Latin  fplen ,  qui  fignifie  la  rate 
on  a  donné  ce  nom  au  Ceterae,  parce  qu’il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate.  £timoiog'lÇ 

Scolopendrlurn  s  vel  Scolopendria  ,  à  caufe  que  la  feuille  de  cette  plante  reprefentc  par 
fa  figure  8c  par  fes  découpures  le  corps  &  les  pâtes  d'un  infe&e  appelle  bcoiopendre  ; 


CEVADILLA, 

Ce  va  dll  U  ,  five  Horde  olum  ,  Monardi  8c  Franc,  en  François,  petite  orge  eft  une  Uordeolum 
graine  d  la  nouvelle  Elpagne  qui  a  la  figure  de  Forge  5  mais  qui  n'eft  pas  plus  grof-  Petite  «rge 
fequede  ia  femence  de  lin;  elle  naîr.  à  une  piante  qui  porte  un  épi  fem  diable  à  - 
celui  de  l'orge.  Nous  n'en  voyons  point  en  France. 

Elle  eft  dtimée  extrêmement  caudique&  brûlante  ;  on  ne  sVn  fert  jamais  inte-  yc£tu9 
rieurement  ,  mais  on  en  applique  en  poudre  fur  les  ulcérés  putrides  pour  manger 
ïei  chairs  baveules  »  fur  Us  parties  attaquées  de  gangrène,  el  e  produit  le  meme 
effet  que  le  fublimé  ,  on  ia  tempéré  en  la  démêlant  dans  de  i'eau  de  plantain* 
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CHAA. 

Chaa ,  fîve  Thca ,  eft  une  efpece  de  The  du  Japon,  ou  une  feuille  faîte  comme 
le  Thé  ordinaire  ,  mais  plus  petite  ,  plus  agréable  au  goût  8c  à  l'odeur  ,  de  couleur 
verte  plus  claire  ,  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  croît  à  un  petit  arbriffeau  de  la  grandeur 
d'un  groifelier  qu'on  cultive  avec  foin  au  Japon,*  on  la  fait  fecher  8c  on  nous  Tenvoye. 

Il  faut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment  apportées,  bien  fechées  ,  de 
couleur  verte  ,  d'une  bonne  odeur  8c  d'un  goût  tirant  lur  celui  delà  violette,  on 
doit  le  conferver  dans  des  vafesde  verre  bien  bouchez  ,  de  peur  qu'il  ne  s’évente  8i 
qu’une  partie  de  fon  odeur  ne  fe  diffipe  ;  on  l’appelle  improprement  fleur  de  Thé: 
il  contient  beaucoup  d’huile  ï  demi  exaltée  8c  de  fel  volatil  ou  é  fl  en  rie  h 

On  met  infufer  pendant  demi  heure  au  plus ,  une  pincée  de  cette  petite  feuille  dans 
environ  une  livre  d'eau  bien  chaude  en  un  vailfeau  couvert,  elle  rend  une  teinture 
jaunâtre  tirant  fur  le  verd  ,  d'un  goût  de  violette  ,  on  y  ajoûte  un  peu  du  fucrc  ,  8c 
l'on  boit  cette  liqueur  autant  chaude  qu'on  peut  la  feuffrir  ;  la  prifs  eft  de  quatre  ou 
cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang  ,  elle  adoucit  8c  fortifie  la  poitrine,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  ex¬ 
cite  de  là  gayeté  ,  elle  reveille  les  efptits  en  les  agitans  doucement ,  8c  elle  empêche 
l'afToiipiflemenc. 

CHAGRIN. 

f  Chauvin  ouChagrafa,  eft  la  peau  du  bas  du  dos  8c  des  feffes  d'une  efpece  d’âne 
ou  de  mulet  fort  commun  en  Turquie  8c  en  Pologne  ,  duquel  on  fe  fen  pour  por¬ 
ter  le  bagage  comme  nous  faifons  ici  du  mulet  ;  quand  Cet  animal  eft  mort  on  en 
fepare  la  peau  de  derrière  ,  on  en  ôte  le  poil ,  on  la  lave  comme  les  autres  peaux  ,  8c 
pendant  qu'elle  eft  encore  toute  molle  &  récente,  on  la  faupoudre  avec  de  la  graine 
de  moutarde  j  on  l'étend  enfuite  à  Pair  ,  8c  on  l’y  laifte  expo  fée  pendant  plufieiirs 
jours ,  puis  on  la  retire  8c  on  la  canne  -,  cette  peau  eft  fort  dure  quand  elle  eft  feche* 
mais  fi  l’on  veut  la  ramolir  ,  on  n’a  qu’à  la  mettre  tremper  quelque  tems  dans  de  l'eau. 

Il  y  a  deux  efpeees  de  chagrin  ,  un  gris  qui  eft  le  plus  eftimé  ,  8c  un  blanc  &  faié  ; 
©n  doit  le  choifir  en  belles  peaux  ,  grandes,  égales,  d’un  petit  grain  rond,  bien 
formé  8c  égal ,  les  moins  remplies  de  miroirs  ,  ou  de  places  luifantes,  unies  qui  ne 
font  point  grenelées ,  les  meilleurs  viennent  de  Turquie  ,  on  leur  donne  telle  cou¬ 
leur  qu’on  veut  par  la  teinture  ;  on  s'en  fert  pour  couvrir  des  livres  ,  des  tablettes  * 
des  écritoîres ,  des  montres. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  la  graine  de  moutarde  qu’on  employé  à  la  préparation  dit 
chagrin  le  pénétré  pendant  quîl  eft  encore  tendre  ou  mollet ,  8c  que  par  fa  partie 
acre  ,  elle  contribue  à  le  faire  greneler  ,*  on  peut  croire  auffi  que  les  miroirs  qui  s'yt 
trouvent  ,font  des  places  ou  la  graine  de  moutarde  na  point  été  bien  appliquée  * 
êc  n’a  point  fait  allez  d'impreflîon. 

C  H  A  L  C  E  D  O  N  I  U  S. 

Chaîcheàonlm  >vel  Charcedonîus ,  en  François ,  Calcédoine , 

EU  une  efpece  d’Gnix  ,  ou  une  pierre  prétieule ,  de  grolTeurs  differentes ,  teflen*- 
blante  à  la  Sardoine  ,  mais  plus  blanche  ,  lnilante  ,  tranfparente.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeees  generales  ;  une  Orientale  ,  8c  l’autre  Européenne  :  l’Orientale  eft  la  plus  du>* 
re ,  la  plus  belle  &  la  plus  eftimée  principalement  celle  ou  il  paroîc  un  certain  mé¬ 
lange  confus  de  bleu,  de  blanc,  de  jaune  ,  8t  de  ronge  ,  fort  agréable  à  la  vue,  8c  qui 
étant  expofée  au  Soleil  ,  réfléchit  une  couleur  d' Arc-en-Ciel  5  die  naît  dans  des 
saontagties  aux  Indes., 


/ 


Huro|i|a 

ennfe. 
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L'Européene  eft  belle  ,  luifante  ,  maïs  moins  dure  que  l'Orientale  >  ôc  dAine  cou¬ 
leur  blanche  plus  obfcure  :  on  la  trouve  en  plufîeiirs  lieux  d'Allemagne  ÔC  de  Flandre, 
droche  de  Louvain  &  de  Bruxelle. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  Anciens  ;  ils  en  formoient  des  petite 
vafes,  ôc  ils  s'en  fervoient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices.  Le  Roy 
Salomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magnifique  Temple  qu'ii  fit  bâtir  en  Jérusa¬ 
lem  ;  ôc  les  Empereurs  Romains  rechechoient  cette  pierre  comme  une  matière  rare 
ëc  précieufe  :  elle  eft  devenue  plus  commune  depuis  plu  fleurs  flecles  qu'on  en  a  décou¬ 
vert  en  Europe  ;  mais  l'Orientale  eft  toujours  allez  rare. 

On  attribue  à  la  Calcédoine  la  rtu  de  difîiper  la  bile  ,  de  chaffer  la  mélancolie  f  Vcttû& 
mais  cette  vertu  n'eft  qu'imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  confifte  à  être  alxaline  , 
quand  elle  a  été  broyée  fubtilement  fur  le  porphyre  :  elle  adoucit  les  acides  trop  vio- 
îens  de  l’eftoraac&  des  autres  vifcercs  ;  elle  arrête  les  hémorragies  ôc  les  cours  de  v en- 
tre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  î  elle  n'eft  guère  en  ufage. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Chalcide  ,  d'où  elle  étoit  autrefois  envoyée  dans  Ecimoiogie 
les  autres  pays. 

C  H  A  L  C  ï  T  I  S. 

Chalcîtîs  ,  en  François  ,  Calât e  ,  ou  Celchofar  naturel  ehaîeire. 

Eft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux  foûterrains  ,  Ôc  rendus  en  tuer-  Coîchotar. 
ceaux  pierreux  ,  allez  gros  »  rouges,  trarerfez  quelquefois  en  dedans  par  des  vaines  nscurc*' 
faunes  un  peu  brillantes  II  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  ôc  il  participe  en  de¬ 
dans  de  ce  métal  :  il  femeten  fufion  parle  feu:  ©n  nous  en  apporte  quelquefois 
d'Allemagne  ,  de  Suede;  mais  il  eft  ordinairement  fort  rare  en  France, 

On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux  ,  d'un  rouge  brun  en  dehors ,  qui  étant  caf-  choix, 
fez  ayent  une  couleur  de  cuivre  un  peu  brillante ,  d'un  goût  de  vitriol ,  le  diffolvant 
aifément  dedans  l'eau. 

Le  Chalcids  eft  déterfif&  forr  aftringent,*  il  arrête  les  hémorragies:  on  s'en  fert 
extérieurement  ôi  intérieurement  ;  il  en  entre  dans  U  compofition  de  la  theriaque  ; 
mais  comme  l'on  n'en  trouve  pas  bien  communément  on  lui  fubftituë  le  colchotar 
artificiel,  qui  eft  du  vitriol  verd  calciné  à  rougeur. 

Chalcitis  ,  k  ^^9 s  y  s  parce  que  ce  minerai  participe  beaucoup  du  cuivre, 

C  H  A  L  Y  B  S. 

Chalybs ,  en  Frrnçois  ,  Acier. 

Eftun  fer  rendu  plus  dur,  plus  compare ,  plus  doux  ôc  plus  poli  par  la  calcina* 
îion  Ôc  parla  trempe.  Four  le  faire,  onftratîfie  le  fer  avec  des  ongles  d'animaux 
dans  des  fourneaux  faits  exprès  proche  des  mines  ;on  y  met  le  feu  &  quand  le  mé¬ 
tal  eft  amoli  ou  prefque  fondu  ,  on  le  trempe  dans  de  l'eau  froide  ,  afin  que  fes  porcs 
qui  étaient  ouverts  par  l’aâion  du  feu,  fe  ferment  tout  d’un  coup  :  on  réitéré  pîufieurs 
fois  la  calcinanon  Ôc  la  trempe. 

Les  ongles  d’animaux",  en  brûlant  avec  le  fer,  produîfent  deux  effets;  le  premier 
eft  ,  qu'elles  font  difîiper  les  parties  les  plus  volatiles ,  les  plus  fa !i ries  Ôc  ies  plus  ra¬ 
réfiées  du  métal  :  le  fécond  eft  qu'une  portion  du  fel  volatil  dont  ces  ongles  font 
naturellement  empreints,  s'introduit  dans  les  pore  sou  fer  ;  or  comme  ce  fêla 
été  rendu  alitai i  par  la  calcination,  il  abforbe  ôc  détruit  les  pointes  du  fel  vitriolique  ÔC 
acide  qui  eft  refté  dans  le  fer  ;  en  forte  que  le  mouvement  de  ce  fel  étant  ralenti,  le 
m  tal  ne  fe  rare  fie  plus  tant  ;  ce  qui  peut  contribuer  à  donner  une  bonne  qua* 
lité  à  T  aciers  mais  la  principale  qu'il  aquiut  vient  de  Ja  trempe  faite  à  propos 


Etimologiç 


Acier, 
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fait  de  l'acier  en  pîufieufs  lieux  de  France ,  en  Italie ,  en  Piémont,  en  Hongrie  ,  maïs 
le  meilleur  fe  préparé  en  Allemagne  en  une  ville  appelîéc  Kernenc  :  les  ouvriers  l'ap- 
Acier  de  pellent  par  corruption  acier  de  Carme  de  acier  a  la  double  marque ,  on  l'apporte  or- 
Carrre  ,  dinaîrement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit  être  caftant  ,  d'un  grain  fin  ,  blanc. 

*  L'Acier  a  beaucoup  de  relfemblance  avec  l’Ayraant  dans  Tes  effets ,  de  l’on  voit 
qu'il  fe  convertit  quelquefois  en  Aymant  parfait  :  fi  l'on  veut  ramolir  aifément  l'A¬ 
cier,  il  faut  l'envelopper  d'excrement  humain  ,  de  le  mettre  ainfi  calciner  dans  le  feu. 

La  limaille  d'acier  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  ,  pour  la  jaunifte,  pour  les 
maladies  de  la  rate;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme  :  clic  eft 
auflï  employée  pour  la  teinture. 

L'eau  dans  laquelle  on  a  éteint  l'acier  rougi  au  feu  eft  appelîéc  aqua  Chalybeata , 
elle  eft  aftringente  &  propre  pour  les  cours  de  ventre, 

Chalybs  ,  eft  un  nom  tiré  d'un  certain  peuple  de  Pont  qu'on  appelloit  autrefois 
Chalybes  ,  de  qui  travailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines  de  à  le  préparer 
ou  affiner  :  c'eft  de  lui  dont  parle  Virgile, 

% 

India  mhtit  ebur  ,  molles  fua  thuya  S  abat  s 
j4t  Chalybes  mdi  ferrüm . 

Ce  peuple  habitait  aux  environs  de  Thérmodoonte ,  Si  Ton  prétend  qu'il  fut  de¬ 
puis  appelle  Chaldd. 

C  H  A  M  Æ  B  A  L  A  N  U  S. 


Acier 
double 
«nargue 


^  Limaille 
d’Acier. 
Verni*. 
Dofe. 

Aqua  cha - 
lïbeata. 


*  * 


Etimologie 


Ornïthogalum  purpureum  ,  Cord.  i» 
Diofc. 

Glandes  terreflres  ,  Cltif.  Pan. 
Arachidna ,  Theophrafti  ,  Colum. 

En  François. ,  Veffe  fauvage. 


Chamabdanus  ,  Dod.  Gaî. 

Latyvus  arvenfis  repens  tuberofus  9 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Panîs  porclnus ,  Lanic. 

Terr&  glandes  ,  Dod.  Adv. 

Chamœbalanus  leguminoÇa  ,  J.  B. 

Eft  une  efpece  de  veffe  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  foibles  ,  longues 
environ  un  pied  de  demi ,  rameules ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre  :  aplaties  de 
comme  feuilletées  ,  relevées  dans  leur  longueur  d'un  côté  en  dos  d'afne  ;  fes  feuilles 
font  femblabîes  à  celles  de  la  vetfe ,  rangées  deux  à  deux  Tune  vis-à-vis  de  l'autre 
fur  une  queue*  terminée  par  une  main  ;  fes  fleurs  font  legumineufes  ,  purpurines, 
odorantes  ;  quand  elles  font  paffees  il  paroît  en  leur  place  des  gouffes  grêles  de 
*  étroites  ,  compofées  de  deux  colles  qui  renferment  quelques  femences  prefque  cylin¬ 
driques  ;  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme  de  glands,  attachées  par  des  fibres 
très-longues  ,  elles  font  remplies  d'une  chair  blanche  , douce,  bonne  à  manger.  Elle 
croît  aux  bords  des  chemins. 

Vercas.  Sa  racine  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventres  de  les  hémorragies  ,  étant 
mangée  ou  prifes  en  décodion  ou  en  poudre, 

Ethnologie  Chamabdanus  ,  eft  un  nom  compofé  du  Grec  terra,  &  ?  com¬ 

me  qui  àxtoit  gland  de  terre ,  caries  racines  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  gland* 

CHA  M  Æ  B  A  T  U  S 


Chamabatus  ,  Jive  rubus  idaus  alter , 
Trag. 

Rubus  idaus  leuls ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 


Rubus  idatfs  non  fpinofuS  ,  J.  B. 

Rubus  hircinus ,  Tab,  Icon. 

En  François ,  Ronce  fans  épines. 

Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
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de  deux  ou  trois  pieds  ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  ‘du  Framboifier ,  blan¬ 
châtres  5c  lanugineufes  par  derrière  :  (es  Heurs  font  à  cinq  feuiiîes  difpofées  en  rofe  : 
quand  elles  font  tombées  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  fraize  ,  ovale,  .rouge, 
compofé  de  plutieurs  bayes  pleines  d'un  fuc  acide  ,  entalfées  enlembîe  comme  en  pi- 
ramide  fur  un  placenta  &  renfermant  ^chacune  une  femence  oblongue.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux. 

Ses  fom mitez  &  fon  fruit  font  dé  ter  fi  fs  &  aftringcnts,  propres  pour  les  gargarifmes.  Verras. 
Cham&batHs  à  Kctp#i  httmilis  ,  &  bÛt&  rubus  ,  comme  qui  diroit ,  rance  baffe  ou  petite  Etimologfe 


ronce. 


CHAMÆCERASUS. 


Chim&cerafus  ,  Caft. 

Charnu  cer a fus  ^Alpigena  >  Lob.  Icofi. 
Chamuerafus  alpinafruchi  ntbro  gémi¬ 
né  duohus  punElis  notato  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 


Chamœceraf/is  Gefneri  ,  vel  Cham&perF 
clymenon  quoddam  Alpirmm ,  J,  B* 
Periclymemtm  reùlum  vel  mas ,  Gefn. 

Xyloflenm  ,  alterum  ,  Dod. 

Idea ficus  nojîra  val  go  fr  an  gai  a ,  Lugi 

Efl:  un  petit  arbrBTeau  qui  croit  à  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  ou  de  deux  pieds  ; 
fes  rameaux  font  ligneux  *  fragiles  ,  revêtus  d'une  écorce  blanchâtre  ,  remplis  d'une 
moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Periclymenum  ou  du  Xi- 
îofleon  ,  mais  plus  grandes  ,  plus  larges  ,  plus  dures  ,  moins  vertes  ,  pointues ,  ve¬ 
lues  principalement  en  delfous ,  rangées  l'une  vis-a-vis  de  l’autre  :  les  fleurs  nailîent 
deux  à  deux  fur  un  pédicule  qui  fort  des  ai  (Te  Iles  des  feuilles  :  elles  font  petites, 
blanches,  formées  en  tuyaux  évafez  5c  découpez  en  deux  lèvres,  foutenues  cha¬ 
cune  ,par  un  calice  fcmblahle  à  une  petite  grenade  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  ou  une  baye  rouge  ,  fembUble  à  une  petite  cerife  ,  marquée  de  deux  points  , 
remplie  d’un  fuc  amer  de  mauvais  goût ,  5c  de  quelques  femences  aplaties  5c  pre ti¬ 
que  ovales ,  blanches.  Cet  arbri fléau  croît  aux  lieux  montagneux  comme  fur  les 
Alpes  ,  fur  les  Pirenées  ;  fes  fruits  naiffent  comme  fes  fleurs  ,  attachez  deux  à  deux 
fur  une  même  queue.  Ils  contienuent  beaucoup  de  fel  effentiel  5c  fixe  ,  5c  d’huile. 

Ils  excitent  le  vomiffement  ,  fi  l'on  en  avale  quatre  ou  cinq  ;  ils  purgent  aufli  ^erîm 
par  le  ventre. 

Cham&ceraftts  a  axua.)  :  humllis  ,  5c  cerafus  ;  comme  qui  diroit  cerifier  bas,  ou  petit  cerîfier  tirnoo§u 

CHAMÆDRYS. 


Cbamdtdry s  major  repens  ,  C.  B.  Dod. 
Pit.  Tournefort. 

Charnu  dry  s  vulgo  ver  a  exiftimanda,  J.  B. 


Petit  Chê¬ 
ne. 

PI. 


Qu  er  cul  a  calamandrwa  ,  Schroden 
Triffago  ,  Math. 

Trixago  ,  Cad . 

En  François  ,  Cjermandrée ,  ou  petit  Chêne . 

Efl:  une  petite  plante  balfe  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  demi  ^7*  ^ 
pidd  ,  grêles  ,*  rougeâtres  ,  lanugineufes  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  rangées  par  inter¬ 
valles  deux  4  deux  prefque  vis  à  vis  l’une  de  l’autre  ,  oblongue  s  ,  fermes,  velues, 
dentelées  comme  celles  du  Chêne  ,  d*un  goût  amer,  un  peu  âcre  5c  aromatique; 
fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long  des  tiges ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ,  d'une  odeur  agréable  ;  chacune  d’elles  effc  un  tuyau  évafé  parle  haut  eu  for¬ 
me  de  gueule.  Quand  cette  fleur  efl:  tombée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prei- 
ques  rondes  ,  renfermées  dans  une  capfuîe  qui  a  iervi  de  calice  à  la  fleur  :  fes  ra> 
cinés  font  petites  ,  ligneufes  ;  fibrées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  pierreux* 

E  e 


/ 
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montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fd  eüentiel  &  volatfl ,  &  d’huile. 

Vertus.  e  £|{e  eft  incifive  ,  aperitive  ,  ludorifique,  a-r  critiqué  ,  vulnéraire  ;  elle  levé  les  obu 
truâùons ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  die  fortifie  les  jointures  ,  elle  décerge 
les  vieux  ulcérés.  On  s’en  lert  extérieurement  &  intérieurement. 

Etimologic  Cham&àrys  a  %*/***  hamilis ,  &  $p)  qusrcus ,  comme  qui  diroit  Chênebas  ,  ou  pe¬ 
tit  Chine  ,  car  les  feuilles  de  la  Germandrée  rdlemblent  à  celles  du  Chêne. 


* 


C  H  A  M  Æ 

ChawAÎea ,  Dod.  C.  B. 

Chœwœleœ  tncoccos ,  J.  B.  Fit.  Tourn. 
Chamalea  ver  a  ,  Cam. 


L  E  A. 

Chamalea  latifolia  vel  alba  ,  Serapioni, 
Tbym&lea  foiiis  magnis  &  temibus  ,  Mef, 
Mezcereon  Arabum  ,  Adv.  Lob.  Icon. 


Cameîéeo 

Voy.  PI.  IV. 
%.  4- 


Vertus. 


1  En  François ,  Camelée . 

Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  ôc  demi  ,  pouffant  en 
manière  d’arbriffeau  plufieurs  tiges  menues  ,  rameufes  ,  garnies  de  feuilles  ftmbla- 
blés  à  celles  de  l’Olivier,  mais  plus  petites  ôc  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  naiflent 
dans  les  aiflelles  des  feuilles,  petites,  jaunâcrcs ,  le  plus  fouvent  à  une  feule  feuille 
coupée  en  trois  parties.  Quand  cette  ff  ur  eft  paftée  ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit 
à  trois  noyaux  ,  peu  charnu  ,  verd  au  commencement ,  mars  en  meuriffant  il  de¬ 
vient  rouge;  (es  noyeaux  iont  offeux  ou  fort  durs  :  ils  contiennent  chacun  une  femence 
ordinairement  oblongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  ôc  garde  quelque  u  mps  ,  noircit  ôc 
devient  g  rai  [feux  comme  les  Olives  -,  fa  racine  eft  dure  ôc  ligneufe  :  cette  plante  croît 
dans  les  pays  chauds,  comme  en  Italie  ,  au  Languedoc  ,  aux  lieux  delerts  ,  rudes  Ôc 
incultes  ;  fon  fruit,  fes  feuilles  ôc  fon  écorce  onr  un  goût  acre  Ôc  brûlant.  Toute  la 
plante  contient  beaucoup  de  tel  eflentiel  Ôc  fixe  ôc  d'huile  ;  elle  demeure  toujours  verte. 

La  Camelée  eft  un  purgatif  très  violent  dont  les  Anciens  le  fervoient,  mais  on  ne 
Pemploye  plus  prefentement  à  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourroic  eau  fer  de 
l'inflammation  dans  les  viîceres  :on  s’en  fert  dans  les  remedes  extérieurs  pour  déter- 
ger  les  vieux  ulcérés. 

Chamalea  a  ^ua,\  himilîs  »  olea ,  comme  fi  l’on  difoit  Olivier  bas  ,  car  cette 

Plante  reifemble  à  un  petit  Olivier. 


CHAMÆLEON. 


Chamdeon  eft  un  petit  anima!  à  quatre  pieds,  qui  a  îa  figure  d’un  Laizard  ,  mars 
dont  les  jambes  font  plus  longues  Ôc  plus  menues  j  (a  tête  elt  fort  grolfe  a  proportion 
du  reftede  fon  corps  ;  elle  eft  relevée  d’une  eipece  de  crefte  cartilagmeufe  ,  large  de 
figure  triangulaire,  pointue  par  haut ,  aiguë  p^r  devant  ;  fon  mai  eau  eit  formé  en 
pointe  obtufe  ,  Ôc  il  a  deux  petites  ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines  ;  il  ne 
paroît  point  qu’il  ait  des  oreilles  ;  (es  yeux  font  grands ,  fa  gueule  eft  ample  ,  fes 
mâchoires  (ont  garnies  de  crés-petites  dents  ;  fa  langue  eft  longue  ,  ronde  ,  épaiffe  , 
aplatie  par  le  bout  où  elle  eft  ou  verte  ,  creufe  ,  Ôc  fembiable  en  quelque  façon  a  la 
trompe  d'un  Eléphant,  hum  éfee  dîme  faiiue  fort  vifqueufe  :  fa  gorge  eft  grolfe, 
fon  corps  eft  long  d’enuiron  fix  pouces  quelquefois  plus  long  ,  gros  comme  le  poi¬ 
gnet  dùm  enfant rond  :  (on  ventre  eft  gros  ,  l’épine  de  (on  dos  eft  relevée  &  aiguë 
&  continuée  avec  fa  qu  ue  par  un  grand  nombre  de  vertèbres  allez  rudes  au  toucher; 
fa  queue  eft  plus  longue  que  ion  corps,  rude,  recourbée  ôc  pointue  vers  le  bout: 
les  jambes  font  longues  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  groffes  connue  des  tuyaux  de 
plumes  à  écrire  ;  fes  pied,  font  fendus  en  deux  parties,  donr  la  plus  large  eft  com¬ 
pose  de  trois  doigts,  6c  la  plus  étroite  de  deux,  tous  armez  d’ongles  ou  griffes 


D  E  S  D  R  O  G  U  E  S  SIMPLES.  ,  CH  tt9 
pointues  6c  crochues  ;  tout  Ton  corps  eft  couvert  d'une  paru  très  fine,  de  couleur 
changeante  fui  vaut  les  differentes  paillons  qui  l'agitent.  Dans  la  joye  il  eft  d'une  cou¬ 
leur  verte  d'émeraude  mêlée  d'oranger  ,  &  entrecoupée  par  des  bandes  grifês  6c  noi¬ 
res  :  dans  la  co-kre  il  eft  obfcur  Ôc  livide  .*  dans  la  crainte  il  eft  pâle  6c  d’un  jaune  efface: 
quelquefois  toutes  ces  couleurs  &  plufieurs  autres  fe  confondent  enfetnble  ;  6c  il  fe 
fait  alors  un  fi  beau  mélange  d'ombre  &  de  lumière,  qu'on  ne  voit  point  de  plus 
belles  nuances  dans  ia  nature.  On  trouve  dans  le  bas  ventre  de  fa  femelle  tin  nombre  Cfecfs-dk 

coniiderable  d'œufs  gros  comme  de  pois  ,  jaunâtres  difpofez  ,  en  deux  grapes  cnvelo-  j^me* 
pées  chacune  d’une  membrane  très-mince. 

Cet  animal  naît  en  Arabie  ,  en  Egypte  ,  à  Sîam  $  il  habite  les  rochers ,  les  caver¬ 
nes  6c  les  autres  lieux  cachez  Ôc  humides,  il  eft  de  naturel  froid  ,  gluant ,  humide  r 
fort  lentcntous  fes  mouvemens  ,  fe  traînant  6c  rampant  plutôt  que  de  marcher; 
il  (e  nourrit  de  plufieurs  petits  mfeéfes ,  comme  de  mouches  ,  de  fauterelîes  v  fefquel- 
lesil  attrape  avec  fa  langue  qu'il  darde  à  fix  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule,  d'une 
viteffe  Ôc  d'une  a  dre  fie  merveillenfe.  Cette  langue  eft  quelquefois  longue  de  plus  d’un 
demi  pied.  Il  ne  fait  aucun  cri  ;  fon  plus  grand  ennemi  eft  un  animai  appelle  Man- 
gonfte  dont  je, parlerai  en  fon  rang  ,  il  en  eft  tellement  effrayé  qu’à  fon  approche  il 
s'applatit  tout  d'un  coup  6c  tombe  en  défaillance. 

LeChameleon,  en  mourant  prend  une  couleur  grife,  laquelle  lny  demeure  tou-  yCïïm, 
jours  après  fa  mott.  On  dit  qu’il  eft  bon  à  manger  étant  cuit  ;  il  contient ,  comme  les 
Laizards  ,  beaucoup  d'huile  6e  de  phlegme  ,  6e  du  fel  volatil. 

Il  eft  ncrval  6c  refolutif ,  propre  pour  l’epilepfie  ,  pour  la  goûte  ,  pour  les  rumarif-  Etimologfe 
mes.  Je  garde  par  curiofité  dans  mon  Droguier  un  Chamelcon  fec. 

Chamaleon  ,  à  ,  humllis ,  &  xiev  ,  Uo  ,  comme  qui  diroit  ,  petit  lion)  parce 

qu’on  s'eft  imaginé  autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reffemblancc  avec  le  Lion 


CHAMÆMELUM. 


ChamjtmeÎHm  *  en  François  ,  Camomille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpecc  ;  n  .rr 

.  v  ,  /  j  |  « .  j  >  11  r  *  Camomille 

j  en  decriray  icy  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appelléc. 


Chamdimelum  val  gare  ,  Dcd. 

Cloam Amehiw  bulgare  ,  Lcncanibemutn  , 
Dioiccr.  C.  B.  Pic.  Tour  nef. 
r  Chantomlla ,  Amato. 

Cham&melum  fylvejlre ,  Matth» 


Cbaw&melmn  vulgare  amarnm ,  J.  B; 

Cham<tmelum  ,  Partbenii  fpecies  ,  Brunf*.  L euamtbe* 

wum  t Dio[r 

.  t— \  f  e&fidts* 

r.  in  Diolcor» 


Cham&mitla ,  Ang. 
Anthémis ,  Tur.  Co 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  revetues  de 
feuilles  laciniées  ou  découpées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiftent  aux  fommets  des  tiges,  efpece* 
di(  per  fées  de  pan  6c  d'autre  ,  radiées  ,  ayant  le  difque  jaune  6c  la  couronne  blanche, 
foutenuës  par  un  calice  compofê  de  feuilles  en  écailles  ‘.après  ces  fleurs  il  paroit  des 
femences  oblongues.  Sa  racine  eft  menue  Ôc  filamenteufe  ;  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  qui  n’eft  point  defagreable.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  aux  lieux  fablon* 

Deux.  La  féconde  elpcce  eft  appellée. 


Cham&meU  m  odorat um ,  Dod. 
CbamarneUtn  nokile  5  Jîve  Leucdnthc* 
mura  odorathis  9  C.  B.  Pit,  Tourne  fi 


Chamétmelitm  hortenfe  ,  Gef.  hor. 
Chatnamelum  Romamm  ,  Tab.  Gera 
Chamœmelum  çâoratijjimum 

E  c 


TRAITÉ 
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Leucanthemum  odoratum  ,  eid.  Ap. 
Anthémis  Leueanthemos  9  Lugd» 


Seconde 

slpece. 


Vertus. 


i  timologie 
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flore  ftmplici  ,  J.  B. 

■  Chamomilla  nobilis ,  Lon. 

P anhenium  nobilc  ,  Dod. 

Ses  tiges  font  courtes ,  courbées  8c  prefque  couchées  par  terre  ,  rampantes.  Ses 
feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus  grandes  &  plus 
vertes  ,*  fes  fleurs  font  auffi  plus  larges ,  &  plus  belles  ,  d’une  odeur  forte  ,  mais 
agréable.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

L’une  &  l’autre  Camomille  contiennent  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  &  de 
fel  eflentiel. 

Elles  font  émollientes,  digeftives ,  carminatives ,  refolutîves,  adouciflantes  :  elles 
ehaflent  les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles  adouciflent  les  douleurs, 
elles  fortifient  :  on  fe  fert  principalement  de  leurs  fleurs  dans  les  remedes  extérieurs 
&  intérieurs,  comme  dans  les  lavemens ,  dans  les  catapiafmes ,  dans  les  fomentations. 

Chamœmelum  ,  k  ytapai  humile  ,  &  ^e»  malum  ,  comme* qui  diroîc  petite  pomme: 
parce  que  quelques  efpeces  de  Camomille  ont  une  odeur  de  pomme. 


Epilobîon. 


Vertus. 


Ec-imologie 


Ivetre. 


E  R  I  O  N. 

Lyftmachia  Chammerion  dicta  latift - 
lia  y  C.  B. 

^Anttniana  ,  feu  fanBi  Antonii  herba 
maxirna ,  Gef.  hort.  ab. 

Onagra  ,  Lugd. 


C  H  A  M  Æ  N 

Chammerion  lati folium  vulgare ,  Pit, 

Tournef. 

Ch  amener  ion  &  epUobium ,  Gefn,  ad 
Cord. 

Lyfmachîa  fpeciofa  ,  qmbnfdam  onagra 
diBa  filiquofa  ,  J.  B. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  raugeâcre  ,  rameufe, 
remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche  ,  fongueufe  :  fes  feuilles  fontoblongues  e  allez 
étroites ,  pointues  ,  unies,  approchantes  de  celles  du  Saule,  dun  goût  aftringent  glu- 
fi  fieux  ,  avec  quelque  legere  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes,  belles  ,  ordinairement 
à  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  bleue  ,  rarement  blanche,  agréables 
à  la  vue'  :  il  leur  fuccede  des  fiÜques longues  ,  taillées  chacune  à  quatre  pans  aron- 
dis ,  divifée  en  quatre  loges  remplies  de  femences  longuettes  ,  menues  ,  cendrées , 
furmontée  d’une  aigrette.  Sa  racine  s’étend  dans  la  terre  en  long  ik  en  large  ,  de 
couleur  blanche  ,  d’un  goût  vifqueux  ,  inlipide.  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ik  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  mode- 
îérnent  du  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  déterflves  &  aglutinantes.  On  dit  que  fa  racine 
étant  fechée  ,  rend  une  odeur  vineufe. 

Chamanerion  a  ,  bas ,  &  y^m  ,  Laurier  rofe  ,  o&mrne  qui  diroîc ,  petit- Laurier- 

rofe. 

C  H  A  M  Æ  P  I  T  Y  S. 

Çhamapitys ,  en  Franc,  Ivette  >  eft  une  petite  plante  fort  baffe  ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée. 

Chamapitys  mochata  ,  foliis  ferrath  , 
an  prima  Diofcoridis  ,  C.  B.  Pit  îourn. 


C hamspitys  altéra  &  major ,  CæC 
Iva  mofihata  Morfpelienfcm  ,  Adv. 
Lob.  Tab.  Ger.  u 


C  bamœpitys  fpuria  prio r  9five  <*s4nthyl- 
Ls  altéra  ,  Dodon. 

AnthyllU  Chamapitydes  min  or  ,  Lob. 
Chamœpiiys  five  Iva  mofehata  zALonfpe- 
Uenfium  ,  J.  B. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  longues  comme  le  travers  de  la  main  ,  ligneufes, 
velues  »  difpofées  en  manière  d’un  petit  airbriffeau  ,  mais  courbées  &  comme 
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rompantes  à  terre  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites,  dentelées,  Voy.  Fl.  Y* 
velues  ,  blanchâtres.  Ses  fleurs  font  allez  grandes,  velues  9  formées  en  gueule,  de 
couleur  purpurine  ,  clairfemées  ,  &  fouvent  oppofées  deux  à  deux  dans  les  aiffelles 
des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  naît  à  la  place  de  chacune  d’elles 
quatre  femences  jointes  enfemble ,  oblongues ,  noires ,  enfermées  dans  unecapfule 
ianugineufe  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur,  Sa  racine  cft  lineufe ,  longue  &  grolfe 
comme  la  racine  delà  Chicorée.  Toute  U  plante  a  une  odeur  forte,  reflneule,  ôc 
qui  n’eft  pas  agréable  :  fou  goût  eft  un  peu  amer.  Cette  plante  croît  communé¬ 
ment  aux  environs  de  Montpellier ,  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux  ,  fecs,  dans  les 
olivettes  ,  dans  les  champs. 


La  fécondé  efpece  eft  appeîlée. 


Chamtphys  i.  Matth.  Dod. 
Cham&pltys  vulgaris  odorat  a  flore  lu - 
$eo ,  J.  B* 

Arthetîcd  ,  Arthrltlca  , 

Ajuga  ,  five  Cbamapztys  mas  Vio  fl- 


coridis ,  Adv,  Lob.  ïcon. 

Chamœpitys  lutte  a  vulgaris ,  flive  folio 
trifldo  ,  C  .  B.  Fit  Tournef. 
cPeriflerona  Cratevœ  ^  Ang. 

Abiga  y  Iva  artbetîca , 


Seconde 

efpecc. 


Elle  pouffe  ,  comme  la  première,  plulîeurs  petites  tiges  ,  mais  un  peu  plus  groffes 
ôc  moins  dures  ,  rameufes,  velues  ,  s’étendant  à  terre  ,  revécues  de  feuilles  oblongues, 
étroites ,  fendues  en  trois  parties ,  ou  en  maniéré  de  trident,  d"un  verd  tirant  ku* 
le  jaune  ,  un  peu  velues ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  Pin  ou  de  refine.  Ses  fleurs 
different  de  celles  de  la  precedente  efpece  en  ce  qu'elles  font  jaunes  ôc  un  peu  plus 
petites  :  elles  font  aufli  fui  vies  par  des  femences  oblongues,  enfermées  quatre  dans 
une  cap  fuie  :  fa  racine  efl:  petite  ,  obîongue  ,  dure,  (impie.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  incultes ,  arides ,  fablonneux  ;  elle  efl  plus  en  ufage  en  Médecine  que  la  prece¬ 
dente  ,  parce  qu’elle  efl  la  plus  commune. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  d’Ivette  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  ôc  d’huile  , 
peu  de  phîegme.  La  première  efpece  efl  empreinte  d’une  huile  exaltée  ôc  d’un  fel  volatil. 

Elles  font  inciflvcs  ,  aperitives  5  attritiques  ,  vulnéraires  ;  elles  fortifient  les  nerfs  Vertus. 

&  les  jointures  ;  elles  purifient  le  fang  ,  elle  adouciffent  les  tranchées  ,*  elles  font 
propres  pour  la  colique  ,  pour  l’épilepfie. 

Cbamapitys ,  a  K*u*\  humilis ,  &  *:Çvs ,  ftnus ,  comme  qui  diroit,  petit  pin;  £ar 
cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  le  Pin.  Edmologic 


CHAMÆSY  CE. 

Chamafyce  ,  J.  B.  Dod.  J  Tiihy  malus  exîguus  glaber  mmmularU  folio ,  Pit.  Tourn. 

Eli  un  petit  Tithymale  qui  poulie  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  tendres,  rou¬ 
geâtres  ,  couchez  en  rond  par  terre  ;  fes  feuilles  lont  petites  ,  prefque  rondes  com¬ 
me  celles  du  Nu mmularia  ,  oppofees  l’une  a  l’autre  fur  la  branche  ,  vertes  par  deffus  , 
ôc  quelquefois  marquetées  au  milieu  de  tâches  purpurines  ,  rougeâtres  en  deffous.  Ses 
fleurs  fortent  d’entre  les  feuilles,  petites,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou 
cinq  quartiers  ,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette  fleur  efl  tombée  il  fe  forme  à 
fa  place  tin  petit  fruit  relevé  de  trois  coins,  ôc  divifé  en  trois  cellules  qui  renferment 
chacune  une  femence  obîongue  ;  fa  racine  efl  longue  ,  menue,  garnie  de  hiamens» 
Toute  la  plante  efl  remplie  de  lait;  elle  croit  aux  lieux  pierreux  ,  iecs  Ôc  arides, 
dans  les  vignobles ,  dans  les  olivettes,  fur  les  montagnes  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fei  ôc  d’huile. 

Ei  «  i 

enj 


/ 


Vepus» 


Etimologie 


Venus, 

Erimologie 

âmbda» 
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Elle  eft  fort  Jeter  fi  ve,  pn  fe  fert  de  fan  fuc  extérieurement  pour  cenfumer  les 
verrues  ,  pour  guérir  la  gale,  les  dartres  ,  pour  refondre  les  tumeurs. 

Chamœfyçe  ytct[A,oùl  hfmllif  ,  &  <rvKÎ  peplus  ,  com tre  qui  diroit  petit  pépins  ,  car  cette 
plante  reifembie  beaucoup  à  une  autre  efpece  de  Tirhymale  qu'on  appelle  Peplus, 

C  H  A  N  N  É. 

Chârms  )  grâce  Jonft  |  Hiatula  quibufdnm. 

Eft  un  poiffon  de  mer  qui  reffemble  beaucoup  à  la  perche  ;  fa  tête  eft  greffe  ,  fou 
mufeau  eft  pointu  8c  toujours  entr’ouvert,  fes  dents  font  menues  ;  on  trouve  des  pe¬ 
tites  pierres  dans  fa  tête  ;  fon  corps  eft  couvert  d’écailies  minces  8c  de  differentes 
couleurs. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperidves  8c  alxaîines ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ven¬ 
tre  étant  prifes  en  poudre. 

HmtuU  ,  ab  himdo ,  parce  que  ce  poiffon  étant  dans  la  mer  a  toujours  le  mufeau 
entr’ouvert, 

CH  ARAMEIS. 


Charameîs  &  ambela  ,  Acofiæ  ,  LugJ.  Caft.  Eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux 
efpeces  :  Lun  eft  grand  comme  un  neflier  :  8c  fes  feuilles  font  femblabîes  à  celles  du 
Poirier  ,  de  couleur  vertc-chire  j  fon  fruit  naît  en  grape  ,  il  reifembie  à  une  aveline,, 
fe  terminant  en  plufieurs  angles  ,  de  couleur  fort  jaune  ,  d’un  goût  ftiptique  accom¬ 
pagné  d’une  acidité  trés-agreable  :  les  Indiens  le  mangent  communément  tueur  ou 
non  meur,  confit  avec  du  fel pour  exciter  l’appetit,  ils  en  mêlent  auüi  dans  leurs 
fa  u  ces. 


L’autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur  ,  Mais  fon  fruit  eft  plus  gros  ;  fes  feuilles 
font  plus  petites  que  celles  du  Pommier  j  fa  racine  jette  du  lait  ;  fon  fruit  eft  com¬ 
me  Pautre  bon  à  manger.  Ces  arbres  croiflenc  dans  les  furefts  8c  fur  Les  montagnes 
éloignées  de  la  mer  ,  en  Canara  ,  en  Decan. 

Les  Canarins  8c  les  Decanois  s’en  fervent  en  décoétion  contre  les  fièvres ,  ils  pren¬ 
nent  la  longueur  de  quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  efpece  ,  ils  la 
broyent  avec  une  dragme  de  moutarde,  8c  ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques  ;  ce 
lemede  purge  vigoureiifement  par  haut  8i  par  bas. 


G  H  E  L  I 

Chelîioma  rotunài folia  minor  ,  C.  B. 
Chelidomum  minus  ,  Matth.  Dod. 
ScrophuUria  minor  ,  [ive  Chelidomum 
minus  vulgo  diffium.  J.  B. 

Tejliculus  [acerdotis  ,  Jj/lvaticô-ficari a 
&  fcrophularia  miner  ,  vel  feettndus }  Br  un  fi 


D  O  N  I  A. 

RAnuncnlus  latifolius  ,  Lngd. 
Ranunculus  vermts  rotunâifolhis  minor 
Pir.  Tournefort. 

He?norhoidum  herbd,  Hier  Brunfi 
Favagello  ,  Cæfi 

fid-alacQcijfus  minor  ,  Fufch.  Icon., 


En  François  :  Petite  Chelidoine  ,  ou  Petite  ScrophuUire. 

Eft  une  efpece  de  renoncule  ou  une  petite  plante  qui  pouile  des  feuilles  prefqur 
rondes,  vertes,  liifes  ,  Iuifantes  ,  nerveufes ,  plus  petites  que  celle  du  lierre  8c  plus 
molles  ,  marquées  quelquefois  d’une  tâche  purpurine  ,  attachées  chacune  par  une 
queue  longue  fe  couchant  en  partie  par  terre  \  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  peti¬ 
tes  tiges  environ  à  la  hauteur  de  U  main,  blanchâtres  en  bas  ,  purpurines  en  haut , 
portant  en  leurs  fommets  des  petites  fleurs  femblabîes  à  celles  des  autres  renoncules 
comparées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  d'une  belle  couleur  dorés 


v. 
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éclatante:  après  que  cette  fleur  eft  paflee  il  paroit  un  Fruit  arondi  en  maniéré  d’eme 
petite  tefte  verce  jaunâtre  ,  remplie  de  femences  oblongues  ;  les  racines  Jonc  des  fibres 
auxquelles  font  attachez  des  tubercules  obîongs  *  gros  environ  comme  des  petits  pig¬ 
nons  ,  formez  les  uns  en  maniéré  de  poire  ,  les  autres  en  grains  d  orge  ,  pâles  en  de¬ 
hors  ,  blancs  en  dedans.  Cette  plante  croit  dans  les  mardis  ôi  aux  autres  lieux  aqua¬ 
tiques  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  efleniiel. 

Elle  eft  humeélante  9  rafraîchifiante  ,  reiolutive  ,  aperitivc  ,  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  rate  ,  pour  le  feorbut  ;  ©n  applique  fa  racine  pilée  fur  les  hémorroïdes  , 
elle  les  adoucit  &  les  refout. 

Chelidoda  hhmdo  ,  parce  qu’on  dit  que  l'hirondelle  fe  fert  de  cette 

plante  pour  rétablir  la  vue  de  (es  petits. 

Hamorrhoidialis  herba  ,  parce  que  fes  racines  ont  la  figure  des  hémorroïdes  ,  &  qu'el¬ 
les  les  relolvent. 

On  appelle  la  petite  Chelidoine  Screphulariamnor  ,  à  caufc  de  fes  racines  qui  ont 
la  figure  approchante  de  celle  des  Scrofules. 

Il  croît  vers  Montpellier  aux  lieux  humides  une  petite  Chelidoine  plus  grande 
qu’ailleurs ,  c’eft  celle  que  Gafpard  Bauhin  appelle  Chelidonia  rotundi folia  major a 

CHELIDON  I  U  M. 

Chelldonîum  ma  jus  ,  Dod.  Chelidoma  ,  J,  B. 


Vertus-. 


Etimolcgic 


Chelidoma 
rotundijo- 
lia  mai  or 

a  b* 


Chelidonium  majus  vulgare ,  C.  B.  Pic* 
I  ournefort. 


Hirun  dinar  14  major ,  Lob» 


En  François,  Eclaire .  Grande  Chelidoine .  Felongne » 

Eft  une  plante  qui  pouffé  plufieurs  tiges  àla  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  greffes, 
rondes  ,  noiiées  ,  rameufes  ,  un  peu  velues;  fes  feuilles  refTerablent  en  quelque  ma* 
niere  à  celles  d«  l’Ancolie  ou  à  celles  du  Renoncule  des  jardins ,  mais  plus  grandes, 
plus  tendres  &  plus  liftes  ,  découpées  de  dentelées  en  leurs  bords,  rangées  plufieurs 
fu  r  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ,  de  couleur  de  vert  de  mer  -,  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix  ;  elles  font 
fuivies  par  des  fiÜques  femblables  à  des  petites  cornes  ,  remplies  de  femences  pres¬ 
que  rondes ,  groftès  comme  celles  du  Pavot,  jaunâtres:  fa  racine  eft  grofle  comme 
le  doigt  ,  garnie  de  fibres  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  jaune  faffrané  d’une 
©ienr  forts,  d’un  goût  âcre  &  amer  :  elle  croît  dans  les  hayes,  dans  les  fentes  des  mu¬ 
railles  ,  des  vieux  édefices  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  dTentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  dèterftve,  défîcative  ,  reiolutive, dit  lâche  le  ventre.elle  excite  Bu¬ 
rine  :  elle  aiguife  la  vue  ;  elle  eft  propre  pour  les  obftrudHons  de  la  rate,  du  foye,de$ 
uretères  ;  (a  racine  eft  eftimée  bonne  pour  rdîfter  au  venin  ;  on  fe  fert  du  fuc  de  Che- 
lidoineponr  effacer  les  verrues,  les  dartres ,  la  gratelle,  étant  appliquée  extérieurement 

L’étîmoîogie  de  Chelidonium  eft  la  meme  que  celle  de  Chelidoma. 

HirunSnario»  ,  ab  hirun  dîne ,  hirondelle  ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  étûït 
employée  par  l’hirondelle  pour  rétablir  la  vùé  à  fes  petits. 

CHENOPODiU  M. 


Vertus.,  1 


Etimologie 


Chenopodium ,  i,  Tab.  Icon.  Pit.Tourn. 
Tes  an  fer  inus ,  Fuch.  Dod. 
Cynocrambe  ulterum  genus  ,  Cæfalp. 


Atriplex  ditla  ,  pes  anfertnus ,  J.  B» 
Atriplex  fylveflris  l  ail  folia ,  C.  B. 

En  François,  patte  d’Oyc 


Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &c  demi,  afîez  grofle, 
droite  ,  rameufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de  i’Àtriplex  fauvage  com« 


Etimologie 
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nmn  ,  mais  plus  amples  ,  moins  finueufes  ,  de  couleur  verte- brune  îuifante  ,  cPune 
odeur  forte  ;  fes  fleurs  naiflent  en  grape  ou  épis  ,  chacune  d’elles  eft  à  cinq  ou  fix  éta¬ 
mines,  rougeâtres,  foutenuëes  par  un  calice  découpé  jufqu’à  la  bafe  i  fa  femence  eft 
menue  ,  prefque  ronde  &  applarie  ,  contenue  dans  une  capfule  comme  étoilée  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ôc  fibreufe  Cette  plante  croît  le  long 
des  murailles ,  fur  les  chemins,  aux  lieux  deferts  &  incultes.  On  tient  qu’elle  ftroit 
un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieurement;  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en  man¬ 
gent  ;  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile 
&  de  fel  eflentiel. 

Chenopodîum  à  anfer  ,  &  to»  pes  ,  comme  qui  diroit ,  piedd’Oye  >  caron  pré¬ 
tend  que  la  feuille  de  cette  plante  ait  la  figure  d’un  pied  d’Oye. 

CH  E  R  M  E  S. 


Chermes a 
Kermes . 
Kerrncn,, 


Coccum  infettorium . 
Granum  &  cqccus  baphlca- 
Scarlatum. 


Grd7iu?n  tinftoriui », 
Coccus  infefforiét* 


K  PI.  IY* 

fig. 


Ëex  Acu- 
îea  toc- 
ctgl  and  t fe¬ 
ra  >  G.  3. 

Il  ex  coc- 
cigeraj.  B. 


Origine  du 
Kermes. 


Découver¬ 
te  curieufe 
ée  Mr.Fa- 

Çoo. 


Syrop  de 
Kermes» 


En  François  , graine  d'écarlate» 

Eft  une  coque  gro (Te  comme  une  baye  de  genièvre  ,  ronde  ,  lifte,  luifante  ;  d’un 
beau  rouge,  remplie  d’un  fuc  de  la  même  couleur  ;  d’une  odeur  vineuie  ,  d’un  goût 
un  peu  amer,  aftez  agréable  ;  elle  fe  trouve  attachée  &  adhérante  en  manière  d’ex- 
croiflance  à  l’écorce  d’enbas  ôc  fur  les  feuilles  d’une  efpece  de  chefne  vert,  que  G&f- 
pard  fiauhin  appelle  ilex  aculeata  coccîglandifera  -,  &  Jean  Bauhin  ,  île x  coccigera ,  C  eft 
un  petit  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du  houx  ,  mais  beaucoup 
plus  petites ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  épineufes  ,  piquantes  -,  fes  rameaux  portent 
beaucoup  de  chatons  garnis  de  fleurs  formées  en  godet  découpé  ,  qui  ne  laiftent  point 
de  fruits  après  elles  :  fes  fruits  naiflent  en  des  endroits  feparez  ,  ce  font  des  glandes 
ovales",  allez  gros  ,  couverts  par  un  bout  d’une  calotte  rude  en  dehors ,  grife  ,  la 
peau  du  gland  eft  d’une  nature  approchante  de  celle  du  cuir  ,  elle  renferme  une  aman¬ 
de  qui  fe  divife  en  deux  moitiez.  Cet  arbrifleau  croît  aux  pays  chaux  ,  comme  en 
Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Provence ,  au  Languedoc. 

*  L’origine  du  Kermes  vient  de  ce  qu’une  efpece  de  petite  punaife  couverte  d’un  du¬ 
vet  très- fin  s’attache  fur  l’abri fle au  ,  &  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourriture  y  fait 
naître  une  tumeur  qui  s’arondit  en  une  coque  d’environ  deux  lignes  dediamettre  ,  & 
qui  fe  remplit  d’un  fuc  lequel  en  meuriflant  prend  une  couleur  rouge  ués-vive.  Ce  petit 
in  feéle  s’enveloppe  aufli  dans  la  coque,  &  y  fait  un  ver  qui  dans  la  fuite  devient  un 
moucheron,  &  s’échape  en  s’envolant.  Nous  devons  cette  découverts  trés-curieufe  à 
Mr.  Fagon  premier  Médecin  du  Roy,  &  elle  eft  confirmée  par  une  cîrconftance  qui 
arrive  quand  on  Fait  lecher  le  Kermes ,  c’eft  qu’il  en  fort  une  fi  grande  quantité  de  pe¬ 
tits  vers  &  de  moucherons  prefque  imperceptibles  ,  que  toute  fa  fubftancc  intérieure 
femble  s’eftre  convertie  en  ces  petits  infeétes  ;  &  il  ne  refte  qu’une  peau  vuide  6c  le- 
gere.  il  eft  aiféde  comprendre  que  ces  vermifleaux  &  ces  moucherons  font  veuus  des 
œufs  que  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y  ont  produit.  Pour  remé¬ 
dier  à  cet  acident  qui  emporte  toute  la  bonne  qualité  du  Kermes ,  quelques  uns  met¬ 
tant  tremper  un  peu  de  temps  leurs  coques  dans  du  vinaigre  auparavant  que  de  les 
faire  fecher  ,  afin  que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  paifaus  caillent  le  Kermes  quand  il  eft  meur  ,  &  ils  le  portenr  aux  A potiqn ai¬ 
res  qui  en  cirent  le  fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes  »  comme  je  i’ay 
décrit  d  ans  ma  Pharmacopée  uni  ver  Telle* 

On 
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On  fait  a  a  (Il  techer  de  U  pulpe  de  Kermes  feparéc  de  fon  écorce  ,  on  appelle 
Cette  pulpe  icche  l^afîel  â  ecarlate  ,  les  Teinturiers  s'en  fervent. 

.  ^ri  fait  i*cher  une  grande  quantité  de  Kermes  entier  pour  l'ufage  delà  Medc- 
cinw  6c  pont  la  teinture  :  on  doit  préférer  celui  qui  vienr  de  Montpellier  à  celui  de 

ortugal ,  parce  qn  il  clt  plus  gros  &  d'une  couleur  plus  vive,  on  le  choifira  nou¬ 
veau  ,  enuer  ,  le  pms  rempli  6c  le  moins  léger.  La  graine  d’ècariate  meure  Ôi  recetn- 

sn^nt  cuiîlie  contient  beaucoup  d  huHe  &  de  fei  en  partie  volatil  ,  ôc  en  partie  fixe. 
,  cardiaque,  deficative,  aftringente  ,  elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  repare 

*fs  foi  ces  abatnes ,  elle  empeebe  l'avortement ,  on  l'employé  ordinairement  feche 

en  poudre  ,  mais  il  vaudroic  bien  mieux  fe  fervir  du  firop  ou  de  la  confection 
a  Kermes  ,  puifque  ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  fechant. 
f  gland  de  î'arhrifleau  eft  aftringent  6c  propre  pour  la  colique  venteueufe 
étant  pris  en  poudre  au  poids  d’une  dragme. 

Chcrrnes  ou  fermes,  eft  un  nom  Arabe.  Cocctis  a  ,  gramon* 

C  H  I  B  O  U  G  U  M  M  I. 

ChiboH  gumml  ,  en  François  gomme  \de  gommier ,  eft  une  gomme  ou  une  refine 
blanche,  femblable  au  galipot ,  mais  qui  11’eft  pas  fi  puante  ;  elle  découle  en  abon¬ 
dance  d  qn  grand  arbre  des  lfles  de  l'Amerique  appel  lé  gommier  ,  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  gomme  qu'il  jette;  fou  bois  eft  dur,  blanc;  fes  feuilles  font 
flmblab'es  à  celles  du  laurier,  mais  beaucoup  plus  grandes. 

*  ^es  ^curs  ^onc  petites  ^  blanches,  difpofées  par  bouquets  aux  fommets  des  ra» 
raeaux  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  une  olive  ÿ  prefque  triangulaire ,  uni ,  vert  au 
commencement,  6c  enfuite  rouge-  brun  ;  fa  chair  eft  tendre  &  remplie  d’une  lefine 
gmante  &  blanchâtre;  Cette  gomme  nous  eft  apportée  dans  des  barils ,  enveloppée 
dans  des  grandes  &  larges  feuilles  qui  nailTent  fur  un  grand  arbre  nommé  Cachî- 
bou  qui  croît  dans îe  pais,  c'eft  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  gomme.  Les  Ameri- 
quains  ÔC  les  Sauvages  employentees  feuilles  à  plufieurs  ouvrages  &  principalement 
pour  mettre  dans  leurs  paniers  d’aromats ,  afin  d'empêcher  que  l'air  n’y  pénétré 
Ils  brûlent  quelquefois  de  la  gomme  au  lieu  d'huile.  4  r 

Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gomme  pour  de  la  gomme  Elemî 
les  autres  pour  de  la  gomme  animé,  les  autres  pour  de  la  gomme  Tacamahaca  ; 
mais  il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  tromperie  pour  peu  qu’on  s'y  connoiftç, 

î  8omme  gommier  eft  tres-bonne  pour  la  douleur  néphrétique  ,  pour  la 
gravelle  ,  pour  la  dysenterie  ,  pour  les  pertes  de  fang  ,  étant  avalée  comme  la  cere- 
bentine  en  bolus  dans  une  cuillerée  d'eau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuîe  juf- 

qu  à  une  dragme  ;  on  s  en  fert  auffi  extérieurement  pour  amolir  ,  pour  refondre 
pour  fortifier  les  nerfs.  r  * 

Les  feuilles  du  Gommier  font  vulnéraires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Guadeloupe  encore  une  autre  efpece  de  Gommier  nommé 
gommier  rouge  :  c'eft  un  arbre  dont  le  bois  eft  tendre  6c  blanchâtre,  revêtu  d'une  écor¬ 
ce  épaifie  &  verdâtre  ,  couvert  d’une  peau  mince  ou  deliée,  de  couleur  roufte  ,  fe 
Séparant  aifément  »  fes  branches  lont  étendues  à  peu  prés  comme  celle  de  nos  grands 
Pins,  portant  en  haut  des  feuilles  difpofées  par  toufes  rtftemblanr  à  celles  du  frêne 
mais  un  peu  plus  larges  ,  liftés  ,  fans  dentelures  ,  de  couleur  verte  foncée  ;  fes  fleurs 
nailLnt  par  bouquets  aux  Commets  des  branches  ,  elles  font  petites,  blanches  ,  il  leur 
fuccede  aes  fruits  charnus  fi  nablabics  aux  piftiches  ,  de  couleur  rouge  brune  ,  rem¬ 
plis  d  une  chair  tendre  ,  refineufe  ,  gluante  ,  bianwhâtre  >  au  milieu  de  laquelle  éît  un 
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noyau  dur ,  un  peu  preffé  par  les  cotez ,  &  prefque  aufli  gros  qu'un  grain  de  may$; 
cet  arbre  rend  par  des  incitons  qu'on  y  fait,  une  reline  liquide  fccoblable  à  de  la 
terebenrine  ;  il  croît  dans  toutes  les  lfles  de  l'Amerique,  mais  principalement  aux 
lieux  fecs  Ôt  arides ,  il  eft  moins  eftimé  que  le  Gommier  blanc  ;  (on  bois  eft  de  peu 
de  durée ,  il  fe  pourrit  bientôt,  fa  refine  a  les  mêmes  vertus  que  la  ter  b  ntine. 

Le  Pere  Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont  il  a  été  parlé,  ne  différent  de 
nos  terebentines  que  par  la  ftru&ure  de  leurs  fleurs  qui  ne  font  pas  a  étamines* 

CHINA  R  A  D  I  X 

Chinn d  radix .  Chinna.  \Cina  Cirna .  j  En  François  ,  Efquinc 

Eft  une  racine  ordinairement  groffe  comme  le  poignet  d'un  petit  enfant ,  longue 
comme  la  main ,  tortue ,  nuiieufe  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  de  couleur  de  chair  en 
dedans  ,  fans  o  icur  ;  infipide  au  goût  :  on  nous  l'apporte  fcche  des  Indes  Orientales  ; 
elle  naît  en  la  Chine,  8c  elle  poulie  des  tiges  épineufes  qui  rampent  &  s'attachent 
aux  arbres  voifins  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  vertes ,  ayant  la  figure  d'un  cœur. 

On  doit  choifir  la  racine  d’Efquine  bien  nourrie,  pelante  ,  compacte,  rougeâ¬ 
tre,  prenant  garde  qu'elle  ne  foie  cariée  ,  car  le  ver  s'y  met  fouvent ,  elle  contient 
beaucoup  d‘huiie  Ôt  de  fcl  ellentiel. 

Elle  eft  fudorifique,  deiîccative ,  diuterique  ,  un  peu  aftringente ,  on  en  ufe  or¬ 
dinairement  en  decoétion  &  quelquefois  en  poudre. 

Ethnologie  Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d'où  elle  vient. 

C  H  ï  V  E  F 

Chlvef ,  Theveti  ,  Lugd.  eft  une  efpece  de  figuier  des  Indes  qui  croît  en  l'îfle  de 
Zipangu  :  fes  feuilles  font  rondes ,  de  la  grandeur  &  de  1a  figure  d'un  écu  d'or  » 
de  couleur  fort  verte ,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  gros  melon  ,  de  couleur  fafra- 
née ,  d'un  goût  très  agréable  ,  fe  fondant  en  la  bouche  :  il  contient  des  femeuces 
femblabîes  à  celles  de  nôtre  concombre. 

Ce  fruit  eft  humeéfant ,  rafraîchi  liant ,  cordial ,  pedorah 
Chivef  en  Langue  Siriaaue  fignifie  un  figuier. 

C  H  L  O  R  I  Se 

Chions ,  feu  frwgillaxrmdis  ,  (  Jonft.  )  eft  une  efpece  de  Pinçon  ,  ou  un  petir  oi- 
fçau  gros  comme juhe  petite  aHoüette  ,  tantôt  vert ,  ^tantôt  jaune  ;  il  vit  de  vers ,  de 
Temences  de  rayes  &  de  chardon  *  fon  ramage  eft  agréable ,  il  contient  beaucoup  de 
fcl  volatil  ,^  d'haile. 

On  l'eftime  propre  pour  Pépilefie  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon. 

Chloris  à  ,  herbu  virens ,  comme  qui  diroit  ,  Oifeau  vert  comme  de  l’herbe, 
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SuccolatA . 


L  A  T  U 

Chocolatum  j  Chocolaté  ,  f  Chotael , 

1  En  François ,  Chocolat, 

Eft  une  pâte  fechs  ,  dure  ,  allez  pelante  ,  formée  en  petits  pains  quarrez  ou  en 
rouleaux  gros  comme  le  poignet,  outn  tablettes  rondes  ,  de  couleur  brune  rou¬ 
geâtre  ,  d'une  odeur  6c  d'un  goût  agréable  &  réjouiflant.  Cette  pâte  eft  une  compo¬ 
sition  dont  le  Cacao  fait  la  bafe  -,  nous  en  devons  1  invention  aux  Américains ,  ils 
montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de  tems  après  la  decouverte  de  Luis  pais ,  mais 
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on  a  beaucoup  rafiné  fur  eux,  &  le  Chocolat  qu'on  fait  en  France  eft  beaucoup  plus 
délicieux  que  ceiui  qu'ils  nous  envoyent. 

Pour  faire  le  Chocolat ,  il  faut  avoir  du  plus  gros  &  du  meilleur  Cacao  qu’on  Maniéré 
appelle  gros  Caraque  :  on  le  mettra  rôtir  dans  une  baffine  fur  du  feu  ,  le  remuant  cboeolatf 
continuellement  jufques  à  ce  que  la  pelure  ou  écorce  quitte  aifément  les  amandes» 

On  feparcra  ôc  l'on  rejettera  cette  écorce  étant  rôtie  $  puis  ayant  remis  les  amandes  pe¬ 
lées  dans  la  balîine  ,  on  les  fera  rôtir  de  nouveau  ,  mais  â  un  feu  modéré  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  bien  feches  extérieurement  fans  fentir  le  brûlé»  On  les  pilera  alors 
dans  un  mortier  bien  chaud  ,  ou  bien  on  les  écrafera  Ôc  on  les  broyera  comme  font  les 
Indiens ,  avec  un  rouleau  de  fer  ,  fur  une  pierre  plate  &  bien  dure  qu'on  aura  fait 
chauffer  ,  ÔC  fous  laquelle  on  mettra  encore  du  feu  pour  y  entretenir  la  chaleur  :  on 
continuera  à  piler  ou  broyer  le  Cacao  jufques  à  ce  qu'il  fok  bien  en  pare  ,  ôc  qu'il 
n'y  refte  rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatres  livres  de  cette  pâte  ,  on  la  remettra  fur  la  pierre  chaude ,  ors 
y  incorporera  avec  le  même  rouleau  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit  en  poudre 
fubeile  ;  on  broyera  quelque  temps  le  mélange  jufques  à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fon¬ 
du  Ôc  bien  lié  avec  le  Cacao  ,  puis  on  y  ajoutera  une  poudre  compofée  de  dix- huit 
gouffes  de  Vanille,  d'une  dragme  &  demie  de  Candie  ,  de  huit  geroftes,  de  deius 
grains  d’Ambre  gris  Ôc  d’un  grain  de  Mufc.  Quand  on  aura  mêlé  exaéfccment  le  tout 
enfemble  ,  on  lèvera  la  pâte  de  deffus  la  pierre  ,  ôc  l'on  en  formera  des  pains  ou  des 
tablettes  de  la  grandeur  ôc  de  la  figure  qu'on  voudra ,  puis  on  les  mettra  fecher  ota 
durcir  fur  un  papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boettes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne  doit  être  mêlée  que  fur  la  fin  ,  lors  qu’on  a  don- 
né  une  liaifon  exaéte  à  la  pâte  ,  ôc  qu’on  ne  doit  pas  apres  ce  mélange  laifïer  la  pâte 
trop  long-temps  fur  la  pierre  chaude,  parce  que  les  parties  volatiles  &  fpiritueufes 
des  aromates  qui  font  leur  vertu  ôc  leur  agrément,  feroient diffipées  par  la  chaleur» 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  Ôc  ayant  les  marques  qui  ont  été  di¬ 
tes.  On  retranche  affez  fouvent  de  fa  compofition  l' Ambre  ôc  le  Mufc  ,  à  caufe 
qu'ils  excitent  des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité  dans 
cette  defeription  ,  que  l'on  n'en  doit  pas  craindre  de  mauvais  effets.  D'ailleurs  ,  ces 
aromates  y  donnent  un  grand  agrémenr. 

La  plupart  des  defeription  du  Chocolat  y  demandent  du  poivre  d’ïnde  &  du  Gin¬ 
gembre  ;  mais  ces  ingrediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  François,  ils 
conviennent  mieux  à  celui  des  Efpagnols  ,  des  Ailema  :  des  Hollandois.  Le  meiS» 
leur  Chocolat  que  nous  ayons  eu  France  eft  pteparé  à 
fentement  grande  etëime  de  celui  qui  vient  d'Elpagne 

On  mange  du  Chocolat  en  tablettes ,  ôc  fon  en  p 
ôc  nourifiante  en  la  maniéré  fui  vante. 

Mettez  dans  une  Chocolatière  une  pinte  ou  deux  livre  d'eau  commune  bien  clai¬ 
re  y  aprochez-la  du  feu  ;  ôc  quand  elle  bouillira  ,  mêlez  y  quatre  onces  de  bon  Cho¬ 
colat  ,  ôc  autant  de  fucre  en  poudre  :  couvrez  le  vaiffeau  ,  ôc  laiffez  bouillir  dou¬ 
cement  la  liqueur  pendant  environ  un  quart  d'heure,  l'agitant  fur  la  fin  avec  uîi 
moulinet  qu'on  tournera  dedans  la  Chocolatière.  Eloignez- la  enfuite  du  feu  &  laif¬ 
fez  digérer  ou  mitonner  la  matière  un  antre  bon  quart  d'heure  ,  puis  4'ayant  encore 
remuée  avec  le  moulinet  pour  la  faire  mouffer ,  vcrfcz-la  dans  des  taffes  :  il  faut 
boire  aufli  chaude  qu'on  peut  U  fouffrir. 

*  La  chaleur  que  donne  le  Chocolarcft  plus  fenfble,  Ôc  dure  plus  long-rems 
que  celle  qui  vient  du  Gaffé  ,  parce  que  le  Chocolat  étant  plus  gras  Ôc  plus  vifqutœs, 
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s'imprime  d'avantage  fur  l'endroit  qu'il  touche ,  &  y  communique  plus  d'aclîon. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  la  bâillon  du  Chocolat  un  ou  deux  jaunes  d’œufs 
frais ,  afin  qu'elle  moufle  d'avantage  ,  6c  pour  la  rendre  plus  nourrifiante.  On  fe  fert 
atiffi  allez  fouvent ,  de  lait  au  lieu  d'eau  pour  le  même  deflein. 

Le  Chocolat  en  quelque  maniéré  qu'il  foie  pris  ,  eft  un  bon  re'ftaurant  propre  pour- 
rappellcr  les  forces  abatuës  ,  &  pour  exciter  de  la  vigueur  ;  il  refifte  à  la  malignité 
des  humeurs  il  fortifie  l’eftomac ,  le  cerveau,  6c  les  autres  parties  vitales  ;  il  adou¬ 
cit  les  ferofitez  trop  acres  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  j  il  excite  la  di- 
geftion  ,  il  abat  les  fumées  dn  vin. 

Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Cboco  ,  finus  ,  fon  ,  6c  de  atte  aqua , 
eau,  parce  qu'on  préparé  la  liqueur  du  Chocolat  dans  deTeau  ,&  que  le  moulinet 
qu'on  tourne  dedans  pour  la  faire  mou  (Ter ,  excite  un  petit  bruit. 

On  dit  que  le  Chocolaté  chez  les  Mexicains  fignifie  confeétion. 


CHONDRILLA. 


Chondrîlla  Tur. 

Chondrîlla  juncea  vlfcoÇa  arvenfis  qua 
prima  ‘Diofioridis  ,  C.  B.  Pir.  Tournef. 
Chondrîlla  juncea  viminea  arvenfis%  Tab, 
Icon. 


Chondrill ,  viminea ,  J.  B. 
Cichorea  procera  vel  y.Trag. 
Cichoreum  jylvejlre  inteum ,  Dod. 

En  François,  Conduite . 


Eli  une  plante  qui  poijffe  en  premier  lieu  de  fa  racine  des  grandes  feuilles  qui  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage  ,  découpées  profondément  fans  poil  ;  épar- 
fes  en  rond  deflus  la  terre  ;  il  s'élève  d'entr’elles  une  tige  a  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  heriflëe  en  bas  de  plufieurs  petites  épines ,  6c  divifées  en  beaucoup  de 
rameaux  ou  verges  pliantes,  nues,  ou  ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites, 
comme  celles  du  Gram  en  :  fes  fleurs  naiflent  aux  extrémités  des  rameaux  ,  difpofées 
en  bouquets  à  demi  fleuronés  jaunes ,  foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  eiiin- 
drique  ,  6c  découpé  en  plufieurs  parties  ;  elles  font  fuivies  par  des  graines  oblongues 
garnies  chacune  d'une  aigrette  ,  de  couleur  cendrée  ;  la  racine  eft  longue  d'un  pied 
Ôc  demi  ou  de  deux  pieds  ,  greffe  au  moins  comme  le  pouce,  empreinte  d'un  fuc 
laî&eux  fort  gluant ,  d'un  goût  doux  qui  n'eft  point  defagreable.  Elle  croît  dans  les 
champs,  aux  bords  des  chemins  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d'huile , 
médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  huroeébante,  adouciffante ,  aperîtive, 

Chondrîlla  ,  vient  du  Grec  K0,fy0€  ,  grumeau  ,  parce  que  le  lait  qui  fort  de  cette 
plante  fe  gruraelle  facilement. 

CHOUAN. 


Chouan  >  eft  une  petite  femence  alfez  femblable  au  Semcn  contra  ,  mais  un  peu  plus 
girofle  &  plus  legere,  de  couleur  verte- jaunâtre  ,  d'un  goût  tant  foie  peu  falé  6c  ai¬ 
grelet  ;  elle  croît  à  une  plante  étrangère  balle  ,  où  elle  elt  difpolée  par  petits  bouquets 
en  la  fommité  :  on  l'apporte  du  Levant.  On  s'en  fert  pour  faire  le  Carmin. 


C  FI  O  Y  N  E. 

Choyne ,  Thevet.  Ler.  Cluf.  eft  un  fruit  Américain  gros  comme  une  Citrouille  mé¬ 
diocre,  ayant  la  forme  d’un  œuf  d’ Autruche  ,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait  des 
vailltaux  pour  mettre  la  boilfon.  Ce  fruit  croît  à  un  arbre  dont  les  feuilles  reffem- 
bient  a  celles  du  Laurier  ,  dans  un  païs  de  FAmerique  appelle  Mar  pi  o  j  il  n'eft  point 
ben  à  manger  ny  en  ufage  en  Médecine, 
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Arcomtum  racernoflum  ,  an  iA$ea  Pli* 
nîo  s  C.  B. 

'Barba  capri  quibufdam ,  Cæf» 


C  H  R  I  S  T  O  P  H 

Cb  riflophoriana  s  D  od . 

Chiflophoriana  vulgaris  nofiras  racemofa 
&  ramofa  ,  Moi*,  hift.  P,  Tournef. 

2 Sfapellus  racemofus  ,  Lugd. 

En  François  3  Herbe  de  faine  Chrlftophle , 

Éft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds* 
menues ,  tendres  ,  rameufes  :  Tes  feuilles  font  grandes ,  amples  *  divifées  en  pluheurs 
parties  obiongues  ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte-blanchâtre. 
Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  difpofécs  en  grapes  ou  épis ,  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches  rangées  en  maniéré  de  rofe.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  n'ait  en  fa  place  une  baye  molleovale,pcu  charnue, laquelle  noircit 
en  raeuriffant  comme  le  raifin.  Elle  renferme  deux  rangées  de  femeoces  plates  pofées 
les  unes  fur  les  autres  :  fa  racine  eftaffez  greffe  5  garnie  de  quelques  hbres ,  noire 

en  dehors ,  jaune  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  bois 
montagneux. 

On  peut  s'en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la  galle  &  pour  faire  mourir  la 
vermine  *  étant  appliquée  en  fomentation  ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  ;  mais  il 
faut  bien  prendre  garde  qu'on  n'en  ufe  intérieurement  ;  car  cette  plante  eft  un  poi- 
fon  comme  l'Aconit  ordinaire.  r 

Chriftophoriaua  ,  à  Chriftophoro ,  Chriftophle  j  on  ignorera  raifon  pourquoi  on  ap¬ 
pelle  cette  plante  herbe  de  faint  Chriftophle. 

C  H  RYSANTHEMUM. 


Chrifanthemum  ,  Matth .  Lac. 
Chryfanthemum  foins  mairie  aria,  C.  B. 
Fit.  Tournef. 

TinPlorius  ftos  4.  Tragi. 


Chryfanthemum  &  Chalc$th%  Tab.  ïc. 
Chryfanthemum  fegetum  ,  Ger. 
Chryfanthemum  ma  jus  ,  folio  val  de  la - 
cinato  ,  flore  croceo ,  J.  B  • 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pluheurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fes 
feuilles  font  femblables  à  celle  de  la  Matricaire,  découpées ,  tendres  5  d’un  goût  d'her¬ 
be  potagère  ,  fa  fleur  eft  ronde  ,  radiée  compofée  d’un  amas  de  beaucoup  de  fleu¬ 
rons  bordez  par  une  couronne  affez  grande  ,  belle  de  couleur  jaune  dorée  refplendif. 
faute  j  d  une  odeur  qui  n  eft  point  deîagreable  y  foutenue  par  un  calice  écailleux. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  des  femences  anguleufçs,  caneîécs.  Sa  racine 
eft  iigneufe  &  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  5  entre  les  blez  * 
dans  les  ptez,  dans  les  jardins  potagers.Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel! 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  vulnéraire. 

Chryfantemum  ,  a  zpvT&*aureum  ,  &  fies  ,  comme  qui  diroit ,  fleur  dorée  ;  car 
la  fleur  de  cette  plante  eft  jaune  &  refplandiffante  comme  de  l'or. 

CHRYSOSPLENIUM. 


ChryÇofplenlum  ,  Tab. 

Chryfofplemttm  foliis  amplioribus  auri - 
cul  au  s  y  Pit  Tournef. 


Saxifraga  aurea  Dodonei  s  J.  B„ 

Saxifraga  rotundifolia  aurea ,  C.  B , 
Hepatica  pâlit  fris  *  Eyft. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  femblables  à  celles  d« 
Lierre  terreftre ,  rondes ,  dentelées  en  Jeurs  bords  *  pleines  de  fuc ,  d'un 
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ftiptique  &  amer  :  il  s’élève  d'entr'eiles  des  petites  tiges  à  la  haateur  de  îa  main  ,  di- 
vifées  ordinairement  en  deux  ou  trois  petits  rameaux  anguleux  ,  qui  portent  en  leurs 
fom mitez  des  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  jaune  dorée  ,  relplen diffame.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  capfuks  à  deux  cor¬ 
nes  s  qui  renferment  des  femences  menues  ,  rouges  brunes  ,  ou  noires  Ses  racines 
font  longues  ,  quelquefois  aifez  greffes  ,  noueufes ,  rampantes ,  de  couleur  blanche- 
rougeâtre  ,  aifécs  à  rompre  ,  garnies  de  fibres  menus.  Cette  plante  croît  dans  les  ma¬ 
rais  ,  aux  bords  des  ruîffeaux  8c  autres  lieux  humides  8c  ombrageux  >  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  ,  modérément  de  l'huile  8c  du  fel  effentieî. 

Vernis.  Elle  a  le  goût  &  les  vertus  de  l’hepatique  j  elle  eft  apentive  &  propre  pour  lever  les 
obftru&ions  du  foy  8c  de  la  rate* 

Ethnologie  Cbryfofplemurn  ,  à  xpvr@*  aurum,  &  lien ,  comme  qui  ditoit,  plante  à’ fleur  de 
couleur  d'or  ,  propre  pour  la  rate. 


C  I  C  A  D  A. 


Cigrlc. 


Vertus. 


Etimologie 


Cicada ,  en  François  Cigale,  eft  une  mouche  plus  groffe  qu'un  haneton ,  de  cou¬ 
leur  noire  luifante  fur  le  dos,  jaunâtre  fous  le  ventre:  fa  tête  eft  immédiatement  at¬ 
tachée  à  fes  épaules  ;  Tes  yeux  font  fort  gros  8c  élevez  *  il  ne  lui  paroît  point  de  bou¬ 
che;  mais  il  y  a  en  fa  place  un  corps  ample  ,  triangulaire  ,  compare  ,  caché  en  dedans  ^ 
de  couleur  de  chateigne  ;  ce  corps  lui  fert  de  trompe  ,  de  bouche  ,  de  langue  ;  fes  aîles 
font  doubles  ,  belles  ,  grandes ,  minces ,  déliées ,  de  couleur  argentine ,  veineufes  * 
marquetées  :  celles  de  deffiis  font  plus  grandes  que  celles  de  deflous  -,  elles  paffent  la 
longueur  du*corps.  Cette  mouche  naît  d’un  petit  ver  aux  pays  chauds  r  comme  au 
Languedoc  ,  en  Provence  ,*  on  dit  qu'elle  ne  vit  que  de  rofée  ,  laquelle  elle  fucce 
avec  fa  trompe  comme  avec  une  éponge  ;  elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  fon  chant 
elle  contient  beaucoup  de  fei  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  3  propre  pour  la  colique  Ôc  pour  les  maladies  de  la  veffie  :  on  la 
pulverifc  8c  l'on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  juf-’ 
qu’à  quinze. 

Les  Orientaux  mangentles  Cigales  ,  il  y  en  a  de  muettes  ou  qui  ne  chantent  points 
on  croît  que  fe  font  les  femelles. 

Cicada,  quafi  citb  caâçnt  parce  que  cette  mouche  ne  vit  pas  îong-tems.  Ou  bien: 
Cicada ,  a  K)*i  &  «Jw  ex  Ziïacanto,  parce  quelle  chante  prefque  toujours. 

C  I  C  E  R. 


Cicer ,  Brunf,  Matth. 

Cher  fat  hum  ,  C.  B.  Pit.  Tourne!. 
Cicer  arietimm ,  Dod.  J .  B» 


Cicer  rnbnim  &  album  ,  Loîîv 
Cicer  nigrum  ,  Fuch. 

En  François ,  pou  chiches  ,,  ou  poix  bêcsf* 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles  ,  ligne u fes ,  dures ,  rameufes ,  un 
peu  velues  ,  fe  panchant  de  coté.  Scs  feuilles  font  petites ,  velues  ,  dentelées  en  leurs 
bords,  rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte.  Scs  fleurs  (ont  petites ,  iegumt- 
neufes,  blanches,  ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  ;  (oûtenues  par  un  calice 
formé  en  cornet.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il'  naît  en  leur  place  des  gouffes 
courtes  qui  reffemblent  à  des  veilles ,  êc  qui  renferment  des  pois  gros  comme  les  pois 
communs ,  Ôc  ayant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête  d'un  belier  ;  d’où  vient 
Etimologie  4u  on  appelle  la  plante  Cher  arietimm  :  la  couleur  de  ces  poix  eft  rouge  ou  rouffe  ,  oii 
noire,  ou  purpurine  ,  ou  blanche  :  leur  goût  eft  fcmbiable  à  celui  des  pois  ordinaires». 
Sa  racine  eft  longue  ,  menue  *  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  pois^ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CI  *5* 

Les  pois  chiches  rouges  font  préférez  en  Médecine  à  ceux  qui  ont  une  autre  cou-  etetria m- 
Seur  ;  mais  ils  ont  tous  une  meme  vertu  ;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  lel  br*. 

volatil  &  effentiel.  '  ✓  .  T. 

Ils  font  émolliens,  déterfifs ,  apéritifs:  propres  pour  la  pierre,  pour  la  colique  Vertus. 

néphrétique,  étant  pris  en  décoction.  .  .  .  %  j  \> 

^  Tous  les  pois  chiches  rôtis  jutqu’à  noirceur  ,  pulvirifcz  &  bouillis  dans  de  1  eau 

imitent  beaucoup  le  CafFé  en  boifton  ;  ils  n  ont  pas  ,  à  la  vérité  ,  un  fumet  fi  agréa» 
ble  ,  &  la  boilfon  en  eft  un  peu  plus  amere  ;  mais  cette  amertume  n'eft  aucunement 
importune  *,  on  rend  cette  boifton  plus  gtacieufe  &  revenante  au  goût  fi  l'on  y  employé 
un  mélange  des  pois  chiches  &  de  Cafté  en  parties  égales.  Ces  pois  en  rocillant  dimt» 
nuent  du  moins  autant  que  le  CafFé  ;  on  peut  dire  que  de  tous  les  grains ,  ou  lugiimes 
ce  qu’on  a  elFayépour  imiter  le  CafFé  ,  il  n  y  en  a  pas  eu  un  qui  ait  fi  bien  reiilli  que 
çcluv-Ià  :  j'ai  remarqué  que  les  pois  chiches  qui  viennent  d'Efpagne  approchent  un  peu 
plus  an  goût  du  CafFé  que  les  autres,  &  qu'ils  perdent  plus  exade  ment  leur  goût  de 
pois  par  la  torrefadson. 

Cictr  à  x'bKvs  robur  ,  force  ;  parce  qu'on  croit  que  les  pois  chiches  fortifient  :  ou  Eciraoî#- 
bien  parce  qu'ils  brûlent  la  terre  où  Ion  les  a  feraez.  #  giC ** 

Tois  hêcH  ,  comme  qui  diroit  pois  qui  a  une  forme  de  bec  ,  parce  que  ce  pois  ,  eft 
relevé  d  une  petite  boité  qui  a  la  figure  d  un  bec. 

C  I  C  H  O  R  I  U  M*  ^ 

Cichorlum  fylvefire  ,  J.  B.  J  C  ichotmm  fyhejire  pierjs ,  Dod. 

Cichorium  [ylveftre  .  five  officinamm ,  J  Sens  fylvefiris  picris ,  ciehorium ,  Ad?  ‘ 

C.  B.  Pit.  Tournef.  S  Lob,  ^  * 

,  Intubum  erraîicum ,  Plinio.  |  Hyppochdn  s  Dalechumph ,  Lugd. 

Solfecjnium  ,  Brunf.  Hieracium  latifelium  ,  Ger.  Ico, 

Cichorea  ,  Trag.  j fylvefiris,  Matth.  »  En  François,  Chioorée  fauvage « 

Eft  une  plante  qui  pouflfe  des  feuilles  longues ,  découpées  ordinairement  jufques 
vers  la  côte ,  &  quelquefois  entières  ou  legerement  incifées,  un  peu  velues;  fes  tiges 
font  tortues ,  groftes* ,  rondes  ,  velues  ,  vuides  ,  rameufes.  Ses  fleurs  naiftent  le  long 
des  rameaux  d'en  haut,  compofées  chacune  de  plufieurs  petites  feuilles  difpofées  en 
bouquets  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  Ce  forme  une  capfule  qui 
vient  du  calice:  elle  contient  des  femences  anguleufes ,  blanchâtres:  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  grofle  comme  le  doigt,  blanche  :  toute  la  plante  eft  emp^inte  de  beaucoup  de 
fuc  laiteux,  amer  :  elle  croît  le  long  des  chemins,  aux  lieux  incultes.  Onia  cultive 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  cftentieL  ^ 

Elle  eft  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  lever  les  obftru&ions ,  pour  purifier  le  vcrcus# 
fan°*  ;  elle  eft  employée  particulièrement  dans  les  maladies  du  foye.  Btim©!#- 

Cichorium ,  à  ,  inverti* ,  parce  qu'on  trouve  cette  plante  par  tout  dans  les  &lcSi 

champs  &  dans  les  jardins. 

Seris  a  ferere  ,  femer  ;  picris  mk?®*  Amer  ;  comme  qui  diroit ,  plante  qu  on  terne 
&  qui  eft  amere. 

C  I  C  I  N  D  E  L  A. 

Cicindela,  Cantaris  noÜiluca.  Lampyris  data,  Nîtidula* 

En  François  ,  Ver  luifant. 

Eft  une  mouche  grofle  comme  un  Cantaride  ,  qui  luit  la  nuit  comme  une  petite 
chandelle  allumée  »  elle  naic  dans  les  prez,  dans  les  bois  9  dans  les  blez,  &  en  plufieurs 


Vertus. 

Mouches 
luifantes 
des  Indes. 

C micij. 


Etimolo- 

gies. 


ClCOgQC* 


Cigoneâu 


Vertu  g. 

Etimolo» 

iifis» 


Ciguë. 

Première 

eljece. 
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autres  lieux  ;  elle  vole  peu  fouvent.  C’eft  une  efpcce  de  phofphore*  elle  contient  beau-» 
coup  de  fcl  volatil. 

On  l’eftime  propre  pour  lever  la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie  ;  j’e  n’en  ay  vu  aucu¬ 
ne  expérience. 

On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luifent  dans  les  tenebres ,  comme  celles 
dont  je  viens  de  parler  j  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  ;  on  les  appelle  Cucucîj * 

J  Le  P.  du  Tertre  dans  Ton  Hiftoire  generale  des  Antilles,  raporce  que  dans  ees  Iflesfr 
il  y  a  communément  de  ces  mouches  luifantes,  de.  couleur  hrone  ;  que  pendant  le  jour 
elles  ne  paroiftent  aucunement  lumineufes ,  Ôc  qu’on  les  prendroit  pour  des  mouches 
communes ,  mais  que  quand  la  nuit  eft  vernie ,  elles  jettent  tant  de  lumière  ,  qu'il  fern** 
ble  que  ce  foit  des  petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne  ;  les  habirans  les  pren¬ 
nent  pour  éclairer  dans  leur  maifons  pendant  la  nuit  ;ôc  avec  une  de  ces  mouches  > 
dit  le  même  Auteur,  on  lit  auffi  facilement  qu'avec  une  chandelle  ;  pour  les  attraper  , 
il  ne  faut  que  mettre  le  foir  à  la  fenêire  une  chandelle  allumée  ou  un  tizon  alumé, frais 
étant  prifes  , elles  ne  vivent  que  quinze  jours  ou  trois  femarnes  au  plus;  leur  lumière 
s’affroibîic  lorfqu’ellcs  font  malades,  ôc  elle  s’éteint  entièrement  quand  elles  meurent* 
Chindela  t  quafi parva  candela  ,  parce  que  cette  mouche  éclaire  la  nuit  comme  uns 
petite  chandelle» 

Lamphys  s  à  XotfA7rtit  f  y  lucere  ,  luire ,  parce  que  cette  mouche  eft  luifante» 

On  l’appelle^er  ,  foit  parce  qu’elle  ne  remue  guere  plus  qu’un  ver  y  foit  parce  qu'el¬ 
le  a  été  ver  avant  que  d’être  mouche* 

C  I  C  O  N  I  A 

Cïcoma  ,  Jcmfton.  Pelargus  ,  Jbls,  En  François ,  Cigogne* 

f  Eft  un  oifeau  aquatique  de  groffeur  médiocre  ;  fon  bec  eft  fort  long  :  fes  jam¬ 
bes  font  hautes-  ôc  de  couleur  rouge  y  fes  plumes  font  noires  &  blanches  ;  fon  humeur 
eft  traitable  ,  ôc  il  s'^privoife  ai fé ment  ,  il  eft  pris  chez  plufieurs  Nations  pour  le  fim- 
bole  de  la  paix  ôc  de  la  recconnoiftance.  Il  mange  des  Serpens ,  des  grenouilles  &  pla¬ 
ceurs  autres  infectes.  Son  petit  eft  appelle  en  François  3  Cigoneau  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  ôc  d’huile. 

On  dit  qu'elle  injeéte  avec  fon  bec  de  l’eau  de  la  mer  dans  le  derrière  de  fes  petits 
quand  il  font  incommodez  ,  Ôc  l’on  fuppofe  que  c’eft  de  là  qu’eft  venue  aux  hommes 
l'invention  des  iavemens  ;  je  ne  fuis  pas  afturé  que  le  fait  foit  bien  vray  ;  mais  cette 
invention  étoit-elle  fi  difficile  à  imaginer  qu’il  en  faille  tirer  l’origine  d’un  oifeau. 

Sa  chair  ré  lifte  au  venin ,  ôc  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graifte  eft  bonne  pour  la  goutte  >  appliquée  extérieurement  ;  fon  fiel  éclaircis 
îa  vue  ,  étant  mis  dans  Iœih 

Ses  excrémens  font  propres  pour  l’cpilepfîe  ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Cicoma ,  eft  ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent ,  un  nom  tiré  du  cri  de  la  Cîcogne 
ou  bien  Chôma  vient  de  cicur  3  aprivoifé  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une  nature  douce 
&c  facile  à  aptiyoifçr. 

Pelargus  ,  gr<tc.  *  *i\U  riiger  &  albus ,  parce  que  cet  oifeau  ell 

couvert  déplumés  noires  ôc  blanches. 

C  I  c  U  T  A. 

f  Chuta*  En  François,  Ciguë  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

I  La  première  eft  appellée. 

?  Chuta  y  Dod.  J.  B,  I  Cicutma  vulgaris  ,  Cluf.  Hifh 

Chuta  major ,  G.  B.  Pic,  Tour  nef,  ! 
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Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  groffe  ,  iiffe  ,  "marbrée 
comme  la  peau  d'un  (erpent  ,  de  plnfieurs  tâches  rougeâtres ,  ferulacée  ,  vuîde  en  de¬ 
dans.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  du  Perfil }  fes  fleurs 
naiffent  en  ombelles  ou  parafois  de  couleur  blanche  ;  elles  font  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  cft  paffée  ,  fon  calice  de¬ 
vient  un  fruit  prefque|  rond  ,  compofé  de  deux  graines  arondies  reffemblantes  à  celles 
de  l’Anis  ,  caneîées.  Sa  racine  eft  longue  d'environ  un  pied  ,  groffe  comme  ie  doigt  9 
blanche  :  toute  la  plante  rend  une  odeur  fort  défagreable  j  Ion  goût  efl  un  peu  acre. 


La  fécondé  cfpece  efl  appellée  : 


Cîcutaria  fatua  ,  Lob.  îcon. 
j4pium  chutarium  ,  Thaï. 
Petrofelimm  cdninurn  ,  Tab. 
Sïfon  s  Lon. 


Cicuta  ,  Cord.  hift.  Catn. 

Cicuta  rninor  Petrojelino  fimills ,  C.  B. 

Pit  Tournef. 

Cîcutaria  fatua  ,  Adv. 

Cîcutaria  apii  folio  ,  J.  B. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  qu'elle  efl  plus  petite  ,  en  ce  que  fa  tige 
n'eft’point  marbrée,  &  en  ce  qu'elle  a  moins  d'odeur  ;  fes  feuilles  font  femblablcs  à 

celles  du  Perfil. 

L’une  &  Pautre  efpece  de  Gigue  croiffent  dans  les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  prez> 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fels  effentiel  &  fixe.  La  grande  Ciguë 
a  plus  de  force  &  de  vertu  que  la  petite. 

Elle  efl  fort  refolutive  ,  propre  pour  les  fehirres  ,  pour  les  loupes  naiffantes,  pour 
Us  duretez  de  la  rate  ,  du  foye  ,  du  mefentere  ,  étant  appliquée  fur  la  tumeur.  On  en 
fait  entrer  dans  les  compofitions  de  pluficurs  onguents  &  emplâtres  j  on  ne  doit  ja- 
suais  s’en  fervir  intérieurement ,  parce  qu  elle  efl  un  poifon. 

Cicuta  lignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  nœuds  des  tiges  du  blé.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  Gigue  ,  à  caufc  que  fes  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à  l’autre. 


C  I  M  E  X. 

Cimex  ,  en  François ,  punalfe ,  efl  uninfede  gros  comme  une  petite  lentille  ,  plat 
prefque  rond  ou  de  figure  rhomboïde  ,  rouge  ,  mou ,  facile  à  écrafer ,  rendant  une 
odeur  fort  puante  $  il  naît  dans  les  lits,  dans  les  vielles  folives  des  mailons ,  principale¬ 
ment  aux  chambres  d'enhaut ,  aux  lieux  fecs  :  il  incommode  fort  dans  les  lits  ceux 
fur  lefquels  il  fe  met  ,  il  fucçe  le  fang  ,  il  multiplie  prodigieufement.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  Sc  d’huile. 

Les  punaifes  excitent  l'urine  étant  prifes  intérieurement  ,  elles  pouffent  î'arriere- 
faix  ,  elles  chaffent  les  fièvres  intermittentes ,  on  en  avale  fept  ou  huit  à  l’entrée  de 
paccez  ,*  on  les  cftime  auflî  propres  contre  les  morfures  des  fetpens. 

Cime x  à  *tipm ,  cuba ,  je  fuis  couché ,  parce  que  ce  périt  infede  fe  trouve  ordinai¬ 
rement  dans  les  lits. 

*  Punaife  vient  du  Latin  pumeea  ,  à  caufe  de  la  couleur  de  ce  petit  animal. 

Il  y  a  auffi  des  punaifes  de  jardins  qui  naiffent  ordinairement  fur  les  Orangers  , 
on  pourroic  croire  que  ce  font  des  cochenilles  d’Europe  ,  mais  elles  ne  s’attachent 
point  fur  les  figues  d’Inde  comme  font  les  véritables  cochenilles*, 

C  I  M  O  L  I  A. 

Cimolîa  efl  une  terre  argilleufe  dont  les  Anciens  fe  fervoîent  autrefois  comme  nom 
nous  fervons  de  la  terre  figillée  ;  on  en  trouvoit  de  deux  efpeces ,  une  blanche  &  l 'au¬ 
tre  rougeâtre  î  on  choifiifoit  comme  la  meilleure  9  celle  qui  etoit  graîffeufe  &.  froids 


Seconde 

Efpece, 


Vertus, 


Etimoîogle 


Punaifes 


Vertus^ 


gîes 

Punaife 
des  Jatdfe 


J 
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au  toucher,  on  Pemployoit  pour  effacer  les  tâches  des  habits. 

Verrus.  Cette  terre  fe  tiroic  d'une  ifle  de  Crete  appelles  moins  ,  d'où  vient  fon  nom, 

Itimologic  Elle  eft  refolutive  ôc  aftringcnte  *  on  l'appliquoit  fur  les  parotides  ôc  fur  les  autres 

tumeurs  du  corps. 

Qraolée.  On  a  donné  par  rcftemblance  le  nom  cle  Cimolée  à  une  terre  liquide  qui  tombe 
deflous  les  meules  des  Couteliers  pendant  qu’ils  aiguifent  leurs  ferremens.  Cette 
terre  eft  un  mélange  des  parties  de  la  meule  même  5c  du  fer  liquéfiées  dans  de  l'eau. 
Vertus.  Elle  eft  aftringcnte  &  refolutive.  On  l’employe  dans  la  teinture  pour  teindre  en 
noir ,  elle  donne  cette  couleur ,  à  caufe  du  fer  qu'elle  contient ,  Ôc  qui  produit  l'ef¬ 
fet  du  Vitriol. 

CINARA,  five  S  C  O  L  Y  M  U  S, 

Artichaud.  Cinara ,  en  François ,  Articbaud ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 


Première 

efpece. 


Ar  îfchochi 
njHÏgmoY . 


La  premiers  eft  appellée  : 


Cardans  five  ficolymns  fiatlvus  ,  non  fpi - 
nofius  ,  J.  B. 

Cardans  bortenfis  ,  Gef.  hort. 

S eolymus  non  aculeatns ,  Ang,  Tab, 


Cinara ,  Dod.  Fit,  Teurnef. 

Cinara  horîenfiis  foliis  non  aculeatis  , 

C.  B. 

Cinara  ,  fieu  Arùfichochi  vnlgatior  3 

Eyft. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  ôc  demi  ,  lar¬ 
ges  ,  amples  ,  découpées  profondément  ,  de  couleur  verte  cendrée  ou  blanchâtre  ,  ne 
portant  aucunes  pointes  ni  épines  ;  il  s'élève  d’entre  ces  feuilles  une  tige  à  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds ,  canelée  ,  cotonneufe  ,  greffe,  moe’lleufe  en  dedans ,  jettant  plu- 
fietirs  rameaux  qui  foutiennent  chacun  à  fon  fomraet  une  tête  écaiîleufe  ëc  épineufe, 
qui  eft  l'artichaut  fur  lequel  naît  une  grande  fleur  qui  a  la  figure  d’un  bouquet  :  elle 
eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins  ,  évafez  par  le  haut  Ôc  décou¬ 
pez  en  lanières;  lorfque  fa  fleur  eft  pafiee  il  fe  forme  en  fa  place  des  graines  oblongues, 
garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  fa  racme  eft  médiocrement  longue  ôc  groiTe. 


La  fécondé  eft  appellée  : 


Cinara  bortenfis  acnleaia ,  C.  B.  Fit.  t 
Tour  nef, 

Cinara  aliud  genus  ,  Dod.  Gai, 

Cardans  aliilis  ,  Lugd. 


Cardans  five  ficolymus  fiatlvus  fpinofins , 
J.  B. 

Scolymns ,  Trag.  Fuch. 

Cardans  bortenfis  foins  fpinofis3Ge(.  hor  • 


Seconde 

cfpece. 


Verra?:! 


f,draologic 


Elle  ne  différé  de  la  premiers  efpece  qu'en  ce  que  fe  s  feuilles  font  garnies  d'épines* 
ôc  en  ce  que  les  lamines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  ôc  plus  piquantes. 

L’une  ôc  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins ,  la  première  eft  la  plus  com¬ 
mune  &  la  plus  en  ufage  dans  les  cuifines  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Ôc  de 

fe.l  eftentiei  Ôc  fixe. 

L’artichaud  eft  cordial ,  apéritif,  fudorifiqtie  ,  nourri  (Tant ,  reftaurant ,  propre 

pour  purifier  le  fang, 

Cinara ,  fuîvant  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  eft  le  nom  d'une  fille  que  les  ancien¬ 
nes  Fables  difent  avoir  été  changée  en  artichaud,  ou  bien  Cinara  a  Cinere  ,  cendre  , 
parce  que  ce^e  plante  femble  fe  dekelcr  dans  les  terres  où  l'on  a  épars  de  la  cendre 
pour  les  rendre  plus  fertiles. 

Scolymns  d  g-koxk^  afiper  parce  que  l’artichaut  eft  piquant  au  roucher. 


CI 
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_  .  ,  C  I  N  I  S  C  Æ  R  Ü  L  E  U  S. 

'  Cims  cm  bleus ,  en  François  ,  cendre  bleue ,  eft  une  pierre  broyée ,  ou  une  compofi- 
Uon  bleue  cjui  nous  eft  apportée  de  Pologne  ;  elle  fert  pour  la  peinture. 

CINIS  CL  A  VELLATUS 

Ctms  clavellatus  ,  cims  facinius  ,  en  François  ,  cendre  or avelée  ,  eft  de  la  lie  du  vin 
qu  on  a  tait  lecher  &  calciner  au  feu. 

?.n  P^en^  haiffiere  de  vin  avec  toute  fa  lie  ,  on  la  coule  avec  expreffion  ,  on  fait 
n  i  ti  1  a  coiaturc  pour  en  avoir  de  i  eau  de  vie ,  ou  bien  on  fait  du  vinaigre  ,  on  met 
Cui.r  es  pains  e  lie  exprimez:  quelques  uns  les  appellent  oy  avelée  ,  pois  quand  on 
en  a  amafle  une  bonne  quantité,  on  va  les  brûler  &  calciner  à  la  campagne  dansquel- 
que  giand  creux  ,  car  il  n'eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  àcaufe  de  la  fumée 

f-  rj-/r  S  Pro^uî^ent:  >  laquelle  feroit  incommode  aux  habitans.  Le  fel  volatil  de  la 
ic  le  diffipe  par  cette  calcination,  mais  il  relie  dans  la  matière  brûlée  beaucoup  de  fel 
fixe  qui  la  tient  en  partie  en  morceaux  comme  des  pierres,  en  partie  égrenée  en  ma¬ 
niéré  de  cendre  grumeieufe ,  reflemblant  entièrement  au  Tartre  calciné  ;  mais  fon 
kl  a  pais  d  adtion  que  le  fe!  du  Tartre  ordinaire  ,  parce  que  la  lie  étant  liquide  a  reçu 
plus  de  fermentation  que  le  1  artre  fec.  comme  je  Pai  expliqué  dans  mon  livre  de  Chy- 
mie  en  Poperation  de  la  pierre  cauftique, 

La  cendre  gravelee  doit  être  choifie  en  pierre  bien  feche,  nouvellement  faite  de  cou- 
leiu  blanche-verdatre  ,  d  un  goût  (aie  de  amer  ,  bien  remplie  de  fel  aiieali  ;  on  eftime 
celles  qui  viennent  de  Lion  ,  de  Bourgogne ,  on  en  fait  auffi  à  quelques  lieues  de  Pa¬ 
ns;  c  eu  ordinairement  l'ouvrage  des  Vinaigriers,  les  Teinteriers  &  les  Degraiffenrs  en 
employeur.  0 

Elle  eft  fort  deterfive  ;  brûlante  ,  réfolutive  ,  aperitîve;  on  en  fait  entrer  dans  les 
caimiques .  dans  les  dépilatoires ,  dans  les  fomentations  refolutives  :  on  peut  en  faire 
prendre  par  la  bouche  étant  diifoute  dans  beaucoup  de  Peau  ou  d'autre  liqueur  appro¬ 
priée  ,  pour  lever  les  obitruefions  ,  pour  dilfoudre  lei  humeurs  glaircufes  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  quatre  grains  jufqu,à  vingt, 

il  nous  vient  de  Pologne  ,  d'Allemagne  ,  de  Dantzic,  de  Mofcovie  ,  une  efpcce  de 
cendre  gravelee,  que  les  artifans  appellent  Pctajfe  ou Fedajfe.  *  Elle  eft  en  un  morceau 
gros  &  menus ,  compactes ,  pefans,  falez  &  acres  au  goût ,  remplis  d'un  fel  al k ali 
fixe  hxiviel;  on  la  fait  en  brûlant  du  bois  &  des  rameaux  d'arbres  dans  des  foft'es  qu’on 
a  creufées  à  la  campagne,  &  qu’on  a  garnies  en  dedans  des  briques  en  maniéré  de 
fourneau  ;  pendant  que  les  cendres  de  ca  bois  font  encore  toutes  rouges  Si  bien  en 
feu  ,  on  les  arole  à  pluüeurs  reprifes  avec  de  la  leffive  commune,  afin  qu’en  calcinant 
elles  s  amaflent&  forment  des  morceaux  durs  ôc  bien  empreints  de  fel;  on  continue 
long  temps  la  calcination  de  cette  matière  ,  afin  qu’elle  foie  alTez  cuite  &  bien  dure  : 
On  peut  taire  de  la  Potajfe  en  tous  pays,  on  ne  l’employe  guere  pour  les  leffives  ordi- 
naues,  quoy  qu  elle  y  fafle  un  fort  bon  effet ,  pourvu  qu’on  n’y  en  mette  qu’en 
une  quantité  médiocre  ,  mais  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

La  cendre  gravelee  quelle  quelle  foie ,  doit  être  gardéô  dans  un  vaifteau  clos  en  un 
lieu  le  c  ,  car  à  caufe  du  fel  poreux  ou  aiKalin  qu’elle  contient ,  l’humidité  de  l’air 
s  y '  introduit  facilement  &f  la  refout  en  liqueur. 

Cm,  à  X'ml  fulvh,  parce  que  la  cendre  eft  ordinairement  en  poudr  e.ClaveÜMus  àclm- 

dendo,  parce  qn’on  enferme  dans  quelque  vaifleaux  la  cendre  gravelee  pour  la  mieux 
conferver.  u 

Fœcinius  ,  a  face  ,  lie  ,  parce  que  la  cendre  gravelee  eft  tirée  de  la  lie. 

Gravelee  }  parce  que  cette  lie  eft  en  grumeaux  comme  de  gravier. 
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C  I  N  A  B  A  R  i  S. 

Cinnabaris  en  François ,  Cinabre  >  eft  une  matière  minérale  ,  dore  ,  compare  ,  pe¬ 
lante,  brillante  ,  criftaline  ,  très- ronge  ,  compofée  de  foufre  Ôc  de  vif  argent  exacte¬ 
ment  unie  ôc  fublimez  par  Faction  du  feu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  naturelle. 
Cinabre  appelle  Cinabre  minerai  ,  ôc  l’autre  artificiel,  nomme  fimpiemenr  Cinabre  ;  le  naturel 
minerai,  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines  mercurielles  en  pierres  pefantes  s  brillantes,  rou¬ 
ges  en  Efpagne,  en  Hongrie  ,  en  Allemagne  ,  en  France  ôc  en  pbfieurs  autres  lieux 
Choix*  du  monde  ;  celui  d’Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.  Il  faut  choifir  le  pluspefaut,  le 
plus  net ,  le  plus  rouge  ôc  le  plus  brillant  ,  car  plus  il  eft  haut  en  couleur  ,  &  plus  il 
contient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a  été  fubiimé  par  des  feux  fouterrains  à  peu 
prés  delà  même  manière  que  le  Cinabre  artificiel  ;  mais  comme  en  fe  fubiimant  il  s’eft 
mêlé  avec  de  la  terre  qu’il  a  rencontré  ;  il  n’eft  pas  fi  pefant,  fi  pur,  ni  fi  beau  que 
l’artificiel  ,  &  il  contient  moins  de  mercure. 

Cinabre  Le  cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de  mercure  crû  &  une  partie  de  fou- 
amticid,  fre  mêlez  ôc  fublimez  enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gradué.  Il  faut 
Choix.  ]e  choilîr  en  belles  pierres ,  fort  luifantes  ,  brillantes  ,  a  longues  Ôc  belles  aiguilles  net¬ 
tes  &  d’une  belle  couleur  rouge-brune  j  chaque  livre  de  Cinabre  renferme  quatorze 
onces  de  vif  argent  fous  deux  onces  da  foufre,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs 
par  la  revivication  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre  artificiel  ayant  été 
broyée  long  temps  fur  le  porphyre,  fe  réduit  en  une  poudre  trée-fine  ôc  d’une  des  plus 
Vermillon,  belles  couleurs  rouges  qu’il  y  air  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  vermillon,  il  fert  dans  la 
Peinture ,  on  en  rougit  la  dre  d’Efpagne. 

Vertus.  Les  Cinabres  font  employez  pour  l’épilcpfie  ,  pour  Faftrae  ,  on  en  fait  prendre 
intérieurement  depuis  deux  grains  jufqii’à  demi  fcrupule  ;  on  s’en  fert  extérieurement 
dans  les  potnades  pour  la  grateüe  ,  pour  les  dartres  ;  on  les  employé  aufïi  en  fumiga¬ 
tion  pour  exciter  le  flux  de  la  bouche. 

Edmolcgie  Cinabaris  eft  un  mot  Indien ,  qui  fignifie  du  fang  de  Dragon  Ôc  d’Eîephant  ;  on  a 
données  nom  au  Cinabre  à  caufe  de  la  reffemblance  de  fa  couleur  avec  celle  d*  ces 
fang  s, 

CINNAMOMUM. 


C  aadlier. 


Candie  Cinnamomum ,  feuCanelU ,  en  François,  Caneile  ,  eft  une  écorce  allez  mince  ,  unie, 
Voy.  Cl. ÏV.  longue  ,  roullée  dans  fa  longueur,  de  couleur  rouge  ou  jaunâtre  tirant  fur  le  rouge, 
2*  d’une  odeur  très  fuave  ;  d’un  goût  doux  ,  piquant ,  aromatique  Si  très- agréable  :  elle 
eft  tirée  des  branches  d’un  arbre  nommé  Canellier ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  faule; 
ôc  qui  porte  des  feuilles  femblables  en  figure  à  la  feuille  Indienne  ,  que  nous  appelions 
( 'J%falœbathmm,d\inc  odeur  Ôc  d*uo  goût  de  caneile  ;  fes  fleurs  font  faites  en  petits  ca¬ 
lices  ,  blanches  ôc  odorantes  ,  elles  font  fuivïes  par  des  fruits  qui  ont  la  figure  ôc  la 
grolîeur  des  petites  olives,  verds  au  commencement,  mais  qui  norciflent  en  meurif- 
fant.  Cet  arbre  croît  en  Fille  de  Ceylan  qui  eft  en  la  partie  méridionale  des  Indes  ; 
*  Les  voyageurs  difent  qu’on  y  en  voit  des  forêts  de  douze  lieues  ;  qu’il  porte  du  fruit 
deux  fois  l’année,  ôc  que  ce  fruit  étant  tombé  à  terre  s’y  germe  ôc  s’élève  fi  vite  en 
candie  r  ,  que  fi  les  habîtans  du  pays  n'entretenoient  foîgneufement  les  routes  qui  font 
dans  ces  forêts  ,  elles  feraient  bouchées  en  peu  d’années  par  la  quantité  des  arbres  , 
&  l’on  n’y  pourroit  plus  entrer.  Son  bois  n’a  ni  goût  ni  odeur  :  fa  vertu  principale  eft 
dans  fon  écorce  qui  étant  récents  eft  grifâcre  en  dehors  Ôc  jaunâtre  en  dedans  $  quand 
elle  eft  feparée  de  l’arbre, on  ladivife  facilement  en  deux  écorces,  ôc  Font  retient  com¬ 
me  la  meilleure  celle  de  deffous.  Amii  la  cenelle  eft  une  fécondé  écorce:  00  la  inet 
fischer  au  foleil  où  elle  fe  roulle  d’elle  même  comme  nous  le  voyons,&  ou  elle  acquiers 
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par  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  6c  fon  goût  ,  car  elle  a  fort  peu  de  l'un  &C 
de  l’autre  lorfqu'on  la  retire  de  l'arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  foleil  où  Tou 
i'expofe  ne  foit  trop  chaud,  car  elle  fenoirciroît  6c  beaucoup  de  fcs  parties  les  plus 
volatiles  6ç  les  plus  cffcnrielles  fc  difliperoient.  Au  contraire  fi  en  temps  humide  elle 
dcmeuroit  trop  long  temps  à  fecher  elle  acquerroit  une  couleur  grife  6c  elle  n’auroit 
pas  a  (fez  de  force  ,  parce  que  fes  principes  n’auroient  pas  été  fuffifarnmcnt  exaltez  ,  il 
lui  faut  une  chaleur  modérée.  On  doit  la  choifiren  belle  écorce  ,  minces  ,  hautes  en 
couleur  ,  ayant  beaucoup  d'odeur  ,  6c  piquantes  au  goût. 

On  dit  que  fi  après  avoir  dépouillé  l'arbre  de  fou  écorce  on  la  laiffe  trois  années  en 
repos  ,ii  en  prend  d’autre  aufli  bonne.  La  candie  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ôc 
de  Ici  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  leftoraac,  pour  ve  fi  fier  au  ve¬ 
nin,  pour  chaflerles  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  6c  l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguifies  de  lécorce  tirée  du  tronc  de 
l’arbre  de  Canelle  ,  elle  eft  large  6c  épaifle  ,  mais  elle  n’a  ni  goût  ni  odeur,  on  l'ap¬ 
pelle  canelle  matte  ;  défi  peut-être  ce  que  les  Arabes  ont  nommé  Darcheni,  elle  n  a 
aucun  ulage  dans  la  Médecine. 

La  feuille  de  l'arbre  de  canelle  eft  cordial  étant  prife  en  poudre. 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  exprefiîon  un  fuc  huileux  ,  verdâtre  ,  âcre  6c 
ayant  un  peu  de  l'odeur  6c  du  goût  de  l’huile  de  canelle.  Les  habitans  de  rifle  s'en 
fervent  pour  fortifier  i’efiomac. 

On  tire  de  la  racine  de  l'arbre  par  incifion  une  liqueur  qui  fent  le  Camphre. 

Cinnamomum  fignifie  Amoroum  de  la  Chine. 

Canella  eft  un  diminutif  de  Canna  s  ce  nom  a  été  donné  à  cette  écorce,  pareeque 
fes  bâtons  reflcmblent  à  des  petites  cannes: 

C  I  R  C  Æ  A. 


Circœa  Luîetiana  ,  Lob.  Icon .  Pit. 
Tournef. 

Ocîmaftrum  verrucarium  ,  J.  B. 
Solanifolia  Circœa  dicta  major ,  C,  B. 


s 

Lappa  fylveflïis ,  Trag. 

Helxine  fylveftris  ,five fUtviatilis  Thaï, 
Herba  Domini  Stéphanie  Tab, 

En  François ,  Circée . 


Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d  un  pied  6c  demi* 
grêles  ,  rondes  ,  droites  „  velues  ,  remplies  de  moelle  *,  fes  feuilles  naiflent  oppofees  © 
long  des  tiges,  larges  vers  leur  bafe  6c  pointues  par  le  bout ,  denteïees  en  leurs  bords* 
attachées  à  des  queues,  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fommitez  des  tiges ,  compo» 
fées  chacune  de  deux  petites  feuilles  blanches,  foutenues  par  un  calice  qui  eft  au  la 
deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  formé  en  petite 
poire  herifle  6c  panché  en  bas  ,•  ce  fruit  contient  de  femeneçs  longuettes  :  fa  racine  eft 
longue  rampante  fous  terre  ,  nouée  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  Plante 
croît  aux  lieux  ombrageux  humides  ,  dans  les  bois  contre  les  bayes. 

Elle  eft  eftimée  refolutive  ,  déterfive  ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Circœa  a  Circe ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  qui  eft  herifle,  s’attache  aux 
habits  ,  6c  attire  les  hommes  ,  de  même  que  la  Circe  des  Poètes  les  attiroit  par  es  en- 
chantemens. 

C  I  R  C  U  S. 

Circus  ,  (  Bellon.  Jonfton.  )  eft  un  oifeau  de  proye  qui  rfcft  guère  moins  gros  qu  um 
taiianie  deffus  de  fa  tête  6c  fa  gorge  font  rougeâtreà  3  tirant  fur  le  blanc  :  Ion  bec  dk 
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noir  ,  Ton  cou  eft  court ,  Tes  jambes  font  menues  ,  jaunes  ,*  il  habite  les  bords  de  la 
mer  ,  fa  voix  eft  aigue  ,  il  vole  rapidement  ,  mais  en  rond  ;  il  fe  rue*  furies  perdrix 
fur  les  pigeons  ,  fur  les  alouettes  ,  fur  les  lapreaux  ,  fur  les  petits  renards  :  il  va  tou¬ 
jours  feui  ,*  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'huile. 

Sa  graille  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  nervale  ;  fes  excremens  font  fudonfiqucs 
&  refol utifs. 

Cirais  9  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 

G  I  R  S  I  U  M. 


Cirfium  maximum  fphodeli  radie e  , 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

Cirfium  maximum  foliis  car  no  fi  s ,  bul- 

Eft  une  plante  qui  ponde  une  tige  à 


ho  fa  raàice  forte  lutetianum  ,  J.  B. 

Circium  maximum  montanum ,  Incano 
folio ,  bulbofa  radicc  ,  Cluf.  Bill. 

la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grolTe 
comme  le  pouce,  canelée,  couverte  de  coton  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  , 
pointues,  dentelées  en  leur  bords,  d'un  vert  blanchâtre  ,  charnues,  armées  de  petites 
épines  foibles  3c  peu  piquantes  ;  fes  fommets  font  chargez  de  têtes  écailîeufes  fans 
épines  ,  qui  loûticnnent  chacun  un  bouquets  de  fleurons  purpurins  découpés  en  la¬ 
nières.  Qu  and  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  des  femences  oblongues  garnies  d'ai¬ 
grettes  :  fa  racine  eft  difpofées  par  petits  navets  comme  en  Pasfodele.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  &  humides,  dans  les  prez  ,  fur  les  rivages  j  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fei  éfléntiel. 

Vertus*  Elle  eft  aperhive  9  refolutive  ,  propre  pour  adoucir  8c  appaifer  les  douleurs  des 
varices ,  étant  püée  8c  appliquée  deffus. 

Cirfium  à  >  varix ,  varice  pareeque  cette  plante  eft  efttmée  propre  pour  reme- 

Etinaologie  aax  varjCeS8 

M.  Tournefort  diftîngue  le  Cirfltim  ,  du  Chardon  8c  du  Jacea  ,  en  ce  que  les  têtes 
du  Chardon  font  épineufes ,  8c  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point  ;  les  feuilles  du  Cir¬ 
fium  font  garnies  de  petits  piquans ,  8c  le  Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles  épineufes. 

C  I  S  T  U  S. 

Ci  fie.  Cifius  ,  en  François  »  Cifie  efl  un  arbtiffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  , 

F^.PI.  IV.  Une  mâle  &  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  beaucoup  d’efpeces ,  j'en  dé- 
io.  crirai  une  des  principales  :  elle  eft  appeilée. 


Cifius  mas  ,  Matth.  Lugd. 

Cifius  mas  ,  folio  rotundo  hhfutijfimo  , 

C.  B. 


Cifins  mas  major  folio  rotundiore  ,  J» 
B.  Fit.  Tournefort. 


première  Ses  ^eu*^es  ^ont  ptefqtie  rondes  ,  velues ,  rudes  ;  fa  fleur  eft  à  plufîeurs  feuilles 
efpcce.  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  rouge,  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  velu  ,  dur, 
Ciftc  mâle  qU{  reriferme  en  plufleurs  loges  des  femences  menues  ,  rouffes  :  fes  racines  font  IL 


gneu 


es 


Scsonde 

tgfpece. 

Ci tle  fe¬ 
melle. 


branchues ,  s’étendant  beaucoup. 

Le  Cille  femelle  eft  appelle. 

Cift'iS  fœmwa  folio  falvU  ,  C.  B.  Cifius  fimina  ,  Matth.  Dod.  CluC 


Cfius  ,  Cord.  in  Diofcor.  Cæf. 


Hift. 


Cifius  flore  albo ,  Rauvvolf. 


Cifius  fœmina  ,  <l yi<fonfpeliana  flore  al¬ 
bo  ,  J.  B. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Ciftc  mâle  ;  il  pouffe  fes  rameaux  tantôt  élevez  8c  droits  tan¬ 
tôt  courbez  8c  epars  à  terre  ,  fes  feuîllss  reffemblent  à  celles  de  la  Sauge  ;  fes  fleurs, 
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fes  fruits  ,  fes  femences  ôc  fa  racine  font  femblables  à  celles  du  Ciflus  mâle  ,  mais  la 
couleur  de  fa  fleur  eft  blanche  ,  ou  quelquefois  jaune  comme  de  locre. 

L'un  &  i  autre  cille  croi  fient  aux  lieux  pierreux,  principalement  dans  les  pays 
chauds:  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  efléntiel. 


Leurs  feuilles  Ôc  leurs  fleurs  font  aftringentes  Ôc  propres  pour  la  dyfe 
Ciflut  a  grœc.  vel  à  *,ccr^  hedera ,  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  fenil 
avoient  quelque  reflémblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  terreflre. 

C  I  T  R  E  U  M. 


:fttene-  Vertus, 
ailles  du  Cilié  Lciaiologte 


Citreum  vnlgare ,  Fit.  Tournef. 
Aialum  Citreum  vulgare  ,  Ferr. 
Citria  &  mala  rnedica ,  Belionii. 
al  a  citrina  &  poma  citria  ,  Ind, 
Occid.  p.  8. 

Malus  medica  ,  C.  B. 


City  us  ,  An  g, 

Citrum ,  Butnf. 

Citria ,  Trag. 

Ciîrangula  ,  Monardi. 
Ciivones ,  Rauvvolft 
En  François  Chromer , 


LA  un  petit  arbre  toujours  verd  ,  dont  les  rameaux  font  étendus ,  plians ,  revêtss 
d'une  ecorce  unie  ôc  verte  ;  fes  feuilles  font  (impies  (ans  talon  ,  longues ,  larges  comme 
celles  du  Noyer,  pointues,  reflemblantes  à  celles  du  Laurier,  mais  plus  charnues , 
dentelées  en  leurs  bords  ,  d'une  belle  couleur  verte  lai  Tante  ,  principalement  en  defins, 
d  une  odeur  forte  :  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpoiées  en  rond  ,  de  couleur  blanche 
tirant  fur  le  ronge  ou  fur  le  purpurin  ,  d'une  odeur  agréable  ,  foûtenues  par  un  calice 
rond  ,  dur.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  ;  il  forme  un  fruit  ordinairement  oblong  , 
quelquefois  ovale  ,  quelquefois  même  prefqtie  rond  ;  gros  comme  une  grofte  poire, 
couvert  d  une  écorce  raboteufe  ôc  inégale  ,  charnue ,  épaifle  ,  de  couleur  au  commen¬ 
cement  verte  ,  mais  en  muriflant  elle  devient  citrine  ôi  luifante  en  dehors ,  blanche  en 
dedans  ,  d’une  odeur  trés-agréable  Sc  d'un  goût  aromatique  piquant.  Cette  écorce  cou¬ 
vre  une  fubftance  veiTiculeufe  ,  divifée  eu  plufieurs  cellules  pleine  d'un  fuc  acide  trés- 
agreableau  goût ,  ôc  de  quelques  femences  dures  en  dehors,  oblongues  ,  blanches  , 
moélleufes  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ;  ce  fruit  retient  le  nom  de  l'arbre  qui  le  porte  , 
car  on  l'appelle  citrum  ou  vitro  ,  ou  malum citreum  ,  Sc  en  François,  Citron  ,  Le  Citron¬ 
nier  eft  cultivé  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Italie  ,  en  Provence  ,  au  Languedoc; 
on  fe  fert  en  Médecine  principalement  de  fon  fruit ,  rarement  de  fa  feuille  6c  de  fa  fleur 
La  feuille  ôc  la  fleur  du  Citronnier  contiennent  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  ÔC 
des  Tels  volatils  Ôc  elTentiels. 

Elles  font  cordiales  ôc  fortifiantes. 

L'ecorce  du  Citron  Ôc  principalement  fa  partie  extérieure,  jaune,  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  ôc  d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  propre  pont  fouiner  le  cœur  ,  l'eflomac  ôc  le  cerveau  pour  refifter  au  venin» 
Le  iuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  lel  effentiel  ôc  de  phlegme  ,  trés-peu  d’huile. 
Il  eft  cordial  ,  rafraîchiflant ,  propre  pour  calmer  les  ardeurs  du  fang,  pour  préci¬ 
piter  la  bile  ,  pour  defaîterer  ,  pour  re  fi  fier  au  venin. 

La  fe  mencc  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  Ôc  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  propre  pour  refifter  à  la  corruption ,  pour  chaffer  les  vers. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de  gerofle ,  &'  on  le  porte  dans  fa 
poche  pour  le  fentir  fouvent  dans  le  tems  des  maladies  ,  afin  de  fe  garentir  de  la 
contagion. 

il  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Citron  doux ,  parce  qu  il  n  eft  point 


Citrôa. 


Feuilles  Sc 
fleur. 

Vertus. 

Ecorce  d® 
Citron. 

Vertus. 

Suc  du  Ci¬ 
tron 

Vertus. 

Semence 
du  Citron. 
V  enus. 


Citrô  doux 


/ 
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aigre  comme  1  autre  ;  Ton  goût  eft  allez  fade  ,  8c  on  ne  l^eftime  gue're  fi  ce  n’eft  pour 
fa  beauté,  car  il  eft  ordinairement  plus  pros  que  le  Citron  commun  ;  il  n’a  point 
d’ufage  dans  la  Medecine. 

Ccî”06  dC  î  L*ceflence  de  Cedra  ou  Bergamote  ,  fi  odorante  ,  fi  cordiale  8c  fi  eftimée  dans  les 
bergamotte  parfums,eft  tirée  d’une  efpece  de  citron  d’Italie  nommé  Bergamote  ,  dont  on  dit  que 
Bergamo-  l’origine  vient  de  ce  qu'un  certain  Italien  s’avifa  d’enter  une  branche  de  Citronnier  , 
Citron.  pur  |e  tronc  d’un  poirier  bergamote,  les  Citrons  qui  en  font  provenus  tiennent  du  Ci¬ 
tronnier  8c  du  poirier  ;  l’inventeur  fit  un  fecret  de  cette  découverte  pendant  long- 
tems ,  &  en  fut  enrichi. 

Maniéré  Pour  tirer  l’eftence  de  cedra  ,  on  coupe  l’écorce  jaune  ou  fuperficielle  du  Citron 
ânce61  ^  de  bergamotte  Par  petit  morceaux  ,  8c  on  les  rompt  tout  d’un  coup  l’un  après  l’autre  , 
Cedra.  en  les  preflanc  avec  les  doigts  dans  un  vaifteau  de  verre  ,  comme  on  preffe  le  zeft  d’O- 
range  dont  on  veut  parfumer  un  verre  de  vin  ,  mais  il  faut  que  ce  v  aideau  foit  étroit 
d’embouchure  ,  en  forte  qu’il  n’y  ait  d’ouverture  que  pour  tailler  entrer  les  bouts  des 
deux  doigts  qui  prêteront  l’écorce,  8c  que  même  cette  ouverture  foit  fermée  autant 
qu’il  fe  pourra  les  bouts  des  deux  doigs  y  étant  entrez ,  avec  du  parchemin  mouillé  * 
afin  d’empêcher  l’évaporation  de  ce  qu’on  recherche  :  il  eft  bon  au  (H  que  le  vaifieau 
foit  ventru  ,  8c  que  fa  capacité  foit  beaucoup  plus  large  que  fon  cou  ,  pour  donner  de 
l’efpacc  8c  de  la  facilité  à  la  partie  eftentieile  de  l’écorce  ,  qui  a  été  exprimée  par  les 
doigts  de  circuler  en  fortant  ,  8c  de  le  refoudre  en  liqueur;  cette  liqueur  eft  une  huile 
ætherée  très- fubtile  ,  8c  d’une  odeur  charmante  ,  mais  il  faut  employer  dans  ce  pro¬ 
cédé  un  grand  nombre  de  petits  morceaux  de  l’écorce  du  citron  ,  Bergamote  nouvel» 
Semeur  coupez  pour  avoir  un  peu  d’élfence. 

L’éifence  de  Cedra,  étant  préparé  fans  feu  comme  il  a  été  dît  ,  eft  bien  plus  agréa¬ 
ble  à  l’odeur  ,  &  à  beaucoup  plus  de  qualité  que  l’éffence  qu’on  peut  tirer  de  l’écorce 
de  Citron  Bergamotte  par  la  diftindtion  a  la  maniéré  des  autres  efiences.  Elle  eft  cor* 
diale,  ftomachale,  céphalique;  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs* 
Sadofeen  eft  depuis  une  goûte  jufqu’à  fix. 

Le  Poirier  Bergamotte  eft  appelle  par  Fit.  Tourne  fort  ,  pyrus  fativa  ,  fruBu  au* 
tumnali  ,  feffili  ,  faccharato  ,  odorato  ,  è  viridl  flavefeente  ,  in  ore  liquéfié  me. 

La  poire  Bergamotte  eft  appellée  par  J.  Bauhin  ,  pyra  Bergamotta . 

Quelques  uns  croyent  qu’elle  a  pris  fon  nom  de  Bergame  ville  d’Italie  ,  ou  ils  fup- 
pofent  quelle  a  été  premièrement  cultivée ,  mais  M.  Ménagé  prétend  que  ce  nom 
vienne  des  mots  Turcs*  l$eg  qui  fignifie  Seigneur  8c  <*Armout  peire  somme  qui  diroïù 
poire  du  Seigneur. 

C'treum  ,  ciîrum  ,  cttrus,  9  quoi  de  due  mur  a  >  cedrus  parce  que  le  Ci¬ 

tron  de  même  que  le  Cedre  répand  une  odeur  agréable. 

Cedra  >  un  nom  Italien  qui  vient  de  ceints* 

CITRINÊLLÀ. 


Vernis* 


Dofc. 

lyra  Ber- 
getmota. 

Etimolo- 

Sics. 


Tttïn. 


Vertus. 

Itimoiogie 


CttrinelU ,  Gefn.  en  François ,  Tarin  ,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  alouette, 
de  couleur  jaune  ,  il  chance  agréablement  ,  il  fe  nourrit  de  femences  ,  il  contient  beau* 
coup  de  fei  volatil  8c  d’huile,  il  eft  eftimé  propre  pour  l’épilcfte  étant  mangé 

Citrmelta  a  citrino  colore ,  parte  que  cet  oifeau  à  une  couleur  ckrine  ou  jaune. 


C  I  T  R  U  L  LUS-. 


Citvullus ,  Trag.  Gef.  hort. 

%/îngwri$  chrnllns  ditla  3  C»  B.  P*  Toum* 


Anguria  ,  Matth.  Ang. 

Angmia  ycucumis  y  ckrulus  >  Dod. 

Cltruîh a 
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Citrullus  offîcinarum ,  Ger.  I  mgro  9  qulbufdam  angurla  ,  J.  B* 

Citrullus  folio  colocynîhiâîs  feSlo  ,  femîne  1  En  François,  Citrouille . 

Eft  une  efpece  d'Anguria  ou  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  tiges  farmenteufes,  foi- 
les  ,  tendres,  rampantes  à  terre  ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  grandes,  amples ,  décou¬ 
pées  fort.profondement ,  velues ,  rudes ,  il  fort  de  leurs  aiffeiles  des  mains  Ôc  des  pé¬ 
dicules  qui  foûtiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  manière  de  cloches  ,  taillées  en 
cinq  parties  :  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  gros  fruits  ronds ,  char¬ 
nus  ,  couverts  d'une  écorce  affez  dure  ,  mais  unie  &  liffe ,  de  couleur  verte  obfçurc 
marbrée  ou  parfemée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  fa  chair  eft  femblable  à  cel¬ 
le  du  Concombre,  ferme  ,  blanche  ou  rougeâtre  ,  d'un  goût  doux  &  agréable;  elle 
renferme  une  pulpe  ou  une  ftibftancc  moélîeufe ,  dans  laquelle  on  trouve  des  femen- 
ces  oblongues  ,  larges ,  aplaties ,  ridées ,  noires  ou  rouffes ,  ou  rouges ,  leur  écorce  eft 
dure  ;  on  la  fepare  en  la  caffant  ôc  l'on  trouve  dedans  une  petite  amende  blanche  , 
moélîeufe ,  d’un  goût  doux  Ôc  agréable.  On  cultive  la  Citrouille  dans  les  jardins  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ôc  d’huile  ,  peu  de  fd. 

La  chair  de  la  Citrouille  eft  humectante,  pedorale  ,  rafraîchiffante  ,  propre  pour 
^temperer  la  chaleur  des  entrailles ,  prifes  en  décoétion. 

La  fcmence  de  la  Citrouille  efl  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ;  elle  eft 
humectante  ,  peétorale  ,  anodine ,  rafraîchiffante  :  on  l'employe  dans  les  émulfions  , 
dans  des  bouillons ,  dans  des  décodions,  On  tire  par  expreffïons  de  cette  femence 
une  huile  blanche  Ôc  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  ôc  pour  amolir, 

Citrulus  ,  à  citreo  colore  ,  parce  que  la  Citrouille  prend  une  couleur  citrine  quand 
elle  eft  meure. 

C  L  E  M  A  T  I  T  I  S. 


Clematitis  fylveflris  latifolla  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Clematis  ,  Match. 

Clematis ,  five  viorna  vulgi ,  Lcbelii,  Eyft 
V italba  ,  Dod. 


Clematitis  latifolla  dentata  ,  J.  B. 
Viburnum  Çattorum .  Bdlon. 
Viorna  vulgi ,  Adv.  Lob.  Ger. 
Airagene  ,  Theophrafti ,  Ang, 
Vitu  nigra  ,  Fuçh.  Tur. 


En  François ,  Clcmatlce  ou  herbe  aux  gueux. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  la  vigne  des  farmens ,  gros ,  rudes  ,  pliant*  ,  an¬ 
guleux  ,  rameux  ,  rampans  ôc  s'attachait  aux  plantes  Ôc  aux  arbrifleaux  voifins  ;  fes 
feuilles  font  larges  comme  celles  du  lierre  ,  crenelées  en  quelques  endroits ,  rangées 
ordinairement  cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiffenten  grapes  ou  en  maniéré  d’ombel¬ 
les  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rôles  blanches  ,  odorantes ,  at¬ 
tachées  fans  calice  à  des  pédicules  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuc¬ 
cede  un  fruit  chevelu  ,  arondi  en  maniéré  de  tête,  formé  par  pîufieurs  femences.  Sa 
racine  eft  fibreufe,  rougeâtre,  toute  la  plante  a  un  goût  acre  ôc  brûlant  ;  elle  croît  aux 
bords  des  chemins  entre  les  épines  Ôc  les  buiflbns  :  on  s'en  fett  pour  lier  des  bottes 
d  herbes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  trés-acre  ,  ôc  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  raréfiante  ,  refolutive  ,  propre  pour  la  grateile ,  appliquée  en 
décoétion. 

Clematitis  ,  à  ,  vlrga  ,  parce  que  cette  plante  pouffe  beaucoup  de  verges  far¬ 
menteufes  ôc  flexibles. 

Hk 
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C  LINOPODIUM. 

Clînopodium  ,  en  François  ,  Bajîlic  Sauvage , 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  cfpcces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales» 
ou  qui  font  les  plus  ufitées  en  Médecine. 

La  première  eft  appelée  : 


Clinopodium ,  Cord.  in  Diofc. 
Clinopodium  vulgare  ,  Matth. 
Clinopodium  origano  Jimîle  ,  C,B.  Pic. 
^ouruef. 

sAcynus  ,  five  fierilis  »  Adv* 
Acinos ,  Lob.  Icon. 


Clinopodium  quorum  dam  s  cri ganif acte  5 
J.  B. 

Origan  nm  quartum  &  minus  »  Trag 
Betonica  cPauli  »  Guil. 

<Pulegium  montanum  ,  Lon. 
Calamintha  prima  ,  Tue, 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  8c  demi ,  grêles,  quarrées, 
relues;  Tes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  la  marjolaine  fauvage ,  moins  odo¬ 
rantes  ,  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des  tiges  ,  velues  ,  d*un  goût  de  fauge  :  fes 
fleurs  font  verticilléesou  rangées  par  étages  ou  par  anneaux  épais  ou  touffus  autour 
des  tiges  8c  des  branches.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ou  en  tuyau  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  purpurine  ,  rarement  blanche.  Quand  la 
fleur  eft  tombée  fl  lui  fuccede  quatre  femencesoblongues ,  menues ,  rougeâtres  ,  enfer¬ 
mées  dans  une  capftile  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  »  le  long  des  hayes  j  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs, 

La  fécondé  efpece  eft  appcllée: 


a, Acinos  multis  ,  J.  B. 

Bafilicum  tertium  5  Trag4 
Ocimum  Jylveftre  3Jïve  Acinos  ,  Dod, 
Ger. 

Ocimajlrum  ,  Fuch.  Lugd. 


Clinopodium ,  Ang.  Tur.  Cæf. 

Clinopodium  vulgare  y  Lop, 

Clinopodium  arvenfi  ocimi  facie ,  C.  B. 

Pif  Tournef, 

Clinopodium  aut ,  LeBipcs  ,  Adv* 
cPulegium  petrœum  9  Gæf.  hor. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées  ,  foib!es  ,  s’inclinant  vers  la  terre:  fes  feuilles 
font  oppofées  l’une  à  Tautre  ,  petites  reffemblantes  à  celles  du  bafllic  ,  un  peu  velues 
8c  rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées  comme  celles  de  Tefpece  precedente  ,  de  couleur 
bleue,  rarement  blanche  .*  elles  font  aofli  fui  vies  chacune  par  quatre  femenèes  menues 
obiongues  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  fi- 
brée.  Cette  plante  a  une  odeur  bien  plusfoibleôc  moins  agréable  que  celle  du  Bafi- 
lic  ;  ou  du  Calament;  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L’un  8c  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile  à  demi  exalte'e  ,  8c  des  fels  vo¬ 
latil  8c  effentiel  ;  la  première  efpece  eft  un  peu  plus  eftimée  en  Medecine  que  la  fé¬ 
condé  ,  mais  elles  ont  des  vertus  bien  approchantes. 

Elles  font  un  peu  aftringentes  ,  defîccatives ,  refolutives  ,  digeftives  ,  elles  fortifient 
le  cerveau  8c  les  vifeeres ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopodium  ex  yXuv,  lettum  ,  &  >pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  lit ,  parce  que 
les  tiges  de  la  première  efpece  du  Clinopodium,  qui  font  chargées  de  fleurs  verti- 
dilécs  »  reprefentent  »  fuivant  Diofcgride  le  pied  d’un  lit* 


DES  DRO'GUES  SIMPLES. 

-  -  * 

G  L  Y  M  E  N  U  M. 

Clymenum ,  eft  une  plante  legumineufe  dont  il  y  a  deuxefpeces. 

La  première  cil  appellée. 


CL 


M5 


Clymemm  Hifpanicnm  flore  varie  ,  fili 
opta  plana,  P.  Tourne  fort. 


Lathyrus  vîciaoides  vexillo  rubro  ,  la* 
bialibus  p  et  ait  s  roflrnm  ambkntibus  ,  caru* 
leis ,  ftllqua  plana,  Mor, 


Clymenum  Hyfpanicum  flore  vario  , 
filiqua  articulât  a  ,  Pic  Tour  nef. 


La  fécondé  efpecc  eft  appellée. 


Lathyrus  viciaoldes  fions  vexillo  phœ~ 
niceo  foliis  Ubialibur  fubalbefcentibus ,  fili- 
quis  orobi  ,  Mor.  Hift. 

Ces  plantes  font  fcmblabîes  à  la  Gefle  ;  excepté  que  leurs  côtes  portent  plus  de 
feuilles  que  celles  de  la  Gefle.  Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Gdfe 
Ciymennm  a  whi*  >  parce  que  les  branches  de  cette  plante  font  terminées  par  des 
mains  qui  s'accrochent  ôc  s'entourtiilent  autour  des  plantes  voiflnes 

C  N  I  C  U  S. 


Cnicus  exiftms  eapite  cancellato  ,  fe-  j  Carduus  parvus  $  J,  B. 
mine  tomentofo  ,  Fit.  Tourne f.  S 

Eft  une  petite  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  ra- 
meules  :  fes  feuilles  font  petites,  oblongues ,  un  peu  velues >  garnies  en  leurs  bords  de 
piquans ,  fes  fommets  portent  de  petites  têtes  écailleufes  entourées  de  feuilles  Unugi- 
neufes  ,  qui  forment  une  maniéré  de  petits  rets  ou  de  treillis  ,•  fes  fleurs  naiffent  fur 
ces  têtes  en  bouquets  à  fleurons  découpez  en  lanières  ,  fa  femence  efl:  cotonneufe  , 
garnie  d’une  aigrette  ;  fa  racine  efl  longue,  Ôc  menue  j  cette  plante  efl  rare  ,  on  ne 
s’en  fert  point  en  Médecine. 

Cnicus  a  Kèv'^uv  ,  mordere  ,  pungere  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  garnies 
de  pointes  qui  piquent  ceux  qui  la  touchent. 

COBALTUM. 

Cobaltum.  Kobdtum,  |  En  Allemand  Kobold ,  ou  Michen  puîuer. 

Ç  Efl  une  efpece  de  marcaflïte  ou  une  pierre  dure  pefante  ,  difpoféc  en  differentes 
figures,  polies ,  luifantes  ,  reprefentant  tantôt  des  grains  de  raifm  ,  tantôt  des  petites 
coquilles  de  couleur  purpurine,  ou  rougeâtre  ,  ou  noirâtre,  ou  cendrée,  alfem- 
bîées  Ôc  unies  enfemble  par  une  matière  femblable  en  quelque  maniéré  à  de  l’anti¬ 
moine  minerai ,  cette  pierre  efl  mife  chez  les  Auteurs  entre  les  efpeces  de  cadmie 
naturelle  ,  on  la  trouve  dans  les  mines  d'argent  de  Schenéberg  en  Allemagne  dans 
la  Mifnie  ;  elle  efl  reconnue  pour  un  fort  Ôc  puilfant  poifon  ,  Ôc  un  cauftiquc  fl  dan¬ 
gereux  que  fl  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  raines  marchent  dans  l’eau  ou  elle  ait 
trempé,  ils  ont  les  pieds  Ôc  les  jambes  ulcérées. 

On  peut  fe  fervir  extérieurement  de  ce  minerai  pour  faire  efearre  fur  Ja  chair, 
pour  eonfumer  les  excroi (Tances. 

On  tire  du  Cobaltum  par  fublimation  ,  l'arfenic  ,  comme  il  a  été  dit  en  fon  Ard- 
cle  ;  Ôc  il  refte  le  fafre  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Kobold ,  fignifie  eti  Allemand,  une  chofe  qui  ne  vaut  rien  $  les  Allemands  ont  donné 

H  h  ij 


Vertus. 

Etlfiuiope 


Etîmoîcgie 


K  ob  al  rima, 
Michen  pu» 
lver». 


Cadîole;- 

naturelle. 


Vert  as-. 


gies. 


Ufage. 


Choix. 

Vertus 

TLtsmolo* 

gies. 

v 

Gros  bec. 
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ce  même  nom  à  ceux  qu'ils  croycnt  être  Sorciers. 

Les  Allemands  ont  encore  donné  aux  Cobaltum  le  nom  àe  Michen  pulver  ,c om- 
me  pour  dire  poudre  aux  Mouches,*  parce  qu’il  tue  cesinfe&es  ,  il  eft  aufli  un  poifon 
pour  les  rats  6c  les  fouris  qui  en  mangent. 

COCA. 


Coca  ,  Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  de  l’Amerique  haut  d  environ 
une  aulne  ;  fa  feuille  eft  femblable  à  ceiie  du  Myrthe  ,  ou  comme  difcnt  quelques-uns, 
au  Sumach ,  molle ,  verte  ,*  fon  fruit  eft  difpofé  en  grapes ,  rouges  comme  la  Mireille 
quand  il  commence  à  meurir  ,  de  même  groffeur  ,  6c  noir  quand  il  a  atteint  fa  parfaite 
maturité:  alors  il  eft  tems  de  cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fccherôc  les  conferver. 
Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les  Orientaux  du  Betel  6c  les  Europeans 
du  Tabac  ;  il  eft  en  grand  ufage  au  Pérou  ,  pour  fortifier  6c  réparer  les  forces  abatucs, 
pour  defalterer  6c  nourir  ;  on  en  mêle  avec  des  écailles  d'huitres  calcinées,  6c  l’on  en 
forme  des  paftilles  qu'on  tient  long*  tems  dans  la  bouche,  les  mâchant  avec  grand  plaifir 


CO  CCI  ORIENTALES 


Coccl  orientales  ,  Tab.  Gcr. 

CoccuU  êfficinarum  ,  C.  B. 

Cocidï  fruffus  folani  furiojî  in  dÆgypto , 
Cord. 

Çrana  Orient Is ,  Cornaro. 


*Bacca  CoccuU  Élephantlna  GermanU 
Pharmacop.  Matt.  Epift, 

Coco  de  Levanti ,  quidam  fruiïum  tithy - 
mall  paralli  ejje  putant ,  Lac. 

Cucculns  hdicus ,  Caft. 


En  François,  Coques  du  Levant . 


Sont  des  petits  fruits  ou  des  bayes  groffes  comme  des  pois,  prefque  rondes  ,  de  cou¬ 
leur  obfcure  ,  lefquelles  on  nous  envoyé  feche  des  Indes  Orientales,  Elles  contien¬ 
nent  chacune  une  femence  jaunâtre  ,  friable  ,  facile  à  fe  vermoudre  ,  6c  fe  diffipant 
ï  mefure  qu'elle  vieillit  ,  enforte  que  la  coque  demeure  vuide  6c  fort  iegere  ;  ce  fruit 
eft  attaché  par  une  petite  queue  ,  mais  on  ne  fçait  pas  au  jufte  à  qu'elle  plante  il 
croît  î  les  uns  veulent  que  ce  foir  à  line  efpecc  de  Clématite  ,  les  autres  à  un  Tithy- 
male  ,  les  autres  à  un  Solanum  d'Egypte,  Quoi  qu'il  en  foit,  il  doit  être  choifi  nou¬ 
veau  ,  affez  gros  6c  pefant  »  bien  nourri. 

On  s'en  fert  comme  du  Sraphifaigre  pour  faire  mourir  les  poux  ;  il  enyvre  6c  en¬ 
dort  tellement  les  poiftons  qui  en  ont  mangé  ,  qu'ils  paroiffent  comme  morts ,  6c  on 
les  prend  facilement. 

Cocci  à  K6x.x.(&granHm  five  bacca. 

COCCOTHRAUSTES. 

Coccothrayftes ,  (  Gefncri ,  Belion.  fringUU  roftrata  )  en  François,  Groefbec  ,  eft  un  oi- 
feau  un  peu  plus  petit  qu'un  Etourneau  *,  fon  bec  eft  très  gros  à  proportion  de  fon 
Corps,  large  ,  court  ,  dur,  fore  ;  fa  tête  eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire 
vers  la  gorge  ,  fon  cou  eft  gris  cendré  ,  fon  dos  eft  fauve  ,  les  bouts  de  fes  ailes  font 
vertes  jaunâtres ,  l’extremité  de  fa  queue  eft  blanche ,  il  habite  les  bois  :  il  fait  fon 
nid  dans  les  creux  des  arbres  :  il  vit,  en  Eté  principalement ,  de  noyaux  de  cerifes  qu'il 
cafte  avec  fon  bec  ,  6c  des  bayes  differentes,  d'ou  vient  fon  nom  ;  il  change  de 
couleur  à  mefure  qu’il  vieillit:  on  le  voit  principalement  en  Italie  ,  en  Allemagne, 
jl  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  dk huile» 


Cochenille 
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Il  cft ‘propre  pour  l’épilepfie,  pour  exciter  l’urine,  étant  mangé  ou  pris  en  déeoétion. 

C  O  C  H  I  N  I  L  L  A. 

Cocchlmlla ,  CocctnilU .  Coccmlla .  En  François ,  Cochenille. 

Eft  un  petit  infe&e  gros  comme  une  lentille  ,  prefque  rond  ,  ou  demi  ipherique  y 
Feflemblant  en  quelque  maniéré  à  une  punaife ,  mais  blanchâtre  ou  comme  farineux 
en  dehors  :  &  rouge  en  dedans  comme  d’écarlate  ,  d’un  mouvement  trés-lent,  on  îe 
trouve  fur  plufieurs  fortes  d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagne.  Les  Indiens  le  ramaffent 
&  le  tranfportent  fur  une  cfpcce  de  figuier  du  pais .  dont  le  fruit  eft  rempli  d’un  fuc 
rouge  comme  du  fang  :  on  appelle  ce  liguiez 

Opuntia  ma)or  fpinofa  fruHlus  fanguineo ,  five  tuna ,  En  François  ,  Raquette  , 

ou  Cardajfe  ,  ou  Nopal. 


Opuntïœ 
majprjbino-- 
fa  p'ucfm- 
ineo. 


Ceft  une  efpece d’arbre  ou  d'arbriffeau  quon  cultive;  fes  feuilles  font  grandes  , 
ovales,  ayant  la  forme  d'une  Raquette,  longue  chacune  de  douze  ou  quatorze  pou-  Raquette  v 
ces ,  larges  de  fix  ou  environ  ,  épaitfes  de  prés  d'un  pouce,  charnues ,  grades ,  épineu-  ^rd^e  5 
fes  ;  le  fruit  naît  au  bout  delà  feuille  gros  comme  une  poire,  ou  comme  une  groffe  fi-  ^Figue 
gue  ,  couvert  d'une  écorce  épaiffe  comme  celle  de  l'Orange  ,  toujours  verte  ,  heriffée  d’Inde, 
d'épines  d'efpace  en  cfpace ,  ayant  au  bout  une  couronne  fort  épineufe  &  fort  aftrin- 
gente  étant prife  intérieurement.  Ce  fruit  eft  rempli  de  petites  graines  très-dures,  grof- 
fes  à  peu  prés  comme  des  grains  de  Coriandre: &  d'un  fuc  rouge  comme  del'écarlate, 
d'un  goût  doux  ;  il  eft  appelle  parles  Indiens  Tuna  ,  &  par  les  François  ,  figue  d'Inde  ,  Tma. 
mais  le  nom  de  Tuna  eft  donne  au flî- bien  à  l'arbriffeau  qu'au  fruit  ;  les  François  ltry 
ont  encore  donne  le  nom  de  Raquette  ,  à  canfe  de  la  figure  de  fa  feuille. 

Pour  faire  naître  un  Nopal ,  il  n'y  a  qu'à  mettre  à  moitié  en  terre  une  feuille  de  cet¬ 
te  plante ,  il  arrivera  qu'c.n  peu  de  jours ,  la  moitié  qui  fera  hors  de  terre  produira 
une  autre  feuille  ,  &  celle  cy  en  fera  pouffer  d’autres ,  pendant  que  la  première  gro- 
ffira  &  formera  le  tronc  &  les  branches  d’un  arbriffeau  de  huit  à  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu'on  appelle  Cochenille  s'étant  nourri  fur  cette  plante  ,  il  acquiert 
fa  belle  couleur  ,  &  quand  il  a  atteint  une  groffeur  fuffifante ,  on  l'amaffe  avec  grand 
foin,  on  le  tué  avec  de  l'eau  froide  ,  &  on  le  faitfecher  pour  le  tranfportcr. 

La  Cochenille  qu'on  furnomme  Meftech  ou  Mefleque  ;  nous  eft  envoyée  du  Pérou  *  Cochenille 
de  Mexique  de  l’Etang  falé  ,  de  Cadix  ,  &  de  plufieurs  autres  endroits  de  l'Amerique.  M-ftcchot* 
On  doirla  choifir  groffe  ,  nette,  bien  nourrie,  ptfante  ,  feche  ,  de  couleur  argen-  choix? 

tée  ,  brillante  en  deffiis,  rendant ,  quand  elle  eft  écrafée  ,  une  couleur  rouge  foncée: 
elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  pour  teindre  en  écarlate. 

★  On  l'eftime  en  Medecine  ,  propre  pour  la  pierre  .  pour  la  gravêle  ,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  ,  pour  empêcher  l'avortement ,  étant  prife  en  poudre  ,  par  la  bou¬ 
che  ;  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  fortes  de  Cochenille,  comme  la  Campefchane  ,  la  Te- 
trechale  >  la  Sylveftre.  .  \ 

La  Cochenille  campefchane  eft  le  grabeau  ouïes  cribleiires  de  la  mefteque  ,  ou  ed-  xctrechalc 
le  qui  a  déjà  fervi  à  la  ceinture.  .  s Coche- 

La  Cochenille  tetiechale  n’eft  que  la  partie  terreftre  qui  fe  trouve  dans  la  campef- 
chanc.  Boucage, 

La  Cochenille  fvlveftre  ou  Cochenille  de  graine,  eft  cdle  qu’on  trouve  entre  T™gofilmm 
les  racines  de  la  grande  pirnpindie  ou  boucage  appelle  Tragofelïnum  majus. 


ITfage, 

Venus 

Dofe, 


CocHeniî* 
le  Campe!» 
chanc. 


Ethnolo¬ 

gies* 


vyi.  viii. 

%•  Iio 


Vertus. 


Mara  sa. 
Tamara  ica 


Verras. 
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Cocchtmlla  ,  effc  un  nom  E  fpagnol  dirmmurif  de  cocctis ,  qmfi  iocclnuU  ,  petit  grain? 
parce  qu’on  a  crû  que  la  Cochenille  étoit  une  graine. 

COCHLEAR  IA. 

CocWearia ,  Dod.  J.  B.  t  Cochlearla  'Bafava  ,  Ad.  Lob 

Cochlearla  foli^fubromndo,  C.  B.  Pir.  Britannica  ,  Gefn.  hort. 

Tournef»  \ 

En  François  ,  Herbe  aux  cuilliers . 

EU  une  plante  balle  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  ,  médiocre» 
ment  larges  ,  charnues  ,  creufées  quelquefois  comme  le  cuilleron  d’une  petite  cuiller* 
vertes  ,  luifantes ,  pleines  de  fuc  ,  attachées  par  des  queues  de  longueur  médiocre, 
purpurines  ,*  il  s’élève  d’entr’eiles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  angu- 
ieufes  ,  rougeâtres  ,  rameufes  ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  &  fans  queue  ? 
fes  fleurs  nailfent  le  long  des  fommitez  des  tiges  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuil¬ 
les  blanches  difpoféesen  croix  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds  8c  enflez  com- 
pofez  chacun  de  deux  capfules  ou  coques ,  qui  contiennent  des  femences  menues  ,  pref¬ 
que  rondes,  roulfes  ;  fes  racines  font  petites,  droites ,  entourées  de  quelques  filamens 
blancs.  Toute  la  plante  a  une  odeur  pénétrante  quand  elle  eft  écrafée ,  8c  un  goût  acre: 
elle  croit  ordinairement  aux  lieux  maritimes,  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  d’huile  8c  de  fel  volatil  8c  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  feorbut  ,  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  elle  leve  les  ©bftruc« 
tions,  elle  excite  l’urine, elle  dilfout  l’humeur  tartareufe, elle  atténué  la  pierre, elle  déter- 
ge  8c  raffermit  les  gencives, elle  eft  vuînerairejon  en  fait  prendre  le  fuc  ou  la  décoéfcion* 
Cochlearla  à  cochleare  ,  cuiller,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  fouvent 
creufées  comme  une  petite  cuiller. 

C  O  H  Y  N  E, 

Cohyne  ,  (  Theveto  ,  Lugd.  )  eft  un  arbre  qui  croit  aux  pais  des  Cannibales  en  Ame* 
rique  ;  fa  feuille  eft  femblabîe  à  celle  du  Laurier  ,  fon  fruit  eft  gros  comme  une  cb 
trouille  médiocre  ,  formé  en  œuf  d’Autruche,  beau  à  voir  ,  principalement  lors  que 
l’arbre  en  eft  chargé  ;  on  ne  la  mange  point.  Les  Cannibales  en  font  des  petits  vafes 
qu’ils  empioyent  particulièrement  pour  un  myftere  qui  regarde  leur  Divinité  r  ils  le 
creufent ,  ils  fempiiffent  de  maiz  8c  d’autres  femences ,  ou  de  petites  pierres,  8c  l’or¬ 
nent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de  plumes  j  puis  l’ayant  percé  par  le  bas  ,  ils  y  met¬ 
tent  un  petit  bâton  8c  le  fichent  dans  la  terre,  ils  ont  coutume  de  garder  avec  beaucoup 
de  refpeéf  trois  ou  quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez  dans  chacune  de  leur  cahu¬ 
tes  ,  ils  les  appellent  Marafya  8c  TamœraKa •  ils  croyent  quand  ils  manien  t  ce  fruit ,  8c 
l’entendent  faire  quelque  bruit  à  caule  des  grains  8c  des  petites  pierres  qui  font  dedans, 
qu’ils  parlent  avec  leur  Toupan  ,  c’eft  à  dire  ,  leur  Dieu  ,  8c  qu’ils  ont  de  lui  cer¬ 
taines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cette  fuperfution  par  leur  Paigi  ou  Deuin  , 
qui  leur  fait  croire  qu’avec  le  parfum  du  Tabac  8c  certains  enchantemens  8c  marmo- 
temens  ,  ils  donnent  une  vertu  divine  à  leur  TaraaraKa, 

Le  dedans  du  fruit  de  Cohine  eft  propre  pour  appaifer  la  douleur  de  tête  ,  étant 
écrafé  8c  appliqué  fur  le  front. 

COLA. 

Cola  ;  J.  B.  eft  un  fruit  de  Guinée  ,  gros  comme  unepomme  de  Pin  lequel  rcnfeir 
me  fous  fon  écorce  d'autres  fruits  fembîables  à  des  chareignes ,  dans  chacun  defquel 


DES  DROGUES  SIMPLES, 
font  contenues  quatre  petites  noiicttes  ronges  ou  incarnates.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre 
qui  croît  au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifetees  étant*  écrafées  fous  les  dents  &  tenues  dans  la  bouche  ,  étei¬ 
gnent  li  foif;  qu'elles  donnent  bon  goût  à  l’eau  dans  laquelle  on  les  fait  tremper  j  ÔC 
qu'elles  h  rendent  propre  pour  fortifier  l’etlomac  tk  le  foye, 

C  O  L  C  H  I  C  U  M, 


Vertus, 


Cokhkum  nigrum  &  fubrubens ,  Gord  » 
hift. 

Epbemerum  ener.ofum  ,  Amato. 
HermoÀaüylus  niger  &  rufus ,  Mefue® 
&  Serapioni. 


Colchicurn  ,  Dod.  J,  B. 

Colchicurn  commune  ,  C.  B.  Pit.  Toun. 

Cokhioum  Ephemenm  ,  Lngd. 

Colchicurn  j ïve  frangulatoriurn  &  ephe- 
merum  cro  ci  folium  ,  &  bulhifolium ,  Ad. 

Coftæo  ,  Lob. 

En  François ,  Colchique  ou  Mort  au  chien , 

Eft  une  plante  qui  pou  (Te  au  Printemps  trois  ou  quatre  feuilles  femb  labiés  à  celles 
du  Lys  :  il  s’élève  fentre’elles  ,  6c  immédiatement  de  la  racine  ,  trois  ou  quatre  tuyaux 
longs,  grêles,  blanchâtres  ,  tendres  ,  qui  s’évatent  ou  s’épanouiflent  vers  le  haut  en  fix 
parties,  formant  comme  une  fleur  de  Lys,  de  couleur  purpurine,  ou  quelquefois 
blanche.Cetre  fleur  neparoît  qu’en  Automne  j  elle  a  dans  fon  milieu  quelques  filets  dé¬ 
liez  ,  pâles.  Quand  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  un  fruit  oblong  ,  noirâtre  ,  relevé  de 
trois  coins  ,  ôc  rempli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux 
tubercules  blancs,  un  charnu  Ôc  l’autre  barbu ,  envoloppez  de  quelques  tuniques  noi¬ 
râtres  ou  rougeâtres.  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc  iai&eux,  La  Col¬ 
chique  croît  dans  les  prez  ,  fur  les  montagnes  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  de 
phiegme  ,  &  de  fels  effentiel  &  fixe. 

Sa  racine  eft  mortelle ,  fi  on  la  prend  intérieurement  ;  car  elle  gonfle  comme  une 
éponge  dans  la  gorge  &  dans  l’eftomac  ,  en  forte  qu’elle  fait  fufFoquer. 

Elle  eft  propre  pour  les  rumanfmes  6c  pour  la  goutte,  appliquée  extérieurement. 

Colchicurn  à  Colchide  ,  parce  que  cette  plante  étoit  autrefois  fort  commune  dans  la 
Coichide  Province  du  Levant ,  qu’on  appelle  prefentement  la  Mengrelie. 

Ephemerum  ,  ab  cxï  &  npApcs ,  Mes  ,  parce  qu’on  dit  que  la  fleur  de  cette  plante  ne 
dure  qu’un  jour- 

C  O  L  I  A  S. 


Mort  m 
Ghiea» 


Vertus. 

Êtimoîogig 


Colias  ^  five  Colia  ,  Arift.  ]  Lacertus  marimis  minor  ,  Plinîî. 

Eft  un  paillon  qui  refFctnble  beaucoup  au  Maquereau  ,  mais  il  eft  marqué  de  points 
noirs  Sc  de  lignes  obliques  fur  la  peau  :  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair  eft  indi- 
gefte  ;  on  le  fale. 

Il  eft  refolutif  étant  écrafé  &  appliqué  ;  fa  faumute  eft  propre  pour  la  douleur  Vertus, 
des  dents ,  étant  tenue  dans  la  bouche. 

COLLA  T  A  U  R  I  N  A. 

Colla  taurina  ,  en  François ,  Colle  de  taureau  ,  ou  Colle  forte . 

Eft  une  colle  faite  avec  du  cartilage  Sc  des  nerfs  de  bœuf.  On  les  coupe  par  mor¬ 
ceaux,  on  les  fait  buüiliir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  îoient  tout-à-fait  diflous ,  & 
que  la  liqueur  étant  pre  fque  refroidie  ,  prenne  une  confidence  de  glu  allez  épaifle  :  on 
l'étend' 


Colle  de 
Taureau. 
Colle  force 


rs  en  feuilles  épaitfi's  &  on  la  met  fecher,  La  meilleure  colle  forte  nous 

apportée  J^Àngkœrré  x  de  Flandre, 


i 


Vertus. 


Etimologîe 
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Elle  doit  être  choîfie  nette ,  fcche  ,  claire  ,  tranfparénte  ,  unie  ,  de  couleur  rouge-* 
brune  ,  non  graveleufe,  &  qui  étant  fondu  ne  fente  point  trop  mauvais.  Elle  eft  em¬ 
ployée  par  les  Chapeliers  &  par  plufieurs  autres  Artifans  ;  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  digeftive  ,  émolliente  8c  réfolutive,  diffoute  8c  appliquée’  extérieurement* 
On  pourroit  la  faire  entrer  dans  des  comportions  d'emplâtres  ,  comme  on  y  fait  en¬ 
trer  l'ichthiocolla  ;  mais  jufqu'ici  on  ne  la  point  mife  en  ufage  dans  la  Médecine* 
apparemment  parce  quelle  eft  trop  commune.  Colla  à  Çrœc.  ,  gluten ,  coIie0 


COLOCASIA. 


r'anpin*  Colocafia  Gefit.  hort.  Cluf.  hifp.  J.  B. 
radifi-  Melumb  zeilanenfium  ,  Pit,  Tournef. 

Arum  Ægyptmm  ,  Matth.  Lob.  Dod. 
Aron  maximum  Ægyptlacum  quod 
vulgo  Colocafia  ,  C.  B. 

Aron  magnum  colocafia  vulgo ,  pampi- 


naparadifi ,  Cæf. 

F  ah  a  zÆgyptia  ,  Beilonîo. 
Nymphaainàica pore purpureo  ,  BontiL 
Nywphœa  indica ,  faba  lAügyptia  dicla 
flore  incarnate  ,  Far.  Bat. 

En  François ,  Fève  d'Egj'ptc. 


Eft  une  plante  aquatique  (emblable  au  Nénuphar  ,  excepté  en  la  couleur  de  fa  fleur 
&  en  la  difpofition  de  fon  fruit  ;  fa  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix  pieds ,  greffe  comme 
le  doigt  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  rondes ,  nerveufes  en  deflous  attachées  à  des  queues 
longues  8c  groffes  ,  remplies  d'un  fuc  aqueux  8c  vifqueux  ;  fes  fleurs  font  grandes  ÔC 
amples  comme  celles  du  Nénuphar  ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  ,  il  s'éle® 
ve  de  chacun  de  leurs  calices  un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  à  demi  globuleux* 
vert,  divifé  en  dedans  par  plufieurs  cavitez  ,  où  Ion  trouve  à  chacune  une  femence 
ou  fève  ayant  la  figure  d'un  gland  ,  8c  de  la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais  ;  fa  racine 
eft  grande,  groffe  ,  charnue  ,  bonne  à  manger  ,  d'un  goût  de  Chateigne  j  Cette  plante 
naît  dans  les  lacs  >  dans  les  marais ,  aux  bords  des  rivières  *  en  Candie  ,  en  Egypte  * 
en  Alexandrie. 

La  fève  d'Egypte  eft  aftringente  8c  propre  pour  la*difentèrie. 

Sa  racine  eft  digeftive  8c  propre  pour  fortifier  l'eftomac,. 


ïêve  d"E- 

fypiC. 

vertus. 


v. 


11. 


C  O  L 
Colocynthîs  ,  Dod.  Ger.  J.  B, 
Colocynthîs  vulgaris  ,  Par k, 
Colocynthîs  minor  ,  Gef.  append, 
Colocynthîs  fruttu  rotundo  minor ,  C.  B. 


O  C  Y 


N  T  H  I  S, 

Colocynthîs  fungofa  &  levls,  Cord.  hifra 
Cucurbita  fylveflris  fruCtu  rotundo  mi¬ 
nor  i  Cæfalp. 

En  François ,  Coloquinte. 


rut* 


F ©rame  de 
«oioquinrc 
Chair  du 
fruir. 

Coiocyn  ts 
cmkrum 
Semences. 


Eft  une  plante  des  Indes  qui  pouffe  plufieurs  tiges  rampantes  à  terre  ,  velues  > 
des ,  fes  feuilles  naiffent  feules  attachées  à  des  queues  affez  longues ,  éloignées ,  l’une 
de  1  'autre  ,  larges  ,  découpées  ,  profondément ,  velues ,  rudes  blanchâtres ,  principale¬ 
ment  en  deffous  ,  marquées  de  plufieurs  points  blanc  :  fes  fleurs  font  jaunes  pâles  ;  il 
kur  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  orange  médiocre ,  prefque  rond  ,  naturellement 
affez  lec  8c  léger  ,  couvert  d'une  écorce  dure  ,  unie  ,  de  couleurs  jaunâtre  8c  verdâtre, 
luifante.  Les  Indiens  féparent  cette  écorce  ,  8c  ayant  fait  fecher  le  dedans  ?  qui  eft  la: 
chair  du  fruit ,  ils  nous  L’envoyent  en  pommes  de  differentes  groffeurs ,  blanches ,  fon- 
gueufes,  legeres  ,  8c  d’une  amertume  infupportable  ;  c'eft  ce  qu’on  appelle  Colocynthîs 
ojfîcinaMm.  On  y  trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  greffes  comme  celles  da 
Melon  ,  plus  courtes ,  plus  charnues.  &  beaucoup  plus  dures ,  de  couleur  jaunâtre  tirant 
lue  le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en  plufieurs  lieux  du  Levant 
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On  doit  choifirla  Cooquinte  nouvelle  ,  en  belles  pommes  greffes  ,  blanches ,  char¬ 
nues  .  bien  feches,  legeres ,  fe  brifant  aifémenr,  ués-ameres,  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  des  Tels  volatil  &effentîel. 

I  La  Coloquinte  feparée  de  Tes  femences ,  eft  appellée  par  les  Auteurs  Pulpa  Colocyn - 
thldos  :  on  remployé  fort  fouvent  dans  la  Médecines 

Elle  purge  violemment  par  les  (elles  ;  elle  eft  propre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus 
grolîïere  des  parties  les  plus  éloignées  :  on  s'en  fert  pour  l'épilepfie,  pour  l'apoplexie, 
pour  la  letargie  .  pour  la  vérole  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les 
rumati fines  :  on  ne  1  employé  point  Icule  ,  mais  on  la  fait  entrer  dans  les  compor¬ 
tions  de  plufieurs  pilules  8c  confections, 

ColocynthiS  ,  grœc.  cjuod  >  o  \'«v  ,x'vtt  alvnm  movet,  parce  que  la  Coloquin¬ 

te  emeut  le  ventre,  ou  bien  ,  Colocynthi s  cyiod  fît  jcoàov  xw&v  ,  efca  canis ,  fîvecibus  canutnÿ 
parce  que  la  Coloquinte  eft  appellée  par  derifion  un  manger  de  chien  ,  à  caufe  de  fa 
grande  amertume» 

COLOPHONIA. 

Colophoma  ,  Plx  Grœca  ,  |  Refîna  fritta  %  aut  tofîa  ,  J  En  François,  Colophone . 

E(l  une  Terebentine  cuite,  dont  il  y  a  deux  efpeces  :  la  première  &  la  meilleure  eft 
de  la  terebentine  fine  qu'on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l’eau  jufqo’à  ce  qu'elle 
foit  devenue  folide ,  blanche  8c  caffante. 

La  fécondé,  appellée  par  les  Marchands  A^cançon  ,  ou  B  ray  fec  ,  eft  une  matière 
noire  ,  feche  ,  caffante  ou  friable  ,  reluifante  ,  reffemblante  à  la  poix  noire  ,  mais  plus 
dure  8c  plus  nette  j  laquelle  on  trouve  reftée  dans  les  cornues  après  la  diftilation  de 
l’huile  de  terebentine, 

La  première  Colophone  eft  fort  apentive ,  réfolutive,  déterfive,  confolidante  , 
farcotique  j  on  en  forme  des  pilules  qu'on  employé  ordinairement  pour  les  gonorrées, 
pour  la  gtavelle  :  on  peut  auffi  s’en  fervir  extérieurement. 

La  fécondé  Colophone  eft  digeftive  ,  réfolutive  ;  on  l'employé  dans  les  emplâtres,, 
dans  les  onguenrs  ;  elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  ,  parce  qu’on  en  a  ciré 
par  la  diftiliation  ,  l'huile  la  plus  effcntielle. 

Colophoma  ,  parce  qu’on  preparoit  autrefois  cette  efpece  de  poix  dans  Colophon 
ville  de  l'Ionie ,  d’où  l’on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs, 

C  O  L  U  B  R  I. 

f  Col abri ,  eft  un  très-petit  oifeau  remarquable  par  fa  petiteffe  8c  par  la  beauté  de 
fes  plumes,  il  naît  aux  Ifles  de  la  Martinique  d'où  l'on  nous  l'apporte  fec  en  Europe  : 

II  eft  long  ordinairement  comme  le  petit  doigt  depuis  le  bout  de  fon  bec  jufqu'à 
l’extrêcnité  de  fa  queue*,*  fa  tête  eft  groffe  ,  à  peu  prés ,  comme  un  gros  pois,  fon  bec 
eft  long  d'un  pouce ,  un  peu  recourbé ,  pointu  ,  noir ,  fa  langue  eft  longue ,  carti- 
lagineufe  ,  mince ,  aiguë  ,  fon  cou  eft  long  d'un  doigt ,  fon  corps  eft  gros  comme  une 
noifette  ,  fa  queue  eft  longue  d'environ  deux  doigts ,  fes  jambes  font  courtes  8c  déliées^ 
fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  de  couleur  grife  ,  garnis  d’ongles  pointus  ou  peti¬ 
tes  grifes  ;  cet  oifeau  eft  magnifiquement  paré  d’un  plumage  de  très-belle  couleur 
bleue  ,  iuifante’ ,  azurée  ,  changeante  ,  fa  tête  eft  ornée  d'une  belle  panache  de  la  mê¬ 
me  couleur  ,  fes  aîles  font  grandes  pour  la  groffeur  de  l'oifeau  ,  il  fucce  les  fleurs 
pour  fa  nourriture  ,  il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  comme  les  autres  oifeaux. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  coîubris  qui  different  principalement  par  leur  grandeur  ,  car 
les  uns  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres  j  la  plus  petite  efpece  a  la  langue  fimpîc 
&  la  pius  grande  efpece ,  la  double. 

Le  P.  Plumier  en  parlant  des  Colubrîs ,  dit  que  "nonobftant  leur  petiteffe  ils  ne 
faiffent  pas  de  fc  faire  bien  craindre  à  d’autres  oifeaux  infiniment  plus  gros  qu’eux  y 

li 


Choix» 


pulpa  cote - 

thidos. 

Vertus, 


EtimoloS^e 


Arcarço® 
Bray  iee„ 


Vcita*. 


Etiraoiogio 
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Grosbec  jc  ^es  al*  v^s  C^c >  pour  fui  vre  certains  oifeaux  qu'on  appelle  grofbec ,  &  qui  font  tm 
©ifeau.  peu  plus  gros  que  des  Grives ,  ils  ont  le  bec  gros ,  large,  pointu  &  très  propre  pour 
gober  les  petits  du  Colubri  dans  leur  nid,  mais  gare  le  pere  ou  la  mere  ,  c’eft  un  pki- 
fîr  agréable  de  voir  fuir  ôc  crier  ce  grofbec  ,  le  petit  colubri  étant  à  fes  troulfes  ;  fl  ce. 
lui-cy  l'attrape  ,  il  s'attache  avec  fes  petites  griffes  fous  fes  ailes  ,  &  le  pique  avec  fort 
petir  bec  pointu  comme  une  aiguille  ;  jufqu’àce  qu'il  l'ait  mis  hors  de  combat ,  je 
ai'ay  jamais  remarqué,  pourfuit  le  Pere  Plumier  aucune  mélodie  dans  le  chant  du  Co¬ 
lubri  j  c’eft  une  maniéré  de  grincement  fort  aigu  ,  il  voltige  continuellement  d'une 
fleur  à  l'autre,  niais  d'une  viteffe  li  grande  qu'on  a  de  la  peine  â  l’appercevoir  ;  J  en¬ 
tendis  un  jour  à  la  Martinique  ,  d’affez  loing  un  gros  bourdonnement  à  peu  prés  com¬ 
me  celui  d'un  effain  d’abeilles  ;  C'eftoic  plus  de  cinq  cens  de  ces  petits  oifeaux  qui  voL 
dgoient  à  l'entour  d'un  grand  arbre  tout  couvert  de  fleurs  dont  ils  prenoient  le  fuc^ 
Les  plumes  de  ces  petits  oifeaux  fervent  de  parure  &  d'ornement  aux  Indiens. 

On  dit  que  les  Colubris  prennent  un  odeur  de  mufe  en  fechant,  je  n’en  ay  vu 
qu’un  feu!  qui  eut  pris  cette  odeur 

COLUBRI  NUM  LIGNUM, 


l tgnum  Cohbrinum  ,  J  Uignum  ferpentarium ,  j  En  François,  bols  couleuvre ^ 


V  ertas. 


Dofe. 

Choix,» 


Etimologie 


Eft  une  racine  ligneufe  ,  ou  un  bois  dur ,  compacte  ,  pefant ,  blanchâtre  en  dedans, 
mais  couvert  d'uue  écorce  mince,  rougeâtre  ou  brune  marbrée,  fans  odeur,  d'un  goût 
■très  amer  :  on  nous  importe  en  morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt ,  ôc  de 
la  grolfeur  du  poignet  d’un  enfant  ;  niais  il  y  en  a  de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois  eft 
ciré  d'un  arbre  ou  arbriffeau  dont  les  branches  rampent  ôc  s'attachent  comme  celles 
du  Lierre  aux  arbres  voifîns  :  fes  feuilles  reffembient  à  celles  de  la  Bryone  ;  il  croît  aux 
lilesde  Ceyîan  Ôc  de  Timor  ,*  on  prétend  dans  les  pays  que  par  fon  feul  attouchement 
il  faffe  mourir  les  ferpens ,  dont  on  eft  fort  tourmenté.  Plufieurs  tiennent  que  les 
noix  vomiques  foient  les  noyaux  d’un  fruit  gros  comme  une  orange,  qui  naît  à  cet 
arbre  ;  j’en  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  couleuvre  contient  beaucoup  d’huile  ÔC  de  tel  eifentiel. 

Il  eft  déterflf&  defficatif ,  propre  contre  les  flevres  intérim  centres  ;  on  s'en  fert  con¬ 
tre  les  morfures  des  ferpens  Ôc  des  autres  animaux  venimeux  ,  contre  les  flevres  mali¬ 
gnes  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  faire  mourir  les  vers  ;  la  doie  en  eft  de  demi 
dragme  en  poudre. 

Il  faut  le  choiflr  vieux  ,  car  le  nouveau  caufe  fouvent  de  maux  de  cœurs  8c  des  vo- 
milTemens ,  même  ï  ceux  qui  iefeient  ou  qui  le  pulverifent. 

Cohérïmm  .  parce  que  l'écorce  de  ce  bois  eft  marbrée  ou  marquetée  de  taches  cen¬ 
drées  comme  la  peau  d’une  couleuvre  ,  qui  effc  appellée  en  Latin  côlubet, 

G  O  L  U  M  B  A. 


Columbus . 
Pigeon, 


Vertus. 


Sang. 


Colkmha  ,  flve  Columbus  ,  En  François  ,  Pigeon  ,  eft  un  oifeau  alfez  connu ,  fa  chair 
eft  maflive  Ôc  un  peu  difficile  à  digérer;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

On  l’applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après  en  avoir  ôté  les  cheveux  ,  pour 
ouvrir  les  pores  ôc  pour  faire  tranfpirer  les  fulîginofltcz  du  cerveau,  dans  les  trani- 
ports  excitez  par  la  fièvre  maligne  ,  pour  la  phrenefie  ,  pour  l'apoplexie,  pour  la  lé¬ 
thargie. 

Le  Petit  du  Pigeon  eft  appelle  Pigonneau . 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  ôc  encore  nedesadoucit  les  acretez  des  yeux  ôc  en 
On  dois  choiflr  la  Cochenille  nouvelle,  en.belles  pommes  gtoifes,  blanche,  char-- 
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gucrit  les  playes  nouvellement  faites  i  on  préféré  celui  du  Pigeon  mâle  qui  a  été  tiré 
de  deftous  l'aile  comme  le  plus  fpiritueux 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difeuffive ,  réfolutive  &  fortifiante,  l'on  en  mêle  dans 
les  cataplafmes. 

Pigeon  ,  ce. nom  François  dérive  du  Latin  ptpio  >  car  on  difoit  autrefois  Fïpion 
d'où  l'on  a  tiré  Pigeon 

CO  L  U  T  E  A* 


Colutea  ,  Fuch.  Matth,  Dod. 

Colutea  vejicana  ,  C.  B.  J.  B.  Pic, 
Tournefort. 


S enna  fylvefiris  quîbufdam  male ,  Gefn^ 

hort. 

En  François ,  B aguenaudier. 


Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriflfeau  rameux  donc  le  bois  eft  creux  en  dedans ,  prefque 
comme  celui  du  Sureau  ,  mais  plus  dur  8c  fans  moë'lîe  ,  revêtu  d'one  double  écorce 
cendrée  en  deftus,  verte  en  deftous  ,  portant  beaucoup  de  feuilles ,  neuf  ou  onze,  at¬ 
tachées  à  une  même  côte  ,  reftemblantes  à  celles  du  Senné  ,  mais  un  peu  plus  grandes, 
plus  molles  ,  plus  arondies  8c  ne  finiftant  pas  en  pointe  ,  unies  en  deftus,  8c  plus  ver¬ 
tes  que  celles  du  Senné  ,  blanchâtres  8c  velues  en  deftous,  d'un  goût  amer  >  fa  fleur 
eft  legumineufe ,  de  couleur  jaune ,  quand  elle  eft  tombée  il  parort  une  goùfte  ou 
follicule  membraneufe ,  enflée  comme  une  veffie ,  luifante  ,  ordinairement  rougeâtre , 
compofée  de  deux  coftes  entre  lefquelles  fe  trouvent  plufieurs  démences  de  la  figure 
d'un  petit  rein  ,  jaunes  avant  leur  maturité ,  8c  enfuite  prefque  noires  ,  d’un  goût  de 
fèves  ou  de  pois.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  ;  fes  feuilles  8c  fes  follicules 
contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eftenckl. 

Ses  feuilles  8c  fes  follicules  font  purgatives ,  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en  Medecine. 


CONCHA  VENERE  A. 

Concha  venerea  ,  en  François ,  porcelaine  ou  pucelage  ,eft  une  petite  coquille  grofle 
au  plus  comme  un  pignon  ,  longuette  ,  blanche  ,  polie,  qu’on  nous  apporte  des  Indes 
enfilées  plufieurs  enfemble  en  maniéré  de  chapelet  ;  les  Indiens  les  font  fervir  de 
tnonnoye.  On  doit  choifir  les  plus  petites  8c  les  plus  blanches  j  étant  broyées  on  les 
employé  pour  le  fard  ,  carpelles  font  un  blanc  de  perle. 

Elles  font  alKalines,  adouciftantes  8c  réfolutives ,  mais  on  ne  les  met  gueres  en 
ufage  dans  la  Medecine , 

On  appelle  cette  petite  coquille  Concha  venerea  8c  pucelage  ,  à  caufe  de  fa  figure, 

^  Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  Coneha  venerea  ,  qui  different  par  leur  figures, 
par  leurs  grofteurs ,  par  leurs  belles  couleurs  variées  ;  la  pins  curieufe  de  toutes  celles 
que  j'ay  vûës  eft  un  coquillage  gros  comme  une  pomme  d’Api  ,  clos,  ferme  ,  de  figure 
prefqu’ovale  ,  voûtée,  fillonnée  tout  autour  par  des  lignes  paralelîes,  s’arondiftanc 
vers  le  dos,  8c  s'applatiflant  en  bas  où  il  y  a  un  creux  ;  le  devant  de  la  coquille  repre- 
fente  la  vulve  ou  l’entrée  de  la  partie  génitale  d’une  femme  ;  il  eft  garni  tout  autour 
de  groftes  fibres  dures  ofteufes  ;  la  couleur  de  toute  la  coquille  eft  blanche  ,  excepté 
au  devant  8c  au  bout  d’en  bas  ,  où  elle  eft  rougeâtre. 

Si  l'on  met  tremper  quelque  temps  ce  coquillage  dans  de  i’eau  ,  il  s'ouvre ,  puis 
il  fe  renferme  étant  hors  de  l’eau  ,  niais  non  pas  fl  exactement  qu'il  étoit  ;  il  con¬ 
tient  un  petit  poiflon  oblong  :  il  naît  dans  la  mer  comme  les  autres  coquillages, 

C  O  N  G  E  R. 

Conger  9  five  ongnts  ,  en  François ,  Congre  ,  eft  un  poiffon  de  mer  8c  de  rîviere  qui 
ne  différé  gueres  de  l’Anguille,  il  eft  bon  à  manger* 

Il  eft  eftimé  apéritif  $  fa  graiffe  eft  refolutive,  li  i), 


Fiente. 


Veïtus* 

Porcelaine, 

Pucelage. 

Choix, 

Vertus* 

Ethnologie 


Congrus?- 

Vertus» 
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■f  CONTRAYER  VA. 

r.  PL  IV.  Contrayerva  eft  une  racine  groffe  à  peu  prés  comme  une  fève  ,  noueufe  ,  entourée 
de  fibres  longues ,  rougeâtre  ou  de  couleur  tanée  au  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans , 
d’une  odeur  approchante  de  celle  des  feuilles  de  figuier  ,  d’un  goût  aromatique  un  peu 
acre  ;  on  nous  l’apporte  de  Charcis  Province  du  Pérou  :  étant  en  terre  elle  pouffe  des 
feuilles  qui  fe  couchent  8c  s’étendent  en  bas  de  tous  côtes ,  vertes ,  nerveufes  ,  ayant 
la  figure  d’un  cœur  ;  il  s’élève  aufli  de  leur  milieu  une  tige  nue ,  groffe  comme  le 
doigt  j  qui  foûnent  fa  fleur. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle  ,  bien  nourrie ,  pefante  ,  de  belle  couleur  8c 
d’un  goût  affez  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Ellerefifte  au  venin  ,  elle  excite  la  fueur  >  elle  remedie  aux  poifons  coagulans  , 
comme  à  ceux  de  la  vipere  ,  du  feorpion  ,  elle  tue  les  vers. 

Contrayerva  eft  un  nom  compofé  dû  Latin  contra  »  contre  ,  8c  de  l’Efpagnol  ,  yerva 
venin  >  comme  qui  diroit  contre-venin. 

CONVOLVULUS 


Choix. 


V  ertus. 


Etimolcgie 


Liferoti 

Campanet- 


Convolvulus  major ,  J.  B. 
Convolvulus  major  albus  ,  G.  B.  Pir. 
Tourne  f. 

Volubilis  major  ,  Trag.  Loin 


Convolvulus ,  en  François ,  Liferon  ou  Campanette  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  pul- 
fieurs  efpeces  ,*  j’en  décriraiy  ici  deux  les  plus  communes  8c  qui  ont  quelque  ufage 
dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée  : 

Malacocijfus ,  Damocratis  ,  Ang. 
Smilax  Uvis  major  ,  Dod. 

Helxine  cijfampelos ,  Gord,  in  Diofc. 
En  François ,  grand  Lifo  on  ou  Lizet. 

pet  Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  grêles,  farmenteufes  qui  s’élèvent  haut ,  en  rampant. 

Première  embraffant  les  troncs  des  arbres  8c  desarbriffeaux  voifins ,  8>c  fe  liant  à  leurs  branches; 
espèce.  fc$  Veuilles  reffemblent  à  celles  du  Lierre  ,  mais  elles  font  plus  grandes  *  plus  molles , 
plus  douces  au  toucher  ,  pointues,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d’une  cloche  ,  de  couleur 
blanche  ,  elle,  naît  attachée  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles  ;  quand  cette  fleur 
eft  tombée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  comme  une  petite  cerife  ,  mem¬ 
braneux  ,  contenant  des  femences  angeleufes,  noirâtres  ou  quelquefois  rougeâtres  ; 
fes  racines  font  longues ,  menues ,  blanches  en  dedans.  Gette  plante  croît  dans  les 
hayes  ,  entre  les  arbrifleaux  ;  elle  eft  un  peu  amere  8c  acre. 


Seconde 

efpeee. 


La  fécondé  efpecc  eft  appellée  : 

Convolvulus  minor  arvenfis  3  C.  B.  Pir.  volvulus  minor  3  J.  B. 
Tou  rnef. 

Volubilis  minor  ,  Trag.  Lon, 

Helxine  cijfampelos  >  multis ,  five  con - 


Smilax  Uvis  minor  ,  Dod. 
Scammonea  parva  ,  Ang.  Cam, 
En  François  petit  Lizeron. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues  ,  tendres  ,  rampantes  à  terre  &  fe  liant 
aux  autres  plantes  voifines  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand  Lizeron, 
mais  beaucoup  plus  petites ,  plus  rudes  ,  plus  nerveufes  ;  fes  fleurs  fortentdes  aîffelles 
des  feuilles  ,  ayant  aufli  la  même  figure  de  celle  du  grand  Lizeron  ,  mais  plus  petites, 
blanches  ou  de  couleur  de  rofe  ,  ou  quelquefois  purpurines  ;  fa  racine  eft  longue, 
menue,  rampante  ;  elle  croît  danslesblés&  aux  lieux  incultes. 

L’un  8c  l’autre  Lizeron  rendent  du  lait  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel, 
de  phlegme ,  modérément  de  l’huile. 


> 


DES  DR  O  GU  ES  SIMPLES  CO  in 
Ils  font  deterfifs  ,  apéritifs ,  refolutifs ,  vulnéraires ,  propres  pour  l'afthme,  pour 
les  ulcérés  des  oreilles ,  pour  lâcher  le  ventre. 

Convolvulus  àconvolvere ,  parce  que  ccs  plantes  s'entortillent  ôc  fc  roulent  autour 
des  plantes  voifines. 

C  O  N  Y  Z  A. 


—  * \ 
oyh  •< 


Etimologic 


Coryza  major  vulgaris ,  C,  B. 
Coryza  major  altéra  ,  Dod. 


Coryza  belemtu  ,  Cord.  Hift. 
Baccbaris  ,  Matth.  Lac.  Lon. 


En  François ,  Conlfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  de 
couleur  obfcure  ,  velues  ou  couvertes  d'une  laine  blanchâtre,  rameutes;  fes  feuilles 
iont  faites  comme  Celles  du  Verbafcum  noir,  mais  plus  petites  ,  odorantes ,  acres  ÔC 
un  peu  ameres  ;  les  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  évafe&en  étoiles  par  le  haut  , 
jaunes  ,  d'une  odeur  forte  .  loutenus  par  un  calice  écailleux  qui  eft  comme  cilindrî- 
que  ;  lorfque  les  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  graines  longuettes,  garnies  d  au 
grettes  ;  les  racines  font  éparfes  ,  ligneufes  ,  odorantes,  ameres  ôc  acres  ;  elle  croît 
dans  les  bois ,  fur  les  montagnes ,  le  long  des  chemins ,  contre  les  murailles  >  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d  huile  exaltee  Ôc  du  fel  volatil  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  excite  l'urine  Ôc  les  mois  aux  femmes ,  elle  chaffe  les  vents ,  elle  refifte  à  la  cor¬ 
ruption  prife  intérieurement ,  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  pour  la  galle  &  pour 
faire  mourrir  ou  chaffer  les  puces  &  les  moucherons. 

Coryza  a  ,  culex ,  moucheron  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  chaffe 

les  moucherons  par  fon  odeur,  r 

y‘mtutmS  ^  CBacc^0>  Parce  <Iu,°n  s*e^  îrnagîné  que  cette  plante  avoic  une  odeur 

C  O  P  A  L. 

Copal,  Monardi,  Cæf.  Lugd. ,  ftve  Pancopal  ,  Frag.  eft  une  refîne  dure  ,  jaune 
muante  ,  tranfparenre  ,  dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  ôc  la  plus  belle 
qu’on  appelle  Copal  Oriental  ,  eft  fort  rare  ;  on  nous  l'apporte  des  grandes  Indes  ôc 
de  la  nouvelle  Efpagne ;  elle  découle  par  ineflon  du  tronc  d'un  arbre  de  moyenne  hau¬ 
teur  dont  les  feuilles  font  longues ,  affez  larges,  pointues,  ôc  les  fruits  relfemblant 

a  nos  Concombres  d'une  couleur  brune,  dans  lelquels  il  fe  rencontre  une  manière 
de  f-arme  d'un  tres-bon  goût. 

On  doit  choifir  cette  refine  en  beaux  morceaux ,  d’un  jaune  doré ,  bien  tranfparent 

friable  ,  le  liquifiant  facilement  Si  rendant  fur  le  feu  une  odeur  approchante  de  c-llè 
de  lOliban,  f 

Elle  ramollit ,  elle  refont,  on  s’en  fert  extérieurement  pour  les  maladies  de  la  tête. 

La  fécondé  découle  fans  incilion  d'nn  grand  arbre  femblable  au  peuplier  noir  qui 
croit  abondamment  fur  les  montagnes  des  Mes  Antilles  :  cette  gomme  eft  portée  aux 
bords  des  rivières  par  les  pktyes  &  par  les  torrens-d’eau  qui  ont  paffé  aux  pieds  des  ar- 

bres  ou  elle  eft  tombée  ;  quelques-uns  l’appellent  improprement  Karabe.  à  caufe 
qu  elle  luy  reffemble. 

Cerre  fécondé  dpecc  de  Copal  nous  eft  apportée  par  Nantes  ou  par  la  Rochelle 
On  doit  choifir  la  plus  belle  ôc  la  plus  nette  )  elle  n’eft  employée  qu'à  faire  de  verni* 
Elle  eft  refolutive  ,  aftringente,  défîcative. 

COP  A  LXOCOT  I. 

Copalxocotl  eft  un  arbre  de  l' Amérique  dont  le  bois  cftgrommeux  ,  tendre  ,  fe  cou. 
pantailement,  maisn'etant  point  fujetaux  vers,  d’une  odeur  &  d'un  goût  appro- 

1  «  üj 
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CO  TRAITE'  UNIVERSEL 
chan  die  ceux  du  copal  ;  fes  feuilles  font  à  peu  prés  femblables  à  celles  du  Cerifier  ^  iï 
porte  pour  fruits  des  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  &  allongent ,  il  en  dé¬ 
coule  une  liqueur  gluante  :  Cet  arbre  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  les  Efpagnoîs 
appellent  fon  fruit ,  Cerife  gommeufe  :  on  prétend  que  la  liqueur  gluante  de  ce  fruit 
étant  appliquée  ,  arrête  les  pertes  de  fang  ,  le  crachement  de  fang  ,  la  dyfenterie  ,  la 
fièvre  ;  on  en  donne  aufli  intérieurement  pour  les  mêmes  maladies. 

C  O  Q  U  O» 

Coquo,  Garziæ.  Coccos ,  Acoftæ.  Nux  înAlca  J.  B. 

Eft  une  noix  des  Indes  plus  grofte  que  la  tête  d’un  homme,  de  figure  triangulai¬ 
re  ou  prefque  ronde  *  de  couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  5  ellé  naît  fur  une  elpece 
de  Palmier  grand  &  droit ,  de  médiocre  grofteur  ,  allant  peu  à  peu  en  étreflîftant  de¬ 
puis  fon  pied  jufqu’à  fon  fommet ,  de  couleur  grife  ;  les  Indiens  environnent  fon  tronc 
de  petits  échelons  faits  de  jonc  ou  d’autres  chofes  femblables  pour  y  monter  facile¬ 
ment;  fes  feuilles  font  fort  grandes,  dures  ,  épaiftes ,  unies  ;  fes  fleurs  font  fembla¬ 
bles  à  celles  du  Chateignier  ;  fon  bois  fert  à  bâtir  des  Maifons  &  des  navires  ;  fa 
fa  feuille  eft  employée  dans  le  pais  comme  du  papier  ou  du  parchemin  ,  on  y  écrit  les 
chofes  mémorables  &  les  contrats  publics ,  on  l’appelle  Olla:  d’antres  veulent  que  ce 
nom  foit  adapré  aux  branches  de  l’arbre,  on  s’en  fert  aufli  pour  couvrir  les  mai  fon  s3 
&  les  navires ,  &  pour  faire  des  voiles:  car  fi  l’on  en  croit  Clufius  ,  chacune  de  ces 
feuilles  eft  longue  de  fix  ou  fept  pieds ,  large  de  trois  pieds  &  épaifte  comme  un  cuir 
de  bœuf  en  double.  Cet  arbre  croît  dans  les  terroirs  fablonneux  aux  environs  de  la 
mer  :  il  en  fort  par  des  incifions  qu’on  fait  aux  branches  ,  un  fuc  vineux  que  les  In¬ 
diens  appellent  Sura  ;  ils  en  tirent  par  la  diftiliation  de  fort  bonne  eau  de  vie  ,  ils 
en  font  aufli  du  vinaigre  en  l’expofant  au  Soleil  ;  d’autres  cuifent  le  Sura  fur  le  feu.» 
pour  en  faire  un  vin  doux  qu’ils  appellent  Orraca . 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  branches  de  l’arbre  ,  ils  en  reçoivent  encore  un 
fécond  qui  n’eft  pas  fi  fpiritueux  3  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu  ou  au  Soleil  * 
une  efpece  de  fuc  qu’ils  appellent  Jagra* 

*  Les  fruits  de  cct  arbre  naiftent  enclos  un  grand  nombre  dans  une  efpece  de  gouffb 
ou  grofte  enveloppe  qui  s’étend  &  creve  à  mefure  que  ces  noix  gtuiliftent. 

La  noix  de  Coquo  étant  encore  recente,  eft  couverte  d’une  grofte  écorce  verte  5 
tendre  ,  &  d’une  autre  écorce  brune  ;  fa  fubftance  eft  une  moelle  blanchâtre  ,  douce  9 
bonne  à  manger  ,  ayant  un  goût  d’artichaut ,  elle  contient  beaucaup  d’eau  claire  ,  odo¬ 
rante  ,  agréable  au  goût  ,  reftatirante,  defalterante ,  propre  pour  rafraîchir  les  reins 
êc  le  foy  e  ,  cette  liqueur  eft  alfez  commune  ,  car  tout  le  long  de  l’année  on  trouve  des 
noix  de  Coquô  vertes  dont  quelques  unes  contiennent  trois  ou  quatre  livre  d’eau, 

Quaud  la  noix  en  vieilliftant  s’eft  endurcie  ,  &  que  fa  moelle  eft  devenue  plus  fer¬ 
me  il  demeure  en  fa  cavité  une  eau  claire  à  la  vérité  ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  douce  que 
la  première  :  en  ce  teins- là  les  Malabariens  appellent  la  noix  ElevL  Cette  eau  dans 
les  noix  qui  ont  un  an,  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ronde  comme  une 
pomme  blanche,  fpongieufe,  îegeœ  ,  Sc  douce  ,  fentant  l’amande» 

Les  habitans  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de  la  noix  recente,  qui  eft  tendre 
&  douce  ,  avec  du  Jagra,  de  cette  même  moelle  on  tire  du  lait  comme  on  en  tire  des 
amandes  ;  il  eft  employé  pour  les  lances. 

Il  font  deftecher  ait  Soleil  beaucoup  de  cette  moelle  pour  la  conferver  ,  comme 
on  fait  au  Languedoc  des  châteignes  ;  ils  l’appellent  Copra  >  elle  a  une  bonne  odeur  ÔC 
un  goût  d’amande  fort  agréable. 

Ils  tirent  aufli  de  la  moelle  ou  de  k  fécondé  écorce  des  noix  de  Cocos  fraîches ,  p&£ 


des  drogues  simples.  CO  *?? 

la  preffe  ,  après  l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  feu  non  leulctBeiH  pour  leurs  Huile  de 
,  r  r .  .  1  »  .  Coco*, 

lampes  ,  mais  pour  cuire  leur  ris. 

Elle  eft  un  peu  laxative ,  ils  remployant  extérieurement  pour  amour  &  tartiner  Vmus. 
les  nerfs  ,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  feche  de  la  maniéré  qu'on  nous  l'envoya  ,  fa  pre-  Coque 
mierc  écorce  eft  unie  &c  lifte  en  dehors ,  de  couleur  grife  ,  claire,  mais  elle  ait  garnie  uo,s 
en  dedans  d'une  grande  quantité  de  boure  rougeâtre  que  les  Malavarois  appellent  vo^ca-ro 
Cairo  ,  on  en  fait  des  cables  &  des  cordages  de  navires  ,  lefquelies  ne  le  pourriflent  ^ouracliJ dis 
point  en  l'eau  marine  ,  ils  en  calfeutrent  aulïi  toutes  fortes  de  Vaiiîeaux  :  elle  eft  plus 
commode  que  des  étoupes ,  non  feulement  parce  qu'elle  ne  fe  pourrit  point  ,  mais 
auffi  parce  qu’étant  imbue  d'eau  ,  elle  s  enfle  6c  le  refterre.  Elle  fert  encore  à  piu- 
fieurs  autres  ouvrages 

Sous  cette  boure  ou  envclope  on  trouve  la  noix  greffe  ordinairement  comme  une 
poire  de  coin  %  ou  comme  un  petit  melon  ,  de  figure  ovale,  de  coutcur  grile  ;  ion 
écorce  eft  greffe,  dure  ,  ligneufe  ,  ridée  ;  on  la  polit  tk  l  on  en  fabrique  des  ta -Tes  , 
des  gobelets  ,  ôc  d'autres  vafes  pour  l'usage  du  peuple  \  on  en  fait  auffi  du  charbon 
pour  les  Orfèvres. 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpongieufe  ,  blanche  »  &  d  un  goût  d  a» 
manie  ,  de  laquelle  j'ay  parlé  ;  on  y  trouve  auffi  une  liqueur  claire  qui  a  un  goût 
de  petit  lait.  Il  y  a  une  autre  efpece  de  noix  Indiermne  ou  de  Coquo  appeliée. 


Coccos  de  Nlaldiva  Garziæ.  Ts^jîx  indicé  dd  venena.  celebratct  jïve  coccus  de  AiaLadivd  J.  B. 

La  noix  feparée  de  la  boure  ,  eft  ordinairement  de  la  groffeur  d  une  groffe  poire, 
de  figure  ovale  ,  pointue  par  les  deux  bouts ,  dure ,  noire  ,  luiffante  ,  lifte  ,  polie , 
relevée  dans  fa  longueur  de  trois  côtes.  Sa  moelle  deftechée  devient  fort  dure  &  de 
couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  pâle  ,  ayant  beaucoup  de  fentes  en  deftus ,  &c 
étant  fort  poreufe;  fans  faveur.  On  trouve  de  ces  coccos  grands  &  petits  jettez  fur 
le  rivage  ,*  car  le  commun  bruit  eft  que  toutes  les  Ifles  Maldives  ont  été  un  continent, 
mais  qu  ayant  été  fubmergées  par  l'innodation  de  la  mer  ,  elles  avaient  étéenluite 
faites  Ifles  ;  que  les  Palmiers  qui  produisent  ces  Coccos ,  avaient  été  couverts  d’eau, 
&c  que  leurs  fruits  s'éioient  rendurcis.  Il  eft  malaifé  de  juger  s'ils  font  de  meme  ef¬ 
pece  que  les  autres  ,  parce  queperfonne  ne  peut  voir  l'arbre  qui  les  produit ,  ni  (es 
feuilles  :  il  n'eft  pas  même  permis  à  un  particulier  de  les  recueillir ,  a  caufe  que  tout 
ce  qui  eft  pouffé  au  bords  de  la  mer  appartient  au  Roy  5  c'eft  la  raifon  pourquoy  ils 
font  rares.  J  en  ay  un  dans  mon  Drognier. 

La  moelle  de  ces  Coccos  deftechée  eft  eftimee  par  les  habitans  de  ces  Ifles ,  un 
grand  remede  pour  rdifter  au  venin  ,  pour  la  colique,  pour  la  paralyfie ,  pour  1  epi- 
lepfie  ,  pour  les  maladies  des  nsrfs  ;  elle  provoque  doucement  a  vomir  ,  la  dofe  en  eft 
de  dix  grains.  On  fait  auffi  boire  de  l'eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix  ,  ou  1  on 
ajoute  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  'ces  derniers  Coccosdes  Tabatières  ;  des  taftes  pîufieurs  au® 
très  petits  vafes:  mais  comme  ils  font  rares ,  on  employé  ordinairement  pour  ccs 
ouvrages  ceux  qui  viennent  des  Ifles  Antilles ,  &  qui  font  prefentement  allez  com¬ 
muns  :  on  en  apporte  de  differentes  groffeurs. 

f  II  croît  encore  au  Pérou  une  autre  efpece  de  Coccos  tres-curicux  ,  que  le  P* 
Àcofta  Jefuite  a  décrite  dans  fan  Hiftoire  naturelle  &  morale  des  Indes  :  ce  fruit  eft 
d’une  figure  affez  extraordinaire  ,  il  eft  fait  comme  une  cloche ,  la  tete  eft  fermes 
par  une  efpece  de  champignon ,  fon  écorce  a  un  doigt  d’épaiikur  à  Ôc  n  Æ 


Autre  ef¬ 
pece  de  Co¬ 
cus. 

Ky.  PI*  V» 
fig-  4* 


Ver  tuf, 
du  Coccos 
de  M.udivâ 
Dole* 


Coceos  du 
Pitou. 
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dure  que  celle  des  autres  Coccos  y  on  l'ouvre  vers  la  tête  8c  l'on  trouve  dans 
fa  pulpe  ou  moelle,  un  grand  nombre  d'amandes  ,  trois  fois  plus  groffes  que  nos 
Amandes  amandes  ordinaires  ,  8c  d’un  très  bon  goût  ;  on  les  appelle  amandes  d'Andos,  par- 
llA^dos.  ce  qUe  l'arbre  qui  porte  cette  cfpcce  de  Coccos ,  fe  trouve  particulièrement  dans  les 
montagnes  d’Andos  au  Pérou  5  ces  amandes  font  renfermées  dans  une  coque  fidure 
quelle  ne  peut  être  caflee  que  par  un  marteau. 

Au  refte  il  n'y  a  point  d’arbre  dans  le  monde  qui  raporte  tant  d'utilité  que  le  Pal¬ 
mier  du  Coccos  ;  car  fon  bois  fert  à  faire  des  maifons  ,  des  navires ,  des  planchers  : 
fa  feuille  à  couvrir  des  maifons  ,  des  navires  ,  ôc  plusieurs  autres  chofes  ,  à  écrire 
comme  lur  du  pachemin  ;  à  faire  des  voiles  j  on  tire  de  fes  branches  un  vin  qui  pro¬ 
duit  de  i'eau  de  vie  ,  du  Sapa  9  ou  vin  cuit ,  du  fucre  ,  du  vinaigre  ;  de  (on  fruit  on 
tire  une  boure  ou  filace  qui  fert  à  faire  des  cordages ,  des  cables ,  de  navires  ,  des 
toiles  à  calfeutrer  les  vaifteaux,  &  à  plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l'écorce 
de  la  noix  eft  employée  à  faire  des  vafes ,  des  cuillers  ,  &  plufieurs  autres  uftanciües* 
Sa  feieure  fert  à  faire  de  l'encre  ;  la  moelle  qui  fent  l'amande,  à  faire  de  l’huile  bonne 
à  manger  ,  à  brûler  ,  &  à  lâcher  le  ventre,  La  même  moelle  Ôc  l'eau  qui  eft  dedans* 
à  nourrir  une  infinité  de  perfonnes  dans  P  Amérique  ,  en  Affrique  ,  en  Arabie  ,  à  éle¬ 
ver  les  petits  enfans  comme  on  fait  avec  le  lait  *,  &  à  defalterer  les  grands.  Mais  je 
m'étendrois  trop,  fi  je  voulois  rapporter  tout  ce  qu’il  y  auroit  adiré  fur  ce  iujet, 

CORALLINA. 


Moufle  ma® 
ffianne  , 

Baou.  Vov. 

Pi.  IV.  fijg. 


Cor  al  Un  a  ,  en  François,  Corail!  ne  ou  moujfe  marine  ,  ou  B  non, 

Eft  une  efpece  de  mouffe ,  qui  fe  trouve  attachée  dans  la  mer,  à  des  roches ,  à  de* 
coquillages ,  à  des  pierres  \  il  y  en  a  de  plufieurs  cfpeces.  Celles  que  nous  employons 
en  Médecine  eft  appelle® 


Corail!  na ,  Lob.  Lon,  Leni, 
marinus ,  Matth. 

tJFhtfcus  maritlmus  ,  five  Cofallina  offi« 


namm ,  C.  B. 

Fucus  caplllaceus  Lugcb 


Choix» 

Yertua. 

Ifinaoloêic 


Ccft  une  petite  plante  touffue  qui  croit  à  la  hauteur  d'environ  trois  doigts  pouf¬ 
fant  un  grand  nombre  de  petites  tiges  menues  &  déliées  comme  des  fibres ,  rameu- 
fes  ,  pierreufes  ,  garnies  de  très- petites  feuilles  ,  de  couleur  cendrée,  verdâtre  ,  d’une 
odeur  de  poiftbn  ,  d'un  goût  falé  ôc  defagréable  ,  craquant  entre  (es  dents  comme  des 
petites  pierres,  8c  fe  brifant  aifément  entre  les  doigts  ;  ces  tiges  font  attachées  à  une 
racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Corralline  feche  de  piufieurs  endroits  de  la 
Mediterranée  8c  du  Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière ,  nette  ,  de  couleur  verre-blanchâtre  ,  d’une  odeur  afles 
forte.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  &c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  pour  abattre  les  vapeurs ,  pour  exciter  les  mois 
atîx  femmes ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 

Corallina  à  Cor  ail 0 ,  parce  que  cette  plante  croît  furies  rochers  en  façon  d’un  pe¬ 
tit  CoraiL 

CORALLOIDES. 


y  PL  IV,  Corralloîdes  ,  eft  une  plante  maritime  â  demi  petriûée  ,  rameufe  ,  ayant  l'apparence 
^2  H*  dsun  petit  arbrifleau  ,  nuis  fans  feuilles.  Ü  y  en  a  de  beaucoup  defpeces  qui  different 
en  grandeur  ,  en  figure  ,  en  dureté  ,  en  couleur. 

V«Küs.  Le  Coraüoi  ies  eft  ordinairement  aftringcnr  par  le  ventre,  8c  apéritif  par  les  urines; 

isads  on  ne  s’en  fert  guère  en  Médecine.  Cor  a  liai  des 
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Corrdloiàes  à  Cordlo ,  parce  que  cette  plante  approche  du  Corail  en  figure  &  en  Ethnologie 
dureté. 

C  O  R  A  L  L  U  Mo 

C ordlum.  Cordium .  CoraUus.  Lithodenàrim .  En  François  ,  Cordl. 

Efl:  une  plante  pétrifiée ,  rameufe  ,  qu’on  trouve  attachée  fur  des  roches  cretifes 
en  plufieurs  endroits  profonds  de  la  Mer  Mediterranée  :  il  y  en  a  de  trois  efpeces 
une  rouge  ,  une  blanche ,  &  une  noire.  r  * 

La  pre.miere  eft  appelles  , 

Cordium  rubrum^Q.  Bauh.  En  François,  Cordl  rouge . 

Elle  croit  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  doigts ,  mais  on  garde 
dans  des  cabinets  par  curiofité ,  des  coraux  longs  comme  le  bras;  cette  plante  a  le 
port  d’un  petit  arbriffeau  :  elle  pouffe  plufieurs  branches  fans  feuilles  ,  fort  dures , 
liffes  ,  luiffantes,  d’un  beau  rouge.  Sa  racine  eft  pierreufe  &  de  la  même  dureté.  Le 
corail  rouge  eft  le  plus  eftimé  de  tous  les  Coraux  pour  la  Medecine.  On  doit  le 
choifir  compa&e  , uni  ,  poli,  luifant,  haut  en  couleur. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Cordltum  album  ,  C.  B.  En  François ,  Corail  blanc. 

Elle  croît  à  la  même  hauteur  ;  &  elle  a  le  même  port  que  le  Corail  rouge  II  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces ,  la  plus  belle  &  la  meilleure  eft  appellée  Cordltum  album  ocula- 
tum\  c  f ft  unf  PeLtite  Plante  pétrifiée  ,  dure ,  lifte  ,  polie  ,  luifante  ,  «meute ,  dont  les 
extremitez  des  branches  font  rondes  ,&  reprefentenc  en  quelque  maniéré  des  petits 
yeux.  Le  Corail  blanc  doit  être  choifi  compare  ,  poli  ,  ttés-blanc.  r 

La  troifiénae  efpecc  eft  appellée. 


Cor  ail um 
Yubrum 
Corail  r  ou» 
ge. 


Choix, 

V.  PL  17. 
fig  15. 

Corallium 

album. 

Corail 

blanc. 

Coralli  um 
album  occu~ 
latu  m> 

Choix. 


Cordium  nigrum  >  C.  B  Gefn.  Cæf. 
Corallurn  nigrum  ,  [ive  antipathes  & 
adultcrium  ,  J.  B. 


<t/4ïitij)atr)es ,  five  Corallium  niçrum , 
Diofcor.  Lob.  Lugd. 

Lithophyton  nigrum  arboreum  ,  P.  T 


En  François  Corail  noir . 


Antipathes 
Corallium 
nigrum. 
Ccralhum 
adulteri - 
num 


*  Ceft  une  efpece  de  Lithophyton  ,  ou  une  plante  haute ,  rameufe,  dure  ,  de  fub- 
ftance  cornée ,  un  peu  flexible  &  tenace  ,  polie  ,  noire  comme  du  jays  ,  ne  portant  ni 

feuilles  .  ni  fleurs  apparentes  ;  elle  croît  dans  la  mer  contre  les  rochers  en  maniéré 
d’un  petit  arbte. 

On  doit  choifir  le  Corail  noir  ,  compare,  liffe ,  luifant  haut  en  couleur  -  il  eft 
forr  peu  en  ufage  dans  la  Medecine.  * 

Quand  les  Coraux  font  encore  jeunes  &  tendres,  on  Trouve  les  extrêmitez  de  leurs 
branches  arondies  en  petites  boules  ,  groffes  comme  des  groffcilles  rouges  ,  mollettes 
divifées  ordinairement  en  fix  petites  cellules  remplies  d'une  liqueur  laiteufe  oraif- 
feufe,  d’un  goût  âcre  &  ftyptique.  3  & 

On  appelle  ces  petites  boules  flore  s  cor  dit  ,  mais  il  y  a  heu  de  croire  que  ce  font  les  -pj 
fruits  ou  les  grains  duCoraii, car  on  a  obfcrvéqüc  la  liqueur  blanche  qu’elles  contien-  raUL 
nent  étant  répandue,  produit  des  plantes  de  Corail  ;  ces  petites  boules  fe  durciffent 
^  Ce  pétrifient  à  mefure  que  le  Corail  croit,en  forte  qu’il  n’y  demeure  plus  aucun  fnc. 

La  planée  du  Corail  pendant  qu'elle  eft  encore  tendre  ,  reçoit  par  les  pores  de  fa 
racine  l’humeur  du  rocher  ,  die  circule  comme  fait  le  foc  delà  terre  dans  les  plan- 

K  K 


f’cfche 

Corail. 


N 


Vertus. 

Pofe. 

Fer  tiré  du 
Coraz'i  ca.1- 
cit'é. 
Ftimolo- 
gics. 
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tes  ordinaires  ;  elle  s'y  élabore,  elle  s’y  fubîime  ;  mais  elle  ne  peutpas  s'e'tendre  beau¬ 
coup  ny  continuer  fa  circulation  bien  long- temps  ;  elle  eft  arrêtée  par  une  purification 
forte  &C  exaéfce  qui  fe  fait  dans  toutes  les  parties  de  cette  planre,  &  c’eft  la  railon  pour- 
quoy  le  Corail  eft  prefque  toujours  petit  &  bas  ;  car  on  ne  trouve  que  rarement  des 
grandes  branches  de  Corail  ;  il  faut  qu'en  celles-là  les  parties  (oient  demeurées  ten¬ 
dres  plus  long-tems  ,  afin  que  les  lues  de  la  pierre  y  ayent  fait  un  plus  long  progrès. 

La  pefche  du  Corail  fuivant  que  le  rapporte  Moniteur  Tavernier  dans  le  livre  de 
du  fes  voyages,  fe  fait  depuis  le  commencement  d'Avril  jufqu  à  la  fin  de  Juillet:  les 
pefeheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix,  les  appefantiffant  par  un  gros  morceau  de 
plomb  qu'ils  mettent  au  milieu  pour  les  faire  tomber  au  fond  j  ils  entortillent  négli¬ 
gemment  du  chanvre  à  la  groffeur  du  pouce  &  ils  en  entourent  les  chevrons,  ils  atta¬ 
chent  ce  bois  à  deux  cordes,  dont  l'une  prend  à  la  proue  &  l’autre  à  la  poupe  de  la 
barque,enfuite  ils  fe  lailfent  aller  au  courant  le  long  des  rochers, &  ce  chanvre  s'entor¬ 
tillant  autour  du  Corail ,  on  employé  cinq  ou  Ex  bateaux  pour  tirer  les  chevrons  &£ 
pour  arraher  le  Corail  qui  tombe  au  fond  de  la  mer  où  les  plongeons  le  vont  chercher 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  ornemens  les  Coraux  en  grandes  &  grofiês  bran¬ 
ches  que  ceux  qui  font  petits  à  l'ord/name  ;  mais  en  Medecine  ils  font  égaux  en  vertu. 

Les  plantes  de  Corail  fe  trouvent  ordinairement  au  forcir  de  la  mer  couvertes  d'une 
croûte  ou  écorce  rartareufe,  parfemée  de  pores  étoilez  ,  groffiers ,  grife  ou  rougeâtre 
qui  fe  fepare  facilement  du  corps  de  la  plante  ;  elle  provient  peut  être  d'une  écume  de 
la  mer ,  qui  s'eft  attachée  &  pétrifiée  à  la  iuperficie  du  Corail  ;  quoi  qu'il  en  foit 
on  en  tire  par  la  diftilation,de  l'efprit  uri neux  ,  de  l'huile  &  confiderabiement  du  Ici 
volatil  aheaii  reffemblant  beaucoup  à  celui  de  la  corne  de  cerf. 

Il  eft  bien  rare  que  le  ver  s'arrache  au  Corail  ÔC  le  ronge  ,  mais  la  chofe  n'eft  pas 
fans  exemple  ,  car  on  conlerve  dans  des  cabinets  de  curiofitez  quelques  branches  de 
corail  pénétrées  &  cariées  par  des  vers. 

*  Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Medecine  à  caufe  de  fa  teinture  ,  qui 
eft  dite  avoir  des  grandes  vertus  pour  purifier  le  fang,  pour  réjouir  &  fortifier  le  cœurj 
mais  cette  couleur  rouge  ne  confifte  que  dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitu- 
inineufc  qui  n'a  aucune  qualité  ,  ainfi  le  corail  blanc  &  le  corail  rouge  produifent  un 
même  effet  dans  les  maladies  où  l'on  les  employé  ;  ce  (ont  des  matières  aixalines  pro¬ 
pres  à  abforber  &  à  adoucir  les  fels  acres  &  trop  acides  du  corps.  Voyez  ce  que  j’en 
ai  écrit  dans  mon  livre  de  C  hymie. 

Ils  fout  bons  étant  broyez  en  poudre  fubtiîe  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les 
hémorragies  ,  pour  corriger  &  adoucir  les  acretez  de  la  luette  ,  de  i'eftomac  -,  la  dofe 
en  eft  depuis  huit  grains  jufqu' à  demi  ctragroe. 

On  retire  du  Corail  bien  calciné  &  réduit  en  poudre  beaucoup  des  particules  de  fer 
par  le  moyen  d'un  couteau  aymânté. 

Corallum  ,  five  Corallus  a  Kûtj  âx os  >  virguhcula  mmis ,  parce  que  le  Corail  pouffe 
dans  la  mer  des  petites  branches  ou  verges, 

Lithodendmn  ex  a *3-®-  ,  lapis ,  &  ^ivfyv  5  arbor ,  comme  qui  diroit  arbre  de  pierre , 

CORCHo  RUS. 


Corchorus ,  five  Adelochia  ,  J.  B.  Pic, 
Tour  nef. 


Melochîa  slip.  Ægypt. 


Eft  une  plante  dont  la  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied&  demi  ;  fes  feuil¬ 
les  font  rangées  alternativement  ;  reffemblantesà  celles  de  la  Mercuriale,  mais  plus 


I 


Etimolsr 

§ie- 
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grandes,  dentelées  en  leurs  bords ,  accompagnées  en  leurbafe  de  chaque  côte  ,  d’une 
maniéré  de  languette  fort  étroite  ,  ddiée  ;  Tes  fleurs  [ont  petites  8c  ordinairement  à 
cinq  feuilles,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  ;  quand  elles  font  tombées  il  leur 
fuccede  des  fruits  cilindriques  ,  pointus,  divifez  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment 
des  femences  menues,  anguleufes  ,  de  couleur  cendrée,  d'un  goût  vifqueux.  Cette 
plante  croit  dans  les  jardins,  on  la  cultive  particulièrement  en  Egypte  &  en  Judée  , 

€>ù  elle  fert  dans  les  alimens. 

Elle  eft  émoliente  ,  digeftive,  refolutive  y  peétorale  ,  ayant  les  mêmes  qualitez  vertus 
que  l’Althæa. 

Corchorus  ,  a  corde ,  cœur  ,  parce  qu’on  a  crû  trouver  quelque  reffemblance  en  fi¬ 
gure  du  fruit  de  cette  plante  avec  un  petit  cœur. 

C  O  R  C  U  L  U  S. 

Corcuîus  ,  Jonft.  Eft  un  infeéle  aquatique  dont  le  corps  feparé  de  fa  tête  8c  de  fes 
pieds  a  la  figure  d’un  petit  cœur  ,  d’où  vient  fon  nom  fes  yeux  font  petits  8c  noirs , 
il  a  fîx  jambes  8c  aux  bout  de  chacune  deux  doigts. 

C  O  R  I  A  N  D  R  U  M, 

Coriandrum  5en  François  ,  Coriandre ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 

La  première  eft  appellée  , 

Coriandrum  vuigare ,  Parie. 

Coriander  ,  Tur. 

Ctryon  Diofcor  ,  Plinii. 


Etimologi® 


Corianfe- 


Corlanârum  Brunf.  J.  Lob.  Icon. 
Coriandrum  majus  C,  B.  Fit  Tourne  £> 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds,  ronde  3  grêle  r 
remplie  de  moelle  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  d’enbas  naiflent  femblables  à  celles  du  Perfil  Efp 
mais  celles  d’en  haut  qui  font  attachées  à- la  tige,  font  découpées  beaucoup  plus  menu, 
ëc  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Camomille,  fes  fleurs  font  petites,  difpofées  en  om¬ 
belles  ou  parafais  aux  fommets  des  branches,  de  couleur  de  chair  ,  ou  blanche  ,  com¬ 
posées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées  en  rofe  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée  fon  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  rondes,  creufes  ;  [a  racine  eft  petite,  droite,, 
impie  ,  garnie  de  fibres.  Toute  cette  plante  excepté  fa  femence  a  une  odeur  de  pu^ 
saaife  fort  defagréabls, 

La  fécondé  efpece  eft  appelle 

Coriandrum  i.  ïnodorum  ,  Tab. 

Coriandrum  minus  odorum^  J.  B.  Parie.  Coriandrum  dmum  minus  oâorumr 

Coriandrum  minus  tefiiculatum  ,  C.  B.  Lob.  Icon,. 
fit.  Tournef. 

Elle  diffère  de  Pefpece  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  petite,  en  ce  que  fes  branches 
ifantcourbées ,  en  ce  qu’elle  a  moins  d’odeur  8c  en  ce  que  fes  fruits  font  compofez 
chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  petits  refticules. 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Coriandre  font  cultivées  dans  les  jardins  $  nous  nous  fer¬ 
ions  de  leurs  graines  en  Médecine  ,  elles  font  vertes  fur  la  plante  ,  mais  011  les  fait 
fscher  8c  elles  deviennent  legeres ,  jaunes  blanchâtres ,  d’un  odeur  8c  d  un  goût  aro¬ 
matique  fort  agréable  jon  les  employé  dans  les  confitures  8c  dans  les  liqueurs  deli- 
cieufes  ,  8c  même  dans  la  biere. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre  que  nous  employons  nous 
apportée  d’aubervilliers  8c  de  plufieurs  autres  lieux  d’autour  de  Paris.  H  faut  la 


Premisægp 
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fir  nouvelle  ,  groffe  ,  bien  nourrie,  nette  ,  bien  feche  ,  blanchâtre  de  bonne  odeur  6c 

de  bon  goûr  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exalréc  6c  de  Tel  volatil. 

Vertus»  Elle  fortifie  i’eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  corrige  la  mauvaife  haleine, 

elle  chafTe  les  vents  ,  elle  refîfte  au  mauvais  air. 

f  Plufieurs  des  anciens  Auteurs  Botaniftes  a  (Turent  que  le  fuc  des  feuilles  de  la  Co¬ 
riandre  étant  pris  en  bruvage  eft  unauffi  grand  poifon  que  la  Ciguë  ;  qu’il  afFoiblit 
d’abord  la  mémoire  ,  qu’il  excite  des  vertiges,  des  grandes  douleurs  dans  les  entrail¬ 
les  ,  6c  qu'étant  bu  en  grande  quantité  il  cauTe  la  mort. 

Erimologie  Coriandrum  à^ipis,  cimex  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  punaife. 

C  O  R  - 1  N  D  U  M. 

Cor-indum  ,  en  François,  pois  de  merveille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


Pois  de 
merveille. 


La  première  eft 

Cor-indum  ampliore  folio  frutht  majo¬ 
re  ,  Pit.  Tou  rue  f. 

4 Tifum  veficarium  >  fruclu  nigro  alba 
macula  notato  ,  C.  B. 


appclîée  , 

Halicacabum  peregrinum  multls  ,  five 
Cor-indum ,  J.  B. 

Halicacabus  peregrinus  ,  Dod. 


Première  Elle  pouffe  des  tiges  groftes  comme  celle  du  jonc  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  fans  poil  ,  canelées  ,  foibles  ,  ayant  befoin  d’être  foûtenues  ;  fes  feuilles  font 
divifées  à  peu  prés  comme  celles  de  l’Ache,  d’une  belle  couleur  verte  ,  d’un  goût  vif- 
queux  :  il  fort  de  leurs  aiflelles  des  pédicules  chargez  de  fleurs  comptiez  chacune  de 
huit  fcuiîî  es  blanches ,  quatre  grandes  6c  quatre  petites  *  difpofées  en  croix  ,  foûrenues 
par  un  calice  à  quatre  feuilles  j  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits 
en  veffies  à  trois  coins ,  divifées  chacune  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences 
femblables  à  des  petits  pois ,  d’une  grande  beauté  ,  en  partie  noirs ,  en  partie  blancs 
6c  marquez  ordinairement  d’un  cœur,  fa  racine  eft  grade  comme  le  doigt,  mais 
plus  courte,  ligneufe,  aflez  dure  ,  fibreufe. 


Seconde 

cfpece. 


La  fécondé  efpece  eft  appeilée , 
Cor-indum  folio  &  fruElu  minore  ,  P.  Tournefort. 


Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  6c  fes  fruits  ou  veffies  font  plus 
petites.  On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins, 

Ecimoîo-  Quelques  uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes  les  maladies  du  cœur  ,  à  caufe 
ies’  de  la  marque  d’un  cœur  qu’elles  portent  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guère  en  Medecine. 

Cor-indum  ,  à  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  eft  marquée  d’un  cœur,  6c  que 
l’origine  de  la  plante  eft  des  Indes. 

Hdicacabum  à  »  vas ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  fait  comme  un 

petit  vaiffeau  ,  ou  parce  qu’il  approche  en  figure  de  l’AlieeKenge  ou  Coqueret  ,  qu’on 
appelle  auffi  Halicacabus. 

T  ois  de  merveille  ,  parce  que  fes  femences  font  faites  comme  des  petits  pois  mer- 
yeilleufement  beaux. 

C  O  R  I  S4 


Coris  cœrulea  maritlrna  ,  C.  B.  Pit. 
Tour  nef. 

Coris  quorurndam  flore  ex  purpnrea 


CAmleo ,  Ciuf.  Hift. 

Coris  monfpejfulana  c&Yttlea  ,  J .  B . 

k 
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Rft  une  plante  bafTe  ,  agréable  à  la  vûë  qui  poulie  de  fa  racine  des  petites  tiges  ou 
verges  en  afTez  grand  nombre  ,  pour  ne  pouvoir  être  qu'a  peine  comprifes  ou  raftem- 
bîées  parles  deux  mains  jointes -,  elles  naifltnt  éparfes  par  terre  à  la  longueur  d  en¬ 
viron  la  main,  gr  elles ,  rougeâtres,  revêtues  dune  grande  quantité  de  feuilles  fem- 
blables  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Thim  , nms  plus  longues  &  moins  brunes: 
chaque  fommet  de  ces  petites  verges  foûtient  un  épi  long  d’environ  deux  pouces  ,  ou 
font  enraflees  beaucoup  de  fleurs  à  une  feule  feuille  ,  formée  par  bas  en  petit  tuyau, 
&  s'évafant  agréablement  en  haut  ou  elle  fe  divife  en  quatre  parties  de  couleur  bleue, 
ou  tirant  fur  le  purpurin.  Quand  cette  fleur  cft  paflee ,  il  s'élève  de  fon  calice  un  pif- 
tiîe  qui  devient  un  fruit  prelque  rond,  lequel  fe  divife  en  plufieurs  parties  ,  &  con¬ 
tient  des  femences  petites,  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft  grofle  ligneufe, 
noirâtre  \  elle  croît  aux  pays  chauds  maritimes,  vers  Montpellier.  On  ne  reconnoit 
dans  les  parties  de  cette  plante  aucune  odeur  ny  goût  fenhble;  elle  fleurit  au  mois*-  de 
May  ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel  fixe.  Elle  eft  deterftve  Ôc  vulnéraire, 

G  O  R  N  A  L  1  N  A. 


Cor  satina  ,  Corne  oins  , 

Carnalina  .  Carneolns  , 


Sardius  lapis  , 
Sarda  , 


En  François ,  Cornaline » 


Eft  une  pierre  precieufe  à  demi  tranfparente  &  qui  ne  brille  point ,  ordinairement 
de  couleur  de  chair  ,  mais  quelquefois  ronge  ôc  quelquefois  jaunâtre  :  on  en  tiroir  au¬ 
trefois  uniquement  de  Sardaigne  j  mais  la  meilleure  vient  prelentement  de  Babilone, 
d'Egypte  ,  de  l'Arabie  ,  des  Indes  ;  on  en  trouve  aufli  en  Bohême  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieu  de  l'Europe,  qui  n’eft  pointa  méprifer. 

Elle  eft  propre  ,  étant  broyée  fubtiiement ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  tou¬ 
tes  les  hémorragies .  elle  agit  par  une  vertu  ahealine  en  detruifant  les  acides  j  ladofe 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme, 

Carnalina ,  feu  Carneolns  a  carne  ,  parce  que  cette  pierre  eft  de  couleur  de  chair  ;  on 
l’appelle  Cornaline  par  corruption  ,  ou  bien  parce  qu'elle  reffembieà  de  la  corne  polie. 
Sarda  ,  five  Sardius  ,  parce  qu'on  la  tiroit  autrefois  de  Fille  de  Sardaigne. 

C  O  R  N  I  X. 


Cornix  ,  en  François ,  Corneille  ,  eft  un  oifeau  carnacier  ,  un  peu  moins  gios  que 
le  Corbeau  ,  fort  noir  par  tout;  fon  bec  eft  gros,  long  ôc  dur  i  il  fait  fon  nid  aux  Com¬ 
mets  des  arbres  j  il  fe  tient  ordinairement  au  bord  de  la  mer  ,  wis  les  Villes  >  il  (c 
nourrit  de  charognes ,  de  vers ,  de  poilîons  ,  de  fruits. 

Les  Corneilles  ôc  leurs  petits  qu'on  appelle  CornicuU ,  contient  beaucoup  de  fel 

volatil  Ôc  d’huile.  ^ 

Elles  font  propres  pour  réparer  les  forces  abatucs,  pour  fortifier  le  cerveau  ,*  on  en 

mange  ,  ou  bien  Fon  en  fait  des  bouillons. 

L'excrement  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  Jyfentcrie  ,  pris  dans  du  vin, 

Cornix  a  prac»  xoparn  3  Corneille . 

CORNU  AMMONIS. 

Cornu  Ammonis  vel  Mamrnonis ,  eft  une  pierre  de  differentes  grofleuis  >  qui  a  la  fj 
gure  d'une  corne  de  bélier  roulée  ,  noueufe  ,  de  couleur  cendrec  :  elle  naît  en  plufieu  rs 
lieux  de  F/Ulemagne  ;  elle  eft  ordinairement  grande  environ  comme  !a  main  ;  m^s 
on  en  trouve  quelquefois  qui  pefent  jufqu'à  trois  livres ,  ôc  d’autres  qui  ne  font  pas 
plu?  grofles  qu'une  noix  :  elles  nont  point  d'uiags  en  Médecine, 


Verras. 


s 


Vertus* 

Dole. 


Frimolo- 

gies. 


Corneille. 

CornicuU » 
Vernis 

Etimologie 

Cornu 

Hamnimk 
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Etimologie  Cornu  Ammoms  ,  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figure  d’une  corne  ,  &  qtfeîîe  écoît 
autrefois  confacrée  dans  les  dévotions  qu'on  faifoit  à  Jupiter  Am  mon  \  car  oa  cro- 
yoit  qu’elle  avok  la  vertu  de  faire  expliquer  les  fanges  myfteneUx* 

CO  R  N  U  S. 

Cornus  ,  En  François  ,  Cornouiller  ou  Cornier  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces 
generales  j  une  mâle  8c  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  deux  autres  efpeces  ^ 
en  domeftique  8c  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  doroeftique  eft  appelle  : 


Cornouil 

1er* 

Cornier. 


Mâle  do- 
spçlUquç. 


Cornus  vuigâris  mas  ,  Ckif.  h i ftc 
Cornus  horîenfis  mas  ,  C.  B. 


fâornum  y 


Cornus ,  Brunf.  Trag.  Mattk. 

Cornus  mas  ,  Dod.  Gai. 

Cornus  [ativa  x  feu  âomeftica  y  J.  B. 

C’eft  un  arbre  aifez  grand  8c  étendu  »  dont  le  bois  eft  dur  ,  compacte  ,  blanc  ,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  rude  „  rougeâtre  ou  cendrée  ,  d’un  goût  aftringent  ;  fes  feuilles  font' 
longues  j  larges  ,  douces  au  toucher  ,  véneufes  ;  (es  fleurs  naiflent  en  bouquets  (ur  les* 
ex  trê  mitez  des  branches  ,  attachées  à  un  pédicule  court  elles  lont  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  jaunâtres  diîpofées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  cali» 
ce  devient  un  fruit  charnu  ,  ovale  ,  approchant  en  figure  d’une  olive  ,  mais  plus  petit, 
premièrement  vert  8c  acerbe  au  goût  ,  puis  en  meuriifant  il  devient  rouge  8c  quelque¬ 
fois  jaunâtre  d*un  goût  doux  aigrelet  agréable  avec  tant  foie  peu  d’aftriétion.  On  trou¬ 
ve  dans  ce  fruit  un  noyau  oflfeux  ,  oblong  . ,  blanchâtre  ,  divifé  intérieurement  en  deux 
loges  qui  renferment  chacune  une  petite  femence  oblongue.  Ce  fruit  eft  appelle  cm 
Latin  ,  Cornum  ,  8c  en  François  Cornouille  ou  Corne  il  eft  fort  bon  à:  manger  :  on 


Comouillc,.  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins. 


corne. 
Gornouil- 
ltr  male 
fàüvage* 


Cornnwille 

femelle.. 


Le  Cornouiller  mâle  fauvage  eft  appelle  :• 

Cornus  fylvejîris  ,  Cam.  j  Cornus  fylveftrîs  mas ,  C.  B.  |  Cwnus  mas  pumilïo  ,  Cluf.  hift° 

Il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  bas  8c  en  maniéré  cTarbrifleau*. 
mais  fi  on  la  cultive ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  eft  appelle  : 

Liguftrum ,  Brunf.  îco, 

Virga  fangninea ,  Matth.  Rucl. 

Ojisa  y  Lon.  Caft. 


Cornus  fœmina  ,  C.  B. 

Cornus  fœmina  fut  ata  virga  fangninea  p, 

J  B. 

C’eft  un  arbri  fléau  qui  pouffe  des  verges  fermes,  dures,  couvertes  d’une  e'corce 
songe  comme  du  fang  ,  d’une  odeur  vineufe  :  fon  bois  eft  blanc  8c  fort  dur  ;  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  da  Cornouiller  mâle  ,  rangées  comme  par  paires  ,  ou  op^- 
pofées  le  long  des  branches  ,  de  couleur  verte* brune  ,  mêlée  quelquefois- d’un  peu  de 
rougeur.  Ses  fleurs  naiflent  en  parafol  au  famtnet  des  tiges  elles  font  com pofées 
chacune  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  ,  odorantes  :  il  leur  fuccede  des 
fruits  ou  bayes  greffes  comme  celles  du  lierre,  de  couleur  verte  au  commencement, 
Suite.-  de  mais  en  meuriflant  elles  deviennent  noires  ;  leur  chair  eft  verdâtre  ,  acerbe  ,  de  mau- 
Carnouil-  va|s  goût  ,  un  peu  amere  :  elle  renferme  un  petit  noyau  offeux  ,  blanc.  CctarbrifTeam 
croît  aux  lieux  montagneux  8c  pierreux  ,  dans  les  bayes ,  dans  les  bois  >  ou  tire  de  fon. 
fruit  une  huile  propre  à,  brûler. 

On  dit  que  fi  une  perfonne  mordue  d’un  chien  enragé  tient  en  fa  main  une  bran¬ 
che  de  cet  arbrifTc.au  ,  la  vageur.  ou  lodcur  qui  en  fort  excitent:  en  lui  le  garoxifnae. 

èUa.rage,. 


Corona  Imperialls ,  DoL  Pic.  Tour 
ne  fort. 
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Les  feuilles  &  les  fruits  des  Cornouillers  font  aftringens  ,  ils  arrêtent  les  cours  de 
ventre  Si  les  hémorragies,  * 

Cornus  ,  à  cornu  ,  corne  ,  parce  que  le  bois  des  efpeces  de  Cornouiller  Si  les  noyaux 
de  leurs  fruits  font  durs  comme  delà  corne. 

CORON  A  IMPERÏALIS* 

Cor  on  a  Imperialis,  five  lu  fai  a  lus  ,  J.  B, 
Liliurn  ,  five  Couina  Imperialis  ,  C.  B. 

En  François  9  Couronne  Impériale , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  Si  les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Lis  fauvage:  fes 
Heurs  font  dilpofées  comme  en  couronne  ,  furrnonrees  d  un  bouquet  de  feuilles.  Cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  à  fix  feuilles  formant  enfemole  une  maniéré  de  cloche, de  couleur 
jaune  ou  pâle  ,  ou  d'hyacinthe,  ou  pupurine  tirant  fur  le  rouge.  Quand  cette  fleur efl: 
paflée  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong,  canelé  ;  divilé  intérieurement  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  plates:fa  racine  efl:  une  bulbe  non  ecailieufe  ou  lamineufe  comme  celle 
des  autres  iis,  mais  folide  comme  celle  de  l'oignonjcompofee  de  tuniques  qui  s  emDoi- 
tent  les  unes  dans  les  autres. Cette  racine  efl  garnie  de  fibres  en  défions  Si  elle  a  une 
odeur  d’àiî. 

On  cultive  la  Couronne  Impériale  dans  les  jardins  ;  elle  tire  fon  origine  des  Pays 
Orientaux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  Si  de  phlegme  ,  peu  de  W.. 

Elle  efl  émolliente  ,  adouciflante  ,  réfolutive  ;  fa  racine  efl  digeftive* 

Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  difpolition  de  fes  fleurs. 

CORONA  SOLIS. 

Corona  Solis  ,  en  François  ,  Soleil  ou  Herbe  au  Soleil ,  ou  F  leur  au  Soleil» 

Efl  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j'en  décriray  icy  deux. 

La  première  efl  appelîée  : 


Corona  Solis  ,  Tab.  Ic.  Pic.  Tournef. 
Solis  flos  Peruviamts  ,  Lob. 

Herbu  Solis  ,  Monardi. 

Flos  Solis  ,  vivante  a  ,  Corona  regia  , 
Crater  Jovis  ,  Ornons  tuba,  rofia  Hier  F 
eontis ,  Frag. 


Herba  maxirna ,  j.  b. 

Soi  fndianus. 

H elemum  înàicufn  maximum  ,  C.  3. 
Chrifanthemum  *P ernvianum  ,  Dod. 
Lugd . 

ttelianîhemum  P eruvianurn^  Cam.  Ep. 


Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  tems;  Si  principalement  en  Efpagne  ,  ou  I  on  en 
a  vu  croître  à  la  hauteur  de  vingt-quatre  pieds.  Celle  qu'on  cultive  en  Fiance  ne  ur- 
pafle  guère  la  hauteur  d'un  homme  ;  elle  ne  poulfe  qu'une  tige  greffe  ,  droite  ,  fans 
rameaux  ,*  fes  feuilles  font  grandes  &  larges  comme  celles  de  la  Barda  ne  ,  crenelées 
en  leurs  bords  ,  pointues.  Elle  poire  en  fonfommet  une  grande  Si  belle  fleur  Lige* 
ample,  magnifique  ,  radiée  ,  jaune,  de  figure  orbiculaire  r.eprefentant  une  cou¬ 
ronne  formée  par  des  demi  fleurons  qui  entourent  un  grand  amas  de  fleurons.  Cette 
fleur  efl  toujours  panchée  du  côté  du  Soleil ,  parce  qu'étant  pefante  ,  Si  la  tige  eenau  - 
fée  Si  amolic  de  ce  côté- là  ,  elle  y  doit  naturellement  encliner.  Quand  elle  efl  pal  es 
il  lui  (uccede  un  grand  nombre  de  femences  oblongues  ,  plus  grades  que  celles  du  Me¬ 
lon  ,  garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux  feuilles ,  Si  enchafleesdans  une  feuille  pliee 
en  goutiere. 


Vertus. 


Etimologïe 


Tufai, 


Vertus. 

Eûmologie 


Soleil. 
Herbe  au 
Soleil. 

Fleur  arj 
Soleil. 


Corona  re¬ 
gia,  Crater 
Jovis.  _ 
Am°ùs 
b  a  , .  biofa  , 
jrlieruonus 
Première 

efP£ce • 

Ponrquoy 
la  Heur  de 
ceire  plan¬ 
te  fe  tour¬ 
ne  & 
panchevers 

le  Soleil. 


Seconde 

<lpccc. 


Vertus. 

Ecimologie 


Coronilla 
del  Rcy. 
Vertus. 


Ecimologie 


Come  de 
ccif. 


première 
espece  do- 
îSUftiqne 
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La  féconde  efpece  eft  appellée. 


Corona  Solis  ,  Tab,  le.  Pic.  Tourne- 
fort, 

Helenium  Indlcum  ramofum ,  C.  B. 
Flos  Solis  ram o fus  ,  Cam. 
Chryfanthenum  Canadenfe ,  latifolium 


humllms  mor.  H.  R.  Bief. 

Chryfanthemum  Peruvianum  altemm  % 
Dod. 

Helianthenum  Peruvianum  proliferum  9 

.  Ep. 


Elle  differe  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  baffe  Si  diviféeen  plufieurs  rameaux 
qui  portent  chacun  une  fleur  beaucoup  pins  petite  que  l’autre.  Au  relie  cette  efpece 
n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  ;on  les  cultive  prefentement  dans  tous 
les  jardins  en  Europe,  à  càufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  fccnences  de  la  grande 
efpece  fervent  dans  la  Virgiuie  à  faire  du  pain  Si  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On 
mange  auffi  les  fommitez  de  cette  plante  encore  jeune  ,  après  les  avoir  fait  cuire  Sc 
les  avoir  trempées  dans  l’huile  &  du  fel. 

On  dit  que  toute  la  plante  eft  nourriflante  ,  reftaurante  ,  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel. 

Corona  Solis ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la  figure  d’une  couronne  laquelle 
fc  tourne  toujours  du  côté  du  Soleil. 


CORONILLA. 


Coronilla  ;  five  Colutea  minima ,  Lob.  1  SPolygala  altéra  ,  C.  B. 

Ic.  Pic,  Tournef.  1  Colutea  five  SPolygala  P'dentlna,  Ger, 

Eft  un  arbre  ou  un  fort  petit  arbrifleau  qui  pouffe  des  branches  ligneufes ,  dures; 
fes  feuilles  font  petites,  oblongues  ,  charnues,  rangées  ordinairement  cinq  ou  fept 
fur  une  côte  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fomtnitez  de  fes  rameaux,  petites,  îegumîneufes  , 
de  cpuleur  jaune.  Quand  ccs  fleurs  font  paffées  il  leur  luccede  des  gouffes  alfez  déliées, 
corrtpofées  de  plufieurs  pièces  prefque  cilindriques ,  articulées  bout  à  bout  ,  Si  ren¬ 
fermant  chacune  une  femence  ob'ongue  ,  noire  ,  d’un  goût  défagreable.  Sa  racine  eft 
longue ,  allez  greffe  ,  dure.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  fablonneux ,  principalement 
en  Efpagne  ,  où  l’on  l’appelle  Coronilla  del  *7{ey. 

Ses  fleurs  font  employées ,  comme  celles  du  Melilot  ,  pour  amoîîr  ,  pour  réfou¬ 
dre  ,  pour  chalîèr  les  vents  :  on  en  met  dans  les  îavemens,  dans  les  fomantions  ,  dans 
les  catapîafmes. 

Coronilla  eft  un  mot  Efpagnol  qui  fignifie  petite  couronne  ;  ou  un  chapiteau  de  fleurs  : 
on  a  donne  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  ces  fleurs  font  difpofées  au  haut  des 
branches  en  maniéré  d’une  petite  couronne  ,  ou  d’un  puît  chapeau. 

C  O  R  O  N  O  P  U  S. 

Corompus  ,  en  François  ,  Corne  de  cerf  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  uïi® 
domeftique.  Si  l’autre  lauvage.  La  première  eft  appelieee. 


Coronopus ,  Trag.  Matth. 

Coronopus  horîenfis ,  C.  B.  Pit.  Tour 
ne  fort. 

Coronopus  five  cornu  cervlnum  yvulgo 
fpica  plantaginis ,  J.  B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feui 
pées  profondément ,  réprdentant  en  figur 


Coronopus  fativus  ,  Cord.  hift. 
Coronopus  vulgaris  ,  five  cornu  cervi- 
num  ,  Par k. 

Cornu  cervhium  ,  Lob.  Ger. 

Plerbœfielia  ,  five  cornu  cervlnum ,  Dod. 

Iles  longues  ,  étroites  ,  nerveufes ,  décou- 
e  des  petites  çames  de  cerf,  d’un  goût  un 
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pea  aftringent  ,  mais  agréable.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  des  tiges ,  grêles  ,  rondes, 
roi  des  velues ,  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  ,  portant  des  {leurs  &  des 
femences  tout-à^fait  femblabîes  à  celles  du  plantain  ,  8c  difpofées  de  même.  Sa  racine 
ell  ordinairement  menue  j  mais  quelquefois  ,  pendant  fa  plus  grande  vigueur  }on  la- 
trou  ve  groffe  comme  le  doigt  ,  blanche ,  d'un  goût  un  peu  aftringcnt.'  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ,  on  en  mange  enfaiade.. 

La  fécondé  efpece  eft  appelles 
Coronopus  fylveftrîs  ,  Cæf. 


Coronopus  fyheflris  hirfîitior  ,,C.  Ban  h. 
PfbTourneforr. 


Coronopus  prochyu  ,  CcL 


Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblabîes  à  celles  de  1  efpece  precedente , 
niais  plus  longues  ,  plus  découpées  ,  plus  dures  ;  fe  couchant  par  terre  en  rond  ,  hé- 
riflfées  ,  de  poils  roides  blanchâtres  ;  il  s'élève  d'entrelles  des  tiges  à  la  hauteur  de 
plus  d’un  demi  pied  ,  dures ,  rudes,  portant  un  épi  velu  ,  oii  il  naît  des  fleurs  &  des 
femences  femblabîes  à  celles  du  plantain  :  fa  racine  eft  médiocrement  longue  ,  aflez 
groffe  ,  ligneufe  ,  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  fecs  ,  fablonneux  &- 
principalement  proche  de  la  mer. 

L'une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  effemiel  &  d’huile  3  on  em¬ 
ployé  en  Médecine  celle  qu'011  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  cftaftringentc  par  le  ventre,  aperitive  par  les  urines,  vulnéraire  ,  propre  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  bonne  pour  la-  colique  néphrétique  , 
pour  ia  rétention  d’urine  ,  pour  atténuer  la  pierre ,  pour  déterger  &  confolidcr  les 
playes. 

Coronopus  a  y.cçavy  ,  coYtiïx  >  &  tous  ,  pes  ,  comme  qui  diroit  pied  de  corneille ,  parce 
qu'on  a  crû  trouver  quelque  refletn  blanche  entre  les  feuilles  de  cette  plante  &  le  pied 
4'une  Corneille. 

Corne  de  cerf,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure  d'une  petite  corne  de  cerf. 

C  O  R  R  U  D  A 


Jlfparagus  fol  il  s  acutls  ,  C.  B.  Pft. 
Tournefort. 


•  f  Corruda ,  J.  B. 

Corruda  prlor  ,  Cluf.  Hift. 

En  François  ?  ssffperge  fauvœge  ». 

Eft  une  efpece  d'Afperge  ou  une  plante  qui  poutTe  des  verges  tortues  &  enguîeufes 
à  la  n auteur  d  un  homme  ,  jettant-  beaucoup  de  petites  branches  canelées  ,  rangées 
prefque  alternativement  ,  portant  des  petites  feuilles  pointues  ,  forçant  plu  fleurs  dun 
point  comme  au  larix  ,  plus  courtes  &  plus  dures  que  celles  de  l'Afperge  cul tîvéë  , 
nn  peu  piquantes,  fes  ffimrs  font  petites  ,  pâles,  compofées  chacunes  de^fix  feuilles 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  petites  feuilles  font  tombées,  le  piftile  qui  en  fàifoiü 
le  milieu  devient  un  fruit  ou.  une  baye  fpherique  greffe  comme  un  pois,  molle  , 
rougeâtre, ou,  noirâtre, renfermant  une  ou  deux  femences  dures, blanches  j  cette  bayeelf 
de  mauvais  goût ,  8c  il  s'y  engendre  fou  vent  un  ver  qui  la  ronge  ;  fes  racines  font' 
nombre ufe s ,  longues ,  menues ,  attachées  à  une  tête  dure,  inégale,  raboteufe  ,  de  cou¬ 
leur  grife,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  fade  ,  vifqucux  \  cette  plante  croît  aux  Hêtres 
fecs  ,  chauds  8c  arides  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  8>c  d'huile*,  peu  de  phl-egtne*- 
Elle  eft  aperitive  dans  toutes  fes  parties ,  mais  on  ne  fe  fer t  guère  en  Médecine 
que  de  fa  racine  &  de  fa  fera  en  ce,  on  les  employé  pour  la  pierre ,  pont,  la  grav 
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pour  lever  les  obftrucHons,pour  exciter  les  mois  aux  fermes,  pour  provoquer  [‘urine. 
Eùmologie  Cormda  à  conuo  ,  Je  tombe,  parce  qu’on  a  dit  que  cette  plante  en  s’élevant  de  la 
terre  faifoit  un  certain  effort  8c  retomboit  facilement^ 

CORTEX  C  A  R  Y  O  P  H  Y  L  LA  T  U  S.  " 


Voy.  PI.  Y. 

%.  i. 


Noix  de 
Gerofle  ou 
de  __  Mada¬ 
gascar. 

Rfrvend- 

farœ* 

Varon- 
•vend far  a. 


V  erEtis. 


Cortex  caryophy  Hauts  ,  |  Cane  lia  cavyophyllata. 

En  François  ,  ^Candie  geroflèe*  Ecorce  de  gerofle.  Capelet  ,  Bd?  de  crabe . 

Efl  une  écorce  qui  reffemble  beaucoup  à  la  Canelle,  mais  qui  a  le  goût  &  l’odeur  du 
gerofle  ;  elle  ne  vient  point  de  l’arbre  qui  porte  les  gerofles  comme  plufieurs  croyent, 
mais  elle  efl;  tirée  du  tronc  8c  des  branches  d’un  autre  arbre  dont  les  feuilles  appro¬ 
chent  de  celle  du  Laurier;  fes  fruits  font  gros  comme  des  noix  de  galle ,  de  couleur  de 
chateigne,  légers  ,  ayant  l’odeur  8c  le  goût  des  gerofles, ce  qui  les  a  fait  appeller  noix 
de  gerofle;  on  les  nomme  aufli  noix  de  Madagascar  ,  parce  que  l’arbre  qui  des  porte 
croit  communément  dans  l’Ifle  de  Madagafcar  ;  les  Indiens  l’apeilent  en  leur  langue 
Ravendfara  ,  8c  fes  fruits  Varoaàvenfara  \  il  en  croît  aufli  beaucoup  dans  le  Brefii. 

Getteécarce  &  les  fruits  de  l’abre  doivent  être  choifis  les  plus  odorants  &  d’un 
goût  aromatique  approchant  de  celay  du  gerofle  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  à 
demy  exaltée  &de  fel  volatil  8c  effentiel. 

Ils  font  propres  8c  particulièrement  l’écorce  pour  forrifier  le  cerveau,  l’eflomac  » 
le  cœur  ,  8c  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

CORTEX  W  INTERANUS. 


Cortex  Vvinteranns  , 
Candi  a  ai  b  a , 


Voy .  Pi.  Y» 

lié- 


l  Coftus  cortîcofus  offlcindrum} 

1  Coftus  cortlcus 

En  François  ,  Canelle  blanche ,  * 

Eft  ,une  écorce  qui  reffemble  en  quelque  façon  à  la  Candie,  mais  elle  efl  plus  épaif- 
fe  ,  plus  forte  ;  de  couleur  blanchâtre  ,  d’un  goût  fort  acre  ;  die  efl  tirée  du  ttonc ,  8C 
des  groffes  branches  d’un  arbre  dont  les  feuilles  font  fembiables  à  celles  du  Laurier  , 
mais  plus  molles  ,  de  couleur  dr  vert  de  mer,  8c  d’une  odeur  agréable  ;  fon  fruit  efl 
rond  d’un  beau  ronge.  Cet  arbre  croît  abondamment  à  faint  Domingne  ;  à  Mada¬ 
gafcar  :  on  l’apeplle  en  la  langue  du  pays  Fimpl ,  il  aime  les  lieux  pierreux  ;  il  en  dé¬ 

coule  pendant  les  grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre  odorante,qu’on  appelle  gom« 
Gomme  me  Alouchi ,  les  Indiens  l’empioyent  dans  leurs  parfums, 

La  Candie  blanche  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  efl  propre  pout  fortifier  i’eflomac  ,  pour  chaffer  les  vents  ,  pour  réfifler  au  ve- 
n i n  ,  po u r  le  feo r bu t . 

Cortex  V'vlnier anus  parce  que  Y^inter  fut  le  premier  qui  apporta  de  cette  écorce 
en  Angleterre  \  8c  qui  la  mk  en  ufage. 

CO  R  TUS  A. 


limpi 


Alouchi. 

Vertus. 


Eùmologie 


Cor  tu  fa ,  Matth.  Caft.  Lugd. 

Sanie uîa  montana  latl folia  lacinîatd  , 
C,  B. 


Caryophyllata  F’eronenftum  flore  [aul* 
cuis  nrfim  ç  Ad.  Lob. 

Sanie  nia  alpha  3  Tab.Ger. 


V.  PI.  VUî  Efl  une  plante  dont  les  feuilles  fartent  de  la  racine,  larges ,  rondes  découpées  ,  ru- 
%  i6.  des  ^  d’un  goût  ftip tique  ,  attachées  par  des  queues  allez  longues;  il  s’élève  d’en- 
tr’dles  des  petites  tiges  nues  ,  qui  portent  en  leur  fotnmitez  des  fleurs  compofécs 
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chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  ;  fa  racine  confifte  en  un  grand  nombre  de  fibres, 
toute  la  plante  eft  odorante  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argileule  j  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aftringcnte  ôc  vulnéraire  ,  elle  appaife  les  douleurs  ,  elle  fortifie  les  nerfs,  Vettos» 
on  s’en  fert  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémor¬ 
ragies  ,  pour  fortifier  le  cerveau  :  on  l’employé  intérieurement  ôc  extérieurement. 

On  appelle  cette  pian  te 'Cw/;//* ,  à  caufe  que  celui  qui  la  trouva  ôc  qui  la  mit  le  Eumdogie 
premier  en  ufage  ,  s'appelait  Cortufus . 

C  O  R  U 


Corn  ,  Acoftæ  ,  eft  un  arbre  des  Indes  reftemblant  à  un  petit  oranger  j  fa  fleur  eft 
jaune  ,  n’ayant  prefque  point  d’odeur  :  Garzias  ,  Fragofus  ôc  Caftor  lui  donnent  des 
feuilles  femblables  à  celles  du  pefcher  Ôc  des  fleurs  blanches  ;  l’écorce  de  fa  racine  eft 
mince  ,  unie  ,  de  couleur  verte  claire  ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  vifqueux  ,  tant 
foit  peu  amer. 

Cette  écorce  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  arrêter  le  vomiflement ,  les  Venus, 
cours  de  ventre  ,  la  dyfentetie  ,  les  hémorragies. 


C  O  R  V  U  S 

/ 

Corvus ,  en  François ,  Corbeau  ,  eft  un  oifeau  de  rapine  ,  gros  comme  un  chapon  ,  Corbeau 
de  couleur  fort  noire  ,  il  habite  dans  les  tours  ,  dans  les  rnaifons  ruinées  ,  aux  lieux 
humides  ôc  incultes  ;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavre,  de  poiflbns ,  de  petits  oifeaux  , 
de  fruits  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Les  petits  Corbaux  ,  Ôc  le  cerveau  des  grands  font  bons  pour  l’épilepfie  ôc  pour  la 


goutte, 


On  prétend  ,  que  la  graifle  ,  le  fang  ôc  les  œufs  de  cetoifeau  noirciffent  les  cheveux 
La  fiente  du  corbeau  eft  eftimée  propre  pour  la  douleur  des  dents ,  ôc  pour  la  toux 
des  enfans. 

Corvus  ,  grac,  ,  ex  ,  niger ,  parce  que  le  Corbeau  eft  le  plus  noir  de  tous 

les  oifeaux. 


Ver  eu  s  dis 
cerveau,  de 
la  graifle  9 
des  œufs  3c 
du  fan  g  des 
petits  cor¬ 
beaux. 

Leur  fienre. 


Etimologie 


CORVUS  AQUATICUS 


Corvus  aqu<  tiens  ,  Plinii. 
Corrtix  marina  ,  Ariftot. 


Phalacrocorax  ,  Aldovrandi  ,  Jon- 
ftont 


En  François,  Cormoran .  Corman .  Corbeau  pefeheur.  Corbeau  marin . 

f  Eft  une  efpece  de  Corbeau  aquatique,  ou  un  oifeau  de  rapine  ,  plongeon  & 
pefeheur  ,  gros  comme  un  chapon  ,  qui  fe  trouve  tantôt  dans  la  mer ,  tantôt  dans 
les  rivières  ,  il  fe  perche  auflfi  quelquefois  fur  les  arbres  ,  mais  rarement  ;  fa  tête 
eft  prefque  nue ,  ou  n’eft  couverre  que  d’un  grand  duvet  ;  fon  bec  eft  long  d’en¬ 
viron  trois  pouces  ,  pointu  ôc  crochu  ,  de  couleur  grife  ,  rougeâtre  ôc  noire  5  fon 
œfophage  eft  large  ;  fes  yeux  fon  petits  ,  fon  cou  eft  long,  garni  de  grandes  plu¬ 
mes  pendantes ,  noires  ;  fon  corps  eft  revêtu  en  deftus  de  plumes  noires  ôc  un  peu 
verdâtres  aux  ailes ,  blanches  fous  le  ventre  ôc  bordées  de  noir  ;  fous  ces  plumes 
eft  un  duvet  gris  fort  fin  comme  au  cigne  qui  entoure  non*  feulement  la  peau  du 
corps ,  mais  celle  du  cou.  Ses  pieds  font  plats  ,  courts ,  couverts  défailles  noires  3  ôc 
luifantes,  fes  doigts  font  au  nombre  de  quatre  à  chaque  pied  ,  joints-  par  des  mem¬ 
branes  fortes  ôc  cuiraflees ,  comme  à  plufieurs  autres  oiicaux  aquatiques ,  grerii» 
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corame  le  chagrin;  le  plus  grand  doigt  à  cinq  phalanges,  celui  d'apre's  quatre  ,  le 
troîfiéme  trois,  le  quatrième  deux  ,  ces  doigts  font  terminez  par  des  ongles  poin¬ 
tues  8c  crochues  de  couleur  noire.  Cet  oifeau  ne  vole  guère  fouvent  à  caufe  de  la 
p  3  fan  te  ur  de  fon  corps ,  il  eh  vorace  ,  il  fc  jette  fur  les  poi  fions  gros  8c  petits ,  mais 
-apres  les  avoir  pris  avec  fon  bec  ,  il  ne  les  avale  point  ,  qu'a  prés  avoir  jette  fa  proye 
en  l'air  allez  adroitement  pour  qu’elle  retombe  la  tête  devant ,  dans  fon  bec  ,  8c 
qu'elle  ait  plus  de  pente  8c  de  facilité  à  couler  dans  fon  œfophage.  On  fe  fert  de  cet 
oifeau  pour  pefeher  ,  mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  au  bas  du 
cou  un  anneau  de  fer  ou  de  corde  qui  arrête  le  poiflon  quand  il  la  reçu  en  tombant 
dans  fon  bec  »  8c  qui  l'empêche  dei’avaler,  car  fon  gofier  eh  fort  large ,  il  s'y  fait 
mne  poche  dans  laquelle  le  poiflon  fe  conferve  quelque  rems puis  quand  l’oifeau  en 
,a  pris  allez  pour  remplir  cette  poche,  on  le  contraint  de  venir  à  bord  &  de  dégor¬ 
ger  fon  poiflon  tout  entier  ,  c'eh  un  divertiflement  trés-agréable  pour  la  pefche  8c 
qui  n’eh  pas  commun, 

V.trsus.  La  PeaLl  éu  Cormoran,  comme  celles  du  Vautour  &  du  Cigne  font  propres  pour 
ichaufa  8c  fortifier  les  ehomachs  froids  étant  appliquée  de  (lus. 

Sa  graille  eh  émolliente  &  réfolutive. 

C  O  R  Y  LUS. 

mxaveh  Coryhs  ,  fivenux  avellana  en  François,  Coudrier  ou  Noî feuler  ,  eh  un  arb  ri  fléau 
iïwgy  .  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  rameaux  longs ,  plians ,  fans  nœuds ,  couverts  d’une 
à^oiCecrier.  écorce  mince  ;  Ion  bois  eh  tendre  blanc  ;  fes  feuilles  font  larges,  plus  grandes  8c 
plus  ridées  que  celles  de  l'Aune  ,  dentelées  en  leur  bords  ,  pointues  ,  de  couleur  ver¬ 
te  en  deffus  8c  blanchâtres  en  delTous;  fes  heurs  font  des  petits  chatons  à  plufieurs 
feuilles  ,  jaunâtres ,  écailleufes ,  elles  ne  taillent  apres  elles  aucun  fruit  ;  les  fruits 
naiffent  fur  les  mêmes  pieds  ,  mais  en  des  endroits  féparez  :  ce  font  les  noifettes  que 
tout  le  monde  connoît ,  elles  font  enveloppées  chacune  dans  une  coiffe  membraneufe 
£i  ordinairement  frangée  par  les  bords,  leur  figure  ehprefque  ronde  ou  ovale  ; 
leur  écorce  eh  dure  ligneufe  ,  blanchâtre  ou  rougeâtre  ,  elle  renferme  une  amende 
.prefque  rende  ,  rougeâtre  &  d'un  goût  excellent  ;  la  racine  du  noifetier  eh  longue, 
greffe  ,  robufte.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  bois ,  dans  les  hayes  8c  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  incultes  *,  on  le  cultive  auffi  dans  les  jardins. 

Les  noifettes  les  plus  greffes  ,  les  meilleures  8c  les  plus  ehiraées  font  celles  qu'on 
#^d’ncs.  appelle  Avelines  ,  elles  nous  font  apportées  du  Lionnois  $  elles  contiennent  beaucoup 
v^crius.  d’huile  8c  du  tel  volatil  8c  effenriel. 

Elles  font  pc&orales ,  nourriflantes ,  ahringentes,  propre  pour  reflerrer  le  ventre 
8c  exciter  les  urines. 

r~  9 

JHuHed’a-  On  en  tiroir  par  exprejîion  une  huile  dont  j'ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée, 

crimes.  Les  chatons  du  noifetier  font  ahringens  &  propres  pour  les  cours  de  ventre, 

r^timologle  Coryhts  à  nux  ,  comme  qui  duoix  petite  noix. 

slvellana  ,  cjuafi  Abdlina  ,  ce  nom  a  été  tiré  de  celui  d'une  Ville  de  la  Campanie 
nommée  autrefois  Jhdla  ,  «3c  où  il  croillo't  un  grand  nombre  de  Coudriers. 

C  O  S. 


laps  m-  Lri  5  five  ldPts  Mdxtus  3  en  François ,  queux  ou  pierre  a  aiguifer ,  eh  une  pierre  dont 

dus.  les  Couteliers  fe  fervent  pour  aigu i fer  leurs  couteaux  8c  autres  ferremens.  La  pierre 

•'î>euu  i  _ <r_„  s..  ..  a  r 


-Pierre  à  ai*  a  te  palier  les  rafoirs  ,  eûauffi  appdlée  du  même  nom. 
g'pfa.  Le  limon  qui  fe  trouve  défions  la  pierre  avec  laquelle  on  a  alguifé  beaucoup  d 

^amcike.  ferremens  rit  appelle  Cimolée  ,  c’tft  un  mélange  de  fa  8c  de  pierre  liquéfiez  par  l’eai 
qu’au  a  employée  en  aiguilaur» 


e 
eau 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CO  z 

'Cette  matière  eft  réfolutive  ,  propre  pour  arrêter  le  fang  9  on  en  mêle  dans  les  cata- 
plafmes. 

Cos  ,  kottIoi  incido  j  je  coupe ,  pareeque  cette  pierre  aiguile  les  couteaux  &  les  rend  Etimolcgie 
coupans. 

COSSUS. 

Cejftts  ,  en  François ,  ver  de  bols,  eft  une  efpcce  de  ver  gros  comme  une  chenille  , 
qui  s’engendre  dans  le  bois  quia  été  coupé  trop  tôt  ;  (a  tête  eft  groffe  8c  noire,  fe$ 
yeux  font  petits  ;  Ton  corps  cil  blanc  ,  entouré  de  douze  anneaux  ,  fon  dos  eft  rond  , 
fon  ventre  eft  un  peu  concave  ;  cct  infedte  eft  pareiTeux ,  ôc  il  ne  Te  meut  qu'i im¬ 
perceptiblement  ;  les  Anciens  en  mangoient  comme  un  mets  délicat  :  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  '5c  de  phlegme  ,  peu  de  (el  volatil.  Verras. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait  ,  pour  guérir  les  ulcérés  ,  pour  fortifier  les  EnmoloSie 
nerfs,  on  peut  s’en  iervir  extérieurement  &  intérieurement. 

Cojjl  a  xls  i  y.i&.t, 

COSTU  S. 

Cofius ,  ç(l  uns  racine  dont  les  Auteurs  anciens  ont  décrit  trois  efpeces  ,  Cofius 
Arablcvis  ,  coftus  dulcls  ,  &  coftus  amants  ,  mais  de  ces  trois  efpeces  on  ne  nous  en  ap-  Coftus 
porte  qu’une  £  qui  eft  Coftus  Arabique  ;  c’eft  une  racine  groffe  commele  pouce  de  dif- 
fe rentes  longueurs,  allant  rarement  jufqu’à  demi  pied  ,  pefanre  ,compa&e  ,  de  epu-  fig.  j. 
Jenr  grife  cendrée  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût  acre  aromatique  mê¬ 
lé  de  quelque  amertume;  elle  eft  tirée  d’un  arbriffeau  reffembîant  beaucoup  au  Sureau, 

.qui  croît  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe ,  il  porte  une  fleur  odoriférante. 

Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  rcffemble  ,  en  figure  ,  en  grofleur  &  en  couleur 
au  Larra  mérita  (  .  „ 

Le  Coftus  amer  appel  lé  par  quelques-uns  coftuf  Indiens  ,  eft  une  racine  groffe  , 
dure,  unie,  luilante  ,  reflemblant  plutôt  à  un  morceau  de  bois  de  chêne  qu  à  une  ra¬ 
cine  ;  ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort  rares, 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  comme  l’ont  remarque  pîufieurs  Auteurs  modernes, 
que  la  différence  deCoftus  anciens  ne  provenoit  que  dedifferens  pais  doul’on  tiroitees 
racines  ;  mais  qu’au  fond  c’étoit  toujours  la  même  efpece  de  plante  qui  le  produifoit:  choix# 
il  n eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  compofidons  un  autre  Coftus  que 
l’ Arabique  ,  il  do:t  être  choifi  recent  ,  noncarié  ,gros  ,  compaôlc  ,  odorant,  acre  ,5c  yerCug> 
un  peu  amer  au  goût;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaîtee  ,  &  de  fel  eflcntieî. 

11  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion  s  pour  pouffer  la 
pierre  du  rein  8c  de  la  vèffie,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes. 


Coftus  du! - 
as . 

Cojlus^ 
amarus  jeu 
a  indiens. 


C  O  S  T  U  S  HORTORUM. 


Cofins  hortonim  ,  Gef.  hor. 

Coftus  hortorurn  major  ,  Parie.  Raii. 
Hsftor. 

Adentha  corymbifera ,  fivs  cofius  hor- 
t  en  fis  ,  J.  IL 

Hcyba  fanBa  Maria  ,  vulgo  ,  Cæu 
Taneceittm  hortenfe  foliis  &  adore 


mentha  ,  H.  L.  Bat.  app.  Pit.  Tournefi 
Adenhta  ortenfis  corymbifera  ,  C.  B., 
iSflifina  ,  Trag. 

Mentba  Grœca  ,  Math. 

Adentha  %omana  ,  Lac. 

Bal  [ami  ta  ,  Brund  major  ,  DoJ, 

O  varia  >  Gel.  horr. 


En  François ,  Coq.  Herbe  du  Coq.  rPaflèt 

Eft  une  efpece  de  Tanefie  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d9«n« 

Li  iii 


Herbe  èâ 
C03,  4 


Vertu®. 

itimologie 

> 

&etmum9 

Bois  de 
Fuffcec. 
Ufage. 

Verras. 

Idmologie 
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viron  deux  pieds,  canelées,  velues,  rameufes  ,  de  couleur  pâle  ;  fes  feuilles  font 
obiongues  ,  femblables  à  celles  de  la  Pafl'erage  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,*  fes  fleurs 
naîffent  comme  celles  de  la  Tanéfie  ,  en  bouquets  ou  petites  ombelles  ,  aux  fommets 
des  branches  ,  ramaflecs  &  jointes  plufieurs  enfemble  en  rond  ou  en  forme  de  baye, 
de  couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées ,  des  capfuîes  mem¬ 
braneuses  ,  aplaties  ,  obiongues  ,  qui  renferment  des  femences  menues  :  fes  racines 
font  femblables  à  celles  de  la  Mente,  fibreufes.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  8c 
agréable  ,  fan  goût  eft  amer  aromatique  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient 
beaucoup  d'huilê  exaltée  &  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les  nerfs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  pour  réfifter  au  venin ,  pour  châtier  les  vers. 

*  On  en  mettoic  autrefois  dans  les  pâtez  pour  en  relever  le  goût ,  c’eft  ce  qui  a 
fait  appeller  la  plante  Pafté ,  quelques  Cuifiniers  en  mettent  encore  une  feuille  ou. 
demi  feuille  dans  le  beuf  à  la  mode  ,  elle  y  donne  un  bon  goût. 

C  O  T  I  N  U  S, 


Connus  conaria ,  Dod.  Fit.  Tournef.  Coggygria ,  Jive  connus  putata ,  J.  B. 

Coccegria  Theophrafti ,  Adv.  Lob.  Scotanum  vulgo  ,  Cæfalp. 

En  François ,  Fttftet . 


Eft  un  arbrifleau  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  jettant  des  rameaux  ronds ,  couverts 
d'une  écorce  rougeâtre ,  obfcure  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  véneufes ,  prefque  ron¬ 
des  ,  relîemblantes  à  celles  de  POrme  ,  mais  plus  petites  f  plus  unies  ,  8c  plus  ver¬ 
tes  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches ,  dlfpofées  en  maniéré  de  grapes* 
înolles  comme  de  la  laine  ,  de  couleur  obfcore  tirant  fur  le  purpurin  ÿ  chaque  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  dlfpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  on  trouve  parmi 
une  boure  de  papillotes ,  des  graines  clair-femées ,  grofles  comme  des  lentilles  ,  for¬ 
mées  en  cœur  ,  de  couleur  rouge-brune  ou  noire  ;  fa  racine  eft  lîgneufe.  Cet  Ar^ 
briHeau  croît  aux  lieux  montagneux  5  en  Italie  ,  en  Hongrie  ,  en  Provence  :  fon  bois 
eft  jaune  ;  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  feuille  morte  j  fa  feuille  eft  em¬ 
ployée  chez  les  Conroyeurs. 

Ses  feuilles,  les  bouts  tendres  de  fes  branches ,  8c  fes  femences  font  fort  aftrin- 
gentes  *  rafraîchiflantes ,  déficatives  ,  vulnéraires.  On  s'en  fert  comme  du  Sumac  dans 
les  gargarifmes ,  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  ,  6c  des  autres  parties  , 
pour  le  mal  des  dents. 

Cocclma ,  à  ****©-  grrfnum ,  &  fylvefhis  ,  comme  qui  diroît  grain  fauvage. 

Le  mot  vulgaire  8c  banal  de  Coccigrue  vient  de  Coccigrîa  ,  comme  qui  diroit  un 
rien  ;  car  fi  l'on  confidere  lapetitefle  du  fruit ,  ou  plutôt  de  la  graine  du  Fuftct  ,  c'eft 
un  rien  en  comparaifon  de  la  grandeur  de  i'arbrilfeau. 

C  O  T  U  L  A. 


Cotula  flore  luteo  raâlato  ,P.  Tournef. 
Chryfanthemurn  tenulfollum  bœticum  3 

Boelii. 


Bnpht  ahnitm  cotula  folio  ,  C.  B. 
Buphtalmum  tenulfollum  ,  folio  mille - 
mil  ferè  ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux 
pieds ,  grêles  ,  canelées  ,  cotoneufes  ,  rougeâtres ,  fe  divifaot  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  ,  chargez  de  feuilles  découpées  très-menu,  8c  approchantes  de  celles  delà 
Miliefsuiile  ,  couvertes  de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  portent  en  fon  femmes  uns 
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grande  fleur  radiée ,  jaune,  foûtenuë  par  un  calice  compofé  de  pîufieurs  feuilles  en 
écailles  ,  ianugineules  ,  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  efl  palîée  *  il  naît  en  fa  place 
beaucoup  de  (emences  aplaties ,  coupées  en  cœur  Ôc  bordées  chacune  d'un  feuillet: 
délié.  Sa  racine  efl  courte  ,  menue  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît  dans  les  Champs  ,  principalement  aux  pais  chauds.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  Sc  médiocrement  du  fel  effenueî. 

Elle  eft  déterfive  ,  aflringente  ,  vulnéraire* 

COTULA  F  O  E  T  I  D  A. 


Vertus, 


Cotuld  Md  ,  Dod. 

Cotuld  fœtida  parthenii  quanta  fpecies  , 
Brunf. 

Ch  ame  melon  fœtidum  ,  five  cotuld  fo- 
tîâd  ,  J. B. 

Camomllld  z,  &  fylveflris  >  Trag. 


Cham&mehim  Mum  feu  fœtidum  » 
Thaï. 

Chamœmelum  fœtidum  ,  C.  B*  Fit 
Toutnefort. 

‘Tarthenium  Leptophillon  5  Hippoc 
Buphthalmun  minus,  Cord,  in  Diofc, 


En  François  ,  Camomille  puante, 

Efl  une  efpece  de  Camomille  ,  ou  une  Plante  qui  poufle  des  tiges  ordinairement  à 
la  hauteur  d’un  pied  on  d’un  pied  3c  demi  ,  furpalîant  celles  de  la  Camomille  vul¬ 
gaire  ,  rondes ,  vertes  ,  fragiles  ,  pleine  de  fuc  divifées  en  pîufieurs  rameaux  char¬ 
gez  de  feuilles  découpées  fort  menu  ,  d'un  ver  obfcur  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fom- 
rnets  des  branches  ,  radiées,  jaunes  *  (oûtenues  chacune  par  fon  calice  cornpofé  de 
pîufieurs  feuilles  en  écaille.  Qu  and  cette  fleur  eft  palfée  il  lui  fuccede  des  femences 
comme  en  la  Cammomille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  3c  trés-puante  :  elle  croît 
dans  les  champs ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  $c  d'huile  exaltée. 

Elle  efl:  aperitive,  carminative  hyfterique  :  on  l'eraploye  particulièrement  pour  yertiî«. 
les  maladies  de  la  Matrice  ,*  elle  abbat  les  vapeurs  ,  elle  excite  les  mois  :  on  s'en  fert 
en  îavemens  3c  en  fomentations  \  on  en  applique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Cotula  qui  ne  différé  de  la  Camomille  vulgaire  qu'en 
ce  qu’elle  n'a  point  d'odeur:  on  l’appdîe. 

Autre  ef- 

Chamamelum  inodorum  ,C,  B.  P.  Tourn*  pece» 
'Buphthalmum ,  Fuch. 

Chamamelum  inodorum  ,  five  cotuld  non 
fonda  J.  B. 


Cotuld ,  Tabern.  Icom 
Cotula  inodora  ,  Aiv. 

Cotuld  nonfotiâd  ,  Dod.  Gai. 
Chamomilld  fauta  &  4.  Tragi. 


Elle  ne  fl;  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

C  O  T  U  R  N  I  X- 

Cotitrmx  »  En  François  ,  Caille  ,  efl  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu'une  Grive  ; 
couvert  d’un  beau  plumage  :  on  le  trouve  dans  les  bleds,  il  efl  gras  ;  fon  ramage  efl  caille, 
agréable  à  entendre.  Cet  oifeau  efl  très* délicat  &  bon  à  manger;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graille  efl  propre  pour  emporter  les  taches  des  yeux  ;  fa  liante  efl  eflimée  bonne  yc:üU5> 
pour  l’épilepfie ,  étant  fcchée  éc  pulverifée. 

COTYLEDON. 

Cotylédon  major ,  C.  B.  Pit .  Tourne- 
fort. 

VmhtUcm  Veneris ,  Matth. 


Cotylédon  vera ,  radice  tnberofa  }  J. 
Cotylédon  ,  Vmbylycns  Venms  ,  Cl& 

Hîfp.  &  Hift. 


yertus, . 
Itimologte 

v.  pl  y. 
ii,  f  . 

ycnusi 

ïrélon, 

ïsoaloa*. 
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Eft  une  plante  dont  les  feuilles  forcent  de  la  racine  ,  rondes,  grades ,  pleines  de  fu c* 
tendres  ,  creufees  en  baffin  ,  d  un  goût  viiqueux  8c  inlipides,  attachées  par  des  queues 
longues ,  d'entre  iefquelles  s'éitve  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ;  qui  fe 
divife  en  placeurs  rameaux  revetus  de  petites  fleurs  formées  en  cloches  aiongée  en 
tuyau,  8c  découpées  en  pîufleurs  pointes  ,  de  couleur  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin,  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  compofez  chacun 
de  pîufleurs  graines  membraneufes  ,  ramaffées  en  manière  de  tête  ,  &  renfermant 
des  femences  menues.  Sa  racine  eft  rubereufe  ,  charnue  ,  blanche  5  pouffant  en  deiîous 
des  petites  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  8c  chauds ,  vers  les  vieux  édi¬ 
fices,  contre  les  murailles  des  Villes  :  elles  conferve  fes  feuilles,  le  long  de  i’h)  v.er 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  peu  de  feh 
Elle  eft  humectante  ^rafraichiffante  ,  deterflve,  répercuflîve  ,  réfolütive  :  on  s’en, 
fert  pour  les  inflammations  extérieurement  8c  intérieurement. 

Cotylédon  $  k  kotvAh  >  cavitas  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  creufees.. 

C  a  U  R  B  A  R  I. 


Courbarl ,  eft  une  efpece  de  gouffe  onde  noix  longue  ÔC  large  prefque  comme  la; 
main  ,ayant  a  peu  près  la  figure  d'une  poire  ;  mais  aplatie,  fon  écorce  eft  dure,  épaif* 
fe  ,  ligneufe  ,  liffe  ,  de  couleur  rouge  brune  en  dehors,  ayant  tout  au  tour  de  fa  lon¬ 
gueur  comme  les  autres  gouffes  une  jointure,  par  où  l'on  peut  la  fé parer  en  deux 
coffes  ,  grifes  en  dedans ,  elle  renferme  une  ou  pîufleurs  amendes  ,  de  la  figure  8c  de 
la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais ,  de  la  dureté  8c  de  la  couleur  de  chateignes  ,  cette 
amande  eft  garnie  8c  entourée  tout  au  tour  d’une  affez  grande  quantité  de  matière 
fpongîeufe  ,  grife  ,  qui  pendant  que  le  fruit  meurit  ,  devient  une  efpece  de  coton,  on 
â-’en  iert  pour  les  habillemens  5  je  n’ai  reconnu  dans  cette  noix  aucune  odeur  ny  goütj, 
on  nous  l'apporte  de  la  Chine.  Son  écorce  eft  aftringente. 

C  R  A  B  R  O. 


Crabro  ,  en  François  ,  Frelon  00  Foulon  ,  eft  une  efpece  de  mouche  qui  reffeinble  j 
la  guefpe  :  mais  qui  eft  plus  grofte  :  *  Le  devant  de  fa  tête  eft  ordinairement  jaune: 
Ion  corps  eft  comme  divifé  par  anneaux  jaunes,  marquetez  de  rouge  ,  fa  poitrine 
eft  épaiffe  velue  ,  elle  a  flx  pattes  8c  quatre  ailes  membraneufes  qui  en  couvrent 
d  autres  plus  petites ,  plus  minces ,  8c  plus  foibles  ;  elle  eft  armée  vers  la  queue  d'un 
aiguillon  fort  pénétrant  8c  venimeux  ;  car  la  partie  fur  laquelle  il  a  été  lancé,  s'enfle 
avec  une  douleur  infiipportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  3  de  miel  ,  de  petites 
mouches  :  elle  eft  fort  vorace  ,*  on  croît  qu'elle  vît  deux  années  ,  8c  qu’elle  eft  enne¬ 
mie  des  abeilles  :  on  ne  s'en  fert  point  en  Médecine. 

Crabro  >  a  afixs  caro  >  &  pip*  >  cibut  parce  que  cette  mouche  vit  de  chair» 


C  R  A  M  B  E. 


Cramb'e  maniima  brajficœ  folio  ,  Fit,  Tour, 
Brœjfica  fylvefiris  ,  Tur. 

Brajfica  maritima  monofpermos ,  C.  B» 


B  y  a  [fie  a  marina  zAngUca  ,  Ger.  ïco» 

En  François  ,  Choux  marin  [auvage 
d*  Angleterre. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faîtes  à  peu  prés  comme  celles  du  choux  noir,  ' 
mais  plus  epaiffes ,  plus  charnues ,  8c  d’un  alpeéfc  plus  agréable  ,  frangées  8c  pliffées 
pat  on  les  d  un  affex  bon  goût.  Il  s'élève  d’entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  foûtien- 
nent. en  leurs  fommitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de  fleurs  à  quatre  feuilles 
Manches  ou  pâles ,  diipofécs  en,  croix  tii  leur  luccedc  des  fruits  ou  coques,  avales 

V.UHï 


k 


DES  DROGUES  SIMPLES.  CR  273 
à  une  matière  fpongieufe  ,  compofez  chacun  de  deux  pièces  aflemblées  dans  leur 
longueur  1  un  contre  l'autre  ,  renfermant  dans  leur  cavité  une  feroence  le  plus  fou¬ 
tent  oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  aux  lieux  maritimes  en  Angleterre. 

Elle  cft  vulnéraire  ,  fes  feuilles  Ôc  fes  femenccs  font  propres  pour  faire  mourir  les  Vertus 

vers,  &  pour  déterger  ôc  confolider  les  playes  ,  prifes intérieurement ,  ôc  appliquées 
extérieurement. 


CrtXmbc  ,  quafi  ,r»  t*i$  ,  quod  oculorum  pupiïlas  obtundat,  ktimologi® 

tMorjdfpcrmos  ,  ex  Pjyss  folus  &  femen ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne 

contient  qu'une  feule  femence.  M.  de  I* 

Du  quei  ic. 

C  R  A  N  I  U  M  H  U  M  A  N  U  M. 


Cranlum  humanum  ,  en  François  Crâne  humain  ,  cft  une  bocte  ofleufe  qui  renferme 
le  cerveau  de  l’homme  ,  ôc  qui  luy  fert  de  barrière  ou  de  couverture  contre  les  injures  nnmf 
de  1  air  uC  des  autres  corps  extérieurs.  Il  eft  employé  en  Médecine. 

On  doit  choiflr  celuy  d'un  jeune  homme  d’un  bon  tempérament  ,  qui  foit  mort  de 
mort  violente  ,  ôc  qui  n  ait  point  été  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le  râper  ôc  de  le 
mettre  en  poudre  (ans  le  calciner  ,  comme  le  vouloient  les  Anciens  ;  parce  que  dans  la 
calcination  Ion  en  faitdifliper  le  fcl  volatil  en  quiconflfte  fa  principale  vertu. 

Il  eft  propre  pour  I  epilepfîe  ,  pour  l'apoplexie  ,  ôc  pour  les  autres  maladies  d  u  Verras» 
cerveau  :  il  refifte  au  venin ,  il  excite  la  tranfpiration  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre. 

La  dofe  en  eft  de  demi  fcrupule  jufquà  deux  fcrupules.  Dofe 

Cranlum  ,  a  t  galea  ,  bonnet  de  fer  ,  heaume  ,  parce  que  le  crâne  couvre  le  cer-  Ecimologis? 
veau  comme  un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d'un  homme  de  guerre. 


C  RE  T  A. 

Creta ,  en  François ,  Craye  ,  eft  une  terre  un  peu  grafle  ,  fort  blanche  ,  affez  îegç-  Craye, 
te  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  rifle  de  Creteoù  elle  abonde.  Celle  qu’on  employé  à  P  a-  Ecologie 
ris ,  vient  ordinairement  de  Champagne  ,  où  l'on  en  trouve  auflï  en  grande  quantité  •  Véreux 
on  dit  que  la  bonté  flnguliere  des  vins  de  Champagne,  vient  en  partie  de  ce  que 
les  vignes  font  cultivées  fur  des  câlines  de  craye. 

Elle  eft  alKdine  s  déterflve  ,  déficative  ,  abforbante.  On  1  employé  en  Médecine 
intérieurement  ,  après  l’ayoir  bien  lavée  ,  pour  adoucir  les  acides  de  l'eftomach  ôc 
ic  la  poitrine  ,  pour  les  crachemens  de  fang  ,  pour  la  dyfenterie  ,  ôc  pour  les  autres 
pertes  trop  violentes ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufquà  deux  fcrupules  : 
on  peut  auflun  ufer  extérieurement. ‘Les  Artifans  s’en  fervent  pour  polir  ôc  puar 
blanchir. 


CRISTA  G  A  L  L  I. . 


Crijla  gaili  y  Lob.  Dod. 

Crifta  gÆ  mas  &  fiœmina,  J.  B. 
jilefàorolophos,  Ang. 

PcdicuUrî*  lutea ,  Tab. 


Pedicularis  campe/îris  1.  Trag. 
*Pedicnlaris  pratenfis  lutea ,  <vel  e?ifls 
galli ,  C.  B.  Pic.  Tournef. 

En  François,  Crète  de  coq . 


Eft  unecfpecede  pédiculaire  .  ou  une  plante  que  Jean  Bauhin  divife  en  deux  autres 
•fpeces,  une  mâle  Ôc  l’autre  femelle. 

^La  premiers  poufte  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d'un  pied  Ôc  demi ,  droite  a 
grele,  quarrée  ,  vuidc ,  fe  divifant en  quelques  rameaux:  fes  feuilles  naiflent  fans 
queue  ,  un  peu  larges  en  leur  bafe  ,  Ôc  s’étreciflant  infenfibîement  en  pointe,  crene- 
ices  en  leurs  bords ,  Ôc  reprefentant  e&  quelque  maniéré  la  crête  d'un  Coq  ;  fes  fleurs 

Mm, 


Malt, 
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forcent  des  aifelles  des  feuilles  aux  fommitez  des  branches  ,  de  couleur  jaune.  Ces 
fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  8c  comme  formez  par  un  mufle  à  deux 
mâchoires  *  dont  la  fuperieure  eft  en  cafque  ,  8c  l’inferieure  eft  découpée  ordinai¬ 
rement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  paflee,  il  paroît  un  petit  fruit  membra¬ 
neux  ,  luifant ,  qui  renferme  en  deux  loges  des  femences  menues  »  oblongues  bor¬ 
dées  d’une  aile  membraneufe  ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  petite  ,  déliée. 

Femelle.  La  féconde  différé  de  la  précédente  en  ce  quelle  eft  plus  baffe  ;  en  ce  que  fa  tige 
eft  moins  robufte  :  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  ,  8c  en  ce  que  fes  fleurs 
font  beaucoup  plus  petites.  L’une  8c  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  champs ,  dans 
les  prez  ;  on  ne  s’en  fert  point  en  Médecine. 

Edmologie  ChijJa  galli  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la  figure  approchante  de  celle  de 
la  crête  d’un  Coq. 

CR  I  T  H  M  U  M.. 

Bacile#  Crithmum ,  en  François  ,  Badie  s  ou  Fenouil  marin  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 

Fenouil  efpcces  ;  une  grande  ,  8c  une  petite, 

marin.  ,  ~ 

La  première  eft  appellée  t 


Toeni'uhrm 

marinum 


Crlîhmum  Sknlum  batkuU  alterum  gs~ 
nus  ex  Sicilia  9  Cæfap.  Bocconi. 
Crlîhmum  marinum  majus ,  Pane, 


première 

efface. 


Crithmum  ,  five  fœnkulum  marltlmum 
majus  ,  oâore  apii ,  C,  B.  Pic,  Tourne f. 

Crithmum  ,  five  fœnkulum  marinum 
grandius ,  cul  fiuccus  luteus,  J.  B.  Raii.hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  6c  demi ,  rameufes  ,  groffes  ligneu- 
fes  j  fe  couchant  ordinairement  par  terre  9  mais  quelquefois  droites  ;  fes  feuilles  font 
découpées  menu  ou  étroites  ?  fermes ,  charnues ,  fubrliylfées  trois  â  croîs ,  d’une  odeur 
d’Ache  ,  d’un  goût  falé.  Ses  fleurs  naiifent  en  ombelles  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  blanches  dilpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  paroît  des  femen¬ 
ces  jointes  deux  à  deux  ,  plates  5  rayées  fur  le  dos ,  blanches  ,  odorantes  ,  d’on  goût 
Larmes  du  acre.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  ,  ligneufe  ^branchue  ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît 
mariu11  aux  lieux  maritimes  8c  pierreux,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l’on  fait  des  incifions  à  fes 
tiges  pendant  leur  vigueur  ,  il  en  découle  un  fuc  laiteux  qui  fe  fige  en  larmes  roufiâtres9 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

rhum ,  J.  B. 

Crlîhmum  ,  five  fœnkulum  marltlmum 
minus  y  C.  B.  Fit.  Tournef. 

Crithmum  marinum }  Gord,  hift. 
Fœnkulum  marinum ,  five  Fmpetntm 
Adv. 

Calcifraga  }  Lob. 

Bâtis ,  Gef.  hort. 


cfpece°n  0  Crithmum  ,  Ang.  &  Herbu  S.  Pétri , 
ftrbd  S ,  Dod.  Gai. 

feîri, 

Salfa  ma 
yina. 

%mj>etrum 


Crîthmus ,  vulgo  creta  ,  fieu  Salfa  ma¬ 
rina  ,  Gef.  Ap. 

Creta  marina ,  Lon. 

Batlcula  ,  cfuafi  parva  Bâtis  ,  Cæf. 

Crlîhmum  marinum  ,  Dod. 

Crithmum  multis  ,  five  fœnkulum  ma- 

En  François  j  Perce-pierre , ‘ou  B  a  fie -pierre. 

Elle  eft  haute  d’environ  un  pied  ,  s’étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  étroites 
charnues ,  fubdivifées  trois  à  trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais  un  peu 
plus  larges  ,  de  couleur  verte-brune  ,  d’uo  goût  tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  font  aux 
fpmrmttez  de  fes  branches  comme  en  l’autre  efpece  ,  difpofées  en  ombelles  jaunefc  : 
elle  croît  fur  les  rochers  dans  les  païs  chauds ,  proche  de  la  mer  :  elles  fort  des  fentes 
Edmologie  ^çs  pjerî:ss  #  qu’elle  femble  avoir  faites ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Perce  pierre.  On 


pafle-pier- 

re* 
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la  confit  dans  du  vinaigre  après  lavoir  cueillie  en  fa  vigueur,  pour  la  conferver  ÔC 
en  manger  l’hyver  en  faiade. 

L'une  ôc  l'autre  efpece  de  Bacile  contiennent  beaucoup  de  fel  ,  d'huile  ôc  de  phlegmeo 
Elles  font  aperitives  ,  &  particulièrement  la  grande  ,  propres  pour  la  gravelle  ,  pour  y 
atténuer  la  pierre  du  rein  Ôc  de  la  veffie  ,  pour  exciter  l'urine  ôc  les  mois  aux  femmes,  a  f 

CROCODI  LUs 

Crocodilus ,  En  François  ,  Crocodile ,  efl  le  plus  grand  de  tous  les  lézards  j  il  efl: 
amphibie  ,  couvert  d'une  peau  fort  dure  ,écailleufe  ,  jaunâtre  &  blanche  ;  fa  tête  efl  Crocodüe- 
large,  il  a  un  mufeau  de  cochon  qu'il  ouvre  jufqu’aux  oreilles  ,  faifant  voir  en  de¬ 
dans  des  mâchoires  garnies  de  dents  canines,  longues  ,  rondes ,  ou  cilindrîques  3 
pointues ,  canelées  tout  autour  ,  blanches  ,  fortes  ôc  bien  tranchantes.  Les  racines 
de  ces  dents  font  creufes ,  Ôc  deux  fois  plus  longues  que  les  dents  mêmes  ;  fes  yeux 
font  femblables  à  ceux  du  cochon  :  fes  pieds  (ont  armez  de  griffes  fort  aigues  ;  fa 
qu  eue  eft  fort  longue.  On  trouve  des  Crocodiles  en  A  fie,  en  Afrique  Ôc  en  Amé¬ 
rique  ;  ceux  que  nous  voyons  en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  où  il  y  en  a 
grande  quantité  j  mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en  Amérique  ,  aux  environs  de  Pa¬ 
nama  :  on  en  a  vû  de  cent  pieds  de  long  ;  on  les  appelle  Caymmes  \  ils  habitent  Caymmes 
dans  les  rivières  &  aux  rivages  ;  iis  mangent  tout  le  poifion  ,  ils  font  friands  de 
chair  humaine  :  ceux  du  Nil  dévorent  des  enfans ,  Ôc  ceux  de  l'Amérique  les  hom¬ 
mes  qu’ils  peuvent  attraper  :  ils  pondent  leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  ri¬ 
vages.  On  ne  peut  prendre  les  crocodiles  qu'avec  des  hameçons  de  fer  ,  car  leur  peau 
efl  fi  dure  qu'elle  ne  peur  être  percée  d'aucune  arquebufade. 

*  Le  Peuple  en  Amérique  mange  des  Crocodiles ,  &  mêmes  leurs  œufs  qui  font 
gros  comme  des  œufs  d'Oye,  Ôc  d'un  goût  qui  n'eft  point  agréable.  En  Plfie  de 
Bontan  on  apprivoife  quelques-uns  de  ces  animaux  ,  Ôc  on  les  engraifle  ,  ôc  on  les  tué 
pour  en  faire  un  mets  trés-eftimé  5  fi  on  leséventre,  leurs  entrailles  rendent  une 
odeur  fort  agréable. 

La  graiffe  des  Crocodiles  efl:  réfolutive  ôc  propre  à  fortifier  les  nerfs.  *  Vertu». 

Crocodilus  a  Kp^os  9  crocus  ,  fafran  ÔC  h'XUSv ,  veformidans  ,  comme  qui  dîroit  crai-  ^timolopi 
gnant  le  fafran  ,  parce  que  le  Crocodile  craint  beaucoup  le  fafran  à  la  vue,  ^encore 
plus  à  l'odeur. 

CROCUS. 

Crocus  verus  fatlvus  autwnnalis ,  Parie. 

Rafi.  Hift. 

Crocum  ,  Matth. 

En  François,  Safrav. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  quelques  feuilles  longues  ,  fort  étroites ,  canelées  ;  il  s*é- 
leve  d'entr  elles  à  la  fin  du  mois  d'Aouft  011  au  commencement  de  Septembre  une 
tige  ba(fe  ,  ou  plutôt  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  à  peu  prés  fembiable  à 
celle  du  Colchique  ,  ou  difpofée  comme  celle  du  Lys,  mais  plus  petite  ,  divifée  en 
dix  parties ,  de  couleur  bleue  mêlée  de  rouge  ôc  de  purpurin  ,*  il  naît  en  fon  milieu 
une  maniéré  de  houpe  partagée  en  trois  cordons  découpez  en  crête  de  Coq,  d'une 
belle  couleur  rouge  d'une  odeur  agréable  ;  c'eA  cette  houpe  que  nous  appelions  Sa¬ 
fran  •  quand  elle  efl  dans  fa  vigueur  011  la  cueille  avant  le  lever  du  foleil  afin  de  la 
faire  fecher.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre  fembiable  fur  la  mêœir 


crocus  y  j.  «d.  UQd. 

Crocus  fativus  .  C.  B,  Pit.  Tourne* 
fbrt. 
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plante  ,  on  la  ramafle  de  même  Ôc  on  la  met  fecher.  Ges  houpes  ou  cordons  f*  déve¬ 
loppent  gu  Te  divifent  en  filamens  comme  nous  voyons  le  Safran, 

Le  fruit  de  la  Plante  vient  du  calice  de  la  fleur  ,  il  eft  oblong,  relevé  de  trois  coins  „ 
dîvifé  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences  prcfquc  rondes, 
La  racine  du  Safran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule  double,  gros  ordinairement 
comme  une  Aveline  ,  mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu  ,  doux  au  goût ,  couvert 
de  quelques  tuniques  blanchâtres  ou  cendrées,  garni  en  deflous  de  beaucoup  de 
fibres  qui  l'attachent  à  la  terre  ,  une  de  ces  bulbes  eft  plus  grofife  que  l’autre. 

On  cultive  cette  plante  en  plufîeurs  lieux  de  France,  comme  en  Gatinois ,  au  Lan¬ 
guedoc  ,  vers  Touloufe ,  vers  Orange ,  à  Angoulefme  ,  en  Normandie  ;  mais  le  meil¬ 
leur  SafFran  ôc  le  plus  généralement  cftimé  eft  celui  de  Boifne  Ôc  de  Bois-Commun 
en  Gatinois,  le  moins  bon  efl:  celui  de  Normandie, 
ihoii.  i\  doit  çcre  choifi  nouveau ,  bien  féché  ,  mais  mollaffe  ÔC  doux  au  toucher  ,  en 
longs  filets,  de  trés-bclle  couleur  rouge  ,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes  ,  fort 
odorants  ;  d'un  goût  balfamique  agréable  ,  on  le  conferve  dans  des  boëtres  bien  fer¬ 
mées.  Plufieurs  ouvriers  Femployent  pour  teindi®  en  jaune  ;  il  contient  une  huile 
exaltée  mêlée  de  fel  volatil. 

On  demande  dans  la  plupart  des  difpenfaires  de  Pharmacie  du  Safran  du  Levants 
mais  il  n’eft  pas  befoin  d'aller  chercher  fi  loin  cette  drogue,  puifqtie  nous  Pavons  en 
France  aufli  belle  ÔC  auili  bonne  qu’elle  peut  être  en  aucun  lieu. 

Vertus.  Le  Safran  efl  cordial,  peétoral  ,  fomnifere,  anodin,  hifterique  »  alexitaîre  ,  apé¬ 
ritif  3  on  Pemploye  dans  les  alimens  Ôc  dans  les  remedes  pour  fortifier ,  pour  réfoudre, 
pour  adoucir  ,  on  le  mêle  dans  les  collires  ,  pour  conferver  les  yeux  ,  dans  la  petite  vé¬ 
role  ,  il  en  entre  dans  plufieurs  cm p! âcres, m iis  fon  ufage  principal  efl  pour  l'intérieur* 
Sdraologle  On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d'une  fable  ancienne  qui  rapporte  qu'on  petit 
garçon  nommé  Crocus  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d'une  petite  fr  ie  ,  fut 
métamorphofé  par  la  force  de  l'amour  en  cette  plante  ,*  mais  il  y  a  plus  d'apparenc® 
que  ce  nom  vienne  du  Grec  xfo»és  ou  qui  fignifie  un  fil  ,  un  poil  ,  la  tram® 

d'un  Tiflerand  ,  à  caufe  que  le  Safran  fecefl  par  filets.  On  l’appelle  auffi  en  Grec  les 
étamines  ou  filets  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs  xfomîts  ;  mais  on  a  donné  au  Sa¬ 
fran  le  nom  de  Crocus  ;  comme  qui  dirait  étamine  fur  excellence ,  parce  qu’on  n® 
voit  point  d’étamine  de  fleur  qui  foie  auffi  belle  ôc  auffi  utile  qu’efi  le  Satran. 
grfiertm.  Le  nom  François  Safran  vient  de  l’Arabe  Zaphsran  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
Les  Turcs  appellent  le  Safran  comme  nous  Safran .  , 

C  R  O  P  I  O  T. 

Cropîot  Cluf.  J.  B.  eft  un  petit  fruit  de  l'Amérique  ,  ridé  ,  renfermant  une  femea- 
ce  noire  femblablc  au  poivre  d’Ethiopie  ,  d’un  goût  trés-acrc.  Les  Indiens  en  mêlent 
avec  leur  tabac  ^quand  iis  veulent  fumer. 

?§rrj|  yl  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le  tabac 

CROTALARIA. 


Crotalarid  Afialica  folio  fîngulari  verrucofo  ,  florihus  câtuU'is  »  H,  L.  B.  R&ii.  Hifl* 
Tournefort» 

En  François ,  Croîs! ms 

Efl  une  plante  étrangère  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,  quel¬ 
quefois  plus  haut,  anguleufe*  noueufe*  puant  beaucoup  de  rameaux  difpofcz  en 


i 
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lOîid  ;  fes  feuilles  naiffem  alternativement  Se  feules  le  long  des  branches  comme  celles 
Geneft  ,  attachées  a  des  queues  fore  courtes  ,  ce  s  feuilles  font  longues  d'un  demi 
dosrg ,  larges  de  deux  ongles,  obtuies,  nervetifes ,  Terres  en  defl  us  ,  blancbârrts  ei% 
deflous  ,  parfemees  de  venues  ,  onaees  en  leurs  bords;  les  fleurs  fonc  difpolées  en  epis 
aux  fom mitez  des  rameaux ,  lugumineiifes  ;  femblabies  à  celles  duGcntft  ,  de  couleur 
bleue  ;  quand  ces  fleurs  font  pafïecs  il  leur  fucccdc  des  gonfles  enflées  &  arondieg 
comme  celles  de  I  Ai  relie- boeuf ,  noirâtres  ,  garnies  de  quelques  poils  éloignez  >  elles 
renferment  des  petites  fr  menées  jaunes  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein  ,  d'un  goèc 
un  peu  acre  &  ingrat  ;  fa  racine  eft  ligneulc  ,  blanchâtre,  garnie  de  fibres.  Ccrte  plan-  V#r m. 
te  croît  en  Afie  6c  en  plufleurs  lieux  du  Levant  ;  oa  l’a  cultive  en  Europe  dans  quel-  Eâsaebgie 
ques  jardins.  Sa  Icmcnee  eit  eflimée  purgative. 

CrotalarU  a  Kfir(ùX„ ,  crépit  aculum  :  parce  que  les  en  fans  des  Indiens  fs  fervent 
des  rameaux  de  cette  plante  chargés  de  leurs  gonfles  pour  faire  du  brait  en  manie", 
re  de  fonnettes. 

C  R  U  C  I  A  T  A. 


Crucial  a ,  Dod. 

Cruciata  hirfuta  ,  C.  B,  Fit.  Tournef. 
Crucial  a  hey  maria  ,  Thaï. 

Gallium  î  mi  folium  ,  cru  ci  ata  qnîbnfdam 


flore  lutte 9  ,  j,  B» 

Crucial  a  mïnor  ,  Ad.  Loi». 
Galion  ,  Turner, 

Cruel  ali  s ,  HermoL  Cæfi 


En  François ,  Crcifeiîe , 

^  Èd  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  greffes  tendres , 
faibles,  qtiarrées, velues,  noiresjil  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  quatre  feuilles  difpo- 
lés  en  croix,  petites*  veluës,longuette$,femblables  à  celles  du  Grateron;  fes  fleurs  font 
petites  ,  vcrtlcillécs  oudifpofées  en  anneaux  autour  de  leurs  tiges ,  de  couleur  jaune, 
chacune  Telles  eit  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre  parties  ;  quand  cette  fleur 
€il  tombée  il  naît  en  fa  piace  deux  graines  jointes enfemblç  prefque  fpheriques ,  cou- 
veues  d  une  peau  feche,  velue,  qui  a  fervî  de  calice  a  ta  fleur  :  fes  racines  font  menues. 

Cette  plante  ci  ou  aux  bords  des  foflez  Sc  des  ruiffeaux  ,  aux  bords  des  chemins  ;  ell$ 
ne  différé  du  Grateron  &  du  Caille-lait  qu'en  ce  qu'elle  porte  feulement  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  au  lieu  que  les  autres  en  portent  davantage  ;  cils  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel.  °  Ymm> 

Eueeft  un  peu  afl  ringente  ,  vulnéraire,  propre  pour  les  hernies,  étant  prife  ai 
decoébion  &  appliquée  fur  la  Darde,  Erimolo§i« 

Crucuxta  k  cruce  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  difpofées  en  croix, 

CR  YSTALLÜ  S.  cfcriM 

Criflallns  ,  en  François,  Cri  fl  al  ,  cft  une  pierre  blanche,  claire  ,  luîfante  ,  trans¬ 
parente,  faite  par  la  congélation  d'une  eau  acide  très  limpide  ;  chargée  d'une  matiè¬ 
re  pierreufe  qu’elle  a  intimement  dilFoiite  ,  on  en  trouve  de  différentes  figures  &  grof- 
feurs  aux  lieux  fouterrains  ,  creux  ,  aquatiques  ;  les  grains  de  fables  font  auflî  de  pe« 
tîts  cryftaux  qu'on  apperçoit  aifément  en  regardant  avec  un  mifcrofçope.  Il  fc  ren* 
contre  auflî  quelquefois  du  criflal  noir  ,  mais  rarement. 

*  On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome  fous  la  terre  ,  de  certains  petits  aiftaux 
gros  comme  des  noifettes  ,  noirâtres  >  de  figure  dodecacdrc,  ou  bornée  par  douze  pen¬ 
tagones  :  ces  petits  criftaux  font  rangez  par  veines  l'un  prés  de  l'autre.  G'eft  une  dé¬ 
couverte  de  M.  Maraldi  de  l'Academie  Royale  des  fciences. 

M.  Efombsrt  de  la  même  Academie  a  obfervé  que  le  criflal  de  roche  ne  fs  fond  rmm 

M  m  iij 


Terras. 

©afe. 


artificiel 

•tiftalia. 


Frite» 
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€à@ix, 


2  /  S  CR  TRAITÉ  UNIVERSEL 
au  feu  ny  au  miroir  ardent ,  s'il  n’eft  mêle  avec  de  la  chaux  ;  cependant  la  chaux 
feule  ne  fe  met  non  plus  en  fufion  par  ces  feux  que  le  criftal  feul  ;  il  faut  que  les  par¬ 
ties  de  feu  qui  font  dans  la  chaux  patient  dans  le  cryftal  pour  aider  à  le  mettre  en  fufion  a 
Le  même  M.  Honabert  a  encore  obfervé  qu'on  peut  teindre  le  cryftal  de  roche 
taille,  en  le  mettant  tremper  dans  une  teinture  3ou  difiolution  de  Sandragon  en  lar¬ 
me  faite  dans  l’efprit  de  vin  ,  le  cryftal  fe  fendra  par  petites  crevafTes  imperceptibles 
en  tous  les  endroits  ,  fk  la  teinture  y  entrant  fera  prendre  à  tout  le  cryftal  une  cou¬ 
leur  rouge  ;  on  peut  donner  aux  cryftaux  par  la  même  méthode  diverfes  autres 
couleurs ,  pourvu  que  les  teintures  ayent  été  faites  dans  de  l'efprit  de  vin. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  cryftal  il  faut  le  mettre  rougir  au  feu  ,  l’éteindre  tout 
d'un  coup  dans  de  l’eau  froide  pour  l'attendrir  ,  puis  le  broyer  fur  le  porphyre  ou 
dans  un  mortier. 

Il  eft  aftringent  Ôt  propre  pour  arrêter  îe  cours  de  ventre:  on  lui  attribue  la  qua¬ 
lité  d'exciter  le  lait  aux  nourrices  ,  d'attenuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  vei¬ 
lle  ;  mais  ces  qualitez  ne  m'ont  pas  paru  dans  i'experience  :.la  dofe  en  eft  depuis 
Cryftal  fcrupnle  jufqua  deux  (crapules. 

Le  Criftai  artificiel  qu'on  appelle  Criftaîin  ,  eft  fait  avec  du  fable  &  de  la  fonde 
d'Alicaot ,  qu’on  met  vitrifier  enfemble  par  un  très  grand  feu  dans  dès  fourneaux  de 
verreries  ,  puis  on  en  forme  les  verres  3c  les  vafes  de  cryftal ,  dont  nous  nous  fervons; 
on  colore  ce  cryftal  artificiel  diverfement  pendant  qu'il  eft  encore  en  fufion  ,  en  y 
ajoutant  differentes  drogues  ,  comme  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d'un  rouge 
clair  ,  de  i’or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  de  couleur  de  rubis  ,  de  la  raa- 
galaize  ou  du  perigueux  pour  le  rendre  purpurin  ,  du  cuivre  jaune  peur  le  rendre 
vert ,  du  minium  pour  le  rendre  de  couleur  jaune  ou  d'ambre  en  rocaille,  de  l'argent 
3c  du  foudre  pour  îe  rendre  de  couleur  d'agathe.  On  appelle  ces  vitrifications  che2 
les  ouvriers  ,  Emaux  clairs. 

*  Le  fable  le  meilleur  3c  le  plus  propre  qui  puilTe  être  employé  à  l'operation  du 
Cryftal  artificiel  ,  eft  celui  qui  eft  pur,  tnolet  ,  blanc  ,  on  le  lave*  on  le  fait  fecher 
&  on  le  tamife. 

Les  proportions  du  mélange  font  ordinairement  de  cc rit  livres  de  fable  &  de  fon¬ 
dante  &  cinq  livres  de  fonde  d'Alicant  :  Qu'and  le  mélange  eft  fait  on  le  prépare  ers 
loi  donnant  une  première  calcination  qu'on  appelle  frite  ,  on  met  la  matière  dans  un 
fourneau  qu'on  a  premièrement  échaufé  ,  on  continue  ddfous  un  feu  médiocre  en» 
viron  une  heure  ,  la  remuant  inceftamment  avec  un  rateau  de  fer  :  on  augmente  en* 
fuite  le  feu  ,  &  on  îe  continué  pendant  cinq  heures,  remuant  toujours  la  matière, 
elle  devient  grumelée  &  jaunâtre ,  puis  enfin  blanche  ;  on  connoit  que  la  frite  eft 
achevée  quand  elle  eft  réduits  en  morceaux  gros  à  peu  prés  comme  des  noifettes , 
légers  ,  blancs,  les  ouvriers  appellent  cette  frite  achevée 7^^  :  cette  préparation  étant 
achevée ,  3c  la  matière  refroidie  ,  on  la  retire  du  fourneau  ,  3c  on  îa  met  fur  des 
planches  en  un  lieu  frais  qui  foie  bien  fec  ,  pour  éviter  qu'elle  ne  s'humeéfce  trop  :  on 
la  couvre  ,  Sc  on  la  garde  dans  cet  état  trois  ou  quatre  mois,  afin  que  le  fable  3c  la 
fonde  s'unifient  mieux  ,  après  quoy  on  la  met  au  feu  de  vitrification. 

Ceux  qui  veulent  radier  fur  cet  ouvrage  3c  faire  un  Cryftal  très -beau  ,  empîoyent 
en  la  place  du  fable  ,  plufieurs  efpeces  de  pierres  dures  ,  blanches ,  après  les  avoir  ré¬ 
duites  en  pou  Ire  fubtüe  ,  mais  cette  derniers  préparation  coûte  beaucoup  plus  que  la 
premiers  ,<&  îe  cryftal  en  eft  confiderablement  plus  cher. 

Le  Cryftal  doit  être  choifi  ,  beau  ,  pur,  tranfparent.  Chryflallus  a  Kpv6s ,  frigm  * 


Rocaille 


Emaux 
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DES  DROGUES  SIMPLES.  CU  2.79 
*  Le  Criftal  naturel  efl;  appelle  Criftal  de  roche  à  caufe  quil  efl  ordinairement  for¬ 
mé  en  roche, 

C  U  A  M  B  U. 

Cuambit ,  five  Caryovhlllata  ,  G.  Pifon ,  Marcgraviî. 


?  Efl  une  plante  de  P  Amérique  efpece  de  benoîte  ;  qui  pouffe  une  tige  à  îa  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  5  droite  ,  greffe  ,  quarrée  ,  anguîeufe  &  canelée,  d'aa 
verd  purpurin  ,  fc  uivifant  en  puuieurs  rameaux  ;  les  feuilles  font  obîongues  ,  poin¬ 
tues  s  elai  giflant  veis  le  milieu  ,  8c  ayant  la  figure  d'un  fer  de  pique ,  un  peu  vcluees  9 
dentelees  en  ieurs  bords ,  difpofees  par  cinq  le  long  d’un  nerf,  de  couleur  verte  obf- 
cure  ,  les  unes  plus  grandes,  les  autres  plus  petites.  Ses  fleurs  naiffent  au  fommet. 
des  branches  ,  chacune  d  e^es  eft  un  bouquet  a  pîufieurs  fleurons  jaunes  :  quand  ces? 
fleurs  font  pallees  il  fe  forme  en  leur  place  des  petites  têtes  rondes,  garnies  de  dent 
crochets  comme  en  la  bardane  ,  qui  s'attache  aux  habits  de  ceux  qui  cb  approchent  5 
oans  ces  petites  5.c tes  font  renfermées  des  femenccs  longuettes  ,  fes  racines  iont  me- 
nues,  i  ara  eu  fes ,  déliées  ou  filament  eu  fes  ayant  une  odeur  de  girofle  quand  on  les 
concaile  ,  comme  celles  de  la  benoîte  :  cette  plante  croit  aux  bords  des  eaux ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d'huile. 

Elle  efl  aeteifive  ,  incifive  ,  atténuante,  céphalique,  vulnéraire  ,  propre  pourdlf- 
foudre  le  fang  caille,  étant  prife  en  décoêlion  ou  en  poudre. 

Le  Frere  Yon  Apoticaire  des  R.  P.  Jefuites  m’envoya  de  cette  plante  en  l'annéè 
1702.  du  Fort  de  S.  Pierre  en  la  Martinique,  &  il  me  manda  que  dans  ce  pais  là  , 
eüeetoit  appellee  Thé  ;  8c  qu’on  s’en  fervoit  comme  nous  nous  fervons  en  Europe  du 
véritable  The  ,  ce  qui  n  eft  pas  étonnant ,  puifqu'on  prend  prefentement  en  France 
plufieui  s  efprces  de  feuilles  en  guife  de  The  ,  comme  celles  des  capillaires  de  Canadas, 
delà  Véronique,  de  la  petite  Sauge,  de  la  fleur  de  Coquelicoc. 


C  U  B  E  B  Æ, 

Cubeba-t  Gatz.  Acofl.  en  François  ;  Cubebes ,  font  des  petits  fruits  fecs ,  ronds  , 
femblables  au  poivre  noir,  mais  un  peu  plus  petits,  ridez  ,  de  couleur  brune  grifa- 
tre  ,  d'uugoût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  apporte  des  Indes  attachez  à  des  pe¬ 
tites  queues  ;  ils  croiflent  abondamment  aux  Ifles  de  Java  ,  de  Mafcarefne  8c  de  Bour¬ 
bon  à  un  petit  aibre  ou  aroriffeau  rampant  8c  s'attachant  aux  arbres  voifins  comme  la 
Lierre  ;  fes  feuilles  font  petites ,  longues  &  étroites  ;  fes  fleurs  font  fort  odorantes 
quand  elles  font  pafîées ,  il  paroit  des  grapes  chargées  de  bayes  rondes  qui  font  les 
Cubebes ,  on  les  met  fecher  au  foleil  pour  les  tranfporter ,  Cet  arbre  croît  fans  cul¬ 
ture.  On  dit  que  les  habitans  du  pais  font  bouillir  les  Cubebes  dans  de  Beau  avant 
que  de  les  vendre  aux  marchands ,  afin  d’empêcher  quelles  ne  foient  en  état  d'être 
femées  ailleurs  ;  mais  cette  hifioirefe  détruit  d'elie.même  ,  fi  l'on  confidere  bien  ce 
fruit,  car  les  rides  qui  paroiffent  fur  fa  peau  font  une  marque  qu'il  a  été  feché  en 
forçant  de^  l  arbre  :  S'il  eut  été  inftifé  où  qu'on  l’eut  fait  bouillir  auparavant ,  il  fe  fe¬ 
rait  gonfle  comme  le  poivre  blanc  ,  de  plus  il  auroit  perdu  fon  goût  aromatique  par 
cette  cocüon,  &  il  neluiferoit  refté  aucune  bonne  qualité. 

On  doit  choifir  les  Cubebes  récentes  ,groffes,  bien  nourries ,  aromatiques  8c  acres 
au  goût;  eües  contiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  volatil. 

Elles  fortifient  le  cerveau  8c  l'eftomac  ,  8c  elles  excitent  l'apetit ,  elles  refiflgm  à  la 
malignité  des  humeurs,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine. 

Le  nom  de  CftbcU  vient  des  mots  Arabes  Cnbebe  ou  Quabeb  ,  qui  fignifient  la  mê¬ 
me  choie. 


Cryftâl  4e 
Ruche  « 


Yettae. 


Cubebes, 


Choix, 

Vertus. 

Cubebe. 

Qiiabeh, 
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Cuci ,  Plinîo ,  Linfc.  Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales  ,  rond  6c  oblong  ,  de  grof- 
fi'ur  capable  de  remplir  la  main  ,  de  couleur  jaunâtre,  d'un  goût  doux  6c  agréable  , 
renfermant  un  gros  noyau  trés-dur  >  il  croît  à  une  efpece  de  Palmier  appelle 
Çnciophera  ou  Cndophoron. 

Ce  fruit  «ft  cordial  reftauramt. 


CUCUBALUS. 


Cueubalus  Plinii  ,Logd.  P.  Tournef 
Cucubalum  qulbufdam  ,  vcl  afmz  bac - 
mfera  ,  J.  B. 

Cyclamlms  altéra ,  Diofc.  Plinii. 


sAlCwe  bacclfera ,  Ger.  Raii,  Hift* 
Alfine  major  ,  Clui.  Hift.  <*J%îaxima9 

Thaï. 

Alfine  [canàens  bacclfera ,  C.  B, 


Eft  une  plante  qui  poufle  pUifieurs  tiges  farmenteufes  furpaffant  la  hauteur  d’un 
liomme ,  flexibles,  foibles ,  grêles,  rondes,  nouées ,  rampantes  à  terre  û  elles  ne  font 
foûtenues  par  des  arbres  voifins  ,  ou  par  des  perches  \  il  fort  de  chacun  de  (es  nœuds 
deux  feuilles  oppofées  ,  ferobîables  à  celles  de  la  Morjdine  ,  mais  plus  grandes  6c 
égalant  celles  de  la  Pariétaire  ,  molles  ;  fes  fleurs  fortent  d’une  envelope  ou  folli¬ 
cule  j  compofées  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdâtres ,  difpofées  en  œillet ,  il  leur 
fucccde  des  bayes  groftes  comme  celles  du  Liere  ,  de  figure  ordinairement  ovale „ 
vertus  au  commencement,  mais  en  meuriffant  elles  deviennent  noires  6c  molles  :  elles 
renferment  des  femences  qui  ont  le  plus  foüvent  la  figure  d’un  petit  rein,  entaifées 
«nfembîe,  noires ,  luifantes  ;  fa  racine  eft  longue  ,  raenue  ,  farrnenteufe  ,  rampante, 
fibrée  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Italie  , 
au  Languedoc  ,  aux  lieux  humides  3c  ombrageux  ,  contre  les  bayes,  dans  les  huilions, 
proche  des  fontaines.  Elle  contient  beaucoup  de  phiegme  ÔC  d’huile  peu  de  fcl. 

Elle  eft  humedante ,  rafraichiflame  5  propre  pour  les  pertes  de  iang ,  étant  prife 
tn  decoélion. 


C  U  C  U  L  U  S 

Cnculu  f ,  En  François  ,  Coucou  ,  eft  un  oîfeau  vorace  6c  carnader  s  qui  a  quelque 
reffemblancc  avec  l’Eprevier  ;  il  fe  tient  l’Eté  fur  les  arbres  ,  fur  les  pierres  6c  aux 
bords  des  rivières  ;  il  fe  cache  l’Hpcr  fous  terre  ,  dans  les  creux  des  pierres  ;  8c 
des  racines  d’arbre  ,ou  il  mué  6c  change  de  plumes  au  printemps  ;  il  fe  nourrit  de 
chair  de  cadavres  ,  de  petits  oi féaux  ;  de  chenilles  de  mouches ,  de  fruits  j  fon  cri  or- 
dtnaîre  eft  Coucou ,  d’eu  vient  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  de  grands  6c  de 
petits  qui  ne  different  qu’en  grandeur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid  ,  font  bons  à 
manger  ,  ils  contiennent  beaucoup  de  fe!  volatil  Sc  d’huile. 

On  eft i me  le  Coucou  6c  fes  petits  pour  l’épileplie  ,  pour  la  pierre  ,  pour  les  fièvres 
intermittentes ,  pour  la  colique.  La  coutume  eft  de  les  réduire  en  cendres  aupara¬ 
vant  que  de  s’en  fervir  :  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien  :  car  la  calcination  fait 
diffiper  toute  la  partie  volatile  6c  effcndelle  de  ces  animaux.  Il  vaut  mieux  en  faire 
des  bouillons  qu’on  fera  prendre  au  malade. 

La  fiante  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  delà  rage,  étant  prife  intérieu¬ 
rement. 

Çesulm  à  im&  ,  Çmen. 


CUCUMIS* 


DES  DROGUES  SIMPLES 
C  U  C  U  M  ER  s  E  U  G  U  C  U  M  I  S, 


eu 


19  1 


Cucumls  y  Trag.  Ang. 

Cucurms  faims  ,  Brunf.  Matth. 


ParK. 

Cucumls  vulgarîs 

J.  B. 

Cucumls  vulgarls 


vlrldls  et  Mus, 

Dod. 


I 


Cucumls  faîlvus  vulgarls ,  C.  B.  Pit.a 
Tourneforr. 

Cucumls  falvus  &  efculcntus ,  Àdv* 

Lob. 

Cucumer  fatlvum  ,  Cord.  in  Diofe. 

En  François  ;  Concombre ' 

E(1  une  plante  qui  ponde  plufieurs  tiges  grofTes  ,  velues ,  fe  répandant  à  terre  > 
aafquelles  naiffent  alternativement  des  grandes  feuilles  amples,  larges,  anguleufes ,  in- 
cifees  8c  dentelees  ,  rudes  au  toucher  ,  campantes  ,  il  fort  de  leurs  aifeilesdes  tenons 
ou  mains 8c  des  fleurs  faites  en  cloches ,  taillées  chacune  en  cinq  parties  ,decouIeur 
jaune  pâle.  Quand  elles  font  paîTees ,  il  fe  forme  un  fruit  long  d’environ  demi  pied , 
gros  comme  le  bras  ,  rond,  droit  ou  tortu  ,  vert,  ou  blanc3  on  jaunâtre  ,  fouvent  par», 
femé  de  verues  ou  petits  boutons ,  charnu  ,  couvert  d’une  écorce  tendre  ;  fa  chair  eft 
blanche  ,  fucculente  ,  ferme  ;  ce  fruit  cft  divife  par  dedans  en  quatre  loges  remplies 
d  un  grand  nomore  de  femences  ovates  ,  pointues,  blanches,  couvertes  d’une  écorce 
dure  comme  du  parchemin  ,  qui  étant  feparée,  laiffe  une  petite  amande  blanche  , 
douce  ,  onélueufe  ,  agréable  au  goût  ;  c’eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides. 

Les  racines  de  la  plante  font  fibreufes  ,  droites,  blanches.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  potagers  ,  car  (on  fruit  eft  employé  fort  communément  dans  les  cuifmes.  Il 
contient  beaucoup  de  phiegme  &  d’huile  peu  de  fel. 

Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefle  ,  à  caufe  du  phiegme  vifqueux  dont  il  eft  rem¬ 
pli  :  mais  étant  bouilli  ,  il  hu-meéte  ,  il  rafraîchit ,  il  adoucit ,  il  tempéré  l’acreté  des 

humeurs ,  il  moaere  le  trop  grand  mouvement  du  fang  ;  on  l’employe  dans  les  bouil¬ 
lons  ,  dans  les  lavemens. 

Sa  femence  eft  apentive,adouci(Tante?  humedfcante;  on  î’employe  dans  les  émul  fions.  yef?„s 

Cucurms  s  flve  cucumer  ,  à  cmvuturu  ,  quafi  cmvlner  ^  à  cauie  que  les  tiges  de  cette  n.-  ?  - 

plante  font  courbées.  k  ^  'timoiogw 


^  Semence. 3 
de  Con¬ 
combre. 


CUC  U  M  IS  A  Z  IN  INUS. 

Cucumls  fylveftrls  ,  Dod. 

Cucumls  fylvejlrls  ,  five  ajîmnus ,  T.  B* 

Raii  hift. 

Cucumls  agreflls  ,  Brunf. 

Cucumls  anguinus  .  Tour.  Cord.  hift. 

En  François ,  Concombre  fatvage. 

Ett  une  plante  qui  porte  plufieurs  tiges  grofies,  rampantes  à  terre  ,  remplies  de  fue, 
ramem.es,  velues,  portant  des  feuilles  femblablesà  celles  du  Concombre  cultivé,  mais 
pentes ,  plus  blanchâtres  ,  principalement  en  deffous ,  plus  charnues,  couvertes 
d  un  poil  plus  piquant  <S c  plus  rude  au  toucher;  (es  fleurs  font  beaucoup  plus  petites 
que  celles  du  Concombre  ordinaire,  mais  formées  de  même;  de  couleur  herbeufe,  ti¬ 
rant  un  peu  fur  le  jaune;  fon  fruir  eft  gros  comme  la  moitié  du  pouce  ,  8c  de  la  figure 
d  une  Olive  ,  garni  tout  au  tour  de  poils  courts  ,  rudes  au  toucher  ,  de  couleur  verte 
au  commencement  :  mais  en  meuriffantil  devient  jaunâtre  ,  rempli  d’uu  fuc  fort  vif- 
queux,  acre,  8c  d  une  femence  qui  a  la  figure  de  celle  delà  Coloquinte,  mais  plus  pe* 
rite  :  de  couleur  obfcure.  Four  peu  qu’on  touche  à  ce  fruit,  en  le  preffanc  quand  il  eft 

N  n 

Z  .  *•  -/-"•yr 

c;:* 


Cucumls  afimnus' ,  Tab.  Ger. 

Cucumif  fylvefirls  a  [minus  diffus. 

C.  B.  Fit.  Tourne f. 

Cucumls  ermlcus  vel  afininus  5  Gef. 

feort. 


j 


I  Idttrium* 
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meur >  il  fe  creve  par  la  pointe  ,  ôc  il  élance  avec  violance  Ton  foc  &  fes  femences  par 
tout  le  vifage.  La  rai  (on  en  eft  que  fon  écorce  ou  la  peau  qui  le  couvre,  s'étant  Fort 
attendrie  ,  ôc  tendue  par  la  maturité  ,  principalement  en  fon  extrémité  ,  elle  s'y  rompt 
à  la  moindre  compreffion  qu'on  fait  en  touchant  ce  fruit  ;  d'autant  pins  que  le  fuc  vif- 
queux  qui  étoît  fort  preffé  fous  cette  peau  ,  eft  pou(ié&  déterminé  par  le  même  pref- 
fement  à  fortir  par  la  pointe  ,  entraînant  avec  lui  les  femences.  Or  comme  l'ouver¬ 
ture  eft  petite  ,la  matière  efl  élancée  en  droite  ligne  ,  qui  va  ordinairement  au  vifage  , 
parce  qu'on  a  la  tête  baifiee  lorfqu'on  touche  au  Concombre  pour  le  cueililr.  Ce  fuc 
entrant  dans  les  yeux  ,  y  communique  fonâcreté,&  y  caufe  de  l’inflammation  ;  cc 
qu'on  peut  foulager  en  les  lavant  promptement  avec  de  i'eau  de  plantain. 

On  tire  par  expreffion  le  fuc  des  Concombres  fauvages  meurs ,  &  on  le  fait  épaiffir 
fur  le  feu  en  confiftance  d’extrait  5  c'eftce  qu'on  appelle  Elatenum  ;  j'en  ai  parlé  affez 
au  long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue ,  greffe  ,  blanche  ,  elle  croît  dans  les  pais  chauds, 
aux  lieux  incultes ,  au  Languedoc  ,  en  Provence  ;  on  la  cultive  auffi  dans  des  jardins  à 
Paris,  mais  elle  n'a  pas  tant  de  force  ni  de  vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  ôc  fon  fruit  font  employez  en  Médecine  ^  ils  contiennent  beaucoup  de 
phiegme  ,  d'huile  ôc  de  fel  âcre. 

Us  purgent  fort  violemment  les  ferofitez  ,  on  s'enTert  pour  l'hydropifîe  ,  pour  les 
retentions  des  mois  ,  pour  la  lécargie ,  pour  l'apoplexie.  Oo  en  prend  la  decoétion 
cnlavemensou  même  en  breuvage,  proportionnant  la  dofe  au  temperamment  du 
malade  ,  ôc  à  l'ératdeîa  maladie  :  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  de  quelques 
onguents  dont  on  fe  fert  pour  frotter  le  ventre  dans  l'hydropifîe  :  ou  y  applique  auffi. 
chaudement  toute  la  plante,  elle  émeut  affez  fouvent  les  humeurs  par  cette  (impie 
application  Ôc  les  fait  couler  par  les  voyes  naturelles. 

On  trouve  auffi  danslamer, desConcombres de  la  longueur^  delà  groffeur  du  doigt, 
fe^démer*  *?iS  011C  Cn  ^£Ur  ^ur^aces  ^es  Petl*tes  boffes  ,  comme  les  Concombres  terreftres.  Us 
croiffent  fardes  rochers,  ils  font  durs  ôc  pétrifiez;  on  les  appelle  Concombres  de  Âiert 

C  U  C  Ü  R  B  I  T  A. 

Calebaffcs  Cucurbua  En  François  ,  Calebajfe ,  ou  Courge  eft  une  plante  dont  i!  y  a  tro|# 
Courges*  efpcees. 

La  première  eft 


fgttus. 


C  tt  cmb'it  a  longé  folio  molli,  fore  atbo  , 
J,  B.  Pic.  Tournef, 

C  Picur  bh  a  an  gui  né  ,  Dod. 


appel!  ée , 

Cucurbita  oblonga  flore  albo  ,  folio  molli  s 

C.  B. 

2 uccha  longa  ,  Anguil. 

Elle  poulie  plufieurs  tiges  farinentiufcs  groffes  comme  le  doigt,  longues,  rampantes 
à  terre  ,  ou  s'élevant  ôc  s'agripant  à  des  perches  par  fes  mains  ou  tenons.  Ses  feuil¬ 
les  font  grandes ,  larges  ,  rondes  ,  niolies,  lannugineufes ,  crcnellçes  en  quelques  en¬ 
droits  de  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  des  cloches  découpées  ordinairement  en  cinq 
parties  jufqu’à  la  bafe  blanches  comme  la  neige,  velues.  Quand  cette  Heur  eft  tombée, 
Ion  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s'étend  prodigieufement  ;  car  on  en  voit 
qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  ,  ôc  de  la  groffeur  à  proportion.  Ce  fruit  eft 
couvert  d'une  écorce  dure  ,  ligneufe  ,  jaunâtre  :  fa  chair  eft  un  peu  fongueufe  ,  mo’éU 
Semence  de  leufe  ,  blanche  ,  înfïpide  ;  elle  renferme  beaucoup  de  femences  applaties  ,  oblongues  , 
couvertes  d'une  écorce  dure  ,  un  peu  ügneufe ,  blanchâtre  pu  grife.  Sous  cette  écorce 
l'on  trouve  une  petite  amande  blanche ,  douce  ôc  agréable  au  goût  ;  ce  il  ce  quon  ap* 


DES  DROGUES  SIMPLES,  CU  285 
pelle  femence  de  courge  mondée  :  elle  eft  une  des  quatre  grandes  femenccs  froides  s 
fa  racine  eft  tendre  fibreufe. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Cucnrbita  Utior  folio  molli ,  flore  Mo,  Cucnrbîta  major  feflilis  flore  Mo  ,  C.  B0 
J.  B.  Pit.  Tournef.  Zuccha  rotunda  ,  Anguil. 

Elle  différé  de  la  precedente  par  fon  fruit,  qui  a  la  figure  d'un  flacon  rond  5c  ven¬ 
tru  ,  5c  qui  groffit  furieufement 


La  troifiéme  efpece  cft  appellée  , 

Cucwbita  Ugenaria  ,  J.  B,  P.  Tournef.  Cucurhita  ,  Brunf.  prier  ,  Dodom 

Cneurbita  lagenaria  flore  Mo  ,  folio  Cucurhita  minor  ,  Fuch.  Dod. 

molli  ;  C.  B, 


Elle  différé  de  la  precedente  par  la  figure  de  fon  fruit  ;  car  il  eft  fait  en  bouteille  ». 
ayant  le  cou  étroit ,  &  la  pance  greffe  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu’aux  autres  efpeces* 

On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins  ;  leurs  fruits  font  bons  à  manger  étant  cuits; on 
s’en  fert  auiïi  pour  faire  des  flaccons  apres  qu’on  les  a  vuidées  &:  qu’on  les  a  fait  fe cher. 

Le  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile  ,  peu  de  Tel. 

Il  eft  humectant  ,  rafraichiilant ,  adouciflant.  Sa  femence  eft  aperitivc  ,  pectora¬ 
le  ;  on  en  tire  par  expreffion  une  huile  fort  propre  pour  adoucir  la  peau, 

Cucmbita ,  quafi  curvata ,  parce  que  cette  plante  fe  courbe  naturellement ,  fi  elle 
n’eft  fourenue.  • 

C  ü  L  E  X, 

Ctuex  ,  en  brançois,  Coujw ,  eft  une  efpece  de  moucheron  qui  n*eft  que  ttop 
connu  par  rinconimoriité  qui!  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit  ,  grêle  ,  de  cou¬ 
leur  brune  ;  fes  ailes  font  plus  longues  que  fon  corps ,  5c  elles  forment  en  leur  extré¬ 
mité  une  queue  quand  l’animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  ornée  d’une  petite  panache 
entre-deux  cornes  ;  il  a  une  trompe  aigue  qui  lui  fert  pour  prendre  fa  nourriture  : 
il  a  fix  jambes,  il  fe  nourrit  de  rofée  &  de  la  fubftance  la  plus  tenue  des  plantes  :  il 
eft  fort  friand  de  fang  ;  il  pique  la  chair  pour  en  fuccer  ,  puis  il  le  jette  auffi-tôt  s 
comme  fait  la  puce  ,  par  le  derrière  ,  en  forte  que  ce  fang  ne  fait  que  paffer  le  lor? 
de  fon  corps  fans  prefque  s’y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  ou  il  a  piqué  une  déman¬ 
geai  fon  fuivie  de  puftules  avec  enflure  :  le  renaede  eft  de  laver  le  mal  avec  de  l’eau  de 
Plantain.  Le  Coufin  n’habite  guère  dans  les  villes,  il  fe  tient  fur  les  herbes,  fur  les 
les  arbres.  Il  accourt  à  la  lumière  de  îa  chandelle  ou  de  la  bougie. 

t  Culex  ab  aculco  ,  petit  aiguillon ,  parce  que  cette  mouche  eft  armée  d’un  ai¬ 
guillon. 

C  U  M  I  N  O  I  D  E  S. 


Cuminoides  vnlgare  ,  Pit.  Tourn. 
Cumïnum  fylveflre  ,  Ang.  Dod.  Parie. 
Raii.  Hift. 

Lagoclymeni ,  id  ejt  leporis  cubile  in  in- 
Ma  C  emno  ,  Bellon. 


(  Cnmimtm  fylveflre  capitulis  globoflj » 

C.  B. 

Cnminum  fylveflre  primum  val  de  oâ§<* 
ratum ,  globulofum  ,  J.  B. 


Eft  unc  plante  qui  pouffe  ufte  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rameufe,  rea* 

N  n  if 


Courge 

mondée. 

Seconde 

efpece. 


Troifîéîit 

efpece, 

Flaccon  sel 
CaliebafFe.- 

Vertus. 

Ecimologi® 

Couütt*  j 


Etimoîofii 


eu  traité  universel 

.plie  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  font  petites ,  oppofées  comme  par  paires  le  !onf 
d  une  cote  ,  comme  celles  de  la  Pimprenelle  ,  dentelees  ou  crenelées  affez  profondé¬ 
ment.  Ses  fleurs  liai  fient  aux  fortunées  de  fes  branches  fur  des  petites  têtes  rondes  s 
molles  ,  blanches  :  chacune  de  fes  Heurs  c fi  à  plusieurs  feuilles  ordinairement  frangées 
difpofees  en  rofe*  :  quand  elles  font  paffees  il  leur  fuccede  une  graine  oblongue  ,  ve¬ 
lue  ou  paiUeufe.  Cette  plante  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Daucus  j  elle  croît 
dans  les  terres  grades ,  fur  les  collines  aux  pays  chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  foi 
dfenüei  &  d'huile  à  demi  exaltée. 

T§rtus«j  Ede  cil:  aperitivc  ,  digeftive  ,  incifive  ,  refoiutive  ,  propre  pour  exciter  burine 
les  mois  aux  femmes. 

Idéologie  Guminoides  a  cumlno  ,  cumin  ,  parce  qu'on  a  confondu  cette  plante  avec  les  efpeccs 
de  cumin,  M’  Totirnefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  different. 


G  U  M  I  N  U  M. 


Cumtnnm  vufaare  ,  Parx. 

Cumlnnm  femme  longlore  ,  C.  B. 
Cymlnum  Jîve  Cumimtm  faûvmn  ,  J.  5, 


Voy 


PI.  V. 


Cumlnnm ,  Tur.  Lon.  Adv. 

Cumimtm  fatlvum  ,  Bruf. 

Cymlnum ,  Ang.  Cord.  in  Diofeor. 

En  fran cois  Cumin . 

nfl  une  efpece  de  Carvi  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
un  pied  ,  aivifee  en  quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles 
du  fenouil ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d'une  cote.  Ses 
rieurs  naiffent  en  parafols  aux  fom  mets  des  branches  fleurdeiifées  ,  de  couleur  blanche; 
il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues,  caneiées  comme  celles 
du  Fenouil ,  plus  menues,  pointues  par  les  deux  bouts  5  de  couleur  grifr  jaunâtre  ou 
veu!  acre  ;  d  une  odeur  forte  Sc  defagreabie,  d'un  goût  un  peu  âcre  tirant  fur  l'amer. 
Sa  racine  efl  menue  ,  longuette  ;  die  périt  quand  la  fomence  eft  meure.  On  cultivg 
cette  plante  en  i  ille  de  ivlalthe  comme  l'on  cultive  ici  le  blé;  Sc  l'on  noos  envoyé  fa 
Âüis  acre,  fomence  foche  :  on  l'appelle  dans  le  pays  ,  %Anu  acre  ou  Cumin  acre  ,  pour  la  différencier 
g  avec  celle  de  i  Anis  qu  on  cultive  de  meme  ,  &  que  les  Maltais  appellent  i&Anis  doux 
Cumin  ou  Cumin  doux ,  Cette  cîrconuaiice  a  fait  faire  une  équivoque  à  plusieurs  Botaniffos  * 
ont  cru  qu  il  y  avoir  une  efpece  de  Cumin  dont  la  fomence  école  douce. 

On  doit  choifir  la  semence  de  Cumin  recents  ,  bien  nourrie  ,  nette,  entiers  ,  ver¬ 
dâtre  ,  a  une  odeur  forte  êc  defagréable.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exal¬ 
tée  ,  Sc  de  fols  efîentiel  &  volatil. 

Elle  cft  refoiutive  ,  digeftive  ,  atténuants  ,  carminative  :  die  excite  les  urines  Sc  les 
mois  aux  femmes,, Les  Hollandois  mêlent  de  la  fomence  de  Cumin  dans  leurs  fromages. 
Les  Pigeons  font  attires  par  1  odeur  du  Cumin  qu'ils  aiment  fort  :  on  en  mêle  de 
la  pou  vec  de  fa  terre  Sc  de  l'huile  d'afpic  ,  ôc  Ton  en  fait  une  pâte  qu'on  place 
dans  les  co»  hiers  où  l'on  veut  qu'ils  viennent. 

XümoîoSic  Cummum  vd cymlnum  vient  de  l'Hebru  ôc  du  Grec  xv^ïm  3  Çumin. 

CUNICULUS. 

Cumculm ,  en  François,  Lapin  ,  cft  un  animal  timide  ,  fauvage  ,  gros  comme  ma 
chat  médiocre  *  reffomblant  au  Lièvre,  mais  plus  petit,  de  couleur  grifo  blanche, 
quelquefois  varié  d'autres  couleurs ,  fa  tête  refTemble  un  peu  à  celle  du  chat  3  mais 
fes  oreilles  font  beaucoup  plus  longues,  droites  ,  fes  yeux  font  grands  ,  il  a  quatre 
fi  tuées  à  chaque  mâchoire ,  celles  d'en  bas  font  ordinairement  jointes  de  fi  prés* 


doux, 

Choix. 

Vertus, 


Siapia* 
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qu’elles  femblent  être  d’une  feule  piece  ;  fa  queue  eft  courte  6c  greflc,  mais  bien  gar¬ 
nie  de  poil  j  fa  femelle  eft  appeilée  lapine  ,  8e  quand  elle  eft  vieille,  on  la  nomme  Lapiac. 
haze}  die  multiplie  beaucoup  ,  car  die  porte  tous  les  mois  cinq  ou  Ex  Lapereaux.  Le  Dazc. 
Lapin  habite  ordinairement  dans  des  trous  qu’il  fait  fous  terre  ;  il  fe  nourrit  de  gra- 
men  ,  de  choux  .  de  genièvre,  de  ferpolet ,  de  fruits  :  il  cil  plus  employé  dans  la 
cuifinc  que  dans  fia  Médecine  :  il  contient  beaucoup  de  fei  volatil  de  d’huile;  lé 
meilleur  eft  celui  qui  fait  fa  demeure  dans  les  bois  ,  dans  les  garennes,  Ôc  qui  le  nou- 
rit  de  genièvre  ,  deferpolet ,  8e  d  autres  plantes  aromatiques  ;  on  ne  le  chafle  point, 
on  le  prend  à  l’afFuft.  Sagraiffie  eft  nervale  ,  réfolutive. 

Cuniculus ,  parce  que  le  Lapin  creufe  défions  terre  pour  fe  faire  une  cfpece  de  mine  Vertus. 

©u  de  tanière  ,  qui  eft  aufll  appeilée  en  Latin  cuniculus.  Etinaoloste 

C  U  N  T  U  R 

CunîUY  .  Jonft.  Condor.  c T  air .  Bolivar ,  eft  une  efpece  d’ Aigle  ,  ou  un  oifeau  de  pro~ 
ye  de  l’Anierique  qui  croit  à  une  grandeur  fi  prodigieufe  ,  qu’en  étendant  fe$  ailes  , 
il  occupe  jufqu’à  douze  pieds  d'efpace  ;  il  différé  de  l’Aigle  ordinaire  en  ce  qu’il  n’a 
point  de  ferres  ;  fa  tête  eft  ornée  d’une  crête  faite  en  façon  de  rafoir  \  il  eft  fort  * 
robufte  ,  vorace»  carnacier  ,  dangereux;  Ce  $  plumes  font  blanches  &  noires  ,  celles 
des  aîles  font  fi  grofies  qu’elles  égalent  quelquefois  le  poignet  d’un  homme  ,*  fon  bec 
eft  fi  fort  qu’il  perce  une  vache  8c  la  dévoré  ;  les  hommes  mêmes  ne  font  pas  hors  de 
danger  d’en  être  mangez  ;  fes  pieds  font  femblables  à  ceux  des  poules  de  fans  ongles  ; 
ilnaic  dans  l’Iflc  de  Maragnan  ,  vers  les  rivages  de  la  mer  &  des  rivietes.  Il  fait  un  fi 
grand  bruit  en  volant  qu’il  étourdit  ceux  qu’il  approche  ;  les  habituas  du  Pérou  l’ont 
autrefois  révéré  comme  un  Dieu  du  premier  ordre. 

Sa  graille  eft  réfolutive  de  nervale.  Vartuf, 

CUPRESSUS. 


CupreJJks ,  Dod.  P.  Tournefort,  *  J  Cyparijfas ,  Caft. 


En  François ,  Cyprès . 

Eft  un  grand  arbre  droit,  fort  ratneux  vers  le  milieu  de  fa  hauteur  ,  8c  s’élevant 
en  pîranâidc  ;  fon  bois  eft  dur  ,  compa&e  ,  odoranr,  de  couleur  jaunâtre  ,  fe  corrom¬ 
pant  difficilement  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  du  Tamarifc  ,  mais 
plus  charnues,  plus  dures,  plus  fermes ,  8c  leurs  pices  font  comme  articulées  bout 
à  bout  ;  fes  chatons  font  à  plufieurs  feuilles  en  écailles,  accompagnées  en  leur  bafe 
de  quelques  bourfes  pleines  d’une  pouffiere  menue  ;  ces  chatons  ne  [aillent  rien  apres 
eux  ;  fes  fruits  maillent  fur  le  même  pied  ,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ce  font  des 
cfpeces  de  noix  grottes  comme  des  mufeades  ,  rondes ,  feches  ,  grifes,  s’ouvrant  6e  fe 
crevaftant  du  centre  à  la  circonférence  ,  en  quelques  pièces  femblables  à  des  écailles ,  Noir  4e, 
8c  iaiftant  voir  dans  leurs  fentes  pkifieurs  femences  aplaties,  anguleufes,  roufies,  CyE>ïés* 
tnoeiieufes  ,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  ;  cet  arbre  eft  toujours  verd  ;  il  croît 
dans  les  bois  montagneux  ,  on  le  cultive  dans  les  jardins.  Celui  qui  croît  aux  pais 
chauds  rend  de  la  refine  par  les  incifions  qu’on  fait  à  fon  tronc* 

Les  noix  de  Cyprès  font  appelées  , 


Nuces  cuprejjl.  cPiluU  cnprejjl .  GabuU.  Galhidi. 


■Ma  ce  s  ift- 


Elles  contiennent  un  peu  d’huile  ,  un  peu  de  felefl»nticl&  du  phlegme  beaucoup  fâ f  •  *jr 

ccrre-  jiiuïmi 


Ycrtas. 


îcbrifugç, 

Dofï. 


lûmoiogic 


Carpat.a 

Habeictil* 

CtiL) 


Vertus. 

Eiiiïioiogic 


r.  pl  v. 

7- 


G  mue  du 

lia. 
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.  E1Ie?  font  aflrîng'm«  ,  propres  pour  la  dyfenterie,  pour  les  hernies  ,  pour  a  r- 
!>ur.  '«  gonorrees  ,  on  s  en  fa  t  extérieurement  &  intérieurement  ;  Elles  puetif- 
fent  les  fiertés  intermittentes,  fi  l'on  en  fait  avaler  demie  dragme  en  poudre  ou 

-,  >  •  C  *  |  ^  ''  ^  d. axeez  ,  mais  il  eft  à 

P  P  d  a'’oir  faîC  ies  reroedçs  generaux  ,  qui  font  la  faignée  &  1  purgation  s 
avant  que  de  commencer  l’ufage  de  ce  fébrifuge.  .  L  * 

Le  bois  &  les  feuilles  du  Ciprés  font  auffi  fort  aflringens  ,  mais  on  ae  les  em- 
i  loye  point  en  Médecine  :  la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  ,  chafic,  bs  mou¬ 
lerons  ;  on  dit  que  fi  l'on  en  met  quelques  branches  dans  les  habits  ,  les  vers  ne 
s  y  engendreront  point,  ' 

Cuprefus  Ctpartjîiu ,  font  des  noms  qui  viennent ,  dit-on,  d'un  enfant  nommé 
typants  ,  que  lesPoëtes  ont  feint  avoir  été  métaroorphofé  en  Cyprès. 

C  U  R  C  A  S. 

Curons  ,  Garz.  eft  un  fruit  de  l’Ametique  gros  comme  une  aveline  avec  fa  coque 
mais  moins  rond  de  couleur  blanche  ,  d'un  goût  de  truffe  cuite  ;  i)  croît  en  Mata! 
varfuipendu  aux  rameaux  d'une  plante  qu'on  l'eme,  &  en  Cambaya  où  il  eft  appel- 

h  £7*?  i  L,:f!lne  ;auffia"  Caire  ;  c'eft  peut-être  ce  que  Scrapion  appelle 
Habdculcul ,  il  n  eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine.  r  ‘  ‘ 

C  U  R  C  U  L  I  O. 

CurcnlU .  Cdrgulk  En  François  ,  Cdendrt ,  Charaufon  ,  ou  Charançon.  Chatepekufe. 
Eft  une  efpece  de  ver  ou  petite  chenille -qui  ronge  le  froment  &  les  fèves  ;  elle 
a  la  gcuie  &  le  gofier  fort  grand;  die  fe  tient  ordinairement  fur  la  Sabine  ,  furie 
Lierre  ,  fur  les  feuilles  du  Noyer.de  l'Abfinthe ,  de  l'Abrotanum  ,  du  Nieella  ;  elle 
va  au  o.e  peu  de  temps  aprez  la  moi  (Ton ,  pendant  qu’il  eft  encore  tendre  /"cet  infec¬ 
te  dégénéré  en  une  mouche  ,  il  multiplie  beaucoup  en  peu  de  temps. 

I!  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  brûlé  &  appliqué  fur  la  plâye. 

turc  ni io  ,  car  gu  lio  ,  cjuafi  gurgvlio ,  parce  que  ce  petit  animal  a  la  gueule  &  le 

ber  li  grands ,  qu'on  ne  voit  en  luy  prefque  autre  chofe. 

*  Charanfon  ,  vient  du  participe  grec  ,  qui  flgniHe  rongeant  le  blé. 

CVS  C  U  T  A. 

Cufcuta ,  Morth.  ParK.  Cuffutha  ,  fwe  eu fcut a  ,JâB, 


Cnrcu  ta  major  ,  C.  B  pu.  Tournef, 

And?  o  faces  ,  vidgd  cufcuta  }  Trag. 
Caffutha  j  Dod.  ,Fuch. 


Cajfytha  ,  Dol  Gai.. 
ti/gvdroface ,  Diofcoridis 
En  François  ,  u fente  ou  goutte  du  Uni 


Eft  une  plante  qui  pouffeau  Heu  des  tiges  des  fibres  longues  ,  déliées,  fans  feuilles 
de  couleur  rougeâtre  ;  grimpant  &  s'entortillant  aux  plantes  voifines  connue  au  lin" 
à  l’ortie  s  au  houblon  5  à  la  ronce  ,  prenant  racine  &  nourriture  dans  leurs  aiffelleV 
fes  fleurs  n  ai  {font  par  petits  globales  attachez  defpace  en  cfpaceaux  fibres  :  chacune 
d’elles  ,  félon  M.  Totf rue  fort  >  eft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond  ,  éva- 
fé  en  haut  .  &  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  ;  quand  cette  fleur  eft  pafiée  /il  pa¬ 
role  on  fruit  prefque  rond  ,  membraneux  .  rpievé de  trois  ou  quatre  côtes  arondies 
il  renferme  quelques  femences  menues  ,  brunes.  Cette  plante  contient  peu  de 
phlegme,  modéré  nient,  de  l’huile  8c  du  fel  e  fient  ici. 

Elle  cil  aperitive  &c  déterfiye  ,  on  s  en  fer t  pour  purifier  le  fang  ,  pour  les  maladies 
cfofcye  &  de  la  rate. 


Vertus. 
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Cufcuta,  ou  cajfitfha,  eft  un  mot  Syriaque, qui  lignifie  herbe  fans  racine  &  (ans  feuilles. 
Goutte  du  lin,  parce  que  cette  plante  étant encounilîce  au  pied  du  lin  l'empêche 

dis  croître. 

C  Y  A  N  U  S. 


Cyanus  Docl.  J.  B.  Raii.  Hift.  , 
Cyprins  fegetum  ,  C.  B. 

Lychnis  agria  &  flos  frumenti ,  Brunf 


Cyanus  vulgaris  ,  A  cl  Lob. 

Cyanus minor  vulgaris,  Lob.  Ger.Parx: 
Baptijecula  ,  Trag. 


Flos  fm  * 
menti* 


En  François,  'Binet.  Blaveole .  Aubifnn .  Peroole. 

Eft  line  plante  qui  ponde  plu  heurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  ,  angukufes  ,  creules  ,  lanugineufes,  blanchâtres,  rarneufes  ;  Tes  feuilles  font 
oblongues  ,  étroites  ,  découpées  fort  profondément  comme  celles  de  la  dent  de  lion  , 
velues,  d’un  vert  blanchâtre  ;  fes fleurs  nai lient  aux  Commets  des  branches,  grandes, 
larges  ,  belles  5  orbiculaires  ,  corn po fées  chacune  de  pluheurs  fleurons  découpez  ,  les 
uns  plus  profondément  que  les  autres  ,  d’une  belle  couleur  bleue  rcjouUIantc  ,  quel¬ 
quefois  rouge  ou  blanche  ,  mais  rarement  ;  ces  fleurons  font  Contenus  par  une  petits 
tête  ou  calice  écailleux  ;  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  naît  fur  la  même  tête  beaucoup 
de  femences  oblongues  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  Ügneufe  ,  menue 
entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  blés  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  3c  de  phlegme,peu  de  le!;  on  fe  fert  de  fa  fleur  dans  la  Médecine. 

Elle  eft  ait  r  in  genre  ôc  rafraîchi  (Tante  ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ;  on  en  ^eJJ  (u 
tire  par  la diftilatiou  une  eau  qu'on  appelle  eau  de  Caffelunette  s  parce  quelle  éclair-  Caffeiunct- 

cit  la  vue’.  ^imologic 

Cyanus  acyaneo  colore  ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ordinairement  bleue. 


CYCLAMEN. 

Cyclamen  orbyculato  folio  inferne  purpu- 
purafeente  ,  C.  B,  Pic.  Tourne f. 

Cyclamen  autumnale  vulgare  folio  ro- 
tundo ,  Parie. 

Cyclaminus  minor  &  umbllicus  terra  , 

Trag.  ^ 

Cyclaminus  orbicul ans  rotundifolius  ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes ,  larges  de  couleur  verte- 
brune,  marbrée  de  blanc  en  defllis  ,  purpurine  en  défions  ,  portées  fui*  des  queues  ;  il 
s’élève  d’entr’eües  des  pédicules,  longs,  tendres,  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs 
purpurines  d’une  odeur  agréable  ;  quand  elles  font  paflées  il  leur  fuccede  un  fruit  fphe- 
rique  3c  membraneux  qui  s'ouvre  en  plufîcurs  parties,  îi  renferme  des  femences  anga- 
leufes  ;  fa  racine  eft  groffe,  large ,  ronde,  ou  orbiculaire  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors,  blanche  en  dedans,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croit  dans  les  bois 
dans  les  bluffons  ,aux  lieux  ombrageux  ,  fous  les  arbres  ;  fa  racine  eft  en  ulage  dans 
la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  incifîve  ,  atténuante  ,  déterfive  ,  aperitive  ,  propre  pour  attendrir  la  yc:m 
pierre  du  rein  ,  pour  faire  fortir  Parriere-faix  après  l’accouchement  ,  pour  difl’oudre 
les  glandes ,  pour  lever  les  obftruélions  ,  pour  refondre  les  tumeurs  ;  on  l'employé 
intérieurement  3c  extérieurement  ;  on  en  fait  entrer  auffi  dans  des  errhines;  pour  ex* 
citer  l’éternuement. 

*11  meft  arrivé  une  fois  qu’ayant  mis  fecher  à  un  plancher  à  1  ombre  proche  ck 


Cyclamen  vu! gare,  Eyft.  officinarum  or - 
bleui ato  folio  ,  partis  porcinus ,  &  artha - 
nita  ,  Lob.  ico,  Arthmitha 

Cyclaminus  folio  rotundiore  vulgatior  ,  ffthilkm 
J.  B.  Raii.  Hift.  "  tm*' 

En  François,  Pain  de  pourceau» 
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mon  laboratoire  une  racine  de  Cyclamen  entière,  percée  &  attachée  à  une  ficelle  en 
temps  fort  fcc  dans  l'automne  ,  je  voulus  voir  deux  mois  apres  fi  elle  avoir  feché  , 
mais  je  fus  furpris  à  a  ppercevoir  que  quoi  qu'elle  fut  feche  jufqu'à  la  moitié  de  fon 
epai  fleur  ,  elle  avoir  pouffe  de  fon  fond  douze  ou  treize  pédicules  longs  d'un  de¬ 
mi  pied,  fort  tendres ,  plains  de  Aie  ,  &  portant  à  leurs  fommets  chacun  une  fleur  auf- 
fi  belle  que  fi  la  plante  eut  été  dans  la  terre, 

Etïmolo*  Cyclamen  grac  ,  ,  a  tcvrtyos  >  circulas ,  parce  que  la  racine  de  cette  plants 

X09'  eft  orbiculaire  :  ou  ronde  comme  un  cercle. 

Tams  porc  Inus ,  parce  que  ccttc  racine  eft  faite  comme  un  petit  pain  que  les 
cochons  çn  mangent. 

C  Y  D  O  N  I  h. 


Cegaafîier, 


Poire  de 
Seing. 


Di  vi  p on 
des  cogna f- 
fiers. 


Première 

«fpece. 

•virivéc. 


a  tyàonla  j  en  François  ,  Cognajfier  ,  cft  un  petit  arbre  dont  le  bmseft  tortu  ,  dur , 
paie,  blanchâtre  ,  couvert  dune  écorce  médiocrement  greffe  ,  peu  raboteufe  ,  a  fiez 
unie  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors  8c  rougeâtre  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  grandes 
comme  celles  du  pommier  ,  entière  fans  aucune  découvre  ny  crenelure  ,  blanchi- 
ties  ,  lanugineufes  en  deflous  ;  fes  fleurs  font  a  cinq  feuilles  diipoiées  en  rofe  8c  rel- 
femblantes  aux  rofe  s  de  chien  ;  de  couleur  de  chair  ;  quand  cette  fleur  d!  paffée  il 
nait  un  fruit  qui  eft  une  e  fpece  de  poire  appellée  poire  de  coin  ,  8c  que  tout  le  monde 
connoît  j  elle  efl  cottoncufc  en  défias ,  chsrnue  ,  8c  blanche  en  dedans ,  d'une  odeur 
agréable  ,  die  contient  cinq  loges  ,  qui  renferment  des  pépins  ou  femences  obïongues, 
plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre,  rougeâtres  ,  fort  vifqueufes  ou  mucilagi- 
neufes  ;  fes  racines  font  grandes ,  étendues ,  abondantes  ,  de  couleur  obfcure. 

Il  y  a  deux  efpeccs  generales  de  cognafTier  ,  une  cultivée  8c  l’autre  fauvage  $  îa 

première  dl  fubiiviiée  e»  deux  autres  efpeces  qui  different  par  la  gro fleur  de  leurs 
fruits* 

,  -/ 

La  première  efl:  appellée. 


Cydonia  minora  ,  Rail.  Hifl.  P.  Tour¬ 
ne  fort. 

Cotons  a  ,  &  cydonia  mal  a  ,  Lob. 


Cotoneus  Cord.  Hifl. 

Malus  cydonia  ,  Gefi  hortô 
Mola  cotonea  minora  ,  C.  B  • 


Les  poires  qu’elles  portent  font  les  plus  communes ,  les  plus  petites,  mai  s  les  meil¬ 
leures  &  les  plus  odorantes  $  elles  ne  font  pas  plus  grottes  que  le  poing ,  de  couleur 
verte  au  commencement,  mais  elles  prenenr  une  couleur  jaune  dorée  en  meurittant 
leur  écorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  cotton  ,  elles  répandent  tant  d'odeur  qu’elle* 
excitent  une  douleur  de  tête  à  plu  fleurs  perfonnes. 


Seconde 

ôfpecr. 

cultivée. 


Smith  h» 


La  fécondé  efp 

Cydonia  majora  \  Raii.  Hifl.  P.  Tour- 
nefort. 

Cotonea  magna  &  pyra  cotonea ,  Gef. 
hort. 

Cotonea  majora  five firuthla ,  Cam.  Ep. 


xq  efl  appellée. 

M al  a  cotonea  majora ,  C.  B. 

Pyra  cotonea  ,  Cæf. 

Pyntm  cydonlum  ,  Ger. 

Mala  cotonea  oblongiora  &  majora  3 
Dod. 


Les  poires  quelle  porte  font  non- feulement  plus  grottes  que  celles  de  la  première 
«fpece,  mais  plus  longues,  vers  la  queue  &  moins  arondies  ;  leur  couleur  eft  d’un  jau¬ 
ne  p!uî  paie,  leur  écorce  ne  porte  prefque  pas  de  cotton  ,  leur  chair  eft  plus  molle 
que  celles  des  petites  &  elle  n’a  pas  tant  d'odeur  ni  de  goût. 

Le 
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Le  Cognaffkr  fauvagt  cfl  appelle, 

êydonU  fylveflrld ,  P.  Tourntfort.  f  Malus  cotonea  fyhtjlris  C.B.  3c  J*& 


CognaflÏQf 

fauvage. 


Vertus 


Il  différé  du  Cognaffier  cultivé  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  droite  9  en  ce  que  fes  ra¬ 
meaux  fonr  plus  puits  >  en  ce  qu’il  porte  moins  de  fleurs  *  en  ce  que  fes  fruits  font 
tardifs  &  beaucoup  plus  petits  :  il  croît  aux  lieux  pierreux  3c  montagneux, 

On  fc  fert  en  Médecine  de  la  poire  du  coin  cultivé 

Üle  contient  beaucoup  de  fel  acide  *  de  phlegmc  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aftringente  »  elle  fortifie  î’eftomac,  elle  réjouit  le  cœur  ;  on  l’employe 
pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  on  enfaic 
des  conitures. 

Sa  femence  eft  propre  p@ur  adoucir  l’acreté  des  humeurs >  pour  le  crachement  de 
fang  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon,  pour  les  hémorroïdes ,  on  s’en  fert  en  mucilage  in- 
rieurement  3c  extérieurement. 

Cydonia  k  ,Cyâone ,  parce  que  l'origine  du  Cognaffier  vient  d’une  Ville  de  Candie  Etimolo, 
nommée  Cydon  .  d’où  il  fut  porté  dans  la  Grcce. 

Coionea  vel  Cotoneus  k  Coîonc  ,  parce  que  les  feuilles  &  le  fruit  de  cet  arbre  font 
couverts  de  cotton. 

'  C  Y  G  N  U  S. 

Cygnusfive  olor  ,  en  François  ,  Cygne  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  la  figure  &  de  la 
grofTeurd’un  oye,  tuais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  ;  fon  bec  eft  petit  ,  gros  en  Cys«c* 
haut ,  plus  menu  en  bas ,  obtus  3c  un  peu  recourbé  en  fon  extrémité  ,  de  couleur  roufife; 
fon  cou  à  vingt-huit  vertébrés j  il  eft  couvert  par  tout  de  beaucoup  déplumés  mol¬ 
les  3c  trés-blanches.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  les  rivières  ,  où  il  nage  avec  beau¬ 
coup  de  gravité  &  une  prcftance  magnifique  ;  mais  ii  va  auffi  fur  la  terre  dans  les 
Illcs  ,  il  n'cft  point  blanc  dans  fa  première  jeunelTe  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiflons  s 
d’œufs  de  paillons  ,  d’herbes ,  de  pain  ;  fes  plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  » 
êc  fa  chair  demeure  toujours  fcche  3c  chaude  quoi  qu’il  foit  dans  la  rivière  ;  il  n’cft 
gueres  bon  à  manger ,  fa  chair  eft  couriafté  3c  de  difficile  digeftion.  Il  contient  beau¬ 
coup  de  fcl  volatil  3c  d’huile. 

La  peau  du  Cygne  eft  propre  pour  les  rhumatifme  qu’il  eft  befoîn  d’écauffer  3c  Fcas 
de  faire  tranfpircr,  pour  amollir  3c  fortifier  les  nerfs ,  pour  rappelîer  la  chaleur  na-  cy§ae> 
lurellë  j  pour  fortifier  Teftomac  ,  pour  chaffisr  les  vents  ,  pour  aider  à  la  digeftion  9 
étant  appliquées  fur  les  parties  malades. 

Sa  graiffe  adoucit  3c  réfout  les  hémorroïdes.  ^ 

Les  plumes  de  fes  ailes  font  employées  pour  écrire, 

CYMBALARIA. 


Cythbélariit  ,  C.  B. 

Cyr/ibaUria  flofculis  pnrpHYafcentibus , 

J.  B. 

Lînaria  hederœceo  folio  y  feu  CymbaUrU, 


Vit.  Tour  nef. 

Cymbalaria  Italie  a  hederaceœ-,  Pane* 
Lin  aria  hederœ  folio  ,  Col. 

Vrnbllicus  veneris  offeinarum  ,  Lonic, 


Ift  une  efpece  de  linaire  ou  uré  plante  qui  fort  des  fentes  des  murailles  5  fes  tiges 
font  menues  comme  des  fibr*r -  ongu-  .  rondes  purpurines  ,  pendantes  ,  if-  diyifans 
en  beaucoup  d’autres  fibres  p1  us  menues  v  aufqiv  lies  font  attachées  des  feuilles  anguleu- 
fes  comme  celles  du  Lierre,  vtttes  b’*su  0  ddfa$»purpunnçs  en*  defious  comme  celles- 
du  pain  de  pourceau,  tendres,  pleines  de  lue,*  d'y#  goût  tirant  fur  l’amer  >  ces  feuilles 

O  o 


Narras, 


Vertus. 

Esim^icgic 


„  Ch«a  àz 
chic#. 


Première 

«fpece. 


gecoads 

dpaec. 
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font  fou  tenues  par  des  queues  longues ,  du  pied  defqueiles  s'élèvent  des  pédicules  qm 
portent  chacun  une  fleur  purpurine  ,  reffemblante  à  celle  du  mufle  de  veau  ,  mais  plus 
petite  &  terminée  en  bas  par  un  éperon  ou  queue  fcmblabîci  la  points  d'un  capuchon* 
au  lieu  que  celle'  du  mufle  de  veau  n'a  qu'une  cetine  émoufféc.  quand  cetfc  fleur  eft 
palfée  ,  il  paraît  un  fruit  ou  une  coque  partagée  en  deux  loges  remplies  de  petites  fc- 
snences  plates  Ôc  bordées  d’une  aîls  fort  déliée.  Cette  plante  croît  contre  les  murail¬ 
les  humides,  en  Italie  &  aux  autres  pays  chauds.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme, 
médiocrement  de  l'huile ,  peu  de  fel  elïentiel. 

Elle  eft  humc&antc  ,  rafraîchiffantc  »  aftringcnte  ;  elle  arrête  les  pertes  de  fan^  étant- 
prife  en  decodion. 

Cjmbdariak  nv[&\s  9  csvitas ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  un  peu  cren- 
fées.  C'cft  au  (Il  par  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Vmblluns  Venais, 

cynocephalus. 


Cymcephdus è  (  Jonft.  )  eft  une  efpccc  de  Singe  des  plus  féroces  ;  fl  eft  grand  com¬ 
me  un  mouton ,  fon  cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celui  du  Lyon  ;  fa  tête  rdîem- 
blci  celle  du  chien.  Il  o'aît  en  Ethiopie  j  il  k  nourrit  drehair  ,  de  coquilles ,  de  fruits; 
fa  voix  cft  rude  Sc  di  verfl  Avise, 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Cynocéphales  à  %v:0i  ,  cams  »  &  yA^xk ,  espm  »  comme  qui  dirait  te  te  de  chien ,  pares 
que  la  tête  de  cet  animal  rc  (Tenable  à  celle  du  chien. 

CYNOCRAMBE.  ' 


Cynurambe  nus  &  fœmitu  ,  Gcr. 
emacuî, 

ttcurialis  fylvejlrîs  ,  synocrsmbe 


àiÏÏa  vulgdris  mas  &  ftimlnd ,  Parie. 

Cynocrmbe  nus  &  fœmïnd  ,five  Mer- 
cur laits  repens ,  J.  B. 


En  François ,  çJMercmide  fduvsge,  ou  Chou  de  chien. 


Eft  une  efpece  de 
en  femelle. 


Mercuriale  qu'on  fubdiyife  en  deux  autres  efpcccs ,  en  mâle  êc 
La  première  cft  appelles 


Mercurlalls  mafculâ  fylvejlrîs ,  Gord, 
h'ftor. 


MsrcuYialU  canins ,  mes ,  Colutu. 
Mercurîalls  mont  an  a  tefiiculata  ,  C.  B. 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d'environ  un  pied  ,  rondes  ,  creufes ,  nouées ,  rampan¬ 
tes  à  terre  fans  rameaux  ,  purpurines  du.  côté  de  la  terre  ;  (es  feuilles  font  oppolées  ou 
rangées  deux  à  deux,  une  vis-à-vis  de  l’autre  fcmbUbics  à  celles  de  la  Mercuriale 
vulgaire  ,  mais  un  peu  plus  longues,  lanugineufes ,  tendres,  pointues,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  attachées  par  des  queues  courtes  ,  d'un  goût  fade  êc  mauvais.  Il  fort  des. 
aUTdies  de  k$  feuilles ,  des  pédicules  ,  qui  portent  des  petites  fleurs  à  petites  c  ram  mes. 
füûtenués  par  un  calice  à  trois  feuilles  ,  de  couleur  herbeufe;  ces  fleurs  ne  laiflent  rie* 
apres  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  des  pieds  qui  ne  fleuriffent  pas  ;  chacun,  d'eux  eft 
cbmpofé  de  deux  capfules  ou  tefticules  gros  comme  des  lentilles,  qui  renferment  cha¬ 
cun  une  fcmence  ovale.  Sa  racine  eft  fibreuic. 

La  fécondé  dpecc  eft  appeîlée. 

JVtercMrîdis  fyhefîrls  fœmwas  Corâ.  hift  1  sJddevcundU  montant  fpimé ,  C,I* 

Mmnrldk  emm  fmxm  ,  Colunb,  f  Cynocrmbe  fosmm Gant* 
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Elis  difkre  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  cft  quelquefois  piusc  hargée  de  feuilles  * 
•n  ce  que  les  pédicules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs 
font  dil  pofées  en  epi  ,  ne  laiflant  après  elles  aucun  fruit  ni  femenee. 

Il  rue  femble  qu'on  auroit  donné  à  plus  jufle  titre  le  furnorn  de  femelle  à  l'efpece 
qui  porte  du  fruit  ,qu’à  celle  qui  n’en  porte  point, mais  il  faut  fuivre  en  cette  circons¬ 
tance  allez  indifférente  ,  ce  qu'ont  établi  les  premiers  Botaniftes. 

L'imc  &  l'autre  efpece  croifTent  dans  les  bois ,  &  aux  autres  lieux  ombrageux, mon¬ 
tagneux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgnac ,  d'huile  &  de  fel  eflenticl. 

Leurs  vertus  font  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale  commune  5  elles  font  laxati¬ 
ves,  émollientes ,  refolutives  5  elles  excitent  le  mois  aux  femmes. 

Cyn  ocrambe  ex  #wos  >  canis  ,  &  <■.£■*  braffica  comme  qui  dirait  ,  Chou  de  chie  pi» 

C  YNOGLOSSUM, 

Cynogloffum  Dod.  Ad.  Tab.  Ger.  ef- 


Vcrtus. 


Etimoîügk 


feinarum .  Lon. 

Cynogloffum  vulg4re}  J.  B.  Raii  hlA 

En  François 


Cynogloffum  majus  vulgare  C.  B.  P 

Tournefor., 

Cynoglofius  vulgaris ,  Gef.  hor. 
Cynoglcffa  major  ,  Brunf. 

Langue  du  chien 

Eft  une  plante  qui  pouffe  piufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rameufes ,  lanu. 
gîneufes  :  fes  feuilles  font  longues „  étroites  ,  pointues ,  lanugineufes  ,  molles  ,  biais- 
châtres ,  d'une  odeur  forte:  fes  fleurs  naiflent  le  losg  des  branches ,  à  peu  prés  fem- 
blables  à  celles  de  la  Buglofe  ,  de  couleur  reuge  tiranr  fur  le  purpurin  ,  foûtênues  par 
«n  caiice  velu  ,  blanchâtre  ,  découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eût  tombée, iî 
lay  fuccede  un  fruit  à  quatre  capfules  hcriffécs  dé  poils  piquans  qui  s’attachent  a  u% 
habits  :  chaque  capfule  contient  une  fcmence;  fa  racine  eft  longue  groile ,  droite  * 
noirâtre  ou  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  fade» 
Cette  plante  croît  aux  lieux  arides ,  deferts  ,  dans  les  cimetières  :  elle  contient  besrn- 
ioup  d'huile  peu  de  fel. 

Elle  eft  in crafi ante  ,  rafraîchiffante  ,  adauciflante  propre  pour  arrêter  les  hémor¬ 
ragies  ,  les  cours  de  ventre  ,Tcs  catares ,  la  gonoréc. 

Cy  nogloffum  ,  à  cànis  &  ,  Vmgiia  comme  qui  diroit  ,  langue  de  chien 

farce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  de  chie», 

C  Y  N  O  R  R  H  ODOS, 


Cynorrhodos ,  fia  7{ofa  canina  9  Thaï. 
Cy  nofhatos  Dîofcordis ,  Lon.  Adv. 
*kjf*  JylveJîris  alba  eum  rabote  folio 
jlabio,  J»  B. 


'%°f*  fylveftrtt  vnlgarh  fart  idem» 
incar nato  ,  C.  B. 

Rofa  canina  ,  Cam. 

Centis  canis  &  cynofbatos ,  Brun  fi 

En  François  , 

ygofier  faavage.  Rofe  de  chien.  Eglantier  .Chiner  rodon,  Gratscn. 

EU  une  efpece  de  Roder,  ou  un  arbriffeau  grand  ,  haut,  épineux,  qui  croît  fafi$ 

«ulture  dans  les  hayes  ,  dans  les  buifîons.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Ro*  Jfy.TltSÇr 
1er  domeftique  ,  fans  poil. Sa  fleur  eft  une  rofe  fimple  à  cinq  feuilles  ,  de  couleur 
blanche  ,  tirant  fur  l’incarnat ,  odorantes  ,  de  peu  de  durée  ;  car  le  moindre  vent  les 
£au  tomber  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ovale  ou  oblong,  gros  comme  un  gland  ,  verdi 
m  commencement  ,  mais  prenant  une  couleur  rouge  de  corail  $  à  niefure  qu’il 
mmtk  1  fan  écorce  «ft  charnue,  moclUufc*  d'un gous doux  »  tcidc ,  agréable  «1k  nm» 

Go 


Gratocu. 

Chitiorro» 

don 


Rofes  de 
chien. 

Vertus. 


Vertus. 


Vertus. 

Dote. 

En  mole* 
gies. 


Vertus® 

lîimciogie 
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ferme  en  fa  captivité  beaucoup  dcfemcnces  oblonguas  ,  angulcufes,  blanches ,  dures, 
entourées  d  un  poil  dur  qui  s  en  fépare  aifément  ;  li  ce  poil  s'attache  aux  doigts  ou  à 
quelqu  antre  partie,  il  pénétré  la  peau  Ôc  y  caufe  des  demangeaifons  importunes ,  on 
appellefvulgairement  ce  fruit  gratecu  ,  Ôc  chioorrodcm. 

Il  naît  au  tronc  Ôc  aux  branches  du  Roiier  fauvage  une  efpece  S'éponge  grotte  com¬ 
me  une  petite  pomme  ou  comme  une  girofle  noix  ,  legere  ,  de  couleur  toufle  j  elle 
eft  appelles.  ° 

Spongiola  fyheflrîs  rofœ ,  Dûd.  *  Eeâcguar  offeinis  petpetdm.  C.  B, 

Spongid  bedeguaris ,  Adv.  J  En  François ,  Eponge  d* Eglantier . 

^Elle  renferme  fouvent  des  pierres  ÔC  des  petits  vers  j  «lie  contient  beaucoup  de  fsi 
cflenticl  Ôc  d'huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à  demi  exaltée,  du  fcl  «flentiel ,  ÔC 
beaucoup  de  phlegroe. 

Elles  font  aftringentcs  ;  on  en  tir®  par  la  diftilUtion ,  une  eau  propre  pour  les  ma* 
lad  les  des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  enveloppé  dans  beaucoup  d’huile.  On  monde  et 
fruit  de  fa  fcmcncê  ôc  de  Ion  poil ,  puis  on  s'enfert  dans  h  Médecine  en  tizane  ou  en 
cojjferve. 

Il  eft  apéritif  par  les  urines  ,  aftringcnt  par  le  ventre  j  on  le  donne  dans  la  colique 
néphrétique  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Ôc  de  la  veille,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre. 

Sa  femenee  cfl:  aftringente  ;  on  l'employé  pour  arrêter  les  gonorces. 

.  L'éponge  du  Roiier  iauvage  eA  propre  pour  la  pierre,  pour  le  feorbut  ,  pour  exci¬ 
ter  l'urine  ,  pour  le  goetre  ,  pour  les  vers,  étant  prife  en  poudre,  La  dole  cil  dépuis 
demi  icrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cynorrhodos  ta*09*s>  canis  &  po£$v  s  rofa9  comme  qui  diroit  Rofe  de  chien 
Cynofbatos  ,  canis  9  &  9  xubtts  comme  qui  diroit  ,  Rome  de  chien 

CYPEROIDES. 

Cyperold.es  lati folium  ,  fpica  rufa  ,  five  fa  ,  fivecanU  triangulo  ,  C.  B„ 
saule  triangulo  ,  Pit.  Tourne  fort.  Car  ex  Tragi ,  Lugd. 

G r amen  Cyperoldes  lan folium  fpica  ru» 

Efl  une  plante  que  les  Botanittcs  anciens  ont  tous  placés  entre  les  efpecesdu  Gra» 
men  :  mais  M.  Tourncfort  en  a  fait  un  genre  fépare  :  fes  feuilles  font  longues  d'un 
pied  ou  d'un  pied  Ôc  demi ,  allez  larges  3  creufées  :  fa  tige  croît  allez  louvent  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  pieds ,  fans  nœufs  s  portant  à  la  cime  des  épis  à  écailles ,  entre  lefquelles 
font  attachées  des  fleurs  k  étamines  ronfles  :  ces  fleurs  11e  Uiflent  rien  après  elles  ; 
ruais  les  épis  qui  (ont  audeflous  portent  des  graines  ôc  ne  ficurittent  point  :  ces  grai¬ 
nes  naîflcnt  fous  les  écailles  qui  compofent  les  épis  ;  elles  font  triangulaires  ôc  renfer¬ 
mée^'  chacune  dans  un  capfule  membraneufe*  Ses  racines  font  aflez  grottes,  noueufes 
ôc  femblables  à  celles  du  Cypcrus  long.  Elles  font  garnies  de  quelques  fibres.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  aquatiques. 

Les  qnalitez  de  fa  racine  approchent  de  celles  dn  Cypcrus  long  ,  mais  on  ne  !a 
tret  guère  en  ufage* 

Ses  fleurs  font  déterfives ,  aperinves. 

ÇyperiUes,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  àftç  Se  Cypervs,  • 


; 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

C  Y  P  E  R  U  S. 


195 


Cyperus  en  François ,  Souchet  £1  une  plante  dont  ii  y  a  beaucoup  d’espèces  5  j’en 
décrirai  deux  qui  font  les  plus  en  ufags  dans  la  Médecine. 

La  première 

Cyperus  ,  Trag.  Lob. 

Cyperus  rotundus  vulgarls  ,  C.  B. 

Pic.  Tourne  fort. 


appellcc , 

Cyperus  alter  radice  olivari ,  CæC 
J  une  us  angnlofus  &  tri  an  gui  ans  ,  - 
Plinio. 


En  François  ,  Souchet  rond» 

Ses  feuilles  font  longues  &  étroites  ;  fes  tiges  font  triangulaires,  dures  ;  elles  por¬ 
tent  en  leurs  fommitez  des  têtes  ou  des  bouquets  écailleux  qui  fourniment  des  fleurs 
étamines.  Quand  ces  fleurs  font  pafiées  on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des 
têtes  ,  une  graine  triangulaire,  dure  ,  noire  :  fa  racine  eft  greffe  comme  une  olive 
ublongue,  de  couleur  grife ,  d'une  odeur  foible,  mais  afTez  douce  ,  d'un  goût  aftringcnt. 

La  fécondé  efpece  eft  appelîés  , 


Cyperus  longut ,  Ger.  Raii.  hift. 
Cyperus  longus  odoratus  ,  Pars: , 
Cyperus  pdnicula  fparfa  fpeciofa  ,  J.  B„ 
Cy perlât ,  Plinio. 


Cyperus  odoratus  radice  Ion  va  ,  five  Cy. 
perus  êfficlnnnm  ,  C.  B.  Pi t.  Tourne E 
Cyperus  Remauus  ,  five  longus  Cord.. 
in  Diofc. 


En  François ,  Souchet  long , 

Esle  pouffé  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de  celles  du  Rofeau  ,  rcfîcniblaa- 
tes  eu  quelque  maniéré  2  celles  du  Poireau  ,  mais  plus  longues  ,  plus  grêles  ,  plus  du¬ 
res  ayant  le  dos  releva  Ôc  aigu  :  ta  tige  croit  à  U  hauteur  de  deux  pieds  ,  droite,  fans 
nœuds  ,  triangulaire ,  remplie  de  moelle  blanche  ,  portant  en  fes  loromitez  des  bou¬ 
quets  larges  ,  rouflârres  ,  qui  foûticnnent  des  fleurs  à  étamines  ,  de  des  fcmenccs  rele¬ 
vées  de  trois  coins,  comme  en  l'cfpccç  precedente.  Sa  racine  eft  longue,  groffe  com- 
n.e  une  plume  de  O-gn-s  ,  nouée  ,  rampante  ,  pliante ,  mataifée  a  rompre ,  entourée  de 
£bies.,  de  couleur  obfcure  en  dehors,  grifatre  en  dedans ,  d’une  odeur  douce  &  agréable. 

L’une  &  i  autre  cfpece  de  Souchet  croiffent  dans  les  marais,  le  long  des  ruiffeaux 
êc  des  folfez.  Leurs  racines  font  employées  dans  les  remedes  j  on  nous  les  apporte  fc- 
féches  d’Etampes  6c  de  plulicurs  autres  lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  i es  choiflr  grofles ,  nouvelles,  bien  nourries ,  ayant  quelque  odeur  5  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentieL 

Elles  fortifient  l'eftortuc,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elles  re- 
liftent  au  venin,  elles  chatTent  les  vents. 

L.a  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  employée  dans  les  Pomadcs ,  dans 

les  oarfanrs. 

* 

Cgperus,  grœc  i^aa  kvtth^  j  pixlduU ,  dut  vafculum  pnfdhm  ;  parce  que  les  raci¬ 
nes  de  quelques  dpeces  de  Souchet  rcffemblent  à  une  petite  boete  ,  ou  à  une  petits 
urne  0  ou  à  un  godet  1 

C  T  P  R  I  N  U  S. 

Cyprimts ,  Cdrpus.  Carpa.  Cdrplo .  Carpo ,  En  François,  Carpe, 

Eft  un  poiffon  d’eau  douce  fort  commun  &  bien  connu  dans  les  cuifînss.  Il  y  *»  a 

O...  * 

O  II  j 


Seuckct, 


Voy.  PI,  T. 


Pref»i®r© 

efpssc. 


Seccmëe 

cfpccc. 


Vcrtiüa 


Edmol©$k 


I 
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4e  piufîcurs  cfpcces ,  ou  plutôt  de  plufieurs  grandeurs,  il  eft  couvert  dVcaillcs  rfa 
krges  ,  biuâtres  ,  ou  verdâtres  ;  on  le  trouve  dans  les  rivicrcs  3  daus  les  étangs ,  dans 
les  marais,  il  multiplie  bsaucoup»  *  $a  mâchoire  iuperieure  eft  garnie  de  fix  dents 
snolanes  ,  rangeas  tiois  à  trois  ,  Ôc  en  i  inferieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  «qui  a  la 
forme  d  une  olive  aplatie  :  Cec  os  fert  apparemment  au  poifTon  >  pour  appuyer  ôc 
fileta  broyer  fes  alimens  :  cequon  appelle  fa  langue,  eft  proprement  fon  palais. 
Sa  nourriture  ordinaire  eft  de  la  boue  ,  du  limon  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  6c  de  ft- 
cils  djgeftion  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  fel  volatil. 

#s  P'lT  tTOUVC  ^ans  c^c  ^  *a  ^arpe  un  0 s  pierreux  allez  large  ,  plat ,  triangulaire. 
têzc  d'uac  DlaîJc  *  ^  P^ac^  au  de  fon  palais ,  c’cft  proprement  i’o$  hioyde. 

Carpe.  I*  eft  propre  pour  exciter  Tiirine  ,  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  6e  de  la  veflîe 

llfl9’  P0Ur  1  epüepbe  ,  pour  adoucir  i’acreté  des  humeurs ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre] 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'àdemi  dragtne,  étant  réduit  en  poudre  fubtike 
Le  bel  de  îa  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  vue. 
îuaiologie  Cyfrïnus  a  cyprlde  9id  efi  t  venere ,  parce  qu’on  dit  que  ce  poiflbn  engendre  fiz  fois 
l’année. 

CY  TIS  O  -  G  B  N  ISTA. 

Cytifo-gemftfi  Lu  fit  urne  &  folils  myni ,  pli  qui  s  tomentofu  ,  Fit.  Tourne  fort, 

Ift  un  arbrifteau  qui  convient  avec  le  Gencft  en  ce  qu'une  partie  de  fes  feuilles 
mai  sien  c  feules  &  alternes  ,•  il  approche  da  Citift  en  ce  que  fes  autres  feuilles  font  difi 
pofees  trois  à  trois  fur  une  queue*  ;  toutes  ces  feuilles  font  fembfables  à  celles  du  Myr¬ 
te  ;  fes  Heurs  font  légumioeufes ,  il  leur  fucccdc  des  gonfles  plates  Ôc  eotonneufa. 
VfflüB,  Cet  arbrifteau  croît  en  Efpagne  ,  en  Portugal,  Je  ne  comtois  point  fes  vertus  pour  h 
Médecine  :  mais  il  y  a  apparence  qu’il  produit  des  effets  pareils  à  ceux  du  Gcneft  om 
ï  ceux  du  Citife. 

Iiimolpgi®  Cytifo-Gsnfa  ,  parce  que  cette  plante  participe  du  Gencft  6c  du  Citife. 


r.  Fl.  IX, 

%  i. 


C  Y  T  I  s  U  S. 


Cytlfis  f  spaths  vulgms  ,  pit  Tour  ne- 
fort. 

G  e  ni  fa  angnlofa  trifolia ,  J.  B. 

G  c  ni  fa  vulgms  t:  i  folia  ,  Rail.  Hift. 

En  François  , 


Çen  fa  minor  y  feu  non  aculema ,  Lois, 
G  en  fa ,  Brunf,  Dod,  Ger. 

Çenfa  angnlofa  &  feoparia  ,  C.  B. 
Genlfa  vulgms  &  feoparia  ,  Pari: 

Citife 


Eft  un  arbrifteau  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  *  fes  tiges  font 
•ce nues,  ligne  ufes  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  anguleux  ,  flexibles  ,  verts ,  char¬ 
gez  de  feuilles  difpofées  trois  â  trois  fur  une  queue  ,  pointues,  velues  ;  fes  Heurs  font 
belles ,  légummeofes  ,  de  couleur  jaune  ,  rarement  blanches  ;  elles  font  fuivfes  par  des 
gonfles  fort  aplaties  ,  larges  ,  noires  ,  velues ,  compote  es  chacune  de  deux  coflb ,  en¬ 
tre  lesquelles  il  y  a  quelques  feœences  plates  & -oblongues  :  fa  racine  eft  divifée  m 
plufteurs  branches  nerveufes  ,  flexibles  ,  jaunes  :  toute  h  plante  a  une  odeur  forte  ô>£ 
goût  amer;  elle  croît  dans  les  champs  incultes  ,  aux  lieux  montagneux,  fabkrn- 
neux  »  die  eft  fort  commune  ;  on  fe  fert  en  Médecins  de  f*  fleur  Ôc  de  fa  femences 
files  contiennent  beaucoup  de  fel  cflentici  ôc  d’huile. 

Yptm&  Elles  font  fort  aperinves  ,  propres  pour  la  colique  néphrétique,  pour  k  pierre 
pour  les  obff radions  de  la  rate  ,  pour  Fhydropifie,  pour  la  goutte  fdatïquç  ,  pour  les 
icrofu les*.  On  aroafle  au  Printemps  des  fleurs  de  Cicifë  en  boutons  »  auparavant  qu’eL 
ks  fuient  éfanoiilçs^  6c  on,  tes  confit  arec  du  vinaigre  ëc  du  fel ,  ou  avec  de  i  efi 


r 
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prit  de  vin  :  ces  boutons  font  bons  pour  arrêter  le  vomilfemcnt  étant  mangez. 

On  dit  que  le  nom  de  cette  plante  dl  tire  de  celai  d'une  Iflc  appelle®  Cuhifits »  ©u  _ 
le  Crtife  croiffoit  autrefois  abondamment.  ***** 

Scoparlus  à  feopa  y  balais  ,  parce  qu'on  crooloy®  Us  branches  du  Ci tife  pour  faire 
des  balais.  -  * 


D 


HDaSili , 
Phanieobdanî , 


D  A  C  T  I  L  I. 

P  simulé  , 

Cdryota, 


Cdfôtiâcs. 
FmÜiïs  p  dm  a. 


En  François ,  Dafîes. 

Sont  des  fruits  obîongs ,  ronds  »  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  charnus ,  de  cou¬ 
leur  jaune ,  d’un  goût  doux  6c  agre&bîe  ;  ils  renferment  un  noyau  long  >  rond,  fore 
dur ,  oifcux  ,  fendu  en  un  côté  dans  fa  longueur  ,  de  couleur  grife  cendrée,  envelop¬ 
pé  d'une  pellicule  tres-mincc  ,  blanche  ;  ce  noyau  contient  une  amande  longue,  grêle, 
rougeâtre,  d’un  goût  un  peu  amer.  On  nous  apporte  ce  fruit  fec  de  Tunis ,  il  naît  fan 
-d’un  grand  arbre  appelle.  ^c- 


4 T  aima >  Mardi,  Dod.  Ger. 
P  dm  4  ma)or  ,  C.  B. 

P  aima  vulgaris  ,  Parie . 


P  aima  five  ‘Dachel ,  Aîpino. 

P  aima  âaElylifera  ,  Linlcot. 

Cjracé  ,  çunl  En  François,  Palmier . 

Son  tronc  eft  gros  ,  rond,  droit  ,  haut,  couvert  d'une  écorce  épaUIe  6c  relevée  tout 
du  long  de  pluficurs  petites  boifes  êcaiileufcs  ,  qui  le  rendent  commode  pour  y  mon¬ 
ter  ;  on  croît  que  les  înégalitez  font  des  veftiges  de  rameaux  ou  de  feuilles  qui  n’ont 
pas  pu  forcir  ;  fes  feuilles  croiffent  feulement  en  fon  forum  et  longues ,  pointues  com¬ 
me  celles  de  l’iris ,  roides  ,  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  d’une  côte  ou  ra¬ 
meau  long  d’environ  quatre  pieds  6c  gros  comme  le  petit  doigt ,  triangulaire  ,  canelé, 
fongueux,  plié  en  arc  ;  fes  fleurs  naiuent  enclofes  dans  une  grofle  enveloppe  qu'on  pjlcç> 
appelle  £la te  ;  cette  enveloppe  s’ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  groffeur  ;  6c 
elle  laide  paroitre  des  Heurs  blanches  diipofées  en  grape  :  à  ces  fleurs  (accèdent  les 
Dades,  qui  étant  meures  fervent  de  nourriture  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans 
les  Indes  ,  en  Syrie  ,  en  Afrique  ,  en  Egypte  :  celles  qu’on  nous  envoyé  ne  font  em¬ 
ployées  que  pour  la  Mcdedne.  On  doit  les  choifîr  nouvelles,  grolles,  charnues,  pié¬ 
gés  ,  fermes  au  toucher  ,  le  noyau  fe  féparant  aifément ,  jaunes,  douces  comme  fu~ 
crées;  les  meilleures  (ont  celles  que  viennent  du  Royaume  de  Tunis  ;  on  nous  en  ap¬ 
porte  de  Salé,  mais  elles  font  maigres  ôc  fechesjil  nous  en  vient  encore  de  Provence,Ôc 
celles-là  font  fort  belles  6c  de  bon  goût,  niais  elles  ne  peuvent  pas  être  gardées  :  car  ies 
vers  s*y  engendrent  aifément,&  elles  fe  fechent  en  forte  qu'il  n'y  relie  plus  d’humeur. 

Les  Daôles  font  un  peu  détsrfives  6c  afiringentes,elfes  adoucirent  les  acretez  de  la  Venus, 
gorge  ;  elles  fortifient  Tcnfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  elles  modèrent  les  cours  de 
ventre  ton  s'en  fert  intérieurement 6c  quelquefois  en  cataplafme. 

La  Da&e  a  été  nommée  DaÜilm ,  à  caufs  que  f*  figure  approche  de  cdlç  du  doigt, 

«p’on  appelle  en  Grec  }«*»*$*  • 


) 


„  stjaiôl®- 
gics. 


Terras. 


fmuso 


lq6  da  traité  universel 

El4te9frâcipirn*b  M»  >  sgito  .expello  ,  parce  que  cette  etmlop*  ea  son.mm 

ponde  dehors  les  fleurs  du  palmier.  r  , ,r  r/ 

F  7Ww4  4  matins  ,  parce  que  les  feuilles  du  palmier  font  difpofecs  en  ma,., 

Pbœnieobalanus  eft  un  motcompofé  du  Graec  P  aima  3  palmier  ,  &  uu  Latia 

yAarms  glan  ,  comme  qui  diroir  ,  ^  ‘Palmier, 

D  A  M  A  S  O  N  I  U  M. 


Plantage  aquatka  flcllaté  ,  C.  B. 
Plantage  aqtutüca  miner  altéra  Lob. 

Xco. 


Damafonium  flclUtum  ,  Luga.  Fit. 

Tournefort. 

lAlifma.  pufillnm  angufifolhim  mûrie  a- 

tum.  Lob. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  fercbUbles  à  celles  du  Plantai» 
aquatiques  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  attachées  à  des  longues  queues  ;  u  s  eteve 
dWelles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  tondes ,  vu.d«  ,  portant  de. 
leurs  ordinairement  à  trois  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  brique  cette  fient  eft  paff« 
patoit  un  fruit  en  étoile  compofé  de  piufieurs  pièces  creufes  qu,  renferment  chacune 
mie  ou  deux  femences  oblongues  ;  fes  racines  font  menues,  fibreufes ,  comme  celle, 
du  Plantain  aquatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup 

d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fet  effentiel.  .  .  . 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  rafraîchiffante  ,  propre  pour  faire  perdre  le  lait  au<, 

femmes  étant  appliqué  lut  le  iein.^  ^  ^ 

Dmu ,  Tonft.  Tapiroujfu  &  •Devenir  e  Lm{.  Capa  quibvfdam. 

En  François  ,  Dante . 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l'Amérique,  il  eft  femblable  à  un  mulet 
mais  fes  lèvres  font  faites  comme  celles  d'un  veau  ;  .es  dents  font  fortes  &  très  aigues 
fon  cou  eft  long  ;  il  porte  fur  fa  tête  une  corne  tournée  en  rond  comme  un  agneau  * 
fes  jambes  font  courtes,  fes  pieds  font  garnis  d  ong.es  fendus  &  noirs  .-fon  poil  eft 
roux  ,  fa  queue  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  rau.ee ,  &  en  que  ques-uns  on 
n'en  trouve  point  ,  fa  peau  eft  f.  dure  qu'elle  eft  prefque  impénétrable:.!  le  rente 
dans  les  eauxP  quand  on  le  poorfuit  à  la  chaffe  ,  il  déchire  fouvent  les  ch, eus  aveefes 
dents  •  fa  chair  eft  fort  bonne  à  manger  ;  fa  peau  eft  d  un  grand  prix  chez  les  Inmens. 
car  étant  fechée  au  Soleil  ils  en  font  des  habillemens  qui  ne  peuvent  etre  percez  pat 

Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulverifez  font  eftimez  fudorifiqoes  ,  propres  pour 
lepilepfie^  pour  refifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatil  qu'ils  contiennent? 

la  dofe  en  eft  depuis  un  Scrupule  jufqu’à  une  dragme. 

D  A  T  U  R  A. 


Max  me «* 
ibd  Ara- 
hnm. 

Burlaîaria , 
Mar  ma 
Datai  a, 
Tbw  a. 


Datura  ,  Garz.  Acoft. 

Stramonium  fruttn  fpinofo  oblongo  , 
Pic.  Tournef.  . 

Solarium  fœtidim  porno  fpinofo  oblongo, CB 
Solanam  fomm forum  ,  Bcllon. 
Strarm-iium  ma  jus  album  ,ParK. 
Stramonia  altéra  major  ,  five  tatura 

qmbufdam  ,  J-  B. 


Stramonium  fpwofum  }  Ger, 

Solamm  tnAmcum  5  CoL 
Tatula  cjh<z  mx  methel  Arabum. 
Dutroa  Hifpanis  >  burlatoria  Af&bxbus 
marona  Fer  fis  6c  f  urLs  >  datai  a  PsundL 
in  Linfc. 

Hippomams  ,  cratevœ  qmhttjàam- 
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Eft  une  efpece  de  S iramomam  ou  une  plante  étrangère  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 
homme  ,  fa  tige  efi  greffe  ,  ranieufe  ,*  fes  feuilles  sont  femblables  2  celles  du  Stramo- 
lîium  ordinaire  ,  mais  plus  dentelées,  d'une  odeur  très- puante  j  fa  fleur  efi  une  gran¬ 
de  cao.'pane  qui  reffemoie  en  quelque  manière  à  un  verre  à  boire ,  d'une  belle  cou. 
leur  blanche  ou  quelquefois  jaune  ,  d'une  odeur  allez  agréable  rquaad  cette  fleur  efl 
palTéc  il  paroîc  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  ou  comme  une  noix  encore 
garnie  de  la  première  écorce  ,  prefqne  rond  ,  de  couleur  verte  ,  tout  environné  d'é¬ 
pines  molles  &  qui  ne  piquent  point  :  ce  fruit  fe  divife  en  quatre  loges  remplies  de  fe¬ 
nte  ncx  s  groffes  comme  des  lentilles  ayant  la  figure  d  un  petit  rein  ,  noires  en  dehors  , 
blanches  &  raoëlicufcsen  dedans  ,  d'un  méchant  goût  s  fa  racine  c fl  fibreufe ,  blan¬ 
che  ,  d'une  odeur  de  refort  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer  5  cl  le  croît  dans  BAmcri- 
que  ,  en  Malavar  a  aux  lieux  ombrageux  &  le  long  des  eaux.  Les  habitans  de  Mala- 
que  rappellent  Vttmata  caya  ,  &  ceux  de  Canarie  ‘Datiro. 

,  -Acofia  décrit  trois  cfpeccs  de  Datura  ;  la  première  efl  celle  dont  j’ay  parlé  ,  les  deux 
autres  (ont  icmbiables  à  la  precedente  ,  mais  les  fleurs  de  la  fécondé  font  jaunes  ,  6c 
celles  de  la  troifîéme  approchent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  premiers  efpece  efl  en  ufage  chez  les  indiens.  Si  l'on  avale  demi  dragme  de  fa 
fcmencc  en  poudre,  on  devient  ébeté  pour  quelque  te  ms  ,  riant  ou  pleurant,  ou 
dormant.  Si  Ion  en  prend  une  plus  grande  dofe  5ondl  empoilonné.  Le  remede  qu'on 
y  apporte  efl  d'exciter  le  vomlflcmtnt  &  la  fueur.La  même  fenience  infufée  dans  du 
vinaigre  efl  fort  propre  pour  les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir.  La 
racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez  excite  l'éternuement  :  fl  ion  en  fait  prendre 
une  dragme  en  poudre  ,  elle  jette  la  perfonne  dans  un  profond  fommcil. 

Les  autres  elpeces  de  Datura  ne  font  employées  que  rarement.  Quelqucs'Medecins 
Brachmanes  font  entrer  la  femencc  de  la  fécondé  efpece  dans  une  compofltion  de 
pilules  ,  qu’ils  eftiment  être  d’une  grande  efficace  pour  arrêter  le  flux  d.e  ventre  6c  la; 
dyfcnterie,  quand  meme  ces  maladies  feroient  accompagnées  d’une  fièvre  ardente’ 

D  A  U  C  U  S  CRETICÜS; 


VnmœtA 


c&ty  a» 
Uatiro ; 


Effets  de  la 
fenience  dQ 
Datura. 


folio  fve  mont  anus  umbdU  candîda , 
Ejufdem. 

Daucvs  cretîcus  fernîne  blrfuto  J .  B. 
Daucum?nontanum  3 


*D<Xucus  cretenfiSy  Cafl.  Gefn.  Ad 

Daucus  creücus  verus  ,  Diofc. 

Lob.  Ico. 

Daucus  foin  faniculî  tenuiJJJws  ,  C.  13. 

Daucus  alpins  rmdûfdo  longoque 

Efl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  lia  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  ronde  , 
canelée  ,  velue,  fes  faillies  font  -découpées  comme  celles  du  F  nouil  ,  mais  en  parties 
encore  puis  délices ,  lanugineufcs  ;  les  fom mets  dés  les  branches  foutiennent  des  om¬ 
belles  ou  parafais  velus  blanchâtres  s  garnis  de  fleurs  blanches  ;  lrfquellcs  étant 
tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  des  femences  plus  petites  que  celles  du  Cumin 
ob^ongues  ,  canelees  un  peu  velues  ,  blanchâtres,  d’une  odeur  agréable  &  d’un  août 
piquant  j  -a  raenu  efl  longue  ,  grotte  curr. me  le  doigt  >  garnie  de  fibre  s,  d'un  goût  de 
Panais,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  &  montagneux  *,  fa  femene 
nous  efl  envoyée  fcche  de  Candie  &  des  autres  pays  chauds  :  il  faut  la  choifir  reccn- 
îe  ,  bien  nourrie  ,  nette  odorante  ,  piquante  au  goût  Celle  qui  vient  immédiatement' 
üi-  Canaie  efl  la  meilleure  ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  fcl  volatil. 

Elle  efl  apperitive  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  chaffè  le  vents  ,  elle  re- 

fifte  au  vema ,  elle  atténue  la  pierre  du  rein  $  la  dofe  en  cii  depuis  demi  fenmute 
julqu  à  deux  fcrupnks, .  s 


k  pi  v. 

fi  g.  10. 


Choix , 


Vertusf 
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UNIVERSEE 


Stopbylitws  Jylveftris  ,  Trag.  Dod. 
Daucus  agreftts  ,  Gai.  de  Alim. 

P  a  fl  in  ac  a  fylvefhis  ,  Mar  ch. 

En  François,  Carotte  fauvage. 


TRAITÉ 

D|  A  U  CUS  VULGARIS. 

Daucus  vulgaris ,  CL  hift.  P.  Tourn. 

Dations  officin a rn m 'i fît  at i u s  ,  Ad. 

Paftinaca  te  nui  folia  fylveftris  ,  Dîofcor. 
vsl  Dations  offlcinarnm  ,  C.  B. 

'EH:  une  plante  qui  pouffe  plaideurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  cane* 
.  lées ,  velues,  diviiéesen  ailes  ;  (es  feuilles  (ont  découpées  menu  ,  velues,  de  couleur 
vertc-obfcure  ;  les  fleurs  font  dîfpofées  en  ombelles  ou  parasols  au  haut  des  tiges,  blan¬ 
ches  5c  purpurines  ou  rouges  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  iné¬ 
gales,  difpofees  en  Fleur  de  Lis:  Quand  elles  font  paflees,  il  parole  des  graines  oblon- 
gucs ,  jointes  deux  à  deux  ,  garnies  de  poils ,  gril  es  ,  5c  le  parafol  prend  la  figure  d’un 
Nuïus  avis  nid  d’oifeau  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d’appeller  la  plante  nidus  avis. 

Sa  racine  efl  plus  petite  que  celle  de  la  Carotte  cultivée  5c  plus  âcre.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs  aux  Heux  fablonneux  5c  fecs.  Sa  femence  e(f  employée  dans  la  Mo» 
dccine  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  5c  un  peu  de  fel  volatil  5c  effenticl. 

Venus.  a  unc  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus  Creticus ,  mais  plus  foiblc, 

Etiîaologie  Daucus  à  Daflinaca. 


ferlas. 


N 


DAULONTAS. 

Danton  tas  frutex  ,  (G.  Pifon.  )  efl  un  arbriffeau  de  PAmcrique  ,  haut  corrune  US 
homme,  fort  rametix  ,  5c  dont  les  branches  fe  répandent  5c  s’étendent  tellement  dans 
les  Jardins  ,  qu’on  efl  contraint  de  les  confumec  par  le  fer  5c  par  le  feu  ;  fes  feuilles 
reffemblcnt  à  celles  du  Balfamina,  découpées  en  leurs  bords;  fes  fleurs  naiflenc 
en  grapes  comme  celles  du  Sureau  :  il  leur  fuccede  des  bayes  qui  ont  un  goût  amer. 

Cette  plante  a  l’odeur  5c  les  qualitez  ek  la  Cammomille ,  on  employé  fa  fleur  dans 
les  fomentations  5c  dans  les  cataplafmes  pour  ramolir  ,  pour  difeuter  ,  pour  réfou- 
dre.  on  fe  ferc  aufli  des  bayes  intérieurement  pour  l’aftme  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  la  colique. 


DELPHINIUM. 

Delphinium  ,  Dôd.  Gaî. 

Delphinium  ma  jus  ,  Jîve  vulgare , 

Parie. 

Delphinium  vulgatius  >  Cluf. 

Flos  régi u s  ,  Dod. 


Confolidœ  regalis  ,  Matth.  Lob.  Ico. 
Confolida  egalis  hortenflis  ,  flore  ma}orâ 
&  [tmplici  ,  C.  B.. 

Delphinium  hortenfe  flore  majore  & 
plici ,  Pit.  Tourne f. 


En  François  ,  Died  d' Alouette, 


Efl  une  plante  haute  ,  rameufe,  qui  pouffe  des  feuilles  décoitpées  en  parties  lont* 
gués,  5c  prefque  auflî  déliées  que  celles  du  Fenouil,  fes  fommitez  font  garnies  de 
belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  manière  d’épi  ,  de  couleur  bleue  :  chacune  de  ces 
fleurs  efl  compofée  de  pluficurs  feuilles  inégales  ,  cinq  defquelles  font  plus  grandes 
que  les  autres  5c  difpofees  en  rond  :  la  fuperieurc  s’alonge  fur  la  dernicre  en  une  ma¬ 
niéré  de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  ,  5c  elle  reçoit  dans  cet  éperon 
I  eperond  une  autre  feuille.  Qmand  la  fleur  efl  tombée  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de 
trois  graines  noirâtres ,  qui  renferment  des  femences  anguleufes  ,  noires,  d’un  goût 
amer  5c  defagreable  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  à  caulc  de  la  beauté  d@ 
fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  5c  de  phlegmc  ,  peu  de  fel. 


DES  D  Pv  O  G  U  Ë  S  S  ï  M  P  LES.  DE  %n 

Elle  cft  im  pr u  aftringentte  ,  confolîdlante ,  vulnéraire -,  elle  excite  l'accouchement  ;  Vcctasj 
an  peu  $*en  fervir  extérieurement  &  intérieurement ,  mais  on  inemployé  gucre  ea 
Mc-iecine  cette  cfpccede  pied  d'Aloucte  5  lesFleunftesIa  réfervent  pour  un  ornement 
tle  leurs  Jardins.  On  fe  fert  pour  les  remedes  »  d'une  efpece  de  pied  d'Atoture  fauvage 
qui  croit  dans  ks  champs  entre  les  bleds ,  &  qu'on  appelle  par  cette  raiion  Delphi «  DsIphmiuÊ 
mum  fccetum.  Elle  différé  de  l'autre  en  grandeur  5c  en  beauté  ,  nuis  elle  a-  du  moins  SeZsêum* 

autant  de  vernis.  Erimolofiir 

Defphlnum  <fy.x<pu  s  dclphiws  ,  parce  que  le  bouton  de  la  fleur  du  pied  d'ÂÎOüettc  ‘  s"" 

étant  prête  à  s'épanouir,  a  quelque  rcffcmblance  avec  un  Dauphin  ,  tel  que  les  Pein* 

1res  le  reprrfentent. 

D  E  L  P  H  I  N  U  $, 

Dslphinns .  Delphi?!.  Perçus  meivinus.  En  François ,  Dauphin» 

M  un  gros  poiffon  de  mer  fort  agile  ,  en  grand  mouvement  ,  fautant  prefque  tou¬ 
jours  ,  5c  nageant  avgc  beaucoup  de  viteffe  ;  on  l’appelle  vulgairement  Simon  ,  cfUA* 
fi  fimum  rojîrum  bxbcns ,  parce  qu’il  cft  camus  ,  fa  langue  cil  courte*  large  ,  charnue  , 
mobile:  fes  dents  font  petites  ,  aiguës ,  rangées  en  peigne  jfcsyeux  font  grands ,  mais 
tellement  couverts  d’une  peau,  qu'il  n'y  patoit  que  la  prunelle  ;  fa  vue’  effc  pourtant 
fort  fuhtile  ;  fa  vois  e  il  fcmblablcà  celle  d'une  perfonne  qui  fe  plaint  ,*  fon  dos  eft 
cambré  5c  recourbé  «n  dehon  }  il  nage  par  le  moyen  de  deux  ailes  ou  nageoires  far¬ 
tes  &  robuftes  qui  font  attachées  à  la  place  des  épaules  >  il  prend  fon  accroillernent  eu 
ih  ans  :  5c  il  vit  jufqu’à  trente  ans.  Il  fait. la  guerre  au  Muge  5c  ic  mange  j  ii  habite 
dans  la  mer  Méditerranée  >  il  aime  les  hommes.  Pline  rapporte  piuficurs  hiiloires 
vrayes  ou  faillies  à  ce  fujer  ;  il  faut*  autour  des  navires  ou  des  bateaux  ,  ordinairement 
accompagné  d'un  aune  Dauphin  ;  ces  deux  paillons  font  leurs  fauts  fi  uniformes , 
qu'on  dirait  qu  ils  feraient  joints  enfernblc.  On  voit  beaucoup  de  Dauphins  à  la  pcfche 
duThon,  qui  fe  fait  en  Provence,  en  Ifpagne;  ils  (ont  bons  à  manger.  Ils  contiennent 
beaucoup  d'huile  Sc  de  fel  volatil. 

L'eftomac  du  Dauphin  deffcchc  5c  pulvcrifé  ,  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

Son  foye  étant  dcflcchc  oc  réduit  en  poudre  ,  cft  bon  pour  les  fièvres  intermittentes,  ïcyc 

*  •  »  Vertus, 

pris  intérieurement. 

Les  Marfouins  font  faits  à  peu  prés  comme  k$  Dauphins ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  Marfouina 

0,  *  ^ 

Les  graifles  du  Dauphin  de  du  Marfosn  font  rcfolutives,  ramoliffantes.  Dat^Uiiî. 

Ddphims  vel  Delphi»,  Cx<?)>  4^*î  .  prtellus ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelqu®  «f-  *4“  Mec 
fcmblancedu  Dauphin  avec  un  petit  cochon ,  d’où  vient  qu’on  l’a  appelle  Persm  m u5nsko§k 

ri nus . 

Marfouin  ,  quafi  maris  fus  ,  parce  que  le  Marfouin  «ft  auffi  un  cochon  de  mer. 

D  E  N  S  C  A  N  I  S. 

Dm  canis  >  en  François,  Tient  de  chien ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpfce& 

La  première  cft  appcllée  : 


Dens  canis,  Gefn.  hor. 

T  en  s  caninus  ,  Dod.  Gc. 

Dens  canis  Utiore  rotmdiore que  folio  , 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

nJ^ithridatium  craie  va  ,  Plinii  ;  Ang. 
Cæfalp. 


Dentali  ,  prim.  Cluf.  Pin. 

Satyrinm  quorumdatn  Erythr  onium 
bi folium 9  flore  mico  radiato  alb$  &  pnr* 
pureo ,  J.  B. 

HemodaüylitiS  Mefuaci.  folié  mmte* 
fo  y  Gefn.  hor. 
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Première  EIIe  P°ufle  ordinairement  deux  feuilles ,  &  quelquefois  trois  :  répandues  i  terre 
eteee.  ayant  la  figure  approchante  de  celle  du  Lis  des  vallées,  mais  plus  grolTes  &  p!us  char’ 
nues,  arondies,  marbrées  de  grandes  taches  blanches  tirant  furie  purpurin  II  s'é* 
levé  d'cntr'elles  un  pédicule  haut  comme  la  main  ,  lifté,  rouge,  portant  une  belle 
fleur  à  fix  feuilles, oblongues, pointues,  panchées  &  recoquillées  vers  le  haut;  quelque¬ 
fois  blanches ,  quelquefois  purpurines  :  marquées  en  dedans  de  taches  laitcufes  avant 
en  leur  milieu  fix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît’  en  fa 
place  un  fruit  rond  &  relevé  de  trois  coins,  de  couleur  verte,  marbrée  de  rou^e 
Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  fcmences  oblongues,  jaunâtres  ;  C»  racine  •& 
oblongue  ,  blanche  .  charnue  ;  plus  menue  en  haut  qu'en  bas  ,  &  ayant  en  quelque 
maniéré  la  figure  de  la  dent  du  Chien  .*  elle  pouffe  plufieurs  fibres,,  ^ 

La  fécondé  cft  appellée, 

Bens  canis  augufliore-longiore  folio ,  Erythronium  fore  allô ,  aneufliorilas 

.  c>  £auh.  .  p\iis  ,  Lob.  Ico. 

uens  caninus  flore  allô  ,  attgufliorilus  Satyrii  Erythronii  aliud  genuj ,  T  g  * 

mis,  Ger.Pit,  Tournefort.  Tentait fecund.  Cluf.  pan. 

Seconde  E^e  ditfere  de  la  precedenee  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  Si  plus  érroi- 
eîpece.  tes  ,  en  ce  que  fa  fleur  cft  ordinairement  plus  grande ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pur¬ 
purine  &  blanche  ,  &  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  grofte.  ^ 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  ;  on  les  cultive  dans  les  Jar¬ 
dins.  Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phiegme,  médiocrement  du  fel  eflentiel 
Etiœolô  i  Eeuts  racines  font  réfolutives  ,  digeftives  ,  amoliflantes. 

•urne  ogie  canis ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plawe  à  la  figure  de  la  dent  du  Chien 

DE  N  S  LEONIS. 


Condritla  altéra  &  roflrum  porclnum 

Dod.  Gai. 

Dens  leoms  vnl^aris ,  Parie. 

Hedypnois  ,  five  Dsu  leoms ,  Fuchfii. 
J,  Bau  h  in* 

Taraxacum  minus ,  Lon. 

Corona  &  caput  rnonachi ,  Tab.  Ger. 

En  François  8  Dent  de  Lion  ,  ou  Pijfenlit. 

Eft  une  plante  fort  commune,  baffe  ,  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues, 
médiocrement  larges,  fe  couchant  à  terre  ,  découpées  d’un  côré  &  d’autre  profonde! 
ment  comme  celles  de  laChieorréc  fauvage  ,  mais  fans  poil,  pointues  au  bout  en 
forme  de  flèche.  Il  s  eleve  d’cntr’elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la  main  ,  ronds , 
nuds  ,  creux  ,  tendres ,  fans  branches  rougeâtres  5  empreintes  d’un  fuc  laiteux  ,  foute- 
nanr  chacun  en  fon  formnet  une  belle  fleur  ronde  ,  ou  un  bouquet  à  demi  fleurons 
jaunes ,  d’une  odeur  allez  agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  des 
graines  dlfpofées  en  rond  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  divifée  en 
plufieurs  branches  grades  comme  h  petit  doigt ,  tendres ,  laiteufes.  Cette  plante  croit 
aux  lieux  herbeux,  incultes  ;  toute  la  plante  a  ans  legere  amertume;  on  en  fait  des 
falades  au  Preintems  ,  quand  la  feuille  commence  à  croître  Ôc  pendant !  qu’elle  cft  en¬ 
core  tendre.^  Elle  contient  beaucoup  de  fel  cffcnriel  &  d’huiic  ;  en  Mcdecine  on  la  met 
entre  les  Chicoracées* 


i  Dens  leoms  ,  Brunf.  Matth»  Dod. 

Dens  leonis  latiore  folio  ,  C.  B,  Pit, 
Tournefort. 

’R'dftrum  Condrilla  G  aient  >  Ang. 

toïTinum  A  i  r>  r  \  ° 

Caput  Mo-  -nphaca  ,  GcCialp, 

Hkracmm  minus ,  Gefn.  hort. 


$01 


DES  DROGUES  SIMPLES.  DE 

Elle  eft  décerfive ,  aperitive ,  propre  pour  purifier  le  fang.  Verra'. 

Tiens  bonis ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  rtpreftntent  dans  leurs  de-  £c>n>oiosi« 
coupures  ,  la  mâchoire  d’un  Lion  garnie  de  fes  dents.  a 

Capta  tmnachi ,  parce  qu'aprés  la  chute  des  fleurs  de  cette  plante ,  il  paroit  une  ma- 
aiere  de  ter®  nue. 

DENTALIUM. 


Dentalium  ,  feu  'Dentale  ,  Synngites  ,  eft  un  petit  coquillage  fort  rare  ,  il  eft  »ong  5 yYïgime- 
d'environ  trois  pouces  ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d'un  chien  ,  gros  en  fa  partie  d  en- 
haut,  oomrae  un  tuyau  de  plume  à  écrire,  diminuant  peu  à  peu  juiques  al  autre 
bout  ,  leger  ,  poli  ,  luifant ,  verdâtre  ,  marqué  de  lignes  droites  d'un  bout  2  i  autre. 

Il  y  naît  une  efpecede  ver  qui  le  quitte  pour  aller  chercher  (a  nourriture.  On  trouve 
ce  coquillage  fur  les  rochers  proche  de  la  mer  ,  &  iur  les  vieux  coquillages.  Il  con¬ 
tient  un  peu  de  fel  volatil. 

Il  eft  alicali  &  propre  pour  adoucir  !  es  acides ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ^ 
de  le  crachement  de  (ang  ,  étant  pris  intérieurement  :  on  s*en  fert  aufll  extérieure- 
ment  pour  ddfecher. 

Dentalium  y  dentale,  à  dente  dent ,  parce  que  ce  petit  coquillage  a  la  figure  d'une  dent. 

Synngites  ,  a  fifiula ,  parce  que  ce  coquillage  a  la  figure  d'un  petit  Ghalamain 


D  E  N  T  A  R  I  A. 


Dentaria  ,  en  François  Dentaire  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appelléc  , 


Dent  aria  beptaphillos  ,  C.  B,  P.  Tourn, 
Dentaria  major  ,  Cæf. 

Vent  aria  coralloides  altéra  ,  ftve  fcpti - 
folia ,  J.  B. 


Viola  dentaria  altéra  ,  Dod, 
Alabajlrites  altéra  ,  Lob. 
DentelUria  altéra ,  Lugd, 


f 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  a  la  hauteur  d'environ  un  pied  ;  fes  feuille®  l’remierc 
font  ferobiables  à  celles  de  la  QuintefeuiKe  ,  mais  rangées  ordinairement  fept  fur  eiptcc' 
une  côte  comme  celles  du  Frefne  ,oblongues,  pointues,  dentelees  tout  au  tour ,  ver¬ 
tes  ,  rudes  au  toucher  ;  fes  fleurs  naiffent  attachées  par  des  pédicules  à  des  fomroitez  , 
refferoblantes  à  celles  du  Leucoium  ou  Geroflier ,  compofees  chacune  de  quatre  Veuil¬ 
les  difpoiécs  en  croix  3  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur  eft  paffee  il  l«y  suc¬ 
cède  un  fllique  ,  qui  eft  divifé  intérieurement  en  deux  loges  ou  Ion  prouve  des  fe- 
mences  prefquc  rondes  j  fa  racine  eft  un  peu  écaiileufc  ,  charnue  ,  blanche  comme 


de  l'albâtre. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  # 


Dentaria  pentaphyllos  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefott. 

Dentaria  miner ,  Math. 

D  émana  corallina  altéra  ,  Tab. 


Dentaria  coralloides  prima  qui  tique  folia, 

J.  B. 

Viola  dentaria  prima  ,  Dod. 
Denteilaria  rubra  ,  Dalech.  Lugd. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  ronde,  portant  des  feuilles  difpofées  efpece. 
cinq  à  cinq  fur  une  queuëconitne  en  îa  Quintefeuilie  ,  oblongues ,  denteiecs  en  Ictus 
bords,  plus  petites  que  celles  de  la  precedente  eipece  ,  quelquefois  rudes  &  d  un  beau 
vert ,  d'autrefois  molles  &  moins  vertes ,  fes  fleurs  font  purpurines;  les  (niques,  fa 
fcmencc  &  fa  racine  font  (emblablcs  à  celles  de  l'autre  Dentaire. 


Seconde 


ÿOl? 
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La  troifiëme  efpece  cft  appclléc  , 


Dentaria  bulblfera  ,  Ger.  Pane. 
Dentaria  coralloides  rninor  bulblfera - , 
J.  Bauh. 


Dentaria  heptaphyllos  baccifera  ,  G.  B, 

Fit.  Tourncfort.  • 

Dentaria  baccifera  ,  Cluf. 

Troifîéme  ^cs  ^eu^cs  ^onc  ordinairement  rangées  fept  fur  une  côte  comme  en  la  première 
d/pece.  efpece  ;  Tes  Heurs  font  blanches  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leurfuccede  auCI  des  fi~ 
liques  qui  renferment  des  fcmences  comme  aux  autres  efpeces  ,  mais  outre  ces  fe- 
roences,  ii  naît  fur  la  tige  à  prefque  toutes  les  ai  Celles  des  feuilles,  certains  tuber¬ 
cules  écailleux,  verds  au  commencement,  puis  noirs,  d*un  méchant  goût  r  ces  tu¬ 
bercules  font  des  petites  racines  qui  le  détachent  d“ellcs  mêmes  de  de  (fus  la  plants 
&  qui  tombent  dans  la  terre  ,  où  elle  produifent  chacune  une  plante  fcmblable  à 
celle  d'où  elles  forcent. 

La  racine  de  cetce  efpece  de  Dentaire  eft  longue  ,  ferpentante,  écaillée  ,  nouée 
menue,  blanche  &  quelquefois  un  peu  purpurine,  d'un  goût  défagreable  Ê  acre, 

La  quatrième  efpece  eft  appellée  , 


Dentaria  corralloide  radies  ,  five  Dcît 
taria  enneaphyllos  :  Ger, 

Ceratla  pli  mi  s  Col, 


Vertaî'.' 


'Dentaiia  triphyllès  ,  C.  fil 
Dentaria  enneaphyllos  ,  Cluf.  J'.  B. 

Fit.  Tourncfort. 

%mtriémc  Pou^e  une  £’ic  hauteur  d'un  pied  ,  ferme  ,  ronde,  lifle  ,  portant  en  haues 

«ïpete.  prefqu'enfa  fommité,  trois  ou  quatre  queues  qui  fouticnnent  chacune  trois  feuillies 
amples ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes ,  d'un  goût  brûlam.  Son  fom- 
met  eft  orné  de  cinq  ou  fîx  Heurs  courbées  ,  pendantes  femblables  à  celles  des  ef- 
peccs  precedentes ,  de  couleur  herbeufe  ,  pâle  ;  elles  font  aufll  fuivies  pat  des  filiqueg 
qui  renferment  des  fcmences  :  fa  racine  eft  écaiilee,  dentée  ,  blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiftent  aux  lieux  ombrageux  &  montagneux  • 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  de  de  fels  eflentiel  &  fixe.  La  dernierè  elpece 
contient  plus  de  fel  que  les  autres. 

Elles  font  déterfives  ,  déheatives ,  carminatives  ,  vulnéraires  :  on  fe  fert  des  deux 
premières  efpeces  intérieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon;  pour  la  colique  ven- 
teufe  :  mais  le  deux  dernicres  ne  doivent  être  employées  que  pour  l'extérieur. 

Etimolo-  Dentaria  adsnte  ,  dent  à  caufe  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  comme 
dentées.  ,  ^  J 

Heptaphyllos  ex  'l7rlu  »  feptem  ,  &'  pfaw*  folium,  comme  diroît  ,  plante  a  fept 
feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dantaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Peœtafrhyllos ,  d  „.eyT<j ,  quinque  &  <pbÀxov  *  folium  ,  comme  qui  diroît  ,  plante  d  cinq, 
feuilles  ;  parce  quecette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une  queue,. 

Enneaphyllos  ,  ab  U**  novem  ‘  &  ,  folium  ,  comme  qui  diroit  ,  plante  à  neuf 

feuilles  ;  car  cette  efpece  de  Dantaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf  feuiles  fou- 
tenues  trois  à  trois  fur  trois  queues, 

jïlabaftrites  feu  Corralloide  s,  parce  que  les  racines  de  ce  genre  de  plante  font  nett*S 
polies  ,  luifantes ,  comme  du  corail ,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de  l'albatre.- 
Dodonéè  à  donné  le  nom  désola  à  ces  plantes,  à  caufe  que  le  fleurs  relieur 
bien t  à  celles  du  Leucoion  qu'on  appelle  aoffi  Violai 

DE  N-T  ARIA  O  R  O  B  A  NC  H?E- 
DentarUorcbansks  >  e£t  uae  plante  Joatll  y  a  crois  cfpscespincipalcs  j 


D  E  S  D  R  O  G  U  E  S  SIMPLES» 

La  prsrmcrc  eft  appcllcc  , 


D  E 


3C3 


Dentarla  major  ,  Matth.  Ge r. 
SDentarla  ab\quc  folils  ,  CafL 
Dentarht  crocodilia ,  Tab. 

Anblaium  cordi ,  fi'Vt  Aphy  lion  ,  J,  B. 
Ventaria  aphyllos  ,  Raii,  hüt. 


Or  ob  anche  radlce  dent  ata  major  ,  C.  B. 

AnbUtum  ,  efi,  Aphyllou  ,  foliis. 
eanat  ?  Gord,  h;ft. 

Arachldum  c  gêner  c  Or  $b  anches  ,  Cæf  Aphyilum. 


Première 


Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  prefque  auflî  grofle  que  le  pc-  efpeee. 

’tit  doigt ,  ronde,  fragile  *  couverte  d'une  peau  mince ,  remplie  d’une  pulpe  aqusufq 
elle  ne  potre  point  de  feuilles  :  mais  il  naît  à  leur  place  certaines  oreille  ces  naenbra  - 
neufes  éloignées  les  unes  des  autres  :  fes  fleurs  font  attachées  par  des  petits  pédicules  * 

vers  le  haut  de  la  tige ,  elles  font  faites  en  tuyaux  evafez  par  le  haut*  de  couleur 

ronfle  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ccs  fleurs  (ont  paflees  il  paroît  des  fruits 
prelquc  auffi  gros  que  des  avelines  ,  revêtus  à  moitié  d’un  calice  feuillu*  un  peu  velu, 
tendre  ,  rempli  de  fuc  ,  divifé  par  des  lignes  extérieures  en  quatre  parties.  Ces  fruits 
contiennent  des  fcmences  rondes  comme  des  petits  œufs  de  poiflon,  noires  quand 
elles  font  meures.  Scs  racines  font  des  tubercules  éciiilcz  &  dentez  ,  de  fubflance 
molle ,  fucculente,  blanche,  ramacez  3c  rangez  en  grand  nombre,  les  uns  touchans 
aux  autres.  Toute  la  plante  a  un  goût  aqueux  ,  un  peu  amer  3c  acerbe. 

La  féconde  efpcce  efl  appcllée. 

Dent  art  a  aphy  dos  altéra  ,  Ciuf.  |  Orebanche  radlce  dentats  miner,  C.  B. 

Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  blanche  ,  comme  tranfparentc,  Sec«»de 

pleine  de  fuc,  foûtenânt  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendres  ,  de  cou-  cfpccc* 

leur  blanche  ,  tirant  fur  le  purpurin  ;  fa  racine  cft  dentée  ,  blanche. 

La  troisième  cfpece  eft  appcllée. 


Dent  ata  Aphy  II  os  min  or  ,  Ger.  Tab.  h 

JB.  '  '  -  ~  ‘ 

Orobanche  radicc  cor  allai  de  ,  C.  B, 


SDentâyia  miner,  Ger, 
e. Aphyllos  rnînor  ,  Tab. 

Cent  aria  corail  eide  radïce  ,/lve  Aphyl- 
Us  3.  Cluf. 

C'efl:  une  petite  plante  bafle  ,  pleine  de  fuc  :  fes  fleurs  font  petites ,  approchantes  en  c^eccT^* 
figure  de  celles  de  l’Orchis ,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  efl:  rameufe  comme 
le  Corail,  blanche  ,  remplie  de  fuc,  fins  libres  ,  d’un  goût  tirant  fur  famer. 

L’une  3c  l’autre  efpcce  croiflcnt  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux  ,  fous  les  ar¬ 
bres  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  3c  d’huile  ,  peu  de  (cl. 

Elles  font*déterfivcs  ,  aftringentcs  ,  hume&antcs ,  incraflantcs ,  vluneraires  ,  propres  Vertus 
pour  les  ulcères  du  poumon  3c  de  la  poitrine  ,  pour  les  hernies  ,  pour  la  colique. 

‘Denîarla  ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font  formées  en  dents.  Etimol#g?e 

Aphyllos  ,  ab  d  privaituo,  &  ,  folium  ,  comme  qui  diroit,  plante  fans  feuilles 


TEL 


D  E  N 
DentellarU  Ronddetii,  J.  B. 
DentelUrla  MonfpeL  &  flamula  ,  Gef. 
hor. 

tJWotybdocna  Plini ,  Ang,  Cam,  cui  & 


L  A  R  î  A. 

Crepanella  hdorum  ,  Sarcophage  ,  Creten'  f[awui2 
ftbus ,  Phrocaltd a  in  Lemno  ,  lAanronla  Crepanella 

Icfbiis  ,  Beflonio. .  *£» S. 

Itcpidium  DemelUria  diBum  9  C*  B»  Maurom*. 


*°4  DE  TRAITÉ  U 
Tlumbago  quorumdm ,  Ouf.  hift.  Pit. 
ïfm$  fyl.  Tournefort. 


Wjirij 


? 


Tcrtvfc 


KtilBOÎo- 


N  I  V  E  R  S  E  L  ' 

Trifolium  Diefcoridis ,  Col. 

GUjlurn  fylvcjire  ,  pve  Ifatis  fyhefirt*, 
Diofc. 


Herba  S.  Antonii  %oms. ,  Gef. 

En  François  ,  Dentelaire . 

'  Eft  une  plante  qui  poulie  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  cane- 
lees  ou  purpunnes  ou  noirâtres  ,  Te  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font 
lemblables  a  celles  du  Conyfa  ou  herbes  aux  puces  ,  mais  plus  petites  ,  embralfanc 
leurs.t.ges  dentelecs  en  leurs  bords ,  vertes.brunes,  dun  goût  âcre.  Ses  fleurs  naif. 

,  en  (es  fornmitez  ratnaffécs  les  unes  proches  des  autres  ,  de  couleur  purpurine , 
chacune  d  elles  eft  un  tuyau  évafé  en  baflln  ,  découpé  ordinairement  en  fix  pari 
ucs  ,  louccnu  par  un  calice  formé  auflî  en  tuyau  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paf. 
lee  ion  cahce  devient  une  capfule  qui  renferme  une  femence  oblongue  ,  prefque 
lulîlgroüe  qu'un  grain  de  blé  ,  plus  pointue  par  le  bout  d'enhaut  que  par  celui  cTen- 
^  *i?  C^vcr5e  d'un  écorce  mince ,  verdâxre,  qui  noircit  en  fechant  ,  remplie  d'une 
moelle  blanche  &  amere.Sa  racine  confifte  en  de  groftés  fibres  longues  ,  charnues* 
odorantes ,  d  un  goût  brûlant.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  ,  cornrbe  vers 

Ki ome  t  en  Sicile  ,  au  Languedoc  ,  aux  environs  de  Montpellier.-  elle  contiens 
beaucoup  d  huile  &  de  fels  cftentiel  &  fixe. 

Quelques  uns  eftiment  cette  plante  propre  pour  guérir  les  écorchures  qui  (e  (ont 
proche  le  fondement  en  allant  à  cheval  ;  on  l'écrafe  &  on  l'applique  delfus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche  ,  excite  le  crachat  comme  fait  la  Pirette.  6c 
die  foulage  le  mal  des  dents. 

DentellarU  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  dentelées  ,  ou  bien  parce 
que  fa  racine  foulage  la  douleur  des  dents.  r 

P  lumbago  à  Plumbo  ,  fW,  foit  parce  qu'on  a  trouvé  que  les  feuilles  décati 
plante  avaient  une  couleur  plombée,  foie  parce  que  fa  racine  étant  écrafée  entre 
doigts ,  y  imprime  une  couleur  de  plomb. 

On  appelle  cette  plante  bAolybd&na  par  la  même  raifon  ».  car  ce  nom  viea 
Crée  ^Av&^  qui  fignifie  plomb. 

D-  l  CT  A  MN  US  C  R  E  T  I  C  U  S. 


DiÏÏamms  Creticut ,  C*  B.  Raii.  hifte  I  r  Origanum  Cretïcurn  l atï folium  tome »- 

Cretica  feu  ver  a  ,  J.  R  tofum  -,  feu  DiBtammu  CntUus  Pic. 

bDitlammm  Creticum ,  Ger.  f  Tournefort. 

En  François  ,  Ditiame  de  Crete. 

r.  fi.  y.  .  Eft  une  ef?ecc  .  ou  une  belle  plante  blanche  &  agréable  ï  la  vûë  :  fes 

^2’  la.  tîges  croilleot  a  la  hauteur  d  environ  deux  pieds  ,  velues ,  un  peu  purpurines  ,  rà. 

meufes  ,  ou  divifées  en  ailes.  Ses  feuilles  font  grandes  comme  l'ongle  du  pouce  ,  ron¬ 
des  &  pointues  par  un  petit  bout  .  couvertes  d’un  côté  &  d'autre  d’un  co trot»  blanc, 
odorantes  ,  dun  goût  âcre.  Ses  fleurs  naiflent  dans  des  épis  grêles  &  écailleux  ,  qui 
forment  de  gros  bouquets  aux  fornmitez  des  tiges  &  des  branches  ,  de  couleur  pur. 
purîne  ou  viole  tte.  Chaque  fleui  eft  en  gueule  ,  ou.  formée  en  tuyau  découpé  en  deux, 
levres.  ^  Quand  cette  fleur  eft  paiïee  il  lui  fuccede  qua  tre  leirenccs  prefque  rondes  9 
enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  petites’ 
uombreufes  ;  elle  croit  en  Candie  fur  le  mont  Ida  ,  d'où  l'on  nous  l’apporte  feché 
On  doit  choifir  le  diétarne  de  Crete  receut  :  en  belles  feuilles  larges,  épaifles, 

*  blanches 


D  E  S  D  R  O  G  U  E  S  SIMPLES.  DI  ^ 

blanches,  cotonneufes  ,  douces  au  toucher  ,  lcgercs  ,  d’un  goût  aflez  agréable  &  un 
peu  aromatique.  Il  faut  monder  des  petits  morceaux  de  bois  aufquels  elles  font 
fouvent  attachées  »  ôc  ne  retenir  que  les  feuilles  6c  les  fleurs  i  elles  contiennent 
beaucoup  de  fei  effentiel  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives ,  cordiales  ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  Vertus* 
hâter  l'accouchement,  pour  lever  les  obftrudions  y  pour  refifter  au  venin ,  pour  chaf- 
ftr  par  tranfpiratîon  les  mauvaifes  humeurs. 

Diftamms  gr&c  ,  «s^«  to-z.  tmtu*  ,  là  eft  parère  ,  accoucher  °y  parce  que  cette  Etimologir 

plante  eft  eftimée  propre  pour  hâter  l’accouchement. 


digital  I  s. 


Digitalh  purpurea-,  J,  B.  Ger.  Raii, 
hift ,  Pic.  Tournef. 


Digital  h  purpmea  vulgarts  ,  Pane; 
En  Fi  ançois  ,  Digitale . 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds-,  grotte  com-- 
me  le  pouce  ,  angulcufe  ,  velue  ,  rougeâtre  ,  creufe  :  fes  feuilles  approchent  en  figure 
de  celles  du  Bouillon  blanc,  oblongues ,  finiffânt  en  pointe,  veines,  dentelees  en  • 
leurs  bords,  verres-brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deflous.  Ses  fleurs  font  évafées 
par  le  haut ,  découpées  ordinairement  en  deux  ievres ,  Sc  trouées  par  le  fotad  ,  reflTem- 
blant  en  quelque  manière  à  un  dé  à  coudre,  de  couleur  purpurine  ou  di'verfifiécï 
elles  naiffent  attachées  ou  fufpenJuesrle  long  d'un  côté  de  la  tige,  par  des  pédicules 
courts.,  velus ,  qui  portent  chacun  ,  outre  fa  fleur  ,  une  petite  feuille  verte ,  pointue. 

Quand  ces  fleurs  font  paffees  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  ,  qui  fonr  des  coques 
divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femenccs  menues.. Sa  racine  eft  fibrée, 
amere  au  gour.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ou  fabloneux  ,  fur  les  montas* 
gnes  remplies  de  métaux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterlïve  ,  un  peu  laxative.  Vertus. 

On  a  nommé  cette  plante  dlgitalij ,  à  caufe  que  fa  fleur  a  quelque  rapport  dans  Ltimolo§'"' 
figure  à  un  dé  à  coudre.  ' 

DI  O  N  Y  S  I  Ai 

Vlonyfm  ,/ve  DionyfUs,  Plia».  Eft  une  efpecc  de  pierrtu  prétieufe  fort  dure  .  noire  e- 
tnarbree  de  taches  rougeâtres.  On  dit  qu'étant  broyée  fubtilemenr  elle  donne  un 
goût  de  vin  à  l'eau  dans  laquelle  on  l’a  lailfée  tremper  ,  &  qu’elle  empêche  l’vvrdT'e  r  •  ,  ■ 

Cette  pierre  a  été  appellée  THonyficts  ,  à  caufe  de  fon  gom  de  vin ,  faifant  allufitm  ^‘moloeti 
aune  des  IlJes  Cidades  nommee  Naxos ,  ou  vulgairement  Niofias  ,  de  que  Pline  dit'  C£tU5v 
avoir  été  nommée  Dionyfias  ,  à  caufe  qu’elle  eft  fertile  en  vignes/  ^ 

D  I  0  SAN  T  B  O  S„ 


Super  b  a  ,  Trag.  Êon. 
Caryophyllœus  rninor ,  Dod» 
Caryophyllus  fîlumarivs  albus , 


Dlofamhos ,  Theophrafti  Ang. 

Caryophyllus  flore  temijjimè  dffleÜo , 

,  B. 

CaryophyUm  fyheflris  flore  albo  pic- 
i  Eyft. 

Eft  une  efpece  d  œifF  t  fau^age  fimpîe,  dont  les  fleurs  font  petites  Sc  décou pces 
U  aOÇnriK  ^  ^ran§e  ou  phime  ,  de  couleur  blanche  ou  incarnate.  *  Vernit 
/  ^Urs  ccpbahquc$ ,  propres  pour  refifter  au  venin  ,  prrur  la  pierre  ,  pour 

&  ►  C  jj%Â  i  C  ^  t  i  C  o  - 


•  O 

}o6  Dï  TRAITÉ  UNIVERSEL 


D  I  O  S  P 

Diofpyros ,  J.  B.  Raii  Htft. 

j4lnl  effigie  lanato  folio  tninor  ,  C.  B. 

yitis  Jdaa  tertio, ,  Cluf.  Pane. 

Pyrajier  Id&us  vel  petrœns  ,  Gef® 
Hamamelis  Athen&i „  Lugd. 

Vaccinia  alba  ,  Ger. 


Y  R  O  5. 

tAmelanchier ,  Lob. 

Pyrus  cervina ,  Italis. 

Diofpyros  ,  quœ  for  bis  cognai  A  vide  tuf  » 
Gefn. 

Myrtomelis  ,  EU  in  EpiA. 

Codomalo  Cretenfium ,  Bcilonio. 


Eft  un  bel  arbriffeau  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  tiges  plus  hautes  qu’un 
homme  ram  eu  Te  s ,  couvertes  d’une  écorce  rougeâtres  ;  Tes  feuilles  ont  la  figure  de 
celles  du  poirier  ,  de  grandeurs  differentes ,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  &  lanu- 
gineufesen  defîous ,  arondies  en  leur  extrémité  ,  crénelées  en  leurs  bords,  nerveufes. 
Ses  fleurs naiffent  entre  les  feuilles  plufiturs  jointes  enfemble  ,  blanches,  compo¬ 
sées  chacune  de  cinq  feuilles  oblongues ,  prefque  fans  odeur  ;  elles  lont  fuivies  par 
des  bayes  groffes  comme  celles  du  Mirte  ,  violettes  ou  noires ,  creufées  &  couronnées 
de  cinq  découpures ,  d’un  goût  doux,  agréable;  elles  contiennent  pîufieurs  femenccs 
oblongues ,  noirâtres ,  fembiabies  à  celles  des  poires.  Cet  arbrilfeau  croît  aux  lieux 
Vertus.  rudes  3  montagneux  &  pierreux.  Son  fruit  efl  ftomacal  &  cordial. 

DI  PHRYGES. 

*  h 

Diphryges  ,  Diphryx  ,  eft  une  lie  ou  fece  métallique  qui  fe  trouve  fous  la  bronze 
fendue  où  l’on  a  jetté  de  Peau  ;  on  met  fecher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la  gar¬ 
der  ‘y  elle  a  un  goût  âcre. 

Vertus.  Elle  eft  déterfive  &  aftringente ,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  &  deffecher  les  vieux 
ulcérés  *,  mais  comme  elle  efl  rare  on  luy  fubftitue  la  Tutie, 
fdraologie  Diphryges  à  d'n  ,  bis  ,  cppùyco  toneo  ,  je  rôtis  ,  comme  qui  dirait ,  matière  qui  a  etc 
deux  fois  rôtie  ou  calcinée . 

D  I  P  S  A  C  U  S. 

Dipfacus ,  en  François,  Chardon  à ‘Bonnetier.  Chardon  a  carder , 

Chardon  de  foulon.  Verge  a  berger . 

Efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  ,  une  cultivée  &  lautre  fauvage. 

La  première  eft  appellée. 


Preraicre 

efpejce. 


Dipfacus  fativus ,  J.  B.  C.  B.  P.  Tourn.  Labnim  venons  ,  Matth. 

Cardans  fullomm,  Lob.  Caledragon  ,  Xenocraltis ,  Anguil. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  greffe  d’un  pouce, 
droite  ,  ferme,  rarnenfe ,  cannelée  ,  garnie  de  quelques  petites  épines  ;  fes  feuilles  font 
longues  ,  larges ,  oppofées  deux  à  deux  le  long  de  la  tige  &  des  branches  ,  heriffées 
de  pointes  fur  le  dos  &  aux  cotez,  embraffanc  leur  tige  &  fai  faut  dans  leurs  ailfelles 
une  cavité  en  forme  d’un  petit  baffin,oiife  ramaffe  de  Peau  delà  pluye  ou  delà 
rofée  ,  qui  femblc  êtte  réfervée  pour  Phume&ation  de  la  plante.  Il  naît  aux  fommets 
des  branches  des  têtes  oblongues ,  groffes  épineufes  ,  fembiabies  en  quelque  maniéré 
à  une  ruche  ,  compofées  de  pîufieurs  feuilles  pliées  ordinairement  en  goudérc,  po- 
fées  par  écailles  qui  laiflent  entr’clles  des  intervales  fembiabies  a  des  ediules  ;  cha¬ 
cune  de  ces  cellules  contient  un  fleuron  évafé  par  le  haut  &  découpé  en  quelques  poin¬ 
tes  ,  de  couleur  blanche  tirant  un  peu  iur  le  purpurin  :  quand  ces  fleurs  font  paffées, 


/ 
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il  leur  fuccede  des  femenees  oblongues  à  quatre  angles  ,  canelées  ;  fa  racine  cft  unie» 
blanche:  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs;  fes  têtes  font  d'un  grand  ufàge 
chez  les  Bonnetiers  8c  chez  les  Cardeurs. 


La  fécondé  efpece  eft  appeîlee 


Dipfacusjyhefiris  >  Dod-  Ger.  Parie. 
Dipfacus  fylveftris  ,  aut  vivga  pajï&ris 
major  G .  B .  Fit  Tournef, 


Dypfacus  fylvefîris ,  feu  labrnm  vent* 
rts  ,  J.  B. 

Carduus ftillonum  Rrunf. 

Labrum  vcneris  flore purpmeo  ,  Cæf, 

Elle  diffère  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fa  tige  8c  fes  têtes  font  moins  grofles  :  en 
ce  que  fes  feuilles  d’en  bas  font  plus  molles  8c  plus  tendres  ,  8c  en  ce  que  fa  fleur 
eft  de  couleur  purpurine  pâle  ;  fa  racine  eft  Ample  8c  garnie  de  fibres  ;  elle  croît  aux 
lieux  aquatiques  ,  le  long  des  foflfez  8c  dans  les  terres  fabloneufes  ;  l'une  8c  l'autre 
efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d'huile. 

Leurs  têtes  8c  leurs  racines  font  fudorifiques  8c  aperitives  . 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du  chardon  â  Bonnetier  ,  apres 
qu'elle  a  étéfechée,  un  petit  ver  que  quelques-uns  eft i ment  propre  pour  la  fièvre 
quarte  ,  étant  fufpandu  au  cou  en  amulette  dans  le  temps  de  l'accès. 

■ Dipfacus  a  ÿty*  ,  fids  foif ,  parce  que  cette  plante  conferve  toujours  dans  les  aifïel- 
îes  de  fes  feuilles  des  petits  refervoirs  d'eau  comme  pour  la  foif  à  venir  5  c'eft  par 
la  même  raifon  qu’on  l'appelle  labrum  venerls 

D  I  P  S  A  S. 


Vîrga  Tap¬ 
ions  major- 


Seconde 

efpece 


Vertus* 

Petit  ver 
du  Char¬ 
don  à  Bon¬ 
netier. 

Ethnolo¬ 

gies» 


D ipjas  -  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu  ,  blanchâtre  ,  marbre  de  taches  noires 
êc  rougeâtres ,  fa  queue  eft  longue  8c  marquées  de  deux  lignes  noires.  On  le  trouve 
en  Afrique  >  en  Arabie;  il  habite  ordinairement  dans  le  fable.  Sa  morfure  eft  fore 
dangereufe  ,  elle  excite  une  foif  qu’on  ne  peut  éteindre  ;  mais  à  force  de  boire  on 
enfle  beaucoup  6c  l'on  devient  hydropique.  Les  remedes  qu'on  employé  contre  ce 
venin  ,  font  les  émetiques  ,  les  apéritifs  ,  les  fudorifiques,  Vertu?, 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipere.  ,  ,  '  Erim^ogie 

Vipfas  à  s,  foif  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif 

DORONIC  U  Mr 


Doronicum  ,  Ang.  Cor.  Hift, 
Doronicum  vnlgare  ,  Parx.  Raii.  Hift. 
Doronicum  majus  ojficinarum  ,  Ger. 
Emac. 

Doronicum  Romanum,  Gef.  hor.  Lugd. 


Doronicum  radice  feorpii ,  C.  B.  Pif 
Tournef. 

Doronicum  ta tif onium  ,  Cluf. 

Aconitum  pardalia?7ches  minus,  Mattlu 
Lugd. ,  primum  ,  Dod. 


En  François,  Doronic » 

Voy  Pî  Y* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges ,  arondies ,  vertes ,  couvertes  de  laine,  fig.  5> 
reflemblantes  à  celles  du  Concombre  ,  mais  plus  petites  &  plus  molles  ;  fa  tigr  eft 
haute  d'environ  un  pied ,  un  peu  lanngineufe  ,  ronde  ,  canelée  ,  divifée  vers  fa  iom- 
mité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  radiées ,  jaunes ,  fembla- 
blés  à  celles  du  Chryfanthemum  ;  il  leur  fuccede  4es  femenees  menues  ,  noirâtres* 
garnies  chacune  d  une  aigrette  ;  fes  racines  font  des  tubercules  blancs  ,  attachez  a  des 
fibres  qui  ferpentent  comme  le  Crânien  ;  chacune  de  ces  racines  reprefenee  en  figure 
une  feorpion.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes ,  en  Suîfïc  ,  proche  de  Genève ,  esi 

QSvh 


Choix» 

¥  ertus. 

Edmologic 


Ysrtus. 


Ycrtüs» 

k  pî.  y. 

%.  u. 


jc8  DO  TRAITE*  UN  I  VERSEL 

Allemagne  ,  en  Provence  ,  au  Languedoc  ,  d’où  l’on  nous  apporte  les  racines  fechet 
&  mondées  de  leurs  fibres. 

Elles  doivent  être  choifies  greffes  comme  des  petite!?  noîfettes,  charnues ,  jaunâ¬ 
tres  en  dehors  $  blanches  en  dedans  ,  d'un  goût  douçâtre  Ôc  aftringent  ÿ  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effcntîel, 

Elles  font  propres  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur  contre  les  pal¬ 
pitations  ,  contre  les  vertiges ,  pour  chaffer  par  cran fpiration  les  mauvail’es  humeurs. 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens  &  pour  les  autres  bêtes  à  qua~ 
rre  pieds.  * 

Doricnium  efl  tiré  de  l'Arabe  doronigt  ou  dunwgi ,  qui  fignifient  la  même  chofe* 

DORYCNIUM. 


Doricnium  Monfpelienfium ,  Lob.  Ico, 
Pit.  Tournef. 

Dorycnium  Monfpcfiulanum  frntico- 


<fUÎ73  }  J|  B. 

rifoli um  album  angnfll  folium  ,  florwus 
veltit  in  capitulum  conge [ti  s ,  C,  B. 


EU  une  plante  toute  blanche  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  deux  pieds, 
jettant  des  rameaux  piians ,  auxquels  font  attachées  des  feuilles  Amples,  découpées 
jufqu  à  la  bafe  en  plufieurs  parties  oblongues,  quelquefois  plus  larges  ,  quelquefois 
plus  étroites  fans  queue  ,  couvertes  d'une  laine  blanche  ,  d'un  goût  afiringenr.  Ses 
âeurs  naiffent  aux  fom mets  de  fes  branches  ,  légumineufes  ,  ramaffées  en  rond  cm 
comme  en  une  tete  ,  de  couleur  blanche  ;  il  leur  iuccede  des  goufles  ou  coques  qui 
renferment  chacune  une  femence  \  fa  racine  eft  affez  grofle ,  dure ,  ligneufe  ,  noire 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  elle  croît  aux  pais  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  au 
Languedoc  vers  Montpellier  ,  vers  Sommiers,  Elle  eft  de'tcrfive  &  aflringente. 


D  R  A  B  A» 


Drdba  ,  Diofcoridle,  Cæf.  Gr. 

Draba  vnlgaris  ,  Parte.  Raii.  hiff. 
Drabœ  multis  flore  Mo  ,  J.  B. 

Draba  urnbellata  ,  vel  Drœba  major 
capiîulis  donata ,  C.  B» 


Aeabis  five  âraba  ,  Matth.  Ang. 
Lepidium  humile  incanum  arvenfe ,  Pit 
Tournefort, 

En  François  ,  Dr  ave. 


Eft  une  cfpece  de^pafferage  ou  une  plants  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
tLmi  j  fa  tige  eff  gteîe  ,  ronde  ferme  ,  canelee ,  fe  divilant  vers  Fa  fommité  en  beau- 
coup  de  petits  rameaux^  feuillus  •  fes  feuilles  font  oblongues ,  affez  larges  ,  dentelées, 
de  couleur  vette-cendrees ,  rangées  alternativement  de  embraffant  leur  tige  ;  fes  fleurs 
Font  pérîtes ,  blanches  ,  attachées  a  des  ombelles  aux  fom  mets  des  branches  ;  chacune 
de  ces  fleurs  eda^  quatre  feuilles  difpofees  en  croix;  lorsqu'elles  font  tombées  il 
Iciu  fuccede  un  fruit  forme  en  petit  Cœur  ou  en  fer  de  picque  ,  il  fc  divife  en  deux 
loges  remplies  de  femence  s  menues  ,  ooiongues,  ronfles  s  acres?  fa  racine  efl  ligneufe, 
menue  ,  blanchâtre  ,  ierpentante  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux 
pais  chauds  ;  comme  en  Languedoc  aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carrninative  ,  indiîve,  apemive. 


D1ACO  ARBG  R. 

Draco  arbor ,  efl  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  appellée  par  les  Auteurs  ,  à  caufe 
qui  porte  le  fang-dragon  ,  qui  ell  un  lue  gommeux  que  les  Habitans  de  ces  païs 
drent  par  incifîon  du  tronc  ôc  des  branches  de  plufieurs  de  ces  arbres ,  dont  il 


< 
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croît  quantité  aux  Canaries  ;  c’eft  furquoy  nous  nous  expliquerons  pius  au  long  as 
Chapitre  de  Sangms  Draconis , 

D  R  A  C  O  MARIN  ü  S 


Draco  maxinus  ,  five  viva  ,  en  François  vive,  eft  nn  pûiiTon  de  mer  aflez  connu  Vyat 
dans  les  poiflonneries.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  grande  &  l’autre  petite  :  mais  Vive, 
on  n’employe  la  grande  à  rien. 

La  vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  petits  os  ou  arrêtes ,  pointues  ,  tran-  dan^ercota 
chanres  8c  venimeufes  ,  avec  lesquelles  elle  Te  défend  contre  les  petcheurs.  La  blef- 
£ure  qu'elle  fait  étant  vivante ,  eft  dangereiife  ;  il  en  arrive  enflure  à  la  partie  in¬ 
flammation  ,  grande  douleur  8c  la  fièvre.  Les  cui figuiers  s’en  picquent  fouvent  par 
mégarde  ;  &  quoique  l’animal  foit  mort  ,  l’aiguillon  ne  laifle  d’avoir  retenu  uns 
partie  de  fon  venin  j  car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux  8c  approchans  de 
ceux  qu’elle  produit  quand  le  poilfon  eft  vivant.  Son  arrête  la  plus  dangereule  eft: 
celle  qui  eft  fituées  la  plus  prés  des  chies. 

Les  remedes  font  d’appliquer  promptement  fur  la  playe  de  l’eiprit  de  vin,  ou  un 
mélangé  d’oignon  8c  de  fel  pilez  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores  8c  pour  faires  difli  piqaeurc, 
per  le  venin.  On  prétend  que  le  foyou  le  cerveau  du  poiflon  même  étant  appli¬ 
qué  deflus,  gucrifle  le  mal. 

La  chair  de  la  vive  efl  ferme  ,  tendre,  friable  ,  blanche,  d’un  bon  goût,  nourrif- 
fante  ,  aifée  à  dîgerer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

On  tient  que  le  cerveau  de  la  vive  étant  réduit  en  cendres  ,  tft  bon  contre  tou- 
tes  fortes  de  venins  ;  mais  il  produiroit  un  meilleur  effet  ;  fi  on  le  faifoit  prendre  com¬ 
me  il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé  ,  parce  que  le  feu  emporte  fes  parties  vola¬ 
tiles  qui  doivent  faire  fa  vertu. 

Vrace  à  ,  occulta  ,  parce  que  ce  poilfon  à  îa  vue  tres-aigue 

DRACUNCULU  S. 

Dracuncultts ,  Fuch.  Tur. 

Di  acunculus  polyphyllus ,  C.  B4  Pit. 

Tournefort. 

Serpentant  Dr  acunculus  major  verus , 


Ecologie 


A  n.g. 


‘ Dracuncultts  major  vulgans  ,  J.  & 
ParK  RaiL  hift. 

Dr  aconûurn  ma  jus  ,  Brunf.  DodL 
An  gaina  dracontia  ,  Ad. 

En  François  ,  Serpentaire. 

Éft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  plus 
grolfe  que  le  pouce,  droite  ,  couverte  d’une  écorce  qui  reprefente  la  peau  d’un  fer- 
pent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs  diverfifiées  j  fes  feuilles  font  découpées 
profondément  en  cinq  ou  fix  pièces  longues  8c  étroites  comme  le  doigt ,  unies,  char¬ 
nues  ,  luilîanres  8c  de  la  même  couleur  que  celles  du  pied  de  veau  ,  attachées  à  des 
queues  longues  ,  fongueufes  :  fa  fleur  eft  d’une  feule  feuille  longue  ,  coupée  en  lan¬ 
gue  8c  roulée  en  cornet,  de  couleur  harbeufe  ,  en  dehors  ,  purpurine  en  dedans  ,  de 
mauvaife  odeur,*  il  s’élève  du  fond  Je  cette  fleur  un  piftille  noir,  plus  grand  que  ce 
luy  du  pied  de  veau  ,  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits  ,  au-delà  del- 
quels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps  qui  approchent  de  la  nature  des  lommets.  En¬ 
fin  ce  piftille  fe  termine  par  une  efpece  de  piion  ,  8c  lorfquc  la  fleur  eft  pa liée  ,  cha¬ 
cun  des  jeunes  fruits  devient  une  baye  qui  rougit  en  meuriflant,  8c  qui  renferme  une 
ou  deux  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  grofle ,  prefque  ronde  ,  charnue ,  de 
couleur  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  âcre  ,  brûlant.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  ombrageux ,  particulièrement  au*  pais  chauds  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  efTenrie!  8c  fixe  ,  8c  de  l’huile  *  „  Qfl  iii 


Vertus. 


Dofe. 


Edmolegie 


Venus. 
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Sa  racine  eft  purgative,  elle  détache  les  humeurs  groffiéres  ,  pituiteufes  8c  vif* 
queufes  ;  elle  purge  les  ferofltez  ;  on  l  a  fait  techer  &  on  l’a  prend  en  poudre. 

La  do fe  en  eft  depuis  une  ferupule  jufqu'à  une  dragroe 

Ses  feuilles  font  déterfives  &  vulnéraires  ,  on  les  eftirac  propre  pour  refîfter  au 
venin  ,  contre  les  morfures  des  ferpent. 

Les  noms  de  cette  plante  lui  ont  été  donnez  ,  ï  caufe  de  fa  tige  ,  qui  eft  marbrée 
de  differentes  couleurs  comme  la  peau  d'un  ferpent. 

Polyphyllns  à  >  rrmltum  &  ç>{, ààkv  ,  folium ,  comme  qui  diroît  Serpentaire  à 
beaucoup  de  feuilles. 

La  ferpentaire  différé  de  l'Arum  au  pied  de  Veau  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  dé¬ 
coupées  profondément,  au  lieu  que  celles  du  pied  de  Veau  font  entières. 


DRAGUNCULUS 


Dracuncuhts  hortenfis ,  C.  B. 
Dracunculus  hortenfis  ,  five  torchon  , 
J.  Bauh. 

Torchon  Avkennœ  &  Scthi ,  Gef.  hort. 


ESCULENTUS 

Qsfbroîamtm  mas  Uni  folio  acriori  adora 


to ,  Pit.  Tournef. 

Draco3  Rue!.  Dod.  Gai. 

Draco  herbu ,  Ger. 

Draco  herbu  ac  et  aria  ,  Cord.  Qb. 

En  François  ,  Bfttagon%. 

Eft  une  efpece  d’Aurone  ,  ou  une  plante  qui  poufTe  plufleurs  tiges  ou  verges  à  h 
hauteur  de  trois  pieds ,  grêles  ,  dures  ,  un  peu  anguleufes  ,  rameufes,  portant  beau¬ 
coup  de  feuilles  longues  8c  étroites  comme  celles  du  lin  ,  odorantes  3  de  couleur  ver¬ 
te ,  obfcure  ,  luifante  ,  d'un  goût  âcre  ,  aromatique  ,  accompagné  de  certaine  dou¬ 
ceur  agréable  ,  approchante  de  celle  de  l'Anis.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
branches  comme  en  l'Aurone  ordinaire  5  mais  elles  font  fl  petites  qu'à  peine  peut- on 
les  voir  ;  elles  font  compofez  de  fleurons  évafezen  étoile  ;  8c  ramafez  prefque  en  rond* 
formanr  enfemble  des  petits  bouquets.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees,  il  paroit  des  pe¬ 
tits  fruits  arondis  8c  écailleux  5  qui  renferment  chacun  une  femence  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  branchuë  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  elle  eft  employée  dans  les  fala- 
des  pendant  qu'elle  eft  encore  jeune  Sc  tendre.  Elle  contient  beaucoup  de  feî  8c  d'huile* 
Elle  eft  cordiale  ,  ftomacale ,  inciflve  }  déterflve  5  aperitive/udorifique  ;  die  excite 
l'urine  8c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  chatfe  les  vents  3  elle  provoque  l'apetit,  elle 
rtflfte  au  venin  :  elle  eft  bonne  pour  le  feorbut »  elle  fait  cracher  étant  mâchée. 

D  R  A  K  E  N  A  R  A  D  I  X. 


Dra\ena  radix  .  Ger.  J.  Bauh. 

Dr  a  if  Poirier. 

TezLoœrdica  radix ,  Tab» 

•  9 


C  on  frayer  va  Hifpanorum ,  five  Dra^enet 
radix  >  C 1  u  f,  Pa  ne . 

Ciperus  Ion  gus  Inoâorus  Peruanns ,  C.  B. 


r:  pi.  x  r, 
%  s. 

Y  ertus* 


Dofe. 

ïcimologie 


Eft  une  racine  qui  reflemble  beaucoup  au  Contrayerva  ;  on  nous  ['apporte  feche  du 
Pérou  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  volatil  &  dfentïel. 

Elle  eft  alexitaîre  ,  propre  peut  refifter  au  venin  ,  pour  fortifier ,  pour  chaffer  par 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs,  étant  prife  en  poudre. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux -fcrupules. 

Onàk  que  le  nom  de  cette  racine  vient  de  François  Dr  arc  ,  qui  en  apporta  le 
premier  en  Angleterre. 

D  R  O  N  T  É, 

Dfontefive  Dod-asfs,  9  (G.  Margravii  ,  )  eft  un  oileau  d'une  figure  particulière ,  le» 
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qçjel  habite  dans  une  Hle  des  Indes  Orientales  ,  qu’on  croit  être  Mlle  maurice  ,  re¬ 
nommée  par  le  beau  bois  d’Ebene  noir  qui  en  vient:  la  grandeur  de  cet  oifeau  >  eft  en¬ 
tre  celle  de  l'Autruche  8c  celle  du  Coq  d’Inde ,  &  il  tient  en  quelque  chofede  l’un  8c 
de  l'autre  j  mais  il  en  eft  bien  different  par  plufieurs  circonstances.  Sa  tête  eft  longue  , 
greffe,  difforme,  laide,  couverte  d'une  peau  qui  a  la  figure  d'un  coqueluchon;  fes  yeux 
lent  grands  8c  -,  Ton  bec  eft  fort  long  ,  gros  ,  robufte  ,  pointu  8c  crochu  ,  de  couleur 
bleue  blanchâtre  ,  excepté  en  fon  extrémité  où  il  eft  jaunâtre  en  délias ,  8c  noirâtre 
en  deffous  ;  fon  cou  eft  grand  ,  gras  ,  courbé  ,  fors  corps  eft  gros  ,  rond ,  couvert  de 
plumes  molles  ,  grifes  comme  en  l’Autruche  ;  fes  jambes  font  courtes  ,  greffes  , 
jaunâtres  ,*  les  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  longs,  durs,  comme  écailleux,  armez 
d'ongles  forts  ,  noirs.  Au  relie  ,  cet  oifeau  eft  ftnpide  ,  marchant  doucement  ,  8c  fe 
laiffant  prendre  aifément  ;  il  avale  des  pierres  ,  car  on  en  trouve  toujours  dans  fon 
eftomac  ;  fa  chair  eft  graffe  8c  fi  nourrifiaote,  que  trois  ou  quatre  Drontes  fuffifenc 
pour  repaître  cent  perfonnes.  Vertus, 

La  graiffe  de  cet  oifeau  eft  arooliffante  ,  réfolutivc. 


D  R  Y  I  N  U  S. 

Dr  virus ,  (  Jonfton.  )  ftve  Quercultts  ,  (  Scaîîg.  )  eft  une  efpece  de  Serpent  long  &  QmcidHu 
gros  comme  une  anguille  ,  de  couleur  cendrée,  qui  fe  tient  ordinairement  dans  les 
troncs  de  chênes  ;  il  habite  aufli  dans  les  prez ,  îl  fe  nourrit  de  grenouilles  5  fa  pi- 
queure  eft  dangereufe.  Il  contient  baucooup  de  fel  volatil  8c  d'huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  *  pour  chaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes 
humeurs.  On  peut  le  préparer  comme  la  vipere, 

Dryinus  a  ïp)s ,  quercus  ,  parce  que  ce  Serpent  habite  dans  les  chênes.  On  l'appelle 
encore  Qnerculus  par  la  même  raifon  ,  ou  parce  que  fa  peau  écailleufe  reffembie  à 
l'écorce  du  chêne. 

M  A  R  A. 


Vertus. 

Etimo’#- 

gies. 


D  U  L  C  A 


^DulcamœrA,  Dod.  Lugd. 

Dnlcis  amara  ,  Trag. 
osïmard  duJcis  ,  Ger.  hor.  Gef. 
^,4 m  arum ,  Cord.  in  Diofc. 
Glycypicros  , five  amara  dulcls , 
Vitis jylveflris,  Matth.  Luc. 


J.  B. 


Solanum  ftandens  ,  feu  D  idc  amara  t 
C.  B.  Pit.  Tournef- 

Solarium  Ugnofum  ,  feu  Dulcamara  , 
Par  k. 

Sœlicaftrum  PKnii  ,  Guil.  The.  Cæf. 
Circœa  Monfpelievfmm  ,  Ad.  Lob. 


Eft  une  efpece  de  Solanum  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  ,  comme  la  vigne  ,  des  far- 
mens  longs  ordinairement  de  deux  ou  trois  pieds  ,  8c  quelquefois  de  cinq  ou  fix  ,  grê¬ 
les  ,  ligneux  ,  ratneux  j  fragiles  ,  les  uns  montant  &  embraffant  les  arbriffeaux  voi- 
fins ,  les  autres  fe  courbant  à  terre  ,  couverts  d’une  écorce  verte  pendant  qu'ils  font 
encore  jeunes  ,  mais  qui  en  vieilliffant  devient  blanchâtre  8c  rude  par  dehors  ,  d'un 
goût  d'abord  amer  ,  niais  enfuite  doux.  Son  bois  eft  fragile  ,  moelleux  ;  fes  feuilles 
font  abiongues,  liffes ,  pointues  ,  rangées  alternativement  le  long  des  branches  ,  plus 
petites  que  celles  du  Smilax  ,  affez  femblables  à  celles  du  Solanum  ordinaire  ,  de  cou¬ 
leur  verte-brune ,  accompagnées  fouventen  bas  de  deux  petites  feuilles  en  maniéré 
d’oreilles  une  à  chaque  côté.  Ses  fleurs  naiffent  en  bouquets  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches.  petites  8c  de  mnuvaife  odeur,  mais  agréable  à  ia  vûé,  de  couleur  bleue  tirant  fur 
le  purpurin, rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  une  rofette  decoupee  en  cinq 
parties  étroites  ôc  pointues.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes 
ovales,  molles,  pleines  de  lue  ,  rouges  comme  du  corail,  quelquefois  blanches 
d'un  goût  vifqueux  8c  defagréablc  ,  contenant  plufieurs  femences.  Sa  racine  eft 


V1  rDü  TRAITÉ  universel 

ôc  nbreufe  ,  #Ile  croit  aux  lieux  aquatiques  le  Ions;  des  ruiffeaux  &  des  foffez  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  Tel  effentid. 

ÜS"  ^es  ^cuî^es  &  ^es  bayes  font  defficatives ,  digeftives,  déterfives  ,  rêfolutives ,  pro¬ 
pres  pour  les  obftruélions  du  foye  ,  pour  les  hernies ,  pour  ceux  qui  font  tombez  de 
Eimol  laur  5  Pour  diffoudre  le  fang  caillé  ,  étant  prifes  en  décoétion  ou  autremenr. 

gics.  °  Dmcamara  ,  Dulch  Amant ,  &  amara  dulcis,  à  caufe  que  Ton  écorce  a  un  coût  amer 
&  doux.  u  5 


Batan , 

Duryoen^ 

Vertus» 


€©rre<ftl# 


giycyp  icros  a  y\yn$y  »  dtilcis ,  &  viKpif,  amants -, 

D  U  R  I  O. 


Durîo  j  Garz  &  Acoftæ. 

Durion,  Caftino  ,  Scalig.  Lugd. 
Guanabams  ,  Oviedi  ,  Cluf.  in  Garz. 
Daryoens  ex  Malaca  ,  Linfcot. 

Arbor  pomlfera  fruttù  aculeata  Me- 


lotus  magmtudine  ,  C.  B. 

*2)  tir  ion  es ,  Acoftæ  J.  B., 

Jaca  major  ,  Caft. 

Batan  arbor  cu]hs  ftuBus  VuryAoem 
fios  Buaa  dicitnr  ,  Paîud.  in  Linfcor. 

t» 


Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  le  bois  eft  fort  8c  fol i  ie  ,  couvert  d'une  greffe 
dcorce  ccndrec,  pouffant  plusieurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  comme  la  moi¬ 
tié  de  la  main  ,  larges  de  deux  doigts  au  moins  ,  dentelées  fort  prés  à  prés  tout  air* 
tour ,  d  un  verd  clair  en  deffus  ,  8c  obfcur  en  deffous,  approchant  du  roux.  Sa  fleur 
eft  blanche  tirant  far  le  jaune  ;  on  l'appelle  dans  Le  pays  Buaa  ;  elle  eft  fuivie  par  un. 
fruit  gros  comme  un  Melon  ,  couvert  d’une  écorce  épaiffe  toute  beriffée  d'aiguillons 
gros,  courts  &  piquans  ;  verte  en  dehors,  8c  ayant  des  rayes  ou  filions  tout  de  foix 
long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eff  divifé  intérieurement  dans  fa  longueur  en  quatre- 
cellules  qui  contiennent  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles  ,  où  l’on  trouve  des  fruits- 
fort  blancs  de  la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  9  paroiffant  d’abord  à  ceux  qui  nYn  ont 
point  mange  ,  d’un  goût  delagréable ,  8c  d’une  odeur  d’oignons  pourris  ^  mais  après 
en  avoir  goûte  ,  on  le  trouve  d  un  goût  fl  délicieux  8c  d’une  odeur  fl  agréable  9  qu’on 
croit  n’avoir  jamais  rien  mangé  de  meilleur.  Cet  arbre  croît  eh  Malaca  ;  il  eft  abû0K 
dant  en  fruits  ;  les  Indiens  l’appellent  Batan  ,  8c  fon  fruit  Durfoen . 

Son  fruit  eft  eftimé  apéritif,  carminatif,  fudorifique,  digeftif,  propre  pour  at¬ 
ténuer  8c  meurir  les  phîegmcs  de  la  poitrine,  pour  exciter  l’uriçe  8c  chafler  les  vents 

Qiiand  les  indiens  ont  mangé  beaucoup  du  fruit  du  Durîo  ,  &  qu’ils  craignent 
qu’il  ne  leur  demeure  indîgefte  fur  l’eftomac ,  ils  mâchent  par  deffus  du  Betel  pour 
fervir  de  corrt&if. 


E  B-  E  N  U  Si 


Ibëtsc  noir» 


Choix, 
Mebtnum  , 
Jive  Xi  i  o~ 


E  Items,  en  François,  Bbene ,  eft  un  bois  dur,  compaébe  ,  fort  noir,  doux 
poli  au  toucher  comme  de  l’Yvoiro  ,*  lequel  on  nous  apporte  d’une  des  Ifles  Orien* 
taies  ,  appelîee  1  Ijle  Maurice.  Il  eft  tire  d’un  arbre  grand  8c  gros  ,  couvert  d'une  groffe 
écorce  :  on  dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celtes  du  Laurier  „  8c  qu’il  porte  irn 
fruit  femblabîe  au  gland  du  Chêne  j  foûccnu  par  une  petite  queue  i  c’eft  peut-être  une' 
efpecc  de  Chêne. 

Son  bois  doit  être  maflîf,  net  fans  veines  :  les  Anciens  l’ont  crû  être  le  bois  d’A- 
loês  ,  d’où  vient  qu’il  eft  appelle  par  quelques  uns  Hobenumfive  Xyloaloes  ojfici n ,  inxi& 
ils  fe  font  trompez. 
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Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d’Ebene  ;  un  rouge  ,  que  les  Marchands  appellent 
Çrenaddle ;  ÔC.  i  autre  verd. Tous  ces  bois  font  employez  par  lesEbenides  pour  plufieurs 
ouvrages  de  Marqueterie.  Les  deux  derniers  doivent  être  choifis  compares ,  vêneux  , 
hauts  en  couleur  ,  mondez  de  leurs  ecorces  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de 
fciefTentiel. 

L  Ebene  noir  ed  fudorifique  8c  de/icatif  ;  on  peut  l’employer  en  décodldon  comme  le 
Gayac  ,*  mais  on  le  met  peu  fouvent  en  ufage  en  Médecine. 

Ebenus  vient  du  mot  Hébreu  Eben>  qui  fignifie  pierre  j  parce  que  le  bois  d’Ebsn®  eH 
dur  comme  de  lap  ierre. 

E  B  U  L  U  S. 


Ebuius ,  Brunf.  Matth. 

Ebuius ,  five  humllis  Sambuçus  ,  DoJ. 
Chamaach ,  Diofcor. 


Ebuius  yfive  Sambucus  herbacea  ,  J.  B. 
S  ambu  eus  humllis ,  five  Ebuius  .  C.  B. 
Fit.  Tourne  E 


En  François ,  Teble* 

E(1  une  plante  qui  ne  diffère  du  Sureau  ordinaire  ,  qu’en  ce  qu’elle  efl  beaucoup  plus 
baffe  ;  car  elle  croît  guère  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  ed  herbeufe  ,  anguleu- 
le,  nouée  ,  moelleute  en  dedans,  rameufe  ;  Tes  feuilles  (ont  femblables  à  celles  du 
Süreau  ,  mais  un  peu  plus  longues,  plus  pointues,  &  ayant  une  odeur  plus  force  j  fc$ 
fleurs  font  des  pecits  badins  ou  des  rofettes  à  cinq  quartiers ,  de  couleur  blanche ,  odo¬ 
rantes  dilpofées  en  ombelles  :  il  leur  fuccede,  quand  elles  font  tombées,  des  bayes 
rondes  qui  deviennent  noires  en  meuriffant,  8c  pleines  de  fuc  :  elles  renferment  quel¬ 
ques  femences  longuettes.  Sa  racine  ed  longue,  groffe  comme  le  doigt ,  épandue  au 
.large,  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

_  Ses  feuilles  font  employées  en  fondation  pour  difeurer,  pour  réfoudre  ,  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs ,  pour  la  goutte  fciadqoe  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  rumatifmcs. 

La  fécondé  écorce  de  fa  tige,  fa  racine  8c  fa  femence  font  jftirgatives  ,  hydragogues, 
étant  prifespar  la  bouche  y  ellas  évacuent  les  ferofitez  ;  on  s’en  ferc  pour  l’ydropide. 

Ebuius  ab  iÇv<r&y,  mutato  <r  in  ai  c’ed  une  Ifle  d’Efpagne,  en  laquelle  cette  plante  croît 
abondamment. 

CbamaaÜe  ,  à  3  humllis ,  &  ,  fambucus ,  comme  qui  diroit  petit  Sureau. 

ECHINOMELOC  A  C  T  O  Sr 


FchinomelocaElos  Ad.  Lob.  Ico.  Clud  t 
J-  B. 

Melocaclus  India  Occident  ali  s  ,  C.  B. 
SPomumfpinofum  opnntiatum> Munting.  J 


Melocarduus  Echinât  us ,  Penæ  Lugd 
Raii  Hid. 

Melocarduus  Awericanus ,  Parx, 

Fie  oi  de  s  Occidentale  fpinofum  meloms 
fade  ,  fulcis  redis ,  Hcr  maniai. 


Ed  un  chardon  des  Indes  Occidentales .  très  curieux  8c  admirable  :  fa  tête  ed  fort 
groffe,  de  figure  ovale  ,  garnie  d’épines  robudes  ,  les  unes  droites,  les  autres  cour¬ 
bes.  Elle  paroit  être  un  afferablage  naturel  de  Concombre,  de  Melon  8c  de 
Chardon,  d’où  vient  fon  nom,  Son  écorce  ed  verte  ,  rayée  ou  divifée  par  côtes; 
fa  chair  ed  blanche  ,  folide,  épaide ,  pliante ,  difficile  à  rompre  ,  ayant  un  goût  de 
courge,  de  difficile  digedion  Elle  poude  en  haut  une  efpece  de  coton  femblable  à 
la  pierre  Amiante ,  gris  extérieurement 5  8c  très  blanc  en  dedans,  contenant  plu* 

R  £ 


aloes  effet* 
narum. 
Grenadille» 
ou  Ebeac 
rouge. 

EbenevctcL 

Vertus. 


Êdîï'iologiïg' 


Sambacm 

herbacefi,- 


Vert®, 


JEcimologie 
M.  de  la 
Puquiere. 


Vcttuf. 


3H  EC  TRAITÉ  UNIVERSEL  « 

fleurs  petites  épines  menues ,  purpurines ,  qui  s'élèvent  peu  à  peu  en  fa  fuperScie  . 
&  qui  deviennent  dures  &  picquantcs.  On  trouve  auffi  en  bas  du  même  cotton  cer¬ 
taines  ro  lieu  es  nombraneufes ,  de  couleur  de  fang,  remplies  de  fcracnccs  menues, 

noires  &  louantes  comme  celles  de  i’Araarante.  Cette  tête  de  chardon  cft  employée 
dans  les  alimens.  r  J 

Elle  eft  pectorale ,  adouciffantc ,  aperitive ,  étant  pi îfe  en  décodion. 

E  C  H  I  N  O  P  U  S. 

Ecblnopus, cft  une  plante  dont  il  ya  deux  efpeces  principaîes^ne  grande  Çc  une  petite. 

La  première  cft  appeliée , 


Echinopus  major ,  J.  B.  Pit.  Tonrnef, 
Cardans  fph&rocephalus  latifolius  vul- 
garis,  C.  B.  Raii.  hift. 

Sphœrocepbalus  atmuus  ,  Cam. 

Tcrtalix  fpinofa  3  Lugd 


Cardans  fph&roccpbalus  ,  five  glabofits 
major  Pars. 

Crocodilium  ,  Lac.  Adv.  Lob. 

Spina  peregrwa  ,  Dod,  Gai. 

Ritrojwe  ‘Rutro,  Theophr.  Lob.  Iço. 


Première 

eipeçp. 


Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes  tiges  font  groffes  comme  le 
doigt ,  canelées ,  lanugineufes  ,  graiffeuffes  au  toucher  ,  d  une  couleur  approchante  du 
purpurin  ,  douçâtres  au  goût  s  fes  feuilles  font  oblongues  ,  larges  en  leur  bafe  ,  décou¬ 
pées  profondément,  vertes  :  brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deffous,  embraffant 
leur  tige  par  leur  bafe  ,  velues  &  particulièrement  en  deffous ,  glutineufes  au  toucher: 
les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fpheriques  ,  qui  portent  des  fleurons 
évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue,  blanchâtre.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  ii  leur  fuccede  des  graines  ordinairement  oblongues  contenues 
dans  des  enveloppes  écailleufes  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleurons.  Sa  racine  eft  d’une 
gr odeur  médiocre  ,  npirâtre  en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ÔC 
pierreux. 

La  fécondé  efpcce  eftappellée. 


Crocodilium  Monfpelienfium  ,  Lugd. 
Rhro  fioribns  caruleis ,  Adv.  Lob. 
Ruthrum ,  Theophrafti,  Lugd. 


Echinopus  minor ,  J.  B,  Pit  Tonrnef. 

Cardans  fphœrocepbalus  car u  eus  mi- 
nor ,  G.  B. 

Spina  albaputata  flore  C(eruleo,C am.Ep. 

Seconde  Elle  pouffe  plufîcurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  toutes  couvertes  d’une 
laine  épaiffe  3c  blanche ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternativement  ,  lon¬ 
gues  ,  découpées  menu  &  jufqifà  leur  côte  ,  épineufes  $  vertes  en  deffus ,  lanugîneu- 
fes  &  blanches  en  deffous  :  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes  fpheriques  fern- 
blables  à  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais  plus  petites ,  garnies  de  fleurons  bleus  qui 
font  (tflvis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des  enveloppes  écailleufes  : 
fa  racine  eft  greffe  prefque  comme  le  petit  doigt  ,  ridée  ,  divifée  en  pliifieurs  têtes 
qui  pouffent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principalement  en  Languedoc  dans 
les  champs  vers  Montpellier  ,  elle  ne  dure  qu’une  année. 

L’une  tk  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fd  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives  ,  fudorifiques  ,  propres  pour  la  pierre  j  pour  la  pleurefle,  pour 
ïûm©lo§ic  les  thu  mari  Unes,  pour  la  goûte  feiatique. 

Echinopus  ab  erinacens  ,  parce  que  les  têtes  do  cette  plante  ont  la  flgure  d'u* 

petit  heriffon. 

Sph&rocephalus  à  rçoàç*  >fpbara ,  globus  »  cap  ut ,  comme  qui  diroit,  tett 

fpkeri^HC  ronde* 


Vertus. 


des  drogues  simples  ec 

ECHINUS  MARINUS. 


Echinus  marlnus,  Erlnaceus.  Cardans  marinas,  Hericlus  marinas , 

En  François  HeriJfo?t  de  mer, 

Eft  un  poiflbn  couvert  d*une  peau  dure  comme  du  parchemin  &  hérifle  tout  au 
tour  d  épines  fortes  &  piquantes  qui  lui  fervent  de  deffenfe  f  nous  en  voyons  de  deux 
cipeces ,  un  prefque  rond  ou  ovale  ,  6c  l'autre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d'un  homme  &  quelquefois  comme  un  petit  première 
baion  ,  paroiflant  tout  d'une  piece  ,  car  à  peine  fa  tête  peut-elle  être  diftinguéede 
fon  corps ,  de  couleur  Jaunâtre  ,  ou  purpurine  ,  ou  noire ,  ou  blanche  y  fa  bouche  eft 
petite  y  6c  garnie  de  quelques  dents  6c  d  une  petite  langue. 

Le  fécond  eft  long  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  de  couleur  obfcure  *  ayant 
la  bouche  grande.  On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer  ou  ils  fc  rcti-  pCCC* 
rent  quand  les  vagues  commencent  à  s'enfler  par  quelque  tempête  ;  ce  qui  a  fait  dire 
qu'ils  et  oient  un  pronoftic  d’un  orage  prochain.  On  s'en  fert  pour  la  nourriture  en 
quelque  pais  ;  on  mange  leur  chair  &  leurs  œufs,  ils  font  humides  &  faciles  à  digérer. 

Les  hériflons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fei  volatil  6c  d’huile. 

Iis  font  apéritifs ,  déterfifs  ,  incififs  *  digeftifs ,  rcfolutifs,  propre  pour  nettoyer  Versai 
les  vieux  ulcérés  ,  ont  s'en  fert  extérieurement  6c  intérieurement. 

ECHINUS  TERRESTRIS 


Seconds 


Echinus  terrejlris ,  Bermol.  Jonft, 
Acanthla  terrejlris  ,  Gale  ni  > 
Erlnaceus, 


Herix , 

Henclus ,  Plinîi  , 

En  Frrnçois  ,  Herîjfm, 

Eft  un  animai  terreftre  gros  comme  un  lapin,  jaunâtre  entourré  depinesoucte 
pointes  qui  lui  fervent  de  deftenfe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales,  un  dont  le 
mufeau  eft  femblable  à  celui  du  chien ,  6c  l'autre  à  celui  du  cochon  ;  fes  pieds  ont 
cinq  doigts ,  garni  chacun  d'ongles  longs  ,  pointus  ,  creux V  il  habite  ordinairement; 
fous  terre  6c  aux  autres  lieux  cachez  ,  comme  dans  les  creux  des  arbres  ,  aux  pied# 
des  vieilles  mafures  ,  dans  les  cavernes  ,il  ne  fort  que  la  nuit;  il  fc  nourrit  de  rats  , 
de  glands,  de  poires  ,  de  raifins  ,  il  eft  friand  ,  de  ce  dernier  fruit  ;  c'cft  pourquoi 
on  le  trouve  quelquefois  la  nuit  dans,  les  vignes.  Lorfqu  ila  peur  il  cache  fa  te- 
te  6c  fes  pieds  ,  &  il  prend  la  figure  d’une  boute,  fa  femelle  à  huit  mamelons  ;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile  ;  fa  chair  a  bon  goût. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  l'urine  &  lâcher  le  ventre,  étant  mangée  ou  Vcrt®& 

prife  en  bouillon.  . 

Son  foye  étant  feché  6c  put  ver  ifé  eft  propre  pour  les  maladies  des  reins  ,  pour  la  1 
cachexie  ,  po  ur  l'hydropifie,  pour  les  convulfions ,  pour  l'epilepfic ,  pour  les  catar- 
xes  y  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme. 

Son  eftomac  étant  feché  6c  pulverifé  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  étant  pris  Eftomte. 

€n  la  même  dofe.  .  Vertus. 

Sa  graifife  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies,  appliquée  extérieurement.  Graidc. 

Echinus  TÏÏz*y  Jeurvnw*  wt'*,  ,  parce  que  cet  animal  fc  ramafte  quand  on  Eti™l°*\^ 

“  “  *  1**î  **,r  J  Dugiittis», 

U  M. 

Echlum  buglojfum  agrefte ,  â<L 

Echlum ,  (ive  >  Alcibiacum ,  Dod. 

**  _  a  • 

R t  ij 


w  »  •  «  Aj  JJ  - 

le  tourmente  ou  qu’on  lui  fait  peur. 

E  C  H  I 

Ehlum  vulgare  ,  C.  B.  J.  B.  Par  K. 
Raiihift.  Pic,  Tournef, 
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Hugloffum  fylvefire ,  Lon.  \~Lycopfis ,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François ,  Herbe  avix  viperes . 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds ,  velue, 
veite  ,  maïquee  de  points  noirs  :  Tes  feuilles  font  oblongues ,  étroites ,  velues  >  ru* 
^  es  au  toucher  ,  d  un  goût  fade  ;  fes  fleurs  environnent  les  tiges  prefque  depuis  le  bas 
ju  qu  en  haut  j  elles  font  formées  en  entonnoir ,  courbé  8c  découpé  par  les  bords  en 
cinq  parties  inégalés ,  d  une  belle  couleur  bleue  ,  tirant  quelque  fois  fur  le  purpurin  , 
Ou  quelquefois  cendrée  ,  ayant  au  milieu  quatre  étamines  purpurines  8c  un  pifiile 
lanc  y  cette  fleur  efl  foutenue  par  un  calice  fendu  jufqu’à  la  baie  en  cinq  parties  lon¬ 
gues  ,  étroites  ,  pointues ,  canelees.  Quand  elle  efl  tombée  il  lui  fuccede  quatre  fe- 
nicnces  jointes  enfemble  ,  ridées  8c  ayant  féparément  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere, 
d  ou  vient  qu  on  appelle  la  plante  Herbe  aux  viperes.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  com¬ 
me  le  pouce, ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs;  contre  les  murailles,  le  long 
des  chemins,  aux  lieux  fablonneux  8c  fterilcs  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile, peu  de  fel. 

Vertus  On  efiime  cette  plante  propre  contre  la  morfure  de  la  vipère,  à  caufe  de  la  figure 
de  fa  femenee  ;  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité  :  elle  eft  humectan¬ 
te  ,  emoiliente ,  peétorale  ,  elle  adoucit  ksacretez  du  fang  8c  elle  le  purifie. 

Himologie  Echlum  ab&%ïs  vipera  .  parce  que  iafemence  de  cette  plante  reffembîe  à  la  tête  d’u¬ 
ne  vîpere  ,  ou  parce  qu  on  a  crû  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  morfures  des 
viperes* 

£  LAPS* 


ülops. 


Vertus. 


EUps  yfîve  Elops  y  eft  une  efpecc  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds,  gros  com¬ 
me  une  vîpere  ,  de  couleur  jaunâtre ,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois  lignes  noires  , 
depuis  la  tête  jufquà  la  queue,*  on  le  trouve  en  i'I/le  de  Lemnos  :  il  n’eft  par  fort  dan¬ 
gereux  ,  fa  morfure  néanmoins  excite  des  trenchées  ;  on  en  guérit  par  des  remedes  apé¬ 
ritifs  &  fudorifiques  ,  comme  avec  les  Tels  de  vîpere  8c  de  corne  de  cerf, 

Sa  chair,  fon  cœur  ,  fon  foye  &  fa  graiffe  font  fudorifiques  ôc  propres  pour  relifter 
au  venin, 

E  L  A  T  I  N  E. 

Llatme  ,  efl  une  plante  que  M.  Rai  8c  M.  Tournefort  ont  placée  entre  les  efpeces 
de  Linaires  ;  il  y  en  a  de  trois  efpeces. 


La  première  eft  appcllée. 


Première 

efpece. 


Elathe  ,  Difcoridîs  Ad.  Lob. 

Elatine  folio  fubroîundo  ,  C.  B. 
linaria  Elatine  diEla  ,  folio  f  ubrotundo, 
.ail  hift% 


Un  aria  fepetum  nummuhru folio  ville- 
fo  ,  P.  Tournefort. 

Veronica  fœmimt ,  Matth,  Fuch  . 
ÿerbafculum  quorumdam  ,  Lugd. 

E  latine  mas  folio  fubrotundo  ,  j.  B. 


Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divife  en  pîufieurs  verges  grêles,  velues  ,  un  peu 
rougeâtres,  ic  répandant  à  terre  ;  fes  feuiles  font  fcmbbbies  à  celles  du  Nummularia, 
ou  à  celles  de  la  véronique  ,  mais  moins  pointues  ,  prefque  rondes,  molles  ,  velues, 
îanugiiKufes,  de  couleur  blanchâtre ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  il  fort  d’entre  cha¬ 
cune  de  fes  aiffelles  de  fes  feuilles  un  pédicule  court ,  velu  ,  rougeâtre  ,  foûtenant  une 
petite  fleur  velue  ,  de  couleur  herbetife  jaunâtre  ,  femblabie  à  celle  de  la  Linairc  ordi¬ 
naire.  Quand  cette  fleur  efl  paffée  il  paroit  en  fa  place  une  coque  ou  un  fruit  oblong, 
divifé  intérieurement  en  doèx  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine 


E  G 
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eft  fïmpîe ,  menue  ,  droite  3  blanche ,  garnie  de  quelque  fibres, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 


U? 


Lin  aria  elatîne  diÜa ,  fali  o  acuminctio  , 

Raii.  hift. 

Lin  aria  hedentU  folio  ,  Col. 

Lin  aria  fegctum  nummulana  folio  a  mil® 
&  villofo  j  flore  Inteo  ,  P.  Tournefort. 


Elatîne  ,  Matth.  Caft. 

Elatîne  altéra  ,  Dod*  Lob.  îco. 

Elatîne  folio  acuminato  ?  in  bafi  auricH- 
lato  j  flore  lu  tco  ,  Q  B, 

Elatîne  folio  acuminato  ,  feu  fœminA , 
fsliis  an  gu  lofs  ,  J.  B.  \ 

Elle  diffcre  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues  en  forme  seconde 
de  flèches  8c  oreillées  en  leur  bafe  ;  8c  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  petites  8c  de  cou-  elPecc 
leur  jaune. 

La  troifiéme  efpece  eft  appelle®, 

Linaria  feçetum  nummularia  ,  folio  au- 
rito  &  villofo  ,  flore  cœmleo  ,  P.  Tournef, 

Elle  différé  de  la  féconde  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  arondies  &  moins  fTroifiéme 
oreillées  en  leur  bafe,  &en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bluâtres. 

Ces  plantes  croiftent  dans  les  champs  entre  les  blés ,  elles  contiennent  de  l’huih 
&  peu  de  fel. 

Elles  font  déterfives  ,  vulnéraires,  propres  pour  arrêrer  les  cours  de  ventre  ,  pour  Vertus, 
les  maladies  des  yeux ,  pour  les  ulcérés. 


Elatîne  folio  acuminato  , fore  carulco 
C.  B. 


efpece. 


m 


ELEATER1UM. 

Eîeaterium  ,  eft  une  écorce  des  Indes  qui  reffcmble  au  Quinquina  ,  mais  qui  n’en 
a  pas  la  qualité  :  on  dit  qu’étant  mêlée  avec  du  Tabac  8c  fumée  dans  une  pipe  ,  elle  ote 
à  la  fumée  du  Tabac  tome  la  mauvaife  odeur. 

E  L  E  M  I. 


Q  ummi  EU  mi.  7{efna  Ëlemi. 

Eft  une  efpece  de  refine  blanche  tirant  fur  le  verdâtre  ,  odorante  ,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  d’Ethiopie  en  pains  de  deux  ou  trois  livres  ,  envelloppez  dans  des  feuilles  de 
canne  d’Inde,  d’ou  vient  qu'on  l'appelle  Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découle  par 
incifion  d'une  elpece  d’olivier  fauvage  de  moyenne  hauteur  ,  donc  les  feuilles  font 
longues  &  étroites  ,  de  couleur  vcrte-blanchâtre  argentée.  Sa  fleur  eft  rouge  ,  loùte- 
nué  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles  ;  fon  fruit  eft  femblable  à  l’olive. 

Cet  arbre  croit  dans  l’Ethiopie  ,  dans  l’Arabie  hetireufe. 

On  doit  choifir  la  Gomme  Elemi  feche  en  dehors  ?  molaffe  en  dedans ,  nette  ,  de  cllQlK- 
couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  verd  ,  allez  agréable  a  l’odeur  ;  elle  contient  du  fcl  ef- 
fentici  enveloppé  dans  une  grande  quantité  d’huile  ,  peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amolir ,  pour  digérer ,  pour  atténuer,  pour  résoudre  ,  pour  Vcttis. 
déterger,  pour  confolider  ;  on  s’eu  fert  pour  les  piqueures,  pour  les  piayes  ,  pour  les 
tumeurs,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  les  fractures  ,  pour  les  diflocations  ,  on  ne 
l’employe  qu’exterieureinent  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguens. 

f  Elemi  ab  elea  pro  oie 4,  Olivier  ,  parce  que  cette  gomme  lort  d  une  efpece  d  Ouvicr,  Erimologïc 

ELEPHAS 

Elephas , ftve  Elefhams , fîve  3 anus  ,  en  François ,  Eléphant ,  eft  nn  animal  a  qua- 
trépieds,  cftimé  le  plus  grandie  le  plus  gros  des  animaux  terreftres  ,  dune  Egare 

■  R 


frobofcis , 
ptba  ,  m&- 
vhs  mfnta. 


: 'Èbur a 


_  Calcina¬ 
tion  de  l’y- 
voire  &  de 
la  corre 
eeif  pour  ^ 
JMwtuie.I 
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iD°nftreufc.  Safettcft  laide  &  effroyable  ,  fes  oreilles  font  petites  ordmairînjtfnf  ' 
mais  il  Ce  trouve  des  Elcphans  qui  les  ont  grandes  &  fortes;  fes  yeux  font  grands 
mais  iis  paroillent  petits  à  proportion  de  U  grofleur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  fa  trompe  9Sc  en  Latin  Probofch  ,  feu  tuba  ,feu  manus  nafuta  :  c’eft  un  corps  allez 

/rfr°Ur  a^cr  iu^u*à  tertc  >  charnu  >  nerveux  ,  large  vers  la  tête  ,  &  s’é- 

treffiflam :  peu  à  peu  ,  creux  en  dedans,  percé  en  fon  extrémité,  où  il  reçoit  l'odeur  des 
cholesqu  il  flaire  ;  pliant,  flexible  ;  en  manière  de  ferpent ,  cette  extrémité  eft  plus  lar¬ 
ge  que  le  milieu ,  &  fl  en  fort  un  doigt  duquel  fl  fe  ferc  comme  d  une  main  pour  pren¬ 
dre  tout  ce  qu’il  porte  à  fa  bouche  ,  foit  de  liquide ,  ou  defolide  ,  il  rcfpire  par  le  ca¬ 
nal  qui  eft  en  dedans.  Cette  trompe  lui  fert  auffi  de  deftenfe  ,  car  elle  a  une  grande 
force; fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine;  fa  langue  eft  petite  ;  il  a  quatre  dents  pour  mâcher, 
outre  les  deux  grandes  ,  longues  , pointues  ,  blanches,  lui  fan  tes  ,qui  fortent  bien  avant 
hors  de  fa  mâchoire  inferieure  en  forme  de  cornes, pour  lui  fervir  de  dcfFenfes,  &  les¬ 
quelles  on  appelle  Lhurfic  en  François ,TW*r*,fon  corps  eft  d’une  prodigieufe  grofleur, 
long  de  neuf  ou  dix  pieds  ,  &  quelquefois  plus  long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  ob- 
feure  ;  on  en  a  vu  de  blancs ,  mais  ils  font  fort  rares.  Sa  peau  eft  rude ,  &  fi  dure  qu’el- 
ie  ne  peut  être  percée  par  les  fléchés  :  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft  couver¬ 
te  d  un  poil  très  court ,  quelquefois  même  elle  eft  nuë  :  fa  queue  eft  pareille  à  celle  dis 
Bufle;  fes  jambes  font  fort  groftes ,  fes  pieds  font  ronds  comme  ceux  du  cheval  ,  maïs 
beaucoup  plus  gros  :  fon  calns  ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  &fort  noire  ,  les 
doigts  de  fes  pieds  font  au  nombre  de  cinq,  mais  joints  les  uns  aux  autres  fans  divifion* 
4Cet  animal  naît  en  Afic  ,  en  Afrique ,  aux  Indes  Orientales  ,  aux  pays  qui  dépendent 
du  Grand  Mogol;  on  en  trouve  de  mâles  8c  de  femelles,  mais  les  femelles  ne  font  point 
armées  de  grandes  dents  comme  les  mâles;  il  y  en  a  de  differentes  grâdeurs.  Ctr  animal 
fait  autant  de  chemin  en  marchant  de  fon  pas  qu’un  homme  qui  court  en  peut  faire* 
L’Elephant  eft  difcipïinable  ,  on  lui  voit  faire  des  aârions  qui  paroiffent  d’une  pru¬ 
dence  confommée  :  on  s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux  8c  pour  plufieurs  autres  tra¬ 
vaux  ,  on  tient  qu’il  eft  de  temps  en  temps  atteint  d’une  maladie  qui  le  rend  fi  furieux 
qu  il  rompt  fes  chaînes  8c  qu’il  déchire  tout  ce  qu’il  rencontre  que  pour  remedier 
à  ce  mal  ,  fon  gouverneur  le  réprimandé  par  des  paroles  aigres  &  injurienfes  :  il  fc 
plaît  dans  les  lieux  marécageux  &  dans  les  rivières  ;  il  s’y  lave  prenant  de  1  eau  avec 
fa  trompe  8c  la  jettant  fur  fort  corps  ;  il  ne  peur  pas  fouffrîr  le  grand  froid  ;  il  man¬ 
ge  des  herbes  ,  des  branches  tendres  8c  des  feuilles  d’arbres  ,  des  fruits  ,  des  racines^ - 
des  grains  ,  8c  quelquefois  de  la  terre  8c  des  pierres.  Il  aime  le  vin  ->  fl  peut  palier 
jufqu’à  huit  jour  fans  boire  ;  il  vit  plus  long- te  ms  qu’aucun  autre  animal  ,  lorfqu’il 
îi^eft  point  attaqué  de  maladie  ;  mais  il  eft  lujet  aux  dragons  volans  qui  s'entortillent 
autour  de  fes  jambes  ,  qui  cachent  leurs  têtes  dans  fes  narrines,  qui  lui  crevent  les  yeujc 
qui  le  picquent,  8c  qui  en  forcent  le  fang  jufqu’à  ce  qu’il  foit  mort.  On  tue  quelque¬ 
fois  des  Elephans  pour  en  avoir  l’yvoire  :  les  Maures  mangeur  de  fa  chair  criie. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  8c  de  plufieurs  autres  endroits 
des  grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli  ,1e  plus  blanc  j  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fet 
volatil  8c  de  terre  „  peu  de  phlegme. 

*  il  eft  propre ,  étant  râpé  ,  pour  al  térer  le$  cours  de  ventre  ,  pour  fortifier  le  cœur, 
pour  tuer  ies  vers ,  pour  refifter  au  venin  ,  pris  en  poudre  ou  en  decoébion.  On  fait 
calciito  l’yvoire  dans  un  pot  de  terre  couvert  d’un  autre  pot ,  8c  la  jointure  bien  bou¬ 
chée,  il  devient  trés-noir  ,  parce  que  la  fuîiginofité  qui  s’en  éléve  retombe  delfos  dans 
Cet  état  étant  broyé  fubtileraent,  il  eft  propre  pour  la  peinture:  on  fait  la  même- 
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opération  fur  la  corne  de  cerf  qui  fert  auflî  pour  les  Peintres:  mais  il  tu  à  remarquer 
que  plus  les  matières  dont  on  fait  les  noirs  font  blanches,  plus  les  noirs  font  beaux  .Etimélf» 

hauts  en  couleur.  “  V‘  ^ 

B  anus  à  grœc.  &*fh  ,  gravis-,  on  adonné  ce  nom  àl'Elephanc,  parce  que  Gta  Wtk 

animal  forr  maffif  &  pefant, 

Ebur  à  bano  Eléphant,  car  l'y voire  eft  une  dent  de  PElephant. 

E  L  I  C  H  R  Y  S  U  M. 


Elîchryfum  feu  fi  œ  ch  as  citrina  angufii- 
folia ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Helicbryfum  &  Amaranthns  ,  Galeni 
Cæfalp, 

Heliochryfum ,  Cord  in  Diofc. 

Coma  aurea  ,  Lob. 

Amaranthns  lut  eus  ,  Fucb.  Lac. 


Stœckas  citrina  latifolid  Narbonneufis 
J.  Bauh. 

Çhryfocome  five  cuma  aurea  ,  &  Stot* 
chas  citrina  vulgaris ,  ParK. 

Stkœchas  citrina,  five  Heüchryfuwe 
Raii  hift. 


En  Erançois ,  Immortelle ,  ou  Amarante  jaune.  AnisraaVe 

*  ,  jaune* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  Ügneufes  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d  un  pied 
êc  demi ,  lanugineufes  *  blanches,  garnies  de  petites  feuilles  étroites,  velues,  blan¬ 
châtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  ioramitc&  des  tiges  <  ramaffecs  en  maniéré  de  tetesou 
de  bouquets  ,  découpées  fur  le  haut  en  étoiles ,  de  couleur  jaune-pale  ou  citrine,  fou- 
tenues  par  des  calices  écailleux  ,  fort  fecs ,  jaunes  &c  refplendiilans  comme  de  l  or. 

Cette  fleur  peut-être  gardée  plufteurs  années  fans  qu'elle  fe  flêrrilTe  ,  ni  fe  pourriffe  à 
caufe  qu'elle  eft  prefque  privée  de  phlegme  ;  c  eft  ce  qu'il  l  a  fait  appellcr  Immortelle . 

Son  odeur  eft  forte  &  agréable  ;  la  graine  qui  lui  fuccede  quand  elle  eft  palfée ,  eft 
oblongue  ,  roufle,  garnie  d'une  aigrette ,  odorante ,  âcre.  Sa  racine  eft  Ample  vgtof- 
fe  ,  ligneufe,  rendant  quelque  odeur  approchante  de  celle  de  la  gomme  Elemï  Cette 
plante  croît  aux  lieux  fecs  ,  chauds  fablonneux  comme  au  Languedoc,  proche  de  Mont¬ 
pellier,  en  Provence;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eftentiel  &  d  huile,  peu  de  phlegme  Vertu*. 

Elle  eft  in  ci  Ave  ,  aperitive ,  vulnéraire;  elle  lève  les  obftru&ions;  elle  excite  les  mois 
aux  femmes  ,  elle  tue  les  vers  ,  cils  diffout  le  fang  caillé.  timoogK 

Elichryfum ,  ab  fol  &  %pvros  ,  aurum ,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  cette 
plante ,  fait  paroître  fa  fleur  de  couleur  d'or. 

E  M  E  R  U  S. 


Etnerus  eft  nn  petit  arbrifteau  dont  il  y  a  deux  efpeçes  :  une  grande  &  une  petite. 


*  La  première  eft  appellée , 

Emerus  Casfalp.  P.  Tournef.  Colutea  fillqnofa ,  five  Scorpioidcs  majer 

Çoluteafcorpioides?  Gcr.J.  B.  Raii.  hift,  C.  B. 

Scs  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d'une  écorce  cendrée  ,  &  les  petirs  d'une 
«corce  verte  :  fes  feuilles  font  rangées  iur  une  côte  cinq  à  cinq  ,  ou  fept  à  fepe  3  ou  neuf 
à  neuf  :  elles  approchent  en  Agure  de  celles  de  la  Lentille  ,  mais  elles  font  plus  aron- 
dies  &  plus  graffes  ,  femblablcs  à  celles  du  Baguenaudier  ,  A  Ion  en  excepte  la  gran¬ 
deur  ,  d’un  goût  amer  6c  défagreable  :  fa  fleur  eft  légumineufe  ,  reftembiant  à  celle  du 
Genêt ,  de  couleur  jaune  ,  un  p  u  odorante:  elle  elt  luivie  d'une  gou(Te  longue ,  grêle 
&  déliée  ,  qui  renferme  des  femences  preique  cilindriques  ,  de  couleur  oblcure  3  dou* 
çcs  au  toucher  ,  d’un  mauvais  goût.  Sa  racine  s'étend  de  tous  cpte?  dans  la  tetre* 


Premiaro 

cipcce. 


EM 


■  *\ 


TRAITÉ 
La  fécond e 

Emtvus  mlnor  ;  Pic.  Tour  ne  fort. 
Cohue  a  humilior ,  Pane. 


UNIVERSEL' 
cfpece  eft  appelléc , 


Vfon^c 

«Ipeïe. 

V«rws. 


VtttN*» 


Première 

cfpcce. 


C ointe  a  filiquofa  min  or  ,  C.  B. 

Colutea  feorpioides  humitis ,  Gcr,  T,  B. 
Raii  hift. 

*  ,  » 

Elle  ne  diffère  de  la  precedente  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  ba(fe  ,  plus  petite,  6c  quel¬ 
le  répand  fes  rameaux  à  terre.  L’une  6c  l’autre  croilfent  aux  lieux  montagneux  ,  (om¬ 
bres,  dans  les  bois,  aux  pays  chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel 
cflentiel.  Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives, 

EMEU. 

'Emeu  y  fîve  Eme  ,  Cluf.  J  Emeu  ,  vulgo  Cœfoœris  ,  G,  Pifon, 

Eli  tin  grand  oifeau  des  îfles  Moluques  en  Amérique ,  duquel  le  cou  6c  la  têts  font 
fort  eîcvez ,  en  forte  qu’il  peut  avoir  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  têts  prefquc  cinq  pieds 
de  hauteur;  ion  corps,  depuis  la  poitrine  jufqu’au  croupion,  eft  long  de  trois  pieds  ; 
fa  tete  eft  petite  a  proportion  des  autres  parties  ,  nue  ,  de  couleur  noire  bleuâtre  c-  fes 
yeux  font  grands ,  ardens  ,  rudes  ,  feroces  :  proches  d’eux  font  les  conduits  des  oreil¬ 
les,  petits ,  nuds  ;  il  a  deux  trous  un  peu  au-deffus  de  la  pointe  de  fon  bec  qui  I uy  fer¬ 
vent  de  narines  :  fa  tête  eft  ornée  d’une  cfpece  de  diadème  de  fubftance  cornée  ,  de 
couleur  jaune  foncee  ,  étendu  depuis  fon  fommet  jufqu’àla  moitié  du  bec  ,  tombant 
à  chaque. année  en  même-teras  que  les  plumes  ,  quand  il  mue  ,  6c  fe  renouvellant  auffi 
avec  elles.  Le  haut  de  fon  cou  eft  couvert  de  deux  membranes  en  quelque  façon  (em- 
blables  à  celles  des  Coqs  d’Inde,  de  couleur  rouge  :  fes  jambes  font  hautes ,  greffes, 
couvertes  de  peau  caüeufes  :  fes  pieds  font  gros ,  ayant  chacun  cinq  gros  doigts ,  durs, 
écailleux  ,  armez  d’ongles  longs  6c  durs ,  fans  talons.  Sa  figure  approche  beaucoup  de 
celle  de  l’Autruche,  6c  l’on  peut  dire  que  c’en  eft  une  efpece  :  il  eft  revêtu  de  plumes 
rouges  6c  noires  difpofées ,  en  forte  qu’étant  regardées  de  loin  ,  elles  paroiffent  des 
poils  ,  6c  d’autant  plus  que  fes  aîles  font  fi  petites  ,  qu’elles  font  prefque  cachées  fous 
fes  plumes:  auffi  ne  luy  fervent-elles  pas  pour  voler,  mais  feulement  de  voile  pour 
courir  plus  vite,  ïl  n’a  point  de  queue’ ,  mais  les  plumes  qui  couvrent  font  croupion 
font  plus  longues  St  plus  dures  que  les  autres.  La  force  de  cet  oifeau  confîfte  plus  en 
fes  pieds  qu’en  (on  bec  :  fes  œufs  different  de  ceux  de  l’Autruche  non  feulement  en  ce 
qu  ils  font  plus  petits ,  mais  auflï  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  6c  ornée  tour 
autour  de  tubercules  d’une  belle  couleur  verte  :  les  payfans  en  mangent  le  jaune.  Cet 
oifeau  dévoré  fans*choix  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  6c  il  rend  par  le  fondement  ce  qu’il  a 
avalé  dé  trop  dur  fans  être  digéré. 

Sagraiffeeft  émolliente,  nervale  ,  réfolutîve ,  digeftive. 

Ë  M  P  E  T  R  U  M.' 

Empetrum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée. 


Erica  baccifer* ,  Matth.  Caft. 
8  rie  a  prima ,  Cluf.  Pan. 


Empetrum  montdnum  fntftn  nigro  y  Pit. 

Tournefort. 

Erica  baccifera  procumbens  migra,  C.  B. 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes  ,  flexibles ,  îigneufes  ,  étendues  à  terre  ,  ferpentant 
St  occupant  beaucoup  de  place  ,  couvertes  d’une  écorce  brune  rougeâtre  :  fes  feuil¬ 
les  font  petites  ,  oblongu.es  :  fes  Heurs  naiffent  en  fes  (om mitez  ,  difpofées  en  bou¬ 
quets  à  étamines  >  de  couleur  herbeufe  ,  blanchâtre ,  ne  biffant  aucun  fruit  après  elles; 

.  mais 
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mais  les  memes  branches  portent  féparément  des  bayes  rondes  ,  noires  ,  qui  renfer¬ 
ment  chacune  deux  ou  trois  oîTeietson  quelques  graines  menues.  Sa  racine  eft  ligneu- 
fe  ,  dure.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  j  elle  n’eft  point  en 

La  fécondé  eipece  eft  appellée, 

Erlca  ereéla  baccîs  canal  dis ,  C.  B. 

Fr  ut  ex  Luttants  camerwas  diblus,LinC 
Lrica  bacctfera  temifolia  ,  Tab.Gcr, 


ufage  dans  la  Médecine. 


Empertum  Lufitanicum  frttfàu  albo , 
Pi  t .  Tourncf. 

Acacalls  Diofcoridis ,  Amato» 


s  Elle  pou ife  des  tiges rameufes  ,  droites  à  îa  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi, 
ahees  à  rompre  ,  couvertes  d'une,  écorce  noirâtre  ;  fes  feuilles  iont  menues  comme 
celles  de  ia  bruyere  ,  d'un  goût  aftringenr  ,  échauffant  un  peu  ia  bouche  ;  de  couleur 
verte-brune  ;  fes  fleurs  font  faites  comme  en  la  precedente  ;  fes  fruits  naiflent  auflfl 
réparé men-t  fur  ies  mêmes  pieds  qui  patent  les  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  bayes* 
rondes  ,  blanches  ,  reprefentant  en  flgure  des  perles  pleines  de  fuc  ,  d'un  goût  acide  , 
contenant  chacune  trois  offelets  ou  femences  duces  ,  menues.  Cette  plante  croît  prin¬ 
cipalement  en  Portugal  aux  lieux  fabionneux. 

Son  fruit  eft  propre  pour  defaltercr  les  Febricirans  ,*  car  il  eft  aigre  &  aîTcz  agréa* 
b  e  au  goût  :  on  en  met  tremper  dans  de  Peau  pour  faire  un  colyre  dont  on  lave  les 
yeux  ,  afin  d’aiguifer  la  veue  affaiblie. 

S?/2pctrum  ah  b  &  ,  faxum,  parce  que  cette  plante  croît  en  des  lieux  pierreux, 

ENCAUSTU  M. 

Encauftum  ,  en  François  ,  Email ,  eft  une  vitrification  de  métaux  ,  de  fable  &  defou- 
dc  d  Alican,me!ez  &  fondus  enfemble  par  un  feu  violent;  on  en  fait  de  piufieurs  cour- 
leurs,  comme  de  blanc  ,  de  bleu ,  de  jaune,  de  vert ,  de  gris  de  Lin  ,  de  couleur  de  chair. 

L  nmail  blanc  eft  la.  bafe  des  autres  émaux  ;  il  efl  fait  avec  de  Pétain  calciné,  qu'on 
appelle  potée,  du  fablon  &  de  la  fonde  qu'on  a  réduits  enfemble  par  la  fufion  en  une 
belle  pierre  ,  polie,  luifante,  blanche,*  on  s'en  fer  t  pour  fayancer  les  pots  ;  il  efl 
smii  employé  par  les  Emaîlleurs  &  par  les  Orfèvres  :  il  efl  plus  ou  moins  blanc  ôc 
beau,  faisant  que  l'étain  qu'on  a  employé  â  le  faire  a  été  pur. 

Email  bica  efl  de  1  Email  blanc  ,  dans  lequel  on  a  jette  pendant  quil  étoît  encore 
en  tu  fi  on  du.  cuivre  de  rofette  de  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  lieu  de  ces  ingrediens  on 

y  jette  du  fafre  ,  l'émail  prendra  une  couleur  bleue  plus  pâle:  les  Emaîlleurs  appellent 
ce  dernier  Faux  lapis. 

L'Emailqaune  eft  de  l'émail  blanc  coloré  avec  un  peu  de  rouillure  de  fer  ,  qu  on  y 
jetre  pendant  la  fufion. 

L’Email  verd  eft  de  l'Email  blanc  qu’on  a  coloré  avec  de  la  limaille  de  leçon», 

L'Email  gris  de  lin  eft  de  l'Email  blanc  ,  dans  la  compofition  duquel  on  a  mêlé 
6c  l'azur. 

L'Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  du  Perigiieux» 

On  peut  encore  donner  à  l'Email  blanc  piufieurs  autres  couleurs ,  fuivant  qu'on 
y  mêlera  plus  ou  moins  des  drogues  ,  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu'on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  Médecine  ,  ils  ont  néanmoins  leurs  ver¬ 
tus  fuivant  les  qualitez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  ;  mais  il  faut  les  ’bro* 
yer  bien  fubtilcment  fur  le  porphire  avant  que  de  les  employer,  fi  l'ont  veut  qu’ils 
produifent  quelque  effet. 

L'Email  blanc  ,  l’Email  bleu  ,  l'Email  jaune  font  purement  déficcatifs ,  mais  les 
autres  font  décerfifs  de  déficcatifs*  &£ 


Seconds* 


eipece» 


Vertus 


Edmologir 


Email 


PoteK 

Email 

blanc. 


Email  bfetsp 
de  deux  es¬ 
peces. 

Faux  lapis 
Email 
jaune. 

Email  verd 
Email  gtf&- 
de  lin. 

Email  de 
couleur  dkz 
chair». 
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Sîimologie  Encanfittm  k  **{»  ,  combmo  ,  parce  que  l'Email  fc  fait  par  un  grandi  fai, 

|  E  N  D  I  ¥  I  A. 

Endivia  3  en  François  ,  endive  ou  Scariole  -,  eft  une  efpece  de  Chicorée  dont  il  y  a 
trois  efpeees* 

La  première  eft  appellée  9 


Ündive. 

jSeariüie 


Jntubus ,  Tur . 

Intuhum  fit  t  hum  l ail  folium  ,  Fuch 

Dod.  Gai, 

Cichorea  [ativ* t  ,  Trag. 

C ichorinm  latîf  ltum,  five  endivia  vui- 
garis ,  Fit.  Tournefort. 


Endivia  fat  îv  a,  ParK. 

Intyhus  J  ativ  a  Utifclia  ,  ftvi  endîvia 
vnlgarîs  5  C.  B. 

S  tris  âomefticar  loti  folia  ,  Diofcor* 

Scariola  Arabum  ,  Interpretibns. 
întibum  fativum  lati folium  ,  J 

Première  £[|e  pouiïe  des  feuilles  longues ,  larges  ,  couchées  à  terre  ,  femblables  à  celles  de  h 
^ecs*  Laitue ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer.  Il  s'élève  d'entr'eiles 
une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  lifte canelée  ,  vtiide  ,  ra- 
mcrife  ,  tortue  ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  ;  fes  fleurs  font  lemblabîes  à  celles  de  îa 
chicorée  fauvage  ,  de  couleur  bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  obi  on  guet 
qui  renferment  des  femences  anguleufes  ;  fes  racines  font  fifereufes  ,  laiteufes, 

La  fécondé  efpece  eft  .appellée  , 

Intyhus ,  five  endîvia  miner  anguJUfe-  Jntubus  Jîve  endivia  miner ,  Matth. 

4  a  y  Paix  Intybum  fativum  angufiifolium.  J.  B„ 

Intyhus  fatlva  angufiifolîa  C.  B.  Cickorium  angufli folium ,  five  endivia 

Seriola  dut  endi  viola  ,  AJ»  angufiifolia  >  Pic.  lournef. 

Seconde  Elle  différé  delà  precedente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  &  d'un  gcmc 
.plus  amer  ;  de  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  rameufe. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 


Intyhus  crifpa  ,  C.  B.  Raii.  h i fr. 
Intybum  fativum  crifpum  >  J.  B. 
Sert  s  y  five  intyhus  crifpa .  Ad. 


Venus. 

•vgtimolo- 
g  iss* 


Indivia  crifpa  ,  G  et,  %omana  crifpa  , 

Cam. 

Cickorium  crifpum ,  Pit,  Tournef. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de  la  première  efpece  ,  crêpées  tout 
^roificm  alltour  &  foueufes  ;  fa  tige  croît  plus  haute,  plus  greffe  &  plus  tendre  que  celles  des 
’  cfpsces  precedentes  ;  fa  fleur  eft  femblable  à  celle  des  autres,*  fa  femcncc  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d'endive  dans  les  Jardins  potagers  :  elles  contiens 
lient  beaucoup  de  phlegrne  ,  peu  d’huile  &  de  fei. 

Elles  font  hume&anres ,  apsritives ,  déteriîves ,  rafraîchiffantes  s  on  fe  fert  en  Mé¬ 
decine  ,  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  femences. 

Intyhus vdintubus à  tubo  ,  tuyau,  parce  que  les  tiges  des  endives  font  ordinaire¬ 
ment  creufes  en  dedans  Si  e  informe  des  tuyaux. 

EPERLAN  U  SL 

EperUnus ,  EpeUnus ,  enRrançoi sEperlan  >  eft  un  petit  poiffon  qui  prend  naif- 
fance  dans  la  mer  ,  mais  qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  eft  long  comme  le  doigté 
êc  du  moins  auffi  gros  que  le  pouce  ,  reffemblant  au  Goujon  ,  beau  ,  iuiiant ,  de  cou¬ 
leur  de  perles  -,  on  le  pêche  dans  la  rivicre  de  Seine  vers  Rouen,  d'où  ion  nous 
l'apporte  lié  fur  des  petits  paniers  plats  fa  chair  eft  molle  9  tendre  ,  délicieafe  au 


Vernis. 

LumoioRis 


cPùUgûnum  baccîfernm  fc Miens  ,  C  B;  Anabsfïsv 
Raii.  hift. 
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goût,  Tentant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d'huile  ,  &  du  Tel  volatil. 

Il  eft  apéritif,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle. 

Eperlannrà  perU  ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de  ce  poifton  eft  feniblable 
de  la  perle. 

E  P  H  E  D  A. 

Ephedra,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appellée  , 

N 

Ephedra  five  anabafs  ,  Bellonio. 

Fit.  Tournefort. 

Caucon  &  ephedra  ,  Plinio. 

Ceft  un  ar  briffe  au  qui  reftemble  \  l’Equifetum,  niais  il  eft  plus  grand  8c  plus  haut  ;  premkE^ 
Ton  tronc  eft  gros  comme  le  bras ,  fes  branches  montent  &  s'étendent  dans  celles  des  efpecs  ' 
arbres  voifms  ;  fes  fleurs  font  petites ,  moufTcufes  ,  pâles  ;  il  leur  fuccede  des  fruits 
qui  refie mb lent  à  des  petites  meures  ,  de  couleur  rouge,  remplis  de  fuc  aigre  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  dore  &  1/gnçufe.  Cet  arbrîfteau  croît  particulièrement  le  long  des  vallées  du 
mont  Olympe  8c  dans  l’illyrîe. 

Lar  fécondé  efpece  eft  appellée  3 

Ephedra  ?nmnmA  major  ,  P.  Tournef  Vva  marina  ,  Dod.  major  5  Ger, 

Polygomim  bacciferum  marlilmum  ma-  Tragos  ,  five  uva  marina  major  ,  Loba- 

jusfîveuva  major  mariûma  ,  C.  B.  Raii.  J.  Bauh. 
bhft.  En  François  Ifaifin  de  mer , 

Ceft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  ,  fon  tronc  eft  quelque-  «, 
fois  gros  comme  le  bras -,  il  jette  plufieurs  rameaux  grêles  ,  déliez,  prefque  comme  cfpccsf0^ 
ceux  du  jonc  ,  feparez  par  des  nœuds  comme  en  l’Equifetum  ,  de  couleur  noirâtre  , 
le  dîvslant  en  plufieurs  autres  rameaux  ,  defquels  les  exnemitez  ou  fommets  font 
pointus  ,  durs  8c  épineux:  cet  arbrifleau  ne  porte  point  de  feuilles  ;  fes  fleurs  fortenc 
'des  nœuds  des  branches  attachées  à  un  pédicule  menu  ,  8c  difpofées  en  petites  grapes, 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ,*  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  des  meures  de 
renard  ,  accumulez  enfembîe  comme  des  raifins ,  prenant  une  couleur  rouge  quand ; 
ils  font  meurs,  d'un  goût  acide  &  agréable  ;  ils  renferment  des  femences  triangu¬ 
laires  ,  pointues  ,  dures  ,  aftringentes  ;  faracine  eft  oblongue  ,  noutufe.  Cette  plante 
Croît  aux  lieux  fablonneux  8c  maritimes,  au  Languedoc ,  en  Provence,. 

La  troifieme  efpece  eft  appellée. 

Ephedra  mayitlmd  minor ,  Fit;  Tour-  Vva  marina  minor  ,  Gc r. 

Tragos  -,  five  nva  marina  minor  ,  J.  B; 

Eqmfetum  qnartum  ,  Matth. 

Croton  ,  Nicandrh  Ang. 

C’eft  un  petit  arbriffeau  qui  croît  à  peine  â  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  fa  tige 
eft  ligneufe  ,  pouftant  plufieurs  rameaux  verds  ,  canelez  ,  faciles  à  rompre,  nouez  ,  efpece»* 
remplis  de  moelle  vifqueufe  ,  qui  rougit  en  féchant  :  ccttc  plante  ne  porte  point  de 
feuilles  j  fes  fleurs  naiftent  aux  fommets  de  fes  branches ,  petites ,  jaunes  ,  rama- 
fîées  plufieurs  cnfcmble  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  aux  meures  de  renard  0  * 
rouges  d'un  goût  doux  ÿ renfermant  des  femences  oblongues  jointes  deux  à  deux  voû¬ 
tées  ,  d'un  coté  8c  plates  de  l’autre.  Cette  plante  croît  au  Languedoc  proche  ch*-* 
port  de  Cete ,  vers  Frontignan  >  aux  lieux  pierreux  ôc  voifins  de  la  mer» 

S.-f  i|7 


Befort. 

Polygonum  baccîfernm  maritimum  minus, 

C.  B.  Raii.  hift. 


Quatrième 

cippce. 
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La  quatrième  efpece  eft  appelles  , 

Ephedra  Hifpanlca  arbore  [cens  tenmjfimis  &  denftffimis  foins ,  Pit.  Tourne  f. 

Elle  différé  des  autres  en  ce  qu'elle  porte  beaucoup  de  feuilles  très-menues  j  elle  croît 
en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  lesfommitez  de  ces  arbriffeaux  de  leurs  fruits  font  déter- 
Vettos.  fifs  ?  aftringcnts  ,  propres  pour  les  hernies  ,  pour  arrêter  les  cours  de  vemtc  &  les 
hémorragies. 

EPHEMERON. 


Ephemeron ,  Arift.  j  Diana  ,  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d'une  grande  vîtefl'c  :  elle  eft  garnie  de  quatre 
ailes  de  quelquefois  de  fix ,  elle  à  quatre  pieds  ;  fa  tête  eft  petite,  jaunâtre  ,  fes  yeux 
font  grands  ,  gros  ,  noirs  j  elle  a  au  lieu  de  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle 
elle  fucce  les  fubftanccs  des  fleurs  pour  fa  nourriture  :  elle  porte  fur  fa  tète  deux  cor¬ 
nes  longuettes,  noires  ;  fon  corpseft  long  comme  celui  d'un  papillon  ,  allez  ventru  j 
fon  ventre  de  fes  aîles  font  d'une  couleur  plombée,  fa  queue*  eft  jaunâtre,  longue, 
fourchue’  :  fa  vie  eft  de  peu  de  durée  ,  car  on  tient  qu’elle  naît  le  matin  au  lever  du 
foleil ,  qu'elle  prend  fon  accroiffement  pendant  le  jour,  de  qu'elle  meurt  le  foi  r  ou 
la  nuit  :  ce  qui  n'eft  pas  bien  facile  à  croire. 

Ephemeron  ah  ta)  >&  ,  dies ,  parce  que  cette  mouche  ,  dit-on ,  ne  vit  qu’un  jour, 

ïticnolo-  Diana  à  die  3  par  la  même  raifon. 

es.  E  P  I  M  E  D  I  U  M. 

Epimeâium  9  Dod.  Pit,  Tournefort. 


Vertus. 

Eumolcgie 


Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  attachées  trois  à  trois  à  des  queues  me¬ 
nues  ,  rondes  ;  ces  feuilles  font  amples ,  larges ,  pointues  comme  celles  du  lierre, 
vertes,  allez  dures  ,  dentelées  tout  autour  ;  il  s’eïeve  d’cntr'ellcs  une  tige  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  qui  foûtientdes  petites  fleurs  belles,  de  couleur  variée,  rouge  ,  jau¬ 
ne  ,  rayées  de  blanc  ;  chacune  de  ces  fleurs  eit  à  quatre  pièces  difpofées  en  croix  ,  il 
leur  fuccede  des  goufles  qui  s’ouvrent  en  deux  parties ,  de  qui  contiennent  des  femen- 
ces  prefque  rondes  ;  fa  racine  fe  divife  en  plusieurs  branches  garnies  de  fibres  en  def- 
fous.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  dans  Les  prez  ,  dans  les  jardins. 

Elle  eft  humedante  ôc  rafraichiffante. 

Eptmedmm  ex  t?r)  3  &  pthou*  id  eflfupra  iriphylium  ,  comme  qui  diroit  ,  grand 
îrefie  ,  à  caufe  que  cette  plante  a  les  feuilles  grandes  de  diipofées  trois  à  trois. 


EPITHYMÜM. 


E  pithymum  ,  Mattb.  Lac.  j  Caffutha  min  or ,  Dod. 

Epùhymwn  five  Ch  Je  ata  minor  ,  C.  B.  ]  Cufcuta  min  or  ,  Pit.  Tournefort. 


En  François ,  Epithyme . 

Eft  uneefpecc  de  Cufeute  ou  une  plante  filamenteufe  fembiabîe  à  des  cheveux  ,  de 
couleur  rougeâtre  ou  brune ,  d’une  odeur  allez  forte:  elle  croît  de  s'entortille  autour 
de  plu  fleurs  efpeces  de  plantes  ;  mais  on  préféré  celle  qui  a  pris  naiffance  fur  le  thim, 
parce  qu'elle  en  a  tiré  de  fa  vertu  :  elle  pouffe  des  fleurs  de  des  femences  fem- 
blables  à  celles  de  la  Cufeute  $  on  nous  l'apporte  feche  de  plufieurs  pais  chauds  » 
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comme  de  Candie  ,  de  Venile.  Celle  qui  vient  de  Candie  eft  en  filamens  longs:  au 
contraire  celle  qui  vient  de  Venife  dl  en  filamens  courts,  friiez.  L'une  &  l’autre 
font  ufitées  en  Médecine. 

On  doit  choiiir  l’Epithyme  nouvelle ,  nette  ,  entière ,  d’une  odeur  forte  j  elle  con-  Choix, 
tient  beaucoup  de  fel  dfcntiel  &  d'huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive ,  arthritique  ,  elle  lâche  un  peu  îe  ventre  ,  elle  purifie  le  fang,  on  Vertus, 
s  en  fert  pour  les  maladies  qui  viennent  de  mélancolie  ,  pour  les  maux  de  rate  ,  pour 
Sa  galle  ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion. 

L  Epithyme  qui  peut  croître  fous  nôtre  climat  n'a  point  de  force  ni  de  vertu  ap¬ 
prochante  de  celle  des  païs  chauds. 

Epltkymum  ab  ,  fa  per  ,  &  S-Ucov  ,  ibymum  parce  que  cette  plante  fe  trouve  atta-  Ecimolcgic 
chée  fur  le  thim. 

E  Q  U  I  S  E  T  U  M. 

* 

Equifetum ,  Cauda  equina,  Herba  equina.  E11  François  Prêle 

ou  queue  de  cheval 

Efl  une  plante  qui  reffemble  à  la  queue  d’un  cheval  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces 

La  première  eft  appellée. 


Queue  de 
cheval. 


Equifetum  ma  jus  aqtmicnm  ,  T.B.Pit. 
1  ournefort. 

Equifetum  ma  jus  paluftre ,  Parie. 
f  quifetum  paluftre  longioribus ,  fttis, C.B. 


|  Equifetum  ma  jus  ,  Ger.  Raii. 
Hippwis  major  ,  Brunf,  Dod. 
Hippofeu  ,  Arnod  Novan. 


hift. 


Première 

efpece. 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  rondes, 
iudes ,  vuides ,  compofécs  de  plusieurs  tuyaux  emboîtez  les  uns  dans  les  autres  8i 
anau.  des  nœuds  d'efpacc  en  efpace  ,  defquels  fortent  des  feuilles  compofées  de 
p  liluurs  tuyaux  articulez  &  affembiez  bout  à  bout  ;  fes  fommitez  fe  terminent  en 
maniéré  d  afperge  ou  de  colomne  enflée  par  le  milieu  ,  formée  par  un  grand  norn- 
re  de  petites  fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  j  ces  fleurs  ne  laiflent 
aucunes  femences  apres  elles  ;  les  femences  nailfent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point 
oc  fleurs ,  ce  font  des  grains  rudes  &  noirs.  Ses  racines  confident  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  fibres  longues,  menues  ,  déliées,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  , 
dans  les  marais ,  le  long  des  ruiffeaux, 

La  fécondé  efpece  eflappellée  , 

Equifetum  minus  terreflre  ,  J.  B,  Pic,  Equlfetum  arvenfe  lonpioribus  fetls  C.  B. 

Toutnef.  Par k  .  Raii.  hift. 

Hlppurls  mmor  ,  Lob.  Equifetum  fegetale  ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  &  fes  afperges  font  plus  longues  , 
plus  grêles,  plus  lâches  :  elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  on  en  trouve  auffi  aux 
iieux  humides  ;  elle  eft  naturellement  fort  feche. 

L  une  6c  l'autre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel  effcDtiel  Sc  de  l’huile  }  on  fe  fert 
en  Medecine  de  la  derniere  efpece  préférablement  à  la  première. 

L'Equifetum  eft  dérerfif,  aftringenç,  confolidant ,  vulnéraire,  propre  pour  les he-  Vertus, 
morragies  ,  pour  les  cours  de  ventre  ,’  étant  pris  en  decoélion. 

Equifetum  eft  compofé  de  mots  Latin  equus ,  cheval ,  8c  fêta  t  foye  ou  crin ,  comme  Edmolo- 
qui  dîroit ,  crins  de  cheval ,  car  les  branches  8c  les  feuilles  de  la  Prêle  relfemblent  aux  S*és. 
crins  du  cheval. 


Seconde 

efpece. 


/ 


Cheval. 

~Equa, 

Cavale. 

Jument. 

! Equulus . 
Poulain, 

1 Equula. 
Jeune  jum. 
Vertus  du 
Lait  de  Ca¬ 
vale  &  des 
Lkhenes . 


Dofe. 

Bxcrement. 

Vertus. 

Etimologif 


! "Ricinus 
Amène  anus 
Vertus, 


Terre  Ere- 
fcrienne. 


Btimologie 

VatuSa. 
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Htvpuns  ab  i W  .  eqrns  ,  &  ,  comme  qui  diroit  queue  de  cheval. 

Hyppojeta  ab  iW@- ,  equut ,  &  J?/a ,  joye  ou  «■/»  ,  comme  qui  diroit- ,  m's  de  dW. 

E  Q.  U  U  S. 

,  en  François  ,  CAW  .  eft  un  grau]  animal  à  quatre  pieds  aflVz  connu  ;  fa. 
femelle  eft  appellee  equu  ,  &  en  François  Cavale  on  Jument  ;  elle  porte  Ton  petit  on¬ 
ze  mois  &  quelques  jours  ;  le  jeune  Cheval  eft  nommé  equulm ,  en  François  Poulains. 
la  jeune  Jument  eft  appellee  equula. 

pouf  la  roax*  CaVa'e  eft  eft‘mé  ProPre  P0LM  Pépüepfie  ,  pour  la  phtifte  ,  pour  l’aftme,. 

Les  verrues  &  ies  durerez  calleiifes  appellées  lkhenes ,  lefquelles  s'engendrent  aux, 
g.  ,  <.ux  jam  es  ,  &  aux  pieds  des  chevaux  ,  étant  coupées  au  Printems  font  em* 
p  oyees  poui  epi  ep  le  ,  pour  abattre  les  vapeurs  layfteriqucs  pour  exciter  les  men- 

i  i .  |  la, matrice ,  pour  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  veffie^ 

étant  prîtes  en  poudre  .  la  dofe  en.eft  depuis  lin  fcrupule  jufqu’à  une  dtagrne  i  elles--* 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile  qui  font  leur  vertu. 

.  Çxcrement  du  cheval  eh  bon  pour  la  fquinancie  ,  pour  la  pleure  fie ,  étant  donné 
intérieurement  $  i  excite  la  crife  ,  on  1  applique  au (0  extérieurement,  pour  refoudra». 
bqnusab  ,  vekg  ,  parce  que  le  cheval  fort  à  tirer  les.  chariots. 

E  R  A  W  A  Y. 

Eravvay ,  Cluf.  j  RUirws  Americanus  miner  ,  C.  B. 

M  un  petit  R  ici  nus  de  l' Amérique  dont  la  femence  eh  menue. 

Elle  eft  fort  purgative  &  propre  pour  l'hydropkie  ,  &  pour:  l'apoplexie... 

E  R  E  T  R  I  A  T  E  R  R  A, 

Eretna terra,  Diofc.  en  François  terre  Eretrlenne ,  eh  une  terre  argilleufe  approchant 
te  de  la  terre  hgüsee  ,,  qu  on  droit  autrefois  d  un  champ  voiiin  d  une  ville  appellee; 
Eretria  dans  i  Ifle  Eub-ce  ,  d  ou  eh  venu  Ion  nom  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  une  très»- 
blanche  Sc  l’autre  cendrée  ;  la  derniere  eh  proférée  pour  la  Medecine. 

Elle  eh  ahringenee  &  propre  pour  arrêter  le  fang,  étant  prife  intérieurement. 

La, blanche  eh  employée  pour  la  peinture» 

ERIC  A. 


Eric  a  vulgarh  humlïls  femper  vire  ns 
pre  pwpureo  &  albo ,  J.  B.  Raii.  hih. 
Eric  a  myrtes,  fait  Or,  Ad.  Lob. 


Bruyère, 


Erica  vulgarh  glabra  ,  C.  Bàuh,  Pit,  I 
Tournefort. 

Eric  a  prima  ,  Matth* 

En  François, 

Eh  un  petit  a-rbriffeap  bas  qui  pouffe  plufieurs  verges  ou  tiges  ï  la  hauteur  dsun  pied-- 
©p  d  un  pied  Ôc  demi ,  dures  ,  ligneufes  ,  rameufes  ,  de  couleur  rougeâtre-brune  ,  ou* 
©  Icuic  ,  garnies  de  puites  feuilles  un  peu  dures  &  rudes,  toujours  vertes ,  appro— 
chantes  de  celles  du  Tamarife  ou  du  Cyprès ,  qui  par  le  te  ms  dégénérant  en  petits 
rameaux  ;  fes  heurs  font  des  petites  cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux 
depuis  le  milieu  jufqu  au  haut  ,  de  belle  couleur  purpurine  ou  quelquefois  blanche  , 
attachées  ôc  fufpen dues  par  des  petites  queues  ou  pédicules  courts  :  du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  pihile  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  prefqu'ovate  ,  il  contient  des - 
semences  fort  menues  renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneufe  ôc  éparfe 
dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  Landes feches,  dans  îesbois,  dans  les  forêts  $  il  con* 
tient  beaucoup  de  fel  Ôc  d’huile. . 


) 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ER  .  $  27 

Ses  Feuilles  &  Tes  fleurs  font  propres  pour  îa  pierre,  pour  exciter  l'urine  ;  pour  les  ^urus, 
m  or  Tares  des  bêtes  venimeufes  >  pour  refiffer  au  venin  ,  on  les  prend  en  décodlion. 

Erica  ab  epi «*  ,  fîve  ipii*,* ,  frango  .  parce  que  cette  plante  eft  e  (limée  propre  pour 
rompre  ou  brifer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie. 

E  R  I  N  A  C  E  A.  ^ 


Erlnaced ,  Cluf.  hifp.  Pit,  Tourn. 
Gemfta  erinacea  ,  J.  B. 

Spartium  apbyllon  fruBlcofum  ]unBîs 
aculeis  laniatis  capitulls ,  Ad.  Lob.  Lugd. 


Qenljla  fpartium  fpwofwm ,  follis  le  ml  ch* 

U  fflorlbus  ex  cœruleo  purpurafentibus , 

C.  B. 

S  cor  plus  cjuartus  ,  Taber. 

Eft  une  plante  difpofée  en  arbriffeau  bas,  d'un  bel  afped  8c  dont  les  branches  s’é¬ 
tendent  8c  fe  difpofent  toutes  enfemble  comme  en  rond,  garnies  d'épines  vertes ,  pi¬ 
quantes  ;  Tes  fleurs  font  legumineafe-s  ,  plus  petites  que  celles  du  Géneft  ,  de  coulear 
bleue  tirant  fur  le  purpurin  ;  foûtenuës  par  des  petits  calices  velus  ou  lanugineux* 
blanchâtres,  joints  deux  à  deux.;  ou  trois  à  trois  enfemble;  après  ces  fleurs  naiifent  des 
«gonfles  plates  ;  cette  plante  eft  ordinairement  fans  feuilles,  elle  en  pouffe  quelquefois 
quelques-unes  dans  le  tems  qu'elle  fleurit  ,  mais  rarement  >  elles  font  femblables  à 
celles  du  Lenticula  ,*  elles  fe  flétriffent  en  peu  de  terrs ,  8c  elles  tombent.  Sa  racine 
eft  grande  ,  ligneufe*  ellecroît  aux  lieux  rudes  *  le  long  des  chemins  au  Royaume  de 
Valence  en  Efpagne. 

Ses  fonamicez  ,  (es  fleurs  ,  fes  gonfles  ,  fa  racine  font  aftringentes  ,  deflicadvcs,  pro-  ^crciiS* 
près  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies.. 

Erlnacea  ab  erinaceo  ,  herîffon ,  parce  que  les  épines  de  cette  plante  font  difpofées  en  v  •  >  • 

iJieriflbn  ,  ou  raraaffees  à  peu  prés  comme  les  plumes  piquantes  du  porc-épi. 

E  R  I  N  A  G  E  U  S. 


BrwaceusîuftamrumLmCp.^.lnâ.  Or.  |  Eckirms  porcinus  Holand. 

Efl  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  8c  la  grofleur  d'une  poire,  mais  qui  eft  cou¬ 
vert  d’une  écorce  heriffées  d'épines  tout  au  tour  ,  reprefentant  un  petit  heriflon  , 
d’ou  eft  venu  fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abondamment  à  des  arbres  hauts  8c  ra- 
sneux  en  l’Ifle  Baly.  Ce  fruit  étant  confit  eft  doux  8c  favoureux  ,  on  en  fait  provifiom 
fur  mer  dans  les  voyages. 

£  R  U  C  A. 

Erucdy  en  François,  Hoquette  >  efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  eipeccs  généra* 
les ,  une  cultivée  ôc  l'autre  fauvage. 

La  première  efl  appellée. 


Erucet  fai  h  a  ,  Matth. 
Eruca  major  Cam. 

Eruca fativa  alba ,  Pars. 


Eruca  latlfolla  ,  alla ,  fâtîva  Diofco» 
ri  dis ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

E  rue  a  major  ,  fatv va  ,  énnua  ,  fiorealb$ 
ftriato  ,  J.  B.  Raii  hifl. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  un  peu  velues  s  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  moutarde  blanche,  mais  plus  petites ,  tendres,  fans  poil.  clpccc!.J 
Ses  fleurs  font  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le 
blanc,  rayées  de  noir,  foûtenues  par  des  calices  velues  :  il  leur  fuccede  des  Cliques 
longues ,  qui  fe  divifent  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefquc  rondes, 
jaunes;  fa  racine  eft  menue,  ligneufe, blanche.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs» 


Première 


N 
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La  fécondé  efpece  eft  appelle*, 

Emca  fyhefrts  ,  Ger.  Raii.  hift.  j  Emca  major  [ylvejlrif  ,  Matth. 


Seconde 

efpece. 


Emca  fylvefiris  -vulgatlor ,  Pane 
Emca  major  lutea  ,  eau  le  afpero  ,  C.  B'.. 


Vertus. 

Etimologie 

Cendre  du 

Levant. 


Tfrushus* 

Chenille. 


Emca  te  nui  folia  perenms  flore  hitco  , 

J.  B.  Fit.  Tourne f. 

Elle  pouffe  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  rameaux  un  peu  velus ,  portant  des. 
feuilles  plus  découpées  que  celles  de  la  Dent  de  Lion,  de  coulent  verte  brune.  Ses 
fleurs  font  femblab!es-à  celles  de  la  Roquette  cultivée  ,  mais  de  couleur  jaune,  odo¬ 
rantes  j  elles  font  fuivies  par  des  filiques  longues  8c  angaleufcs  ,  qui  renferment  en 
deux  loges  des  femences  comme  en  la  precedente.  Sa  racine  eft  alfez  longue,  grofte, 
blanche  >  elle  croît  contre  les  murailles  aux  lieux  incubes,  fabionneux, 

Il  y  a  encore  plufîeurs  aurres  efpeces  de  Roquette  cultivée  &  fauvage  ,  mais  il  fuf- 
fltqae  j'aye  décrit  les  principales  ;  elles  ont  les  unes  8c  les  autres  en  toutes  lents  par¬ 
ties  un  goût  âcre  8c  brûlant*,  mais  principalement  les  fauvages  :  elles  contiennent 
beaucoup  de  fei  ,  modérément  de  l'huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer,  pour  raréfier  la  pituite 
pour  exciter'  la  femence  ,  pour  faire  éternuer. 

Emca  ab  eroder e ,  ronger  ,  parce  que  cette  plante  a  un  goût  âcre  &  piquant. 

On  nous  apporte  de  faint  jean  d'Acre  ,  à  dix  lieues  de  Jerufaletn  ,  beaucoup  dea 
cendres  de  Roquette  ,  laquelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant  :  il  en  vient 
aufli  de  Tripoli,  de  Syrie,  mais  elle  n'cft  pas  fi  bonne  que  l'autre,  en  ce  qu'elle  ne 
contient  pas  tant  de  fel  ;  l'une  6c  l'autre  fervent  à  faire  du  fâvon  6c  du  verre,  com¬ 
me  celle  de  Fougère  ou  du  KalL 

E  R  U  C  A- 

Emca  feu  Bmchtts  ,  feu  campa  ,  en  François,  Chenille  ,  c  fl  une  efpece  de  ver  ©11  im 
infeéte  long  &  gros  comme  le  petit  doigt  ,  malade,  humide  ,  fort  commun  6c  connu 
de  tout  le  monde.  Il  yen  a  de  beaucoup  d’efpeces.  |  Jean  Gœdart  dans  ion  hiftoîre 
deslnfeébes  en  a  remarqué  jufqu'à  150*  ils  fe  trouvent  iur  les  branches  des  arbres,  ftir 
des  herbes  ,  on  croit  que  leur  différence  vient  de  la  nature  des  plantes  où  ils  nai fient, 
8c  d'où  ils  tirent  leur  nourriture  :  quoi  qu’il  en  foit  ,  nous  voyons  que  h. s  chenilles, 
qui  fe  tiennent  fur  les  orties  croiffent  quelquefois  jufqu’à  la  grofteur  du  pouce  (^qu’el¬ 
les  font  v  ert.es  &  velues,quaud  elles  font  arrivées  à  leur  g  ta  (leur  parfaite, elles  commen¬ 
cent  à  manger  moins  qu'auparavant,  puis  en  peu  de  tems, elles  ceflént  de  prendre  aucu¬ 
ne  nourriture  :  elles  filent  a  la  manière  des  vers  à  fbye  ,  une  efpece  de  coton  ou  de 
laine  blanche  très  foible  qui  fort  de  plufîeurs  endroits  de  leur  corps,  6c  qu’elles  ourdif* 
Cochon  <}p  ^enc  ou  condnifentavec  leur  bouche. Elles  font  leur  coccon  dans  lequel  elles  fe  renfer- 
Chenille*  ment .  y  paroi  fiant  alors  en  figure  d'une  fève  de  couleur  jaune  dorée  fans  mouvement- 
apparent,  iî  ce  n’eft  quand  on  les  touche  quelles  fe  meuvent  un  peu  ,  il  n'v  parent  ni 
bouche  ni  pieds.  On  appelle  la  chenille  ,  quand  elle  eft  en  cet  état  ^melia  ou  Chry ** 
Jolis,  6c  en  Erançois  ,  Nymphe  ;  mais  ces  noms  1  n y  font  communs  avec  plufîeurs  au¬ 
tres  vers  ,  qui  comme  la  chenille  fe  métamorphofent  en  une  figure  pareille  8c  de  la. 
même  couleur.  Cet  infeète  demeure  aftèz  long  tems  en  cette  forme  ,  &  enfin  il  fe 
dépouille  de  fa  peau  comme  d'une  robe  de  chambre  ,  Sc  il  fort  de  fon  coccon  transfor¬ 
mé  en  on  très  beau  papillon  orné  en  fes  aîles  de  couleurs  magnifiques  ,  &  fort  agréa¬ 
bles  à  la  vue,  les  Papillons  femelles  s’accouplent  avec  les  mâles,  ôc  font  des  œufs 
qui  éclofent  au  Printemps,  le  Papillon  ne  vit  pas  bien  long  tems  ,  il  arrive  quelque¬ 
fois  une  maladie  à  la  C  hen/He  ,  pendant  qu’elle  eft  en  nymphe  dans  fon  coccon 
c'eft  qu’il  s'engendre  des  vers  dans  fon  corps  ,  apparemment  parce  que  dans  le 
teens  quelle  étoit  encore  verte  ôc  en  ver  ,  elle  en  a  avalé  les  œufs  avec  l'herbe 

dons, 


Aurélia. 

Chryfolis. 

Nymphe, 


Maladie 
de  !a  Che¬ 
nille. 


\ 
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dont  elle  eft  nourrie  ,  &  ces  œufs  ont  éclos  en  leur  tems  au  dedans  du  corps  cette 
maladie  eft  fi  grande  que  l'animal  en  meurt  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  ces  vers 
fortis  de  la  nymphe  dorée  tiennent  beaucoup-  delà  nature  de  la  chenille  ,  car  iis 
filent  ,  ils  s'enveloppent  dans  des  coccons  de  laine  d’où  iis  forcent  en  mouches.  Les 
chenilles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  volatil; 

Les  chenilles  brûlées  &  miles  dans  les  narines  arrêtent  le  fang  du  nez. 

On  trouve  dans  le  B  refil  des  chenilles  qui  fe  transforment  en  petits  oifiaux  de  la 
crrolîcur  des  cigales  ,  couverts  &  ornez  de  plumes  de  couleur  d’or  8i  de  rubis  ,  très* 
éclatantes ,  &£  iurpaffant  de  beaucoup  en  beauté  celles  des  Paons  ;  leur  vol  eft  fi  ra* 
pi  je  ,  qu’on  les  perd  de  vue  en  un  in  fiant  :  leur  bec  efi  fort  long. 

^  ! TSruchus  à  ,  roda  parce  que  U  chenille  ronge  les  feuilles  des  arbres. 

Aurélia  ab'attro,  or,  parce  que  cet  in  fi  été  étant  dans  fon  coccon  a  une  couleur  d’or, 

Chryfolis  à  xçvr'ês ,  twtum  ;  parla  même  raifon  encore  de  f*  couleur  d’or. 

ERUCAGO; 

Ertécaço  fegettum  ,  P.  Tournefort.  £ruca  Monfipeltaca  fillqua  quadrau- 

S'wapi  Echinatum  ,Lugd.  gala  Echinât  a  ,  C.  B. 

Efi  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges,  au  commencement  purpurines ,  à  lahau- 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  rondes  ,  canelées  ,  rudes  ,  s’élevant  en  gros  ra¬ 
meaux.  Ses  feuilles  d’enbas  font  éparfes  à  terre  ,  oblongues  ,  étroites ,  velues,  rodes: 
celles  des  tiges  font  jointes  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  :  fes  fleurs  font  petites  à 
quatre  feuilles  ,  difpofées.  en  croix ,  de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede'  des  fruits  allez 
femblables  à  une  malle  darraes,  garnis  de  pointes  fortes  ,  contenant  chacun  ttois 
ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  fa  femence  ronde  ,  ronfle  ,  garnis  ordinai¬ 
rement  d’un  petit  bec.  Saracine  efi  longue  comme  la  moitié  de  îa  main  ,  allez  grofle  , 
blanchâtre  ,  jettant  plufieurs  fibres  ;  elle  croît  en  Languedoc  ,  aux  environs  de  Mont¬ 
pellier,  entre  les  blez  ,  &  autres  lieux  chauds. 

Elle  c(l  incifivc  ,  atténuante  ,  propre  pour  raréfier  la  pituite  du  cerveau  ,  pour  faire 
eternuer. 

Erucago  ab  Emca ,  car  cette  plante  approche  en  plufieurs  chofes  de  la  Roquette, 

E  R  U  V  M. 


Ervum  >  en  François,  Ers,  efi  une  plante  dont  il  y  a  deux  tfpcces^ 

La  première  efi  appelléc  , 


Ervum  verum  ,  Cam.hort.  Pic.  Tour¬ 
ne  fort. 

Orobus  filiqms  articulait  s  femine  ma¬ 
jore  ,  C.  B. 

Orobus  vulgarls,  herbariorum  ,  Par  k  * 


Orobus jïve  Ervum  mtilris  ,  J.  Bauh. 
Raii-hift. 

Orobm  recep  tus  herbariorum ,  Ger. 
Mvchns  five  cicer  fiativum.  Dod0 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’envirûn  un  pied  ,  foibles  ,  anguleufes,  rameitfes 
s'étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lentille,  rangées  par  pai¬ 
res  le  long  d’une  côtei  fes  fleurs  font  leguœineufes,  petites,  purpurines ,  ou  quelque- 
fois  blanches,  portées  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé.  Lorfque  ces  fleurs  font 
paflees,  il  leur  fuccede  des  goufles  ondées  de  chaque  côté  ,  pendantes;  elles  renferment 
quelques  femences  prcfque  rondes ,  qui  reflemblent  aux  Orobes  ,  d’un  goût  qui  n’eft 
point  defagreabls:  fes  racines  font  menues.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs, 

Tr 


-\ 


Vertus. 

Cfeeniiles* 
du  B  refit 
transfor¬ 
mées  eu 
os  féaux. 

Etimoi©- 

gies. 


Vertus* 
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Orobus  Creticus  ,  Ma  et  h.  Lug<], 
Orobus- femine  minore  s  C.  B. 


fyvitm  pmi  ns  minore  ,  Pic.  Tour¬ 
ne  fort. 

S*jcon(!e  C'eft  une  petite  plante  qui  s’étend  en  large  ;  Tes  feuilles  font  cblengues ,  étroites  , 
rangées  par  paires  le  long  dune  côte.  Ses  fleurs  ôc  fes  gonfles  font  femblables  a  celles 
de  la  precedente ,  mais  fes  femences  font  plus  petites  ,  de  mauvais  goût.  Cette  plante 
croît  en  terre  maigre  ;  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Le$  femences  de  Tune  tk  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  &  defel 
eiTentiel. 

Elles  font  aperitives,  adouciflantes  -,  elles  purifient  ie  fang  ,  elles  augmentent  le 
lait  aux  Nourrices. 

Etimoiogie  Ervnm  ab  iptâ*  Kedo  ,  &  p0?s  ,  bos ,  comme  qui  diroic  herbe  que  le  Bœuf  mange. 

E  R  Y  N  G  I  U  M. 


Yen  us. 


Erynglum ,  Fuch.  Ang. 

Erynglum  vulgare  ,  J,  B.  Fit.  Tour¬ 


ne  forr. 


hingus  ,  quibufdam. 
Cenum  capita  ,  Plin . 


Erynglum  Medlterraneum  five  campe* 
fîre  ,  ParK. 

Eryngtu  m  montamm  ,five  campeftre 
Match.  Cad.  Lugd. 


En  François ,  Pamcault.  Chardon  Roland,  Chardon  a  cent  têtes. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ÔC  demi  ou  de  deux  pieds, 
ronde  ,  canelée  .  remplie  de  moelle  blanche  ,  divifée  vers  fa  fommité  en  beaucoup  de 
rameaux.  Ses  feuilles  font  larges ,  découpées  profondément  ,  dures  ,  épineufes ,  ran¬ 
gées  alternativement  fur  leur  tige.  Ses  fommets  font  chargez  d’un  grand  nombre  de 
têtes  épineufes,  dont  la  befeeft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues  &  piquantes 
en  leurs  bords  :  ces  têtes foûtiennent  des  fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles,  difpofées 
en  rôle.  Quanti  ces  fleurs  font  tombées ,  il  ieurfuccede  des  graines  ovales.  Sa  racine 
eft  fort  longue  ,  greffe  comme  le  doigt  ,  Ôc  fouvent  comme  le  pouce  ,  blanche  ,  d’un 
goût  doux  &  agréable.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  dans  les  champs, 
aux  rivages  de  la  mer  :  on  fe  lert  en  Medecine  de  fa  racine  j  elle  contient  beaucoup 
de  fel  cfléntiel  Ôc  d’huile. 

Yertus.  Elle  eil  aperitive  ,  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  pour  pouffer  le  fa¬ 
ble  ou  les  phlegmes  du  rein  ôc  de  la  veffie  ,  pour  les  maladies  du  foye  ôc  de  laratte  5 
pour  la  colique  néphrétique, 

Ttimoîogie  Erynglum  ,  grœc  ipvyyw  ,  td  efi  barba  capra.  On  a  donné  ce  nom  au  Chardon  P^o- 
©uguede'3  J  P2rce  que  la  tête  ou  le  haut  de  fa  racine  avant  qu’elle  pouffe  fa  tige  ôc  fes  feu  II-" 
les ,  reprefente  ,  à  ce  qu’on  prétend  la  barbe  d’une  chevre, 

E  R  Y  S  ï  M  U  M. 


/ 


Ervpmum  val  gare  ,  C.  B.  Pit  Tour¬ 
ne  fort. 

Erjfmitm  T  ragi  ,  flofctdis  lu  tel  s  ju  xi  a 
muros  provenlens  ,  J.  B. 


Cleo  ne  Ottavij  ,  Ang. 

Herlobotanc  fœmîna  ,  Brtmf.  4, 
Ferbena  fœmîna  &  fwapi  ,  J.  Trag, 
Trio  five  eryfnnum  ,  Ad.  Lob.  Dod. 


En  François  ,  Felar.  - 


Eft  une  plante  qui  pouffe  mie  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  rougeâtre» 
velue,  jettant  quelques  rameaux  flexibles  ;  fes  feuilles  naiffentdeux  à  deux  l’une  vis-i- 
vis  de  l’autre  ,  reffe  tablantes  a  celles  de  la  Roquette  ou  plutôt  à  celles  de  la  moutarde, 
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incifées  profondément  ;  fes  fleurs  font  petites ,  à  quatres  feuilles  jaunes ,  difpofées  en 
croix:  quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  des  filiques  grêles,  rondes8  droites  ,  di- 
vifées  chacune  en  deux  loges  ,  qui  renferment  quelques  femences  menues  ,  rondes , 
d’un  goût  brûlant}  fa  racine  eft  greffe  comme  le  petit  doigt ,  iigneufe  ,  blanche  ,  âcre, 
ayant\in  goût  de  rave  :  cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  contre  les  murailles, 
fur  les  fepulchres  Se  aux  autres  lieux  incultes  ,  rudes ,  humides ,  defens ,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  ÔC  de  l'huile. 

Elle  eft  inciflve,  déterfive  ,  aperitive ,  elle  excite  le  crachat ,  elle  facilite  la  rcfpira- 
tion  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  on  fe  ferc  de  fa  femence  pour  l’afthme  ,  pour  le  feorbut , 
pour  la  pierre . 

Eryfmum  ab  ip.!vp@* ,  efiîmè  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimable  par  fes  venus. 

ERYTHRINU  S. 


Eryihrinus  ,  five  rubellio,  en  François,  T^ouget ,  efl  un  poiffon  de  mer  long  envi¬ 
ron  comme  la  main,  épais,  rouge  en  déhors ,  blanc  en  dedans  j  fa  tête  eftgrofle,  Ion 
rou feau  eft  court  ôe  pointu,  fa  gueule  eft  petite  ,  fes  dents  font  médiocres,  fes  yeux 
font  grands  ;  il  eft  armé  fur  le  dos  de  plusieurs  pointes  piquantes  ;  il  nage  l’hyver  en 
pleine  mer  3  <S c  il  approche  du  rivage  en  Eté:  il  efl  gourmand  ,  il  mange  les  petits  poi- 
flbns  ;  on  le  connoit  allez  dans  les  poiflonneries  ;  fa  chair  efl  tendre  ,  delicieufc  ,  de 
bon  fuc  ,  facile  à  digerer  :  il  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  du  fel  volatil. 

Il  efl  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  reftaurer  &  rétablir  les  forces 
abattues ,  pour  exciter  la  femence  ,  étant  mangé. 

Eryîhrinus  ab  ïpvêph* ,  nibcr  ,  pareeque  ce  poiffon  eft  rouge:  il  efl  appelle  rubellio  par  la 
même  raifon. 

ESCHAR  A. 


Ce  nom  efl  adapté  à  certaines  plantes  qui  naiffent  au  fond  de  la  mer,  de  qui  font  d’une 
matière  pierreufe  ,  aplatie  en  feuille  ôc  d’une  tiffure  approchante  de  celle  de  la  toile* 


Efchara  ,  Rondelet.  J.  B.  P.  Tourn. 
Torus  reticnlatus  &  efchara  marina . 


C.  B. 


Retepora  efchara  marina ,  Imper. 

Roft  marina  inter  mufeos  marines  9 


Cæf. 


Efl  une  plante  qui  pouffe  une  fubftance  pierreufe  ,  groffiere  ,  ayant  la  forme  d’une 
îaiétue  crêpée  ,  poreufe  comme  un  crible  ,  blanche  ,  fragile  ,  ayant  en  dedans  beau¬ 
coup  de  creva  (Tes  ou  fentes  longuettes  ,  fe  brifant  facilement  fous  les  dents ,  fans  goût 
ni  odeur  manifefte  ;  fa  racine  eftaffez  large.  Elle  efl  aftringcnte  . 

Efchara  efl  un  mot  Græc  qui  fîgnifîe  croûte  ,  on  a  donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de 
plantes  à  caiife  quelles  font  crouteufes  ou  pierreufes. 


E  S  U 

Efitla  min  or ,  Dod,  Lugd, 

Fltyufa  five  pinea ,  efula  minor  ojfci - 
narum ,  Ad.  Lob. 

Tlthymahïsfollls  plnl ,  forte  Dïofcorlâis 
Bit  y  u fa  ,  C.  B-. 

Efl  une  efpece  de  tîtymale  ,  ou  une  pîa 
d’un  pied  ,  rameufes  portant  des  feuilles  ét 
lait  ;  fes  fleurs  font  petites,  herbeufes ,  1 


A. 

cPityufa  efula  vulgo  dlcla ,  Gef.  hort. 
Efula  vtdgaris  major  &  quint  a  ,  1  rag0 
Éithymalo  Cypariffu  fimllls  ,  Pltyufd  t 

multis  ,  J.  B. 

En  François  ,  petite  Efule. 

:e  qui  pouffe  plu  (leurs  tiges  à  la  hauteur- 
oites  comme  celles  du  Pin  ,  empreintes  de 
■racine  efl  petite ,  rougeâtre .  Cette  plante  ' 
'  Tt  ij- 


Vertus. 

Etimolo-- 

gis. 


HjibelUp  3 

Rougcr. 

Vertus  ». 
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croît  dans  les  champs  ,  fur  les  chemins ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de 
feï  âcre  ,  effcntiel  8c  fixe  ,  8c  de  l'huile. 

On  Te  1ère  en  Medecine  de  l'écorce  de  fa  racine  :  on  nous  l’apporte  feche  du  Lan¬ 
guedoc  8c  de  la  Provence.  ' 

Elle  purge  violemment  par  les  felîes  ,  la  pituite  ,  les  ferofîtez  8c  l’humeur  mélan¬ 
colique  ,  elle  eft  propre  pour  l’hydropifîc  ,  pour  la  létargie  ,  pour  la  frenefie,  8c  pour 
les  autres  maladies  produites  par  des  humeurs  groffiercs. 

ETTALCHE. 


Etthalche  ,  J.  B.  Ettalch  ,  Scalig.  Grandior  junip crus ,  Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger,  grand  ,  épineux  ,  reffembiant  au  Cèdre  ou  au  Génevrier  ; 
Tes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Génevrier  ;  fon  bois  en  Numidie  eft  blanc,  en 
Lybie  violet  8c  noir  ,  8c  en  Ethiopie  trés-noir  ;  les  Italiens  l’appellent  Sangu*  On  en 
prépare  des  inftrumens  de  mufique  ;  il  jette  par  incifîon  une  gomme  (emblabie  au 
maftic.  Cet  arbre  eft  apparemment  un  efpece  de  grand  Génevrier  ,  que  C.  Bauhio 
appelle  Juniper  us  major  bacca  rufefeente  ,  8c  Theophrafte  ,  Oxycedrus  ;  fa  gomme  eft  ; 
du  Verni x. 

Son  bois  eft  fudorifique ,  dcfficatif  ;  on  s’en  fert  comme  du  Gayac  pour  la  vérole. 

EVONYMÜS. 


Evonymus  vulgarls  gvanis  rubemibus  > 
C.  B.  P.  Tourntf. 

Tetragonia  Tbeophrafîi  Lugd. 

Evonimus  ,  multis  ,  œliis  Tetr agonît , 
J.  Bauh. 


Fufanus ,  Crefcentio. 

Anonymos  ,  aïiis  Evonymus  Corel* 
hiftor. 

En  François  ,  Eufain  ,  ou  Bonnet 
de  Prêtre . 


Eft  un  petit  arbre,  ou  un  arbrifleau  haut  à  peu  prés  comme  un  Grenadier;  rameux; 
fon  bois  eft  dur  ,  &  toutefois  facile  à  fendre  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  , 
couvert  d’une  écorce  verte  ;  fes  branches  jeunes  encore  tendres  8c  vertes  paroïlîent 
quadratigulâires  à  caufe  de  certaines  éminences  de  leur  écorce;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  pointues  ,  crenelées  #  molles  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  de  couleur  pâle  ou  her- 
‘fceufe,  compofées  de  quatre  feuilles  dîfpofées  en  rond  dans  la  tenure  d’une  rofette  qui 
fe  trouve  au  milieu  d*un  calice  recoupé  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Lorsque  les 
fleurs  font  paflées  ,  cet  ce  rofette  devient  un  fruit  membraneux  ,  relevé  de  quatre  ou 
cinq  côtes  de  couleur  rouge  ,  rarement  blanche  ,  compoié  de  quatre  cap  fuie  s  qui  ren** 
ferment  chacune  tmeFemcnce  obïangue ,  foÜde,  de  couleur  fafranée  en  dehors,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  blanche  ,  ayant  un  goût  amer  &  defagreable.  Cet  arbri fléau  a  une 
odeur  forte  ;  il  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  rudes  &  incultes  :  fon  bois  eft  employé 
pour  faire  des  lardoires  s  dei  fu  féaux  ,  8c  plufeurs  autres  inftrumens. 

Son  fruit  &  fes  feuilles  (ont  un  poifon  mortel  aux  Brebis  8c  aux  chevres  qui  en 
mangent ,  â  moins  qu’elles  ne  (oient  purgées  par  haut  &  par  bas. 

Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits ,  il  en  eft  purgé  par  îe  vomiflenient 
8c  par  les  felles  ;  il  tue  les  poux  ÔcJes  lentes,  il  guérit  la  gratelle  étant  appliqué 
en  decoélion  extérieurement. 

Les  feuilles  8c  les  fruits  du  Fufain  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentîel 
8c  fixe. 

Evonymus  ab  iV  ,  bonum  ,  &  "ovouct ,  nomen  ,  comme  qui  diroit  ,  plants  de  bon  nom  ; 
maisc’eft  par  ironie  ,  à  caufe  qu’il  eft  nuifible  aux  beftlai$x9 


I 
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Fufœnus  4  fufis ,  parce  que  le  bois  de  cet  arb  ri  fléau  eft  employé  à  faire  des  hi  eaux 
Bonnet  de  Prêtre  y  parce  que  fou  fruit  a  une  figure  à  quatre  angles  comme  un  Bon¬ 
net  quatre. 

EUPATORIUM, 


Eupatorîum  Cannübtnum  ,  C.  B.  ParK. 
Raii  hift.  P.  Tourr. 

Euvatorium  Cannablnum  mas  ,  Ger. 
(7>feudohepatorium  mas ,  Dod.  Gai. 
Cannabina  aquatîca  mas  ,  Ad.  Lob. 


Trifolium  cervinum  aquaticuw,  Ger.  bort 
Eupatorîum  bulgare  ,  Marth.  Dod. 
Eupatorîum  adulttrimtm  ,  Fuchf,  J,  B® 
Eupatorîum  aquaticnm  ,  Gef.  Col. 

Herba  S.  Kunigundis ,  Trag. 


En  François  ,  Eupatoire. 

Efl  une  grande  plante  rameufe  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  droite,  ronde  ,  cotonneufe,  d'un  vert  purpurin,remplie  d'une  moëiie  blanche, 
jettant  une  odeur  aromatique  6c  agréable  quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  tont  placées 
d'intervalle  en  intervalle  ,  plufieurs  enfcmbl.e  ,  oblongues .  pointues ,  dentelées  tout 
autour,  velues,  refleroblantes  a  celles  du  chanvre,  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font  des 
bouquets  à  fleurons  évafez  ,  dentelez  par  le  haut ,  &  du  fond  deiquels  forcent  des  fi¬ 
lets  longs  &  fourchus,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin,  Lorfquc  la  fleur  eft 
paflee,  il  paroit  des  graines  garnies  d'aigrettes  ;  fa  racine  eft  fibreufe,  blanche,  amere. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,*  elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  lel  eflentieL 

Elle  eft  aperitive  ,  atténuante,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  cachexie, 
pour  les  mois  retenus ,  employée  en  déco&ion  6c  en  fomentation  ;  pour  les  maladies 
dufoye  ôc  de  la  rate. 

Eupatorîum  ab  Eupatere  ,  parce  que  le  Roy  Eupator  la  mit  en  ufage  ;  ou  bien  Eu- 
patortitm  ,  quap  fêu  ,  ab  yittu'p  •  bepar  parce  que  cette  plante  efl  eft  innée 

bonne  pour  les  maladies  dufoye. 


Vertus.  1 


Ethnologie 


/ 

/ 


EUPHORBIUM, 


Eupborbium  ,  Renod.  en  François,  Euphorbe  ,  efl  une  gomme  rehneuf^  ,  jaune  en  Euphorbe- 
petits  morceaux ,  friable,  très-acre  ou  brûlante  a  la  bouche;  elle  fort  par  incifion 
d’un  arbre  ou  d’une  ferule  qui  porte  Je  même  nom  ,  6c  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  mis  fous  le  genre  des  titymaies  .  Son  écorce  efl  dure  &  épineufe  ;  fes  feuilles  font 
longues  comme  le  doigt,  épaifles,  de  figure  qnadratigulaire  ,  garnies  à  chaque  an¬ 
gle  d'un  grand  nombre  de  petites  épines.  Ses  fleurs  font  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  taillées  en  croiflant,  de  couleur  verte- jaunâtre  ;  il  leurfuccede  un  fruit  gros 
comme  an  pois,  relevé  de  trois  coings  ,  6c  divifé  en  trois  cellules,  remplies  chacune 
d'une  femence  oblongue.  Cet  arbre  croît  dans  la  Lybie  ,  fur  le  Mont  Atlas  .  &  en 
Afrique.  Quand  on  veut  y  faire  des  in  ci  fions,  on  fe  couvre  le  vifage  autant  qu'on 
peut  ,  ou  bien  on  les  fait  de  loin  avec  une  lance,  afin  d'éviter  d'être  incommodé 
'par  l'exhalaifon  fubtile  ,  pénétrante  6c  violente  ,  d'un  lue  laiteux  volatil ,  6c  trés-acre 
qui  en  fort  en  grande  quantité  :  on  reçoit  ce  fuc  dans  des  peaux  de  Mouton  ,  qu’on 
place  autour  de  l'arbre  ,  ou  il  fe  condenfe  6c  fe  durcit  en  gomme.  < 

On  doitchoifir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles,  nettes,  feches,  friables,  de  . 
couleur  jaune  tirant  fur  le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  6c  cauftique  ,  ***'  - 

6c  d’huile. 

Elle  purge  les  ferofitez  6c  la  pituite  greffiers  ;  elle  diflbnt  les  humeurs  ;  elle  pro¬ 
voque  l'éternuement ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  mais  elle  agit  avec  tant  de  Vertus, 

T  t  üj 


fumologie 
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Çcularja* 
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violence  &  d’acrete  ,  quelle  caufe  fouvenc  des  inflammations  dans  les  entrailles, 
e  pourquoi  je  ne  confeillerois  à  perfonne  de  s'en  fervir  pour  i'interieiir,  quoy 
que  plafieur*  Auteurs  en  faflent  entrer  dans  des  compofitions  de  Pharmacie,  qu’ils 
t  e  inent  pour  etreprifcs  par  la  bouche.  On  doit  meme  éviter  de  mêler  cette  gomme 
dans  les  fternutaroires  ,  à  caufe  qu’elle  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs.  On 
peut  emp  oyet  avec  fuccez  dans  les  emplâtres,  dans  les  onguens ,  dans  les  huiles  qui 
ei',eilt  extenetuement.  Elle  atténué  ,  elle  de'terge.eüe  réiout  ;  on  en  mêle  auffi  ' 
ans  es  ve  ucatotres.  Ceux  qui  la  mettent  en  poudre  doivent  l’arrofer  de  quelques 
gouttes  de. vinaigre ,  &  détourner  autant  qu’ils  peuvent  le  vifage  de  delfus  le  mortier, 
afin  deviter  que  tes  parties  volatiles  n’entrent  dans  le  nez  &  dans  les  yeux,  car  elles 
y  eau  eroient  des  acretez  tres-grandes&  des  éternumens  violens. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l'Euphorbe  pour  le  farcin  &  la  gale  des  Chevaux. 
Cette  gomme  a  pris  ion  nom  de  l’Euphorbius  Médecin  du  Roy  Tuba  ,  lequel  l'a 
mit  le  premier  en  ufage  ,  &  en  guérit  Augufte  Cæfar. 

EUPHRASIA. 

Euphrafia,  J.  B.  Raii  hift.  Euphrafia  &  Enfrafa  ,  Fuch.  DoL 

Hp  7 ap a  offetnarum,  C.  B.  Pin  Tour-  Enfragia  alba ,  Brunf. 

ne  ^rt*  Ophtalmica  ,  five  ocularla  ,  Eric.  Cord, 

Euprafia  vulgans ,  Parie.  -  En  Erançois ,  Euphraife, 

Eft  une  petite  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main, grêles, velues, 
BOiratres  ;  les  feuilles  font:  petites,  oblongues  ,  vénées  &  incifées  autour  ;  fes  fleurs 
ortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  formées  en  pefit  tuyau  évate  par  le  haut,  Ôc  repre- 
lentant  un  mufle  à  deux  levres  ,  de  couleur  blanche,  marquetée  de  plaideurs  points 
purpurins  &  jaunes.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  paraît  un  petit  fruit  oblong  di- 
\i  e  en  deux  loges,  qui  renferment  des  femences  menues,  blanches  ;  fa  racine  eft  rae- 
nue  ,  ligneufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes,  aux  bords  des  chemins  ,  dans  les 
prez.  Elle  contient  peu  de  fel  &  de  Thuiïe. 

Elle  eft  deterhve  ,  aftringente  ,  propre  pour  îes  maladies  des  yeux  ,  pour  éclaircir  &c 
fortifier  la  vue.  Ou  s  en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement. 

Euphrafia,  grâce  y  ev<ppt>&l>vvi,  epuod  anlmi  Utltîam  adferat  &  oculorum  callginem  âlÇcutlat . 


F  Â  B  A. 

en  François  %  Fève  9  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelle^  , 

^aha.,  C,  B.  Brunf.  Raii.  Hift.  F aha  major  hort  en  fs  ,  Parie.  Gct, 


Faba  cyamos  legumînofa  ,  J .  B, 
Faba  major  vidgaris  ,  Ad. 
Fhafeolns  fatlvus  ,  Dod,  Ga!a 


Fâba  major  recennorum ,  Lob  lco3 
Pit.  Tournefort. 

Jdœna  ,  feu  phafeohis  major  ,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  le  hauteur  d'environ  trois  pieds,  quarrées  ,  creufcs  ou  vu!- 
des  m  dedans  y  fes  feuilles  (ont  oblongues ,  arondieSj  grafles ,  charnues  K  rangées  par. 


DES  DROGUES  SIMPLES,  F  A  m 

paires  fur  une  cote  terminée  par  une  petite  pointe  ;  (es  fleurs  font  legumineufes  » 
oblongues  ,  de  couleur  tantôt  blanche  ,  marquée  de  taches  noires,  tantôt  purpurine 
noirâtre,  il  leur  fiuccede  des  gouffes  longues ,  grofles ,  relevees ,  charnues  ,  compo- 
fées  chacune  de  deux  colles  qui  renferment  quatre  ou  cinq  grolfes  feves  applaties , 
quelquefois  plus  grofles,  quelquefois  plus  petites,  ordinairement  blanches ,  mais 
quelquefois  rouges  purpurines  :  fa  racine  eft  longue^  en  partie  droite-,  en  partie  1er- 
pentante  ,  garnie  de* libres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins. 


Faba  rninor  fîve  eqnina ,  C.  Bauh.  Raii. 
hift.  P.  Tournefort. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Faba  minor  fylvejlrts  ,  Parlt. 
ms  ,  Ger. 


‘Bœna  jîve  phafeolus  minor  ,  Dod, 


commit- 


Hile  différé  de  îa  precedente  ,  en  ce  qu'elle  pouffe  des  tiges  moins  hautes,  en  ce  que  seconde 
fes  feuilles  ôc  fes  fleurs  font  plus  petites  :  en  ce  que  fes  gouffes  font  auffi  moins  gran-  efpece. 
des,  ôc  de  figure  obiongue  arondie  ,  contenant  de  feves  oblongues  ôc  rondes,  de  edi- 
leur  blanchâtre,  ou  jaunâtre  ou  noire.  On  cultive  cetto  plante  dans  les  champs;  elle  eft 
plus  garnie  de  feuilles  que  la  grande  ;  elle  porte  auflî  plus  de  fleurs  ôc  plus  de  fruits. 

Les  fèves  de  lune  &  de  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fels  volatil  ôc 
fixe  ,  Ôc  d’huile. 

Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  &  leurs  gouffes  font  aperitlves  »  prifes  en  decoôlion.  Vertus 

La  fleur  de  la  fève  eft  adouciffante  ,  rafraîchiffante  ôc  un  peu  aperitive  ,  étant  prife 
en  décocftion  ;  on  en  tire  par  la  deftillation  une  eau  fort  eftimee  pour  decralfer  ôc 
adoucir  la  peau. 

La  gouffe  de  la  fève  eft  appellée  en  Latin ,  Theca  fabarum  ,  elle  eft  bonne  étant  Theca  fa~ 
prife  en  décoction  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravdle  ,  pour  la  néphrétique.  bar. 

La  fève  prife  en  déco&ian  eft  déterfive  Ôc  aftringente ,  on  en  fait  de  la  farine, 
qu’on  employé  dans  les  cataplafmes  pour  ramollir ,  pour  digerer  ,  pour  refoudre, 
pour  exciter  la  fupuration. 

Faba  à  <p*?uU  corne dere, parce  que  la  fève  eft  une  des  légumes  dont  on  mange  le  plus.  £dmolog.ç 


FABA  PURGATRIX. 


Faba  purgatrix ,  Monardi.  j  Tbafelus  Tenta  nus  ,  Pétri  de  Gfma 

Faba  in  die  a  purgatrix ,  C.  B.  |  ad  Monard.  , 

Eft  une  efpece  de  fève  de  PAmerique  femblable  aux  nôtres,  mais  plus  petite 9 
de  même  figure  ôc  couleur,  féparée  par  le  milieu  d’une  petite  peau  deliée  comme 
celle  d’un  oignon  ;  elle  naît  en  Carthage  ôc  au  Nom  de  Dieu. 

Elle  purge  par  haut  &  par  bas  avec  telle  violence  qu’elle  met  en  danger  de  la  vie  yc,tlîs; 
celui  qui  eu  prend.  Pour  la  corriger  011  la  monde  de  fon  écorce  ôc  de  fa  petite  peau 
déliée  ,  puis  l’ayant  fait  rôtir  on  la  met  en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  prennent  une  ^anje^5 
cuillerée  de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger  ,  l’ayant  demelee  avec 
du  vin  ou  du  fucre  ;  elle  purge  la  bile ,  la  pituite  ,  les  humeurs  groffieres  Ôc  vifqueu* 
fes  allez  benignement ,  on  en  fait  prendre  dans  les  fièvres  longues  ôc  importunes  * 
dans  la  colique  Ôc  dans  les  douleurs  des  jointures. 

FABA  S  A  N  G  T  I  I  G  N  A  T  1 1. 

*  \ 

Faba  fancii  Ignatii  ,  Michael.  Va-  Faba  febrifuga  ,C  .Biron, 

lentini.  ;  En  François  ,  fève  de  Saint  fgnâcùt 


V-  :  I.  VI, 
Si!.  3- 


Ter  tus. 
Dofcs. 


Huile  des 
fèves  de  S. 
Ignace. 


336  FA  TRAITÉ^  UNIVERSEL 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  Orientales  qui  naît  principalement  au*  Ifles  Philippines?  : 
fa  figure  8c  fa  grolfeur  approchent  de  celles  d’qne  hermodaéte  ,  de  confidence  dure 
comme  de  la  corne  ,  difficile  à  rompre,  mais  facile  à  râper  ;  fa  couleur  eft  en  dehors, 
grife,  rougeâtre  5  &  en  dedans  blanchâtre ,  fon  goût  eft  amer.  Un  Pere  Jpe  fui  te 
Efpagnoi  fut  le  premier  qui  le  fit  connoitre  à  des  Marchands  Portugais ,  8c  qui 
luy  donna  le  nom  de  fève  de  Saint  Ignace  j  je  n'ai  point  fçû  jufqu'à  prefent  à 
quelle  plante  'croiffoit  ce  fruit. 

G’eft  un  puiflant  purgatif  qui  emporte  fon  vent  les  fièvres  intermittentes,  on  en 
donne  demi  heure  avant  l'entrée  de  l’accez  aux  grandes  perfonnes  ,  le  poids  de  dix 
ou  douze  grains  en  poudre,  8c  aux  Enfans  trois  grains  ;  on  s'en  fert  auffi  pour  i’é- 
pilepfic  ,  pour  la  colique  ;  on  en  donne  alors  fept  ou  huit  grains  à  la  dofe  infufea 
dans  un  peu  d'eau  de  menthe  :  la  même  poudre  étant  appliquée  fur  une  bleflure  , 
en  arrête  le  fang. 

On  préparé  auffi  une  huile  avec  les  fèves  de  Saint  Ignace  ,  on  en  fait  bouillir  une 
certaine  quantité  dans  de  l’huile  commune  ,  puis  on  la  coule  ;  on  i’ediroe  un  grand 
terne  de  contre  la  gale  ,  contre  les  douleurs  des  articles. 

F  A  B  A  G  O. 


Teplus  Pa- 
nfcnÇium, 


Capparis  fkbago  ,  Dod.  Ger. 

Cap  paris  fa  b  a  fine  a  ,  five  pépiait 
Lutetianeium  ,  J.  B.  Raii  hiffi 
Téephium  >  Diofcoridis  &  Pli  nii  Col. 


Vertus. 


Fahago  Belganim  ,  five  pépins  Fan* 
fienfiium  y  Lugd.  P.  Tournefort. 

Capparis  portnlacœ  folio ,  C.  B, 

Capparis  leguminofi  Lob.  T  a  b. 

Êft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  longues  ,  pliantes  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font 
©ppofées  le  long  des  tiges,  naiflant  deux  à  deux  fur  une  même  queue  ,  un  peu  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres-,  d'un  arrangement  approchant  de  celles  du  Guy  elles  font 
oblongues  ,  arondies ,  graffics ,  femblables  en  quelque  façon  à  celles  du  pourpier, 
uerveufes  ,  aroeres  au  goût  fil  fort  de  leurs  aiflelles  des  pédicules  qui  foutiennent 
chacune  1111e  fleur  à  plufieurs  feuilles  rouges  dilpofées  en  rofe.  Après  cette  fleur  il  naît 
un  fruit  membraneux  long  ,  canelé  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  ,  qui  con¬ 
tiennent  des  femences  aplaties  ,*  fa  racine  eft  menue  8t  étendue  d'un  côté  8c  d'autre: 
toute  la  plante  eft  amere  j  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roi.  On  dit  qu'on  e» 
trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes  8c  incultes. 

On. i’eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F  A  B  E  R„ 


Faber  >  Jonft.  Cttula  ,  Roman.  G  alfas  marînus  ,  Holland. 

Eft  un  poiTon  de  mer,  gros,  large  ,  oblong  ,  fa  tête  eft  girofle  ,  comprimée  ,  éten& 
due,  ofleufe  ,  anguleufe,  de  couleur  obfcure  ,  parfemée  de  quelques  taches  purpurines;, 
fa  g  eu  le  eft  fort  large  &  bayante  fans  dents  ;  fes  yeux  font  grands,  ronds,  de  cou¬ 
leur  dorée;  fon  dos  eft  brun  ,  marqué  au  milieu. d’une,  tache  ronde,  noire  8c  de  trois 
petites  figures  de  couleur  dorée  ;  il  eft  couvert  d'écailles  fi  petites ,  qu'on  ne  les  ap- 
perçoit  que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé  d'un  côté  8c  d'aurre  d’os  auffi  aigus  8c 
auffi  trenchans  que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiflion  proche  des  rochers  ,  il  nage 
feul  &c  droit,*  il  fe  nourrit  de  chair  ,  de  poiflon  ,  d’écume  de  mer  ;  fa  chair  eft  ten¬ 
dre  f  friable  ,  bonne  à  manger  ,  de  bon  fuc  8c  facile  à  la  digeftion.  Il  n'a  point  d’ufa- 
gc  en  Médecine; 

liimologk  0n  appelle  ce  poiffbn  Faber,  à-caufc  qu'on  trouve  en  lui  les  figures  des  inftm- 
Kiens  d'un  Forgeron,  FÆCES  VINT 
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FÆCES  V  I  N  I. 

TÂces  vint  i  en  François ,  lie  de  vin ,  eft  la  partie  la  plus  grofïïére  ia  vin  ,  ou  une 
portion  de  fon  tartre  liquéfiée  qui  s'en  «parc,  &  qui  fo  précipite  au  fond  du  ton- 
neau  :  elle  contient  beaucoup  de  fd  volatil  &  d’huile. 

Elle  eft  incihve  %  pénétrante  ;  réfolutivc  ,  fortifiante,  aftringctite  ,  on  s’en  fert  ex¬ 
térieurement.  D 

On  met  â  la  preffe  la  lie  du  vin  ,  &  l’on  en  fait  fcc her  le  marc  ,  c’eft  ce  qu’on 
aPPe  grave  er^  on  brûle  cette  matière  pour  en  faire  la  cendre  grayelée  ,  dont  il 
a  ete  parle  en  fon  lieu  fous  le  nom  Latin  cinis  claveilatus . 

F  A  G  A  R  A, 

FagAra  ,  eft  un  petit  fruit  des  Indes,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée  : 

F^gara  major  ,  imperato.  j  égaras ,  Avicennæ  ,  Cluf.  in  Gara.  Lob 

Il  eft  gtos  comme  un  pois  chiche  ,  couvert  d’une  écorce  deliee  entre  cendrée  & 
noire  ,  ayant  au  deflous  une  coque  mince  ,  laquelle  contient  un  noyau  allez  folide 
couvert  d’une  membrane  déliée  &  noire.  Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblabîe 
en  foi  me ,  en  grandeur  &  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que  du  premier  abord 
on  peut  fe  tromper  Sc  prendre  l’un  pour  l’autre  ;  il  eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appelle  Fagara  miner  ,  Ionperato.  Il  eft  de  la  figure  de  de  la  grofleur 

d  une  cubeoe,  de  couleur  brune  ,  d’une  odeur  aromatique  >  d’un  goût  un  peu  amer 
&  piquant.  &  r  'v 

,  5^csJ>ruî*tsJ  0nt  ^ lîn^  ^  Vautre  à  peu  prés  la  vertu  des  Cubebes,  ils  fortifient  Sc 
1  échauffent  I  eftomac  ,  Us  aident  à  la  coction  ,  iis  deffechent ,  ils  réfolvent,  ils  refiftem 
au  venin. 

F  AG  ONIA, 


Lie  de  vlisi 


Vertus» 


Gravelée;. 


Vert  sas. 


T  agoni  a  cretlca  fpinofa  ,  Fit.  Tour¬ 
ne  fort. 

Trifolium  aculeatum  cretlcum  ,  T.  B. 


Trifolium fpinofum  cretlcum,  €.  B. 
Trifolium  fpinofum  femper  Vlrsns  ,  ciflV- 
flore  ,  Rofen. 


Lft  une  p -ante  ctrangeie  qui  pouffe  plufieurs  tiges  baffes ,  courtes  ,  s’inclinant  vers 
terre  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux  placez  l’un  à  i’oppofite  de  l’autre  ;  fes> 
fcnùUs  naiffent  trois  fur  une  queue  ,  elles  font  toblongues  .vertes  ,  pointues,  fe  ter¬ 
minant  en  nue  petite  epine  menue  :  il  naît  auffi  fur  chaque  nœud  des  tiges  quatre- 
petites  epines  crochues  ,  d'entre  lefquelles  fort  un  pédicule  court ,  qui  fou  tient  une- 
icuie  fleur  a  plufieurs feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  bleuâtre  :  quan  J; 
cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  tond,  formé  en  bouton  ,  ter¬ 
mine  en  pointe  ,  canele  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  aplaties,  ronfles  ;  fa  racine  eft  oblongue  ,  chevelue.  Cette  plante  croît  cm 
Candie  :  je  ne  fçay  fi  elle  a  des  ufages  dans  la  Médecine 

M.  Tourneforc  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Fa e onia ,  tiré  de  celuy  de  Mon- 
Leur  Fagon  premier  Médecin  du  Roy, 

F  A  G  O  P  Y  R  U  M. 


Fagopyrum  vu! gare  ereaum  P.  Tourn. 
Tragopyr  9  Ger.  Pane. 


Eryfimum  Theophraflrî  folio  hederaceO) 
G.  Bauh* 

V  v 


Sarafîn. 


Vettus, 

Fciraolc- 

giss. 


Eoucfncs. 

Vjertus. 
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Irion  cerenlis  Çive  eryfimum ,  Rue!. 
F egopyrum  ,  Dod  Raii.  hift. 
Fagotridcurn ,  J.  B. 


Trumentum  fmacemcum  ,  Matth.  Lugd 
Frugotrophon  &  fagotridcurn  ,  Dod,  Gai, 
Ocymum  cereale ,  Cluf. 


En  François ,  Blé  noir  ou  farrafn. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde  ^ 
mollatte  ,  creufe,  rougeâtre  ,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuilles  prefque 
rondes  au  commencement ,  8c  prenant  à  mefure  qu’elles  croittent  des  figures  angu- 
leufes  comme  celles  du  Lierre  ;  mais  elles  font  les  plus  petites  8c  plus  molles  j  fes  fleurs 
font  petites  ,  blanches,  difpofées  en  grapes  ;  chacune  d’elles  eft  ordinairement  à  cinq 
étamines ,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ;  lorfqne  ces 
fleurs  font  pattées  il  leur  fuccede  des  femenccs  triangulaires  ou  relevées  de  trois  coins, 
dont  l’écorce  eft  de  couleur  noirâtre  ou  obfcure  8c  le  dedans  farineux  ,  blanc.  G  eft 
une  efpece  de  froment  dont  les  païfans  font  du  pain  ,  on  s’en  fert  auffï  pour  nourir 
la  volaille  ;  fes  racines  font  fibrées.  On  cultive  cette  plante  en  tous  pais  5  la  femenuce 
contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfivc ,  aperitive  &réfoIutive,  on  peut  s’en  fervir  en  farine  dans  les 
cataplafmes. 

Fagopyrum  ,  eft  un  mot  compofé  du  Latin  fagvs  >  heÇre  ,  8c  du  Grec  nvpbs  >  blé 
comme  qui  dîroit  efpece  de  froment ,  dont  la  femcnce  eft  d’une  figure  femblable  à 
celle  du  heftrc. 

Sarracemcum  frumentum  ,  parce  que  cette  efpece  de  froment  croiffoit  autrefois  en 
abondance  chez  les  Sarraflns. 

F  A  G  U  S. 


F açus ,  Dod.  P.  Tournef.  Oxya  Bellonio.  En  François,  Heflre  ou  F  au. 

Eft  un  grand  8c  gros  arbre  rameux  ,  dont  l’écorce  eft  médiocrement  grotte ,  unie, 
de  couleur  grife  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur ,  blanc  ;  fes  feuilles  font  plus  petites  que 
celles  du  Peuplier ,  noires  ,  minces  ,  douces  au  toucher  :  fes  fleurs  font  des  cloches 
dentelées  en  leurs  bords  ,  ÔC  du  fond  defquelles  s’élèvent  quelques  étamines  :  ces  fleurs 
font  ramattées  en  chatons  arondis,  011  pelotons  de  couleur  jaune  5  elles  ne  laiffent 
rien  après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  de  Heftre  ,  dans  des  endroits 
féparez  des  chatons  ;  ces  fruits  commencent  chacun  par  un  petit  embrion  enveloppé 
de  quelques  feuilles  menues  ;  cet  embrion  devient  un  fruit  dur  comme  du  cuir  ,  heritté 
de  pointes  ,  mais  moins  piquantes  qu’en  la  châtaigne  ;  il  s’ouvre  par  la  pointe  en  qua¬ 
tre  parties  ,  &  il  renferme  ordinairement  deux  femences  obîongues  ,  triangulaires , . 
ou  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur  ,  grandes  comme  des  feveroles  ,  dures, 
unies,  douces  au  toucher,  rougeâtres,  brunes  comme  la  châtaigne  féparée  de  fa. 
grotte  peau  herittée.  Ces  femences  ou  noifettes  qu’on  appelle  vulgairement  en  François,; 
Fouefhes ,  renferment  une  moelle  blanche,  bonne  à  manger,  d’un  goût  doux  avec: 
quelque  aftriâion.  Ses  racines  ne  font  pas  beaucoup  nombreufes  ni  profondes.  Cet! 
arbre  croit  dans  les  champs ,  dans  les  plaines,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humi¬ 
des  ;  fes  feuilles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,fi  peu  de  fel,  modérément  du  phlegme: 
fes  fruits  contiennent  beaucoup  d’huile ,  un  peu  de  fel  eflentiel  8c  de  phlegme. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraîchi ttantes ,  propres  pour  les  mauxi 
de  bouche  8c  de  gorge  ,  en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres  ,  étant  mangez  pour  adoucir  les  acretez  des 
reins,  pour  faciliter  la  (ortie  de  la  pierre  ,  du  gravier.  On  drç  de  ce  fruit  par  ex- 
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prefîîon  une  huile  qui  approche  en  qualité  de  celle  de  ls  Aveline. 

Fagus  à  (payt7v  9  edere  >  manger  ,  parce  que  les  Solitaires  vivoient  autrefois  du  fruit  Etimoîogie 
qui  tombe  de  cet  arbre  ou  bien  parce  que  plufieurs  animaux  en  mangent. 

Oxya  grœc ,  ab  ,  accutus  ,  parce  que  le  fruit  du  heftre  eft  herifTé  de  pointes. 

FALCINELLUS. 


Talcînellus,  feu  Facalta ,  Jonft.  eft  un  efpece  de  Héron  ,  ou  un  oifean  qui  a  la  figure  FaIcarg 
8c  la  grandeur  d’un  Héron  ordinaire  :  (on  corps  eft  couvert  de  belles  plumes  prefque 
vertes  ,  mêlées  de  rouge  >fa  tête  8c  fon  cou  font  de  couleur  obfcure  8c  blanche  avec 
quelques  taches  noires  :  fon  bec  eft  obiong,  menu  &c  difpoié  en  faulx  ,  d’ou  vien¬ 
nent  fes  noms  ;  fes  jambes  font  longuettes  ,  8c  fes  pieds  fendus. 

Sa  graille  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  réfoudre  ,  pour  diffipcr  les  nua-  Erimoîog 
ges  des  veux.  Vertus. 

FALCO* 


1© 


Falco  9  en  François ,  Faucon  ,  eft  un  oifcau  de  proye  gros  comme  un  Chapon  ,  de  Faucon, 
couleur  cendrée  ,  brune  ou  noirâtre  ,  quelquefois  roufte  :  l a  tete  eft  grofte  ,  fon  bec 
eft  court  êc  recourbé  ;  fes  yeux  font  rougeâtres  :  fon  cou  cft  court  ,  fes  cuilles  font 
longues  8c  emplumées ,  fes  jambes  font  courtes  >  fes  pieds  font  grands  8c  étendus ,  de 
couleur  fafranée  tirant  fur  le  blanc,  armez  d’ongles  crochus  ou  en  forme  de  faulx  ; 
il  habite  aux  pais  Septentrionaux  :  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  :  fa  chair  eft  bonne 
à  manger  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  ,  Verms. 

On  fe  fert  de  fa  graille  pour  les  maladies  des  yeux»  pour  refaudre  les  tumeurs  ,  pour 

ramolir  8c  fortifier  les  nerfs. 

Sa  chair  cft  eftimée  bonne  contre  les  maladies  du  cerveau. 

Son  excrément  eft  réfolutif ,  étant  appliqué  fur  la ‘partie  malade  :  on  ponrroic 
auffi  en  prendre  parla  bouche  pour  exciter  la  fueur. 

Falco  a  Falce  »  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet  oifeau  font  faites  en  forme 
faucille. 

:  »  r 

faltranck. 

FaltrancK  9  en  François,  Herbe?  vulnéraires. 

f  Eft  un  mélange  des  principales  herbes  vulnéraires  que  l’on  a  /amaftees ,  cnoifîes 
8c  fait  fecher  pour  s’en  fervir  en  décoéfcion  ou  en  infufion^ces  herbes  font  les  feuilles 
de  Pervenche,  deSamicle,  deYeronique  ,  de  Bogie  ,  de  pied  de  Lion  ,  de  Milleper¬ 
tuis,  de  langue  de  Cerf,  de  Capillaire  ,  de  Pulmonaire  ,  d’Armoife  ,  de  Betoine  *,  de 
Verveine  ,  de  Scrophulaire,  d’Aigremoine,  de  petite  Centaurée,  de  Pilofeile,  de  Men¬ 
te  ,  6c  d’autres  herbes  dont  on  s’avifej  car  le  nombre  des  herbes  vulnéraires  eft  fort  Vulnerai- 
e'tendu  ,  celles  qui  croiftent  fur  les  Alpes  ,  fur  les  montagnes  de  Suiiîe,  d’Auvergne, 
font  les  plus  recherchées ,  parce  qu’elles  fondes  plus  expofees  au  Soleil:  les  payfans  neve,dAu- 
Genevois  8c  Suifles  ont  foin  de  les  ramaifer  pour  nous  les  envoyer  feches,  mais  aupara-  ver^ne’ 
\ant  il  les  coupent  parpetits  morceaux,  apparammentponr  les  d’eguifer  ,  8c  empêcher 
qu’on  ne  reconnoiffe  les  plantes  ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  qu  ils  les  envoyaient 
entières  ,  afin  que  nous  fufîlons  certains  des  efpeces  d’herbes  que  nous  employons. 

On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires,  quand  elles  font  fleuries  8c  en  leur  vigueur* 

8c.  y  mêler  aufli  leur  fleur. 

La  meilleure  maniéré  de  les  faire  fecher  eft  de  les  divifec  premièrement  par  petits 

Vv  \\ 


1 


fertiis. 


Wmz,  Paiat 


Cûtîis, 

Chat 


Gatjt* 
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Or'?’ r'  f  envelopee  dans  du  papier  gris,  &  de  les  pendre  au  plancher,  les  y 
bêlant  ,u(qu  à  ce  quel  es  loientfcches:  par  cette  méthode  on  confrrvera  leurs  couleur, 

de  51  on  *■"**•*-* 

nh^’™  f  /™pre. P°“r  ““  qai  font  torabez  de  haut  •  P™'  Mme  .  pour  la 
îwïe  nr  î  lfîeVrCS'nterm'CenteS’  P0Ur  leverles  obffruaioni,  pour  exciter 
fi nre  V  JT  "-'  'T"  u'\aeKS  »  Pollr  la  jaunifTe ;  quelques-uns  y  ajoutent  de  l’ab- 

rre  hlîn  ! 6  V0*™  P°Ut  ,e  P1^  amer  ,  &  exciter  l’appetit  :  d’au- 

S,  1“  . „ a.*  comaulniquer  «ne  vertu  céphalique ,  y  mettent  des  feuilles  de  petite 

Sauge  ,  de  Pnmevere  ,  de  Marjolaine  ,  de  Bafilic  ;  on  en  prend  en  décodion  toute 
chaude  en  guife  de  Thé  après  y  avoir  mêlé  un  peu  du  miel  ou  du  fucre. 

J/1Z7-A  T  "T  Alleraand  comP°ré  de  :  tomber ,  &  de  Tranh  ,  boiffon 
comme  qui  dirait  boiilon  propre  pour  ceux  qui  font  tombez. 

_  T  .  F  A  R  R  A. 

UuT\’J-fiv,e  IV  &  ‘P*U  5  Rondd-  eft  un  poMbn  douce  ,  qui  reffem- 
A"  ui"1  rU'j ^  ’  *  T  on§  d  c  uviton  un  pied  8c  demi ,  de  couleur  cendrée  ,  couvert 
air  eS,te”  resjC j  J»l,eul5 Pet|t®  ,  fans  dents  :  fa  queue  eft  fort  large,  fa  chair 
eft  blanche  &  au®  delicwufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  :  on  le  pêche  en  Eté  ÔC 
en  Automne  ;  on  en  faie  pour  le  garder.  r 

11  eft  reftaurant  ;  propre  pour  la  foibleffe  de  la  poitrine  &  du  poumon. 

F  E  L  I  S. 

Felisje 4  Catus  en  François ,  Chat ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  allez  connu:!!  y  en 
a  e  eaucoup  d  efpece  :  *  il  a  en  general  les  yeux.les  dents.la  langue  &  fes  patres  for¬ 
mées  comme  celles  du  Lion.il  tient  auffi  beaucoup  du Tigre;il  s'aprivoife  aiTez facile¬ 
ment, pourvu  qu’on  le  traite  toujours  en  douceur;  mais  il  eft  aifé  à  sepouventer,  pour 
peu  qu  on  lui  montre  de  rudeffe;il  coure  &  grimpe  légèrement  avec  beaucoup  de  vi telle, 
le  défendant  avec  fes  griffes  &  fes  dents.La  Chatte  fa  femmelle.appellée  en  Latin  Cata, 
porte  es  petits  neuf feroames.&elle  en  rend  ordinaireme't quatre  ou  cinq  à  chaque  portée. 

ff?riUe  TTT  -e  P.,US  r^ourab!e  >  te  plus  grand  &  le  plus  intrépide  perfecu- 
ui  des  tats  &  des  founs ,  il  ne  les  attaque  &  n'oie  fe  jetter  delfus  que  lorsqu'il  elt 

bornesTit  V  ,£r?  !  t  \ ?T  Io“  ^  ^  tr0uve  enFctmé  a^ceux  d^s  de, 
n  setioites,  &  bien  loin  alors  de.es  mquiter,  il  (e  laide  agacer  &  attaquer  luy  nv8. 

me  negugeantdefe  éfendre  ;  Jemis  un  jour  par  curtofit?  „»  Chat  dlns  unJcagc 

de  fer,,  y  fis  entrer  plufaeurs  founs  ;  le  Chat  ne  s'en  ébranla  point,  il  forint  affis  av?c 

fa  gravite  ordinaire  ,  &  ne  fit  aucune  action  qui  tendit  à  fe  ruer  fur  ton  gibier  :  les 

omis  au  contraire  qui  avoient  d’abord  été  épouventées  par  la  prefence  devient  cruel 

ennemi  commun  ,  n  y  ayant  remarqué  qu’une  douceur  favorable ,  s'aprocherent  on 

f  .  e  lui ,  commencèrent  a  s’apnvoifer  ,  elles  badinèrent  &  s'enhardirent  jufqu'à  le 

morate  de  tenue,,  tems ,  le  Chat  un  peu  irrité  par  ces  infolences,  leur  donna  ,  com- 

on  -nrs  ''Ç"®* 3  TT'.™  Petit  C0UP  patte  qui  les  étourdit  pour  quelques 
...  k  ’  v  5  °‘U01  e!‘cs  fe  «levèrent  &  retournèrent  à  la  charge;  le  Chat  fouff.it  le 
aunage  quelque  tems  fans  paraître  s'en  foucier  beaucoup  ,  mais  enfuite  il  en  devint 
fort  .nqutert  ;  on  les  épata  enfin  ,  en  ouvrant  la  cage  ,  pendant  tout  ce  procédé  qui 
allez  long  rems  il  n  y  eut  tien  de  tragique.car  aucun  des  acteurs  n’y  perdit  la  vie. 

( Le  fameux  &  n.uftrc  M.  Boylea  rapporté  dans  une  de  fes  obfervations  ,  qu'en  l'au- 
eta,.  un  gros  rat  serait  accouplé  avec  une  chatte  à  Londres,  &  qu’il  en  étoir 
venu  des  petits  qui  tenoient  du  chat  St  du  «t,  un  defquels  avoir  été  mis  au  Parc  des 
Animaux  quç  le  koy  ci  Angleterre  faifoic  nourrir. 


DES  DROGUE  S'S  IMF  LES,  F  B  Ht 

le  Chat  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  :  fesefprits  font  fi  difpofez  au  mou¬ 
vement  ,  que  fi  on  le  frotte  quelque  temps  fur  le  dos  à  rebroufie  poil ,  il  jette  des  ra¬ 
yons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  phofphore  :  fa  vue  eft  fi  fubtile  qu’il  voit  la  nuit» 
*  Lomile  d’un  Chat  vivant  refont  le  panaris  ,6c  en  empêche  le  progrès  ,  fi  l’on 
met  le  doigt  malade  plufieurs  fois  le  jour  dans  cette  oreille,  &  qu’on  luy  laiffe  irn 
quart- d’heure  à  chaque  fois. 

Un  Chat  ouvert  vivant  6c  appliqué  ,  foulage  les  douleurs  de  côté. 

La  graille  de  Chat ,  amolit ,  refont  &  fortifie. 

F edis  a  fallax ,  impojîor ,  parce  qu’on  eftime  quele  Chat  cft  traître  &  méfaifant. 

Catus  ,  vient  du  Grec  KC6TKS  y  qui  fignific  la  même  chofe. 

FERME  NTUM. 


Vertus. 

Eumol©» 

gies. 


Caftis?, 


Fermenium  ,  en  François  ,  Levain  ,  efi:  proprement  tout  ce  qui  peut  faire  gonfler  Sc 
élever  une  matière  pour  la  mettre  en  fermentation,  ainfi  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces;  LcTam’ 
mais  ce  qu’on  appelle  communément  Levain,  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu'on  a  biffée 
fermenter  6c  aigrir  ;  il  contient  beeucoup  de  fel  volatil ,  acide  ,  &  d  huile. 

il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer  ,  pour  digérer  ,  pour  réfoudre,  pour  ex¬ 
citer  la  fuppuration, 

F  E  R  R  U  M. 

Terrum  feu  Mars  ,  en  François  ,  fer  ,  eff  un  métal  très  -  dur ,  fec  6c  le  plus  dififf  Mays§ 
cik  à  fondre  de  tous  les  métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  fel  vitriolique  ,  de  Fer.  * 
foUifre  6c  de  terre  mal  liez  6c  digérez  enfemble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  être  rouillé. 

On  en  trouve  plufieurs  mines  dans  l’Europe  ,  6c  principalement  en  France,  dans  la 
Champagne  ,  dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Normandie  ,  dans  la  Bourgogne  ,  dans  le 
Berry.  On  le  retire  en  une  marcaffite  qui  eft:  tantôt  en  morceaux  gros  à  peu  prés  com¬ 
me  des  tiufes  ,  6c  de  la  meme  couleur  ,  psrfcmez  de  brillans  métalliques  j  tantôt  en 
fatue.  On  lave  cette  marcaffite  pour  en  féparer  la  terre,  puis  on  la  met  dans  de  grands 
fourneaux  fait  exprès ,  on  la  couvre  de  charbon  ,  de  cailloux  ou  de  caftine  qui  eft  une 
efpece  de  pierre  à  chaux  fulphurcufe  ,  6c  d’argile  ,  6c  parle  moyen  d’un  feutres-vio¬ 
lent  excité  par  des  grands  foufflets ,  on  la  met  en  fufion  ,  on  l’écume  alors  d’t  ne  ma¬ 
tière  comme  vitrifiée  reffembiant  à  de  l’émail  ;  puis  on  la  fait  couler  dans  des  mou¬ 
les  ou  grands  linguocs  qui  ont  jufqu’à  dix  pieds  de  longs  ,  6c  un  pied  d’épaiffeur.  Ce 
fer  eft  appelle  par  les  Forgerons’  rCjueufs  ou  fer  de  fonte  t 

Le  charbon  6c  la  catifne  communiquant  leurs  parties  fuîphureufes  au  fet  contri-  fd 
buent  beaucoup  à  fa  fufion. 

Si  l’on  veut  faire  des  boulets  de  canon  ,  des  mortiers  ,  des  poids  à  pefer  ,  des  con¬ 
tre-cœurs  de  cheminée  ,  on  prend  le  métail  pendant  qu’il  cft  encore  fondu  .  avec  de 
grandes  cuillerées  de  fer  ,  &  on  le  jette  dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable, 
ou  de  la  meme  matière  ,  c’eft-à-diie  ,  de  fer  de  fonte.  Mais  il  faut  remarquer  que  plus 
on  laiffe  le  métal  en  fufion  ,  6c  plus  l’ouvrage  qu’on  en  fait  efl  fin  &  beau  :  s’iin  y  de¬ 
meure  ,  par  exemple  ,  que  douze  heures  ,  il  ne  fera  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvra¬ 
ges  :  it  faut  qu  il  foit  en  fufion  feize  ou  dix-huit  heures  pour  fe  rafiner  bien  ,  6c  pour 
qu  on  en  puiffe  faire  des  utenhies  fines  6c  polies.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut 
être  limé  ,  mais  on  le  polit  à  force  de  bras  avec  du  gtes  ou  de  l’émeri.  Au  contraire  , 
le  fer  de  fonte  d  Allemagne  6c  de  quelques- autres  endroits  fouffre  la  lime 

Pour  rafiner  la  gueufe  6c  pour  la  réduire  en  fer  ordinaire  .  en  l’apporte  dans  une  Rafînem& 
efpece  de  forge  qui  efl  ras  de  terre  ,  6c  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  >  on  l’y  fan  fan-  dufer 
dre  de  nouveau  ,  &  à  mefure  qu’elle  fe  fond  ,  elle  coule  dans  le  trou  ,  où  l’Affineur  la 

r  <  '  vv  üj 


Gireufc. 
Fer  de  foa- 


:r. 


Chauferie. 


To!c. 
Verges  «ie 
fer. 

Fil  de  fer , 
Fil  d'ar- 
fhar, 


Fer  blanc. 

Rouillure 
de  fer. 

F errugo. 
Vertus. 

Mâchefer. 


Vertus. 

Dole. 

S  cor  ta  ferri. 
Recremen- 
turn  ferri. 

“Eau  ferrée. 


Eau  de  for¬ 
ge. 

Ethnolo¬ 

gies. 


i 

■i 
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remue  forcement  avec  une  barre  de  fer ,  afin  que  les  parties  du  métal  s’unilfent  bien: 
car  plus  la  matière  a  été  remuée  vigoureufement  ,  plus  le  fer  en  eft  doux  3c  de 
bonne  qualité. 

Après  que  cette  matière  a  été  fufSfamment  remuée,  on  la  porte  fur  des  enclumes  3c. 
on  la  bat  avec  de  gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  3c  les  autres  impuretez  qui 
y  pourraient  être  reftées  :  alors  le  fer  eft  en  fa  perfe&ion  ,  &  il  fouffre  la  lime  :  fi  on 
le  veut  réduire  en  barre  ou  autre  figure  :  on  le  porte  dans  une  autre  forge  appellée' 
la  Chauferie  ,  où  l’on  le  fait  arnolirpar  le  feu,  puis  on  i’étend  fur  un  enclume  en 
la  manière  qu’on  veut  ,  ik  on  le  jette  dansl’eau  pour  le  faire  refroidir  plus  vîte. 

*  Le  fer  comme  l'a  bien  remarqué  M.joblot ,  a  des  pores  formez  par  l’approche  de 
fes  fibres  à  peu  prés  comme  ceux  de  la  pierre  d’Ayman.t ,  &  l’on  peut  dire  que  le  fer 
bien  purifié  eft  difpofé  à  devenir  un  Aymant  ;  en  effet  on  a  vû  pbfieurs  fois  que  des 
fers  ùtuez  d’une  certaine  façon  fur  laterre  devenoient  à  la  longue  des  Aymants  parfaits. 

La  tôle  eft  du  fer  étendu  par  des  marteaux  en  plaques  fort  minces. 

‘k  Les  verges  de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre  qu’on  a  chauffé  dans  un  four 
fait  exprès  3c  qu’on  a  fendu  avec  des  roués  d’acier  3c  enfuite  figuré. 

Le  fil  de  fer  appelle  fil  d!  archat  eft  fait  avec  des  verges  de  fer  rondes  qu’on  a  ren¬ 
dues  afTez  menues  pour  être  paffées  par  des  petits  trous ,  de  la  même  maniéré  qu’on 
palfe  de  la  bougie. 

Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  3c  le  plus  doux  réduit  en  plaques  minces  3c  éca¬ 
illé  ;  le  plus  beau  3c  le  plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne, 

La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  &c  raréfié  par  l'humidité  de  l’air  :  on  l’appelle  en 
Latin  Ferrugo  :  Elle  eft  aperitive  par  les  urines  ,  &  aftringente  par  le  ventre  ,  propre 
pour  toutes  les  maladies caufées  par  des  obftruêtious ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

*  Le  mâchefer  eft  un  fer  ecumeux  ,  ou  des  feories  de  fer  noires  qui  fe  féparent  du 
fer  dans  les  forges  des  Maréchaux  ;  3c  qui  fe  mêlent  avec  du  charbon  de  terre  ,  cette 
matière  eft  fort  raréfiée  ,  on  s’en  fert  en  Médecine  après  l’avoir  préparée:  cette  pré¬ 
paration  confifte  à  lapulverifer  fubtilement&  à  la  laver  plufieurs  fois  pour  en  féparer 
autant  qu’on  peut ,  ce  qu’elle  contient  de  charbon  de  terre  ,  puis  à  le  faire  fecher. 

Ce  mâchefer  préparé  eft  un  très  bon  remede  pour  lever  les  obftmélions ,  pour  les 
pâles  couleurs  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demie  feruptile  jufqu  à  deux  fcrupules. 

Le  mâchefer  peut  etre  nommé  en  Latin  ,  feoria  ferri ,  ou  r  ecre  me  ntum  ferri  ,  il  ren¬ 
ferme  beaucoup  de  foufre  de  fer, 

Le  fer  rougi  au  feu  3c  éteint  dans  l’eau  plufieurs  fois,  rend  l’eau  aftringente  & 
propre  pour  les  cours  de  ventre  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  eau  ferrée . 

Les  eaux  de  Forge  font  au  fil  des  eaux  empreintes  de  quelques  parties  faillies  ou  vi- 
trioliques  du  fer  ,  elles  font  aftringentes  par  le  ventre  3c  aperidves  par  les  urines. 

Ferrum  quafi  ferum  ,  cruel ,  indomptable  ,  parce  que  ce  métal  eft  employé  pour  les 
armes. 

Mars  ,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce  métal  reçoive  des  influences 
de  la  planette  du  même  nom. 

FERRUM  E  q_U  I  N  U  M. 

Ferrum  equmum  ,  Math.  Lob.  G. r.  j  Ferrum  equimtm  majus ,  FarK» 

Raii.  hift.  Pt.  Tournefort.  *  j  Sole  a  e  qu'ma  ,  J.  B.  Lugd. 

-  Ferrum  equinum  filiqua  fingulari ,  C.  B.  »,  S  fera  cavœ’lo  >  Ad.  Cæf.  Caiiu 

„  ,  '  -• 

En  François ,  Fer  a  Cheval, 


r 


\ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  F  E  *** 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plusieurs  petites  tiges  hautes  comme  a  m  5 
guleufes ,  menues  ,  fe  couchant  à  terre  ;  garnies  de  feuilles  fembia  es  a  ^ 

Securidaca  ,  mais  plus  petites  ;  fa  fleur  eft  légumineufe  ,  jaune  ,  outenue  pai  i  ^ 
lice  dentelé  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflée  il  paroît  une  gonfle  plate  compo  u  e.P‘ 
fleurs  pièces  courbées  en  fer  à  cheval  &  attachées  bout  à  bout  ;  chacune  e  ces  plc  * 
renferme  une  femence  figurée  en  croiffant  j  fa  racine  eft  ligneufe  ,  longue  e  quatre 
doigts ,  menues,  blanche ,  entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit  aux  pais 
chauds  incultes ,  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  cftimee  vulnéraire,  propre  pour  fortifier  Fcliomac  ,  pour  lever  es  0 

étions,  pour  refifter  au  venin.  .  » 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  gouffe  &  fa  femence  ont  une  figure  approc  .  Ecirapogfe 

de  celle  d'un  fer  à  cheval. 

F  E  R  U  L  A, 


Ferula  Lob.  Ger.  Pic.  Tournef. 
Fend  a  fœmina  ,  Plinii ,  C.  B. 
Libanotis  prima  Diofcoridis  Ferulacea 
Geln.  hort. 


Ferula  folio  fœmcnle  ,  feminc  Utlore  & 
rotundlore  ,  J .  B.  Ra'fl  hift. 

Ferula  terdore  folio,  ParK. 

En  François ,  Fertile , 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croit  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds  ,  greffe  ,  fon 
gueufe,  remplie  de  moelle,  rameufe  en  faforamite,  fe  durciffant  vêts  1  Automne,  e 
venant  ligneufe, fes  feuilles  font  fcmblables  a  celles  du  fenouil  ,rhau  beaucoup  p  us  aro 
pies  ôc  plus  étendues  ,  vertes  5  fes  fommitez  foûtiennent  des  ombelles  où  nailient  des 
fleurs  ordinairement  à  cinq  feuilles  ,  jaunes  ;  difpofees  en  îofe.  Lors  que  a  eur  et 
pafféc  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux ,  grandes ,  amples,  ovales ,  pla¬ 
tes,  minces,  feuillues  ou  enveloppées  d  une  membrane  ;  fa  racine  eft  gran  e  ,  ran- 
chue  ,  droite  ,  noirâtre,  rendant  un  fuc  blanc  quand  on  1  a  incilee.  Elle  croit  en  p.u- 
lieurs  pais  de  l’Afrique  ,  de  l’Alîe  ,  de  l’Europe  ,  aux  lieux  chauds.  On  en  cultive  an 

Languedoc  dans  plulîeurs  jardins,  A 

La  moelle  de  la  Ferule  étant  ptife  en  decoétion  ,  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  , 

pour  appaifer  la  douleur  de  tete  ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminative  ,  propre  pour  la  colique  ventueufe,  pour  excitei  la  lueur.  ^ 
Ferula  à  ferendo  ,  parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de  la  Ferule  comme  des  perches  ,  giés- 
pour  foutenir  des  plantes  qui  s’inclinent  trop  ,  ou  bien  ferula  à  feriendo  :  parce  que 
les  Regens  des  Colleges  fe  fervoient  autrefois  de  la  ferule  pour  châtier  leurs  éco¬ 
liers.  D'où  vient  que  Martial  l’appelle  S ceptrnm  Padagogorum.  Les  Regens  d’aprefent  Selftrum 
ont  retenu  le  nom  de  ferule  ,  quoi  qu’ils  fe  fervent  d’une  autre  clpece  de  bois  peur  Vuia w- 

le  même  ufage. 

festuca. 


Vertus. 


Ftimolo- 


rum. 


Yefluca  gr  amine  a  glu  mi  s  hhfutis >  C.  B. 
Ægjlops  &  fefhtca  ,  Dod.  Gai. 
Siphonium  bromos  herba  ,  Tab. 


L  olium  i .  T rag, 


Bromos  ,  Lac. 

Gramen  mnrorum  ,  Dalech.  LugdL 
En  François  ,  Fétu, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux  ,  bas ,  menus ,  &  des  feuilles  fera, 
blables  à  celles  du  froment  ;  fes  fommitez  foûtiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de 
l’avoine  ;  ils  renferment  des  grains  grêles  ,  oblongs  ,  velus  ,  rougeâtres  ,  battus:  ces 
épis  font  quelquefois  raraaftez  comme  en  un  petit  paquet  ,  &  alors  on  appehe  ,a  rhmtx  ni- 
plante  Phoenix  altéra  ,  d’autrefois  ils  font  difperfez.  Cette  plante  croît  entre  les  blés ,  ttr«- 


t 


Segle  bâ¬ 
tard, 
Vertus. 


Çtiraologie 


Bcqucfi- 
guç,  Pivoi¬ 
ne. 

ïftimologie 


Melanco- 

ïyphus. 

Vertus. 

Ethnologie 


Grojfuhs , 
grojjus , 
grop  , 
ïigae. 
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parmi  Forge  3  de  le  plus  fouvent  entre  les  fégles  ;  on  tient  que  c'eft  un  fegle  bâtard» 
On  en  trouve  beaucoup  qu'and  l'hyver  a  été  humide.  Elle  eh  un  peu  acre  au  goût» 
Elle  eft  digeftive  9refolutive,  propre  pour  amoîir  les  durerez  de  pour  les  préparer 
à  la  fuppurauon. 

Fejhica  à  fîjfone  s  parce  que  le  fétu  fe  fend  aifément. 

F  I  A  T  O  L  A. 


Tlatola  Romœ  diffia  ,  Jonft.  Bellon. 
Eilopon. 


Çallyanimum ,  qaîbufdam  veterum. 
Lycon . 


Eft  un  poiffon  de  mer  ,  large  ,  plat,  prefqoe  rond  ,  de  couleur  dorée  &  argentine  : 
fa  langue  eft  charnue  approchante  en  figure  de  celle  de  l'homme.  Ce  poiffon  e(t 
commun  à  Rome ,  ÔC  fort  bon  à  manger.  On  ne  s'en  fert  point  en  Medecine. 

FICEBULA. 

Flcedula  ,en  François  ,  B  e  que  figue  ou  Pivoine  ,  eft  un  petit  oîfeau  qui  fe  nourrît 
de  figues  ,  d'où  vient  fon  nom  $  il  eft  tendre  de  gras  comme  un  Ortolan  :  on  le  pre- 
fente  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux.  Ses  plumes  en  Automne  changent  de 
couleur  ,  de  il  fembre  auflï  changer  de  figure  ,  c'eft  apparemment  parce  qu'il  mue, 
Sc  qu'il  eft  devenu  plus  grand  ,  on  l'appelle  alors  tJ^Felancoryphus.  Il  contient  beau** 
coup  de  fel  volatil  de  d'huile. 

On  prétend  que  le  Bequefigue  aiguife  la  vue  à  ceux  qui  le  mangent. 

Flcedula  àfeofigue ,  parce  que  ce  petit  oifeau  fe  nourrit  de  figues, 

FICUS. 


Ficus  s  J.  B.  Ger  Raîi  hift9 
Ficus  commums  ,  C  »  B.  Fit.  Tournef. 


Ficus  vulgarls  ,  Pane, 
Ficus  [driva  ,  Fuch, 


En  François  Figuier , 

Eft  un  aibre  degrandeur  médiocre  ,  dont  la  tige  n’dl  pas  droite  ,  fon  écorce  eft 
unie  ,  mais  un  peu  rude  ,  de  couleur  cendrée  j  fon  bois  eft  fongueux,  moelleux  en  de¬ 
dans  ,  blanc  ,  fa  feuille  eft  grande  ,  large  5  épaiffe  ,  découpée  en  cinq  parties  ou  en- 
gles  ,  reftémblante  à  celle  de  la  vigne  ,  mais  plus  grande,  plus  dure  ,  plus  tude  de  plus 
noirâtre  attachée  ,  par  une  queue  qui  jette  une  liqueur  laideufe  quand  on  la  rompt. 
Cet  arbre  ne  pouffe  aucunes  fleurs- ni  chatons  qui  paroiffent  5  mais  plufieurs  Botaniftes 
prétendent  que  fes  fleurs  font  enfermées  dans  fes  fruits ,  de  que  ce  font  certains  filets 
femblables  à  des  étamines  qu'on  trouve  dans  les  jeunes  figues. 

Son  fruit  n'étant  encore  gros  que  comme  un  pois  eft  appelle  groffulus ;  quand  il 
eft  plus  gros,  mais  non  encore,  tneur  »  on  le  nomme  gro fins  feu  grojfa  j  de  quand  il  eft 
tout-à-fait  tneur  feus  ,  de  en  François  figue .  Il  croît  s  la  greffeur  de  a  la  figure  d  une 
poire  médiocre  ,  de  couleur  verdâtre  ,  blanche  en  dehors  de  rougeâtre  en  dedans  s 
charnu,  mou  ,  fucculent  ,  vifqueux  ,  d'un  goût  doux  ,  délicieux-,  il  contient  des  grai¬ 
nes  aplaties  &  prefque  rondes.  Les  racines  de  l'arbre  font  nombreufes  ,  longues ,  fer¬ 
mes  ,  difficiles  à  tirer  de  à  rompre  ,  entourées  de  fiiamens  de  couleur  jaune.  On  cul¬ 
tive  le  Figuier  prefentemenç  dans. les  clitnars  temperez  ;  mais  les  meilleures  figues 
croiffent  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Italie  &  aux  autres  pais  chauds  ;  il  y  en  a 
de  beaucoup  d’efpeces  qui  different  en  figure  ,  en  gro fleur,  en  couleur  ,  en  goût  ;  elles, 
font  toutes  de  difficile  digeftion  à  caufè  de  leur  fubftancc  vifqueufe  de  phlegmati- 
que.  On  en  fait  fecher  au  fole.il  ou  au  four  ,  &  l’on  appelle  fes  figues  fcrfi.es  carie* 


ou. 


ficus 
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ou  feus  paffk  ;  on  s’en  fert  dans  les  alimens  &  en  Medecine,  elles  font  faciles  à  digérer ,  Cnriciü- 
parce  qu’elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phlegme  vifqueux  par  la  cocHon  tm  Sf*’ 
qu  on  leur  a  donnée  au  four  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  elTentiel. 

Elles  adouciffent  les  acrerez  du  rhume  &  de  la  poitrine  ,  elles  fortifient  le  pou-  vertus 
on  .  elles  amolifient  les  durerez  ,  elles  excitent  l’accouchement ,  elles  ratifient  au 
.  elles  foulagent  les  maladies  des  reins  &  de  la  veffie  ,  étant  priées  intérieure¬ 
ment  en  décoftion  ;  on  en  fait  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  la  gorge  &  de  la 

bouche  ;  on  en  applique  auffi  extérieurement  pour  digerer ,  pour  amollir  &  pour  h  à- 
ter  la  iuppuration.  r 

U  S  I 


tnon  _ 
venin 


F  I  C 

Ficus  Indien  >  Theoph.  Cluf. 

Mnngle  forte  ,  Oviedi. 

Arbor  de  Raiz  ,  id  eft  rndicofn  >  Linfc. 
part.  4.  Ind.  Orient. 


N  D  I  C  A. 

Snzada  ,  Pigafettæ. 

Arbor  Indien  admirabilis ,  Srrabonî, 

Ficus  Indien  folits  mali  cotonei  ftrnîlî ^ 
bus  j  fruBu  ficubus  ftmili  In  Goa  ,  C.  Bo 

^  En  François,  Figuier  des  Indes, 

un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes;  il  eft  grand  ,  fort  élevé  ,  gros  ;  il  ré- 
p  nd  (es  rameaux  au  large  ,  d’où  forcent  des  fibres  femblables  à  ceux  de  la  Cufcute 
e  cou  eut  1  oree  ,  e  quels  étant  parvenus  à  terre  s’y  affermilfent ,  y  prennent  racine 
roi  tient  peu  a  peu  en  des  gros  arbres  qui  répandent  à  leur  tour  de  nouveaux  fila- 
mens  ,  le .quels  s  attachent  aufll  à  terre  y  produifent  des  arbres  de  la  même  maniéré, 

&  ai nü  à  1  infini  ;  de  forte  qu’un  de  ces  figuiers  multiplie  tellement  qu’il  remplir 

amofè3?  'F1Srrd  crbT  dc-  n  ?fpeCe  aulIi  Sros  &  hauts  que  lui,  formant  une 
,  fn  ,ePal(Pe  fois(l  T’1  eftde  grand  fecours  pour  faire  de  l’ombre  en  émouffanr 
1  force  des  rayons  du  foieil.  Les  feuilles  de  fes  jeunes  rameaux  font  femblables  à 
celles  du  Coing  ,  vertes  en  deflus  blanchâtres  &  lanugineufes  en  defTous ,  elles  fer- 
ventde  nourriture  aux  Elephans  ;  fes  fruits  font  des  petites  figues  faites  comme  les- 
no.res ,  mais  rouges  comme  du  fang  en-  dehors  &  en  dedans ,  douces  &  bonnes  à, 
manger,  n  ayant  pas  pourtant  un  fi  bon  goût  que  celles  de  l’Europe 

faire  des  ÏÏlemeÏr^3'™  ’  tafalîchifla,We  ’  5  Véc0tK  de  ‘’arb*e  Vertus-, 

hcits  a.tfi» ,  prodneo  ,  généré  ,  parce  que  le  figuier  multiplie  beaucoup.  Erimotegk* 

F  I  L  A  G  O! 


a 


Gnaphnîiitm  vuîgare  ma  jus ,  C.  B, 
Ccntunculus  ,  Tur. 

Tomentum  s  Gord.  hift.  Lonv 


Fil  a  go  ,  feu  impt a ,  Dod,  Plr,  Tour¬ 
ne  forr. 

helyocrifos  fyheftr.  Trag. 

En  François  ,  herbe  a  coton . 

Eftune  plante  molle  ,  cotoneufe  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de 
ptes  dun  pied  revetues  de  petites  feuilles  oblongues  ,  étroites  ,  molles  &  couver- 
tes  d  une  laine  dej.ee  comme  de  la  toile  d’aragnée;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tez  de  fes  tiges  ;  chacune  déliés  eft ,  fuivant  M.  Tournefort ,  un  bouquet  à  fleurons 
va_ez  en  etoile  fur  le  haut  ,  de  couleur  jaune  pâle  ,  foûtenus  par  un  calice  écailleux:, 
r  que  la  fleur  eft  palîee  il  paroit  des  femences  longuettes  ,  garnies  chacune  d’une  - 
aigrette  ;  fa  racine  eft  fibreufe,  elle  croît  aux  lieux  fteriies ,  fabionneux  ,  dans  les- 

médiocremenfd'u  fti.  Ies  bo,s  >  ’  eîle  C0Dtient  Peu  dc  >  beaucoup  d’huile,. 

Elle  eft  déficcative  Si  aftringente ,  quelques-uns  en  font  difliller  de  l’eau  pour  en 

Xx 


Eeimologic 


V  ertus. 
Etimologle 

fougere* 


Î4(J  p  t  traité  universel 

laver  les  cancers  da  fein ,  car  on  la  croît  propre  pour  les  réfoudre.  _ 
pllaeo  à  filo  ,  parce  que  cette  plante  cft  couverte  de  hlamens  lanugineux. 

filipen  dula. 


TilipenduU  ,  Ger  J.  B,  Raii.  hift. 
Filipendula  vulgaris  ,  ParK . 
Oenanthe ,  Fuch.  Lac. 


Filipendula  mlgaris,  an  molon  Plîniï  * 
C.  B.  Pit.  Tourneforr. 

En  François,  Filipendule, 

Eft  une  plante  donc  les  feuilles  refifemblent  à  celle  de  la  Piraprenelle  faxifrage  , 
suais  plus  étroites ,  découpées  plus  profondément ,  rangées  plufieurs  fur  une  cote 
comme  par  paires  ,  de  couleur  verte  ,  obfcurc  ,  luifante  ,  entremêlées  de  quelques  au¬ 
tres  plus  petites  feuilles.  Il  s’élève  d’entr’eües  une  ou  plu  fleurs  tiges  à ia  hauteur  d  en¬ 
viron  un  pied  ,  dures ,  canelées ,  rondes  ,  rougeâtres ,  divifées  en  ailes  vers  le  haut , 
foûtenant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  fleurs  compofées  ordinairement  cnacune 
de  fix  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches  en  dedans ,  rougeâtres  en  dehors,  ouo- 
rantes,  portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ui 
fuccede  un  fruit  compofé  d’onze  ou  douze  femences  aplaties  &  ramaüees  en  maniéré 
de  tête  qui  s’attache  aux  habits  ;  fes  racines  s’étendent  en  beaucoup  de  fibres  deiiez, 
aufquels  font  pendus  plufieurs  tubercules  ou  petits  glands  qui  ont  la  figure  dune 
olive  mais  plus  longs ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  blanche  en  dedans ,  d  un  goût 
doux  tirant  fur  famer  avec  un  peu  d’aftridion  6c  d’acreté.  Cette  plante  croit  aux 
lieux  pierreux,  rudes ,  fecs  ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  Ici  &  d  huile; 

on  fe  fert  en  Mcdecine  de  fa  racine  6c  de  fes  feuilles. 

Elle  efl  atténuante  ,  déterfive  ,  diurétique  ,  propre  pour  la  colique  venteule  ,  pour 

les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  les  hémorroïdes.  v  . 

Filipen  dula  ,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de  cette  plante  font  attachez  a  des 

menues ,  d’où  ils  pendent  comme  s’ils  ne  tenoient  qu’à  un  filet. 


FILIX. 

Filix  y  en  François  F ougere  ,  efl  u  ne  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  J  en 
iécrîray  ici  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  efl  appeliée. 


Filix  mas  vulgaris  ,  ParK. 

Ftlix  non  ramona  dentata  ,  C.  B.  Pit. 
Tour  nef. 

Filix  vulgo  mas  ditta  ,  five  non  ramo[at 
J.  Bauh. 


Dryopterls  ,  Matth.  in  Epift.  &  Lugd. 
Filix  mas  difta ,  feu  non  ramofa  ,  Raii 

hift. 

Filix  mas  non  Yamofa pinnulis  latis ,  den • 
fis  ,  minutim  dentatis ,  Ger.  Ernac. 


En  François  ,  Fougere  male. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  grandes  ,  amples ,  rudes ,  dures ,  faciles  à  rom- 
>re  ,  vertes  ,  d’une  odeur  forte  6c  agréable  ,  longues  d’environ  nn  pied  6C  demi  éten¬ 
dues  en  aîles,  compofées  de  plufieurs  autres  petites  feuilles  ou  découpées  julqucs 
/ers  la  côte ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  elles  ne  portent  point  de  fleurs  apparentes  non 
A  u  s  que  les  autres  efpeces  de  Fougere,  mais  elles  ont  le  dos.  couvert  comme  d’unt 
nanierc de  pouffiere  rougeâtre  ,  brune,  que  Cefalÿin  6c  plufieurs  autres  Botamftes 
mtcrû  avec  raifon  être  des  femences ,  parce  qu’ils  avoient  obfervc  que  les  terres  fur 
efqueiles  on  avoir  jette  des  feuilles  de  Fougere  produifoient  des  petites  plantes  de 
même  efpecc  ;  mais  voici  les  obfer  varions  qu’à  faites  M.  Tournefort  fur  ce  fujet ,  avec 
an  microfcope,  comme  ils  raporte  dans  fon  livre  ,  lefqueiles  décident  la  queltion. 
Cette  pbiïtc ,  dit-il  (  en  parlant  de  la  fougere  mâle  )  porte  fes  fruits  fur  le  dos  des 
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feuilles  où  ils  font  le  plus  fouvent  rangez  ï  double  rang  le  long  de  leurs  découpures; 
iis  ont  la  ficnire  d’un  fer  a  cheval  appliqué  immédiatement  fur  ces  feuilles  &  comme 
rivé  par  derrière  ,  chaque  fruit  eft  compofé  d’une  peau  relevée  en  toilette  &  qui  pa- 
roit  comme  écailleufe  ;  cette  peau  fe  fléttit  enfuite,  fe  ride  &  fe  réduit  en  petit  volu¬ 
me  au  milieu  du  fruit ,  elle  laiffe  voir  alors  un  tas  de  coques  ou  veflies  prefque  ova¬ 
les  ,  entourées  prefque  par  tout  d’un  cordon  à  grains  de  chapelet,  par  le :  racourcifle- 
ment  duquel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers  comme  par  une  efpece  de  rellort  cC 

jette  quelques  fcmences  menues.  ,  ,  -  CL  . 

J  La  racine  de  la  fougère  mâle  eft  greffe  comme  un  affemblage  de  greffe  fibres  char- 

nuës ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n  a  point  de  tiges , 

elle  aime  les  lieux  découverts ,  montagneux  ,  pierreux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 


Filix  fœmina ,  Dod.  Ger.  Raii.  hift. 
Filix  fœmina  vulgaris  ,  Parie. 

Filix  fœmina  major  &  prior >  Trag. 
Filix  Jylveflris ,  Brunf. 


Ftlix  ramofa  wajor  pinnulis  obtufis  non 
dentaùs ,  C.  B.  Pit,  Tournefort. 

Filix  fœmina  feu  ramofa  repens  ,  J.  B. 
Thilypteris  filix  fœmina,  Cord  in  Diolc* 

En  François  ,  Fougere  femelle . 

Elle  pouiTe  une  tige  ï la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  droite  ,  ferme 'folide  ,  un  pet» 
anguleufe  ,  rameute  remplie  de  moëlle  ;  fes  feuilles  font  difpofeesen  a.les  comme  cel- 
les°de  la  fougere  mâle  ,  mais  plus  petites  ,  obtueufes ,  fans  dents  ,  vertes  en  deilus , 
blanchâtres  eu  deffous  ;  fa  racine  eft  oblongue  .grofle  environ  comme  le  doigt ,  noi¬ 
re  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  ferpentant  dans  la  terre  ,  empreinte  d  un  lue  glu¬ 
ant  ,  d’un  goût  amer.  Cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins  dans  les  forets  ora- 

braçeufes ,  dans  les  bois,  aux  lieux  fteriles  &  deferts.  A 

L’une  &  l’autre  fougere  font  aroeres  &  un  peu  aftringentes  au  goût ,  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  ,  peu  de  phlegme  ,  on  les  brûle  &  l’on  en  tire  le 
fel  dont  ont  fait  du  verre  qu’on  appelle  verre  de  fougere  :  on  répand  auffi  de  la  cen- 
drede  fougere  fur  des  terres  afin  de  les  fumer  ,  car  fon  fel  y  pénétrant  les  rend 
meilleures  &  plus  capables  de  produire.  Les  racines  des  fougères  lont  employees  en 
Médecine ,  mais  principalement  celle  de  la  fougere  male  ;  celle  de  la  fougere  femel¬ 
le  eft  eftimée  propre  pour  tuer  les  vers.  .  .  ,.  .  « 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  excite  l’urine ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la 

rate  pour  lever  les  obftrudions,  pour  l'hydropifie  :  quelques-uns  en  ont  fait  du  pain 
en  tems  de  famine. 

F  I  L  I  G  U  L  A 

Filleul*  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces;je  n’en  décrirai  ici  que  trois  qui 

font  employées  en  Medecine.  f 

La  première  eft  appel! ee. 


^  verre 
fougere^ 


Vertus.' 


Pain  de 
fougere. 


Adiantum  album  Tlinii  Dryopteris  Un* 
didaB  Dod» 


FidUula  fontana  major ,  five  Adiantum 
album  Filicis  folio  C.  B.  Pit.  Toutnef. 

^Adiantum  album  folio  Filicis ,  J.  B. 

C’eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges,  ou  plutôt  des  queues  ongues  ,  me- 

noUlctes ,  il-  dï,  M.  ,„i  »,  h  te»  J,  •£.*!*«*• 
gere  mais  plus  petites  ,  découpées  beaucoup  plus  menu ,  molles,  fe  flettiffant  £  - 
Lt  aifément,  d’un  goût  douçâtre  &  un  peu  aftnngent.  Sa  racine 
pour  la  grandeur  de  la  plante  fibreufe,  de  couleur  verdâtre  comme  celle  du  Pol.pode, 
<Tun..goût, doux,  aftnngent,  entourés  d'une  moime  brune,  X*  !) 


Première 

efpece 


Seconde 

üelpccüR 


Troifiéme 

efgeçe. 


Vertus. 


.Ëiimologie 


Vertu?, 

Enmolo 

■gks. 


/ 
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La  féconde  efpecc  eft  appellée  , 


'’’®P 


Fiiicula  font  an  a  fœmînd  ,  Ger. 


Fiiicula  font  an  a  ,  Tab. 

Fiiicula  font  an  a  min  or  C.  Bc  P.  Tou  ni. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  quelle  eft  plus  petite.  L'une  &  l'autre  crolffenr 
dansks  fentes  des  murailles  humides  ,  proches  les  fontaines»  fur  les  rochers  pro« 
ches  des  vieilles  afternes,  r 


La  troifieme  efpece  eft  appcllée , 

Fihculaqm  Adiantum  nigrum  officine  tis  ,  pediculo  nigro  ,C.  B. 
fUm).  îte  Tourncfort  Adiantum  nigrum  Piinii  ,Ad.  Lob, 

Adiantum  foins  longionbus  pulverulen*  On  opter  h  nigra  ,  Dod. 

Elle  pou  (Te  pîufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d'un  demi  pied  ,  fermes  »  du¬ 
res ,  portant  des  feuilles  .qui  reflembknc  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  fougère , 
mais  ecoupees  fort  menu,  plus  longues  ôc  plus  larges  que  celles  de  la  première 
c  pece  e  Fiiicula  ,  crénelées  .,  fermes ,  parfemées  en  deffous  comme  d'une  pouffiere, 
e  aerriw  que  la^  Fougere.  Sa  racine  eft  greffe ,  fibrée  ,  douce  ôc  aftringenre  au  goût. 

€fïe  P  ante  cr°u  ^es  terres  humides  »  entre  les  huilions ,  fur  les  troncs  des  chênes. 

cotes  es  cfpeccs  de  Fiiicula  contiennent  allez  de  fei  elfendci  ôc  d’huile  »  médio¬ 
crement  du  phlegme. 

Elles  font  peélorales  ,  aperitives  ,  propres  pour  la  toux  inveterée  »  pour  exciter  le 
crachat,  pour  la  pieredurein  ôc  de  la  veiïie  »  pour  les  maladies  de  la  rate. 
il  tcu  a  a  Fi  lice ,  Fougere  »  comme  qui  diroit  petite  Fougere  ;  parce  que  les  feuilles  de 
ce  genre  de  plantes  font  a  peu  prés  femblsbles  à  celle  d’une  petite  Fougere. 


.F  L  O  S 

Flos  Adonis  %  Perse.  Raii.  hift. 
Adoras  flore  rubro  ,  Ger. 

Adonis  hortenfis  flore  minore  Mro-ru* 
êente  ,  C.  B« 


ADONIS. 

Adonis  vulgo ,  diis  Eranthemnm.  J.  B. 
Eranthemum^  Dod, 

Adoninm ,  Tab. 


Eft  une  efpece  de  Renoncule  ,  ou  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  ôc  demi  ou  de  deux  pieds»  velues  en  bas,  droites,  rondes  ,  canelées  »  creufes  en 
dedans,  Ce  divifant  en  beaucoup  de  rameaux,  Ses  feuilles  font  découpées  menu  com¬ 
me  celles  de  la  Camomille  rangées  alternativement ,  un  peu  âcres  au  goût ,  d’une  belle 
couleur  verte.  Ses  fleurs  naiifent  aux  fom mitez  des  branches  ,  compolées,  chacune  de 
pîufieurs  feuilles  rouges  ôc  de  quelques  étamines  bleues  attachées  fur  un  calice  à  cinq 
feuilles.  Cette  fleur  eft  foûtenue  fur  un  pédicule  alfez  long  ;  il  lui  fuccede  ,  après 
qu'elle  eft  tombée  ,  un  fruit  obiong  qui  renferme  des  femences  pointues ,  vertes.  Sa 
racine  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt,  Ample,  blanche  ,  d'un  goût  herbeux  ÔC 
defagreanle.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  bleds*,  elle  contient  beau¬ 
coup  de  ld  &  d’huile 

Elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  »  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  goûte  fcîatiquc. 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit  qu’un  certain  Adonis  fils  d’un 
Roy  de  Cypre,  ayant  été  tué  par  un  Sanglier  ,  fut  changé  par  Venus  en  cette  fleur, 
qu’on  a :  crû  être  une  efpece  d’Anemone. 

Eranthermm ,  ,  ah  t  rubor ,  &  flos  ,  parce  que  la  fleur  de 

.cçtte  plante  eft  rouge. 


DES  DROGUES 
FLOS  CONSTANT 

Flos  Covftantinopolitanus  ,  Dod*  Lugd. 
îmmatus ,  Eyft. 

Flos  Conflanîinopolitanus  mïniatus  albus 
&  varius  y  J.  B,  Raii  hlft. 

Lychnis  hirjuta  flore  coccineo  major  , 

G.  B.  Fit.  Tournefort. 


nus. 


Tlo{  Conf- 
taminopo- 
litanus  mi - 
nor ,  Dod. 
Lychnis  flo¬ 
re  cocçmek 
minor, 
Icimologic 
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lychnis  Calcedomca  ,  Tab.  Gcr.  flore 
flmplici  mi  niât  o  ,  Par  K  . 

Ocymoides  peregr.  Gefn.  hort.  vel. 

Flos  Hier  ofoly  mit  anus  ,  aliis  L  retiens  , 
vcl  Croceus ,  Eich  Ap. 

En  François  ,  fleur  de  Confantinople . 

Éft  une  efpece  de  Lychnis,  ou  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  plufleurs  tiges  à  la 
hauteur  de  trois  pieds ,  velues  ,  menues,  vuides  ;  Tes  feuilles  font  oblongues ,  allez  lar« 
ges,  pointues,  embraflant  leur  tige  par  la  bafe  ,  de  couleur  verre-obfcure  ,  velues» 
rudes.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ou  parafoîs  d‘un  bel  afped  ,  le  plus  lou- 
vcnt  de  couleur  d  ecarlate  ou  de  cinabre  broyé  ,  quelquefois  blanche  ou  incarnate,  ou 
variée,  d’une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  efl  compoféc  ordinairement  de 
cinq  feuilles  rangées  en  œillet  ,  garnies  le  plus  iouvent  au-delà  de  leur  moitié  ,  de 
deux  ou  trois  pointes ,  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuilles  ,  forment  une  couronne. 

Quand  cette  fleur  efl  pafl'éc  H  lui  fuccede  un  petit  fruit  velu ,  verd,  de  figure  conique  * 
qui  renferme  un  tas  de  femences  prefque  rondes ,  roufles:  fes  racines  font  longues* 
menues»  divifées  ,  d’un  goût  un  peu  âcre  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  n’eft 
point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  de  Conftantinople,  qui  ne  différé  de  la  prece* 
dente  qu’en  ce  qu’elle  efl  environ  de  la  moitié  plus  balle  ;  on  l’appelle  flos  Conflanti - 
nopolitanus  ,  minor ,  Dod.  [eu  Lychnis  flore  coccineo  minor  >  C.  B. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d’où  elle  efl  apportée* 

'  F  OE  N  I  C  U  L  U  M. 

Fœniculum ,  en  François ,  Fenouil ,  efl  une  plante  donc  il  y  a  plufieurs  cfpeccs  •  j  en 
décriray  icy  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine,  *  *  J 

La  première  efl  appellée  , 

Fœniculum  vulgAre  minus  acriori  &  nigriori  femike  ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  poil  (Te  une  tige  à  ia  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  .  droite ,  canelée  .  de  couleur 
verte-brune  ,  remplie  d’une  rooélle  fongueufe  ,  rameule  :  fes  feuilles  font  laciniées  en 
filamens  longs,  d'un  verd  obfcur  ,  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  doux  &  aromati¬ 
que.  Ses  fommitez  foûtiennent  des  ombelles  ou  bouquets  larges  ,  jaunes,  odorans  fur 
lefquels  font  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extrcmité  du 
calice,  Lorque  cette  fleur  eft  palTée  ,  le  calice  devient  un  fruit  à  deux  graines  oblon¬ 
gues  ,  arondies  ,  canelees  fur  le  dos,  aplaties  de  l’autre  côté,  noirâtres,  d’un  goût  âcre 
Sa  racine  eft  greffe  comme  le  doigt  ou  comme  le  pouce,  longue,  droite,  blanche’ 
odorante  »  d’un  goût  un  peu  doux  &  aromatique.  *  3 

.  La  fécondé  efpece  eft  appellée ,  toenkuhm 

Fœniculum dulce  »  majore  &  alho  fernine  ,  Pic.  Tournefort.  dulce '  ma» 

En  François ,  Fenouil  doux.  fcZiTeH 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft  ordinairement  plus  menue,  fes  Fenouil 
feuilles  moins  grandes  &  fes  femences  plus  groffes  ,  blanches  ,  douces  &  moins  âcres  doux’ 

On  cultive  l’un  &  l’autre  Fenouil  aux  lieux  fe es  ,  chauds  ,  principalement  à  caufe  de 
leurs  tcmences  .•  celle  de  la  dernicre  efpece,  qu’on  appelle  Fenouil  doux ,  eft  la  plus  era 
ployee  en  Medecine;  on  nous  l’apporte  feche  du  Languedoc  ,  où  l’on  cultive  la  plante 
avec  grand  foin  :  c’eft  la  même  qn’on  faifoit  venir  autrefois  d’Italie  ,  &  quon  appel- 
lois  Hnouil  de  Florence*  Xx  lij  **  Fenouil  de 


Fo  niculum 
'vulgaremï- 
nus  ucriori 
&  nigriori 
Jemim. 


;%0ix. 


Vertus. 


Etimologie 

fenugrec. 
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On  doit  choifir  la  femence  du  Fenouil  nouvelle  ,  nette  ,  bien  nourrie  ,  d*un  goût 
doux  agréable;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  Tel  volatiL 

Ses  feuilles ,  fes  tiges  &  (a  racine  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  à  de« 
mi  exaltée  ,  &des  Tels  eflenticl  &  fixe. 

Les  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  maladies  des  yeux;  elles  détergentjelles 
fortifient,  elles  éclaîrcifTent  la  vue  ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourrices  ;  elles  adoucif- 
fent  lesâcretezde  la  poitrine  ,  elles  fortifient  Peftomac. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  ,  &  bonne  pour  purifier  le  fang. 

Sa  femence  eft  carminative,  ou  propre  pour  chafTer  les  vents;  elle  fortifie  Peftomac, 
elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Fœnlculum  à  Fœno} foin, parce  que  cette  plante  étant  fechée, jaunît  &  reffemble  a  du  foin. 

F  O  E  N  U  M  G  R  Æ  C  U>1, 

Fœnugr&eum  ,  en  François  ,  Fenugrec  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs  ;  une 
Cultivée  &  Pa.ut.re  fauvage. 

La  première  eft  appellée  , 


Fœmm  gr&cum  ,  Gea,  Raii.  hift. 
Fænum gr&cum  ftrivtm,  C.B.P.  Tour- 
neforc. 


Fænugr&cmn  ,  J.  B. 

Buceras  &  <*y£groceras ,  Hippocratis* 


Première 


Fænum  gr&cum  fylveftre ,  G.  B;  Ger. 
Pane.  P.  Tourn.  Raii. 


Seconde 

ece. 


Vertus, 


Eiimolo 

gies. 


Elle  pouffe  une  tige  feule  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  grêle  ,  creufe  en  de¬ 
dans,  dîvifée  en  rameaux  ponant  des  feuilles  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  à  peu  près 
comme  le  trèfle ,  petites  ,  tantôt  obiongues ,  tantôt  plus  larges  que  longues  ,  ou  à  de¬ 
mi  rondes,  dentelées  :  fes  fleurs  Portent  des  aiflelles  de  fes  feuilles  ,  legu  milieu  fes  , 
petites ,  blanches  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  longues,  plates,  pointues,  ayant  la  figure 
d’une  corne  ,  remplies  de  femences  à  peu  prés  romboides  avec  une  échancrure,  jaunes, 
de  fubftancc  mucilagîneufc  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  defagreable.  Sa  racine  eft  fi  ni  - 
pie  ,  ligneufe.  On  cultive  cette  plante  principalement  à  Aubervüliers  ,  d’ou  Pon  nous 
apporte  la  femence  fechc  à  Paris. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée  , 

Fænum  grétcum  fylvcjlre  DœUchamp.h'  ,. 

J,  B. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n’ayant  point  été  cultivée  ,  elle  eft  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties. 

La  femence  du  Fenugrec  cultivé  eft  en  ufage  dans  la  Medecine;il  faut  la  choifir  notî- 
velis,groffc,bien  nourrie,. de  couleur  jaune;car  fi  on  la  garde  long  tems,elle  devient  ob- 
feure  ou  brune  *  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  feieffentiel  ou  volatiL 

Elle  difetne,  elle  amollit,  elle  digéré  ,  elle  réfout  :  on  en  fait  de  mucilage  en  la  met¬ 
tant  tremper  dans  de  Peau  chaudement ,  on  la  réduit  auflî  en  farine  pour  lescataplaf- 
mes ,  pour  les  onguens,  pour  les  emplâtres;  on  Pemploye  entière  dans  des  décoctions- 
de  lavemens ,  pour  ramollir  ,  pour  adoucir  ,  pour  les  coliques ,  quelques  uns  même  en 
font  manger  étant  cuites  comme  d’autres  legumes ,  ou  bien  iis  ordonnent  d  en  boire 
la  décoélion  pour  amollir  &.  lâcher  le  ventre.  On  dit  que  les  Indiens  préparent 

avec  la  femence  du  Fenugrec  un  vin  doux. 

Fænuqr&cim ,  c’eft  à  dire  foin  de  Grece  :  on  a  donne  ce  nom  au  Fenugrec,  pai.ee 
qu’étant  fec  il  reffemble  à  du  foin  ,  &  que  fa  femence  a  été  apportée  en  Grece. 

Buareœtà  ybos  K'îp*s ,  €omu  comme  qui  diroic.,  corne  de  bœuf ,  à  caufe  que 
fts*  «tarifes  font  faites  en  cornes,, 
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zÆgyoceras  ah  *îf. ,  cœpra,  &  *ip*s ,  cornu  »  comme  qui  dirait  »  corne  de 
chèvre  ,  pat  la  même  raifon. 

F  O  R-FICU  LA. 

Forficula.  Auricularia.  çjfyfordella.  Felliculd. 

En  François ,  Orcillere.  Perce  oreille, 

Eft  un  petit  infecte  longuet ,  fort  agile  6c  courant  vite  ,  il  a  deux  petites  cornes  a 
la  tête,  fix  pieds  ,  fa  queue  eft  fourchue  j  Ton  corps  e fl:  gros  comme  un  petit  vers, 
plat,  fort  uni  6e  poli ,  long  comme  la  moitié  de  l  ongle  :  il  habite  fouvent  fur  les 
feuilies  des  choux  ,  dans  tes  creux  des  arbres  ,  dans  les  trous  de  murailles ,  dans  les 
terres  ;  il  y  en  a  de  plufîeurs  efpeces  qui  different  en  groffeur  6c  en  couleur  s  les  plus 
gros  font  jaunâtres  ,  les  médiocres  ouïes  plus  communs ,  font  de  couleur  dechatei- 
gne  ,  5c  les  plus  pet’ts  font  noirs  6c  blancs  :  ces  petits  infedtes  fe  transforment  en 
nymphes,  6c  enfuite  ils  paroittent  avec  des  ailes  en  mouche  ou  papillon. 

L’oreillere  cherche  les  oreilles  ou  il  fe  giifte  avec  beaucoup  de  vitdfe ,  5c  il  mord 
ou  ii  pince  les  endroits  où  il  s’attache  :  ce  qui  caufe^eaucoup  de  douleur  6c  offence 
quelquefois  le  cerveau  :  il  fe  fourre  auffi  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  où 
il  agît  de  même:  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas  fî  fenfibiesni  fi  dangereux  que 
les  oreilles,  il  n’y  fait  pas  tant  du  mal:  il  contient  ban  coup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

On  en  met  infuferdans  de  l'huile,  &  on  fait  beuillir  l’infufîon  comme  quand  on  ^  ^ 
prépare  l’huile  des  vers  :  on  fe  fert  decette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans  les  mou-  PerceUreil- 
vements  convulfifs  ,  on  en  frotte  les  temples ,  le  poignet ,  les  émon£tokes.  le* 

On  eftime  les  perce-oreilles  pour  la  fourdité  étant  fcchez  >  pulverilez,  mêiçz  avec 
de  l’urine  de  lièvre  ,  6c  introduits  dans  l’oreille. 

Forfîcula ,  parce  que  la  queue  de  cet  infeéle  eft  formée  en  forcettes  ou  cifelcts  qu’ou  Ecimo!#- 
appelle  du  même  nom.  gies* 

Amicularia  ,  parce  qu  il  cherche  les  oreilles  pour  s*y  introduire. 

MordelU  a  mordendo ,  parce  qu’il  ferre  avec  le  bout  de  fa  queue  comme  s’il  mordoit* 

VellicuU  hvelicando  .  parce  qu’il  pince  &  picotte. 

F  O  R  M  I  C  A. 

Formica  ,  en  François,  Fourmi ,  eft  un  petit  infedte  connu  de  tout  îe  monde.  Il  y  foarrai. 
en  a  de  plufîeurscfpeces  :  les  unes  font  rouges  ,  les  antres  font  noires  ,  les  autres  de 
couleur  obfcure  ,  les  autres  grifes  :  les  autres  font  ailées ,  les  autres  ne  le  font  point.* 
leur  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  brunes  ,  de  deux  yeux  noirs,  d’un  bec  armé  de 
deux  dents,  leur  corps  eft  comme  divifé  par  douze  anneaux  :  elles  muent  5c changent 
de  peau  de  tems  en  tems ,  elles  ont  chacune  fix  jambes  velues ,  à  i’extremicé  defquel- 
les  font  des  pieds  compofcz  chacun  de  deux  ongles  ou  pinces  :  elles  amaffent  pendant 
le  Printems ,  l’Eté  6c  l’Automne  ,  ce  quelles  peuvent  attraper  ,  comme  des  grains 
de  blé ,  de  la  femence  de  Pavot  ,  des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans  leurs  re¬ 
traite  fous  terre ,  pour  leur  fervir  de  nourriture  en  Hyver.  On  ranconte  beaucoup 
d’autres  merveilles ,  touchant  leur  prévoyance  ,  leur  agilité  ,  6c  leur  travail,  lefquel- 
les  il  ferait  trop  long  de  rapporter  ici.  Elles  font  en  hyver  des  œufs  ou  des  petits  vers, 
lefquels  éclofent  6c  fe  transforment  au  Printems  en  Fourmis:  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  6c  d’huile 

Les  meilleures  font  les  plus  grottes  qui  habitent  fous  des  arbres  réfineux ,  6c  qui  Choix, 
Tentent  l’aigre. 

Elles  reftaurent  lcsefprîts,  elles  excitent  la  femence,  elles  guerittent  la  lc'pre ,  clics  Vertus, 
deflcchent  :  elles  foiu  bonnes  pour  la  fourdité. 


Fourmis 

allées. 


Fourmis 

planches. 


Fourmi 
ée  siike. 


Etimolo- 

fies» 


Iraize. 
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On  voit  dans  les  Indes  piufieurs  efpeces  de  Fourmis,  comme  les  Fourmis  ailées ,  qui 
font  la  gomme  îaeque  ;  elles  font  grolTes  comme  nos  mouches  ordinaires.  Le  Pere 
Louis  le  Conte  Jefuite  ,  dans  fes  nouveaux  Mémoires  fur  l’Etat  prefent  de  la  Chine, 
en  parlant  des  petits  infe&es  des  Indes  ,  dit  que  les  Fourmis  blanches  s'y  trouvent  par 
tout,  quelque  foin  qu’on  prenne  de  les  détruire.  Elles  font ,  dit*  il,  célébrés  par  l'in¬ 
commodité  qu'elles  caufenc  ,  &  parleurs  proprietez  naturelles;  elles  font  très  peti¬ 
tes ,  d’une  fubftance  molle ,  blanche  quelquefois  un  peu  rouffe  r  elies  fe  multiplieut 
à  l'infini  ;  6c  quand  elles  fe  font  emparées  d’une  maifon  ou  d’un  appartement  ,  il 
n’y  a  que  les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiffent  chafTer.  Elles  ont  les  dents  fi  aiguës 
6c  fi  pénétrantes  ,  qu'elles  percent  dans  une  nuit  non  feulement  les  plus  gros  baiots, 
les  draps ,  la  laine  6c  toutes  les  autres  étoffes  ,  mais  encore  les  cabinets  &  les  armoi¬ 
res  ,  dont  le  bois  devient  en  peu  de  jours  tout  vermolu.  Elles  garent  même  le  fer  , 
le  cuivre  6c  l'argent ,  fur  lefquels  on  voit  fouvent  les  traces  &  les  veffiges  de  leurs, 
petites  dents»  Neanmoins  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  effet  vient  encore  plus  de 
la  qualité  particulière  de  leur  falive  qui  eft  une  efpecede  diflblvant ,  6c  qui  agit  alors 
à  peu  prés  comme  l'caü  forte  fait  ici  fur  nos  métaux. 

Quelques  voyageurs  rapportent  qu’à  Paramaribo,  Colonie  Hollandoife  dans  la 
Province  de  Surinam  ,  il  y  a  des  Fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fourmis  de  vifite  » 
elles  marchent  en  troupe  :  lorfqù'on  les  voit  venir ,  on  ouvre  tous  les  coffres  &  les 
armoires  qui  font  dans  les  mai  fous ,  elles  y  entrent  6c  en  exterminent  les  rats  ,  les 
fouris ,  &  tous  les  antres  animaux  nuifibles  ;  on  voudrait  les  voir  tous  les  mois ,  mais 
clics  demeurent  quelquefois  jufiqu’à  trois  années  fans  paroître. 

Formica  ,  quod  micas  ferat  ;  car  cet  infeéte  arnaffe  des  miettes  ou  parcelles  de  plu» 
fleurs  chofes ,  6c  il  les  emporte  pour  fa  nourriture. 

F  R  A  G  A  R  I  A. 


Fragaria  ,  Ger.  Raii.  hiff . 
Fragaria  9  C.  B.  Pit.  Tourn. 
JparK. 

Trifolium  ,  aliis  Fragaria ,  Brunf. 


Fragaria  fer  en  s  fraga  alba  &  rnbra 
J.  Bauh. 

Fraçula  ,  Cord.  hiff. 

Fragurn  &  trifolium  fr  agi  fer  um  ,  Tab» 


Eh  François  ,  Fraisier 

Eff  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  piufieurs  pédicules  ou  queues  menues  ,  lon¬ 
gues  ,  velues  ,  portant  les  unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs.  De  plus  , 
elle  jette  certains  fibres  ou  filamens  qui  ferpentent  à  terre  ,  qui  y  prennent  racine  en 
piufieurs  endroits ,  6c  qui  multiplient  leur  efpece.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  moyen¬ 
nement  larges ,  dentelées ,  crenelées  tout  au  tour  ,  veinées ,  velues  ,  vertes  en  deffus  s 
blanchâtres  en  deflous  :  fes  fleurs  font  attachées  quatre  ou  cinq  à  un  même  pédicule  ^ 
elles  font  compofées  chacune  de  piufieurs  feuilles  difpofées  en  rofes ,  blanches ,  cora- 
prifes  dans  un  calice  découpé  en  dix  parties.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  ,  il  paroît  un 
fruit  rond  ou  ovale  plein  de  fuc  ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  d’une  meure  de  Renard  , 
de  couleur  verte  au  commencement ,  puis  blanche  ,  6c  enfin  ronge  quand  il  eft  mettra 
d'une  odeur  agréable  ,  6c  d'un  goût  doux  ,  vineux  6c  délicieux  ,*  i!  contient  des  fe- 
rpenees  menues  :  on  appelle  ce  fruit  en  Latin  fr agum  ±  6c  en  François  ,  Fraite*  Il 
meurit  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eff  oblongue  ,  fibreufe  ,  de  couleur  brune  ou  noi¬ 
râtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux,  fombr.es,  dans  les  bois.  On  la  cultive  dans  les  . 
Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

La  feuille  6c  la  racine  du  Fraisier  font  ageritlyes  par  les  urines,  &  un  peu  aftrin* 
rentes  par  le  ventre,,. 


JSJ 


7{iibus  idxus  fpinofus  3  C.  B.  P.  Tour- 
neforr. 
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La  Fraizè  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  exaltée  Ôc  de  Tel  eflentiel. 

Elle  hurneétc ,  elle  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau  ;  elle  pouffe  par  les  urines  ôc  par  la 
tranfpiration  >  elle  purifie  le  fang  ,  elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  Fragane ,  fentir  bên  ,  parce  que  les  Fraizes  ont  une  odeur  agréa-  „  .  , 

ble  &  réjoui (Tante. 

Trifolium  tragiferum  ,  parce  que  les  feuilles  du  Fraizîer  naiffent  trois  à  trois  fur  une 
^ueiie  comme  celle  du  Trefle. 

F  R  A  M  B  OE  S  ï  A. 

Frambœfia ,  en  François ,  Framboife  ,  efi  une  efpece  de  Meure  de  Renard  cultivée  s 
ou  un  fruit  plus  gros  que  Ia'Fraize ,  rond  ,  un  pgu  velu  ,  compofé  de  plufieurs  bayes  Ffamb^ 
Ciitafiees  ôc  jointes  les  unes  aux  autres  ,  de  couleur  ordinairement  rouge  ,  d'une  odeur  ^  ° 
rejouiffante  3  fort  agréable  ,  pleine  d’un  fuc  doux  ôc  vineux  ,  renfermant  chacune  une 
iemence.  Ce  fruit  naît  fur  une  efpece  de  ronce  appeliée 

7{ubus  idœus  ,  Ger.  Pars.  Rubus  idsus  fpinofus  fruFht  rubro  ,  J.  B» 

Raii  hift. 

En  François  5  Frambci/îey, 

C  efi  un  Arbriffeau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  d’un  homme  ,  Tes  branches  font: 

tendres  ,  vertes  ,  raoelleufes  ;  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  piquantes  t 

es  euilles  font  feroblables  à  ceiies  de  la  ronee  ordinaire  ,  mais  plus  tendres  plus 

molles  ,  vertes-brunes  en  deffns,  blanchâtres  en  delfous.  Ses  fleurs  font  chacunes  à 

cinq  huil  es  ,  blanches  ,  difpoféesen  rofe,  &  foûtenues  par  un  calice  découpé  •  fa 

raerne  efl  longue,  ferpenrance  ,  &  fe  divifanc  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cer 
arbriffeau  dans  les  Jardins. 

el^ntfdiaEtliî01^C  COntienE  bea»c<>«P  de  phlegme  &  d'huile  en  partie  exaltée,  &  du  fel 

Elle  fortifie  le  cœur  &  l'eftomac,  elle  humeéte  ,  elle  purifie  le  fane  ,  elle  donn- 
bonne  bouche ,  elle  rafraîchit.  *  °  >  eue  aomu.  Verms. 

tifi«  îeftomtcPrepte  P°Ur  kS  ilifiararaadcns  des  yeux  >  pour  le?  erefipeiîes ,  pour  for- 

Ses  fommitez&  fes  feuilles  font déterfîves  &  moins  aftringenres  que  celles  delà 

ronce  ordinaire  ;  elles  font  propres  pour  les  gargarifroe*  ,  dans  les  maux  de  la  gor^e 
oc  des  gencives.  ©  & 

Framboefia,  vient  de  f, -avare ,  [émir  bon  ,  parce  que  la  Framboife  rend  une  odeur 
înerveilieiile. 

On  appelle  le  Framboifier  Rubm  i hm ,  parce  que  c’eft  une  efpece  de  ronce  qui. 
cromoit  autrefois  abondamment  fur  le  Mont- Ida,  &  aux  environs.  U 

F  R  A  N  G  Ü  L  A 


Fvangula  >Do<J.  P.  Toornefort. 
Frangula ,  five  alnus  nigra  bac  ci  fer  a , 

~  TE. 


Alnus  mgmbaccifera  ,CJ.Î.B.  Raii 
hifior.  J 

Alnus.  nigra  3  five  frangula  ,  Geiv 
Avoïms  >  Crefcentîo. 


Eft  un  aronffeau  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  neuf  ou-  dix  pieds ,  prof¬ 
its  comme  le  pouce  ,  droites ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce  eftnoire- 
en  aehors ,  jaune ,  fafranéc  en  dedans.  Elle  couvre  un  bois- blanc  &  fragile  qui  ren. 
-terme  certaine  moelle  rouffâtre  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celle  dei'rt  — 


une  ou 


Y 


Ifetus. 


Fraxînelta  ,  Cluf.  hifl.  Dod.  Ger.  Pit. 
Tourne  f. 

Fraxmella  officms  àlÜamnus ,  J.  Bauh. 
RaiL  hifl. 
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Cerifier  ,  mais  un  peu  plus  rondes  Ôc  plus  noirâtres  ;  Tes  fleurs  font  petites,  à  plufieurs 
feuilles  blanches ,  difpofées  ,  en  rond  dans  les  échancrures  du  calice  ,  qui  eft  un  godet 
évafé  <5 c  découpé  en  pointe*  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes  rondes,  molles  ,  de 
couleur  verte  au  commencement,  puis  rouge  ,  ôc  enfin  noire,  divifées  chacune  par 
une  maniéré  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compofées  de  deux  bayes  unies 
enfemble  ;  elles  renferment  chacune  d*  ux  ou  trots  femences  plates.  Cette  plante  croît 
dans  Les  bois  humides  ;  ia  fécondé  écorce  ,  Ôc  principalement  celle  de  fa  racine  ,  eft  eu 
plage  dans  la  Medecine  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  purge  les  ferofitez  par  haut  ôc  par  bas  ;  on  s'en  fert  pour  l’hydropifie  ,  prin¬ 
cipalement  chez  les  payfans.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmesa 
On  Pemplove  auffi  dans  les  onguens  pour  la  gale. 

On  dit  que  fcs  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait  aux  vaches  qui  en  mangent, 
fgnmologie  Fr  an  gui  a  a  fragendo ,  parce  que  le  bois  de  cet  arbrifleau  efl  facile  à  rompre. 

FRAXINELLA. 

‘DlElamrms  albus  vulgo fivefraxlnella,  C.B. 

Dittamnum  album  ,  nonnullis  pumilti 
fraxlnus ,  Matth.  Lac. 

DlÜamnus  putatus ,  Brunf. 

^  En  François  ,  Fraxïnelle 

Efl:  une  plante  dont  les  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  rondes  ÿ 
velues,  rougeâtres,  remplies  de  moelle,  revêtues  de  feuilles  femblables  à  celles  du 
Frêne  ,  mais  plus  petites  ,  rangées  par  paires  le  long  d’une  J  côte  qui  efl:  terminée  par 
une  feule  feuille  ;  fies  fleurs  naiflent  aux  fom mitez  des  tiges  ,  belles ,  grandes  ,  dilpo- 
fées  en  maniéré  d’épi ,  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  ,  de  couleur  clanche  tirant 
fur  le  purpurin  »  ôc  rayées  d’un  purputin  plus  fonce  ,  accompagnées  de  huit  ou  dix  eta- 
mines  courbes  ,  purpurines ,  d’une  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  efl  paflfée  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  graines  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  un  peu  plus  greffes  que  celles  du  M ilium  Solis ,  ovales ,  pointues 
par  un  bout ,  noires  ,  luifantes  ;  fes  racines  fom  longues ,  un  peu  moins  greffes  que 
le  petit  doigt ,  blanches  ,  d’une  odeur  affez  forte  ,  un  peu  ameres  au  goût.  Cette  plan¬ 
te  croit  aux  pays  chauds,  dans  les  forêts  de  Provence,  du  Languedoc  ,  en  Italie  ;  fa  ra¬ 
cine  efl  en  ufage  dans  la  Medecine  :  on  nous  l’envoye  feche. 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie  ,  greffe  ,  blanche  par  tout ,  bien  mondée. 
hhpc  C’eft  ce  que  nous  appelions  Di&am  blanc  ,  ou  racine  de  Didam  :  on  devroit  pronon- 
Dipcam»  cer  Dlptam9  pour  diflinguer  cette  drogue  d’avec  le  Diciam  de  Crete.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  efl  cordiale  ôc  alexitaire  ,  elle  refifle  au  venin  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ôc  l’eflo- 
mac  ;  elle  efl  aperitive ,  elle  tue  les  vers  :  elle  efl  propre  pour  l’épiiepfie  ,  pour  la  pefte. 
Fraxmella  a  fraxino ,  Frêne ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  à  celles 


Didtam 


Vertus. 


Ethnologie 


du  Frêne. 

F  R  A  X 

Fraxlnus ,  Brunf.  Trag. 

Fraxinus  exceljîor ,  C.  B.  Pit  Tour- 
nefort» 


I  N  U  S. 

Fraxlnus  vulgatlor ,  J.  B,  Raii,  hifl. 
Fraxlnus  vulgarls  Par  K. 

En  François  ,  Frêne « 

Efl:  un  arbre  grand  ,  gros ,  droit,  rameux  ,  couvert  d  une  ecorce  unie,  cendree, 
verdâtre  :  fou  bois  efl  dur ,  uni ,  blanc  >  fcs  feuilles  font  oblongues ,  rangées  par  paires 


DES  DROGUES  SIMPLES.  FR 
le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  fcuiüe  ,  dentelée  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  &  âcre.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  engrapes  qui  naiffcnt  avant  ies 
feuilles ,  &  qui  fe  diilipent  en  peu  de  tems  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ou  une  follicule 
membraneufe  ,  obîongue  ,  formée  en  langue  d’oiféau  ,  plate  ,  fort  ddiée  dans  fa  poin¬ 
te  ,  renfermant  dans  fabafeune  femence  obîongue  &  prefqu’ovale  ,  aplatie,  blanche* 
moelleufe  ,  d’un  goût  âcre  &  amer:  elle  ne  meurit  qu’en  Automne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornithogloffa  ,  ah  foh  ,  avis  ,  &  y*àr<roi ,  lingua ,  comme  qui  di- 
roit  Langue  d*  oifeau:  fes  racines  font  grandes  ,  &  elles  s’étendent  beaucoup  à  fleur  de 
terre.  Cet  arbre  croit  aux  lieux  humides  ,  aux  bords  des  rivières  ,  vers  les  prez  ,  où  il 
profite  davantage  qu'aux  lieux  fecs  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  &  fon  fruit  ,  font  fort  apéritifs  ;  on  ies  em¬ 
ployé  dans  les  maladies  de  la  ratte  ,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Fraxinus  à  frago  ,  fiction  vel  à  frangofîs  locis  ?  parce  que  cet  arbre  fe  plaît  aux  iieux 
rudes  :  on  bien  fraxinus  a  épùfys  ,fepimentum  ;  parce  qu’on  fe  fert  du  Frêne  pour  faire 
les  hayes  i  on  i’appelie  en  Grec  ,  , 

F  R  I  N  G  I  L  L  Av 

Fringjlla  feu  Frîgilla,  en  François ,  'pinçon  ou  Cafienois,  efl  un  fort  petit  oifeau  de 
couleurs  differentes  ,  affez  connu  j  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbrifîeaux  &  fur  les 
branches  les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid  l’engourdit  ôc  le  fait  prendre  aifement;  fon 
ramage  efl  agréable  ,  on  dit  que  ion  chant  du  matin  préfage  la  tempête  :  il  fe  nous* 
rit  de  vermiffeaux  ,  de  graines  ;il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

On  l’eftime  propre  pour  l’épiiepfie. 

Fringilla  &  Frigula  à  frigere ,  avoir  froid,  parce  que  ce  petit  oifeau  efl  fort  fufeep* 
iibie  du  froid. 

F  R  I  T  I  L  L  A  R  I  A. 


Ornitb- 

glojfa. 

Etimologic 

Seconde' 
écorce  du 
Frêne. 
Vertus. 
Etimol  cjjs’ 


Trïgtll 

PinÇon. 

Caflënokv 


Verras. 

Etiaiclog'e: 


Prit  il  l  aria  vulgarh ,  ParK  Raii.  hiff. 
Fritlllaria  prœcox  pnrpurea  v  art  égala 
C.  B.  Fit.  Tonrnefbrt. 


<s JF/eleagris  five  FritilUria  diluiior  & 
faiuratior  J.  B. 

En  François  ,  Tritillaîre 

n  * 


s  * 

Efl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  grêle,  ronde, 

I  i  fl  e  5  de  couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  noir,  fongeufe  en  dedans, 
portant  fix  ou  Lepr  feuilles  rangées  fans  ordre,  médiocrement  longues,  étroites, 
creufes ,  reffemblantes  â  celles  de  la  Barbe  du  Bouc  ,  d’un  goût  tirant  fur  î  aigre  :  foir 
fommetne  foûtient  ordinairement  qu’une  fleur  ,  quelques'  fois  deux  ,  rarement  trois. 

Cette  fleur  efl  belle  ,  grande,  compofée  de  fix  feuilles  qui  font  difpofées  en  maniéré  de 
cloche,  panchée ,  marbrée  comme  par  tablettes,  ou  en  façon  de  Damier,  de  diverfeg 
couleurs  purpurine,  incarnate ,  rouge  ,  blanche,  trés-agréabie  à  la  vue.  Lorfque 
cette  fleur  efl  paffêe  il  paroit  un  fruit  obîong  ,  anguleux  ou  triangulaire  ,  divi'écn 
trois  loges  remplies  de  femences  trés-aplaties ,  pâles.  Sa  racine  efl  bulbeufe  ,  folide 
blanche  ,  fans  tuniques ,  compofées  de  deux  tubercules  charnus  comme  à  demi  fphcfî- 
ques  ,  ayant  en  deffous  pîufîeim  fibres.  Cette  plante  différé  de  la  Tulipe  par  fa  fleur' 

Ôc  par  fa  racine  :  elle  efl  recherchée  par  les  Flcuriftes  ,*  elle  croit  dans  les  prez  ,  ôc  on 
la  cultive  dans  les  jardins  ,*  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  fel  effentieL 

Sa  racine  efl  digeflive,  rétnollitive  ,  réfolutive.  Verni?. 

Fritillaria  d  Fritillo  ,  Damier,  à  caufe  que  la  fleur  de  cette  plante  cft  marbrée  en  Ecimologig 
Echiquier  comme  un  Damier. 

<l FMeïeagris  â  caufe  que  fa  fleur  efl  émaillée  de  diverfes  couleurs  3  comme  Ses  plu*- 
snes  d’un  oifeau  du  même  nom  ,  qui  efl  îa  Perdrix  de  Barbarie  ou  de  Guinée, 

Y  y  ;i> 


JJ<5  F  ü 
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F  U  G  U  S. 


Sou  [don. 


Vertus. 


Erimologie 


Fucus,  en  François  ,  'Bourdon  ,  eft  une  mouche  guefpe  faîte  comme  PAbeilîe  ,  mais 
plus  greffe  ,  armée  ordinairement  d'un  aiguillon  fort  fubtil  ,  qui  ,  quand  il  pique,  fait 
tuméfier  la  chair  avec  une  douleur  très- poignante  &  trés-fenfible.  On  trouve  des  Bour¬ 
dons  qui  n’ont  point  d’aiguillon  ,  on  appelle  ceux  la  Bourdons  imparfaits .  Cette  efpece 
de  mouche  ne  travaille  a  rien ,  &  eUe  vit  du  travail  des  Abeilles  ,  car  elle  mange 
leur  miel  j  elle  contient  beaucoup  d  huile  b  de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  j  on  les  tait  fccher  Sc  on  la  met  en 

poudre  fur  la  tête» 

Fucus  ,  fignific  sfard ,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  nom  à  cette  mouche  ,  parce  qu’elle 
contrefait  la  mouche  à  miel  :  on  l’appelle  en  François;  Bourdon  ,  à  caufe  du  bourdon¬ 
nement  qu’elle  fait  en  volant. 

FUCUS. 


/ 


Fucus  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux  >  d  y  en  a  de  pîufîsurs  ef* 
peces  ;  je  rapporterai  ici  une  des  principales. 


Fucus  mariùmus  ,  vel  quercus  manûma 
veficnlas  habens  ,  C.  B,  Pit.  Tourn. 
Quercus  marina^  Cluf,  Ger .  Parie. 


Fucus  five  Aîga  marina  î an  folia  vuU 
gatijfima ,  Raii  hift. 

Fucus  warinus  primus  ,  Dod. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  premièrement  plu  fleurs  petites  tiges  plates ,  étroites ,  mais 
qui  s’éîargifTent  peu  à  peu  en  erbi fiant ,  ôi  qui  fe  divifent  en  petits  rameaux  ,  portant 
certaines  feuilles  larges ,  oblongues  ,  ayant  quelque  reffemblance  avec  celle  du  Chêne, 
mais  plus  petites,  attachées  avec  leurs  tigf's  par  une  fubftance  tenace ,  pliante,  mem- 
fcraneufè,  ordinairement  liftes  ,  mais  quelquefois  velues ,  ou  couvertes  d’un  poil  me¬ 
nu  moufteux  ,  en  un  côté  feul  , tantôt  aux  deux  cotez  ou  de  toutes  parts:  il  s’y  éle¬ 
vé  auffi  des  tubercules  vuides  ,  en  forme  de  bulles  ou  de  veilles  quelquefois  oblon- 
gaes  ,  d’autrefois  rondes ,  tantôt  plus  grofies ,  tantôt  plus  pente?  Cette  piaiits.  eft  fou- 
vent  bafle ,  mais  elle  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi:  pen¬ 
dant  qu’elle  eft  récemment  cuellie ,  elle  a  une  vilaine  couleur  jaune  ,  verdâtre  ;  mais 
fi  on  l’a  fait  fecher  ,  elle  devient  noire  ,  principalement  celle  qu’on  a  tiree  des  riva¬ 
ges  fablonneux  de  la  mer  ;  on  ne  l’employe  point  en  Mcdecine  ,  on  dit  qu’on  s’en  fer- 
vpit  autrefois  pour  la  teinture. 

F  U  L  I  C  A. 


F  tille  a ,  Johft.  Mar  gu  s  niger  &  pullus  aquaticus  Albert!.  En  François ,  Foulque 

iïullvs  a~  Eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  ordinaire; ,  noire  par  rom  &  prrna- 
qmtkuu  paiement  à  la  tête  &  au  cou.  Le  devant  de  (a  tête  eft  de  figure  ovale,  fans  plumes  ,  mais 
couvert  d’une  pellicule  blanche  ,  représentant  la  crête  d’une  poule  :  fa  langue  eft.  plus 
molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pieds  des  membranes  noires  ,  larges  ,  disjointes: 
il  marche  gravement,  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds;  mais  il  court  legereuient  ;  il  fe  plaît 
dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  il  fe  nourrit  d’herbes  &  de  femences ,  il  fait  ion  ni* 
a  terre  ■  &  il  pond  en  été  des  œufs.  Il  eft  bon  à  manger  ,  fa  chair  a  un  pea  le  goût  ma¬ 
récageux,  mais  d'ailleurs  il  eft  fucculent  &  agréable  ,*  cet  oifeau  eft  une  efpece  de  pou¬ 
le  d’eau  qui  tient  plus  de  la  chair  que  du  poifton.  Sa  graille  eft  refoiunve  &  anodine. 
DtrM  II  y  aune  efpece  de  Foulque  de  mer ,  ou  une  Macreuie  ,  qu’on  appelle  DiaboÎHs  ma- 

marinus.  ri  nus ,  ou  Diable  de  mer  ,  à  caufc  de  fa  grande  noirceur. 

Eùmoicgie  Fulica  ^  }  fUye  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  noir  comme  de  La  luye. 
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F  U  L  ï  G  O» 

Fuligo  ,  en  François,  Suye  ,  eft  la  partie  la  plus  huileufe  Sc  la  plus  volatile  des  ma-  Süyc 
tieres  cotnbuftibles,  qui  étant  pouffée  par  le  feu  ,  s'exhale  en  fumée  ,  ÔC  fc  condenfe 
contre  les  parois  de  cheminées  ,  à  mefure  qu'elle  reçoit  du  rafraichiffement ,  &  quelle 
perd  de  fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  malle,  tantôt  en  poudre,  de  couleur 
noire ,  d'un  goût  fort  amer,  ôc  d’une  odeur  ddagréable  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  &c  d'huile, 

*  La  fuye  des  cheminées  de  cuifine  doit  être  preferée  aux  autres ,  parce  que  com¬ 
me  on  a  fait  cuite  des  viandes  dans  ces  cheminées ,  la  fuye  qu’on  en  tire  doit  être  plus 
empreinte  de  fel  volatil ,  que  celle  que  l'on  trouve  dans  les  cheminées  où  l'on  n’a  fait 
brûler  que  du  bois  ou  du  charbon. 

Elle  eft  fort  déterfive  ,  on  l'employé  dans  les  ongens  pour  la  teigne ,  pour  la  galle 
invétérée  :  on  en  applique  au  poignet  pour  guérir  la  fievre  intermittente.  On  en  fait 
prendre  auffi  par  !a  bouche  pour  l'épilepfic  :  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jut» 
qu'à  deux  fcrupules. 

Les  teinturiers  fe  fervent  de  la  fuye  de  cheminée  pour  la  teinture  des  draps. 

Fuligo ,  hiyvls  ,fnmns  ,  parce  que  la  fuye  eft  une  fumée  condcnfée. 

F  U  M  A  R  I  A. 


Ve  f  tus. 


Erimologîe 


Fumaria  ,  Trag.  Matth* 

Fumaria  vulgaris ,  J.  Bauh»  Pane. 

Raii.  hift. 

Capnos ,  Lob. 

En  François 


Fumus  terra  ,  Brunf.  Cam. 
Fumaria  ojficinarum  &  Diofcoridis  , 
Ct  B.  Pic.  Tournef. 

Fumœria  purpurea ,  Ger, 

Fume- terre  , 


Eft  une  plante  fort  commune,  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d'un  pied  8i  demi ,  quarrées  ,  vuides  ,  de  couleur  en  partie  purpurine  ,  en  partie  ver¬ 
te-blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées  menu  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  an- 
guleufes  ,  de  couleur  de  verd  de  mer.  Ses  fleurs  font  allemblées  comme  en  épi ,  peti¬ 
tes  compofées  chacune  de  deux  feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes  pâles* 
mais  quelques  fois  tout  à  fait  blanches,.  Lorfquela  fleur  ett  paflée  ,  il  paroît  une  cap- 
fuie  menbraneufe ,  ronde  ou  oblongue  ,  laquelle  renferme  une  ou  deux  graines  me¬ 
nues  ,  rondes.  Sa  racine  eft  médiocrement  grolTe,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 

Toute  la  plante  eft  un  peu  amere  &de  mauvais  goût:  elle  croit  dans  les  champs, dans  les 
vignobles  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  d'huile  &  dephlcgmc 

Elle  purifie  le  fang  ;  elle  excite  l’urine  ;  on  l’employe  dans  les  maladies  de  la  ratte,  Vertus, 
pour  le  feorbut  ,  pour  îa  grateile.  ' 

Fumaria  afumo,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante  étant  mis  dans  ies  yeux  9  leur 
c  <  j  !  t  r  t  tumologie 

fait  jetterdes  larmes  comme  la  rumee. 

F  O  N  G  U  S. 

Fongus ,  en  François,  Champignon  ou  Potiron ,  eft  un  genre  de  plante  fans  feuilles/ans  champ!- 
fleurs  &  fans  fetnences  apparentes  ;il  poulie  un  pédicule  court  ,  gros  ,  fongueux,  qui  gnon, 
foutient  un  chapiteau  épais,  charnu  ,  fpongkux  ,  arondi  ou  aplati,  ou  pointu,  feuille- 
té,quelquefois  garni  en  deffous  de  plufieurs  fiftules  afl’emblées  comme  en  tuyaudorgue. 

Il  y  a  beaucoup  d’efpeces  de  Champigrons  ;  ils  naiflent  en  peu  de  tems  fur  la  terre; 
fur  le  fumier,  fur  les  arbres  ,  fur  les  arbriffeaux ,  dans  les  prez,  ils  different  dans 

7  «  y  #  *  -* 
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leurs  principes  &  dans  leurs  qualité?  ;  mais  ils  contiennent  tous  en  général  beaucoup 

d'huile  &  de  Tel  volatil  8c  fixe. 

*  Quoique  les  Champignons  (oient  fort  en  ufage  dans  les  alimens  ,  on  en  a  vu  des 
effets  bien  funeftes ,  car  à  quelques,uns  ils  ont  caufé  de  grandes  maladies  &  à  d'au» 
très  la  mort ,  c'eft  pourquoi  il  eft  trés-neceffaire  de  fçavoir  diftinguer  les  bons  d'avec 
Ses  mauvais  $  les  bons  ou  falutaires  font  ceux  qui  prennent  leur  accroiffement  dans  la 
Seule  durée  d'une  nuit  fur  des  couches  de  fumier  ;  ils  doivent  être  d'une  grofieur  mé¬ 
diocre  à  peu  pre's  comme  une  chateigne  ;  charnus,  bien  nourris,  blancs  en  deffus , 
rougeâtres  en  défions,  de  confidence  affez  ferme,  mais  fe  rompant  facilement,  moël« 
leux  en  dedans,  d'une  odeur  8c  d’un  goût  agréables* 

Ils  font  nourrîffans  s  fortifiatis  ,  reftaurans ,  ils  excitent  l’appetit ,  ils  donnent  de 
la  vigueur  8c  excitent  de  la  joye. 

Les  Jardiniers  de  Paris  ont  trouvé  le  moyen  de  faire  croître  de  ces  Champignons 
pendant  tout  le  coûts  de  l'année,  8c  ils  les  cueillent  tons  les  matins  :  ceux  qui  vou¬ 
dront  être  inftruits  plus  particulièrement  de  leur  naiffance  8c  de  leur  culture,  pourront 
lire  les  obfervations  qu’en  a  donné  M.  Tournefort  dans  i’Hifioire  de  l'Académie  Roya¬ 
le  des  fciences  de  l'année  1707,  pag.  58. 

Les  Champignons  mauvais  8c  pernicieux  font  ceux  qui  ayant  demeuré  trop  long- 
ïems  fur  la  terre  font  devenu  noirâtres  ,  ou  bleus  ou  rouges  ;  en  ceux  là  les  parties  fa¬ 
ibles  8c  acides  s'étant  trop  exaltées ,  ils  deviennent  corrofifs  dans  l'efiomac  ,  lorsque 
la  digeftion  commence  à  fe  faire  ,  8c  en  même-tems  il  fe  gonflent  ;  8c  donnent  beau¬ 
coup  d'opreflion  au  malade  :  le  plus  prompt  8c  le  meilleur  rem e de  qu'on  puiffe  faire 
en  cette  occafion  ,  eft  de  donner  de  l’Emétiqile  au  malade  dés  qu'on  s'eft  apperçû  de 
l’accident,  afin  de  décharger  l'efiomac autant  qu’on  peut  de  ces  Champignons  mauvais  , 
8c  de  pouvoir  enfuite  combattre  l'impreffion  qu'ils  ont  faite  par  des  feh  volatils  aljea- 
lins  ou  autres  retire  de  s  abforbans  8c  adoüciftans ,  je  me  fers  en  pareille  occafion  de 
l'efprit  volatil  ,  huileux  ,  aromatique. 

Les  germes  des  Champignons  font  des  petits  filets  blancs ,  dont  les  extrêmîtez  fu- 
perieures  fe  groflîfifent  8c  s'étendent  en  Champignons:  Monfieur  Marchand  le  Pere 
futle  premier  qui  fit  voir  en  l’Académie  Royale  des  fciences  en  l’année  1678.  cette 
première  formation  dans  des  crottes  de  cheval  moifie. 

On  trouve  auffi  fur  les  rochers  des  Champignons  pétrifiez  5  qu'on  appelle  Cham¬ 
pignons  de  mer. 

J 'a  y  vû  à  l'égard  des  Champignons  un  fait  bien  extraordinaire  :  Un  jeune  enfant  de 
Paris  malade  du  rachitis  ,  avoir  les  jambes  tortues ,  on  y  mit  des  édifies  pour  tacher 
de  les  rcdreffer  ;  mais  le  Chirurgien  qui  le  pençoit  fut  bien  étonné  de  trouver  fous  les 
bandes  un  bon  nombre  de  Champignons  gras  comme  le  bout  du  doigt ,  il  ôta  ces 
Champignons ,  il  racommoda  les  édifies  8c  le  bandage  ,  il  retourna  le  panier  vingt- 
quatre  heures  après  ,  il  trouva  encore  à  la  même  place  autant  de  Champignons  ;  il 
continua  tous  les  jours  à  le  pançer,&  il  retira  plufieurs  jours  de  fuite  des  champignons» 
Cette  grande  production  en  un  lieu  où  l'on  devoir  fi  peu  l’attendre  ,  fut  la  matière 
d’un  grand  raifonnement  chez  les  Phyficiens.  On  nous  propofa  la  queftion  chez  Mon¬ 
iteur  l’Abbé  Bourdelot  où  l'on  faifoit  alors  des  conférences  de  Ph  y  fi  que;  8t  apres  avoir 
été  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la. vue  &  par  l'attouchement,  nous  trouvâmes 
la  véritable  raifon  :  G'eft  que  [es  écliîfes  qu’on  avoir  appliquées  autour  des  jambes  de 
l'enfant  étoïent  d’un  bois  de  pommier  où  les  Champignons  naiffent  facilement, 8c  dans 
lequel  i!  y  avoit  aparemment  de  la  femence  de  Gharopignonsjcar  quoi  qu'ils  ne  paroif- 
fe  point  de  femence  Air  ce  genre  de  plante  ,  il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  n'y  en,  aie- 
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point ,  la  femence  du  Champignon  doit  être  fi  menue  ôc  fi  fine  qu'on  ne  peut  pas: 
l’appercevoir  ;  ii  arrivait  donc  que  la  chaleur  de  l'enfant  qui  était  emmaüottéj  &  loti 
urine  qui  abreuvoir  fou  vent  les  édifies,  développoient  les  feménces  des  Champignons, 
les  raréfiaient  &  les  fefoient  éclore  ôc  pouffer  leur  plante  en  vingt-quatre  heuresacom- 
rne  ont  coutume  de  croître  les  champignons. 

Fmgus  à  funus  &  ago  ,  comme  qui  diroû  ,  je  fais  les  funérailles  ,ou  je  donne  la  mort > 
car  beaucoup  de  perfonnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Champignons. 

FUNGUS  CAMPESTR1S  ESCULENTUS. 


Fungus  car? peflrî s  ,  albus  fuperne  ,  in- 
ferrie  rubens  ,  J.  B.  Raii.hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 


Fungi  vulgatiffimi  e feule  ntl ,  Lob,  Icon. 
Fmgus  efculentus  12.  ParK. 

Fmgus  pileolo  lato  &  rotundo  ,  C.  B. 


Eft  le  champignon  ordinaire  qu'on  employé  dans  les  ragoûts  \  il  croît  fur  fon  pédi¬ 
cule  premièrement  rond  en  bouton  ,  en  fui  te  ii  s'élargit  ôc  s’agrandit  peu  à  peu  en  cha¬ 
piteau  charnu  ,  fpongieux  ,  blanc  en  deffus  ,  rougeâtre  en  défions ,  rendre  ,  facile  à 
rompre ,  d'une  odeur  agréable  Ôc  d'un  bon  goût ,  il  croît  naturellement  dans  les  champs 
mais  les  meilleurs  Champignons  Ôc  les  plus  feurs  pour  la  fanté  font  ceux  qui  naiffent 
ôc  croifient  en  une  nuit  fur  des  couches  de  fumier  ,  où  les  Jardiniers  ont  trouvé  le 
moyen  d’en  faire  venir  toute  l'année.  Si  le  Champignon  paffe  trop  de  tems  fur  la  ter¬ 
re  ,  il  devient  un  poifor»  mortel  à  caufe  d'une  fermentation  qui  s’y  eft  faîte  j  il  contient 
beaucoup  d’huile  ôc  du  ici  volatil.il  nourrit,  ü  reftaure ,  il  excite  la  femence  étant  mangé. 


FUNGI  VERNI  ET  ESCULENTI. 


Fungi  verni  &  efculenii ,  J.  B.  |  En  François  Moufferon . 

Eft  un  petit  champignon  gros  comme  un  petit  pois ,  odorant  Ôc  fort  bon  à  man¬ 
ger  ,  fon  pédicule  eft  court  ,  gai  ni  de  fibres ,  fon  chapiteau  eft  rond  ,  charnu  ,  fpon¬ 
gieux  ,  biancqil  croit  enveloppe  dans  de  la  mouffe  ,  c’eft  pourquoy  on  l’appelle  Mouf¬ 
feron,  on  en  trouve  au  Prlntems  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  bois ,  fous  les  arbres, 
cotre  les  épines  ,  dans  les  prez  ;  il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d'où  l'on  l'a 
tiré  5  la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grife  :  ce  Champignon  a  une  odeur  agréable  Ôc  ii 
eft  délicieux  à  manger  \  il  contient  beaucoup  d'huüe  ôc  de  fel  volatil. 

Il  eft  nourriffant  ,  reftaurant ,  fortifiant,  excitant  la  digeftion  ôc  la  femence  5 
c’eft  un  excellent  ragoût  étant  bien  aprêté. 

Fungi  verni ,  parce  que  cette  efpece  de  Champignon  ne  fe  trouve  qu*au  Printetiss* 

F  U  R  F  U  R. 

Furfur  ,  en  François  ,  Son  ,  eft  la  partie  corticale  la  plus  maigre  ,  la  plus  grife  ôc  la 
plus  groffiere  du  froment  qui  fe  fepare  ôc  qui  demeure  fur  le  crible  après  qu'on  a 
paffé  la  farine.  Le  fon  contient  du  fel  effentiel  ôc  de  l'huile. 

Il  eft  détcrfif&  adouciffant,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  les 
rhumes  inveterez.  On  en  fait  une  manicrede  tizane  qu’on  appelle  Eau  de  fon  laquelle 011 
donne  à  boire  un  peu  chaude  au  malade  ;  011  l’em ployé  aufiî  en  lavemens,  &  l'on  en  fait 
des  cataplafmes  avec  de  la  biere  Ôc  de  l'urine  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte* 

*  On  fait  en  tems  de  famine  du  pain  de  fon  ,  mais  il  ifeft  guere  nourriffant. 

Les  Maréchaux  font  boire  à  leurs  chevaux  pour  les  rafraîchir  une  décoétion  de  fon 
qu'ils  appellent  Eau  blanche. 

Le  blé  qui  a  été  rongé  par  les  Charençons  ne  rend  ordinairement  guerre  autre 
chofe  que  du  fon  :  il  école  appelle  autrefois  Bran* 
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Le  fon  pour  être  bien  déterfif  &  un  peo  aftringent  ,  doit  avoir  été  épuifé  autant 
qu*on  aura  pû  de  fa  farine  ,  ôc  on  l'appelle  alors  Fmfur  macer  ou  Leptopityron . 

Lc-s^ Teinturiers  fe  fervent  d  une  deoéfcion  de  fon  faite  dans  de  beau  corn  roune 
&  coulée  pour  donner  une  manière  de  colle  à  leur  teinture. 

Furfur  à  far  ,  blé ,  froment ,  parce  qu  on  tire  le  fon  du  froment. 

Leptopithyron  ex  itwlu  ,  tennis ,  macer  &irvfcÿ ,  furfur  a  comme  qui  diroit  fur  fur 
macer ,  fon  maigre  ,  ou  privé  de  farine» 

FUR  G. 

Furo ,  F  mus.  Furunculus .  FureBus.  Muflela  Jylvcjmt.  Pivert  a. 

En  François  ,  Furet . 

1  j?,.FetIrC  an*roa*  ^  quatre  pieds,  un  peu  plus  grand  qu'une  belette  ordinaire* 
long  délié  ,  fort  argile  &  toujours  en  mouvement,  cherchant  &  furetant  par  tout; 
3  a  les  yeux  jaunes,  6c  vifs  ,  la  couleur  de  fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  fur 
le  dos  noire  fous  le  ventre  ,  jaune  aux  cotez  ;  fes  pieds  font  petits.  On  trouve  cet  ani¬ 
mal  principalement  en  Afrique,  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  poiifon  ,  de  petits  chiens  , 
de  petits  lapins,  de  pigeons.  On  fe  fert  du  Furet  pour  dénicher  les  lapins  de  leur 
taniere  ;  il  contient  beaucoup  de  fei  volatil  &  d'huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  les  morfures  des  ferpens,  pour  réfoudre,  pour  cxciterl'urine. 

Sa  fiente  eft  refoltïtive. 

Furo  ,  fur  us  ,  furunculus  ,  fureBus  ,  a  ç(ipM  ,  mîfceo  confundo ,  parce  que  le  furet 
mele*  brouille  &  confond  tout  dans  les  lieux  ou  il  s'introduit. 


G  A 


G 

G  A  T 


E  S. 


Geeft , 
Jays , 
Jayet. 


Choix. 

Vertus. 


Cadettes ,  en  François,  Gee(l  ou  Jap  ou  fayet ,  eft  une  pierre  bftummeufe ,  dore 
noire  unie,  qui  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  de  l'Europe  ,  comme  en  Allemagne’ 
en  Suede,  en  Provence  ,  en  Irlande,  dans  les  mines  pierreufes ,  entre  les  rochers- 
eue  contient  oeaucoup  d  huile  &  un  peu  de  Tel  volatil  pénétrant 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccin  dont  les  parties  volatiles  ont  été 
leparees  par  les  *eux  fouterrams ,  8c  que  de  là  vient  le  Petroîæum. 

Il  faut  choifir  le  Jays  net,  dur,  d  un  beau  noir  luifant, 

„„"4i  lts  ”p"“  * u  **  «  •* 

mm.  *  G‘l‘  &  *  L,c“  '  **  f“  - 

galactites. 

GaUBîtes.  Feue  a,  Leucographiat 

Eft  mie  pierre  grife  ,  ou  de  couleur  cendrée  ,  d’un  goût  doux  ,  qui  jette  un  fuc  lai- 
reux  quand  011  la  pulverife  ,  on  la  trouve  en  plufietirsmontagnes  de  Saxe  8c  d’Alle¬ 
magne  ,  ôc  dans  plnheurs  ri  vières. 

Elle  provoque  le  lait  aux  nourrices,  elle  excite  la  mémoire  ,  on  en  mâche  pour 
mu  e  ' cracher  *  elle  eft  propre  pour  les  fluxions  Ôc  ks  ulcérés  des  yeux. 


Leuca  „ 
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GdlaElites ,  à  yâx*  ,  Uc  ,  parce  que  cette  pierre  rend  du  lait. 

Le  ne  a  à  Xivw  ,  alba  ,  parce  qu'elle  rend  une  liqueur  blanche* 

GA  L  A  N  G  A. 


Etimoîo* 

gies. 


Ç  aldngdf  eft  une  racine  qu  on  nous  apporte  feche  des  Indes;  il  y  en  a  dedeuxefpeces. 

La  première  appelles  Gdlangd  majot  ,  eft  une  racine  allez  grofte  ,  pefante  ,  cou¬ 
verte  d  une  écorce  rougeâtre,  folide  ,  blanchâtre  en  dedans,  d’un  goût  piquant,  âcre  de  Jj?eUnd* 
un  peu  amer  ;  la  plante  qu  elle  poulie  étant  dans  terre  ,  eft  une  efpece  de  rofeau  dont  Première 
les  feuilles  font  feroblables  à  celles  de  l’Iris  ;  fa  fleur  eft  blanche,  fans  odeur,  fa  fe-  efpece* 
mence  eft  menue  :  on  la  cultive  en  Java  de  en  la  Chine  ;  elle  eft  fort  peu  en  ufage  en  Voy.  pi.VX,. 
Medecine.  Les  Vinaigriers  s’en  fervent  pour  donner  de  la  force  à  leur  vinaigre.  ^  7* 

La  fécondé  efpece  appellée  Gaîanga  mh.or  ,  eft  une  racine  grofte  comme  le  doigt  * 
qu’on  a  coupée  par  tranches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  avelines ,  pour  la  faire  Galandtk 
fecher  de  pour  la  tranfportcr  plus  commodément;  elle  eft  dure,  rougeâtre  en  dehors  Seconde 
8c  en  dedans  ,  d’une  odeur  de  d’un  goût  beaucoup  plus  aromatiques  ôc  plus  forts  que  dPece- 
ceux  du  grand  Gaîanga  ,  la  plante  qu’elle  poulfe  étant  dans  la  terre  a  la  forme  d’un  v0y. Pr.  vfi 
petit  arbrilTeau  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celle  du  Mirte  ;  on  la  cultive  aux 
grandes  Indes,  en  la  Chine, d’où  l’on  nous  apporte  fa  racine  fechêe.On  doit  lachoifir  Choix, 
bien  nourrie  ÿ  recente;  haute  en  couleur,  compare,  odorante,  d’un  goût  aromatique 
pipuant  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  de  du  fel  eftentiel.  Elle  eft 
à  jufte  raifon  préférée  à  celle  du  grand  Gaîanga  pour  la  Medecine.  Les  Vinaigriers 
i’empîoyent  auffi  dans  leur  vinaigre.  ü 

Elle  fortifie  l’eftomac  de  le^çrveau  *  elle  chaffe  les  vents,  elle  refifte  au  venin  Verrus" 
elle  excite  les  mois  aux  femmes  de  l’urine. 

Falanâa  vient  du  nom  Arabe  Galingja  ,  qui  fignifie  la  même  chofe».  Ethnologie 


G  À  L  B  A  N  U  M. 

.  GManum  ,  eft  un  gomme  dont  on  nous  apporte  deux  efpeces  ;  une  en  larmes 
jaunes ,  d  une  odeur  forte  &  defagreable  ,  d'un  goût  amer  &  un  peu  âcre.  L'autre  en 
grofles  malles ,  gralïes  ou  vifqueufcs ,  roollalTes  ,  remplies  de  beaucoup  de  paillettes  , 
de  femences  ,  de  petits  barons  &.  d'autres  impuretez  ,  d’une  odeur  fort  puante  »  elles, 
iortent  toutes  ux  par  incilîon  de  la  racine  d’une  efpece  de  Faille  appelle'e  Ferula 
galbamfera  .  ou  FeruUgo  latiore  folio  ,  laquelle  croît  en  Arabie  ,  en  Syrie  ,  aux  grandes 
Indes  elle  pâlie  de  beaucoup  la  hauteur  d'un  homme  ;  fa  tige  eft  greffe ,  remplie  de 
moelle  les  feuilles  font  grandes  ,  larges  relTemblantes  à  celles  du  Perfil  ;  fes  fleurs 
naiflent  en  omoelles  ou  parafols  jaunâtres  ,  compofées  ordinairement  de  cinq  feuilles 
diipofees  en  rofe  a  l'extremité du  calice;  lorfque  la  fleur  eft  paffee,  ce  calice  devient  un 
fruit  cornpofe  de  deux  femences  très-grandes,  ovales ,  plates  &'roinces  ,  comme  on  en 
peut  voir  dans  les  malles  du  Galbanum  ,  car  il  s'y  en  rencontre  toujours  beaucoup. 

Le  Gaibanum  enjarmes  ne  différé  de  l’autre  qu’en  ce  qu’il  a  été  ramafle  avec  foin  & 
exaélitude  ,  fans  qu  il  s  y  foit  mele  des  ordures.  Il  doit  être  choifi  en  belles  larmes  fe- 

ches  ,  jaunes ,  pures ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  amer on  iemploye  dans  les 
compontions  qu’on  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  mafife  n  eft  impur  qu’à  caufe  de  la  négligence  qu3ôn  a  eue  a  le  re¬ 
cueillir  avant  qu’il  s’y  foit  mêiê  desfaietez  ;  il  faut  le  choifir  le  plus  net  de  le  plus  fcc 
de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur  puante  ,  laquelle  eft  efTentielle  à.  fa  vertu  pour.  '  * 
maladies  des  femmes  ;  on  s  en  ferr  dans  les  emplâtres  de  dans  les  onguents. 

L  un  ôc  1  autre  Galbanum  contiennent  beaucoup  dfh.iulë&  de  fel  volatil  a 
métrant  ;  peu  de  phlegtnt  de  de  terre». 
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GA  TRAITÉ  U  NJ  V  E  R  S  E  L 
'Vctt u9#  L'un  &  l’autre  Gaibanum  contient  finale  5c  de  ici  volatil  acide  péné¬ 

trant  »  peu  de  phiegrae  ôc  de  terre. 

Le  Gaibanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il  abat  les  vapeurs,  il 
tefifte  au  venin  ,  il  difeute  Ramollit  les  duret(>z  e  la  matrice  Ôc  des  autres  vifeeres. 
Le  Gaibanum  appliqué  en  emplâtre  eft  pr0pre  Pour  digerer  ,  pour  ramollir  ,  pour 
•Etimoiogie  ^foudre,  Pour  fupurer.  Gaibanum  a  'yœyÇoiV,i  vel 

G  A  L  E  G  A. 

Galega  ,  Dod.  Lob.  Ger.  J»  Bauhin,  I  Galega  vulgarh  ,  C.  B.  PerK.  P.  Tourn. 
Raii»  hifte  |  rRuta  capraria  ,  Gefn.  hort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  placeurs  tiges  ï  la  hauteur  de  trois  pieds ,  canelées ,  vui- 
des ,  rameufes  ;fes  feuilles  font  femblables  à  celles  delà  veffe  ,  mais  plus  longues  , at¬ 
tachées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  ayant  chacune  en 
fonexttemîté  une  maniéré  de  petite  épine  molle  ,  d’un  goût  de  légume;  Tes  fleurs  naiG 
fent  en  épis ,  légumineufes,  de  couleur  blanche  ou  violette  blanchâtre:  quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  paroîtdes  gouffes  grêles  &  rondes,  qui  renferment  des  femences  oblon- 
gues  ;  fes  racines  font  menues  ,  blanches,  éparfes.  Elle  croît  aux  lieux  humides  ôc 
gras,  proche  des  ruiffeaux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  elle  refifte  au  venin  ,  on  s’en  fert  pour  la  pefte ,  pour  l'épilep- 
lîe ,  pour  la  morfure  des  ferpens  ,  pour  les  vers. 

G  A  L  E  O  P  S  I  S. 

Galeopfîs  ,  five  mtica  iners  flore  luteo  ,  J.  Bauh  ,  Pit.  Tournefort.  Eft  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  quarrèes ,  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figure  de  celle 
du  Marrube  ,  fa  fleur  eft  en  gueule  ,  belle ,  jaune  ,  marquetée  de  points  &  de  rayes 
fafranées  :  quand  elle  eft  paffée  il  paroît  quatre  femences  obiongues  contenues  dans 
un  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  cette  cspfuîe  eft  formée  en  entonnoir  ,  fen¬ 
du  en  cinq  pointes.  C’eft  principalement  par  cette*  ciixonftance  que  Mon fieur  Tour» 
nefort  diftingde  les  efpeces  de  Galeopfis  d’avec  celles  du  Marrube  noir.  Cette  plan¬ 
te  croît  fur  les  rivages ,  vers  les  pifeines ,  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux  ôc  hu¬ 
mides:  elle  contient  beaucoup  d’huile&de  phlegme,  médiocrement  du  fel. 

Vertus*  Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  fleurs  blanches  ,  pour  exciter 
Lutine  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte  >  prife  en  decodion  &  appliquée. 

Eâmolcgie  Galeopfis  ,à  y**? ,  fells ,  chat  ,  car  on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  reffemble 
à  la  tête  d’un  chat. 

G  A  L  G  U  L  ü  S. 

Cjalgulus ,  Cjalbula .  lÜerus .  En  François  ,  Loriot . 

Eft  un  petit  oifeau  pâle;  jaunâtre,  ayant  le  bec  long  Si  pointu,  ôc  le  corps  gros  à  peu 
prés  comme  celui  d’un  merle  ;  on  le  trouve  dans  les  bois  ,  Ôc  vers  les  ruiffeaux. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  fl  une  perfonne  attaquée  de  la  jauni ffc  re¬ 
garde  attentivement  cet  oifeau,  elle  guérit  ôc  l’oifeau  meurt  :  mais  on  ne  doit  pas 
ajouter  foi  à  cette  imagination. 

Enmoiogie  On  a  appellé  cet  oifeau  1  fier  us ,  c’eft  à  dire  jaunifie  ,  à  caufe  de  fa  couleur  ÔC  de 
fa  prétendue  vertu. 

G  A  L  L  A. 

Caîfc*.  Galta ,  en  François ,  Galles ,  ou  Noix  de  galle ,  eft  un  excroiffance  qui  naît  fur  un 
l^îoix  de  chêne  de  Levant  :  ton  origine  vient  de  ce  que  certains  infe&es  en  piquant  les  bran- 
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clies  les  plus  tendres  de  l'arbre  ,  en  font  fortir  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en  Ga*le* 
une  coque  ou  veflîe  ,  puis  qui  fe  remplit  3c  fe  durcit  comme  nous  la  voyons  :  il  y  a 
de  pluiieurs  efpeces  de  noix  de  Galle,  elles  different  par  leur  groffeur,  par  leur 
figure  ,  par  leur  couleur ,  par  leur  furface  polie  ou  raboteufe  3c  rude  ;  elles  font  ordi¬ 
nairement  rondes  3c  groftes  les  unes  comme  des  noix  ,  les  autres  comme  des  avelines, 
raboteufes  ou  épineufes ,  blanchâtres  ou  verdâtres,  ou  noirâtres.  Les  meilleures  CÎ101X* 
nous  viennent  d’Alep  3c  de  Tripoli  :  il  faut  les  choiiir  bien  nourries  3c  pefantes  \  on 
s'en  fert  pour  teindre  en  noir ,  pour  faire  de  l’encre. 

Il  croît  auffi  des  Galles  en  Gafcogne  3c  en  Provence  ,  elles  different  de  celles  du  Galles  de- 
Levant  en  ce  qu’elles  font  toutes  unies  ,  piuslegeres  ,  rougeâtres  3c  donnant  moins  de  2^Provea- 
teinture.  Les  Teinturiers  en  foye  les  employeur  pour  faire  le  noir  écru.  ce. 

Les  noix  de  Galle  font  au flî  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d'huile  3c  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elles  font  fort  aftringentes ,  on  en  Elit  entrer  dans  pîu/îeurs  emplâtres  ,  dans  des  Vertus, 
onguents,  dans  des  injeâdons ,  dans  des  fomentations.  *  Elles  font  fébrifuges  ;  elles  Fébrifuge, 
arrêtent  les  fièvres  intermittentes ,  la  dofe  en  efi  de  demie  dragme  ,  étant  avalées  0  e* 
en  poudre  ou  en  bol,  à  feutrée  de  l'accez ,  oti  pendant  l’intermiffion  de  quatre  en 
quatre  heures  ;  il  faut  avant  que  d'en  commencer  i'ufage  ,  avoir  fait  les  remedes  ge¬ 
neraux  qui  font  les  faignées  3c  les  purgations. 

Au  refie  cette  qualité  fébrifuge  n’empêche  point  que  la  noix  de  Galle  ne  retienne 
toujours  fon  effet  ordinaire  ,  qui  eft  de  refftrrer  beaucoup  le  ventre  ,  mais  on  y  re¬ 
médie  par  des  lavemens.  On  a  l'obligation  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  à  M*. 
Reneaume  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  3c  Doéteur  Regent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  qui  la  donna  dans  un  difeours  qu’il  fit  en  une  affemblée  publi¬ 
que  de  la  même  Academie  le  3  c.  Avril  1710. 

Galla  vient  peut-être  du  mot  François  Gale  ,  car  cette  excroiffance  naît  en  tua-  E&nQ&giæ 
niere  de  gale  adhérants  aux  branches  du  chêne. 

G  A  L  LIN  A* 


CjÆna  y  en  François  Poule  ou  Gellne  ,  efi  la  femelle  du  Coq  ,  ou  un  oifeau  appri- 
'  voilé  3c  connu  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  pluiieurs  efpeces'  qui  font  differentes  par 
leur  groffeur  ,  par  leur  beauté  de  leur  plumage  ,  par  leur  couleur  pelles  fe  nourriffent 
de  grains  ,  de  vers ,  de  miettes  de  pain  ,  elles  mangent  encore  à  la  Campagne  des  pe¬ 
tits  ferpens  ,  des  afpics  3c  d'autres  infectes  qu'elles  trouvent  ;  le  pain  d’ Amande  ame- 
re  ou  l'Amande  amere  pilée  efi  un  poifon  pour  elles,  quand  elles  en  mangent.  El¬ 
les  contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  volatil  &c  d'huile. 

Elles  font  pectorales,  nourri  (Tantes ,  reftaurantes,  fortifiantes ,, mangées  ou  prifes 
en  bouillon. 

La  Poule  hupée  efi  appellée  en  Latin  ,  Çalltna  ,  Gallerha  9.  3c  la  petite  Poule  ou 
Poulette  ,  G  al  limita. 

La  Poule  étant  ouverte  vivante  3c  appliquée  toute  chaude  fur  la  tête,  eft  propre 
pour  ouvrir  le  pores  ,  pour  la  phrenefie  ,  pour  le  délire ,  pour  les  tranfports  du  cet» 
veau  ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  létargïe, 

La  membrane  intérieure  de  l'eftomac  de  la  Poule  étant  fechée  3c  puîverifée  ,  efi 
employée  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  arrêter  le  vomiffe* 
ment  3c  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine.  La  dofe  en  efi  depuis  demi  fer 
le  j  11  f qu’à  une  dragme. 

La  graille  de  la.  Poule  amolir  les  durerez ,  elle  adoucit ,  elle  réfout. 
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L'œuf  de  la  Poule  eft  d'un  grend  ufage  dans  la  Médecine  auffi  bien  que  dans  les 
ali  mens ;  fa  coquille  eft  aperitive  &  propre  pour  la  pierre  ,  étant  prife  en  poudre  ; 
la  dofe  en  eft  de  demi  dragrne. 

La  membrane  déliée  qui  couvre  l'œuf  de  flou  s  fa  coquille ,  eft  auffi  diurétique; 
on  l’employé  extérieurement  pour  les  fièvres  intermitentes  ;  on  en  envelope  le  bout 
du  petit  doigt  au  commencement  de  i’acccz,  ôc  elle  y  produit  une- grande  douleur 
dans  le  tems  de  l’ardeur  de  la  fièvre  ;  car  les  fibres  fe  retreciflant  ou  fe  reflerrant  de 
même  qu’en  un  gand  qui  eft  proche  du  feu  ,  ils  compriment  6c  ferrent  le  petit  doigt 
d’une  furieufe  force  :  c’eft  apparemment  à  raifon  de  cette  grande  douleur  que  procédé 
la  gucrifon  de  la  fièvre,  fi  elle  fe  fait  quelquefois,*  car  une  grande  émotion  6c  une 
fermentation  extraordinaire  devant  s’enfuivre  ,  il  fe  peut  faire  que  les  obftru&ions 
ou  d’autres  caufes  de  la  maladie  fe  diflbudronc  ;  6c  fe  diffiperont  mais  le  remede  n’eft 
pas  toujours,  fur  ,  cac  Couvent  il  ne  donne  que  de  la  douleur  ,  6c  il  n’emporte  point 
la  fièvre. 

Le  germe  de  l’œuf  eft  fudorifique  ,  étant  pris  intérieurement. 

La  glaire  de  l'œuf ,  laquelle  on  appelle  en  Latin  Albumen  ovi ,  6c  en  François ,  Blanc 
d’œuf,  eft  aglutinante  ,  rafraîchiflantc  6c  condenfante  ;  on  s’en  fert  pour  les  inflam¬ 
mations  des  yeux  ,  pour  arrêter  le  fang. 

*  La  glaire  d’œuf  étant  appliquée  fur  une  playe  qui  vient  d’être  faite  ,  empêche 
l’air  d’y  entrer,  ôc  par  confequent  qu'elle  ne  fe  tuméfie,  cette  efpece  de  lut  aide  à 
confolider  l'ouverture.  Si  par  curiofité  l’on  l’aifle  fecher  la  glaire  d’œuf  à  l’air ,  elle 
fe  durcit  6c  fe  réduit  comme  par  écailles  luifantes. 

Si  l'on  fait  durcir  un  œuf  en  le  mettant  bouillir  dans  de  l’eau ,  qu’on  en  ote  la 
coquille  ,  qu’on  l’envelope  dans  un  linge  fin  6c  délié  ,  qu’on  en  fafie  un  nouet  pour 
être  fufpendu  en  un  lieu  &ré  pendant  un  mois  Ôc  demi,  le  blanc  delœuffe  vitri¬ 
fiera  &  deviendra  dur,  tranfparcnt  ôc  caflant  comme  du  verre  ;  mais  fi  cet  œuf  n’a 
cté  expofé  que  pendant  un  mois  feulement  ,  le  verre  fera  un  peu  moins  tranfparent 
ÔC  n’aura  qu’une  confidence  de  corne  :  j  ay  mis  tremper  de  l’un  ôc  de  l’antre  des 
blancs  d’œufs  rendurcis  dans  de  l’eau  chaude  ,  ils  ont  perdu  toute  leur  dureté  ôc  leur 
tranfparence  ,  Ôc  ils  ont  repris  leur  confidence  ,  leur  couleur ,  leur  opacité  ,  telles  qu  ils 
les  avoient  avant  qu’on  les  eût  expofez  à  l’air  ;  cette  vitrification  ou  cornificarion 
n’étoit  donc  qu’une  rédudlion  du  blanc  d’œuf  en  une  maniéré  de  gomme. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  des  œufs  fraisa  demi  cuits  eft  pcôtoral ,  humec¬ 
tant ,  anodin,  rafraîchîflant ,  reftaurant. 

Le  jaune  de  l’œuf  appelle  en  Latin  Vitellum  ovi  ,  eft  employé  intérieurement  ÔC 
extérieurement  ;  il  eft  aftringent  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  dyfenterie 
ôc  pour  les  autres  cours  de  ventre  :  on  le  fait  entrer  dans  ks  digeftifs  ,  dans  les 
cataplafraes. 

*  Il  eft  à  remarquer  que  l'œuf  ne  remplit  pas  tout  le  vuide  de  fa  coquille  ,  car  fi 
par  curiofité ,  l’on  en  ouvre  une  petite  portion  au  bout  d’enhaut  après  l’avoir  ra¬ 
clée  tout  au  tour  adroitement  avec  la  pointe  d’un  ganif  ou  d’un  autre  infiniment 
fetnb Sable ,  on  y  pourra  faire  entrer  beaucoup  de  bandelettes  de  papier  ou  d  autre 
matière  fans  qu’il  en  forte  rien;  puis  quand  l’œuf  fera  rempli ,  il  fera  facile  de  le 
reboucher  fi  l’on  veut  ,  avec  le  même  petit  morceau  de  la  coquille  qu  on  avoit  en¬ 
levé ,  endtiifant  les  petites  jointures  avec  un  peu  de  blanc  d’œuf ,  pour  leur  fervir 
décollé  ou  de  lut,  en  forte  qu’étant  feches  il  ne  paroitra  pas  quon  ait  fait  aucune 
ouverture  à  la  coquille  de  l'œuf.  Cette  petite  obfervation  que  je  fçay  pour  en  avoir 
fait  moi- même  l’experience,  feryira  à  détromper  des  gens  qui  ayant  trouve  delà 
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filace  ,  du  cotton  ,  du  papier  ou  quelque  autre  corps  étranger  femblable  dans  un  œuf, 
oroyent  qu'il  eft  fortien  cet  état  du  ventre  de  la  Poule  j  j'en  ay  vu  un  dans  lequel  on 
trouva  de  la  boure  qui  entouroit  le  jaune ,  ce  qu'on  vouloit  faire  paffer  pour  naturel. 

Le  Poulet,  appelle  en  Latin  ‘PhUhs  ,  eft  Immé&ant ,  nourriffant  ,  reftaurant ,  ra- 
fraîchiffant  ;  on  en  fait  une  manière  de  demi  bouillon  qu'on  appelle  Eau  de  poulet ,  £aa  de 
5c  qu'on  donne  aux  malades  dans  la  diete  ,  ou  quand  ,  à  caufe  de  la  fièvre  ,  on  n’a  Poulec* 
befoin  que  d'une  nourriture  trés-legere  :  on  farcit  auffi  quelquefois  ce  poulet  avec  des  Vacus> 
quatre  grandes  femences  froides,  des  racines ,  ou  d'autres  drogues ,  pour  donner  à  l’eau 
de  poulet  la  vertu  qu'on  veut  qu'elle  ait. 

*  L'excrement  de  la  poule  eft  réfolutif ,  les  Maquignons  s’en  fervent  avec  fuccez  Excremenc 
pour  une  efpece  de  colique  violente  &  dangereufe  qui  arrive  aux  Chevaux ,  &  qu’ils  ule® 

appellent  trenchées  rouges ;  ils  choififfcnt  ou  féparent  la  partie  blanche  de  cet  excre-  pour  la  co< 
ment,  ils  en  diffolvent  une  cuillerée  dans  environ  deux  livres  de  lait  de  Vache,  5c  ^ue  ^ 
ils  les  font  avaler  un  peu  chaud  au  Cheval  malade, 

GALLINASSA. 

f  Çallwajfk  ,  en  François  ,  'Gallinaffe  ,  en  Idien  Tropillo  ,  eft  une  efpece  de  Cor¬ 
beau  du  Mexique  ,  grand  à  peu  prés  comme  un  Aigle  ,  la  couleur  de  fes  plumes  eft 
noire  :  fon  front  eft  couvert  d’une  peau  épaiffe  5c  ridée ,  nue  ,  fans  plumes  ,  fon  bec 
eft  recourbé  comme  celuy  du  Perroquet ,  fes  pieds  font  garnis'd'ongles  crochus  ,  noirs; 
cet  oifeau  eft  commun  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  on  le  voit  le  jour  vers  les  Villes, 
mais  il  va  la  nuit  fc  hucher  fur  les  arbres ,  fur  les  rochers ,  il  fe  nourrit  d'excre- 
mens,  de  chair  corrompue  ,  de  cadavres  5c  d'autres  immondices ,  il  vole  allez  haut 
ordinairement  attroupé  d'oifeaux  de  fa  même  efpece  ,  il  a  une  odeur  defagreable ,  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d'huile. 

Sa  chair  fi  on  la  mange  ,  eft  eftimée  propre  pour  la  verole. 


v  uc  va  u*. 

appellée 

trenchées 

rouges. 

Tropillo. 


Vertus* 


GALLINULA  AQ^UATICA. 

Gallimtla  aquatica  ,  en  François  Poulette  d*eau ,  eft  un  oifeau  aquatique ,  dont  le  Pouîctce 
corps  eft  grêle  ,  la  tête  petite ,  le  bec  long  ,  noirâtre  ,  un  peu  plié,  le  ventre  5c  le  def- 
fous  de  la  tête  blancs  ,  les  plumes  de  diverfes  couleurs  ,  garniffant  jufqu'à  la  moitié 
des  jambes  :  il  fe  nourrit  de  vermiffeaux  5c  des  plus  petits  poillons  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpcces  ,  elles  font  toutes  fort  bonnes  à  manger. 

Sa  graille  eft  anodine,  émolliente,  réfolutive. 


G  A  L 

Gallium  album  vulgare  ,  Pic.  Tournef. 
Mollugo  montana  anguftlfolia  ,  vel  Gal¬ 
lium  album  latifolium ,  C.  B.  Raii.  hift. 


L  I  U  M. 

Mollugo  prima  ,  Dod.  Lugd. 

Mollugo  vulgatîor  berbariorum  ,  Lob. 
Rubia  anguloja  afpera  ,  J.  B, 


En  François ,  Caillelait ,  petit  muguet . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ,  foibles  ,  5c  fe  cou¬ 
chant  à  terre  ,  fi  elles  ne  font  foûtenues  par  des  hayes  ou  par  des  arbiffeaux  ,  entre 
lefquels  elles  croiffcnt  ordinairement  j  plus  menues  vers  leurs  racines  qu'en  haut , 
quarrées  ,  liffes ,  vertes  ,  ou  quelquefois  un  peu  purpurines ,  vuides ,  fragiles ,  nouées* 
rameufes  :  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds  fept  ou  huit  feuilles,  rarement  plus* 
quelquefois  moins ,  oblongues ,  pointues ,  vertes,  fans  poil,  difpofécs  en  rayon  au- 
tour  de  la  tige  ,  comme  celle  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreufes ,  petites  * 

Z  z  iij 
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blanches ,  femblables  à  celle  du  Gratcron  ,  découpées  en  quatre  parties ,  rendant  un 
peu  d'odeur  fi  on  les  échaufe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  à  cha¬ 
cune  deux  graines  jointes  emfemble  :  fes  racines  font  iigneufes,  ronfles  en  dehors, 
blanches  en  dedans  s  garnies  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croit  dans  les  hayes  ,  dans 
les  buiffons  ;  elle  différé  du  Grateron  par  fes  feuilles  qui  ne  font  point  velues  $  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  6c  d'huile. 

l  erms.  Elle  eft  déficative  Ôc  aftringente  ;  on  s'en  fert  pour  arrêter  le  faignement  du  nez, 
pour  guérir  la  gratelle  ,  pour  le  cancer  des  mamelles.  *  On  l'eftime  pour  1  epilepfie, 
pourvu  qu'elle  ait  été  fimplement  infufée  quelque  temps  dans  de  l'eau  froide  ,  com¬ 
me  la  Pimprenelle  ,  6c  qu’011  en  boive  l’infufion  à  1  ordinaire.  L'on  prétend  qu’étant 
bue  en  décodion  ,  ou  même  en  infufion  chaude  en  gaife  de  Thé  ,  elle  ne  produife 
pas  le  même  effet  :  fi  ce  fait  eft  affuré,  il  eft  à  croire  que  l’eau  froide  détache  de  la 
fuperficie  de  la  plante  certaines  particules  volatiles,  que  l’eau  froide  condenfe  6< 
conferve  ;  mais  que  la  chaleur  de  la  décodion  ou  de  l’infufion  chaude  détruit.  Cet¬ 
te  plante  a  auflî  la  vertu  de  faire  cailler  le  lait  quand  on  P  y  met  tremper. 

Enmolo  Gallium  à  y***,  lac ,  laie  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  à  caufe  qu’elle  fait 
gieS)  cailler  le  lait. 

Mollugo  a  mollltie ,  à  caufe  de  la  mollefle  de  fes  feuilles ,  en  comparaifon  de  celle 
du  Grateron. 

G  A  L  L  U  S. 


Coq. 


Parties  ge 

vitales. 

Verrus. 

Graifîe. 

Cerveau. 

fiel. 

Vertus. 


Gallus  Gaülnaceus ,  en  François ,  Coq  ,  eft  un  oifeau  fier  ,  courageux  ,  fuperbe ,  a fiez 
connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  plufienrs  efpeces  ,*  *  On  l'aprivoife  aifément , 
&  principalement  quand  on  l’accompagne  de  poules  :  Un  bon  Coq  eft  ftiflifant  pour 
dix  ou  douze  Poules ,  il  vit  de  grains ,  de  pain  ,  de  vers  ,  de  ferpens ,  &  d’autres  in- 
fedes  ,  quand  il  en  peut  attraper  à  la  Campagne  ;  s’il  mange  du  pain  d'Arnande  a  me» 
re ,  e’eft  un  poifon  pour  lui ,  auffi  bien  que  pour  la  Poule.  Il  contient  beaucoup 
d’huile  &  dé  fel  volatil.  Le  bouillon  fait  avec  le  Coq  eft  refiaurant ,  nourriflant. 

Les  parties  génitales  du  Coq  excitent  la  femenoe  ;  on  les  fait  fecher,  on  les  pulve- 
rife  Sc  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

La  graifle  du  Coq  eft  émolliente,  anodine,  nervaîe ,  réfolutive. 

Le  cerveau  du  Coq  eft  eftimé  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  caches  de  la  peau  ,  ôc  pour  les  maladies, 
des  yeux. 

Ç  On  trouve  quelquefois  dans  le  nid  de  la  Poule  ,  un  petit  œuf  gros  comme  un 
œuf  de  Pigeon  ,  lequel  on  appelle  œuf  de  Coq  ,  parce  qu’on  croit  vulgairement  que 
le  Coq  la  pondu,  &  l’on  ajoute  à  cette  penfée  que  de  cet  œufgardé  long  temps,  ii 
fort  un  Crocodile  ,  c’eft  pourquoy  les  Pa-ïfans  quand  ils  en  trouvent  ont  grand  foin 
de  l'écrafer  en  marchant  deffus.  Cet  erreur  qui  n’a  nul  fondement  s'eft  maintenue 
depuis  long  temps  chez  beaucoup  de  gens  ,  6r  quoy  qu’on  n’ait  jamais  vu  aucun 
animal  fortir  de  ce  petit  œuf,  on  n'eft  point  encore  entièrement  défabufé  à  ce  fujeti 
plufieurs  craignent  toujours  le  Crocodile  ,  je  pourrois  montrer  quelques-uns  de  ces 
petits  œufs  que  je  garde  depuis  plus  de  trente  ans  dans  mon  droguier  ,  fans  que 
J'en  aye  jamais  vu  rien  fortir  ;  n’y  que  j’y  aye  même  remarqué  aucune  ouverture.. 
Ce  petit  œufn’eft  affurement  point  fait  par  le  Coq  ,  il  y  a  de  l'apparence  que  c'efi 
l'ouvrage  d'une  Poulette mais  fi  n'eft  point  en  état  d’être  couvé ,  fl  ne  contiens 
point  de  jaune  ,  mais  feulement  du  blanc  ,  ou  la  partie  glaireufe  ,  dans  laquelle  q& 
%pperçoit  confufement  une  maniéré  de  petit  germe». 


I 
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G  A  R  A  G  A  Y. 

Cjâragay  ,  eft  un  oifeau  de  proye  de  l'Amérique  ;  il  eft  gros  comme  un  Milan  ,  u 
cherche  aux  bords  des  rivières  les  œufs  des  Crocodiles  &  des  Tortues ,  Si  il  les  em¬ 
porte  pour  les  manger: il  va  toujours  feul  ,on  ne  l’employe  point  en  Médecine. 


G  A  R  U  M. 


Mwid, 


Garim  feu  Muna ,  en  François  ,  Saumure  ,  eft  une  liqueur  falee  ,  dans  laque  Je  o 

c  >  \  \  •  j  i  9  -ce  Saumure. 

aconlerve  de  la  viande  ou  du  ponton.  #  '  f 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  ,  pour  la  morfure  du  chien  enrage  ,  Vertus, 
pour  reüfter  à  la  gangrenne,  pour  réfoudre ,  pour  deflecher:  on  en  fomente  les  parties 
malades,  on  en  mêieauflî  dans  les  lavemens  pour  rhydropifie,pour  la  goutte  feiatique. 


/ 


G  E  H  U  F. 

Pevfica  œffinis  intaprobana 


C.  B. 


Cobbats. 


Gebuf  arbor  ,  Jlve  Cobban  ,  The  ver. 

Lugd.  J.  B. 

Êft  un  arbre  qui  croit  aux  Indes  en  Pille  de  Sumatra  :  fon  écorce  eft  jaune  *  fatra- 
née  y  fes  branches  font  courtes  ,  fes  feuilles  font  petites  ,*  fon  fruit  eft  rond  5c  gros 
comme  une  baie  de  jeu  de  paume  il  contient  une  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer 
&  d’un  goût  de  la  racine  d’Angeiique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé , on  en  tire  une  huile® 
qui  a  de  grands  ufages. 

Elle  appaife  la  foif ,  elle  guérit  les  maladies  du  foyc  5c  de  la  ratte  ;  on  en  prend  par  Vertus, 
la  bouche  ,  5c  Pon  en  frotte  les  parties  malades. 

Cet  arbre  porte  encore  une  Gomme  qu’on  employé  avec  Phuile  extérieurement  Gomrapo 

pour  les  mêmes  maladies. 

G  E  N  E  T  T  A. 


Çenetta,  Genethocatus ,  SPantbera  mlnor .  Catus  HlfpanU, 


Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ;  plus  petit  qu’un  Renard  ;  toute  fa  peau  eft  couverte  Vertus, 
d’un  poil  mou  &  lanugineux  ,  marqueté  de  taches  noires  ou  brunes  ,  d’une  odeur  qui 
n'eft  point  defagrèable  :  il  habite  les  lieux  aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau  eft  fort  belle 
5c  fort  eftimée  chez  les  Foureurs.  Sa  graifte  eft  refolucive  5c  nervaie. 

G  E  N  I  P  A. 


Genipa  fruÜtt  ovato  Plumerii ,  Pic. 
Tournefort. 


Pomo  fimilis  brafîliana ,  C,  B, 
ns4n  genipat .  Theveto ,  Lugd  Lerio. 

f  Junipa,  jumpapa  ,  eft  un  arbre  qui  croît  communément  dans  toutes  les  Mes  de 
l’Amerique,  il  eft  haut  comme  un  chêne  ,  fort  gros,  droit ,  couvert  d’une  écorce  ridée, 
de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur  ,  compare  ,  fes  branches  s’étendent  d’efpace  en 
efpeceàpeu  prés  comme  celles  du  Sapin  ;  fes  feuilles  font  difpofées  par  touffes  on¬ 
dées  ,  longues  d’environ  un  pied  ,  larges  de  quatre  pouces,  diminuant  jufqu’à  leur  ex¬ 
trémité,  qui  eft  pointue  ,  leur  conlîftence  eft  membraneufe  ,  leur  couleur  eft  d’un 
vert  foncé  pardeffus ,  5c  plus  clair  par  deffous  où  elles  font  veineufes,  il  s’élève  du 
milieu  dp  toutes  ces  feuilles ,  des  gros  bouquets  de  fleur  d’une  feule  picce  difpofée 
chacune  . en  campane  ,  large ,  découpée  profondément  en  cinq  pointes,  de  couleur  blan¬ 
che  au  commencement,  avec  une  figure  d’étoile  ,  jaune  au  fond ,  puis  pale  ,  5c  enfin 
rouffe  foncée;  il  fort  du  milieu  de  cette  fleur  cinq  étamines  qui  fe  couchent  chacune 
fur  chaque  échancrure,  5c  un  piftile  qui  a  fon  origine  dans  le  fond  du  calice  *  &  qui 
J  eft  attachée  en  maniéré  de  clef  :  ce  calice  eft  long  d’environ  cinq  lignes  9  5c  large 
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trois  s  de  couleur  verte  j  il  devient  quand  fa  fleur  eft  tombée  un  fruit  gros  comme  le 
poing,  de  figure  ovale  diminuant  en  pointe  également  par  les  deux  bouts  terminé  par 
un  nombril  formé  en  petit  tuyau  ôc  large  comme  une  lentille.  Ce  fruit  eft  charnu  t 
couvert  d’une  écorce  êpaiffe  de  couleur  grife  ,  verdâtre  ,  6c  comme  faupoudré  de  pouf, 
fiere  ;  fa  chair  eft  tendre  ,  blanche  comme  feparée  en  deux  loges,  remplies  de  fe men¬ 
ées  prefque  plates  à  demi  rondes  ;  ce  fruit  n'a  pas  le  goût  bien  agréable,  neanmoins 
les  Nègres  en  mangent  j  fon  fuc  ,  quoy  qu’il  foie  blanchâtre  ,  noircit  tout  ce  qu’il 
touche  ,  &  il  n'eft  pas  poflible  d’en  effacer  la  tache  quelque  chofe  qu’on  y  faffe  , 
jufqu'à  ce  que  huit  ou  neuf  jours  foint  paffez,  mais  après  ce  temps-là  elle  fe  difïî- 
pe  d’elle- même.  Ce  fuc  teint  l’eau  en  noir,  &  en  fait  une  encre  dont  on  pourrait  fc 
fervir  pour  écrire ,  mais  l'Ecriture  difparoîtroit  biemtôt  de  deff’us  le  papier. 

Vertus.  Ce  fruit  eft  aftringent ,  on  1  eftime  bon  contre  les  ardeurs  de  i’eftomac  ,  &  (es  cours 
de  ventre. 

U  y  a  plufieurs  efpeces  de  Genipa  G.  Marcgrave  &  G.  Pifon  en  ont  décrit  un  au¬ 
tre  fous  le  nom  de  Jampaba  ;  il  en  fera  parlé  dans  fon  rang. 


G  E  N  I  S  T  A. 


Genlfla  Juncea,  J.  B.  Pit.  Tournef. 
Genifia  Hifpanica ,  Ger. 

Spartium  arborefeens  [minibus  Icntl  fi- 
milibus  ,  C.  Bauh. 


Spartium  non[pincfum>  Raii.  hift. 
Spartium  Hifpanicum  frutex  vulgare 
Parje. 

En  François  ,  Çenet  d’£ [pagne. 


y  pj  yj  Eft  un  arbrifTeau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pied  ,  pouffant  des  branches 
$$•  12.*  femblables  au  Jonc  ,  rondes  ,  vertes:  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  naiffant 
feules  &  alternes  le  long  des  branches.  Ses  fommitez  font  chargées  de  fleurs  légumi- 
neufes ,  jaunes  agréables  à  la  vue  ;  d’un  goût  doux  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  fort 
platés ,  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  la  chateigne  ;  lefquelles  renferment 
des  femences  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein,  rougeâtres  ,  luifantes,  plus  petites  que 
des  lentilles ,  d’un  goût  légumineux  comme  de  pois.  Cet  arbrifTeau  croît  dans  les 
champs  aux  lieux  montagneux ,  dans  les  jardins,  en  Efpagne  ,au  Languedoc  ,  en 
Provence.  Sa  fleur  ÔC  fa  femence  font  en  ufage  dans  la  Médecine  5  elles  contiennent: 
beaucoup  d'huile  ôc  de  fei  eflcntiel. 

Vertus.  Elles  font  aperitives ,  propres  pour  la  pierre,  pourla  gravelle  ,  pour  les  obftruc' 
tions  de  la  ratte%  pour  les  fcrofules ,  pour  exciter  l'urine. 

Fleurs  de  On  confit  dés  fleurs  de  Genet ,  pendant  qu  elles  ne  font  encore  qu’en  bouton  ,  dans 
Genêt  çon-  fa  vinaigre  ôc  du  fe  1 ,  ou  dans  de  Peau  de  vie  *  elles  font  propres  pour  arrêter  le  vo- 

nrnffcmcnt  étant  mangees. 

Il  y  a  un  autre  genre  de  Genet  appelle  Genifia  fpartlum  ,  qui  différé  du  précèdent 

en  ce  qu'il  porte  des  gouffes  plus  courtes. 

Certifia  a  genu ,  genou  ,  parce  que  le  Genet  eft  flexible  comme  le  genou. 

,  Spartium  grac.  ftsuproi  a  >  femtnatur. 

genistella. 


Vertus?. 

Çlenifttt 
''art  mm. 
âmologie 


GemfielU  herbace  a ,  five  Chamœfpmîum 
J.  B.  Pic.  Tournef.  Raii.  hift. 
(jeniftçl/a  lagopoides  Ger 


Gemftella  montant  Germanie  A  9  ParK, 
Chumagenifia  fa gît t ails  ,  C.  B. 

En  François ,  Spargelle. 


Êft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  pouf¬ 
fant  des  petites  branches  molles ,  velues ,  frangées  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  ve, 


J 


} 


I 
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naîffant  l’une  de  l’autre  ,  8c  comme  articulées  enfemble.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommi- 
cez  ,  petites,  légumineufes  ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  gonflés  plates  comme  celles  du 
Genet,  fo  rt  velues  :  fa  racine  eft  iigneufe,.  longue  ,  divifée  en  plufleurs  branches.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  ÔC 
médiocrement  du  Tel. 

Elle  eft  propre  pour  déterger  ,  pour  amolîr  ,  pour  réfoudre,  étant  employée  en  fo¬ 
mentation. 

Ses  fleurs  8c  fes  graines  font  déterflves  &  aperitives, 

Geniftella ,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Genet. 

Cbamxfpartium- ,  c’cft-àdice  ,  petit  Spartïum  ,  ou  fpartium  bas. 

[G  £  N  T  I  A  N  A. 


Gentiana  »  Brunf.  Match. 
Gentiana  major  ,  Ger* 

Gentiana  ?najor  Intea  ,  C.  B.  Pane. 


Gentiana  vulgarîs  major  ,  EUeborl albt 
folio ,  J.  B.  Raii.  hift.  ^ 

En  François,  Gentiane . 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges  droites  , fermes,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds;  (es  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ellebore  blanc  ,  ou  à  cellesdu  plantain* 
ne  rv  eu  fes  ,  liftes',  de  couleur  verte-pâle  les  unes  fortant  immédiatement  de  la  racine  ? 
les  autres  attachées  8c  opofées  deux  à  deux  à  chaque  nœuds  de*  tiges  ;  fes  fleurs  font 
vert  ici  liées  on  rangées  par  anneaux  8c  par  étages  dans  les  aiftelles  des  feuilles,  de  couleur 
|aune  ;  chacune  de  (es  fleurs  eft  une  campane  fort  évafée,  découpée  en  cinq  ou  flx  par» 
ties.  U  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  oblong,  qui  s’ouvre  en  deux  parties  ,  8c  qui 
contient  des  femences  aplaties  8c  comme  feuilletées  ,  d’une  couleur  tirant  fur  le  rouge* 
Sa  racine  eft  grofte  comme  le  poignet,  longue,divifée  en  plufleurs  branches,  de  couleur 
jaunâtre,  d  un  goût  fort  amer.  Elle  fe  rideen  le  fechant,  8c  elle  diminue  de  fa groffeur». 

Cette  plante  croît  par  tout ,  mais  principalement  fur  les  montagnes.  On  nous  ap¬ 
porte  fa  racine  fechedes  Alpes  ,  des  Pirenées  ,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  être  choifle  de  moyenne  grofteur  ,  recente  ,  nette  ,  jaune  au  dedans  ,  fort 
amere.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effenriel. 

La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante  ,  aperitivc  ,  alexipharmaque  :  c'eft  un  Bon  re- 
mede  contre  les  morfures  du  chien  enragé  ,  8c  des  autres  bêtes  venimeufes  ,  pour  ex¬ 
citer  la  faeur  ,  pour  reflfter  au  venin  ,  pour  tueries  vers  ,  pour  provoquer  l’urine  ÔC  les 
mois  aux  femmes,  pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes  ,  pour  déterger  les  playes > 
pour  refîfter  à  la  gangrené  ;  on  l’empîoye  extérieurement  &  intérieurement, 

Gentiana  a  Gantio  rege.  Certe  plante  a  pris  fon  nom  de  Gentius  Roy  dlllyrie  ,  qui  S. 
ce  qu  on  prétend  découvrit  le  premier  fes  vertus.-  * 

G  E  R  A  N  I  U  M. 


Géranium  Robertlanum  ,  CV  B.  Ger. 
Raii.  hift. 

Géranium  Robertlanum  vulgare ,  Pane. 

Çratia  Del ,  vel  Géranium  quibufdam 
Trag  ”  j 


tjeranium  Robertlanum  murale ,  J.  B® 
*jR  upertiana  mlgo  ,  Cæf. 

Herba  T^uperà  ,  &  Géranium  fecundum' 
DiofcoridsY  Lugd. 

Cj eramum  gruinale  ,  Dod.  Gaîe 


En  François  ,  Bee  de  Grue.  Bec  le  Cicoone .  Herbe  Robert' 

ci'  0 

Eft  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges,  jufqu’à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,, 
nouenfes,  velues,  rougeâtres  ,  raroeufes  ;  fes  feuilles  fortentles  unes  de  fa  racine’ 
fcs  autres  des  nœuds  de  fes  branches,  &  de  fes  tiges,  attachées  pat  des  queues  longues,,, 

J\  a  à- 


V  ertrs. 

Edmoî©« 

g:  es,.. 


v.  PI.  Vit 
fig.  % 


Eîiinoltrgre 


Vertus. 

Etimolo- 

gies. 

’RübertaA 

%uhmima 


Ve^us. 
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rougeâtres ,  velues  ,  divifées  ou  découpées  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Matncaîreg 
ayant  une  odeur  de  panais  quand  on  les  écrafe  ,  d'un  goût  allongent  ;  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines ,  difpofées  en  rofe  dans  un  calice  ve¬ 
lu  »  de  couleur  rouge-brune  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  formez  en  aiguille  ou 
par  des  becs  de  Grue  ,  qui  contiennent  des  fetnences,  fa  racine  eft  menue ,  de  couleur 
de  buis»  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres,  pierreux  ,  deferts ,  contre-  les  murail¬ 
les  ;  elles  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire:  elle  diiîbut  &  refout  le  fang  caillé , 
apliquée  en  cataplafme  ,  ou  en  fomentation  ,  &  donnée  intérieurement  en  deco&ion. 

Géranium  a  ,  gnts  parce  que  le  fruit  de  cette  herbe  eft  fait  en  bec  du  Grue. 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâtre  qui  la  fait  appeller  par  les  Anciens 
Ruberia  3  ou  Rubertiana  ;  mais  depuis  pat  corruption  on  l'a  nommée  Rubertiana  ÔC 
Robettiana ,  d’où  eft  venu  le  nom  François,  Herbe  Robert . 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  efpeces  de  Cjeraninm,  mais  comme  elles  ne  font 
point  en  ufage  dans  la  Médecine  ,  je  ne  les  décriray  point. 

G  E  U  M. 


Cjcum  rotumdifolium  ma  jus ,  Pit  .Tour- 
ncfort, 

Gariophyllata  ,  five  gium  alpinum  rec en¬ 
tier  um  ,  folio  bederaceo ,  Ad.  Lob.  Ico« 
Lugd. 


Sanicula  montant  rotundîfolia  major  , 
C*  Bauh. 

Sanicula  alpha  guttata ,  J,  Bauh, 
Raii.  hift. 

Sanicula  guttata  ,  Ger,  Parc. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied ,  rondes  ,  un  peu  tortues» 
vertes ,  velues ,  fe  divifant  vers  leurs  foramicez  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  fes  feuil¬ 
les  font  larges  ,  rondes,  graffes ,  fort  velues  ,  dentelées  ou  découpées  au  tour  ,  d'un 
goût  aftringent  &  tirant  fur  1  acre  ;  les  unes  attachées  à  la  racine  par  des  queues  lon¬ 
gues  ,  velues ,  rougeâtres  ;  les  autres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une  queue 
courte  ;  fes  fleurs  naiffent  trois  ou  quatre  fur  chacun  des  petits  rameaux  ,  compofées 
de  cinq  feuilles  oblongues,  difpofées  en  rofes  ,  blanches  ,  marquetées  de  plusieurs 
points  rouges  qui  paroiffent  comme  des  gouteiettes  de  fang. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  capfules  membraneufes  ,  divi¬ 
nes  intérieurement  en  deux  loges  rempliesde  femences  menues; fa  racine  eft  affez  groffe 
comme  écaiileufe  en  haut  ,  garnie  de  fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  &  ombrageux,  fur  les  Alpes,  dans  les  bois.  Bile  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  effentiel.  Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  confolidante* 


G  I  R  A  S  O  L.î 


GirafoL  Ghafole*  Solis  gemma*  Scambla.  A  ferla 

Eft  une  pierre  prétieufe  de  la  nature  des  Opales,  mais  ordinairement  plus  dure  , 
blanche  ,  rranfparente  ,  refplandiffante  Recevant  la  lumière  du  Soleil  ,  &  la  confèr¬ 
ent  de  quelque  côté  qu’on  la  tourne  jen  forte  qu'il  fembie  que  le  Soleil  tourne  avec 
elle.  On  la  trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la  couleur  du  Benjoin  , 
entrecoupées  de  veines  noires ,  jaunes  ou  ronfles.  Celle  qui  vient  des  Indes  eft  préfé¬ 
rée  aux  autres  ;  mais  on  en  trouve  en  Egypte ,  en  Arabie  ,  en  Cypre  ,  en  Galatie  ,  &£ 
même  en  Hongrie,. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  fi  on  la  porte  fur  quelque  endroit 
du  corps  :  niais  on  ne  doit  pas  faire  fond  iur  ce  prétendu  remede. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  G  L  j?f 

(jîrafîl  ou  Girafole  •  eft  un  nom  Italien  qui  vient  du  Latin  Gern  ,  je  forte  ,  &  Sol  Etimologie 
Soleil ,  comme  qui  diroit ,  pierre  qui  porte  le  Soleil , 

GLADIOLUS. 

Gladiolns ,  en  François  ,  Cjlateul  ou  G  lai  s  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs.  Glaïeul» 

Glais. 


Gladiolns  y  Dod. 

Gladlôius  fi  or  ib  ns  uno  ver  fi  âifpofitls  , 
C.  B.  Fit.  Tournef. 

Xiphlon  fpatha  y  feu  gladiolns  fegetalis , 

RueL 


La  première  eft  appellée. 

Gladiohts  five  xiphium,  J.  B.  Raii.hift, 

Gladiolns  Narbonenfis ,  Pane.  Itali¬ 
ens  ,  Ger.  »  .  * 

Vicîorialis  fæminâ  ,  vel  ,  gladio'tts  fyl-  Spatha* 
veflris ,  Cord.  hift. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  l’Iris  bulbeux  ;  fes  feuilles  font  longues,  étroites ,  poin- 
tues  ,  dures ,  fortes  ,  rayées ,  ayant  la  figure  d’un  glaive  ou  d’une  épée  ,  em bradant 
leur  tige  d’un  coté  &  d’autre  ,  ôc  l’enfermant  comme  dans  une  graine.  Cette  tige  eft 
haute  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ronde ,  ayant  quelques  nœuds  ,  d'une  couleur  tirant  fur 
le  purpurin  ,  principalement  vers  fa  fommité  à  laquelle  font  attachées  par  ordre  ,  feu¬ 
lement  en  un  coté ,  fix  ou  fept  Heurs  diftantes  les  unes  des  antres  ,  grandes  ,  de  couleur 
Ordinairement  purpurine ,  rougeâtre  ,  ôc  quelquefois  blanche.  Chaque  fleur  eft  com- 
pofée  d’une  feuille  retrccie  en  tuyau  par  le  bas  ,  évafée  &  divifée  en  haut  en  deux  lè¬ 
vres  qui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque  la  fleur  eft  paffé  ,  le  calice  qui  la* 
foûtenoit  devient  un  fruit  gros  comme  une  aveline  ,  oblong ,  relevcde  trois  coins  or¬ 
dinairement  arondis  ,  ôc  fe  divïfantdans  fa  longueur  en  trois  loges  remplies  de  fe- 
mences  prefque  rondes,  rougeâfres ,  envelopées  d’une  coëffe  jaune.  Sa  racine  eft  tu- 
bereufe  ,  charnue  ,  &  foute  nue  par  une  autre  racine  fous  laquelle  il  y  a  des  fibres 
menues ,  blanches. 

*  * 

La  fécondé  efpece  eft  appelles  , 

Gladiolns  utritique  foridns  ,  C.  B.  Pic.  TourneforG-  GUâlolm- 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs  occupent  le  haut  de  fa  tige  d'un  Sc  forUus. 
d’aurre  côté  ,  ôc  en  ce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  efpeeg°n^ 
herbeux,  dans  les  prez  .  entre  les  blez  ,  dans  les  champs  :  leurs  racines ,  ÔC  principa¬ 
lement  celles  de  la  or  miere  efpece,  font  en  ufage  dans  la  Médecine  j  elles  contiens 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  cffentiel.  i 

Elles  font  incifîves ,  digeftives ,  aperitives  ,  propres  pour  exciter  la-  fiîppuration  r  Verrue 
©n  peut  s’eti  lervir  extérieurement  ôc  intérieurement. 

Gladiolus  d  gladio ,  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  faire  comme  la  lame 
d’une  épée  ou  d’un  glaive. 

G  L  AN  I  S. 

Glams ,  Arift.  Paufan.  j  Silurus ,  Plim 

Eft  un  grand  poifon  de  rivière*  ,  dont  la  peau  eft  liffe  fans  écailles,  épaiffe,  brune» 
marquetée  de  taches  noires  :  fa  tête  eft  grande,  fes  yeux  font  petits  y  l’ouverture  de 
fa  guele  eft  ample  ,  garnie  de  petites  dents  ,  Ôc  il  y  a  dans  fon  palais  des  petits  os  qui* 
font  l’effet  d’une  îitne  :  il  pend  à  fa  lèvre  d’en  bas  quatre  petits  poils  de  barbe  pâles  ,  ÔC 
à  la  fuperieure  deux  fort  longs ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre  eft  grand3, 
lai  i  ,  blanchâtre  ,  marbrée  de  taches  ou  de  lignes  brunes.  Ce  poiffon  croît' à  une  gran¬ 
deur  fi  épouvantable,  qu’on  en  a  vu  pefer  plus  de  deux  cens  livres ,  occupant  toute  une 
eharette  de  dix  ou  douze  pieds  s  il  habite  dans  Iss  grandes  rivières  ,  comme  dans  le  0a* 

A  a  a  ij; 
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nube  il  rompt  3c  emporte  toutes  les  amorces  qu'on  lui  tend  ,  ce  qui  le  rend  difficile  à 

prendre:  la  chair  eft  dure,  on  la  fale  &  Ion  en  mange* 

Vertus.  Le  foye  de  ce  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amollir  &  difllper  les  verrues. 
Edcîologie  Glanis  etoit  autrefois  ,  félon  Pline  le  nom  d'une  rivière  d'Etrurie  qui  fe  jette  dans 
le  Tibre.  On  a  donne  le  même  nom  à  ce  poiffon  ,  parce  qu'on  le  trouvoit  autrefois 
2e  plus  fouvent  dans  cette  rivière. 

v  G  L  A  U  C  I  U  M. 

€laucîum ,  fîve  Papaver  corniculatum ,  En  François,  Tavot  corm  3  eft  une  plante 
mîTl  donc  il  y  a  trois  efpcces. 

La  première  eft  appellée  , 


■CÔT 

tnm, 

Pavot  cor- 
au. 


Glaucîum  flore  luteo ,  Pit.  Tournef. 
Papaver  corniculatum  luteum ,  J.  Bau- 


hini ,  Raii.  hift.  Parx- 

Papaver  cor  nutum  flore  luteo  ,  Ger* 


'Ptermore 


Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  larges ,  charnues  ,  grafTes  ,  épaiffes  , 
velues ,  femblables  à  celles  du  Verbafcurn  de  Montpellier  ,  découpées  profondément, 
dentelées  en  leurs  bords ,  3c  comme  crêpées,  de  couleur  de  verd  de  mer,  fe  couchant 
à  terre  3c  refiftant  au  froid  de  l'hyver  ,  attachées  par  des  greffes  queues  :  fa  tige  ne 
/éleve  que  la  fécondé  année  ;  elle  eft  forte  ,  dure  ,  nouée  ,  fans  poil ,  fc  divifant  en 
plufteurs  rameaux,  3c  pouffant  de  fes  nœuds  des  feuilles  plus  petites  que  celles  d’en 
Las  ,  3c  moins  découpées  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez,  grandes  comme  celles 
du  Pavot  cultivé  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
Jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  une  fîlique  longue  comme  le  petit 
doigt ,  grêle  ,  rude  au  toucher  ,  contenant  des  femenees  rondes  comme  celles  du  Pa¬ 
vot  ordinaire  ,  3c  fort  noires.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  longue  ,  noirâ¬ 
tre  :  toute  la  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  jaune  ,  de  raauvaife  odeur  ôc  d'un  goût 
amer  j  elle  croit  aux  lieux  maritimes  fablonneux. 

La  féconde  efpece  eft  appellée , 

Papaver  corniculatum  Phœnlceum ,  folio 
hirfutO  y  J.  B.  Raii.  hift. 

Papaver  cornutum  flore  rubro ,  Gcr» 


Seconde 


T  ro;  fîéme 

gîp&Cp 


Glaucîum  flore  Phœnîcco ,  Pit.  Tourr 
tae  fort. 

Papaver  eornîculatum  rubrum ,  Parx. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la  première  efpece,  plus  velues, 
découpées  comme  celles  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ,  plus  tendres  3c  plus 
faibles  que  celles  de  l'efpece  précédente  ,  fe  répandant  à  terre  :  fes  fleurs  font  pins  pe¬ 
tites,  de  couleur  au  commencement  fort  rouge  ,  enfuîte  moins  rouge  ,  3c  enfin  d'un 
rouge  pâle.  Ces  fleurs  étant  tombées  il  naît  des  filiques  longues  3c  grêles,  qui  con¬ 
tiennent  des  femenees  plus  greffes  que  celles  du  Pavot  ordinaire  ,  ridées  ;  fa  racine  eft 
longue  ,  affez  groffe  ,  blanche  ,  divifée  en  branches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
4, ans  les  jardins* 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée, 

jGI au d/m  fore  vîolaceo  ,  P.  Tourn,  j  Bayhini,  Raii.  hift. 

Papaver  corniculatum  violaceum  ,  J.  |  Glaucium  cornutum  flore  violacés  ,  Gef . 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  autres  efpcces  ,  plus  tendres, 
découpées  beaucoup  plus  menu ,  plus  vertes  :  fes  tiges  font  petites  ,  tendres  ,  un  peu 
velues  ,*  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des  precedentes ,  auflî  grandes  ,  de  couleur  vio¬ 
lette  j  elles  font  fumes  par  des  gonfles  longues ,  grêles ,  dures,  velues ,  renfermant  des 
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fcmences  fort  menues ,  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre  *  fa  racine  eft  menue*  Cette 
plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les  bleds, 

Ges  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d’huile  Bc  de  fel  effemlel. 

Elles  font  réfolutives,  étant  appliquées  extérieurement, 

ÇUuclumà  y\*v7tcs  >  c&fius  5  parce  que  les  feuilles  de  ces  plantes  font  de  couleur  de 
verd  de  mer. 

Papayer  cornlculatum  parce  que  le  Glatîcium  eft  une  efpece  de  Pavot  qui  porte  des 
Cliques  faites  en  façon  de  petites  cornes. 


Vernis» 

gies. 


G  L  A  U  X. 


Glaux  maritlmo  ,  C.  Be  Pit.  Tour- 
nefort. 

Glaux  maritma  minor ,  ParK. 


Cjlaux  exiguamantima  ,  Ger.  J.  Bauh» 
Raii.  hift. 

En  François  ,  Herbe  au  lait . 


Eft  une  petite  plante  qui  poulie  des  tiges  grêles  ,  baffes,  rampantes,  portant  des 
feuill  es  oppofées  &  fembîables  à  celles  du  Hermaria  :  fa  fleur  eft  un  godet  jaune  ou 
purpurin  ,  fans  calice  ,  découpé  en  rofette  à  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur  eft  pafféc, 
lî  paroît  une  capfuîe  membraneufe  qui  renferme  des  fcmences  rougeâtres,  menues  : 
fes  racines  font  des  fibres  déliées  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de  la  mer,  prin¬ 
cipalement  en  Zelande  ,  en  Angleterre,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  eftiméc  propre  pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices  ,  étant  prifeen  déco-  Vertus, 
éèion  ou  dans  des  potages. 

Glaux  à  yâx*  ,  lac  9  à  caufe  de  la  vertu  de  cette  plante  pour  faire  venir  le  lait,  Etimologie 


G  L  I  S. 


Glls ,  en  François  ,  Loir  ,  ou  Lolrot ,  ou  Liron  ,  ou  Rat  velu ,  eft  une  efpece  de  Rat  Loît , 
des  bois  ,  plus  gros  que  le  Rat  ordinaire  :  il  fe  tient  dans  les  creux  des  Arbres  ,  où  il  ^uon  * 
dort  tout  PHyver  ;  fon  mufeau  eft  oblong  ;  fes  oreilles  font  pointues  ,  fa  queue  eft  Rat  velu 
longue  ,  non  également  velue  :  il  fe  nourrit  de  glands  ,  de  pommes  &  d’autres  fruits; 

Ü  habite  fouvenc  les  édifices  ruinez  &c  abandonnez  :  on  dit  que  fon  urine  eft  veni- 
meufe  ,  &  qu’elle  excite  des  ulcérés  trés-maîins  aux  parties  du  corps  fur  lefquelles  elle 
tombe.  Les  Anciens  mangeoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fe!  volatil. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  faim  canine,  pour  l’incontinence  d’urine  ,  étant  mangée.  Vertus. 

Sa  graille  eft  eftimée  propre  pour  concilier  le  fornmeü  ;  on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

Çlis  à  glifeere ,  croître,  augmenter;  parce  que  cet  animal ,  dormant  s  s'engraiffe  Etimologie 
Bc  groffic  en  peu  de  tems. 

GLOBULARÏA. 


Globularia  vulgaris  ,  P.  Tourneforr, 
Globularia  cœrulea  ,  Col. 

Global  aria  Monfpelienfimn ,  bellis  c<n~ 
ïulea  ,  ParK. 

Aphyllantes  anguillarœ  ,  ghbularia  beU 
lidl  Jimilis  ,  J.  B. 


Bellis  cœrulea  globularia  Monfpeliett - 
fmn>  Adv. 

Bellis  cœrulea  MonfpeUaca ,  Ger.  Raii» 
hift  or. 

! Bellis  cœruleo  caule  foliofo  ,  C.  B. 

En  François ,  Globulaire. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  ronde ,  rayée  , 
rougeâtre  ;  fes  feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du  Bellis ,  mais  elles 
font  plus  dures ,  nerveufes,  d’un  goût  ameri  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleurons 

Aaa  iîj 
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bleus  difpofez  en  rond  ou  en  globe  ,  agréables  à  la  vue  ;  il  leur  fuccecte  des  femences 
menues  qui  meuriflent  chacune  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa 
racine  eft  ligneufe,  dure,  rouge  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  garnie  de  fibres* 
Cetre  plante  croît  dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier  ,  en  Italie  ,  en  Aile» 
magne  :  elle  contient  beaucoup  de  fol  eflentiel  &  d'huile. 

Vertus.  Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,  réfolutive. 

Itimologîe  Çlobulariœ.  a  globo  9  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  ronde  comme  un  boule». 

G  L  O  S  S  O  P  E  T  R  A. 

Ghjfopetra  ,  En  François ,  Langue  de  Serpent.. 

Eft  une  dent  pétrifiée  qu’on  trouve  à  Malthe  ôc  en  plu  fleurs  autres  lieux  pier¬ 
reux  ,  attachée  ou  adhérante  à  de  la  pierre  ou  de  la  terre  ,  6c  que  les  Anciens  ont 
crû  être  une  langue  de  Serpent ,  mais  c’eft  aparammenc  la  dent  du  Carcharias  ou 
Requiem  ,  ou  celle  d’un  autre  grand  Poiflon. ,  qui  ayant  refté  dans  la  terre  après  la. 
mort  de  l'animai  ,  s’y  eft  pétrifiée  ôc  con'erv.ée  en  l’état  où  nous  le  voyons  :  il  s’en  ren¬ 
contre  pourtant  aflez  Couvent  aux  environs  d’Angers,  dans  la  terre  parmy  des  Coquil¬ 
lages  ,  ôc  en  plufie.urs  autres  Pais  bien  éloignez  de  la  mer,  ôc  même  des  rivières  ;  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  6c  g  ro  fleurs  :  il  nous  en  vient  de  Malthe  quelques  unes 
qui  égalent  en  grandeur  la  main  d’un  Enfant  ;  elles  font  triangulaires  ,  crénelées 
tout  au  tour  ,  dures  ,  pefatites  ,  polies,  lui  fan  tes,  blanches  ou  grife.  par  dehors  com¬ 
me  enduites  d’un  verni  naturel,  poreufes  en  dedans  ,  fongueufes  quoique  dures  9 
Ôc  de  couleur  fauve  ou  ronfle  ;  les  petites  qu’on  trouve  en  différais  endroits  font 
grandes  comme  une  dent  de  chien  ,  fort  pointues  ,  dures  ôc  polies  comme  les  gran¬ 
des  ,  mais  fans  crenelures ,  de  couleuror dînai re  ment  rouge  ,  mais  quelquefois  variée, 
rouge  ôc  blanche  :  toutes  ces  dents  pétrifiées  ont  de  grandes  ôc  fortes  racines  pier- 
reufes  ,  très-dures  ,  moins  polies  que  la  denr ,  grires  en  dehors  ;  blanches  en  dedans*. 

Cette  dent  pétrifiée  eft  eftimée  propre  contre  la  morfore  des  Serpens  ,  pour  refîf- 
ter  au  venin,  pour  les  fievr.es  malignes  étant  prile  en  poudre;  la  dofo  en  eft  de¬ 
puis  douze  grains  jqfqu’à  vingt-quatre  ,  je  n’ay  pourtant  point  de  foy  à  ces  quali¬ 
té  z  prétendues  ,  mais  je  le  crois  un  abforbant  propre  à  adoucir  les  acides  du  corps  3 
pour  arrêter  le  vomiflement  ôc  les  cours  de  ventre. 

Ecimologie  Cjloffopetra  à  vy&r<r*  ,  lingua  &  ,  lapis  ,  comme  qui  dîroit  langue  de  pierrepais- 

CC  que  les  Anciens  ont  crû  que  cette  plante  étoit  une  langue  de  Serpent  pétrifiée. 

G  L  U  T  I  N  U  M. 

Ghitiuim.  Gluten.  Golla.  En  François  ,  Colle  forte. 

Eft  un  glu  qu’on  tire  des  cartilages  ôc  des  nerfs  de  plufieurs  fortes  d’animaux,  com¬ 
me  des  grands  Poiflons,  des  Taureaux,  des  Bœufs  ;  on  met  infufer  ôc  bouillir  ces  ma¬ 
tières  dans,  de  Beau  ,  ôc  quand  elles  font  prefque  diflbures  on  coule  la  liqueur  avec, 
expreflion ,  on  la  fait  épaiflir  fur  le  feu,  puis  on  la  forme  en  tables  qu’on  coupe  ÔC. 
qu’on  laifle  fecher  ôc  durcir  comme  nous  le  voyons.  On  doit eboifir  la  coîle  forte 
nette  ,  claire  ,  lui  fan  te  ,  de  couleur  rouge  ,  brune  ;  elle  eft  employée  par  les  Chapeliers, 
par  les  Cordonniers,  par  les  Menuifiers  ôc  pour  peindre  en  détrempe  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  volatil. 

On  fait  encore  de  la.  colle  avec  des  rognures  de  peaux  de  mouton,  3c  de  pas*, 
chemin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  ÔC  pour  les  autres .  démangeai  fons  de  lape.au  ,  étanr 
difloute  dap$  du  vinaigre. . 


Ve  -ms. 
D  ofe. 


Choix*  _ 


R  R 
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■Giutinum  vel  gluten  à  y^U  •  colle. 

G  L  Y  C  Y 

Glycyrrhifa  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 

Glycyrrhifa  vulgarls  ,  Dod.  Ger.  Emac, 

Raii.  hifl. 

< glycyrrbîfa  radîce  repente  vulgarls  Ger¬ 
manie  a  ,  J.  B  au  h. 


G 


..  H  î  S  A. 

Glycyrrbîfa  Germamca  ,  Dod,  Gai, 
Glycyrrhifa  fil  que  fa  ,  vel  Germanie  a  % 
C.  B.  P  it.  Tournefort. 

Liqulritla  ,  Brunf. 

Tïulcis  radlx  Trag.  Tur. 


En  François  ,  Keglijfe . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  fes 
feuilles  font  obîongues  ,vifqueufes,  vertes  ,  luifantes,  diipofees  en  ailes  comme  cel¬ 
les  du  Frefne  ou  de  l'Acacia  ,  rangées  par  paires  le  long  dune  côte  terminée  par  une 
feule  feuille  ,  d'un  goût  acerbe  tirant  fur  l'acide;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  pur¬ 
purines  ,  il  leur  (uccede  des  gouffes  courtes  ,  relevées  ,  aplaties ,  ronfles  ,  renfermant 
des  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein.  Ses  racines  iont  gran¬ 
des  ,  longues,  fe  divifanten  plufieurs  branches  ,  les  unes  plus  grofles  que  le  pouce, 
les  autres  comme  le  doigt ,  rampantes  &  s'étendant  de  tous  cotez  dans  la  terre,  de 
couleur  grife  ou  rougeâtre  en  dehors,  jaune  en  dedans  ,  d'un  goût  fort  doux  &  agréa¬ 
ble  :  elle  croît  principalemcntaux  pays  chauds,  dans  les  bois  ,  dans  les  lieux  faolon- 
îicux  :  on  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine;  elle  nous  eft  apportée  d'Efpagne. 
On  doit  la  choifir  recente  ,  moyennement  groffe  ,  bien  nourrie ,  rougeâtre  en  dehors, 
d’un  beau  jaune  en  dedans  ,  d’un  goût  doux  &  agréable.  Celle  qui  croît  vers  Sarra- 
goffe  eft  eftimée  la  meilleure  &  préférable  aux  autres ,  elle  contient  beaucoup  d  huile 
ôc  du  fel  eflen  tieî. 

Elle  efl  pectorale  ,  elle  adoucît  l'acreté  du  rhume,  elle  excite  le  crachat,  elle  humec¬ 
te  la  poitrine  &les  poumons  ,  elle  defaltcre  ;  on  s’en  fert  en  poudre,  en  infufion  ôc 
en  decoéficn,  il  y  a  une  autre  efpece  de  Regliffe  appellée. 


Glyfyrrhîfa  échinai  a  ,  Pane  Raii.  hifl. 

Glyfyrryhifa  caplte  echinato  C,  3.  Pic. 
Tournefort. 


Glycynhifa  Diofcorîdis  echlnata  non  re- 
pens  ,  J.  Bauh. 

Glyfyrrhîfa  fine  dulcls  radlx  Diofc.  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme,  rameufes  ,  portant  des  feuilles 
obîongues  ,  pointues  ,  faites  comme  celles  du  Lentifque ,  vertes  ,  un  peu  glutintuiesSc 
difpofêes  comme  en  Defpece  precedente  j  fes  fleurs  (ont  petites,  bleues,  apres  lesquel¬ 
les  naiffent  des  fruits  compofez  de  plufieurs  gouffes  obîongues  heriffees  de  pointes  , 
amoncelées  l'une  contre  l’autre  &  jointes  enfemble  par  le  bas  ;  fes  racines  font  lon¬ 
gues  &  groffes  comme  le  bras ,  droites  dans  la  terre  ,  ne  fe  divifanc  point ,  de  couleur 
de  buis ,  d’un  goût  moins  doux  &  moins  agréable  que  l’autre.  Elle  croît  principale* 
ment  en  Italie  :  elle  n’efl  guere  en  ufage  ,  parce  qu’on  lui  préféré  celle  de  la  première 
efpece  qui  a  plus  de  force  ,  meilleur  goût  &  plus  de  vertu. 

Glyrrhifa  a  y^kos,  dulcîs  ,  &  fr&’y  radlx  ,  comme  qui  diroit  ,  racine  douce . 

Les  Anciens  appelaient  la  Regliffe  Scltyca  radlx  ,  parce  que  les  Scythes  furent  les 
premiers  qui  connurent  fes  quafltez  de  qui  la  mirent  en  ufage. 

GNAPHALIU  M. 


Gnaphalium  maritmum  pied  de  chat 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Gnapbdium ,  five  Cotonaria  9  Pars. 


Gnaphalium  maritmum  multls ,  J.Batf- 
hin.  Raii.  hifl. 

Gnaphalium  maritlmum ,  Ger, 


Choir. 

Verras. 

Antre  ef¬ 
pece  de  Re- 

glifle. 


Etimàlogic 

Scythica 

radù* 


Cotontom* 


Vertus. 

Etimologie 


\ 
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£ft  une  plante  qui  pouffe  placeurs  tiges  à  la  hauteur  <Je  prés  d'un  pied  ,  affez  grof- 
fes  ,  revêtues  d'un  poil  blanc  ,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  obtengues  ,  s'arondif- 
fant  tm  peu  vers  1  extrémité  ,  blanches  ,  qui  étant  rompues  paroiffcnt  des  petits  floc- 
cons  de  laine  cotonneufe  ,  propres  à  fervir  de  mèche  dans  les  lampes  ;  Tes  fleurs  naif- 
fenc  aux  fommitez  de  fes  tiges  en  bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  parle  ha  rie  » 
de  couleur  blanche  &  jaune  ,  foutenus  par  des  calices  écailleux,  velus  ;  lorfque  ces 
fleurs  font  paffees  ,  il  paroit  des  petits  fruits  blancs  ,  compofez  chacun  d’une  graine 
courbe  ôc  d  une  manière  de  bonnet  pointu  qui  couvre  la  tête  de  la  graine  ;  fa  racine 
eft  longue,  groffe,ligneufe,  noire  jettant  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  bords 
de  la  mer  ,  elle  a  une  odeur  un  peu  aromatique  approchante  de  celle  du  Stæchas  cittia 
ëc  un  goût  tant  (oit  peu  falé  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elle  eft  déterfive,  défîcative  &  fort  aftringente*. 

GnaphaUum  ex  yvutpu As»  jomentuto ,  borne  ou  duvet  parce  que  eetee  plante  eft  toute 
garnie  d'une  maniéré  de  boure  ou  de  duvet:  ou  bien  Çnaphalium  ex  ^vuvIq  ,  petto  * 
parce  qu'on  peigne  la  boure  ou  le  coton. 


G  O  B  I  U  S. 


Goujon. 


Bouillerot. 

Vertus. 

Ecimologie 


Gohius ,  en  François,  Goujon  ,  eft  un  petit  poiffon  de  riviere  ,  long  Sc  gros  comme 
le  pouce  ,  blanc  ,  luifant ,  fort  commun  &  de  vil  prix  dans  les  poiffonneries  ;  il  con¬ 
tient  du  fel  volatil  ôc  de  l'huile.  Il  y  a  auffi  un  Goujon  qu'on  trouve  au  bord  de  la 
mer  ,  on  l'appelle  Bouillerot .  Tous  deux  font  bons  à  manger  ôc  apéritifs. 

Gobim  u  &a£ibs ,  Goujon * 

G  O  S  S  A  M  P  I  N  U  S.  ‘ 


Arbor  lani- 


Vertus. 

Etimologie 


Çojfampinus ,  Pîinii.  Arbor  lanigera  ,  G,  Pifon.  Eft  un  arbre  des  Indes  qui  croît  Cou¬ 
rent  à  la  hauteur  du  Picea  ;  fa  tige  eft  verte,  fes  rameaux  font  étendus  en  large,  droits* 
rangez  par  ordre  ,  oppofez  les  uns  aux  autres  j,  fes  feuilles  font  incifées  profondément* 
dJune  couleur  verte,  gaye  >  fes  fleurs  font  rouges  ,  fuivies  de  petits  fruits  faits  en  tu- 
yaux  oblongs ,  lefquels  étant  meurs  produifenc  une  efpece  de  laine  &  une  femencc- 
noire  refiembîant  au  poivre.  Cette  laine  ne  peut  être  cardée  ni  filée  ;  parce  que  fes  fi- 
1  a  me  ns  font  trop  courts  ,  mais  on  s'en  fert  dans  les  Indes  pour  garnir  les  lits  ,  com¬ 
me  nous  nous  fervons  du  duvet  ;  elle  y  eft  fort  propre  ,  parce  quelle  eft  très- raréfiée, 
bien  molette  &  d’une  grande  Iegereté  >  mais  il  faut  prendre  garde  que  quelque  étein- 
celledefeu  ne  s’y  mette,  carelie  s'alume  très- facilement  &c  elle  feroit  confirmée  avant 
qu’on  pût  fe  métré  en  état  d'éteindre  le  feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprïts  &  la  chaleur  dans  les  parties  ,  elle  eil 
propre  pour  la  paralifie  ,  pour  échauffer  l'eflomâc  ,  étant  appliquée  deffus. 

Gojlampinus  à  yoçizziov ,  coton  (V*  pini4s  ,  pin  ,  comme  qui  diroit  pin  portant  du  cotton  9 
car  cet  arbre  a  quelque  reffemblance  avec  le  Pin  ,  &  il  porte  du  coton, 

GRACULUS. 


Gracus. 
Geay-  Gay 

Çoïacïa. 

Première 

efpece. 

ceay. 

Etimologie 

Vyrhocor  six . 

Secoade 

efpece. 

«eay. 


Graculus , fîve  ,  gracus ,  Jonft.  en  François,  Geay  ou  Gay  ;  eft  un  oifean  reffembîantr 
^  une  Corneille  ,  mais  ordinairement  plus  petit ,  il  vit  de  blé  ,  de  glati  ,  de  chair, on 
lui  aprend  à  parler  :  il  y  en  a.  de  trois  cfpeces.  La  première  eft  appeliée  Cor&cia  ,  c'elfc 
un  oifeau  grand  comme  une  Corneille  ,  de  couleur  noire  ,  fon  bec  dt  long .prefque  de 
quatre  doigts ,  un  peu  courbé.  Il  habite  les  hautes  montagnes,. 

On  l'appelle  Cor  a  ci  a  a  ,  râgrum  ,  parce  qu'il  eft  noir. 

La  (econde  efpece  eft  appeliée  Pyrocorax  \  ceft  un  oifeau  plus  petit  qu'une  Cor* 
fieiile  5  de.  couleur  fort  noire  par  le  corps  \  fon  bec  petit ,  un  peu  courbé  en  fon  ex» 

treoairé: 
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de  couleur  jaune  :  il  habite  les  Alpes  où  il  eft  fort  commun  >  on  en  trouve  auffi  cn 
Candie,  en  Angleterre  ;  il  crie  haut  d’une  voix  aiguë, 

O'n  l'appelle  Pyrocorax  à  ?rZp  ,  Ignis  nopal,  corvus  ,  comme  qui  diroit ,  oifeau  de  feu  Etimologi®: 
ou  de  chaleur  ,  parce  qu'on  prétend  que  quand  il  vole  bas  ,  c’eft  un  pronoftic  de 
chaleur  dans  l’air. 

La  troifieme  efpece  eft  appellée  Monedula  y  c'eft  le  Geay  le  plus  commun  ,  il  eft  Momdul^. 
moins  gros  qu’une  Corneille  ,  de  couleur  noirâtre  :  il  habite  les  plaines;  mais  il  fait 
fon  nid  ordinairement  fur  les  tours.  ueay- 

Gn  l'appelle  aJMonedula  ,  a  moneta  ,  Monnoye  ,  parce  qu’il  aime  beaucoup  les  pièces  Lnmoiogir 

d’or  ôc  d'argent. 

On  mange  les  Geais  en  pluiîeurs  pays  y  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  ôc 

d’huile.  f  *  t 

Ils  font  bons  pour  reftaurer,  ou  pour  reparer  les  forces  abatues  ,  étant  pris  en  bouil-  ertu9* 
Ion.  Leurs  petits  font  employez  dans  la  compofition  de  quelques  eaux  propres  pour 
décraffer  ôc  embellir  la  peau. 

Gracvdus  ,  vel  quod  gregatim  volent  ,vel  à  garrulltate ,  parce  que  les  Geais  volent  par  Etiraologie^ 
î-roupes ou  à  caufe  de  leur  caquet.  ©uquierc» 

G  R  A  M  E  N. 


Crânien  ,  Ruel.  DoL 
Gramen  vulgare ,  Lugd. 

Çramen  canlnum  ,  Ger  Raii.  hift. 

G ramen  canlnum  arvenfe ,  Jîve  gramen  , 
Biofcor.  C.  R.  Pit.  Tourne  fort. 


Gyamen  vepens  ,  ojfclnarum  forte  ,  fph'<& 
trlticœ  aliquatenus pmile  ,  j.  B. 

Gramen  canlnum  vulgatlus ,  Parie. 

En  François ,  Vent  de  chien . 


Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  fes  feuilles  font  longues 
étroites ,  pointues  ,  tendres  ,  vertes  ;  il  s’élève  d'entr'elles  des  tuyaux  ou  tiges  rondes 
revêtus  de  quelques  feuilles ,  &  portant  en  leur  fa-m  mitez  des  épis  rougeâtres  où  fonte 
attachées  des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  eft  écailleux^  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
féesil  naît  des  graines  oblongues  ,  rougeâtres  peu  farineufes  ;  fes  racines  font  longues,, 
menues,  dures ,  rampantes,  blanches ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches  qui  s’étendent: 
beaucoup  dans  la  terre  Ôc  défias  la  terre  ,  s’entortillant  les  unes  dans  les  autres,  di- 
vifée  de  drftance  en  diflance  par  des  nœuds  aufquels  font  attachez  des  filamens,  d'um 
goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  terres  labourables  Ôc  la¬ 
bourées,  nuiTant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de  l’entortillement  de  leurs  raci¬ 
nes  qui  arrêtent  la  charrue  .  La  racine  du  Chiendenreft  fort  en  ufage  dans  la  Medc- 
cine  :  on  doit  ehoiflr  la  plus  groffe  ôc  la  mieux  nourrie  ,  recente  ,  blanche  ,  mondée 
de  fes  filamens  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel,  modérément  de  l'huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  par  les  urines  ,  un  peu  aftingente  par  le  ventre  ,  elle  eft  em-  y  ^ 
pîoyée  pour  lever  les  obftru&ions,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  pierre,  pour  la  gra- 
velle  ,  étant  prife  en  décodion. 

Gramen  a  gradt  ,  marcher ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  tracent  beaucoup  Etimologie 
en  rampant  fur  la  terre. 

Dent  de  chien  ou  vulgairement  chien  dent ,  parce  que  les  chiens  fe  Tentant  malades» 
mangent,  des  feuilles  de  gramen  qui  les  purge  Ôc  les  guérit, 

G.  R  A  N  A  D  I  L  L  A.. 


Granàdllla  Hijpams,  flos  pajfionls  Italie, 
Col,  in  Rcch.  Raii  hift,  Pit.  Tourne  £ 


aJdParacoc ,  five  clematîtls  vkgmianâ  *, 
Parie, 


TIûs  Taf 
fonts. 
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Cjranadilla, Monardi.  1  "  çJMurucuja  3.  maliformis  alla  ,  Margg. 

Clematitis  trifolia ,  flore  rofeoclavato  >C.  B,  |  En  François  ,  Fleur  de  la  cPaJfion. 

Eft  une  belle  plante  étrangère  qui  pouffe  des  farmens  longs ,  grêles  ,  rampans  d’un 
verd  rougeâtre  ,  jettant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elle  s'attache  aux  murailles 
ou  aux  arbres  voifins  comme  le  Lierre  ;  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du 
Houblon  ,  iiffes  ,  nerveufes  ,  dentelées  en  leurs  bords,  d'une  belle  couleur  verte, 
rangées  alternativement  ,  &  laiffant  entr’elles  environ  trois  doigts  d’efpace ,  d'une 
odeur  forte  &  d’un  goût  un  peu  âcre,  ayant  vers  leurs  queues  deux  petites  éminences 
grofles  comme  des  grains  de  millet ,  fort  vertes  ,  fes  fleurs  fortent  pendant  tout 
l'Eté  des  aiffcles  des  feuilles.;  elles  font  grandes,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  ro¬ 
te  s  blanches ,  foutenues  par  un  calice  divifé  en  cinq  parties*  Il  s’élève  du  milieu  de 
cette  fleur  un  piftile  qui  foûtient  un  jeune  fruit  fur  monte  de  trois  petits  corps  qui  re- 
prefentent  en  quelque  maniéré  des  clous. 

Ce  fruit  en  croiflant  devient  charnu  ,  ovale  ,  prefque  auffi  gros  qu’une  Grenade  ,  & 
5c,  de  même  couleur  quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité  ,  mais  ne  portant  point  de 
couronne,  empreint  d’une  liqueur  aigrelette,  &  renfermant  plufieurs  femences  ova¬ 
les  ,  chagrinées ,  de  bonne  odeur ,  fes  racines  font  rampantes  ,  nouées ,  faciles  à 
rompre,  fibreufes ,  de  couleur  pâleffilanchâtre  ,  d'un  goût  douçâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne  en  la  valée  appellée  Liîé.  Les  Indiens 
5c  les  Efpagnois  ouvrent  ces  fruits  comme  on  ouvre  des  œufs ,  &  ils  en  hument  le  fuc 

^Etimofo  avec  délice.  Ils  appellent  ce  fruit  en  langage  dupais,  <*JFfurucu]a . 

gk§.  Granadilla  eft  un  diminutif  de  Grenada ,  qui  en  langue  Efpagnole  fignifie  une 

Grenade.  On  adonné  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  fon  fruit  renferme  plufieurs 
graines  couvertes  d'une  chair  rougeâtre  ,  5c  affez  fembiable  à  celles  qui  enveloppe 
les  grains  d'une  Grenade, 

Flos  Paffionis ,  parce  qu'on  prétend  que  le  dedans  de  cette  fleur  reprefente  la  Paf- 
£on  du  Sauveur  du  monde. 

G  R  A  N  A  L. 

Grandi  Hollandorum  ,  inter  j4iz,oa  reponenda  ,  J.  Bauhin. 

Eft  une  plante  de  l’Amerique  qui  n'a  befoin  pour  fon  accroifement ,  ni  de  la  ter¬ 
re,  ni  de  l'eau,  ni  de  beaucoup  d’air  ;  car  elle  croît  fufpenduë  ou  attachée  au  plancher 
de  la  maifon,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle.demeure  toû- 
jours  verte  ,  jettant  des  rameaux  larges  5c  delà  groffeur  du  doigt.  Elle  ne  porte  ni 
fleur  ,  ni  fruit ,  ni  fetnence  ;  on  tient  que  fon  foc  eft  venimeux.  On  ne  s’en  fert  point 

4Sii  Medecine, 

Etimologie  Gram[  cft 

un  nom  Holîandois  qui  fignifie  toujours  verte , 

G  R  A  N  A  T  U  S. 

Grenat.  Granatus  ,  en  François ,  Grenat  ,  eft  une  pierre  pretieufe  rouge  5c  refpîsndîffante 
comme  du  feu  ,  reffemblante  au  rubis ,  mais  d'une  couleur  plus  oblcure.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  qui  different  parieur  beautés  par  leur  éclat.  Les  plus  eft  innées  ÔC 
les  plus  cheres  font  les  Orientales ,  que  les  Lapidaires  taillent  pour  être  mi  fes  en  œu¬ 
vre.  Les  Occidentales  font  employées  pour  la  Medecine  ;  car  elles  y  (ont  auffi  Donnes 
que  les  autres  ,  5c  elles  ne  coûtent  point  tant.  On  les  tire  d’Efpagne  ,  de  Bohême  , 
de  Silefie. 

Venus-  On  attribue  aux  Grenats  les  facultez  de  fortifier  le  cœur,  de  remedier  à  la  palpita- 
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non  ,  de  chaffer  la  mélancolie  ,  de  relifter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu  confjfte 
à  abforber  à  adoucir  les  acides  6c  les  feis  trop  acres ,  comme  font  les  autres  matiè¬ 
res  alcalines  >  ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  les  hémorragies  6c  les  cours  de  ven¬ 
tre  :  on  les  broyé  fubtilement  fur  le  porphire  &  Ton  en  fait  avaler  la  poudre.  La 

dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules.  Eciraologi** 

Grattnus  ,  parce  que  le  Grenat  rdlernble  au  grain  d'une  Grenade,  ou  p^rce  qu'il 
eft  ordinairement  menu  6c  formé  en  grains. 

GRATIOLA. 


Çratiola  ,  Dod.  J.  B.  Raiihift. 
Gjratiola  centauroidts  ,  C ,  B. 

Digitalis  minima  gratiola  dtfàa  ,  Mor. 
Lift.  P.  Tour  nef. 


Gratiola  vulgaris  ,  Pane» 

G  *  alla  Del ,  Gérer  an  is. 

Limnefium  ,  [eu  Cent  anroi  des  ,  Cor  J» 
hift. 


En  François ,  Herbe  d  pauvre  homme. 

Eft  une  efpece  de  Digitale,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  >  fes  feuilles  font  oblongties  ,  étroites ,  à  peu  prés  comme  celles  de 
l'Hyfope  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  oppofées  vis-à-vis  l'une  de  l’autre  le  long  des 
tiges:  fes  flairs  fartent  des  aiflelles  des  feuilles  attachées  à  des  pédicules  menus  ,  ayants 
félon  M.  Tournefort  ,  quelque  rapport  par  leur  figure  à  un  dé  à  coudre  ,  de  couleur 
ordinairement  purpurine  ,  quelquefois  blanche  ,  rarement  jaune. 

Quand  cette  fleur  eft  pafiée  ,  il  luy  (uccede  une  petite  coque  ovale  ,  drvifée  en  deux 
loges  ,  qui  contiennent  des  ftmences  menues  ;  fes  racines  (ont  grades  comme  des  plu¬ 
mes  d’üye  ,  longues  j  rampantes,  blanches  nouées  ,  entourées  de  fibres  :  toute  1^ 
plante  eft  fort  amere  j.  elle  croît  dans  les  prez,  dans  les  matais.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentû  f  &  d'huile.  Verso»-  ' 

Elle  eft  inciflve ,  atténuante  ,  aperitive  ,  déterfive  ,*  elle  purge  violemment  par  haut 
&  par  bas  les  humeurs  pituiteufes  6c  bilkufes  ;  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie*;  on  et* 
fait  prendre  en  poudre.  La  dofeen  eft  depuis  uu  fcrupule  jufqu’à  une  dragme»  Elle  Sj 

eft  bonne  pour  les  vers  ;  il  eft  à  remarquer  que  l’infnfîon  ou  la  décoction  de  la  plante , 
purge  davantage  que  ne  fait  le  fuc  qu’on  auroit  tiré  par  expreffion  ,  e’eft  apparem¬ 
ment  parce  que  eau  délaye  6c  tire  une  plus  grande  quantité  des  parties  eflentiel- 
les  ,  mais  le  lue  poulTe  mieux  parles  urines  :  Quelques-uns  prétcndentque  la  racine 
étant  réduite  en  poudre  6c  prife  au  poids  de  demie  dragrae  agiffe  à  peu  prés  com¬ 
me  l’Ipecacuanha,  pour  ie  flux  de  fan  g  y  toute  la  plante  eft  vulnéraire  , étant  appli¬ 
quée  extérieurement.  .  _  .  .  ?*?*wr 

Cette  plante  n’étoit  point  connue  chez  les  Anciens  fous  le  nom  de  Gmt  iota  ,  ni 
de  GratiarDel ,  Il  y  a  apparence  que  ceft  le  T'apaver  fpnnmtm  Tflofcorldis ,  ou  l’Eu-  Dl0fc0Yl^ 

patorlum  ,  de  Mefue.  Etimolb  " 

Gratiola  vel  Cjratia  Del  ,  à  caufe  des  grandes  vertus  que  cette  plante  poffede». 

Herbe  à  pauvre  homme  ,  parce  que  cette  plante  étant  affez  commune  ,  6c  ne  coûtant: 
gueresjes  pauvres  s’en  fervent  fouvent  pour  en  faire  leurs  Médecines  6c  leurs  la-vemens^ 

GRIG.ALLUS, 

Grigallus  ,  Aldtovandi.  Tenax  ,  Jonft.  Eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un* ^etrm: 
grand 6c  un  petit. 

Le  grand  eft  appcllé  Grigallus  major.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Oye ,  fa  te  te  eft'  majore 
ate  , Ton  Lee  eft  recourbé  ,  inégal  rnoir. 

Le  petit]  eft  appelle  Grigallus  miner.  Il  eft  (cmblable  à  une  Perdrix  ,  mais  plus  gros* 

Bb  b  ij: 


fartas. 


Crcfelier* 
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L’un  &  l'autre  vivent  de  grains  &  de  fruits  ,  ils  font  fort  bons  à  manger  ;  leur 
sdiair  eft  blanche  ,  tendre  &de  bonne  digeftion,  Ils  naiffent  aux  païs  chauds,  &  ils 
£e  retirent  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oi féaux  fort  ftupides,  comme  dit  le 
Po  e  te  Nemefianus, 

Et  îeîracem%oma ,  quem  nunc  vocitare  taracem 
cœperunt ,  avium  efi  muho  fiait  ijfma . 

a 

Ils  contiennent  beaucoup  de  fe  1  volatil  &  d’huile. 

Ils  font  apéritifs,  propres  pour  la  colique  néphrétique,. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  fetnence. 

GROSSULARIA. 

Groffklaria ,  en  François ,  Çrofeller  ,  eft  un  arbriffeau  qu'on  petit  divifer  en  deux 
efpeces  generales  ;  en  Grofelier  épineux  ,  &en  Grofelier  non  épineux.  Je  ne  parle- 
ray  ici  que  du  premier  ,  remettant  à  traiter  de  l’autre  en  fou  rang  ,  fous  le  nom  de 
Ribes. 

sGr©felieu  II  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux,  un  fauvage  &  l’autre  cultivé.  Le  fau- 
Vineux,  vage  je  p[us  commun#  On  l’appelle  > 

Çroffklaria^  Ruellio  ,  Bejioti.  Vva  crifpa ,  Trag.  Dod* 

Groffulana  vnlgans  ,  Cluf.  hift.  Vva  crifpa  ,  five  groffulana  ,  Rail 

Groenland  fimplici  acino  ,  vd  fpinofa  hiftor. 
fylvefins  ,  C.  B.  Pic.  Tournef.  Uvaf pina  ,  Mattk 

première  II  eft  haut  de  fîx  ou  fept  pieds,  fort  rameux  ,  garni  de  toutes  parts  d’épines  for- 
sfDecR“  tes  8c  aigues  ;  fon  écorce  tire  fur  le  purpurin  ;  Ion  bois  eft  pâle  ,  fes  feuilles  font 
grandes  à  peu  prés  comme  l’angle  du  pouce ,  prefques  rondes ,  un  peu  découpées ,  ver¬ 
tes, velues  ,  d’un  goût  aigrelet  j  fes  fleurs  font  petites  ,  belles ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  8c  attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui  eft  découpé 
en  cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  des  fruits  ronds  ou  ovales,  char¬ 
nus  ,  gros  comme  des  grains  de  raifîn,  rayez  ,  verds  au  commencement  8c  empreints 
d’un  fuc  acide  aftringent ,  mais  portant  à  mefure  qu’ils  meuriflent  une  couleur  jau¬ 
nâtre  ,  8c  un  goût  doux  8c  agréable  ;  ils  renferment  plufieurs  femenccs  menues. Cet 
arbriffeau  croît  fort  communément  dans  les  hayes. 

La  fécondé  efpcceeft  appellée  , 


Vva  crifpa  fmÜn  cev&fi  magnîtudine 
Gefn.  hoir. 


■Groffulana  fpinofa  fait  va  ,  C.  B.  Pit. 

Çrofeîier  Tourneforr. 

gpmciYx.  s  G  ïo  fui  aria  majore  fruffu ,  Cluf.  hift. 

il  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  moins  épineux,  8c  en  ce  que  fes  fruits  font 
Seconde  p|us  gros<  Qn  le  cultive  dans  les  jardins. 

Les  grofeiîles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts ,  8c  l’on  mange  celles  qui  font  meu¬ 
res  comme  elles  viennent  de  l’arbriffeau  *  elles  contiennent  beaucoup  de  phiegme  8c 
de  fe!  effentiel ,  8c  un  peu  d’huile. 

Les  Grofeiîles  ,  principalement  avant  leur  maturité  ,  font  aftringentes  8e  rafraî¬ 
chi  (Tantes  ,  propres  pour  les  febricitans  ,  elles  calment  la  foif  ,  elles  arrêtent  le  cra¬ 
chement  de  fang  ,  les  cours  de  ventre. 

Groffularia  à  cnîefruÜas  greffa ,  parce  que  la  peau  de  la  Grofeille  eft  un  peu  greffe 

ou  é\ 


Gïofelier 
■épineux. , 
domefti- 
$ue. 
Yerms. 


V 
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Vva  crifpa ,  parce  que  la  Grofeille  commune  reffembic  au  raifin  ,  qu‘®n  appelle 

en  Latin  Uva ,  8c  qu’elle  eft  velue,  , 

SlmpUcl  œcino  ,  parce  que  ce  fruit  naît  en  grains  ou  bayes  ieparees  5  8C  non  pas 

en  grape. 

CRU  S. 


Grus  ,  en  François ,  Grue  ,  ou  Gruon  ,  eftnm  oifeau  de  paffage  qui  voie  en  troupe, 
de  grolfeur  médiocre  ,  de  couleur  cendrée  ;  (oh^bec  eft  long  £obufte  &  Feu  lf" 
courbé  ,  fon  cou  eft  long  ,  les  jambes  font  hautes  pbfe  tient  ordinairement  fur  un  pie 
quand  ü  eft  à  terre  3  il  habite  les  lieux  aquatiques  ;  il  vit  de  ble ,  de  ferptns  ,  ia 
voix  eft  forte  8c  éclatante.  On  en  mangeoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft 
appelle  F'ipio  ,  en  François  Gruon ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d  huile. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ;  on  prétend  qu’il  éclaircit  la  voix  ,  qui 
augmente  la  femence  ;  8c  que  parce  qu’il  eft  nerveux ,  il  fortifie  les  parties  nerveu- 
fes  î  étant  mangé. 

Sa  grailFe  ramollit  les  durerez,  elle  eft  eftirnée  pour  la  fourdite  étant  mile  dans 
l’oreüle. 

Son  fid  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête,  fes  yeux  8c  fon  ventricule  étant  lechez  8c  pulverifez  ,  font  propres  pour 
les  fi  Iules ,  pour  les  chancres  8c  pour  les  ulcérés  variqueux  ,  ils  detergent  8c  delîechent. 

Grus ,  grœc  ytpec à  y-^  %  fènex  ,  parce  que  ce t  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée 
comme  les  Vieillards,  ou  bien  grus  à  gruendo  ,  parce  que  cet  oifeau  gruic. 

Les  Poètes  l'ont  appelle  Avis  Palamedis  ,  parce  qu’ils  difent  que  pendant  la  guerre 
de  Troyes  Palemede  avoït  apris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques  <p.  |.  x*  ÿ,  1  ordre 
d’une  armée  8c  les  Enfeignes. 


G  R  U  T  U  M. 

Gruîum  ,  en  François  ,  Gruau  ,  eft  de  l’avoine  mondée  de  fa  peau  8c  de  fes  extre- 
tnitez  ,  8c  réduite  en  farine  greffiers  par  un  moulin  fait  exprès  -,  on  nous  l’apporte 
de  la  Touraine  8c  de  la  Bretagne  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel 

volatil.  .  . 

Il  eft  pe  dorai  ,  adoucilTant,  humedatit  ,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine, 

du  fang  de  l’urine  ,  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs,  pour 
provoquer  le  fomraeil  ?  on  le  prend  en  décoction  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait ,  ii  eft 
bon  pour  reftaurer  dans  les  maladies  de  confomption. 

GrMitm  a  grœc.  yp*r*  *  Gruau . 

G  R  Y  L  L  U  S. 


Gryllus.  En  François  ,  Criquet .  Cjnllon .  Cricon . 

Eft  un  infedte  ailé  du  genre  des  Efcarbots ,  reftemblant  aux  Cigales  ,  habitant  les 
terres  feches  8c  arides,proche  des  fourneaux  8c  des  autres  lieux  où  l’on  fait  des  grands 
feux  ,  8c  criant  prefque  toujours  :  il  vit  de  fruits ,  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux  clpe- 
ces ,  un  domeftique  8c  l’antre  fauvage  \  le  domeftique  eft  de  couleur  brune  ,  fa  tete 
eft  ronde,  fes  yeux  font  noirs,  fa  queue  eft  fourchue  ,  il  a  quatre  aîics ,  dont  les  deux 

de  delTus  font  plus  courtes  que  celles  des  autres. 

La  fauvage  eft  appellée  ^Acheta  ,  fon  corps  eft  plus  long  que  celui  de  la  Cigale ,  de 
couleur  noire  ,  fa  tête  eft  grofie ,  fes  yeux  font  relevez  ;  il  le  tient  dans  les  champs , 
il  fait  fon  nid  dans  la  terre. 

B  b  b  ii) 
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L’an  &  l'autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Vertus.  Ils  font  apéritifs  étant  pulverifez  5c  pris  en  poudre  plutôt  qu’en  cendre,  comme 
Dofc>  plufieurs  Auteurs  le  demandent  ;  la  dofe  en  eft  de  demi  fcrupule  ou  un  fcrupule:  on 
s’en  fert  pour  fortifier  la  vue  étant  écrafez  &  appliquez  fur  les  yeux  :  ils  font  réfolu- 
tifs  ,  propres  pour  les  parotides  6c  pour  les  autres  tumeurs. 

Ethnologie  On  dit  que  le  nom  de  cet  infeéte  vient  de  fon  cri. 

•  GUACATENE. 


Yerto s* 


(juacatene  ,  Monard.  eft  une  petite  plante  blanchâtre  qui  croit  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ,  elle  rcffemble  au  Pouliot  des  montagnes  ,  mais  elle  n'a  point  d’odeur. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  guérit  les  heraorrhoïdes  ;  on  lave  les  ulcérés  8c  les  hemof- 
rhoïdes  avec  la  décoétion  de  la  plante  ,  puis  on  y  applique  de  l'herbe  pulvenfée* 

GUAJACANA. 

Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelles. 


TabaGr&ca 


Guajatana,  J.  B.  Pit.  Tournefort,. 
Lotu  ;  Africana  latlfolia  ,  C.  B0 
Lotus  five  fabagrœca.  Plinio, 


Guaficum  patœvîmm  Falîopio,  Gef« 
hor.  Ad. 

Ermellwtis ,  Cæf. 

Dyofpyros  Theophrafti  pfeudolotus * 
Matth.  Tab. 


Première  Son  écorce  eft  mince  ,  ridée  ,  ronfle  9  fon  bois  eft  de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre,. 
fes  feuillcs  font  grandes  &  larges  comme  celles  du  noyer  ,  pointues,  un  peu  velues  &c 
principalement  en  deftous,  verte-luifantes  en  deftus  ,  blanchâtres  en  deftbus  ,  atta¬ 
chées  par  des  queues  courtes  8c  rangées  alternativement  fur  leurs  branches  ,  d’un  goût 
un  peu  aufterede  amer  tirant  furie  doux  y  fes  fleurs  font  femblables  à  des  petits  godts 
évafez  en  haut ,  découpez  en  plu  fleurs  parties ,  rétrécis  &  percez  dans  ic  fond  :  quand 
la  fleur  eft  paffée  il  paroîtun  fruit  mou  ,  de  la  grofleur  &  de  la  couleur  d’une  prune 
fauvage  ,  entouré  le  plus  fouvent  des  feuilles  du  calice  ,  d’un  goût  doux  agréable  ;  on 
trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quelques  femences  dilpoféesen  rond  ,  voûtées  fur  le 
dos ,  un  peu  plus  groftes  que  celles  des  pommes  8c  de  la  même  couleur  a  très-dures  3, 
quelques-uns  difent  cartilagineufes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 


Guajacanttanguftiore  folio,  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Dyofpyros  five  faba  grœca  angttfiifolia  , 

Lugd., 


Lotus  Zfricand  avgufiifolia  five  fœmwd 

C  Bauh. 

Pfeudolotus ,  Matth.  Cam.  Tab. 
ZizjpCnis  cappad&cisa,  Ger.  Ico0 


Seconde  Cet  arbre  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites ,  en  ce  que 
©fpeeco  fes  fleurs  font  plus  petites,  8c  en  ce  qu’il  ne  porte  point  de  fruit. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflént  principalement  en  Afrique  M.  Tournefort  dit  en*, 
avoir  vû  un  vieux  pied  portant  du  fruit  proche  de  PoilTy  prés  Paris. 

Vtaufe.  Les  fc  ailles  8c  les  fruits  du  Guajacana  font  aÜringents ,  propres  pour  arrêter. les 
cours  de  ventre  8c.  1  es  hémorragies» 


J 
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G  U  A  I  A  C  U  M. 

€hialacum  ,  Ger.  Gualactm  five  llgnum  fanBum  ,  Par&. 


Ljuaiacum  magna  matrice  ,  C.  B. 

Fruttn  Guaiaci  putatas  &  folia  ,  J.  B. 


Xylaglum . 

En  François,  (jayac  ou  rBùis  faitt. 


Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l’écorce  eft  grofTe,  gommeufc  ,  fe  répa¬ 
rant  facilement ,  fon  bois  eft  dur  ,  compacte  ,  pefant ,  marbré  ou  de  couleurs  mêlées, 
brune  ,  rouilacre  ,  noirâtre  ,»  d’un  gouc  âcre  ,*  fes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque 
rondes;  fes  fleurs  naiflent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d’ombelle  ,  de  couleur  jaune- 
pâle  ,  attachées  à  des  pédicules  verds  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des 
petites  chateignes,  ronds ,  folides  ,  bruns  ,  renfermant  un  autre  petit  fruit  de  couleur 
d’orange.  Cet  arbre  croît  aux  grandes  Indes  8c  en  Amérique.  lien  fort  par  inciflon 
tuie  gomme  rédneufe,  brune,  rougeâtre  ,  nette  ;  luifante  ,  friable,  odorante  ,  d’un 
goût  âcïe  ,  on  l’appelle  gomme  de  Gayac. 

On  fe  fert  en  Medecine  du  bois  de  Gayac  ,  de  fon  écorce ,  de  fa  gomme  ;  toutes  ces 
parties  contiennent  beaucoup  de  fei  effentiel  8c  fixe  8c  d’huile,  mais  particulièrement 
la  gomme. 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net  ,  compa&e  ,  dur  ,  pefant  ,  brun  ou  noirâtre, 
réfineux  ,  mondé  de  fon  écorce  ou  de  fa  partie  branche  que  les  marchands  appellent 
objet ,  d’un  goût  âcre.  On  le  fait  râper  pour  l’employer  dans  les  tizanes  ,  mais  il  faut 
prendre  garde  que  les  ouvriers  n’y  mêlent  de  l’objet ,  ou  quelqu’autrc  bois, 

L  écorce  de  Gayac  doit  être  choifîe  unie  ,  pefante  ,  difficile  à  rompre  ,  de  couleur 
grife  au  dehors ,  blanche  au  dedans ,  d’un  goût  amer. 

La  gomme  du  Gayac  doit  être  choifie  nette,  luifante  ,  tranfparente ,  de  couleur 
rouge-brune,  friable  ,  reniant  beaucoup  d’odeur  fort  agréable  quand  on  l’écrafe  ou 
quand  on  la  met  fur  du  feu  ,  d’un  goût  âcre. 

L'écorce  &  le  bois.de  Gayac  font  fudorifiques  ,  apéritifs,  deiïicatifs  ,  propres  pour 
purifier  le  fang  ,  pour  reiîfter  au  venin  ,  pour  fortifier  les  jointures ,  pour  la  goutte 
feiatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ;  on  i’employe  ordinairement  en  décoétion  ,  8c  quel¬ 
quefois  en  poudre. 

La  gomme  du  Gayac  a  les  mêmes  vertus,  mais  elle  agit  plus  fortement;  on  en  donne 
en  fubftance  depuis  b.  aie  grains  jufqu’â  deux  fcrupules ,  ou  bien  on  en  met  infufer  dans 
du  vin  blanc  ,  8c  l’on  fait  prendre  l’infufion  au  malade. 

G  U  A  I  N  U  M  B  I. 


Gaalnumbl  Gnaracigabay  id  ejî  capillus  folist  |  Cjuinambi,  j  Guœracyaba,  lâcfl  radius  folis m 

Eli  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais  appellent  Pegafrol ,  il  neft  guéres 
plus  grand  qu’une  Cigale,  mais  il  eft  d’une  beauté  charmante  ;  fa  tête  eft  gtolfe  com¬ 
me  une  cerile  ,  fon  bec  eft  long ,  rond  ,  droit ,  pointu  ,  de  couleur  noire  ,  fa  langue 
eft  double  ou  fourchue  ,  longue ,  blanche ,  menue  comme  un  filet:  fes  yeux  font  petits, 
noirs  ,  fon  cou  eft  moyennement  long  ;fes  jambes  8c  fes  pieds  font  très*  petits  à  pro¬ 
portion  de  fes  autres  parties ,  de  couleur  noire  ;  fa  queue  eft  longue,  droite,  compo- 
fée  de  trois  ou  quatre  plumes  :  cet  oifeau  eft  couvert  8c  orné  de  plumes  de  differentes 
couleurs ,  fi  belles  8c  fi  refplendiffantes  ,  principalement  quand  il  eft  au  Soleil  s  qu’il 
feroit  difficile  d’en  reprefenter  les  agrémcns:Les  Indiens  s’en  fervent  pour  honorer 
leurs  Dieux  8c  pour  fe  parer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture  des  fleurs ,  8c  l’on  rap¬ 
porte, comme  une  chofe  allurée;  que  quand  les  fleurs  font  pafféesil  fiche  fon  bec  dans 
le  tronc  d’un  arbre  3  ôc  il  y  demeure  comme  immobile  pendant  fix  mois ,  ou  jufqu  à  c® 
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que  les  fleurs  renaiflent.  Si  cette  circonftance  eft  vraye  ,  U  faut  qu’il  tire  fa  noutritur 

da  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  tems  qu’il  y  demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  eft  bon  pour  la  goutte  feiatique  étant  pris  en  poudre  dans 

du  vin* 

GUANABANUS. 

G^An^bamts ,  Oviedi,  Cluf.  in  Garz.  En  François,  GùAnabane. 

Eft  un  grand  ôc  bel  arbre  des  Indes  ,  dont  le  bois  eft  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit 
tres-beau  ,  gros  ordinairement  comme  un  Melon  médiocre,  Ôc  quelquefois  comme  ia 
tete  d  un  enfant.  L’ecoree  de  ce  fruit  eft  verte  ,  ôc  femble  diftinguée  par  certaines 
écaillés ,  comme  la  pomme  de  pin  ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  élevées  n’y  fl  rudes  ;  car 
toute  l’écorce  eft  fort  déliée  ,  n’étant  pas  plus  épaiffe  que  celle  des  poires.  Sa  chair  eft 
fort  blanche  ôc  d’un  goût  trés-délicac >  elle  fe  fond  ôc  fe  diifout  en  la  bouche  au  lit  fa¬ 
cilement  comme  la  crème  du  lait  ;  eücenvelope  de  grandes  femences  noirâtres  un 
peu  plus  greffes  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  eft  de  qualité  rafraîchiflante  ,  ÔC  profitable  dans  les  grandes  chaleurs. 

Cette  efpece  de  Guanabane  eft  differente  de  celle  dont  Scaliger  parle  au  livre  des 
Subtilitez  contre  Cardan  ,  en  cette  maniéré. 

cc  [  Le  Guanabane  eft  un  arbre  haut  qui  a  le  tronc  comme  le  Pin  ;  fa  feuille  eft  graix- 
cc  de  &  longuette  ,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  melon  ,  couvert  d’une  peau  épaiffe 
<(  d’un  doigt ,  verte  ,  luifante  comme  un  Coing  ;  fa  chair  eft  blanche  ôc  douce  coru- 
fiC  me  du  lait  caillé  ,  contenant  des  grains  qui  ont  la  figure  des  Fazioles.  J 

Guillaume  Pifon  prétend  que  Cluflus  s’eft  trompé  avec  Scaliger  en  pîufieurs  chofes. 

^  dans  la  defeription  du  Guanabane  ,  qu’il  appelle  Guanambams  :  voicy  ce  qu’il  dit. 

[  Charles  Clufius  très-expert  en  la  Botanique  t  dans  fes  Annotations  fur  les  plan¬ 
tes  des  Indes  décrites  par  Gartzias ,  Livre  2.  Chapitre  10.  cite  Jules  Scaliger  ,  décri¬ 
vant  ce  fruit  ;  mais  cette  dîfcription  eft  entre-mêlée  d’erreurs  qui  ne  font  pas  petites*, 
Entr’autres  il  fe  trompe  quand  il  dit  que  le  Guanamban  naît  fur  un  arbre  haut  Ôc  éle¬ 
vé  :  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut-elle  être  appeliée  un  arbriffeau  ,  ne 
eroiflant  pas  plus  haute  qu’à  la  moitié  d'un  homme  ,  ôc  pouffant  plûlôtdes  farmens 
que  des  rameaux  ,  lefqueis  portent  des  fleurs  d’une  belle  couleur  jaune  :  le  fruit  de 
Guanamban  leur  fuccede  ;  il  a  cinq  angles  &  autant  de  jointures  un  peu  élevées  ,  qui 
étant  ouvertes  montrent  des  femences  reffemblantes  aux  poix  chiches,  premièrement 
vertes,  puis  en  meuriflant  elles  prennent  une  couleur  bleue-noirâtre  Sc  luifante.  Ce 
fruit  eft  en  fa  fuperficie  lanugineux  ôc  piquant  comme  les  feuilles  du  Chardon  bénit  ; 
les  feuilles  de  la  plante  font  femblables  à  celles  du  Tentœphillon  commun.  On  ne  fe  fer  et 
de  fes  femences  chez  la  Malaiens  que  comme  des  autres  legumes;  on  les  fait  cuire  dans 
les  foupes  avec  de  la  viande  y  elles  excitent  des  vents  comme  les  poix;  elles  ont 
quelque  chofe  de  dégourant ,  ÔC  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n’ont  pas  coutume 
d’en  manger.  C*eft  icy  ,  continue  nôtre  Auteur  ,  la  véritable  defeription  du  Guanam* 
ban  que  j’ay  vu  de  mes  propres  yeux  :  &  l’on  doit  plus  ajoûter  de  foy  à  un  homme 
qui  a  vu  qu’à  dix  qui  ont  feulement  ouï  dire.  ] 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujst  ;  mais  j’eftirae  qu’en. donnant  fa  defeription  il  n’a 
pas  fujet  de  crier  contre  les  autres ,  puifqu’apparermnent  ce  font  des  fruits  differens 
fous  un  même  nom  ,  ôc  qui  croiffent  en  divers  climats  de  l’Amerique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpcce  de  Guanamban  qui  croît  dans  la  Guinée  ,  fa 
feuille  eft  grande,  femblable  à  celle  de  l’Acanre,  incifée  profondément  :  fes  fleurs  font 
jaunes ,  fes  fruits  font  gros ,  oblongs ,  ayant,  plnfleurs  caneleures  ôc  incifeures  é  min  en» 
tes  en  fa.  longueur  ,  aboutiffant  à  une  couronne  compofée  de  huit  petites  feuilles. 

G.U.AOi 
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f  GuaoThetUtlan.  Eft  un  arbre  des  Indet  Occidentales  dont  le  bois  eft  ferme,  verd  T-jetlatiam* 
Se  empreint  d’un  fhc cauftique  Se  brûlant  fes  feuilles  font  épaifles ,  charnues ,  velues 
rouges,  ayant  de  petites  veines  de  couleur  de  feu  ;  fes  feuilles  ne  tombent  point,  elles  , 
demeurent  toujours  fur  l’arbre  ;  fon  fruit  eft  de  la  figure  8c  de  la  grofifeur  de  celui 
de  l’Arboufier  ,  mais  fa  couleur  eft  verte:  cet  arbre  croit  en  Mexique  ,  en  Pille  de 
faint  Jean  de  Portorico  ,  Se  en  d’autres  lieux,*  il  ne  fait  pas  bon  fe  repofer  de  {Tous 
Se  endormir  à  caufe  de  l’âcrcté  de  fon  fuc  ,  c'cft  un  dépilatoire;  car  il  enleve  le  poil  de 
tous  les  animaux  qui  s'y  frottent  ;  on  tranfporte  de  fon  bois  §n  Europe  ;  on  en  fait  Verrus, 
des  quenouilles  de  châlit,  parce  qu'on  croit  qu’il  fait  mourir  les  punaifes  ,  mais  il  cau¬ 
fe  à  ceux  qui  y  travaillent  des  enflures  aux  mains  Se  au  vîfage  qui  durent  quelques  jours 

Les  noms  Guao  Se  Thetlatian  font  Mexîquains. 

GUA  R  A  Q^UIMYMIA. 

Guariquimymîa  ,  eft  un  arbrifleau  du  brefil  qui  reffemble  au  Mirte. 

On  dit  que  fa  femence  étant  mangée,  chaffe  peu  de  tems  après  les  vers  des  inreftîns  Vertus,  • 

G  U  A  Y  ATA, 

Guayava  ,  Par  K.  S  Pormfera  Indicé  watt  forints ,  Guy.dvd 

Gvayavz  pomifera  Ind'ica  ,  C.  B.  dicta ,  Raii  bift. 

Guayava  indlca  frutlu  malt  facle  ,  T.  B.  ' 

EU  un  arbre  desîndes ,  haut  d’environ  vingt  pieds,  Se  gros  ï  proportion  ;  fon  tronc 
efl  droit ,  dur  ,  radieux  ;  fon  écorce  eft  unie  ,  de  couleur  verte-rougeâtre  ,  odorante 
d’un  goût  auftere  ;  fes  feuilles  font  longues  de  trois  doigts  ,  Se  larges  d’un  doigt  Sc 
demi ,  charnues ,  pointues,  un  peu  crêpées ,  veneufes,  de  couleur  verte-  brune,  lui— 
fance  ,  attachées  à  des  queues  courtes  &  groffes  :  il  fort  des  aille  lies  de  ces  qaeues  des  » 
pédicules  qui  foûtiennent  des  fleurs  grandes  comme  celles  du  Coignier  ,  blanches  ,  de 
bonne  odeur,  il  leur  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  pomme  ,  rond  ,  couronné  com¬ 
me  une  ne  fie  ,  verd  au  commencement  ,  Se  d’un  goût  acerbe  ;  mais  en  roeuri  fiant  il 
prend  une  couleur  jaune  Sc  un  goût  agréable  :  il  eft  dedans  blanc  ou  rougeâere  »  divifé 
en  quatre  parties  ,  dans  chacune  defquellesfe  trouvent  plufieurs  grains  ou  femences 
fembiables  à  celles  des  nèfles.  Sa  racine  eft  longue  de  cinq  eu  fix  aulnes,  ronfle  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  pleine  de  fuc,  d'un  goût  doux. 

Cet  arbre  croit  en  plufieurs  Provinces  de  l'Amerique  Se  aux  Indes  Orientales  ;  fa 'fe¬ 
mence  étant  mife  en  terre  ,  poulie  tn  trois  ans  un  arbre  qui  porte  du  fruit,  Si  il  con¬ 
tinue  à  en  porter  pendant  trois  ans. 

Ses  racines  font  aftringentes  Se  fort  cftimées  pour  U  dy fenterie  Se  pour  fortifier  l'ef-  ycrtos> 
tomac  ;  fies  feuilles  fontauiïî  aftringentes  ,  vulnéraires ,  réfiolutives  ;  on  en  employé 
dans  les  bains. 

San  fruit  fortifie  l'e (tomac  Se  aide  à  la  digeftîon» 

G  U  Y  T  I  S, 

Gnytls  ,  G.  Pifion  ,  eft  un  arbre  du  Brefil,  dont  il  y  a  diverfes  cfpeces.  Le  premier 
eft  appelle  Guiti-ibay  il  eft  grand  Se  rameux  ,  furpaflant  ie  Chêne  en  hauteur,  en  folidi- 
té  &  endurée.  Son  écorce  eft  grife  ,  fon  bois  eft  employé  chez  les  Menuifiers  ;  fes  ra-  Gup1^^ 
meanx  portent  des  feuilles  rangées  alternativement  ,  obîongues  ,  ayant  prcfque  la  fi-  cfpece. 
gurc  d’une  langue  ,  lanugineufes.  Scs  fleurs  font  difpo fées  comme  en  un  long  êpi , 

G  -  c  ç 
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petites  j  jaunes.  S011  fruit  eft  plus  gros  qu’une  pomme  ,  rond  ,  mais  inégal  &  bofTu^ 
de  couleur  brune ,  rempli  d’une  pulpe  moHe  ,  jaune  ,  odorante,  d’un  goût  doux  ôc 
agréable,  Tentant  le  pain  nouvellement  cuit  :  on  l'appelie  (ynltieoroya  :  il  renferme  une 
maniéré  de  noix  ou  cfe  noyau  gros  comme  un  œuf  d'Oye  ,  ôc  de  la  même  figure,  qui 
contient  une  amande  blanche. 

Le  fécond  eft  plus  petit  que  le  premier  ,  mais  il  eft  plus  beau  *,  on  l'appelle  Guytl -> 
toroba  :  fes  feuilles  font  faîtes  à  peu  prés  comme  celles  du  Noyer  ,  d'une  couleur  verte» 
agréable  ,  refplendififante  ,  liftes  au  toucher  ,  épaiftés  :  il  porte  beaucoup  de  fleurs  aux 
extrêmitez  de  fes  rameaux  ;  elles  font  belles ,  grandes  comme  celles  du  Tillot,  Ôc  de 
la  même  odeur ,  jaunes.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange  ,  de  la  figure  d’une  poi¬ 
re  ,  inégal  en  fa  fuperficie  ,  dê  couleur  purpurine  ,  jaunâtre  quand  il  eft  meut*  ;  d'un 
goût  doux  ;  il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix,  d’une  couleur  griie4 infan¬ 
te  ,  renfermant  une  amande. 

Le  troifiéme  eft  appelle  Guytilba  ;  il  eft  plus  bas  Si  plus  menu  que  les  précedens  ; 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  I infantes  ,  garnies  en  deftbus  de  laine  blanche  :  fes  fleurs 
font  petites ,  blanches  ;  fes  fruits  ont  la  figure  Si  la  grofteur,  d’un  œuf  de  Poule  ,  de 
couleur  jaune ,  peu  charnus  ;  Si  leur  chair  eft  molle  ,  d’un  goût  doux  ;  il  contient  un 
noyau  ovale,  velu,  gros  comme  une  noix  ,  renfermant  une  amande  feche  ,  araere» 
aftringente.  Ce  fruit  eft  appelle  Çuyri-meri. 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tou  s  ces  fruits  font  propres  pour  arrêter  la  dy« 
fcncerie  ,  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  une  dragme. 


M  I 
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A  B  ï  C  U  M. 

Gunml  SaracenUum , 


En  François,  Gomme  Arabique , 
ou  Amplement  ,  Gomme. 
rodes  larmes  ou  morceaux  blancs  tirant 


G  ü  M 
Gumml  Arable  um9 
Gumml  Thehdicum  , 

Gjumml  Babilomcum , 

Gumml  Achantïnum , 

Eft  une  gomme  qu’on  nous  apporte  en 
quelquefois  fur  le  jaune  ,  clairs  ,  tranfparens  ,  gluatis  à  la  bouche  ,  fans  goût  apparent. 
Elle  doit  être  tirée  par  inçifion  d'un  prtît  arbre  épineux  nommé  Acacia  Æqyptiaca  , 
qui  croît  abondamment ,  non  feulement  en  Egypte  ,  mais  dans  l'Arabie  Heureufe  & 
en  plufieurs  autres  lieux.  Ses  feuilles  font  fort  petites  :  on  dit  qu'il  porte  des  fleurs 
blanches,  Si  enfuite  des  goufies  pleines  d’un  fruit  qui  approche  en  figure  de  nos  Lu¬ 
pins  ,  ôc  duquel  plufieurs  croyent  qu’on  retire  V Acacia  vera. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  iurnommée  Arabique  ,  que  nous  trouvons 
chez  les  Droguift.es ,  ne  vient  point  d'Arabie  ;  c'eft  une  gomme  à  la  vérité  prcfquc 
fembîable  en  figure  Ôc  en  vertus ,  qu’on  apporte  du  Senega  :  ou  bien  c’eft  un  ramas 
de  plufieurs  gommes  aqueufes  qu’on  a  trouvées  fur  .diverfes  fortes  d’arbres ,  comme 
fur  des  Pruniers,  fur  des  Amandiers,  fur  des  Cerifiers  :  quoy  qu’il  en  foit  ,  car  il 
n’importe  pas  beaucoup,  puifque  toutes  ces  gommes  ont  une  même  qualité  ,  on  doit 
choifir  la  gomme  Arabique  feche,  blanche,  claire  ,  tranfparente,  nette  polie  ,  de  fubf- 
tance  maffive ,  d'un  goût  infipide  ,  le  dilfolvant  ou  fe  fondant  aifement  dans  de  l’eau» 
Plufieurs  Auteurs  demandent  qu’elle  foit  menue  ôc  tortillée  ,  ayant  comme  la  for¬ 
me  d’un  ver  ;  mais  on  en  trouve  peu  de  celle-là  :  elle  prend  cette  figure  en  tombant 
de  l’arbre .  Elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  phlegroe  ,  très  peu  de  fel  cflentieL 
Elle  eft  pedorale,  hume&ante  rafraîchiftante  5  elle  épaiflit  les  humeurs  trop  fc- 
reufes  ;  elle  les  aglutine  ÔC  elle  les  adoucit.  Elle  eft  propre  pour  le  rhums ,  pour  exci¬ 
ter  le  crachat ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies,  pour  les  inflam¬ 
mations  des  yeux  j  on  l'employé  en  poudre  ôc  en  infufion. 


DÈS  DROGUES*  SIMPLES.  GU  3S7 
La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois  peu  à  peu  des  arbres  *  principale¬ 
ment  en  tems  de  pluye  ,  8i  elle  s’aglutine  en  s’amaflfant  en  gros  morceaux  ,  beaux  , 
clairs  ,  nets ,  *ranfparens  >  blancs  ;  c’eft  ce  quon  appelle  Gomme  Turis  ou  Turlqke  : 
elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  en  foye. 

Gumml  vient  du  Grec  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Arabictm  3  parce  que 
l'arbre  qui  la  produit,  croît  en  grande  quantité  dans  l’arabie. 


G  U  M  M  I  G  U  T  T  A. 


Gumml  eutta  , 

w  * 

(fut  ta  gamba  , 
Gutta  gamandra , 


Ghltta  gemou  , 
Cattagn  na  , 

Gumrni  rPernanum  , 


Gumml  de  Peru , 
Gumml  de  J emu  , 


En  François ,  Cjomme  gutte .  ou  Cjutte  gomme. 


Eft  une  gomme  réfineufe  qu’on  nous  apporte  des  ïndes  en  morceaux  allez  gros  3 
figurez  le  plus  fouvent  en  fauffiffon  ,  durs  ,  mais  caftans  ,  extrêmement  jaunes  ;  elle 
vient  de  Siam  8c  de  la  Province  appellée  Cambodla  ,  voifine  du  Royaume  de  la  Chine: 
les  Indiens  l'appellent  par  cette  raifon  Lonam  Cambodh.  On  ne  convient  pas  bien  en¬ 
core  de  quelle  plante  elle  découle  ,  mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  qu’elle  fort 
par  incifion  d’une  efpece  d’arbrifteau  épineux  ,  rameux  ,  s’élevant  haut ,  rampant  8c 
s’entortillant  aux  arbres  voifins.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras.  Les  Indiens  y 
font  des  incifions  ,  par  lefquelies  il  fort  un  fuc  liquide  qui  s’épaiffit  en  peu  de  tems 
au  Soieii.  Quand  il  eft  en  confiftence  de  pâte,  on  la  met  en  la  forme  qu’on  veut, 
puis  on  la  Jaifte  durcir  entièrement  comme  nous  le  voyons  ;  c’eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d’où  fort  cette  gomme  ,  eft  une  cfpece  de 
Tathyris ,  &  que  les  feuilles  font  épailfes  comme  celle  de  la  Jombarbe.  - 

La  Gomme  gutte  doit  être  choifie  fechc  ,  dure  ,  caftante  ,  nette  ,  haute  en  couleur, 
d’un  beau  jaune,  d’un  goût  infipide  d’abord;  mais  enfuite  âcre  au  gofier  ,  inflammable, 
fe  fondant  d’elle  même  fur  le  feu  :  fe  diftolvant  dans  l’efprit  du  vin  ,  les  Peintres  s’en 
fervent,  elle  contient  beaucoupd’huile  8c  du  fel  eftentiel,  acide,  âcre  ,  8c  pénétrant. 

Elle  purge  violemment  par  haut  &C  par  bas  les  humeurs  fereufcs&  bîîieufes  ;  on  s’en 
fert  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  galle  ,  pour  la  grofte  vcrole.  La  dole  en  eft  depuis 
deux  grains  jufqu’à  douze  :  On  peut  corriger  Ton  aélion  violente  en  y  mêlant  un  égal 
poids  de  fel  de  tartre  ou  de  quelqu’autre  fel  alKali  fixe. 

Gumml  gutta  ,  parce  que  cette  gomme  coule  goutte  à  goutte  de  la  plante  ,  ou  bien 
parce  que  chez  les  Indiens  ;  elle  eft  uri  grand  remede  pour  la  goutte. 

G  U  M  M  I  SENEGAL. 

Gumml  fe  ne gd  eft  la  gomme  qu’on  vend  ordinairement  chez  les  Droguiftes  fous  le 
nom  de  Gomme  Arabique,  Elle  eft  blanche  ,  jaunâtre  ,  tranfparente  ,  aqueufe  ;  elle 
fort  d’un  arbre  épineux  qui  croît  fort  communément  en  Afrique  ;  (es  feuilles  font  fore 
petite»  ,  toujours  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font  ronds  ÔC  jaunes , 
fembiabies  à  des  figues. 

On  nous  envoyé  cette  Gomme  du  Sénégal  ,  d’où  eft  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche  ,  tranfparente,  nette  ,  feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  gomme  Arabique  ,  8c  elle  en  a  les  vertus. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  gomme  menus ,  pliez  8c  repliez  en 
forme  de  vers  ?  elle  a  pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  :  on  l'appelle  alors  (femme 
veïrmcttlêe  ,  c’eft  celle  que  les  Auteurs  cftiment  le  plus. 
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G  Y  P  S  U  M  C  R  U  D  U  M. 

Gypfum  crudnm  ,  en  François ,  Plâtre  crud  ,  eft:  une  pierre  blanche  d'une  dureté  mé¬ 
diocre  ,  aftez  poreufe  ,  qui  le  trouve  dans  toutes  les  carrières  ;  on  la  calcine  ,  &  Ion 
en  fait  une  demie  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont  on  fe  ferc  dans  la  MalTonneric. 


Le  Plâtre  crud  eft  aftringent  8c  propre  pour  abforber  &  defïecher  les  humiditez  fu- 
perflues ,  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  rclferrer  8c  fortifier  :  on  s'en  fert  dans  les  her¬ 
nies.  O  il  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâtres  8c  onguents. 


H 


H  A  B  A  S  C  O  N 

Habafcon  (  Thomas  Harior  )  eft  une  racine  de  Virginie  ,  qui  eft  de  la  figure  ôc  de 
la  grofteur  de  nos  Panais.  Les  Indiens  en  mangent. 

Bile  elt  aperitive. 

H  A  C  U  B. 

Hacub ,  fîve  fîlybum  qmbnÇdam ,  J.  Bauh.  eft  une  efpece  de  Chardon  des  Indes ,  ou 
une  plante  qui  rdïemble  à  la  Carline,  mais  plus  grande  8c  plus  élevée  ,*  elle  poulie  au 
Primtems  des  Afperges  ou  rejettons  tendres,  que  les  Indiens  mangent  apres  les  avoir 
fait  cuire.  Mais  quand  on  les  lailTe  croître  ;  ils  portent  des  têtes  épineufes  qui  foû- 
tîennent  des  petites  fleurs  rouges  :  fa  racine  eft  longue  &  grofte  ;  elle  croît  proche  de 
Halep  ,  aux  lieux  rudes  ,  fecs. 

jSa  racine  eft  vomitive  ,  8c  elle  lâche  le  ventre  étant  prife  en  infufion. 


HÆMATITES. 

Héirn&tlîes.  Lapis  fanguineus.  En  François,  cPiere  fanguine. 

‘T iene  Hématite,  Forret  à’Efpagne, 

Eft  une  pierre  dure  ,  compacte  ,  pefante,  participant  du  fer,  difpofée  en  aiguilles 
pointues ,  de  couleur  brune-rougeâtre,  mais  devenant  rouge  comme  du  fang  à  tnefure 
qu’on  la  met  en  poudre  :  on  la  rire  des  mines  de  fer,  La  plus  eftimée  8c  la  meilleure  eft 
celle  qui  vient  d'Efpagne,  nette,  pefante,  dure, compare,  en  belles  aiguilles  de  couleur 
rouge-brune,  avec  des  lignes  noirâtres  par  dehors, rdTemblant  au  Cinabre  en  dedans. 

Elle  eft  fort  aftnngcnte  &  déliicative  $  elle  arrête  le  iang  :  on  s’en  fert  intérieure* 
ment  8c  extérieurement  en  poudre  fubtile. 

La  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  juiqu'3  une  dragme. 

On  noos  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpece  de  Sanguine  ,  qu'on  peut  appelier 
Hématites  fpurius,  Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu'elle  n'eft  point  en  aiguilles  ny 
fi  dure,  car  on  la  taille  facilement  pour  en  faire  des  crayons  ;  c'eft  ce  qu’on  appelle 
Crayon  rouge.  On  doit  la  choifir  rouge-brune,  pefante,  compade,  unie,  douce  au  tou¬ 
cher.  Elle  eft  fortaftringente. 

Hamatnes  ab^^i  fanguîs  ,  parce  qu’étant  pulverifée  ,  elle  a  la  couleur  du  fang, 
8c  parce  qu'elle  arrête  les  hémorragies. 

Ferret ,  parce  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer  8c  qu'elle  participe  de 

£c  métal* 


DES  DROGUES  SIMPLES  HÆ  §8? 

H  Æ  M  O  R  R  H  O  U  S. 

H&moŸrhous  Jonft,  ^ 'frodius  ,  Arnold). 

j4pis  hœmwrhois ,  Ifidori.  talris  &  Ailjotbivs  ,  Aviceî  i.x 

Eli  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  marbrée  de  blanc  &  de  noir  ,  re(- 
plendiffante  j  fa  tête  eft  érroite  ,  garnie  fur  Ton  front  de  deux  petites  cornes  ,  les  yeux 
font  étincelans  &  rayonnant  une  lueur  de  feu  ,  fes  dents  font  égales  en  grandeur  ,  fa 
queue  eft  menue  ,  il  habite  les  cavernes  ,  les  lieux  pierreux  ,  en  Egyptc  »  âux  Lides. 
Sa  morfure  fait  couler  le  fang  abondamment  non  feulement  par  la  piaye  ,  mais  par 
le  nez  3  par  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de  refpirer  ,  8c  s'il  y  a  quelque  ci¬ 
catrice  fur  le  corps  elle  fe  rouvre  ,  les  gencives  fe  corrompent  8c  les  dents  tombent»  Les 
remedes  qu’on  y  fait  font  pour  arrêter  le  fang  8c  chafier  le  venin  ;  on  fe  fert  des  ap¬ 
plications  des  remedes  aftringens  8c  agludnans  ,  on  donne  intérieurement  des  confec¬ 
tions  cardiaques  &  d’autres  remedes  femblables 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l’on  prépare  la  vipere ,  eft  fudorifique  8c  propre 
comme  elle  pour  refifter  au  venin. 

H&monkous  ab  àtpx  ,  fan guis ,  &  pia  yflpto  parce  que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait 
couler  le  fang  de  placeurs  parties  du  corps. 

H  A  E  R  M  I  A. 

Haermia  fierapionis  five  peperella ,  J  .B.  I  Piperi  fimilis  fruBus  ftriatus,  C.  B. 

Mungo  fimilis  fruBus  ,  Lugd.  I  Cary ophyllus[Plinianus  five  JSJegundo  jmp. 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  relfemblant  au  poivre  en  figure  8c  en  groffeur ,  attache 
comme  luy  à  un  pédicule  court  ;  fon  écorce  elt  ornée  de  beaucoup  de  belles  rayes,  fa 
couleur  eft  rougeâtre  oucïtrine,  fon  goût  eft  aromatique  8c  approchant  deceiuy  du 
gerofle.  Quelques-uns  croyent  quec’eft  le  fruit  d’un  arbre  nommé  Negundo  ,  dont  il 
fera  parlé  en  fon  lieu  :  mais  ce  fentiment  n’eft  pas  generalement  reçu  :  Le  Haermia 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile, 

H  eft  eftimé  propre  pour  diffiper  les  flatuofitez  ,  pour  fortifier  l’eftomac,  pour  les 
rclâchemens  de  la  luette. 

H  A  L  E  C. 

H  Bec.  H  ale  chu  Harengus.  En  François  ,  Haydn  ,  ou  Hareng. 

Eft  un  petit  poüîon  de  mer  paffiager  fort  commun  8c  connu  de  tout  le  monde, il  eft  bleu 
fur  le  dos  8c  blanc  fous  le  ventre  ;  on  le  trouve  en  très  grande  quantité  dans  la  mer 
vers  la  Bretagne  ,  l’Irlande  ,  PEcoffe  ,  la  Noverge  ,  le  Dannemaric  ,  il  s’attroupe  8c 
multiplie  beaucoup.  On  dit  qu’en  certains  tems  les  Harans  fc  rencontrent  en  pluheurs 
endroits  de  la  mer  en  une  telle  abondance  les  uns  proche  les  autres ,  que  les  Navires 
ont  peine  à  les  divifer  pour  fe  faire  un  paffage  libre  5  8c  ils  donnent  une  certaine  lueur 
à  la  mer, ils  fuivent  aufii  h  lumière  d’une  lampe  ou  d’un  flambeau,!a  pêche  s’en  fait  eu 
Automne  8c  au  Printems  pendant  les  brouillars ,  ils  meurent  en  fortant  de  la  mer.  La 
chair  du  Haran  eft  de  bon  goût ,  Sc  de  bonne  digeftion  \  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive  ,  quelques-uns  appliquent  un  Haran  falé  fur  la  plante  du  pied 
pour  faire  pafter  la  fievre. 

Ce  qu’on  appelle  Haran  frais  ou  Haran  blanc  eft  celuy  qui  eft  nouvellement  pêché. 

Haran  falé  eft  celui  qu’on  a  faurouré  avec  du  fel  pour  qu’il  puille  être  gardé. 

Haran  peK  eft  du  Haran  falé  que  les  Holîaridois  déliaient  autant  qu’ils  peuvent 
pour  le  manger  tout  crude 


\ 


Alfordim* 


Vertus, 


Etiinciog'c 


Piperella . 
JXJçunde. 


VcrtuSi 


Vertus. 

Han  frais. 
Haraii 
blanc. 
Haran  falé 
Harau  pes; 


C88. 

C  C  llj 


é  Haran 
for  ou  Ha- 
ran  lcret. 

Encaqué 

ït^oiogie 


Vertus. 


Jfcrtus. 


Etimoîogîc 
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Haran  for  ou  Haran  foret ,  eft  du  Haran  falé  qu’on  a  laîffe  fechcr  &  enfumer  \  la 
cheminée. 

Quand  on  a  falé  les  Harans ,  on  les  met  les  uns  fur  les  autres  dans  des  cailles  ou 
dans  des  barils ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  encaquer  ,  ou  mettre  dans  une  caque. 

Halec  ab  *\t ,  fal  ;  vel  ab  «xkI?  ,  aut  ùXvkov  ,falfamentum  >  parce  qu’on  faîe  ce  poiflbn 
&  on  le  conferve  dans  la  faumure. 

H  A  L  I  G  A. 

Halle  a  étoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de  cataplâme  que  les  Anciens  com- 
pofoient  avec  une  force  de  froment  qu’on  appelle  Pcautre  ,  de  la  craye  8c  du  plâtre. 

On  Temployoit  en  Medecine  pour  arrêter  la  dyfenterle  ,  prife  intérieurement ,  ÔC 
pour  guérir  les  dartres  ,  appliquée  extérieurement. 

H  A  L  1  M  U  S. 


Halimus  vnlgaris ,  Matth.  Eyft. 
Halimus  feu  portulaca  marin  a  ,  C.  B, 
Halimus  vulgaris  ,  five  portulaca  ma¬ 
rina  ,  G  en 

^triplex  maritlma  frutlcofa  halimus 
difta ,  Raii.  hift. 


Jhriplex  maritlma  anguftiffimo  folio . 
Moi*,  hift.  Pit.  Tourne  fort. 

Portulaca  marina  fruSlicofa  qu&  hall- 
mu  s  ,  2.  Ciaf.  J.  B. 

Portulaca  marina  j  Dod. 

Portulaca  marina  noflras  ,  Parie. 


Eft  une  efpece  d’Arroche  ou  un  petit  arbrifleau  qui  pouffe  des  rameaux  longs  d’en¬ 
viron  un  pied  8c  demi  ,  grêles,  plians ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre  ,  de  couleur  bleue 
ou  purpurine  blanchâtre  ,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  grades  ,  charnues ,  liftes  ? 
femblablcs  à  celles  du  pourpier,  mais  plus  dures  8c  piusftdanches ,  d’un  goût  falé  ;  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  compofées  de  cinq  ou  ftx  étamines ,  de 
couleur  verte  tirant  fur  le  purpurin  ,  foûtenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles.  Quand 
les  fleurs  font  tombées  il  paroît  beaucoup  de  feraences  menues  ,  prefque  rondes,  pla¬ 
tes  comme  en  l’Arroche  ordinaire  j  fa  racine  eft  Iigneufe.  Cette  plante  foutient  la  ri¬ 
gueur  de  l’hy  ver  apres  s’être  dépouillée  de  quelques  feuilles,  elle  croît  aux  lieux  mariti¬ 
mes  &  fablonneux  ,  principalement  en  Zelande ,  en  Flandre  en  Angleterre  $  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme,  8c  d’huile  8c  de  fel  eflentiel  8c  fixe.  Ses  feuilles  font  em¬ 
ployées  dans  les  alimens  ,  on  les  confît  dans  de  la  faumure  pour  les  manger  en  falade. 
Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  adoucir  les  tran¬ 
chées  ,  pour  les  convulfions ,  pour  les  hernies  ,  pour  les  diflocations ,  étant  prife  ce 
poudre  ou  en  décodion.  Cktte  plante  croît  aux  lieux  maritimes. 

Halimus  ah  ceixs ,  mare ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes. 


H  A  R  M  A  L  A. 


Raii.  hift. 

^Rut  a  qu&  dlci  fol  et  harmala  ,  J.  B. 
Rhta  fylvefirls  Syrlaca  ,  five  harmala, 

Parx. 


Harmala  ,  Dod.  Ger.  Pit.  Tournef. 

Harmala  Syrlaca ,  Ad  Lob. 

H  arme  l ,  Gefn.  hort. 

Rut  a  fylvefirls  flore  magno  albo  ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  petites  tiges  â  la  hauteur  d’un  pied  ,  ver  tes*  no!- 
ïâtres,  rameufes ,  en  maniéré  d'un  petit  arbrifleau,  portant  des  feuilles  alternes,  oblon- 
gues,  découpées  en  parties  étroites  ,  épaiftes ,  grades,  charnues,  vertes,  d’un  goût 
vifqueux  8c  amer  ;  fes  fleurs  naiflent  au  haut  des  rameaux  ,  compofées  chacune  de 
flufîeurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HE  sfi 
Quand  cette  fleur  eft  paftee  il  lui  fuccede  un  fruit  plus  gros  &  plus  mou  que  ceîuy  de 
la  Rue  ,  prefque  rond,  relevé  de  trois  coings ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  , 
où  Ton  trouve  des  femences  inégales,  anguleufes ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft 
longue,  grofte  fou  vent  comme  le  petit  doigt,  de  couleur  jaune  pâle.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  forte  ôc  defagreable  ;  elle  croît  aux  lieux  fablonneux  ,fecs,  arides  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  digeftive  ,  deflîcativc  ,  aperitivc  f  on  s'en  fert  pour  ^ertuà* 
atténuer  les  humeurs  groffieres  ,  pour  exciter  l'urine. 

Harmala  eft  un  nom  Arabe. 


H  E  D 

Hedera  ,  Brunf.  Trag. 

Hedera  arbore* ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Hedera  communls  major  &  mlnor  ,  J.  B. 
Raii.  hift. 


E  R  A. 

Hedera  arbore  a  fiive  ficandens  &  ct^ym- 
bofia  communls  ,  Parie. 

Hedera  nlgra ,  Fuch.  Dod. 

Hedera  major  ,  Caftor. 


En  François ,  Lierre. 

,  Eft  un  arbrifteau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux  farmenteux  s'élèvent  &  s'étendent 
beaucoup  en  rampant  ôc  s’attachant  aux  arbres  voifins  &  aux  murailles ,  s'infinuant 
dans  les  jointures  des  pierres  où  ils  prennent  de  profondes  racines ,  &  les  font  fou- 
vent  écrouler  ;  fon  écorce  eft  ridée  ,  cendrée,  fon  bois  eft  dur  blanc  ;  fes  feuilles  font 
grandes  ,  larges,  anguleufes ,  épaifles,  dures  ,  roides  ,  unies  vertes  tout  le  long  de 
l'année  ,  kiifantes ,  d'un  goût  aftringent  &  âcre  fes  fleurs  naiflent  aux  extrêmitez  de 
fes  branches ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  radiées,  de  couleur  herbeufe  ,  elles 
font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu  charnues,  groffes  comme  celles  du  Genièvre  , 
difpofées  en  grapes  ,  de  couleur  noire  quand  elles  font  meures  ;  elles  renferment  cha¬ 
cune  cinq  femences  arondies  fur  le  dos  ôc  plates  fur  les  autres  cotez  ,  moélleufes.  Le 
Lierre  croît  par  tout  le  long  des  murailles  ,  dans  les  jardins  ,  tantôt  en  arbre  ,  tantôt 
en  arbrifteau  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  feuilles  Ôc  de  fes  bayes  $  elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  ôc  médiocrement  du  fel  eflenticl. 

Elles  font  déterftves ,  vulnéraires  >  propres  pour  faire  mourir  les  poux  ,  les  lentes,  Vertus, 
pour  la  teigne  ;  on  applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les  mondifier 
de  leur  fanie  ;  on  s'en  fert  auffi  en  décodion  pour  les  douleurs  des  oreilles  ôc  des 
dents, pour  noircir  les  cheveux. 

Hedera  quod  hareat  arborlbus  aut  mûris ,  comme  qui  diroit  adhérant  aux  arbres  ÔC  Edmoîogîg 

aux  murailles.  Il  y  a  une  autre  efpece  de  Lierre  appellée  Autre  ef. 

pece  de 


Hedera  rPoetlca  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Hedera  <Dionyfias  Dalechampii ,  J.  B. 
Raii.  hift . 


j~ 


Hedera  Dionyfias  &  Cbryfi icarpos  9 
Dalech.  Lugd. 


Lierre. 

ChryfocO? « 
p°h 


Ses  feuilles  ne  font  point  anguleufes ,  mais  feulement  pointues  vers  le  bout ,  moins 
épaifles  ,  moins  dures  ÔC  moins  charnues  que  celles  de  l’autre  Lierre  ,  ôc  d'une  cou¬ 
leur  verte  moins  foncée  ;  fes  bayes  font  belles,  de  couleur  d'or.  Cette  efpece  de  Lier¬ 
re  fe  trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient  des  couronnes  dont  ils  cou¬ 
ronnaient  leurs  Poètes  ;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  Hedera  Poetîca  ,  Hedera  Dionyfias  Etiraol©- 
aut  Bacblca ,  parce  qu’on  fe  fervoit  de  cette  efpece  de  Lierre  dans  les  réjouïflances  aux 
fêtes  de  Bachus. 

Chryfocarpas  a  ,  auruiïi  9  x&pttqj  ,  firufclus  >  parce  çpie  les  bayes  de  ce  Lierre 

font  de  couleur  d'or. 
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On  fait  des  incifions  aux  troncs  des  plus  gros  Lierres  qui  croisent  dans  les  pays 
chauds ,  comme  en  Italie,  au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  pour  en  faire fortir  une  gom¬ 
me  ou  refine  quife  durcit  en  peu  de  tems  ,  8c  qu'on  appelle  gumrni  hedçrœ,  ou  gomme 
de  Lierre  ,  elle  doit  être  jaune  rougeâtre,  tranfparente ,  d’une  odeur  forte,  d'un  goût 
âcre  8c  aromatique.  La  plus  grande  partie  eft  de  celle  qu’on  vend  chez  les  Droguïites 
des  Indes  par  Marfeille  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  appliquée  defius,  pour  tueries  len¬ 
tes  ,  pour  difeuter  ,  pour  réfoudre  ;  on  en  employé  dans  quelques  onguens,  ccmroa 
dans  celui  d'Althea.  Hedera  quod  hœreat  arboribus  aut  mûris. 


H  E  D  E  R  A 

Hedera  îerrejlrîs ,  Gcr.  Raiî.  hîft* 
Hedera  terrejlris  vulgath  ,  G.  B». 
Chœmœclema  ,  Cord.  hift. 
JILelacociffos  ,  Lugd. 

Chamœcijjits  five  hedera  teneflris ,  J.  B. 


TERRESTRI  S.. 

Calamimha  humilior  folio  rotnndiori $. 
Fit.  Tournefort. 

Humilis  hedera  ,  Ad  Corona  terra  * 

Lob. 

Hedera  terre flris  Jive  Chain &ci]jus  ,  Dod( 


En  François ,  Lierre  terre jlre v 

Eft  une  efpece  de  Calament ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  petites  tiges  a  fa  longueur 
d'environ  demi  pied  ,  balles  ,  rampantes  à  terre ,  grêles,  quarrées  nouées  quelque¬ 
fois  rougeâtres ,  portant  des  feuilles  rondes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  velues  ,  un  peu 
rudes,  attachées  par  de  longues  queues ,  oppofées  1  une  a  l'autre  d'efpace  en  efpace  : 
fes  fleurs  nailfent  en  bouquets  dans  les  aifielles  des  feuilles ,  elles  (ont  formées  en 
gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  bleue.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  quatre  fernences  obiongues  jointes  enfemble  8c  en¬ 
fermées  dans  une  capfule  quia  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  menue  ,  blan¬ 
châtre  ;  toute  la  plante  a  une  odeur  allez  forte  8c  un  goût  amer  :  elle  croît  aux  lieux 
ombrageux  ,  contre  les  murailles  ,  contre  les  hayes  ;  il  y  en  a  deux  efpeces  :  une  plus 
grande  ÔC  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la  plus  commune  qui  vient  d'être  dé¬ 
crite  :  la  plus  petite  eft  la  plus  belle  >  fes  tiges  font  plus  courtes ,  mais  plus  relevées  ou 
moins  rampantes  qu'en  l'autre  ;  fes  feuilles  font  plus  petites  »&  fes  fleurs  d'un  plus 
beau  bleu  ;  on  la  trouve  aux  lieux  humides ,  vers  les  vieux  arbres.  Le  Lierre  terreftre 

contient  beaucoup  de  fel  elfentiel  8c  d’huile.  ? 

Il  eft  apéritif,  déterfif ,  vulnéraire  ;  on  i’emplcye  pour  ta  pierre  ,  pour  le  feorbut, 
pour  les  obftrudions ,  pour  les  ulcérés  du  poumon.,  pour  l’ait  h  me  ,  pour  la  colique  3 
on  le  prend  en  décodion. 

On  a  donné  le  nom  de  Liere  à  cette  plante  à  caufe  de  quelque  reflerablance  qu'on 
a  crû  trouver  de  fes  tiges  rampantes  8c  de  les  feuilles  avec  celles  du  véritable  Lierre  \ 
mais  il  eft  difficile  d’appercevoir  en  quoy  confifte  cette  refiemblance. 

Chamœciffns  a  humilis  ,  8c  KUr&.,  hedera  ,  comme  qui  dirait ,  Lierre  bas  ou 

petit  Lierre , 

r  H  E  D  Y  P  N  O  I  &. 


Hedypnois  annua ,  Fit.  Tournefort. 
Hieraciurn  caplmlum  inclinans  ,  femine 


nco 


C.  B. 


Hàeracium  fuie  hedypnois ,  Lob.  Ic©. 
Ehagadiolus  ,  Cæi. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  refletnWent  en  quelque  maniéré  àcelle  de  la Ch'co- 
cc  fauvaeè  ,  llneufes ,  rudes  ;  fa  tige  foutfcnt  en  Ion  fommet  une  tête  ptelque  cilin- 

driaue 
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drîque  ,  courbée  ,  garnie  de  fleurons ,  lefquels  étant  tombez  ,  cette  tête  devient  un 
fruit  fermé  à  peu  prés  comme  un  petit  melon  ,  &  qui  en  meuriffant  s’ouvre  &  lailTe 
paroître  deux  lortes  de  graines  :  celle  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapitau  ©u  une 
broffe  de  poil  ordinairement  fort  rude  ;  mais  celles  qui  font  à  la  circonférence  font  ter¬ 
minées  en  haut  par  un  petit  rebord  membraneux  ,  &  font  enchalfées  dans  une  des 
feuilles  qui  forment  l'exterieur  de  ce  fruit.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  pays 
chauds,  proche  de  Montpellier.  Si  on  la  tranfporte  &  qu’on  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ,  elle  perd  prefque  toute  fon  âpreté.  Elle  eft  aperitive  ,  déterüvc  ,  vulnéraire, 

HEDYSARUM. 


Verrue 


Hedy forum  clypeatum ,  flore  fuavtter 
Yhbeme  ,  Eyfter.  Pic.  Tournef. 
Hedyfaram  clypeatum  vulgare ,  Par  K. 
Onobrychis  femme  clypeato  afpero  major, 

C  «  B  « 


Hedyfarum  clypeatum  ,  Ger.  Emac. 
Raii  hift, 

os4ftr agalus  Romanus  ,  fve  bedyfaruns 
clypeatum  fillqua  afpera  ,  J,  B. 


EH:  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  allez  greffes  ,  fs 
couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à  celle  de  la  regllffe  ,  niais? 
un  peu  plus  courtes  ,  plus  larges  ,  fans  poil  ,  excepté  en  leurs  bords,  où  il  y  en  a  que  R 
ques-unes;  attachées  plufieurs  le  long  dïine  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille. 

Ses  fleurs  naiftent  en  des  pédicules  particuliers  qui  forcent  des  aiftclles  des  feuilles  j  el¬ 
les  font  legumineufes ,  re  Semblantes  a  celles  du  Genet ,  mais  d'une  belle  couleur 
rouge,  Contenues  chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paftéc  il  naît 
en  fa  place  une  gonfle  rude  ,  compofée  de  trois  ou  quatre  pièces  prefque  rondes, 
attachées^  bout  à  bout  ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui  a  !a  figure  d'un  petit 
rein  ou  d’un  petit  bouclier.  Cette  plante  a  sne  odeur  affez  agréable  ;  elle  croit  aux 
lieux  montagneux,  comme  fur  les  Alpes -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft- incifive  atténuante  ,  aperitive  ,  deterfive  ,  vulnéraire ,  on  s’en  /ert-intcrieu>  Vertus 
rement  Sc  extérieurement. 

H  E  L  E  N  I  U  M. 


H elenlum  ,  Ger. 
Helemum  vulgare  ,  C.  R. 
Elenion  ,  Trag. 

Enula  5  Gef.  horr. 

Enula  camp ana  >  Brunf,. 


Hetenium  five  Enula  camp  an  a  ,  T.  B. 

Par k  Raii  hift. 

si  fier  omnium  maxlmus  ,  feu  Enula 
campana^effeinarum  ,  Pit.  Tournef, 

En  François  ,  slunée  ou  Enule  catnpane» 


Eft  une  efpece  d’Aftcr  ou  une  plante  qui  pouffe  premièrement  de  fa  racine  des  oran-  Vff' P1  11 
des  feuilles  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  bouillon  blanc  ,  couchées  à  mrre  **  * 
pointues,  molles  ,,  crenelées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte  pâle  en  deffus  ,  blanches 
en  deffous,  attachées  à  des  queues  courtes  ,•  il  s’élève  d’cntr’elies  une  ou  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  do  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites  ,  rougeâtres  ,  gârnîes  de  poil  , 
creufesen  dedans  5jettant  quelques  rameaux  revêtus  de  feuilles  fans  queues.  Scs  fteurs 
naiftent  aux  fommets  de  fe*  tiges  &  de  fes  rameaux  ,  grandes ,  larges  ,  orbicuîaires 3 
radiées,  jaunes,  un  peu  odorantes ,  compofées  chacune  d’un  amas  de  fleurons  envi¬ 
ronnez  d  une  couronne  formée  par  desdemi  fleurons.  Quand  ces  fleurs  fontpaflees  il 
leur  fuccede  des  tetes  larges  ,  chargées  de  femences  obiongues  ,  grêles  ,  qui  portent 
chacune  nne  aigrette.  Sa  racine  eft  longue  groffe  ,  charnue  ,  de  couleur  obfcurc  en  de¬ 
hors  ,  bi anche  e n  dedans  d’une  odeur  forte  3  d  un  goût  aromatique  3  amer  St  âcre, 
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Cette  plante  croît  au  lieux  ombrageux  ,  gras  dans  les  prez  ,  fur  les  montagnes  :  fa 
racine  eft  fouvent  employée  en  Médecine  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fels 
effentiel  &  fixe.  „ 

Elle  eft  décerfive  ,  atténuante  ,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  porpre  pour  l'afthme,  pour 
les  ulcérés  du  poumon ,  pour  refifter  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pour 
fortifier  l'eftoraac  8c  aider  à  la  digeflion ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  s'en  fert 
aufîî  extérieurement  pour  la  gratelle. 

Helenlum  ab  Helena  ,  parce  qu'Helene  fut  la  première  quî  mit  en  ufage  cette  plan* 
te  contre  la  morfure  des  ferpens  ;  ou  parce  que  les  Po’étes  anciens  on  dit  qu'elle  avoir 
pris  naiffance  des  larmes  d'Helene  ,  lorfqu'elle  avoir  été  enlevée  d’avec  fon  mari, 
After ,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 

H  E  L  I  A  N  T  H  E  M  U  M. 


Heliantbcmum  vulgate ,  Parie. 
Hdianthemum  vul gare  flore  luteo ,  J.  B. 
Pit.  Tourncf. 

Hdianthemum  Anglicum  luteum  >  Ger. 
IPanax  chir onium, five  Flos  So/^Matth. 

En  François,  Hdiantbeme * 


Cbamadftus  vulgaris ,  flore  luteo ,  C.  B 
Raii.  hift. 

Flos  Soit  s  ,  Dod. 

Hyjfopus  campeflris ,  Trag. 

Confolida  aurea,  Cbirurgis  ,  Cordifchol, 

Herbe  d’or.  Hyfope  des  Gangues. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  petites  tiges  grêles  rondes  ,  velues,  couchées  à  terre, 
revêtues  de  feuilles  oblongues,  étroites,  attachées  à  des  queues  courtes,  oppofées  le. 
long  des  branches  j  velues  ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  lTîyfope,  finiffant  en 
une  pointe  obtufe  ,  vertes  en  deffiis  ,  blanchâtres  en  deffous ,  d'un  goût  glurineux.  Ses 
fleurs  naiffent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers  fes  foramitez,  les  unes  fur  les  au» 
très ,  8c  fufpendues  par  des  pédicules  ,  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en 
rofe ,  jaunes  ,  &  de  plufieurs  étamines  de  la  même  couleur ,  foûtenues  par  un  calice 
à  trois  feuilles  ,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette  fleur  eft  paffee  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  allez  gros ,  prefque  rond  ,  qui  s'ouvre  en  trois  parties  ;  où  font  contenues  des 
femcnces  prefque  rondes,  roufles  ;  fa  racine  eft  ligneufe,  blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois,  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies  , 
étant  prife  en  dcco&ion. 

Hdianthemum  ab  ,  fol  ,  &  ,  flos  comme  qui  cliroit ,  Fleur  du  Soleil ,  ou 

Fleur  dorée  ;  car  la  fleur  de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

Cbamdiciftus  a  >  humilis ,  &  Ciflus ,  Gifle  >  comme  qui  diroit,  Cifle  bas. 

HELï  AN  THEMÜM  TUBEROSUM. 


HelUmhemum tuberofum  hdicum  ,  En  François,  Topinambours ,  ou  Poires  de  terre. 

"  Eft  une  plante  haute  d'environ  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  8c 
pointues  :  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes;  fa  femence  eft  menue ,  fa  racine  eft  divifée 
en  plufieurs  branches,  anfquelles  font  attachées  les  Topinambours,  que  tout  le  monde 
connoît ,  parce  qu’on  s'en  fert  beaucoup  dans  les  cuifines  :  ils  font  gros  comme  des  poi¬ 
res  ,  bol! us ,  de  figure  inégalé  de  même  que  les  Truffes  ,  mais  liffes ,  charnus ,  rougeâ* 
très  en  dehors,  blancs  en  dedans,  d'un  goût  doux  8c  agréable,  approchant ,  quand  ils  U 
font  cuits ,  de  celui  de  l'Artichaut.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  pays  des  Topinambours  dans  les  Indes  ;  fa  racine  contient  ; 
beaucoup  d'huile  ,  8c  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HE  $9S 
Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  pe&orale,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  * 
étant  mangée ,  ou  prife  en  décodion. 

HELIOTR  OPIUM. 

Heliotropinm ,  en  François  ,  Héliotrope  ,  Herbe  aux  Verrues  , Tournefol ,  eft  une  plan* 
te  donc  il  y  a  deux  cfpeces  principales ,  une  grande  ôc  une  petite. 


La  première  eft  appellée. 

Hellotropium  majus  y  Lob.  Ger.  Parie.  «  Heliotropinm  majus  Diofcoridi,  C.  B± 
Raii.  hift.  j  Pic.  Tournefort. 

Heliotropinm  majus  flore  qlbo  ,  T.  B.  \  Herbu  caricri  majus  y  Lon. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  cotonneufe  blanchâtre  ,  rem¬ 
plie  de  moelle  ,  rameufe  :  Tes  feuilles  font  femblablesà  celles  du  Bafiiic  ,  oblongues  a. 
arondies,  nerveufes,  blanchâtres  ,  velues.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fom mitez  de  la  tige 
&  des  rameaux  en  maniéré  d'épis  blancs  ,  longs ,  lannugineax,  contournez  ,  ôc  repre- 
fentant  en  figure  la  queue  d’un  feorpion.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  petit  baflïn 
piifle  en  étoile  dans  le  centre  ôc  découpé  ordinairement  en  cinq  parties ,  parmi  lef~ 
quelles  on  en  trouve  le  plus  fouvent  cinq  autres  beaucoup  plus  petites  ,  placées  al¬ 
ternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  quatre  femenees  jointes 
en femble  ,  oblongues,  voûtées  fur  le  dos  ,  aplaties  dans  les  faces  par  où  elles  fe  tou¬ 
chent  de  couleur  cendrée.  Sa  racine  eft  Ample  ligneufe, 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée. 


Heliotropinm  minus  fuplnum  ,  C,  B. 
Pit.  Tournefort. 

Heliotropinm  minus  quorumdam  ,  five 
fupinum .  J*  B. 


Heliotropinm  fupinum  Clufii  &  Lobelii 
Ger.  Dod.  Raii  hift. 

Heliotropinm  hmni  [parfum  ,  Lugd. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  à  peu  prés  comme  la  main  ,  foibles  :  fe  couchant 
par  terre,  rameufes ,  un  peu  lanugineufes.  Ses  feuilles  font  fetnblablcs  à  celles  de  la 
premiers  efpece,  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  au fli  courbées  en  queues  de  feor¬ 
pion  aux  fommitez  des  branches ,  de  couleur  blanche.  Les  (emences  qui  les  fuivent 
ne  font  point  jointes  quatre  à  quatre ,  comme  en  la  grande  efpece;  mais  elles  naiffent 
ordinairement  feules  ôc  quelquesfois  deux  à  deux  ,  plus  greffes ,  rouffes  &envelopées 
dune  membrane.  Sa  racineeft  petite,  noirâtre  en  dehors. 

L  une  ôc  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  champs ,  le  long  des  chemins  ,  aux  lieux 
faolonneux,  vers  les  édifices  ;  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  effentie.1. 

Biles  font  propres  pour  réfoudre  Ôc  diülpcr  les  verrues  ,  cueillies  au  mois  d’Avril 
quand  elles  'ont  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne  ,  pour 
de'terger  les  ulcérés  putrides ,  pour  les  fcrophules ,  pour  la  goutte,  pour  appaifer  la 
douleur  de  tête  ,  étant  appliquée  extérieurement  :  on  en  donne  aufîî  intérieurement 
pour  exciter  l'urine  ôc  les  mois  aux  femmes. 

Heliotropium  ab  fa 3  Sol ,  &  verto;  parce  que  l'herbe  aux  verrues  fleurit  pen¬ 
dant  le  folfticed'Eté  ,  lorfque  le  Soleil  revient  vers  l’Equateur,  ^ 


HELIOTROPIUS  GEMMA. 

Hellotropius  fwe  Jafpis  Orientaïis  ,  Boet.  de  Boot.  En  François  ,  Pierre  dl Héliotrope, 
Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe,  de  çouleur  verte*  >  trayerfée  de  points  ou  de 
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veines  rouges  comme  du  fang.  Elle  naît  parmi  lesjafpes  les  moins  beaux  &  avec  le 
Praftus.  Elle  eft  même  fouvent  la  matrice  ou  la  maniéré  dont  fe  forment  le  Prafîus  , 
l'Emeraude  ,  &  les  autres  pierres  pretieufes  vertes,  On  en  trouve  aux  Indes,  en  Ethio¬ 
pie,  en  Afrique,  en  Cypre&  même  en  Allemagne. 

Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  alicalïnes ,  étant  broyée  fubtilement  pou** 
arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies  ;  pour  abforber  &  adoucir  les  acides.  On 
lui  attribue  encore  des  vertus  cardiaques ,  céphaliques,  ftomacaies  ;  pour  refifterau 
venin  ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  empêcher  la  génération  de 
la  pierre  ;  mais  ces  qualitezne  fe  montrent  point  par  l'experience. 

Heliotropius  ab  ,  Sol  ,  &  »  verto  ,  comme  qui  diroit ,  pierre  qui  fe  tourne 

vers  le  Soleil.  Pline  dit  qu'on  lui  a  donné  ce  nom  ,  à  caufc  qu'étant  mife  dans  un  vaif- 
feau  rempli  d'eau  &  approchée  du  Soleil  ,  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur  de 
fang.  Mais  il  faur  que  cet  Auteur  ait  été  trompé  dans  l'experience  ,  ou  bienque  les 
pierres  d'Heilotrope  de  fon  tems  fuffent  differentes  des  nôtres  ;  car  celles  que  nous 
•voyous  ne  produifent  rien  de  fembîable. 


H  E  L  L  E  B 
Helleborine  ,  Dod,  Ger.  Raii  hift. 
Helleborine  latifolia  monidnet  ,  G.  B. 

Pit.  Tourncf. 


O  R  I  N  E 

Helleborine  Dodon&i ,  J.  B. 

EpipaBis  3  five  Elleborine ,  Cura.  Ep. 
Dumafonium  calliphyllon  ,  Cam.  Ep. 


V.ertus. 

EcuTioiogie 


En  François ,  Slleborine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ôc  demi,ron- 
des,  fans  rameaux  ,  poudrées  d'une  maniéré  de  farine  ;  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  rEllebore  blanc  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  fans  queue,  nerveufes,  d'un 
goût  amer  ;  fes  fleurs  garniffent  &  ornent  leurs  tiges  depuis  prefque  la  moitié  jufqu’à 
leurs  fommitez,  par  intervales  &  alternativement.  Elles  font  compofées  chacune  de 
fîx  feuilles  inégales  ,  blanches  &  herbeufes ,  lefquelles  étant  paffées  ,  leur  calice  de¬ 
vient  un  fruit  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à  trois  cotez.  Il  renferme 
des  femences  très- menues  ,  femblables  à  de  la  feieure  ,  de  bois;  fa  racine  con  fîfteen 
beaucoup  de  fibres  blanches ,  d'un  goût  amer  .  Elle  croit  aux  lieux  montagneux  6c 
ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  fel  effentiei. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire. 

Helleborine  eft  un  diminutif  d’Hellebor inus  ,&  ion  a  donné  ce  nom  à  l'Helleborine  , 
parce  que  fes  Ruilles  femblent  ne  différer  d'avec  celles  de  l'Ellebore  blanc,  qu'en  ce 
qu'elles  font  plus  petites. 


S  NIGER. 

Helleborus  ni  ger  flore  rofeo  ,  C.  B. 
Helleborus  ni  ger  flore  albo  ,  inter  dum 
etiam  valdê  rubente  ,  J.  B. 

H el  lob  or  u  s  ni  ger  ewguftionbus  foliis  , 
Fit.  Tournefort. 

En  François  .  Ellébore  noir . 


v0 

fi, 


H  E  L  L  E  B  O  R  U 

Helleborus  ni  ger  ^  Ad  Lob. 

Helleborus  mger  verus ,  Ger.  Parie. 

Raii  hift. 

Helleborus  ni  ger  lighimus  ,  Cluf.  hift. 

Helleborum  nigrum  ,  Mau  h.  Caft.  Lugd. 

Cam . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  raeînedes  queues,  longues,  rondes,  pleines  de  fuc, 
Ph  VI.  marquetées  de  points  purpurins  comme  en  la  Serpentaire  ,  portant  chacune  ordinai- 
rementneuf  feuilles  rangées  en  main  ouvcrte,affez  ferme  &  épaiffe,  fort  vertes,  liffes, 
dentelées  en  leurs  bords.  Il  s'élève  d’entre  les  queues  de  ces  RuiHes  un  pédicule  long 
enviroa  comme  la  main  ,  marqué  de  taches ,  plein  de  fuc,  foûtenant  des  fleurs  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  affez  large  ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche  mêlée  de 


G. 
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purpurin  ou  rouge  ,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes  ,  jaunes»  Il  naît 
aufîi  entre  les  feuilles  &  les  étamines  de  cette  fleur  ,  plufieurs  cornets  difpolez  en  cou¬ 
ronne  à  la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long-teras  lur  la  plante  fans  tomber. Quand 
elles  font  padees ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  graines  nietnbraneu- 
fes  ,  ramaffees  en  maniéré  de  tête  ,  &  renfermant  des  femences  menues,  prelquesron* 
des  , noires;  fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres ,  de  couleur  noire  en  dehors , 
giife  en  dedans.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  incultes ,  montagneux. 

Les  racines  de  PEllebore  noir  font  employées  en  Medecine ,  on  nous  les  envoyé 
ches  des  Alpes,  &  de  plufieurs  autres  pays  chauds. 

Elles  doivent  être  choifies  bien  nourries  ,  grofles ,  récentes  ,  garnies  de  longues  fi- 
bres,  nettes  ,  de  couleur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l’huile. 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  ;  elles  détachent  les  humeurs  mélancoliques  &  bi-  yertus, 
lieufes  brûlées.  On  s’en  fertpour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la  manie  , 
pour  la  folie  ,  pour  la  fièvre  quarte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu’à  une 
dragme  ,  réduite  en  poudre  fubtiie:  011  en  fait  prendre  aufîi  en  infufion  ôc  en  extrait: 
elle  entre  dans  plufieurs  compoficions  de  Pharmacie, 

Quoyqne  l’dpece  d’Ellebore  noir  dont  il  eft  ici  qaefiion  ,  foie  celle  dont  on  fe  fert 
prekntement  en  Medecine  ,  ce  n'eft  pas  celle  qu’on  employoit  du  tems  d’H^poctare 
ôc  de  Theophrafte  ,  celle-là  avoir  beaucoup  plus  de  qualité  Emetique  ôc  purgative  9 
j’en  donneray  la  difeription  à  l’Article  fuivanr. 


H  EL  LE  B  CRUS  NIGER  HIPPOCRATIS, 


Hellébores  nige r  Hippocratîs *  Tab.  Icon. 
Hdleborus  niger  tenuifoltus  buphtaltni 
flore  ,  C.  B. 

Hellébores  niger  ferulaceus  Theophrafti  , 
Ad.  Lob. 


Helleborine  tenuifolia  ,  Cord.  hift. 
Ranunculus  fœnicvdaceis  faillis ,  Hellebori 
nigri  radice ,  H.  R.  Monfp.  Pit.  Tournefi 
Buphtalmum  ‘Dodonei  ,  dits  corfligo  te - 
nui  folia  .  J.  B, 


En  François  ,  Hellibore  noir  d'Hippocrate, 


f  Eft  une  efpecc  de  renoncule  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  quelques  petites 
tiges  greffes  ,  canelées  auxquelles  font  attachées  des  feuilles  découpées  menu  ,  comme 
celles  du  fenouil ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable  quand  elles  font  écrafées ,  d’un 
goûttirant  fur  l’amer:  fes  fleurs  font  belles,  jaunes  diipofées  en  rofe  ,  d’une  odeur 
alfez  differente  ,  compofées  chacune  de  feize  feuilles  oblongues  ,  canelées  ,  pointues , 
un  peu  crenelées  vers  leurs  pointes  ,  rangées  en  rond  ,  ôi  entourant  plufieurs  belles 
étamines  ;  il  s'élève  de  leur  milieu  un  piftile  qui  devient  un  fruit  oblong,  renfermant 
des  femences  ovales;  fa  fleur  eft  foûtenue  par  un  calice  composé  de  cinq  feuilles  velues 
vertes  ;  fa  racine  eft  a(fez  femblable  à  celle  de  nôtre  Hellebore  noir  ordinaire  ,  mais 
fes  fibres  font  plus  menues  Ôc  plus  disjointes  ou  éloignées  les  unes  des  autres  ;  fon 
goût  eft  amer  &  fort  âcre  :  cette  plante  croît  aux  lieux  fecs,  rudes,  deferts,  monta¬ 
gneux  ,  elle  fleurit  au  mois  d’Avril  ou  de  May. 

Sa  racine  eft  fort  purgative,eîle  purge  par  le  haut  ôc  par  bas  ,  die  eft  propre  pour  la  y  ^ 
mélancolie  hypochondriaque  ,  pour  la  folie,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  détacher  les 
humeurs  tartareufes  trop  adhérantes;  toute  la  plante  eft  rêfolutive  appliquée  extérieure¬ 
ment. 


Helleborus  grœc  ab  ,  périmer  e ,  tuer ,  &  >  ofus ,  mange  aille ,  comme 

qui  diroit ,  plante  qui  tué  ceux  qui  en  mangent  :  Parce  qu* on  a  crû  autrefois  que  l’Elle* 
bore  étoit  un  poifon, 

;  ..  ,  C  c  c  i I j  j-' 


Vertas, 

Ecimologi 


Vertus» 

Etimologie 


Vertus, 

EtiiBologie 


598  HE 


TRAITÉ  UNIVERSE 
H  E  M  I  O  N  I  T  I  S.. 


Hemionitis ,  Dod.  J.  B.  Raii.  hift, 
Hemionitis  vulgans ,  C.  B.  Fit.  Tourn, 


Hemionitis  fîve  fîerilîs ,  Lob, 
Hemionitis  major  ,  Ger.  Parie. 


En  François,  Hemioniie . 

Ed  une  plante  femblable  à  la  Langue  de  Cerf,  excepte  que  fes  feuilles  ont  deux 
grandes  oreilles  a  leur  bafe  ;  elle  croît  dans  les  bois,  aux  lieux  ombrageux,  humides, 

gardant  fa  verdeur  prefque  tout  le  long  de  l’année.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fcl  eflentiel. 

Elle  eft  pcétorale  ,  un  peu  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  le  crachement  de 
fang ,  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  adoucir  l’âcreté  des 
humeurs  ;  on  s’en  fert  ordiniarement  pour  l’interieur  en  décoétion ,  Ôc  quelquefois 
pu  l’etnploye  dans  les  remedes  extérieurs. 

-I  Hemionitis  ab  ,  muta ,  quafi  malaria ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée 
fterile  comme  la  mule. 


H  EPA 

Hématie  a ,  Brunf.  Lon.  rPrima  Tab. 
Hepatica  terreftris  ,  Ger. 

Lichen  jive  hepaûca  vuharis ,  Parie. 
Raii.  hift. 


T  I  C  A» 

Lichen  petrœus  latifolius  3Jîve  hepatica 
fonlana ,  C.  B. 

Lichen  five  hepatica  mont  an  a  ,  J.  B. 
Jecoraria  ,  Trag, 

Hépatique. 


En  François  , 

Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  graffes  ,  charnues, 
pofées  le  unes  fur  les  autres  comme  des  écailles,  découpées,  vertes  en  deflus,  coton- 
neufes  ou  moulfeufes  en  de  (Tou  s ,  attachées  par  des  filamens  aux  murailles  des  puits  ÔC 
des  fontaines.-'  Quand  ces  feuilles  vieiliiflent ,  il  s'élève  d’entr’elles  des  pédicules 
courts  ,  grêles,  tendres,  foutenant  chacun  une  fleur  étoiilée  ,  de  couleur  herbeufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  humides ,  pierreux  ,  elle  contient  beaucoup 
d’huile  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  on  s*en  fert  pour  les  maladies  du  foye  ,  de  la  rate  s 
pour  lagtatelle  ,  pour  purifier  le  fang  ,  prife  en  décodion  ;  elle  entre  dans  la  compo¬ 
sition  du  firop  de  chicorée. 

Hepatica  ab  ïz-xp  >  jecur  ,  le  foye ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  particulière- 
ment  pour  les  maladies  du  foye, 

Lichen ,  parce  qu’en  purifiant  le  fang  elle  guérit  les  dartres  6c  les  demangeaifons 
de  la  peau  ,  lefquelles  on  appelle  Lichenes  ou  Lichena . 

HEP  A  T  U  S. 

Hepatus ,  Jonft.  Jecur  marinum ,  Hcrmolai.  Jecorimtm  Gazæ. 

Eft  un  gros  poiflon  de  mer  dont  la  figure  ÔC  la  couleur  approche  de  celle  du  foye 
d’un  homme,  il  eft  couvert  d’écailes  rudes  ,*  fon  mufeau  eft  court  ,  fes  dents  font  en 
feie  ,  fes  yeux  font  grands,  on  trouve  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  3  fa  queue  eft 
grande  Ôc  large,  marquée  d’une  tache  noire.  Ce  poiflon  eft  ftupide ,  peu  vindicatif 
fa  chair  eft  entre  dure  Ôc  tendre ,  bonne  à  manger. 

Son  foye  eft  réfolutifoon  l’applique  fur  les  tumeurs  ÔC  fur  les  parties  attaquées  de 
goutte. 

Les  pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tête  font  aperîtives  par  les  urines,  ô^aftriB- 
gentes  par  le  ventre. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  HE  m 
Hspatus  ab  hepate ,  parce  que  cc  poiffon  a  la  couleur  ôc  la  figura  d‘un  foye* 

HERBA  JOANNÎS  INFANT  I  S. 

Herba  Joannis  infantis  ,  Monardi.  En  François  ,  Herbe  de  Jean  Infant  ;  eft  une  petite 
plante  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  donc  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'ofeille  ,  mais  jc^Jio5anC 
elles  font  un  peu  plus  velues  ôc  âpres  au  toucher.  c 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire,  digeftive  ,  aftringcnte ,  confolidante  ,  elle  arrête  le 
fang  des  playcs ,  étant  écrafée  ÔC  appliquée  dcffus. 

Monard  dit  que  l'ufage  de  cette  plante  luy  a  été  premièrement  montré  par  un  cer-  Etiraologic 
tainfIndien  ferviteur  d'un  Efpagnol,  appellé  Jean  Infant ,  dont  la  plante  a  pris  le  nom, 

HERBA  LANUGINOSA. 

Herba  lanuginofa  ,  G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante  du  Brefii,  agréable  à  la  vue  ,  fes 
tiges  font  baltes  ,  fes  feuilles  font  petites  ,  oblongues  ,  belles  ;  fon  fruit  eft  rond  , 
verd,  fade  au  goût;  fa  racine  eft  menue,  petite  ,  d'un  goût  qui  n'eft  pasdefagréable, 
un  peu  amer  avec  certaine  aftriétion  ;  les  tiges ,  les  feuilles  ôc  les  fruits  de  cette  plante 
font  couverts  d’une  laine  longue  &  molle  ;  c'eft  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  rernede  pour  les  flux  de  ventre  provenant  de  caufe  froide.  Vertus, 


HERBA  MOLUCANA. 


Herba  rnolucana,  Acoftæ  ;  eft  une  plante  de  la  nouvelle  Efpagne  qui  croît  ordinaire¬ 
ment  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  mais  qui  monte  quelquefois  à  plus  de  fept 
pieds,  d'une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige  eft  menue  ,  tendre  ,  un  peu  creufe  ,  foible  ,  a- 
yant  befoin  d'être foutenuc avec  des  perches,  s'étendant  ôc  s'épandant  fur  la  terre,  jet- 
tant  beaucoup  de  rameaux  qui  s'enracinent  ôc  rampent  de  telle  forte, qu'une  feule  plan¬ 
te  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand  lieu  en  peu  de  tems;  fes  feuilles  font 
femblabîes  à  celles  du  Sureau  ,  fort  molles  ôc  tendres ,  dentelées  aux  environs  ;  fa 
fleur  reffemble  fort  à  celle  de  la  Camomille;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  de  cou-  Etimoî®- 
leur  jaune  ,  cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de  l'année  :  elle  croît  aux  lieux 
fertiles ,  humides ,  en  Moluco ,  d’où  eft  venu  fon  nom.  Les  Indiens  l’appellent  Brun -  aradna, 
gara  aradna ,  c'eft-à-dire,  qui  a  la  fleur  jaune,  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  féconde 
écorce  ôc  de  fes  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires,  elles  gueriflent  les  ulcérés  recents  8c  inveterez  les  plus  ma-  Vertus 
lins ,  elles  les  détergent  Ôc  les  confolident;  on  les  applique  en  fubftance  après  les  avoir 
ramollies  par  le  feu  ou  pilées  ,  ou  bien  on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant  avec  de  la 
cire  ôc  de  l'huile  ,  elles  adoucirent  les  douleurs,  elles  arrêtent  le  fang. 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes  le  remede  des  pauvres  ÔC  la  ruine 
des  Chirurgiens ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

HERBA  PARIS. 


Herba  paris ,  Dod.  Ger.  GarK.  J.  B. 
Raii.  hifttf  Pic,  Tournefort» 

Aconitum  pardalianches  ,  Fuch.  Tur. 


Solanum  qtiatrifolium  haccifenm ,  C.  B® 
Paris  herba ,  Lon.  Cam. 

Aconitum  falutifemm ,  Tab. 


En  François  ,  <‘Raifm  de  ‘Jgejiard. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  de  prés  d’un  demi  pied  ,  mé¬ 
diocrement  greffe ,  ronde  ,  ferme  ,  folide  ,  verte  en  haut ,  rougeâtre  en  bas  portant 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix,  oblongues  ,  larges ,  vineufes >  ridées  ,  un  peu  poin¬ 
tues ,  noirâtres  ;  fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbeufe  à  quatre  feuilles,  ver¬ 
tes  3  rangées  aufli  en  croix  ,  ordinairement  longues  ,  étroites  ôc  entremêlées  de  quel- 


Tenus» 
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ques  étamines  foûtennes  par  un  calice  auffi  à  quatre  feuilles  ;  il  fuccede  à  cette  fleur 
une  baye  ou  fruit  mou  ,  gros  comme  un  raifin  ,  relevé  de  quatre  coins  arondis ,  de  cou¬ 
leur  obfcure,  de  méchante  odeur ,  divifée  en  quatre  cellules  remplies  de  femences 
menues,  ovales ,  blanches.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue  ,  noueufe,  rampante  telle 
croît  dans  les  bois  omorageux  ,  principalement  en  terre  grade  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  de  phlcgme  &  de  fel  effentiel. 

Sa  baye  &  Ces  feuilles  (ont  condenfantes ,  rafraîchidantes  ,  réfolutives  ,  fa  baye  par¬ 
ticulièrement  eft  eftimee  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes , 
étant  prife  intérieurement  ;  on  applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilcnciels. 

HERBA  trientalis. 


Herba  trient  ali  s  %  J.  B, 

Pyrola  Alfines  flore  Europaa  ,  C.  B» 


Alpnanthemos ,  T  haï , 

Al  fine  alpina ,  SvvencK, 


Venus* 


Tlos  Tarn 

tati:.. 

HeçtaçkrU, 


Tenus. 


Btimologie 


Hermo- 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  la  main  ,  ronde  menue-* 
tendre  ,  fans  poil ,  portant  en  fa  fommite  coin  aie  en  ombelle  fix  ou  fept  feuilles  fur  une 
queue  courte  ooiongues  ou  ovales ,  pointues ,  de  couleur  verte  pâle,  6c  au  defïous  des 
feuilles  plus  petites  8c  reflemblantes  a  celles  du  Serpolet  >  il  s'élève  d’entre  ces  feuilles 
ordinaiiement  deux  pédicules  menues  comme  des  fibres,  rougeâtres  ,  qui  foûdennent 
chacune  une  petite  fleur  etoilîee  ,  blanche.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  lieux 
montagneux.  Elle  eft  vulnéraire  6>c  aftringente  ,  on  sJen  fert  extérieurement. 

HERBA  T  R  I  N  I  T  A  T  I  S. 

Herba  Trinitatis  ,  Rrunf.  Viola  flamme  a  coloria  caüda  ,  Ad.  Lob. 

Viola  tricolor  ,  Dod.  Cluf.  Ger.  Jacea  ftve  flos  Trinitatis ,  Matth. 

Viola  Trinitatis  ,  Tab.  Viola  nigra  per  fimilis  ,  flos  Trinitatis  ,  vel 

Viola  tricolor  hortenfis  repens  y  C.  B.  Heptachrum  ,  Gef.  hert. 

Jacea  major  flve  viola  tricolor ,  Caft.  Jacea  tricolor  ,  fve  Trinitatis  fos  ,  J.  B* 

Viola  tricolor  major  &  vulgaris  ,  ParK.  Raii.  hift. 

En  François ,  Penfée. 

Eft  une  Cipeee  de  violette  ou  une  plante  dont  les  tiges  font  rampantes  s  rameufes, 
portant  des  feuilles  les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre,  les  autres  oblon» 
gués  dentelees  au  tour  $  fes  fleurs  font  des  violettes  de  trois  couleurs ,  bleue  ,  purpu¬ 
rine  ou  blanche  Ôc  jaune  ,  fans  odeur  ,  compofe'es  chacune  de  cinq  feuilles  ,  avant  en 
defTous  une  maniéré  d'éperon  ,  foû  tenues  par  un  calice  divifé  jufqua  la  bafe  en  cinq 
parties  :  apres  que  la  fleur  eft  paflee  il  paroît  une  coque  qui  contient  des  femences 

menues.  Sa  racine  eft  fibreufe.  Ou  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fei  effentiel  8c  d'huile. 

Elle  eft  deterfive ,  încifîve,  vulnéraire,  pénétrante,  fuJorifique  ;  on-  s'en  fert 
pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  les  obftniéh’ons  de  la  matrice  ,  pour  la  gale. 

Herba  Trinitatis  &  viola  tricolor ,  parce  que  cette  plante  eft  une  cfpcce  de  violette 
dont  la  fleur  a  trois  couleurs. 

HE  R  M  O  D  A  C  T  Y  L  U  S. 

HermoàaÜylus  ,  en  François,  HcrmodaEle  ,  eft  une  racine  tubereufe ou  bulbeufe  9 
gmffe  comme  une  petite  cha  teigne ,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  de  couleur  rougeâtre 
en  dehors ,  fort  blanche  en  dedans ,  de  fubftance  legere  ,  fongueufe  ,  fans  fibres ,  facile 
à  rompre  &  fe  réduifanc  aifément  en  une  poudre  fcmbiable  à  de  la,  farine  ,  d'un  goût 

uceatrs 
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douceâtre  ,  un  peu  g  utineux.  Elle  nous  eft  apportée  feche  d'Egypte,  de  Syrie,  ün 
li'eft  pas  encore  bien  fur  de  l'efpece  de  plante  qu’elle  porte  ;  la  commune  opinion  veut 
que  ce  foit  une  efpece  de  Colchique  ,  appellée  par  Gafpard  Bàuhin  Colcbkum  radtet 
Jîccata  ,  &  par  Lob- S  ,  HsrwoilaOyius  non  'vcicn  ât  ns  oj'fi  a  ^  nmm , 

Les  autres  croyént  que  c’eft  une  efpece  d'iris  tubereux  appelé  par  Gafpard  Bauhilî, 

Iris  tuberofa  .folio  angulofo ,  &  par  Matthiole.  HermodaUjdus  verus. 

Ponirt ,  Auteur  moderne  ,  eft  fut  ce  fujet  d’une  opinion  bien  differente  ;  il  pré¬ 
tend  que  i'Herniodaéïe  n’eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  arbre  d'E¬ 
gypte  :  les  preuves  qu'il  en  rapporte  font  deux.  La  première,  parce  que  cette  drogue 
a  bien  plutôt  !a_  figure  d'un  fruit  que  celle  d'une  racine.  La  fécondé  ,  parce  qu’bn&lui 

a  écrit  de  Marseille  que  les  Hermofactes  venaient  d'Egypte  ,  &  qiiec’étojt  le  fruit 
d’un  grand  arbre.  \  ^ 

La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car  je  trouve  que  l'Hemoda&e  a  pour 
Je  moins  aufîi-bien  la  figure  d’une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe  que  celle  d'un  fruit  • 

&  fi  l'on  confi  Jere  fa  (ubdance  ,  die  eft  femblable  à  celle  de  la  racine  d’/irum  & 
de  plufivurs  autres.  V  ’ 

La  fécondé  raifon  ne  me  femble  pas  affez  convaincante, car  il  fe  peut  faire  que  cens 
qui  lui  ont  écrit  de  Marfeitie  que  l’H-rmodafte  étoit  un  fruit ,  ri'avoient  pas  été 
bien  informez  eux  mêmes  :  il  faut  donc  encore  fufpendre  fon  jugement  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  &  attendre  à  en  décider  que  pluû.urs  Voyageurs  noiis  en  ayent  luffifamment 
éclaircis. 

On  doit  choifir  les  H.-rmodaétes  grofifes,  nouvelles  ,  bien  nourries  &  bien  fechées, 
entières ,  fans  vermoulure  ,  à  quoy  elle  font  fort  fu jettes  rougeâtres  en  dehors,  blan- 
ches  en  dedans.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fcl  efîentiei. 

Elles  purg  nt  doucement  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  &  des  jointures;  elles’ 
fxcirnt  la  fueur.  • 

Hermoâattylus  aa  eh  *  Mercunus  >  &  à^h  ,  âîgltm  ;  parce  qu'on  a  trouvé 
quelque  reüemblance  des  Hermoda&es  avec  les  dernieres  phalanges  dés  doigts,, 

H  E  R  N  I  A  R  I  A» 


Colchicum 
radies  fie- 
caî  a  alla  f 

Hermoda - 

Û/lus  non 

v  nenatns. 
Iris  tuberofa 
folio  cm.gn~ 
gulofo .. 


Vertus 

Etiraologis 


Her  maria  ,  J.  B.  Rail*,  hift.  Tourn. 
H er nlan a  rnultl  grana  ferpylllfolia ,  Ad. 
Millegrana  major  ,  fine  Hcr  maria  vvil- 
garis  ,  Par k. 


CP  olygonum  mlnus\  Jive  mille  grand.  waj®p 

C,  JB. 

Herba  Ttma ,  Lob. 

En  François  ,  Herniole  y  Tuvqueite  * 


Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  ou  rameaux  noueux* 
qui  fe  répandent  6c  s  eten  ent  par  terre  en  rond  ,  s’acrocbant  Ôc  s'entremêlant  les  uns 
dans  les  autres:  fes  feuilles  font  fort  petites ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Serpolet  ^ 
d’un  verd  jaune  ,  d'un  goût  âcre,  il  fort  de  leurs  aitfclles  un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  à  étamines  jaunes  ,  lefquelles  étant  pa fiées  ,  il  paroît  des  capfules  oblongucs  * 
canelées,  remplies  ordinairement  de  quelques  femences.  Sa  racine  eft  petite,  elle  croît 
aux  lieux  feçs  ,  fablonneux;  on  en  trouve  auffi  quelquefois  au  bord  de  l'eau.  Il  y  en  a 
de  deux  efpece  s  ,  qui  ne  different  qu  en  ce  que  l’une  eft  fans  poil ,  on  l'appelle  Herma-  Hermarm 
ria  glabr  a  ;  &  1  autre  velue,  on  l'appelle  Heniaria  klrfuta  ;  elles  contiennent  beau-  g^ra  >. 
coup  de  fel  effentiel  &  d'huile.  J  ffrfata** 

L’Herniole  eft  employée  principalement  pour  les  hernies  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle  Vc™s"  . 
excite  l’usine  ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  &  elle  la  pouffe-  en  bas.  Ecimologi* 

Herba  Tare a.  Targette,  parce  que  les  Turcs  fe  fervent  beaucoup  de  cette  plante. 

Eee 
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Hefterîs  hortenfis ,  C.  B.  Raii.  hift.  Pic. 
Tourne  fort. 

Hefperiides  flore  purpmeo  Mo  &  va- 
ffO  |  J  »  Ba 

Eu  François  , 


dba  purpurea .  Lugd. 
rnatronalis  ,  Dod.  Lob. 
rwl<  rnatronalis  purpurea  ,  Ger. 

,  Leucoium  &  viola  purpurea ,  Fuch. 

Juliane  ou  Julienne , 


Vertus. 


Itîmolo' 

fies. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  cFenviron  deux  pieds  ^  rondes,  ve¬ 
lues  ,  remplies  de  moëile.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long  des  riges 
rcffemblantes  à  celles  de  la  Roquette,  mais  moins  découpées ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  pointues ,  velues  ;  de  couleur  verte-noirâtre  ,  d’un  goût  un  peu  âcre.  Il  fort: 
de  lcuçs  aiffelles  de  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  approchantes  en  figure  de 
celles  du  Giroflier  ,  belles  ,  jaunes,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix,  de  couleur ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  purpurine  ,  tantôt  de  couleurs  diverfifiées , 
comme  blanche  ,  avec  des  tâches  purpurines  ,  d’une  odeur  fuave  trés-agréable.  11  leur 
fuccedç  des  filiques  longues  ,  grêles  qui  renferment  des  femences  oblongues  ou  prefque 
rondes ,  rougeâtres  ,  âcres  :  Ses  racines  font  petites,  ligneufes,  blanches;  elle  croît 
dans  les  Jardins ,  dans  les  hayes  ;  elles  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Elle  eftincifive,  aperitive  ,  propre  pour  le  feorbut,  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux 
invétérée ,  pour  les  convulfions  ,  pour  exciter  la  fuctir. 

La  Julianne  différé  du  Giroflier  par  fes  gouffes  &  par  fes  graines  ,  qui  ne  font  pas 
aplaties  comme  celles  du  Giroflier. 

Hefperis  ex  ,  Vefper  ,  le  foir  ,  parce  quon  a  reconnu  que  cette  plante  avoir 

plus  d’odeur  le  foir  après  le  foleil  couché  ,  que  pendant  le  jour. 

Fiola  rnatronalis  ,  parce  que  cette  plante  rcffemble  en  quelque  chofe  au  Giroflier  , 
qu’on  appelle  f^ida  ;  &  quelle  a  commencé  a  être  cultivée  par  des  femmes. 


H  E  T  I  C  H. 


Hetich  sAmericum ,  Thevctî.  Lugd.  j  Hetich  Indis  &  zÆthiopibus ,  Dalech,  in  Plin. 
Rapurn  Americanma  foliis  Bryoma  ,  C.  13. 

»  •  *  ï  1  A  -  *  '•  4  *  » 

Eft  une  efpece  de  Rave  de  F  Amérique ,  ou  une  racine  longue  d’un  pied  &  demi, 
8c  groffe  comme  les  deux  poings,  reffembiant  à  un  fruit,  bonne  à  manger ,  agréable 
au  goût ,  elle  pouffe  étant  dans  la  terre  ,  quelque  petites  tiges  tendres  ,  &  des  feuil 
Ses  larges ,  femblables  à  celles  delà  Bryone.  Cette  racine  eft  eftiméc  aperitive. 

c  £  ru  s  « 

H  I  E  R  A  C  I  U  M. 


Hieracîum  demis  leonis  folio  ebtufo  ma- 
C.  B.  Pit.  Tourn. 

Huracium  Ion  gins  radicatnm  ,  Ger. 
Parie  Raii.  hift. 


Macrocaulon  junceum  ;  Cive  minus  pri - 
mum  Dodonæi  ,  J.  B. 

Hieracium  macrohifon  ,  Tab. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  pîufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds  ,  fortes  ,  anguleufes  ,  de  couleur  verte-brune  ,  creufes  ,  divifées  en  plufieurs  ra¬ 
meaux  ,  8c  revêtues  de  quelques  commencemens  de  feuilles.  Scs  feuilles  principales 
fortent  prefque  toutes  de  fa  racine  ,  éparfes  à  terre  ,  longues  comme  celle  de  la  Dent 
de  Lion ,  obtufes  par  le  bout ,  découpées  ,  vertes,  tendres  ,  velues.  Ses  fleurs  naiffent 
jaux  fommets  de  fes  branches  ;  chacuns  d’elles  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes* 


s* 
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Coûte  nu  s  par  une  tête  ou  calice  écailleux.  Quand  la  fleur  eft  paflee  »  il  lui  fuccede  des 
femences  ,  longues  s  menues  ,  roufles  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft 
longue  ,  grofle  ,  (impie  ,  charnue  ,  blanche  ,  remplie  d'un  fuc  laiteux  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  de  tous  cotez  ,  parmi  les  pâturages  :  on  la  mec  au  nom¬ 
bre  des  Chicoracées  ;  elle  contient  beaucoup  de  phiegme  &  d’huile;  médiocrement 
4e  Tels  e  lient  ici  &  fixe  ;  on  fe  ferten  Medecine  principalement  de  fa  racine» 

Elle  eft  humeélance  ,  rafraîchiflante  -,  &  un  peu  aftrîhgente.  Vertus. 

Hieracinm  ab accipiter  y  Eprevier  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  de  l'Fprevier  ,  Etimologk 
parce  qu’on  tient  que  les  Epreviers  fe  fervent  de  cette  plante  pour  éclaircir  leur  vûéa 


H  I  G  U  E  R  O. 

Hîguero  Oviedo  ,  Ouf.  in  Garz.  eft  un  grand  arbre  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  donc 
le  bois  eft  fort  ,  robufte  ,  reflemblant  a  celui  du  Citronnier  :  fa  feuille  eft  longue  8c 
étroite  ,  principalement  vers  fa  queue  ,  d’où  elle  va  en  s’élargiflanc  peu  à  peu  jusqu'au 
bouc.  Son  fruit  eft  rond  &  quelquefois  long  ,  femblablc  à  une  courge;  on  en  forme 
des  taflés  à  boire  ,  &  d'autres  vaifteaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair  de  ce  fruit  8 
faute  d'autre  aliment  :  elle  a  le  goût  de  nôtre  courge  :  le  plus  grand  de  cette  efpece  de 
fruit  peut  contenir  une  livre  d'eau  :  le  plus  petit  n’eft  pas  plus  gros  que  le  poing. 

Sa  chair,  eft  humectante  ,  adoudflante,  rafraîchiflante  ,mais  on  ne  s'en  ferc  gucre  Vercas" 
en  Medecine. 

HIMANTOPÜS. 


Himantopus  Plinii ,  Gefn.  H œmotopod* ,  Jonft» 

Eft  un  oifeau  aquatique dont  îa  tête  eft  petite  &  le  corps  grêle  ,*  long  d'environ  Uoemm- 
fix  doigts  :  fon  bec  eft  long  de  prefque  quatre  doigts ,  de  couleur  noirâtre.  Son  c©u  eft 
long  de  cinq  doigts  ;  fa  queue  eft  longue  de  quatre  doigts  :  il  eft  haut  élevé  fur  fes 
jambes ,  qui  (ont  longues  &  rouges  comme  du  fang.  Ses  pieds  ont  chacun  trois  doigts \ 
fa  tête  ou  fon  cou  font  de  couleur  brune  ou  obfcurc  ;  fon  dos  &  fes  ailes  font  noirs  , 
tirant  fur  le  verdâtre  ;  fa  queue  eft  cendrée.  Cet  oifeau  eft  rare,  il  vie  de  petits  infeéfcs. 

Sa  graille  eft  refolntive  ,  &  propre  pour  la  goutte. 

Himantopus  &  Hæmotopoda  ab  >  fanguis  ,  &  tt£s  ,  pes  y  comme  qui  diroit  * 

Oifeau  qui  a  les  pieds  ranges  comme  du  fang. 

H  I  P  P  O  C  A  M  P  U  S 


Vertus. 

Ettœologitf 


Hippocampes ,  en  François  ,  Cheval  marin  ,  tft  un  infeébe  de  mer'îong  comme  le  '  cheval! 
doigt ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  d'une  figure  approchante  de  celle  du  Cheval  ,  marin  s. 
de  couleur  grife- jaunâtre  ,  armé  de  pointes  oflcules,  peu  piquantes  ,  &  affermi  par  un 
grand  nombre  de  côtes  ©fleufes  depuis  la  tête  jnfqu'au  bout  de  la  queue  ,  fans  pieds  : 
fon  mufeau  eft  long  ;  rond  ,  fort  &  robufte  ,  fait  en  canal  ,  ouvert  feulement  par  le 
bout: fa  tête  eft  raboteufe  auffibien  que  fon  corps:  fon  ventre  eft  grand  &  ample  pour 
k  grandeur  de  l’animal  ,*  fa  queue  eft  longue,  ordinairement  recourbée  &  faifant  des 
anneaux  en  deflous  :  mais  on  en  voir  qui  ont  la  queue  relevée  en  deflus  ;  peut-être  que 
ceux  qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  maniéré.  Il  porte  îur  latete  étant  vivant,, 
des  poils  longs  8c  redreflez  ;  mais  ils  tombent  quand  on  le  fait  fecher. 

On  l’eftime  un  bon  reroede  contre  la  rage  ,  pour  tuer  les  vers  ,  étant  pris  intérieu¬ 
rement  :  on  en  applique  aufii  fur  la  tête  pour  faire  croître  les  cheveux.  "Venus, 

Hippocamptus  ab  tw®*  3  equus  ,  &  khuttîh  flexura  ,  comme  qui  diroit  >  Cheval  jlexi~  , 

lie  k  parce  que  ce  petit  animal  a  quelque  rdlcmblance  avec  un  cheval,  8c  qui!  eft  timoo&m 
pliant  8c  flexible  dans  la  mer» 

A*  O n 

E  c  e  ij 
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N  I  V  E  R  SEL 
S  T  A  N  U  M. 


Hippocoftanum  vulgare ,  P.  Tourivf. 
Ctftanea,  équin#  folio  multifido  ,  J.  B. 


Vertus. 


Etimologie 


Caflanea  folio  mnltifido  ,  C.  B. 

C  tft inea  equina  ,  Ger.  Parie.  Raiihift, 

En  François  Maronnier  d'Inde. 

Eft  un  grand  arbre  beau  ,  rameux  ,qui  répand  Tes  rameaux  fort  au  large  ;  Tes  fe.uiT 
les  font  dil  pofées  en  main  ouverte  ,  cinq  à  cinq  5  on  fept  à  fept  fur  une  quoue  ,  Ion" 
gués  ,  allez  largs  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes  ,  d’un  goût  tirant  fur  l'amer,  il 
fort  des  aitlefles  des  feuilles  plulieurs  rameaux  qui  portent  chacun  plufieurs  fleurs,  at¬ 
tachées  chacune  à  fon  pédicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles 
blanches , accompagnées  de  plufieurs  étamines  jaunes,  foutenues  par  un  calice  formé 
en  godet ,  &  découpé  fur  les  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  un  fruit 
prelque  rond,  épineux  ,  charnu  ,  qui  s'ouvre  en  deux  ou  trois  parties  ,  &  qui  renfer¬ 
me  une  ou  plufieurs  châteignes  allez  greffes,  mais  qui  ne  valent  rien  à  manger  ,  elles 
font  atneres  &  âcres.  Cet  arbre  nous  eft  apporté  des  Indes  Orientales  ;  ii  eft  prefente- 
mcnc  cultivé  par  toute  l'Europe  ,  non  pas  â  caufe  du  fruit  qu’il  rapporte,  mais  à  caufe 
de  fa  grande  beauté  ,  &  de  l’ombre  qu’il  produit. 

La  .Chateigne  d'Inde  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effenticl. 

Elle  eft  aftringente.  Elle  fait  éternuer  ,  &  jecter  beaucoup  de  pituite  ,  étant  prife 
en  poudre  par  le  nez  en  guife  de  Tabac  ;  on  s'en  fert  pour  la  migraine  &  pour  les  au¬ 
tres  maladies  de  la  tête  ;  les  maréchaux  en  font  avaler  à  leurs  chevaux  pour  la  pouffe. 

Hippocaflamim  ab  equus  ,  cheval  ,  &  caftanea  ,  Chateigne  ,  comme  qui  diroît, 

Chateigne  de  cheval.  Ce  nom  a  été  donné  au  Maronnier  d'Inde  ,  à  caufe  que  fon  fruit 
foulage  les  chevaux  légers  pouilifs  qui  en  mangent. 

’HIPPOLAPATHUM 


Tatientia. 


JPftppoUpathum  fativum  ,  Ger, 
Hfppolatkum ,  five  J{habarharum  Mo~ 
ftuchorttm  ,  Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfie  latifoïium  ;  C.  B. 
pît.  Tour  nef. 

Lapathum  major  ,  five  Lfihabavbarum 


Monachomm  ,  J.  B-  Raii  hift. 

Rhabarb^ruw  Monachorum  Lrancif- 
canvrum  ,  Trag.  Gef.  horc, 

Lapathum  fativum ,  Dod. 

Lapathum  fativum  ,  five  patientla  t 
Par  k. 


En  François  ,  Rhubarbe  des  Moines.  Rapontic  des  montagnes. 

Eft  une  efpece  de  patience  plus  grande  que  les  autres  ;  car  elle  croît  quelquefois  à  îa 
hauteur  d’un  homme  Sa  tige  eft  canelée  ,  rougeâtre  ,  fe  divilant  vers  le  haut  en  beau¬ 
coup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  d'un  pied  ,  larges  ,  pointues, 
molles ,  d'un  verd  obfcur  , -attachées  à  des  queues  longues  ,  rougeâtres;  (es  fl  tirs  font 
rangées  le  Long  de  (es  rameaux  ,  moufleufes,  ou  compofées  chacune  de  plufieurs  éta¬ 
mines  attachées  au  fond  d’on  calice  à  fix  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il 
leur  fuccedc  des  fe  me  ne  es  anguleufes  ,  envelopées  dans  des  capfules  membranenfes. 
Sa  racine  eft  grande ,  groffe  ,  brune  en  dehors  ,  jaune  en  dedans  ?  ou  de  couleur  fafra- 
née,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ;  on  la  cultive 
dans  les  Jardins.  Quelques-uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  pLcc  de  la  véritable 
Rhubarbe  ,  maïs  mal  à-propos  ,  car  elle  n'a  pas  tant  de  vertu.  Elle  contient  beaucoup 
dshuife  &  de  fel  eftentiel  ;  on  en  fait  fecher  pour  la  conferver. 

CkoK  Elle  doit  être  choifie  en  morceaux  bien  nourris ,  bien  fechez,  d'une  couleur  jaune 
approchante  de  celle  de  ia  Rhubarbe  ,  d’un  goût  un  peu  amer. 


j 
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Elle  eft  déterfive  >  aperitive ,  un  peu  purgative  6c  aftringente  par  le  ventre,  pro¬ 
pre  pour  les  diarrhées  ,  pour  le  flux  Je  fang  ,  pour  fortifier  l’eftomac  6c  aider  à  la 

digeftion.  La  dofe  en  eft  demie  dragme  ou  deux  fcrupules  en  poudre  ;  ou  une  dra*  Do^c- 

groe  6c  demie  en  infufion.  ,  . 

HippoUpathum  lignifie  grand  Lapathum  ,  car  le  mot  Grec  î*-»^ ,  qui  fignifie  ail-  t!mo‘°S18 
leurs  cheval ,  fe  prend  ici  pour  un  aggrandi  fie  ment* 

H  1  P  P  O  L  I  T  H  U  S, 

Hippolithus  eft  une  pierre  ordinairement  grolfe  comme  un  œuf,  jaune  ,  qui  fe  p:frreoi3 
trouve  dans  la  vefîicule  du  fiel  ,  ou  dans  les  inteftins ,  ou  dans  la  veille  du  cheval.  Bez^atc  de 
Elles  fe  fepare  par  couches  ou  lamines  comme  le  Bezoart.  Elle  contient  confidcra-  c^evai* 
Elément  du  fel  volatil  6c  un  peu  d'huile.  \ 

Elle  efl  fudorifique  ,  propre  pour  rehfter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers  ,  pour  arrêter  ferais, 
les  cours  de  ventre,  La  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux  fcrupules.  £0fc 
f  «  y  a  quelques  années  qu’une  Cavalle  de  taille  médiocre  étaqt  tombée  ma¬ 
lade  ,  fon  maître  l’envoya  à  la  campagne  pour  efTayer  fi  le  pâturage  ne  la  repKttroit 
point  en  faute;  mais  au  lieu  d'y  reprendre  fon  embonpoint  ,  elle  y  maigrit  6c  elle 
s'affoiblic  fi  fort,  qu’elle  devint  heélique,  6c  mourut;  lorfqu’on  l’eut  écorchée  une 
perfonne  qui  s’apperçut  d’une  groffeur  qui  étoit  à  la  veflie  de  ce  cadavre  l’ouvrit  6c  en 
tira  une  pierre  qui  avoit  à  peu  présla  figure  6c  la  grofleur  d’un  melon  ordinaire,  mais 
plus  arondie  :  elle  étoit  pefante  ,  inégale  &  raboteufe  en  fa  fu perfide ,  couverte  d’une 
maniéré  de  peau  dure  ,  liffe  ,  luifante,  de  couleur  rouge  brune, fa  fubfiance  étoit  moins 
dure  en  dedans,  prefque  friable,  grife,d’une  odeur  d’urine  d’un  goût  âcre  tirant  fur  l'a¬ 
mer  ;  cette  pierre  ayant  été  parfaitement  fechée  au  foleii  pefoit  viqgt  quatre  onces. 

Mr.  Baudelot  fçavant  Medaillille  de  l’Academie  Royale  des  Infcriptions  fit  im¬ 
primer  en  l’année  1700.  une  Lettre  qu’il  avoit  écrite  â  M.  Lifter  de  la  Société  Roya¬ 
le  de  Londres  ,  touchant  une  pierre  qu'on  avoit  trouvée  à  Argenteuil  dans  i’irttef- 
tin  d'un  cheval  ,  6c  qui  avoit  été  la  caufe  de  fa  mort ,  parce  qu’elle  bouchoit  Icpaf- 
fage  des  excrémens  ,  la  figure  de  cette  pierre  ,  dit  M.  Baudelot  ,  eft  ronde,  6c 
elle  a  prés  de  quatre  pouces  de  diamètre  ;  elle  pefe  environ  une  livre  6c  trois  quarts , 
fa  fubftan.ee  reffemble  à  celle  du  marbre  on  à  celle  d’un  caillou  veiné  ,  de  blanc  obf- 
cur  6c  de  gris  tirant  fur  le  noir  ;  fa  fuperficic  un  peu  inégale  eft  lifte  6c  luifante  : 
elle  paroît  compofée  de  plufieurs  lits  les  uns  fur  les  autres  ,  de  l’épaiffeur  d'une  li¬ 
gne,  c’cft  là  ce  que  M.  Baudelot  rapporte  pour  la  deferiprion  de  cette  pierre  ;  il 
ajoute  qu’aucun  des  Auteurs  anciens  ny  modernes  ,  n’a  parlé  des  pierres  qui  nai (fient 
dans  les  chevaux  ,  mais  s’il  avoit  con fuite  les,  livres ,  il  auroit  vu  cette  pierre  defeti- 
te  fous  le  nom  d’Hippolicus ,  non-feulement  dans  mon  Traité  unjverfel  des  Dro¬ 
gues  (impies,  qui  étoit  imprimé  plufieurs  années  avant  fa  Lettre ,  mais  auffi  dans 
les  livres  de  plufieurs  Auteurs  qui  m’ont  précédé. 

On  trouve  dans  un  Journal  des  Sçavans  du  mois  d’Avril  1 666.  la  defcriptiou 
d’une  de  ces  pierres,  qui  fut  tiré  du  corps  d’un  cheval  d'Efpagne  hongre  âgé  de  13. 
ou  14.  ans,  qui  étoit  mort  dans  l’Academie  du  fieur  de  Bernard i  ;  elle  étoit  bien 
extraordinaire  pour  fa  pefanteur  ;  car  elle  pefoit  quatre  livres  quatre  onces  6c  de¬ 
mie  ,  fa  figure  étoit  ronde  6c  un  peu  plattc ,  de  couleur  d’olive  tirant  fur  le  brun  , 
marquetée  de  diverfes  taches  touges  connue  de  fang  caillée  ,  rayée  circulaire  ment  de 
veines  d’ondes  blanches  6c  noires  :  Etau  refte  fi  polie  qu’elle  reftechiftoii  l’image  des 
objets  ;  on  la  trouva  enveloppée  d’une  membrane  pleine  de  graifte  ,  ôi  attachée  pas 
deux  endroits  à  l’épine  du  dos  du  cheval  ,  vis  à  vis  des  reins. 

E°  *  * 
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Eîimologie 


Sfpiria  pur 
gatrix. 


Terms. 


Hippooô 
lame  che¬ 
val  maria 


Denps  du 
cheval  ma¬ 
rin  propres 
pour  faite 
des  dents 
artificielles 


Vertus. 
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Il  s’engendre  auiïi  quelquefois  des  pierres  dans  les  mâchoires  Ôc  dans. d’autres  par¬ 
ties  des  chevaux  ,  8c  l’on  en  trouveroit  fouvenr ,  fi  des  gens  plus  curieux  que  des 
êco  rchfurs  ,  fedonnoient  la  peine  d’y  regarder  ;  il  y  a  même  de  l  apparence  que  la 
plupart  des  maladies  qui  arrivent  aux  chevaux  ôc  auxquels  les  maquignons  ni  les  ma-» 
réchaux  ne  connoiftent  rien  ,  viennent  de  ces  pierres  ,  qui  ayant  été  engendrées  ôc  for¬ 
mées  dans  quelques  uns  des  vifeeres  de  l’animal  y  font  des  obftriiôfcions  qui  empechent 
les  fondions  naturelles. 

Hipolhhus  ex  >  &  eqrns ,  ,  lapis ,  comme  qui  diroit ,  pierre  de  cheval « 

H  I  P  P  O  P  H  A  E  S. 


yfppophaes  ex  codice  Cœfareo  ,  Dodon. 
Lugd. 

Hlppopha  es  qulbufdam  ,  UKt6  vBoC 


Bocpï&y,  id  efi [pin a  p ttr gain x.  Ang,  C,  B* 
Hippophaes ,  Anguiiaræ.  ôcDodonær 
five  fp’wa  pur  gain  x  ,  C.  B. 


Eft  un  petit  arbrifieau  étranger  garni  d’épines  fort  dures;  fes  feuilles  reffemblent  a 
celles  de  l’Olivier ,  mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  6c  plus  tendres,  fes 
io  curai  te  z  fc  répandent  en  rond  en  forme  de  cheveleure  blanche.  Sa  racine  efi  groffe  > 
longue  ,  remplie  d’un  fuc  laiteux  très- amer:  d’une  odeur  forte1,  il  croît  dans  la  Mcree 
proche  de  la  mer  en  des  lieux  fablonneux.  Les  foulons  s’en  fervent. 

Sa  racine  eft  fort  purgative. 


HIPPOPOTAMUS. 


Hippopotames  ,  en  François- ,  H îppopotame  ^  ou  Cheval  marin  ,  efi  un  animal  â  qua¬ 
tre  pieds  ,  grand  comme  un  bœuf,  fa  tête  eft  fort  groffe  ,  reflemblant  plus  à  ce.le  du 
veau  qu’à  celle  du  cheval  ;  fa  gueule  eft  longue  d’un  pied  ,  fes  macnoires  font  gai  nies 
de  dents  très-dures  ôc  trés-fortes  -,  il  en  fort  trois  de  chaque  côté  qui  lui  fervent  de  de- 
fenfe  ;  elles  font  longues  ordinairement  d’un  demy  pied  ôc  larges  de  deux  pouces  ÔC 
demi,  quelquefois  plus  grandes  ;  ion  nez  eft  charnu  ÔC  tetroulfe  ,  fes  yeux  font  petits , 
fes  oreilles  font  courtes ,  petites,  fon  cou  eft  fort  court  ;  il  eft  gros  Ôc  gras^  par  tout?, 
fa  queue  eft  faite  comme  celle  d’un  cochon  ;  il  n’a  du  poil  qu'au  mufeaii  ;  (es  jambes 
font  grofles  ôc  courtes  comme  celles  de  l’Ours  ;  fes  pieds  font  larges  ,  fendus  &  refie ta¬ 
blant  à  ceux  du  bœuf  ;  il  efi  couvert  d’un  cuir  noir  fort  épais  Ôc  fort  dur  :  il  fe  tient  or¬ 
dinairement  dans  le  Nil  en  Egypte,  dans  le  Niger  ÔC  en  pluficurs  lieux  de  1  Afrique  » 
mais  il  fort  fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher  fur  ia  terre  de  quoi  manger  -,  fon  cri 
ou  hannïïïcment  eft  femblable  à  celui  du  cheval.  Il  vit  de  poiftons  qu’il  trouve  dans  le 
Nil  ,  dechair  ;  d'herbe,  de  froment ,  il  dévoré  les  enfans  ôc  meme  les  hommes  s  il 

peut  les  attraper.  Les  Ethiopiens  mangent  de  fa  chair. 

Sesdents  font  fi  dures  qu’elles  font  du  feu  ,  quand  on  les  frappe  avec  un  fer  ,  com¬ 
me  les  pierres  à  fufil  ,  elle  en  jettent  aufli  quand  l’animal  les  frappe  les  unes  contre 
les  autres  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  l’Hippopotame  vomifïoit  du  feu. 
Ces  dents  de  cheval  marin,  font  la  matière  des  dents  artificielles  que  les  arracheurs  de 
dents  taillent  pour  remplacer  celles  qui  manquent  dans  la  bouche  ,  car  à  caufe  de  leur 
grande  dureté  ôc  de  leur  blancheur  elles  y  font  propres. 

On  porte  les  dents  du  Cheval  marin  attachées  à  quelques  parties  du  corps  ponr  gué¬ 
rir  les  hernorrhoides  ,  ôc  pour  arrêter  le  fang  de  quelqu’endroit  que  ce  loir  ^  mais 
on  ne  doit  pas  ajouter  foy  à  cette  Amulette  ;  il  y  auroit  plus  d’apparence  que  ces  dents 
réu (Broient  pou  ;  ces  maladies,  fi  étant  broyées  en  poudre, on  en  faifoit  avaler  au  ma¬ 
ta  te  ,  ou  en  appliquer  fur  le  mal, 

Qu  eft i me  fes  tefticules  propres  contre  ta  morfure  des  ferpens*. 
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Bouc. 

Bouc  châ¬ 
tré. 

Chèvre. 
Cheneau. 
Chevrette  „ 
petite  Che- 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

Sa  graiflfe  eft  émoliente  de  nervalc] 

Hippopotames  ab  ;W<$- ,  equut  >  &  ttot^s  fluvins ,  comme  qui  diroit  cheval  de  rivière  Etimologie 

cheval  aquatique. 

'  H  I  P  P  U  R  U  S. 

Hippurus  eft  un  poifton  de- mer  qui  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  queue 
d'un  cheval  ,  fa  couleur  eft  de  vert  de  mer  ;  on  ne  le  trouve  que  dans  l'Océan  ,  de 
jamais  dans  la  mer  Mcditcrrannée  :  il  nage  vite  ;  il  eft  friand  de  chair.  Il  eft  apéritif.  Vertus. 

Hippurus  ah  iW@-  equus  ,  &  dp*,  cauda  ,  comme  qui  diroît  queue  de  cheval  ,  par- 
parce  qu'on  prétend  que  ce  poi don  en  a  la  figure.  Etirooîogie 

HIRGUS,  C  A  P  E  R  ,  CAPRA  ,  HOEDUS,  CAPELLA, 

Hircus ,  En  François  ,  72ouc  ,  eft  le  mâle  de  la  Chevre, 

Caper ,  eft  le  Bouc  châtré. 

Capra>  en  François,  Chevre  *  eft  la  femelle  du  Bouc. 

Hœdus  ,  en  François  Chevreau ,  eft  le  jeune  Bouc  :  il  en  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Capella  ,  en  François  Chevrette  ou  petite  Chevre  ,  eft  la  jeune  Chevre. 

Tous  ces  animaux  font  à  cornes  de  à  quatre  pieds ,  légers ,  volages ,  fuperbes ,  fau-  vie. 
tant  de  grimpant  par  tout ,  voraces ,  ayant  l'oüie  fort  fine  j  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatile  de  d’huile.  Le  Bouc  eft  lafeif  de  puant. 

Les  cornes  du  Bouc  de  de  la  Chevre  ,  font  propres  pour  l'épilepfie,  pour  refifter  Cornes, 
au  venin  pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Vertus. 

Bouc-Eftain  ,  eft  un  Bouc  fauvage  qui  habite  les  montagnes  de  Suide  ;  il  eft  grand  BoucEftâi» 
comme  une  chevre  privée,  de  tient  du  Cerf  :  fon  poil  eft  court  de  couleur  fauve  ;  att 

mais  en  vicilliffant  il  devient  gris  ;  il  porte  une  grande  barbe  de  des  cornes  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long ,  pefantes ,  branchues  ,  il  a  l’odorat  fort  fin. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  chofcs  dans  les  Arts  :  on  en  fait  des  Peau  d» 
facs ,  qui  fervent  de  vaifteaux  pour  tranfporter  des  huiles  ,  de  ia  terebentine  de  plu-  ^iage. 
fieurs  autres  matières  liquides.  Les  Orientaux  s'en  fervent  pour  pafter  les  rivières  à 
la.  nage  ,  de  pour  foûtenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  marchandées  fur  l'Euphra¬ 
te  ,  de  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc  &  de  Chevre  ,  on  en  prépare  de  rou-  Maroquin 
ge  de  de  noir  ;  le  plus  beau  de  le  meilleur  maroquin  vient  du  Levant ,  il  a  été  rougi  Maroquin, 
avec  de  la  laque  &  d'autres  drogues.  Levant. 

Le  plus  beau  de  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de  Barbarie.  Maroquin 

On  choi  fit  l’un  de  l’autre  hauts  en  couleur,  d'un  beau  grain  ,  doux  au  toucher.  Barbarie* 
dune  odeur  qui  n'eft  point  defagreable.  Choix. 

On  prépare  des  maroquins  en  plufieurs  Villes  de  France,  mais  ils  n'ont  ni  la 
beauté  s  ni  la  durée  de  ceux  de  Barbarie  &  du  Levant. 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appelle  en  Latin  fevum  hirci  ;  on  en  apporte  beaucoup  à  Paris  fevumhirâ 
d’Auvergne,  de  Nevers  de  de  plufieurs  autres  endroirs  :  il  eft  employé  principalement  3^ 
par  les  Chandeliers  ;  on  s'en  fert  auffi  dans  les  compofitions  de  quelques  onguents , 
cerats  de  emplâtres.  Ondoitchoifir  ce  fuif  dur ,  fec,  blanc.  Il  eft  propre  pour  ra-  Choix, 
mollir  ,  pour  refoudre ,  pour  adoucir.  ^ertur. 

La  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif ,  de  elle  eft  nervale  j  mais  on  Moelle, 
l’employé  rarement  ;  on  l'appelle  en  Latin  me dulU  hirci.  .  ^ la 

Le  fang  du  Bouc  ayant  été  deftcché  au  foleii ,  eft  appelle  fanguis  hirci  praparatus  \  sàngrn 
&  en  François  ,  Bouquain  :  H  eft  fort  fudorifiqtie ,  apéritif,  refolutif,  propre 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  dilîoudrc  le  fang  caille ,  pour  lapleurcfie,  pour  refou- 


Lait  de 
Chcvre. 

P  feu  io 
"Bezoârt. 

Vertus. 

Fiente  de 
la  Chevre. 
Vertus 


Etimolo 

i§ies. 


Scmguifaga, 

Saugfue. 


Choix. 


Ufeges. 
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dre  les  enflures  de  la  gorge  ,  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fer  u  pu  le  jufqu’à  deux  dragmes.  Vanhclmont  prétend 
que  celuy  qui  a  été  tiré  des  tefticules  de  l’animal  a  plus  de  vertu  que  l'autre.  Plu. 
fleurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc-domeftique  ,  le  fang  du  Bouc-eftain, 

Le  lait  de  Chevre  eft  nourrilfant  ,  reftaurant ,  pcétoral  ,  adouci  (Tant  ,  un  peu  dé- 
terflf  &  défleatif ,  propre  pour  la  phtifle  &  pour  les  autres  maladies  de  confomption. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  vefficule  du  fiel  de  ces  animaux  des  petites  pkr* 
res  qu’on  pourtoït  nommer  Pfeuâo  Bez*om ,  elles  font  apericives  ,  fudorifiques  6c  ap¬ 
prochantes  en  verni  du  véritable  Bezoar» 

La  fiente  de  la  Chevre  eft  déterflve  déflccatîve  ,  refolutive  ,  digeftivc  ,•  ellecon. 
tient  beaucoup  de  fel  volatile  8c  acre  ;  elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  exciter 
l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  obftru&ions  de  la  rate,  étant  prife  inté¬ 
rieurement;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  la  gaie  ,  pour  les  duretez  de  U 
rate  $c  du  foye. 

Hlrcus  quafi  kirtus  ,  hlrfutus  ,  velu  ,  parce  que  le  Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

Hlrcus ,  Gw,  S-?oy&>  >  d'où  eft  venu  le  nom  de  Tragédie  ,  car  le  Bouc  étoit  chez, 
les  Payens  la  viélime  qu’on  immoloic  à  Bacchus,  qui  prefidoit,  difoit-on  à  la  Tragédie. 

Capev  ou  Capra  à  carpendo  ,  parce  que  la  Chcvre  ronge  6c  broute  les  branches 
tendres  des  arbriffeaux  ,  &C  particulièrement  celles  de  la  vigne  ,  d’où  vient  que  les 
Anciens  avoient  coutume  dans  certaines  fêtes  d’immoler  une  Chevre  à  Baccus,  2 îohc, 
ce  nom  François  dérive  de  l’Allemant  becl>  ,  qui  flgnifie  la  même  cholet„ 

H  I  R  U  D  O. 

Hlrnâo ,  feu  fanguifugà  ,  en  François  ,  fangjue  ,  eft  un  infi&c  aquatique  ,  ayant 
îa  figure  d’un  gros  vers  ,  long  comme  ïe  petit  doigt  :  fa  tête  eft  garnie  de  trois  petites 
dents  trés-aigues  &  aflez  fortes,  car  elles  font  capables  de  percer  non  feulement  la 
peau  dun  homme  ,  mais  celle  d’un  cheval  ,  d’un  bœuf;  fa  couleur  eft  variée.  Il  y  en 
a  de  plufleurs  efpeccs  6c  groffeurs  :  celles  dont  nous  nous  fervons  en  Médecine  doivent 
être  les  plus  petites  ,  ayant  la  tête  menue  ,  le  dos  rayé  ,  de  couleur  verte  jaune  ,  8c 
le  ventre  rougeâtre  „  qui  ayent  été  prifes  dans  des  eaux  claires  &  courantes  ,  bien 
vives.  Il  faut  les  laitfer  dégorger  8c  jeûner  quelques  jours  dans  l’eau  claire  avant 
de  s’en  fervir  ,  afin  qu’étant  affamées ,  elles  s’attachent  plus  vice  aux  endroits  du 
corps  où  on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent  le  fang  ,  &  quand  elles  en  font  pleines, 
elles  fe  retirent  quelquefois  d’elles- mêmes  ;  mais  bien  fouvent  elles  fe  tiennent  trop 
long-tems  ,  fur  la  veine  ouverte,  8c  l’on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de 
fel  qu’on  applique  fur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher  prife.  Ce  remeie  eft  propre 
pour  détourner  les  fluxions  8c  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui  s’a- 
mafe  en  certains  endroits  comme  aux  hemorrhoides  ;  mais  comme  quelquefois  on 
a  peine  a  arrêter  ce  fang  après  que  les  Sangfues  ont  quitté  la  place  ,  il  fe  fait  de 
grandes  hémorrhagies  ,  qui  affoiblilfbnt  beaucoup  le  malade.  11  faut  alors  faire  des 
applications  de  remedes  aftringents  fur  la  partie  ,  comme  d'eau  ftipdque  de  vitriol. 

On  trouve  auflî  des  Sangfues  dans  la  mer  ,  mais  elles  ne  font  point  en  ufa^e  pour 
la  Médecine.  1  D  v 

Les  Sangfues  font  Androgines ,  ou  Hermaphrodites  ,  comme  les  autres  reptiles  qui 
n* ont  point  Los  au  corps. 

Il  feroit  trés-fâcheux  &  dangereux  d’avoir  avalé  une  Sangfue  vivante  fi  petite 
qu’eîL  fût  ,  parce  que  cet  infedle  pourrait  s’attacher  aux  ventiles  de  l’eftomach  ou 
des  meeftins  8c  en  fuccer  le  fang  ,  ce  qui  cauferoit  d  étranges  accidens  :  Le  reme¬ 
de  QU^il 


DES  DROGUES  SIMPLES.  H  I  4of 

«je  qu'on  pourrait  apporter  à  un  tel  accident  ,  feroit  de  faire  boire  à  la  perfonne 
de  l'eau  (aiée  ou  de  fa  laurrmre  ;  car  le  fel  irrite  la  bouche  de  cet  in  h  Ose  de  iuy  fait  lâ¬ 
cher  prife;  c’eft  ce  qu’expérimentent  les  Chirurgiens  qui  ont  appliqué  les  Sangfues  en 
quelqu'endroit  du  corps  ,  car  en  leur  prefentant  un  peu  de  fel  marin  en  poudre  ,  elles 
quittent  auffi-tôt  priie  &c  tombent.  Il  faudroir  aufli  purger  le  malade  avec  des  remè¬ 
des  où  il  entrât  du  (ublime  doux  ou  qudqu 'autre  préparation  de  Mercure, 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hîrundo  ,  en  Français  ,  Hirondelle,  eft  un  oifeau  printanier  ,  agréable  à  îa  vue. 
noir  fur- le  dos,  blanc  fous  le  ventre  ,  garni  de  beaucoup  ds  plumes  &  ayant  peu 
de  chair  ;  fa  queue  eft  longue  &  fourchue  ,  fes  pieds  font  petits  ,  foibles ,  de  couleur 
noire  ;  il  chante  au  printems  ;  ii  y  en  a  de  plusieurs  cipeces  ,  les  unes  font  leurs 
nids  aux  toits  des  maifons  ,  les  autres  fur  les  murailles  ,  les  autres  qu’on  appelle 
aquatiques  au  bord  de  l’eau  ;  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la  gorge  ,  les  antres  n’en 
ont  point.  Ces  oifeaux  fe  nonriffent  d’infe&es  ,  comme  de  cigales,  de  mouches  à  miel 
&  d'autres  mouches,  de  chair ,  de  grains.  Us  difparoiflfent  en  Automne  :  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Les  Hirondelles  font  propres  pour  l'épilepfie  ,  pour  fortifier  la  mémoire  ,  pour 
les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  éclaircir  la  vue. 

On  trouve  dans  l’eftomac  de  quelques  jeunes  Hirondelles  une  petite  pierre  de  la 
grofleur  d’une  lentille  ,  on  l’appelle  en  Latin  Chelidomns  ou  Chelidonia  ,  &  en  Fran¬ 
çois  ,  pierre  d  hirondelle  :  on  s’en  fert  pour  meme  dans  les  yeux  ,  afin  d’en  faire  fortir 
quelque  ordure  qui  y  eft  entrée  ;  car  cette  pierre  eft  alxal/ne  ,  elle  eft  pénétrée  par 
la  ferofité  de  l’œil  qui  la  fait  agiter  &  amollir  ,  en  forte  que  le  corps  étranger  s'y 
aglutine  &  il  tombe  avec  elle.  Pluficurs  autres  petites  pierres  agiflent  de  meme  dans 
l’œil  par  la  même  rai'on  ;  comme  celles  qui  fc  trouvent  fur  la  montagne  de  Safte- 
nage  proche  de  Grenoble,  les  plus  petits  yeux  d’écrevifle.  Quelques-uns  font  por¬ 
ter  des  pierres  d’Hirondeiles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  en  fa  ns  attaquez  d’epf» 
lepfie  ,  pour  les  garentir  de  cette  maladie  :  mais  ce  remede  eft  de  peu  de  vertu. 

L’excrement  de  l’Hirondelle' eft  apéritif  ,  difeutifj  on  peut  s’en  fervir  dans  la 
colique  néphrétique  5  on  l’employe  auffi  contre  la  rage  ,  pris  intérieurement» 

Le  nid  de  l’Hirondelle  ,  eO  propre  pour  îa  fquinancie  ,  appliqué  extérieurement. 

On  trouve  au  Brefil  ,  en  Amérique,  dans  la  mer,  un  paillon  volatile,  quon  ap¬ 
pelle  Hirmdo  maritlma  ,  c’eft  proprement  un  Rarang  aîlé  ,  car  il  a  la  figure  Ôch 
goût  du  Harang  ;  fes  ailes  relTembient  à  celles  de  la  chauve  fouris, 

Hirundo  ab  iK^fbs  3  vermts  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  printanier» 

H  I  S  P  I  D  U  L  A. 
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Hifpidula  ,  fivs  Æluropus  ,  Rcnod. 
Scrod. 


Philofella  mont  an  a  hifpida ,  C.  B. 
Pet  Cati ,  Schrod. 


cm  François,  Pied  de'Chat. 

Eft  une  plante  baffe  ,  cotonneufe  ,  qui  poufe  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  longues» 
d’environ  demi  pied,  quelquefois  plus  longues  ,  fe  répandant  à  terre  ;  fa  feuille  eft 
petite,  obiongue  ;  fa  fleur  eft  ronde  ,  belle  agréable  à  la  vue  ,  blanche  ou  rougeâ¬ 
tre  ,  feche  ,  reprefentant  en  figure  ,  quand  elle  eft  bien  épanouie,  le  pied  d’un  Chat» 
Cette  plante  croît  fans  culture  aux  lieux  fecs,  deferts ,  fur  les  colines  î  fa  fleur  eft 
en  u i âge  dans  ia  Médecine  ^  elle  contient  peu  de  phlegine  >  beaucoup  d'huile ,  mé¬ 
diocrement  de  feb  ' 
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Elle  eft  ,  décerfive ,  vulnéraire,  adouciflante  ,  pectorale:  elle  excite  le  crachat  , 
elle  arrête  le  fang  ,  étant  prife  en  decoéfcion  :  on  en  fait  de  la  conferve  donc  ou  le 
fe  Arc  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

Cecie  plante  eft  appellée  Hifpidula  8c  ‘Tîlofella  3  parce  qu’elle  eft  garnie  de  poil  par 
tout. 

Pes  Gati  ,  parerque  la  fleur  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  le  pied  d’un  chat. 

zÆluropus  ab  aihovp&  felis  Chat  *  &  nSs  >pes  pied  ,  comme  qui  dirait ,  Pied  de  Chat* 

H  O  B  U  S. 

Hobus .  Hovus  Indîca  ' Trunt  fade  ,  J.  B,  Ovied.  'Benz.o.  Cjomara. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales  ,  grand,  beau  ,  ram.eux  ,  ren¬ 
dant  une  ombre  fort  agréable.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  ,  ayant  la  figure 
de  nos  Prunes  de  Damas  ,  êc  prenant  une  couleur  jaune  en  meurilTant.  Elle  renferme 
un  gros  noyau  fort  dur.  Le  goût  de  cette  Prune  eft  agréable  ,  tirant  Air  l’aigre  \  elle 
efl  de  facile  dîgeftion  ,  mais  difficile  à  mâcher  ,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont 
elle  eft  remplie.  Plulîeiirs  prenent  ce  fruit  pour  une  efpece  de  Miroboîans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommicez  tendres  des  branches  de  cet  arbre  ,  8c  de  fon 
écorce  pour  faire  une  eau  odorante  ,  propre  à  fortifier  les  membres  fatiguez  :  ils  en 
mettent  auffi.  dans  leurs  bains  en  ia  Nouvelle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  Teftomac  ,  8c  lâche  un  peu  le  ventre. 

Si  l’on  fait  des  incifions  en  fa  racine  >  il  en  fort  une  eau  qui  eft  bonne  à  boire. 

H  O  E  D  U  S. 

Hœdus  ,  En  François  Chevreau  ou  Cabril  ,  eft  un  jeune  Bouc  ,  ou  le  petit  mâle  de 
la  Chevre  ,  encore  tendre  8c  au  deflbus  de  fix  mois  :  il  eft  bon  à  manger  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  Sa  graille  eft  émolliente  8c  réiolutive. 

Son  fiel  eft  ellimé  bon  pour  la  fièvre  quotidienne  ,  étant  incorporé  avec  du  pain, 
du  blanc  d’œuf  8c  de  l’huile  de  Laurier  ,  en  forme  de  catâpiame  ,  8c  appliqué  lur  le 
nombril. 

H  O  L  L  I. 

Molli ,  Ulli  ,  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume,  ou  une  liqueur  refineufe  noire,  qui  découle  parles  inci- 
fîons  qu’on  fait  â  un  arbre  appellé  Chiili  ou  Helquahuilt  ,  croilfant  en  Amérique  : 
fon  tronc  eft  leger  8c  moelleux,  de  couleur  fauve  j  fa  fleur  eft  large,  blanche ,  ou 
pâle  rougeâtre  ,  étoilée  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  aveline  s  d’un  goût  amer. 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofîticm  du  Chocolat  des  indiens. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  1  eftotnac,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 

HOLOSTEON. 

Holofeon  Bellonii  ,  Ojlraclon  Gefneri  , 

Eft  un  poiflbn  du  Nil,  qu’on  croît  defeendre  de  la  mer  :  il  eft  long  d’environ  un 
pied  ,  de  figure  pentagone  ,  de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d’un  cuir 
fort  dut  &  approchant  de  l’écaille  $  fa  gueule  eft  petite  3  fies  mâchoires  font  garnies 
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de  dents  femblables  à  celles  des  rars  :  les  yeux  font  blancs,  fa  peau  eft  utile  dans  les 
arts  ,  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre.  Ce  poiflbn  n’eft  point  en  ufage  en  Medecine 

Holofieon  ex  ,  totus  y  &  ,  os  quafi  totum  offenm  parce  que  ce  poiffon  eft  pref-  Erimoïogî& 

que  au  fil  dur  qu’un  os. 


HOLOSTEUM. 


Holoflcum  kir  fut  um  dblcavs  ma  jus  ,  C. 
Bauhin. 

T/ '  ûintago  angufti folia  albida  ,  Dodon. 
P.  Tournefort. 


Holofieum plant agini  fmile ,  J.  B.  Rail. 

Lift. 

Holofieum  faim  a  tic  um  prius  ,  Cluf. 

Hifp. 

EH:  une  efpece  de  plantain,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues,  étroi- 
tes  nerveufes  ,  dures  ,  velues,  cotonneufes  ,  blanchâtres  ,  éparfes  &c  répandues  à 
terre  \  d’un  goût  Itiptique  ;  fes  tiges  (ont  hautes  d’environ  un  pied,  velues  ,  portant 
des  fleurs  &  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fa  racine  eft  longue  , 
orolfe  ,  noirâtre,  ligncüfe  :  cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  Olivettes  , 
aux  pais  chauds  comme  au  Languedoc,  aux  environs  de  Montpellier,  Elle  contient 
beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  de  (cl. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  aftringente  ,  confondante. 

On  a  nommé  c<.  tte  p  ante  Holofieum  ,  à  caufe  de  fa  dureté  qui  approche  de  celle 
d’un  os  }  car  ce  nom  vient  des  mots  Grecs  ,  totus  ,  &  hw»  >  os9 

H  O  L  O  T  H  U  R  1  A. 

Holothuria  ,  Ariftor.  Plin.  Rondel.  font  des  corps  informes  marins  qu’on  a  mis 
entre  les  elp^ces  des  ZoophiVs  ou  plantes  animaux  ;  leurs  figures  font  differentes  : 
ils  font  ordinairement  longs  6c  ronds ,  mollaflcs ,  couverts  d’un  cuir  rude.  On  les 
trouve  aux  rivages  parmi  les  écumes  de  la  mer. 

Ils  font  réfolutifs  étant  écrafez  &  appliquez. 

HOMO. 


Vertus. 

Etimologie 


Zoophites. 


Vertus, 


Homo ,  en  François ,  Homme  ,  eft  le  plus  noble  de  tous  les  animaux*  ou  un  Ani-  Homme; 
mal  doué  d*ef prit  6c  de  raifon.  il  y  en  a  de  plusieurs  cfpeces  qui  different  par  leur 
grandeur,  par  leur  figure,  par  leur  afpeâ: ,  par  leur  couleur. 

Par  leur  grandeur ,  car  les  uns  iont  plus  grands  ,  comme  ceux  qui  naiflent  6c  qui 
habitent  aux  pais  du  Nord  -,  les  autres  pius  petits.  Nous  voyons  même  quelques 
Geans  6c  quelques  Nains.  ; 

Par  leur  figure  ,  car  les  uns  font  gros  ,  ventrus  ,  gras  ;  les  autres  menus  ,  maigres^ 
les  autres  tiennent  le  milieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde  ,  les  autres 
oblongue  ;  aux  uns  il  paroît  un  cou  long  6c  dégagé  ;  aux  autres  le  cou  eft  court  9 
gros,  ôc  prefque  uni  à  leurs  épaules.  On  trouve  dans  les  Indes  certaines  Nations* 
dont  la  tête  eft  jointe  défi  prés  à  leurs  épaules  qui  font  relevées ,  qu’il  fembie  que 
leur  tête  foir  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpeét ,  car  les  uns  ont  la  peau  douce  9  Pair  bénin  &  agréable  ,  quoique 
grave  5  les  autres  ont  la  peau  rude  ,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages  ,  la  Phy- 
fionomie  fombre  &  un  peu  féroce. 

Par  leur  couleur,  caries  uns  font  blancs ,  les  autres  noirs ,  les  autres  jaunes  ou 
bafanez. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  Plfle  de  Bornéo,  ôc  en  plufienrs  autres  p, 
lieux  des  Indes ,  on  trouve  dans  les  bois  une  docce  de  bête  nommée  Homme  fmvaçe,  b&e.° 

Fftij 
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laquelle  eft  Ci  ferablable  à  l'homme  en  cous  Tes  membres  ,  que  fi  elle  parloit ,  on  nt 
pourroic  pas  s'empêcher  die  la  confondre  avec  certains  Barbares  d'Afrique  ,  qui  tien¬ 
nent  eux- mêmes  beaucoup  de  la  bête. 

Get  Homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue  ,  le  vifage  fec  &  brûle  ,  le  yeux  enfon¬ 
cez  ,  l’air  féroce  ;  mais  fes  traits  font  encore  réguliers ,  quoiqu'ils  ayent  été  groffis  ôc 
rendus  rudes  par  l’ardeur  du  Soleil.  Il  marche  comme  les  hommes  fur  deux  pieds  , 
mais  il  court  avec  tant  de  vîtefTe  ,  qu’on  a  bien  de  la  peine  à  l'attraper  quand  on 
le  pourfuic  à  toute  bride  ;  au  refte,  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  Roy  &  les  Princes 
du  pays  font  leur  plus  grand  diverdfferoent  de  le  courir  a  la  châtie  comme  on  court  ici 
le  Cerf.  Peut-être  que  cet  Homme  fauvage  eh  une  efpece  de  grand  Singe  ;  mais  il  etl 
étonnant  que  nous  n’ayons  pas  une  Relation  plus  exadte  de  cet  animal ,  que  celle  qui 
nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs  *  lesquels  bien  fournit  difenc  ce  qu'il  ont  oiii 
dire  fans  avoir  vu.  Il  eft  vray  que  quelques  Mémoires  de  la  Chine  en  font  mention, 
mais  atfez  diverlement. 

*  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  de  Janvier  Ôc  Février  1701. 
l’extrait  d'une  lettre  écrite  des  Indes  le  10.  Janvier  1700.  l’Auteur  qu’on  ne  nomme 
point ,  dit  que  ce  qu'il  a  lu  dans  des  Mémoires  de  la  Chine  fur  l'Homme  fauvage  de 
îifle  de Bornéo  eft  trés-veritable  ;  qu’étant  le  1$.  May  1  699.  à  la  Rade  de  Batavie  s  il 
vit  fur  le  London  Frégate  Angloife  qui  revenoit  de  Bornéo  l'enfant  d’un  de  ccs  hom¬ 
mes  fauvages  qu’on  lui  affura  n’avoir  encore  que  trois  mois  ,  il  lui  parut  haut  d'envi- 
ton  deux  pieds  ,  il  étoit  couvert  de  poil  encore  fort  court  ,  il  avait  la  tête  ronde  'ÔC 
femblable  à  celle  de  l’homme  ,  mais  fes  yeux,  fa  bouche  ôc  fors  menton  étoit  un  peu 
difcens  des  nôtres  pour  la  figure  ÿ  il  droit  ,  dit-il ,  fi  pro'digieufement  camus ,  qu’il 
h’y  paroiffoit  prefque  point  de  nez  cet  animal  avait  de  la  force  beaucoup  plus  que 
les  enfans  n'en  ont  d’ordinaire  à  fix  ou  fept  ans ,  ce  que  je  connus ,  dit- il ,  en  le  ti¬ 
rant  par  la  main  ,  car  je  fends  une  réfiftance  extraordinaire  ,  il  avoir  beaucoup  de 
peine  à  fe  montrer  ,  &  quand  on  l’obligeoît  à  for  tir  d’une  efpece  de  loge  qu'on  lui 

-humaines.  Quand  il 
ui  trouva  le  pouîx  au 
t  toute  leur  grandeur 

égale  celle  des  plus  grands  hommes  ,  ils  courent  plus  vite  que  les  cerfs  ,  ils  rompent 
dans  les  bois  des  branches  d'arbres  dont  ils  fe  fervent  pour  afifommer  les  paiïans  ; 
quand  ils  peuvent  en  tuer  quelqu-un  ,  ils  lui  fuccent  le  fang  qu’ils  goûtent  comme 
un  brûvage  délicieux  ;  on  dit  que  ces  animaux  font  fort  lafdfs. 

Quelqu'un  fe  formai  i  fera  ,  peut-être,  de  ce  que  je  place  l’Homme  dans  une  Hif- 
toi re  des  Drogues  ;  mais  il  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon,  puifqu'on 
en  tire  beaucoup  de  chofe  qui  fervent  dans  la  Médecine.  Toutes  les  parties  de  i'Hom- 
mes ,  fes  excroiffances  ôc  fes  excrémens  contiennent  beaucoup  d’huiie  Ôc  de  fei  vo¬ 
latil  ,  mêlez  ôc  enveloppez  dans  du  phlegme  ôc  de  la  terre. 

La  murnie  ,  îe  crâne  humain  ,  le  cerveau  humain  ,  le  calcul  humain  font  employez 
en  Medecine.  J'ay  parlé  de  chacun  d'eux  en  fon  lieu. 

Les  cheveux  de  l'homme  font  propres  pour  abattre  les  vapeurs ,  fi  en  les  brûlant 
on  les  fait  fentir  aux  malades  ;  on  en  tire  par  la  diftilation  un  fe  1  trés-voîatil  ôc  péné¬ 
trant  ,  qui  a  la  même  vertu  que  celui  du  crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de  Chimie. 

L'ufnéedu  crâne  humain  ,  le  fang  humain  ,  l’urine  humaine  font  en  tifage  en  Me« 
decine.  J'en  parlerai  en  leur  lieu. 

La  falive  d’un  jeune  homme  bien  fain  à  jeun  j  eft  bonne  pour  les  moîfurcsdes  fer- 
pens  ,  .&  du  chien  enragé. 


avoit  faire ,  il  témoignait  du  chagrin  .  il  avoit  des  actions  très 
fe  couchait  c' étoit  fur  le  côté  appuyé  fur  une  de  fes  mains  ,  il  1 
bras  tel  que  nous  l’avons ,  fa  taille  de  ces  animaux  quand  iis  on 
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*  L'ordure  jaune  qu'on  tire  de  dedans  l'oreille  avec  un  cure-oreille,  8c  qu'on  ap- 

pelle  cire  de  l'oreille  eft  réfoiutive  &  bonne  pour  les  panaris  qui  ne  font  que  dans 
leur  commencement.  ^ 

Les  ongles  des  doigts  8c  des  pieds  font  vomitifs ,  étant  râpez  8c  donnez  interieu- 
rement  en  fubftance  au  poids  d’un  fcrupule  ,  ou  bien  infufez  dans  du  vin  au  poids  de  Doie. 
deux  fcrupules. 

Le  lait  de  femme  eft  reftaurant ,  adouciflant ,  peéfcoral  ,  propre  pour  la  phtifie  8c  Laie  de 
pour  les  autres  maladies  de  coniomption  ;oo  en  met  atiffi  dans  les  yeux  pour  en  adou- 
cir  les  âcretez  Si  temperer  les  inflammations.  Dole. 

*  L'urine  de  l'homme  nouvellement  rendue,  purge  par  le  ventre  8c  eft  bonne  pour 
la  goutte  ,  pour  les  vapeurs  hyfleriques  ,  pour  lever  les  obftru&ions  Ci  l’on  en  boit  deux 
ou  trois  verres  le  matin  à  jeun  ,  elle  appaife  auflï  les  douleurs  de  la  goûte  étant  appli¬ 
quée  toute  chaude  extérieurement  fur  la  partie  ,  elle  réfout ,  8c  defl’eche  la  gratellc, 
les  dartres  8c  les  autres  démangeaifons  de  la  peau. 

L'excrement  de  l'homme  eft  digeftif,  réfolutif  ,  amolliffant ,  adouciflant,  propre  Elément 
pour  l’anthrax  ;  pour  faire  venir  les  bubons  peftilentiels  à  fuppuration  ,  pour  réfou-  °U1 ^ 

dre  dans  les  Sqtiinancies  étant  appliqué.  Quelques-uns  le  recommandent  fec  ,  pulve-  Verrus. 
rîlé  8c  pris  paria  bouche,  pour  les  enfleures  de  la  gorge ,  pour  l'épileplie  ,  pour  les 
fièvres  intermittentes.  On  l’appelle  en  Latin,  Oletnm  vel  perçus  humanurn,  La  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Homo  ab  bnmo  terre  ,  l’Homme  ayant  été  formé  de  terre.  gi Jstimoîo* 

Oletnm  ab  oleo  ;  id  efl  fœteo  ,  je  fens  mauvais,  oietum , 

fou— 

Hordenm  >  en  François  3  Oroe  >  eft  une  plante  dont  i!  y  a  deux  efpeces*  mai  um. 

'  ,,  Orge. 

La  première  eft  appeliee. . 

Hordenm  ,  Brunf.  Matth.  Pic  Tournefort. 


Horde  um  primum  ,  An  g, 

Hordenm  mafns  ,  T  rag. 

Hordenm  polyflicum  hibermm  ,  C.B. 


Hordenm  polyflicum  ,  J.  Bauh.Raiihift, 
Hordenm  polyflicum  vel  Hybevnurn  s 
Parie. 


Elle  poufle  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celui  du  Segîe  ,  8c  fes  feuilles  font  plus  Première 
larges  ;  les  fleurs  8c  fes  graines  nailfent  dans  des  épis,  attachées  à  une  râpe  dentée  cfpecc. 
dans  fa  longueur;  chaque  fleur  eft  a  plufieurs  étamines  ,  foûtenues  par  un  calice  à 
deux  ou  trois  feuilles,  dont  quelques-unes  (ont  terminées  ordinairement  par  un  filet  : 
iorfque  cette  fleur  eft  p  a  liée  ,  l'embrion  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  devient  une 
graine  pointue  par  les  deux  bouts ,  greffe  vers  le  milieu  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur 
le  jaune ,  remplie  d’une  fubftance  moélieufe  qui  le  réduit  en  farine. 

La  fécondé  efpece  eft  appelles  , 

Hordenm  fenîs  verfibiif ,  Matth,  Gain. 

Hordenm  fepientrioni  noûffimim  ,Lob.  Ob. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  es  que  fes  épis  font  plus  courts  ,  mais  plus  gros  , 
à  fix  rangées  de  grains. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  8c  de  l'autre  efpece  en  tous  pays ,  nous  n'employons  en 
Médecine  que  leurs  grains  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fcl  cflfentiel 
de  volatil. 

Ils  font  déterfifs ,  aftringens  ,  pcétoraux  ,  propres  pour  les  cours  de  ventre. 

On  s’épare  l 'écorce  des  grains  d’orge  ,  &  on  les  appelle  orge  mondé  ;  ils  font  pe.  Orge  mon- 
étoraux ,  éniolliens,  humeétans,  adoucifians  ,  il  excitent  le  crachat , ils  tempèrent 

F  ff  Üj 


Hordenm  polyfiichum  vernum  ,  C.  B, 
Pic.  Tournefort. 
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par  leur  partie  mueilagîneufe  ,  les  âcretez  qui  defcendent  du  cerveau  ,  ils  concilient  le 
foin  me  il  ,  011  s’en  1ère  en  déco&ion,  Le  meilleur  orge  mondé  nous  eft  apporté  de  VL 
try  le  François  \  il  doit  être  nouveau  ,  bien  nourri  ,  blanc ,  net  ,  fec. 

*  On  nous  apporte  de  Suabe  Ôc  de  plusieurs  autres  contrées  d'Allemagne  un  petit 
orge  mondé  qui  n’eft  guère  plus  gros  que  des  grains  de  millet ,  prefque  rond,  dur, 
blanc,  allez  poli  ,  on  l’appelle  Horâeum  perlatum  r  orge  perlé,  il  fe  fait  avec  de  For¬ 
ge  ordinaire  ,  Ôc  il  ne  différé  de  nôtre  orge  monde  ,  qu’en  ce  que  le  oiouHn  qui  l’a  dé¬ 
pouillé  de  fou  écorce  a  comprimé  &  arondi  fes  grains ,  en  forte  qu'il  les  a  rendus  plus 
petits  :  il  fe  gonfle  quand  on  le  fait  boiiillir,  on  en  mange  quand  il  eft  eu  t  comme  du  ris, 

La  farine  d’orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour  amolir ,  pour  réfoudre  , 
pour  aider  à  la  fupuration. 

Horâeum ,  eft  un  nom  corrompu  ,  car  on  difoît  autre  fois  fordeurn  a  <piVpïi ,  nuîrimen - 
tmn  ,  parce  que  l’orge  eft  employée  pour  la  nourriture. 

* Tolyjllcum  â^oxl  ,  multum  &  <royj&  >  fp'lCa  s  comme  qui  diroit  plante  à  plufieurs  épis, 
ou  à  plufieurs  rangs  de  grains  à  chaque  épi. 

H  O  R  M  I  N  U  M. 


Hormlnum  coma  purpnro-violacea  ,  J.  B. 
Pit  Tournefort  Raii.  hift. 

Ormium  verum  3  Gef, 


Hormlnum  fatîvum  ,  C.  B. 
Hormlnum  fatlvum  genulnum  ,  Diofc, 
ParK. 


En  François  ,  Ormln . 

Eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Sauge  ,  fes  tiges  font  hautes  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  rougeâtres  ,  quarrées  ,  lanugîneufes  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  fera- 
blables  à  celles  de  la  Sauge  ,  mais  moins  léchés  ,  plus  nettes  ,  fort  velues  ,  rangées  l’u¬ 
ne  vis-à  vis  de  l’autre  ,  fans  odeur  confiderable  ,  d’un  goût  un  peu  amer  :  les  fommitez 
de  fes  branches  font  garnis  d’un  amas  de  feuilles  purpurines  tirant  fur  le  violet  ;  fes 
fleurs  (ortent  des  ailfeiles  des  feuilles  ,  elles  font  en  gueule  ,  plus  petites  que  celles  de  la 
Sauge  ,  formées  en  tuyaux  ,  découpées  par  le  haut  chacune  en  deux  lèvres ,  de  couleur 
purpurine  ôc  blanche  :  fout;  nues  par  un  calice  fait  en  cornet ,  qui  devient  enfuite  une 
capfule  renfermant  des  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  iigneufe&  fibreufe,  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  effenriel. 

Elle  eftdéterfive,réfüliinve,  ftoroacab, propre  pour  exciter  le  mouvement  des  efprits. 

Hormlnum  ab  cppZv  ;  là  eft  irnpetu  ferrl ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette  plante  excitok 
les  ardeurs  de  Venus. 

H  O  R  T  U  L  A  N  U  S. 


Hortulanus .  Milllarla .  Cynchamus,  En  François,  Hortolan  ou  Ortolan . 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  petite  Alouette  ou  comme  une  Grive,  de  di- 
verfes  couleurs ,  fort  gras  ^  il  fe  trouve  en  Italie  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  en 
Dauphiné  \  il  vit  de  millet  ÔC  d'autres  s'  meraces  ;  fa  chair  eft  fort  délicate,  c’cft  un 
mers  délicieux  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  fel  volatil. 

Il  eft  reftaurant  Ôc  propre  pour  fortifi.-r  ôc  animer  les  efprits. 

Sa  graille  eft  émolliente  ,  a  iouciftante  réfolutive. 

Cynchramus  ,  vel  cenchramus  à  millium  parce  que  cet  oifeau  fe  nourrit  prin» 

cipaîement  de  millet, 

FI  U  A  R  T. 

f  Himt ,  C,  Biron  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  Canadas  >  il  eft  grand  comme  üo 


DES  D  R  O  G  U  E  S  SIMPLES.  H  Y  415 
Coq  d’Inde  ,  mais  Ton  plumage  eff  bien  plus  beau  ;  il  e(l  émaillé  comme  celui  de  la  per¬ 
drix,  6c  (es  mouchetures  four  d'un  noir  &  d'un  blanc  plus  vifs  ;  fon  ventre  efi  tout 
blanc  ,  fon  bec  eft  long  comme  celui  d'une  beccaffe  9  mais  beaucoup  plus  gros ,  fou 
cou  dï  long  comme  celui  d'un  Cygne  ,  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  qui  change 
fuivant  qu'elle  eft  expofée  diveriement  au  Soleil  ,  il  a  fous  la  gorge  une  maniéré 
de  petite  cravatte  blanche  6c  noire  qui  produit  un  a  (fez  piaifant  effet  ,  fa  bouche  eit 
très-courte  ,  fes  jambes  font  fort  longues  ;  fes  pieds  font  faits  comme  ceux  du  Cygne 
ôc  des  autres  oi féaux  de  riviere  ,  il  vit  dans  l'eau  où  il  mange  le  poiffon  qu'il  peut 
attraper:  on  le  trouve  ordinairement  au  bord  de  la  mer ,  dams  les  rivières,  dans  les 
lacs  :  011  dit  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  le  long  de  la  riviere  de  Miffiffipi ,  il  efl  bon  à 
manger  ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Ôc  d'huile.  Sa  graille  e(l  refolutive  ôc  très-  Vertus* 
bonne  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  appelle  cet  oifeau  Hnart ,  parce  qu’il  prononce  fi  diftinélement  ce  mot  ,  qu'on 
diroit  que  c'eft  une  voix  humaine. 

HY  A  C  I  N  TH  US  GEMMA. 

Hyacinthes,  en  François  ,  Hyaclnte ,  eff  une  pierre  précieufe  dont  il  y  a  beaucoup  Hyacinthe. 
d*efpeces  qui  different  en  grofleurs  ôc  en  couleurs  ;  car  les  unes  font  menues  comme 
un  moyen  grain  de  fel ,  allez  tendres  ,  de  couleur  blanches  ;  on  appelle  cette  efpece 
Hyacinle  foeple  de  lait  ,  elle  eft  Orientale.  D'autres  font  greffes  comme  des  pois ,  fort  Hyacinthe 
dures  ,  de  couleur  rouge  tirant  tant  foit  peu  fur  le  jaune  ,  refpl  an  disantes  :  on  fe  dc 

ferc  de  cette  efpece  en  Medecine.il  faut  préférer  les  Orientales  à  celles  qui  naif-  choix, 
fent  en  Silefie  ôc  en  Boheme ,  ce  qu’on  reconnoîtra  par  leur  grolleur  ,  par  leur  beau-  dont^or^fe 
lé  ôc  par  leur  dureté,  car  les  Orientales  n'excedent  pas  la  grolfeur  d’un  pois ,  ôc  elles  pert  en 
font  plus  belles  6c  plus  brillantes  que  celles  de  l’Europe.  D’autres  font  à  peu  prés  dc  decine. 
la  même  grolfeur  ou  plus  grolfes  ,  de  couleur  jaune  approchante  de  celle  du  luccin. 

D'autres  (ont  petites  comme  des  têtes  d‘épingues  ,  d’un  rouge  brillant  ;  cette  der¬ 
nière  efpece  fe  trouve  en  plufieurs  lieux  de  France  Ôc  particulièrement  en  Auver¬ 
gne  ,  on  les  appelle  vulgairement  Jargons  ou  faejfes  Hyacinthes.  On  broyé  les  Hya^  Jargons  oa 
cinthes  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable  ,  Ôc  employer  dans  {fy^cinthes 
les  compofitions  de  Pharmacie. 

On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter 
de  la  joye  ,  pour  appaifer  les  mouvemens  convulfifs ,  mais  toute  la  vertu  de  cette 
pierre  confilte  en  ce  qu'étant  aliealine  ,  elle  adoucit  6c  amortit  les  aceides  du  corps  , 
elle  arrête  les  cours  de  ventre  Ôc  les  hémorragies  :  Ladofc  en  eff  depuis  demi  fcrupU-  Dofe« 
le  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  le  nom  d’Hyacinthe  à  cette  pierre  ,  parce  qu'on  prétend  en  avoir  trouvé  Ethnologie 
quelques  unes  qui  avoient  une  couleur  approchante  de  celle  de  la  fleur  de  la  plante 
de  la  Jacinthe. 

HYACINTHUS  PLANTA 


Hyacinthes  ,  Dod.  Gai .  Lugd. 
Hyacinthes  oblongo  flore  cœreleus  major  , 
C.  B.  Pic.  tournef. 

Hyacinthes  Anglicus  ;  Ad.  Ger.  Eyff 
Raii  hift.  -■  ' 


Hyacinthes  non  feriptes ,  Dod.  Lugd* 
Hyacinthes  Anglicus ,  five  BelgicHSs 
J.  Bauh. 


Eli  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d  environ  demi  pied ,  ronde ,  liffe* 


Vertus. 

Dofc. 

Ecïmologie 


Yêrcus. 
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de  couleur  verte-pâle  en  bas,  &  dïin  veri  bmin  fcn  hait  ;ifes  feuilles  font  longues 
comme  leur  tige  ,  étroites  ,  vertes  ,  luifantes ,  plus  petites  que  celles  du  Poireau  ;  fes 
fleurs  font  eu  fa  Commué  fufpenduës  par  leur  pefanteur ,  elles  font  faites  en  tuyaux 
oblongs  ,  qui  s’évafent  en  haut  8c  fe  découpent  en  bi  parties  ,  de  couleur  ordinaire¬ 
ment  bleue ,  quelquefois  blanche  ,  quelquefois  de  couleur  de  chair  *  quelquefois  ap¬ 
prochante  du  purpurin  ,  d'une  odeur  agréable  :  lorfquc  cette  fleur  eft  paffée  if  parère* 
un  fruit  prefque  rond  &c  relevé  detrois  coins  ,  il  eft  divifé  en  trois  loges  ,  remplies  ' 
de  quelques  fe  me  ne  es  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  blanche  ;  toute  la  plan¬ 
te  eft  remplie  d’un  lue  vifqueux  :  elle  croît  dans  (es  champs,  aux  bords  des  chemin  î„ 
dans  les  jardins ,  elle  eft  fort  commune  en  Angleterre  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&t  un  peu  de  fel  effentiel.  ........  n 

La  racine  de  la  Jacince  eft  déterfive  ,  aftringente ,  aglutinante.- 
Sa  femence  eft  aperitive  ;  étant  prife  en  poudre  au  poids  de  demi  dragme  ou  dune 
dragme. 

La  plante  de  Jacinte,  à  ce  qu'on  prétend  ,  porte  ie  nom  de  l'Enfant  Hyacinthus  ,  qui 
félon  la  fable  fut  métamorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  Grec  'U  ,  viola  ,  &  du  Latin  Cynthns  ,  qui 
et.oit  un  furnom  qu'on  avoit  donné  à  Apollon,  comme  qui  dirait  ,  Violette  d'Apollon  A 


H  Y  A  N 


C  I 


-, 


N  T  H  U  S  IN  DICU  S. 


up 

rA 


Tubeteufc, 


Hyacinthus  indiens  tubero fa  radice  J.  B.  en  François  ,  Tuhereufe  ;  eft  une  plante  dont 
la  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  greffe  comme  le  petit  doigt ,  droite 
ronde  ,  ferme  ;  nue*  |  lifte  \  creufe  eft  dedans;  fes  feuilles  font  au  bâs  de  fa  tige  ,  lon¬ 
gues  d’environ  demi  pied  ,  étroites ,  épailfes  ,  charnues ,  vcrtes-iuifantes  ,  liftes  ,  fis 
répendant  au  large  ;  fes  fleurs  font  en  fa  fomroité  formées  en  tuyau  long  qui  s’ëva- 
fe  en  haut  &  ie  découpe  en  fix  parties ,  de  couleur  blanche  de  lait  ,  d’une  odeur  très- 
fuave  ,  8c  qui  parfume  les  Chambres  où  l'on  Ta  met  :  fa  racine  eft  tubereufe;  toute  la 
plante  eft  remplie  d’un  fuc  vifqueux  ,  elle  eft  cultivée  dans  les  jardins.  Son  origine 
vient  des  Indes ,  mais  elle  eft  ■ devenue  tres-commune  par  toute  l’Europe  ,  8c  par¬ 
ticulièrement  à  Paris  :  fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  du  fperuueufe  ,  c’eftui 
d’où  vient  l’excellente  odeur  qu’elle  répand.  Les  Parfumeurs  s’en  fervent  beaucoup; 
mais  on  ne  l’employe  point  en  Médecine.  Elle  excite  fouvent  de  vapeurs  aux  femmes. 
Sa  racine  8c  fa  feuille  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel  effentiel,  9 
La  racine  de  la  tubereufe  eft  déterfive  aftrlngente  ,  defficative,  -refolucive. 


Sa  feuille  eft  acide  8c  ftiptique'; 


ewiuî  /«B  e3id£:rjt3iq  kîoi 

~  A' 


HYBOUCOUHU  ET  CARAMENO. 


bcpj 
b  igt 


Vertus. 

Toœ, 


Carameno.  Hyhouconhu  ^Americanus  ,  iterncjue  Canameno  fruBüs  ii[de?n ,  Theveti,  J.  B.  Eft  un  fruit 
Américain  de  la  figure  8c  de  la  groffeur  d’une  Dade  ,  mais  qui  n'eft  point  bon  à  man¬ 
ger  :on  en  tire  une  huile  qu'on  garde  dans  un  vaifteau  qui  eft  fait  d’un  fruit  creufé 
dont  on  a  retiré  la  chair  ,  nommée  caramenoen  langage  Indien. 

Cette  huile  efç  particulièrement  employée  pour  une  maladie  du  pays  appeîlée  Tom, 
qui  provient  d'un  grand  nombre  de  petits  vers  ne  lurpalîant  guere  en  groffeur  des 
cirons;  lefqu  Iss’amaffent  fous  la  peau  &C  forment  de  petites  tumeurs  groffes  com¬ 
me  des  fèves  ,  qui  font  de  la  douleur  8c  caufent  des  accidens  fâcheux.  Cette  huile  eft 
encore  propre  pour  fortifier  les  membres  fatiguez  ,  8c  pour  guérir  les  playes  8c  les 
ulcérés, 

HYDRAP\GYRUS. 


41? 


D  ES  D  R  O  G  UE  S  SIMPLES.  HY 

HYDRARGYRUS. 

Hydrargyrus  Aicrcurius.  tsfrgentum  v\vum . 

En  François  zAdercure  ou  ^  Argent. 

Eli  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide  ,  coulant  ,  de  couleur  d'argent;  fort  pefant 
ôc  neanmoins  voiatil ,  pénétrant  ,  fe  liant  ôc  s'amalgamant  facilement  avec  For  ôc 
1  argent .  on  le  trouve  dans  plufieurs  mines  de  l'Europe  ,  comme  en  Hongrie,  en  Ef- 
pagne  ;  on  en  a  même  découvert  une  unine  depuis  quarante  ans  proche  S.  Lo  en 
Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous  des  montagnes,  couvert  de  pierres  tendres  Ôc 
blanches  comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croiflent  fur  ces  montagnes  paroifFent 
plus  hautes  ôc  plus  vertes  qu  ailleurs;  mais  les  arbres  qui  font  proches  de  la  mine  du 

vif  Argent  produifenc  rarement  des  fleurs  6c  des  fruits  ,  leurs  feuilles  même  font  tar¬ 
dives  à  paroître. 

Un  indice  pour  découvrir  la ‘mine  du  vif  Argent,  eft  quand  au  matin,  pendant  le 
Printemps,  il  lort  a  un  lieu  particulier  de  ces  montagnes  >  des  vapeurs  ou  des  brouillars 
épais, qui,  à  caüfe  de  leur  pefanteur ,  ne  selevcnt  pas  bien  haut  :  on  s'attache  à  ces  lieux 
là  pour  y  chercher  le  Mercure,  ôc  principalement  quand  ils  font  fituez  à  l’oppofite 
du  vent  Septentrional  ;  car  alors  on  croît  la  mine  trés-abondante.  Il  ell  à  remarquer 
qu’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux  environs  de  ces  mines  ,  qu’il  eft  neceftaire  d’épui- 
fei  par  le  pied  de  la  montagne  avant  que  de  travailler  à  retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide ,  on  a  plus  de  peine  à  le  trouver  que  les 
auti.es  métaux  ;  car  il  fe  filtre  dans  les  terres  ôc  entre  les  fentes  des  pierres  ;  en  forte 
qu  on  le  perd  fouvent  de  vûë  quand  on  croît  être  prêt  de  l’attrapper  ;  on  eft  contraint 
de  faire  défeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la  terre  pour  l’y  aller  cher¬ 
cher  ;  ôc  ces  hommes  n’excercent  pas  ce  metier  beaucoup  d’années  fans  devenir  para¬ 
lytiques  :  on  dit  auffi  qu’on  n’employe  à  cet  ouvrage  que  des  criminels  ou  autres 
gens  condamnez  au  fupplice. 

Le  vif  Argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  Ôc  coulant  de  la  mine ,  il  eft  ordinaire. 

*  mcnc  roêlé  avec  de  la  terre  ,  ou  réduit  en  Cynabre  minerai  avec  une  portion  de  fou- 
fre  qu’il  a  rencontrée.  Celuy  qui  ne  contient  guéres  de  terre  en  peut  être  feparé  par 
une  peau  de  Chamois, au  travers  de  laquelle  on  le  fait  palier  :  mais  quand  il  eft  accom¬ 
pagné  de  beaucoup  de  terre  ou  d’autres  impuretez  ,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues 
de  fer  qu’on  place  dans  un  fourneau  ;  on  y  adapte  un  récipient  rempli  d’eau ,  Ôc  Ton 
ponde  le  feu  fortement  deflous  les  cornues  pour  faire  diftiiler  le  Mercure.  Les  cor¬ 
nues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en  cette  occafion  ,  parce  que  le  vif  Argent 
tendant  à  s’attacher  à  ce  métal ,  fc  fepare  mieux  de  la  terre  ,  ôc  eft  plus  difpofé  à  être 
raréfié  ôc  poulTé  par  le  feu. 

On  n’eft  pas  toujours  alluré  delà  pureté  du  mercure  qu’on  vend  chez  les  Marchands, 
il  peut  avoir  été  altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mine  ,  ôc  que  la 
peau  de  Chamois  aura  pu  feparer  ;  ou  par  une  addition  de  plomb  ou  de  quelqu’au- 
tre  meral  ou  minerai  que  les  Sophiftiqueurs  y  auront  fait  entrer  :  il  eft  donc  néceflaire 
de  le  purifier  avant  que  de*  l’employer. 

La  methodedrs  Anciens  pour  purifier  le  mercure,  ôc  en  même- rems  ,  difoient-ils,  Méthode 
pour  le  corriger  d  une  qualité  froide  au  quatrième  degré,  étoit  de  le  mêler  da»s  tin  pou^pn rf 
mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du  fel  ôc  de  la  fange  en  poudre  ,  ôc  d’agiter  le  fier  le  Met- 
mélangé  pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  de  palier  le  mercure  par  une  Cürc» 
peau  :  ils  le  rendoient  par  ce  moyen  clair  ôc  beau  ;  mais  ils  n'en  avoient  ôté  qu’une  pe¬ 
tite  crafle  fupcrficiellc  ôc  de  nulle  confequence  ,  que  cc  vif  argent ,  en  roulant  tou* 

Gs§ 
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jours  3  prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre  ,  dans  lesquelles  on  letranf- 
porte  &  on  le  garde:  s’il  y  avoir  du  métal  ou  du  métallique  dans  la  mercure ,  il  paffoic 
Oomme  luy  par  les  pores  de  la  peau ,  Sc  il  ne  s’en  fai  foit  aucune  féparation.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  prétendue  qualité  froide  du  mercure  ,  elle  n’étoit  en  rien  corrigée  par 
cette  préparation  ,  &  le  métal  (c  trouvoit  au  même  état  que  devant. 

Un  moyen  feur  pour  avoir  le  mercure  autant  pur  qu’il  le  peut-être  ,  eft  de  le  ré¬ 
parer  du  cinabre  en  la  maniéré  fiiivante. 

Mêlez  enfetnble  parties  égales  de  cinabre  pulverifé  ,  Sc  de  limaille  de  fer  ;  rem- 
pliffez-en  la  moitié  d’une  cornue,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez- la  dans  un  fourneau 
de  reverbere  ,  Sc  y  adaptez  uti  récipient  de  verre  rempli  d’eau  ,  fans  lutter  les  jointu¬ 
res;  pouflez  le  feu  par  degrez  fous  la  cornue  jufqu’au  quatrième  degré  ,  vous  enten¬ 
drez  le  vif  argent  daller  &  tomber  au  fond  du  récipient  ;  pouffez  le  feu  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  diftille  plus  rien  ,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de  mercure  coulant  de  cha. 
que  livre  de  cinabre  ;  lavez-le  ,  Sc  l’ayant  effuyé  avec  des  linges,  paffcz-le  par  une 
peau.  On  doit  être  affuré  que  ce  mercure  eft  pur  ,  car  s’il  s’étoit  mêlé  dans  la  mine 
quelque  portion  de  minerai  ©u  de  métal  avec  le  vif  argent  dont  on  a  fait  le  cinabre, 
clic  feroit  demeurée  au  fond  du  vaiffeau  ,  Sc  elle  n’auroit  pu  fe  fublimer  avec  le  mer¬ 
cure  Sc  le  foulfre  ;  Sc  fi  l’on  avoir ,  depuis  la  fublimation  ,  mélangé  quelque  corps 
érranger  dans  le  cinabre,  cette  impureté  ,  de  quelque  nature  qu’elle  fut  ,  fe  fépare- 
roit  dans  la  revivification  ou  diftiilation  que  je  viens  de  décrire.  Le  récipient  doit 
être  rempli  d’eau ,  afin  que  le  mercure  qui  fort  de  la  cornue  en  vapeur  ,  trouve  du 
rafraîchilfement  qui  le  fafle  condcnfer  Sc  réfoudre  :  mais  il  ne  faut  pas  que  la  jointure 
«ki  récipient  avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut, parce  que  dans  la  deftiiiation  il  s’é¬ 
lève  toujours  beaucoup  du  foulfre  du  cinabre  qui  le  lieroit  avec  le  mercure  s’il  ne 
trouvoit  point  d’ouverture  pour  fortir  -,  Sc  le  reduiroit  en  une  manière  de  pâte  grife 
qu’il  feroit  neccffaire  de  faire  diftiller  une  fécondé  fois. 

Le  fer  en  cette  occafion  fait  ,  comme  alieali ,  feparer  les  acides  du  foulfre  ,  qui  te- 
noient  le  mercure  en  cinabre  ;  Sc  ce  mercure  étant  débarraffé  de  fes  liens  ,  eft  en  état 
d’être  raréfié  Sc  pouffé  par  le  feu.  La  chaux  vive  produit  le  même  effet  que  le  fer  , 
mais  il  en  faut  trois  fois  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties  infenfibles  donc  il  eft  compofé  na¬ 
turellement  ,  font  toutes  fpheriques  ou  rondes  :  carne  pouvant  point  par  cette  fi¬ 
gure  s’accrocher  les  unes  aux  autres  ,  elles  roulent  toujours.  Cette  même  raifon  ex¬ 
plique  pourquoi  ce  métal  quoiqu’il  foit  pefant ,  fe  volatife  aifément  par  le  feu  :  car 
fes  parties  rondes  étant  toujours  défunies,  Sc  n’ayant  nulle  liaison  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  ,  elles  font  toutes  feparément  legeres  ,  Sc  en  état  d’être  poullées  Si  enlevées  par  le 
feu.  Ce  qui  fait  la  folidité  Sc  la  fixité  d’un  métal ,  eft  quand  fes  parties  infenfibles  , 
figurées  de  diverfes  maniérés  ,  le  font  accrochées ,  liées  ,  Sc  unies  exactement  les  unes 
aux  autres,  en  forte  que  le  feu  n’a  pas  la  force  de  les  feparer  pour  les  enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remede  pour  le  mlferere  :  on  en  fait  avaler  une  livre  ,  Sc  même 
davantage  ,  afin  que  par  fa  pefanteuril  étende  en  paffant  les  fibres  des  inteftîns  qui 
font  piiffées  dans  cette  maladie  :  on  le  rend  par  les  Telles  comme  on  l’a  pris. 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du  corps  :  on  le  fait  bouillir  dans  de 
l’eau,  Sc  l’on  donne  à  boire  la  décodion  qui  n’a  pris  qu’une  trés-legere  impreffion  du 
mercure,  quelque  long  tems  qu’on  l’ait  fait  bouillir;  car  le  métal  fe  retrouve  au  meme 
poids,  Sc  la  décodion  n’a  autre  couleur,  autre  goût  ,  ni  autre  odeur  que  de  l’eau 
commune  bouillie  ;  elle  ne  laiffe  pourtant  pas  de  produire  un  bon  effet.  Il  faut  od- 
ler ver  que  le  vaiffeau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le  mercure  avec  leau,  foit  de  terre 
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ou  de  verre,  &  non  pas  de  métal ,  car  il  le  penetreroîr.  Le  vif  argent  tue  les  poux, 
les  puces  ôc  les  autres  petits  infeôtes  du  corps  ;  on  en  fufpend  au  cou  des  enfans,  apres 
i  avoir  enferme  dans  des  chalumeaux  de  plumes,  pour  refifter  au  mauvais  air  ;  il  guc~ 
rit  la  grateile ,  les  dartres ,  les  maladies  veneriennes  .*  il  réfout  &  diflîpe  les  glandes  Ôc 
les  autres  tumeurs;  il  leve  les  obftruôfcions,  employé  extérieurement  Ôc  intérieurement? 
on  le  fait  entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs onguents  ôc  emplâtres:  on  peut  dire 
cjue  c  eft  un  des  meilleurs  remedes  que  nous  ayons  dans  la  Médecine  pour  fondre, déra¬ 
ciner  Ôc  réfoudre  les  humeurs  les  plus  crades ,  les  plus  terreftres  ;  les  plus  malignes  ôc 
les  plus  attachées.  Un  des  effets  les  plus  furprenans  qu’il  produife  »  eft  d’exciter  le  flux 
de  bouche,  ôc  d’emporter  radicalement  la  verole  Ôc  toutes  les  autres  maladies  vene¬ 
riennes.  Pour  en  expliquer  cet  effet  ;  il  faut  fçavoir  que  le  virus  vénérien  confiftedans 
une  humeur  faléc  ou  acide, tartareufe  ôc  groflîere, laquelle  fermentant  par  intervalecor— 
rompt  le  fang  Ôc  les  autres  humeurs, &  caufe  tous  lesmechans  accidens  qui  s’en  fuivent. 

,  mercure  qu’on  a  fa’t  entrer  dans  le  corps ,  ou  par  des  fri&ions  d’onguent  mercu¬ 
riel  ,  ou  par  la  bouche  ,  fc  raréfiant  ,  fe  diftribue  comme  une  fumée  par  tout,&:  s’atta¬ 
che  particulièrement  au  virus  ,  parce  que  cette  matière  acide  eft  plus  capable  de  rac¬ 
crocher  qu’une  autre  fubflance  :  il  pénétre  donc  ce  virus  ,  ôc  il  eft  pénétré  par  fou 
lel  acide  à  peu  prés  de  la  même  maniéré  qu’il  arrive  dans  le  mélange  qu’on  fait  lorf- 
qu’on  veut  préparer  le  fublimé  corrofifi,  la  chaleur  &  la  circulation  des  humeurs  font 
bientôt  élever  ou  fublimer  ce  mélange  de  mercure  ôc  d’acide  au  cerveau  ,  de  même 
que  le  feu  fait  élever  dans  un  marras  le  fublimé  eorrofîf:  il  arrive  alors  que  la  tête  en- 
flc  »  Ve  les  g^cives ,  la  langue  ôc  le  palais  s’ulcerenc ,  que  les  vaiffeaux  falivaîres  fc 
relâchent,  Ôc  que  I  on  reffent  des  douleurs  pareilles  à  celles  qui  arriveroient  fi  Por$ 
avoir  mis  du  fubiimé  corrofif  fur  quelque  partie  excoriée  ;  ces  accidens  font  accom¬ 
pagnez  d  une  falivation  involontaire  ôc  copieufc  ,  qui  eft  entretenue  par  l’âcreté  de 
1  humeur  qui  defeend  du  cerveau,  Ôc  par  le  relâchement  de  tous  les  vaiffeaux  falivai- 

res  ;  ce  flux  de  bouche  dure  jufqu’à  ce  que  toute  l’humeur  âcre  ,  virulente  ôc  mercu¬ 
rielle  ait  été  évacuée, 

Hyàragyruse x  9aquat argentum  ,  quaft  aqua  argente  a  ,  comme  qui 
diroit  ,  Eau  argentée  ;  car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau  ôc  de  couleur  d’argent  • 
on  l’appelle  par  la  même  raifon  vif  argent.  b  9 

Mer  c  urine  ,  parce  qu’il  eft  volatil  ôc  toujours  en  mouvement ,  comme  on  .dépd- 
gnoit  autrefois  Mercure  le  Meffager  des  Dieux;  &  parce  que  les  Aftrologucs  & les 
Alchimiftes  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  planette  de  Mercure, 

H  Y  D  R  G  C  O  T  Y  L  E. 


Hydrocotyle  vulgaris  Pits  Tour  nef. 
T^anunculns  aquatlcus  Cotyledonis  fo¬ 
lio  ,  Col. 

Rammculus  aquatlcus  umiilicato  folio} C.B,  i 


Cotylédon  aquatic a, Dod.  Gah 
Cotylédon  aquatiqm  acris  Septentrion 
nalium ,  Lob. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  petites  tiges  grêles,  farmenteufes,  fe rpen  tan  tes, &£ 
s  attachant  a  la  terre  ?  fes  feuilles  font  rondes,  creufées,  portées  fur  des  petites  queues, 
fes  fleurs  font  petites  ,  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines  fort  aplaties  ,  qui  ont 
féparement  la  figure  d’un  demi  cercle  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais,  elle  eft  un  peu  âcre  au  goût  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegtm  &  d’hui* 
le  ôc  de  Tels  effentiel  ôc  fixe. 

Elle  eft  aperitive  ,  déterfive  ,  vulnéraire. 


Ggg  H 
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il 


j  parce  que  cette  plante  porte  des  feuil- 


Hvdrocotyle  exi&op  >  aejua  iJtarfte  ,  » 

umo  ogie  les  creufées  ,  &  quelle  fc  plaît  dans  les  marais. 

H  Y  T^VS’ 


Sp rfr.')  ::T„ 

JuïqMdjpUS,  ,A 

mnï[cabM^.'^Ama 


Faba  Suilta. 

^  ™  f 4* ^ 4< 

!  -ïOOi  a  Jri 


En  François,  G 

fufbmamef 
'  ï  ^ahnebannt. 


^  ^  rj  ^  |j.  J  ^ ^ 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plusieurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales» 

La  première  cfpece  cft  appellée  , 

1t.  Tournefort.  ss  ^ 

lus!  003 
A  31ÊÏO 


yvu, 


Hyofciamus  flavus  ,  Fa  ch. 
Apollinaris  ;  Çord .  in  Diofc. 


Hyofciamus  vulgaris  y  J.  B.  Raii,  hift. 

\  Hyofciamus  nigev  ,  Get\  S  -  -■■:n r-4È  sv.33  b* 

Hyofciamus  vulgaris  ,  vcl  niger ,  G  B. 

Première  Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi,  groftes ,  raineufcéf 
fKame  C0üvertes  dc  bcaucoüp  de  laine  ;  Tes  feuilles  font  grandes,  larges  ,  découpées,  molles, 
noire,  lanugineufes  ,  blançh&rw ,  rangées  alternativement  &  fans  ordre  le  long' des  tiges;  Tes 
fleurs  naiflent  fur  les  rameaux  entaflez*  les  unes  proche  des  autres  ,  de  couleurs  mê¬ 
lées  jaune  &  purpurine,d^feaoiheAfeles  cft  félon  Mi^oïïfrieforr  ,  nm  campane  dé¬ 
coupée  Ordinairement  cinq  parties,  fouitenue  par  un  calice  formé  en  gobelet,  velS. 

Après  que  cette  fleur  eft  paiféc  j  itparoîr  un  fruit  qui  relîcmbie  en  quelque  manière 
à  une  marmite  ,  il  eft  renfermé  danslf  calice  de  la  fleur ,  auqu  el  il  fait  prendre  ordi¬ 
nairement  ,  en  Ce  dilatant  la iâgaifee;  i&uii^ot.  Gc  fruit  asjfki. Couvercle  qui  le  ferme 
afTez  exactement  •  il  eft  divifedan^AjkbgetKr  eh  deux  loges  qui  contiennent  des  fe¬ 
ra  en  ce  s  menues ,(  noires.  Sa  racine  eft  lôngue  ,  igro(Ie  ,  rude  , -de  couleur  brune  en  de¬ 
hors  ,  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagreablc  ;  elle  croît  par 


tout  dans  les  champs  le  long  des  chemins. 


ioîo  oo3o  13  m: 


%  n 


5H0  ^ 


■  êjj&yiïÿ 


ikteohêèi^M  **  «w  «  «iiisqîn 


j 


mi  fj  n 


coridis  yW^qukrm  pllmi  C.  Bauh.  Pic. 


1  3ra»®a.  j3{^œ>Si£n  ssâmifla  jaoT  «IIS 


rid. 


Apollinaris  tertius ,  Gord,  in  Diofco- 


.usyi 


-‘ï-s.rt: 


U  «mcim 


Hyofciamus  albus ,  J.  B.  ParK.  Gcr. 

Raii  hift.  À  :SI 

Hyofciamus  candi  du  s  ,  Trag.  !  O 

Hyofciamus  albus  major  vel  îertius.Dlof- 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  quelle  cft  moins"  râmeufe  ,  &  couverte  dc  plus 
Seconde  de  laine  blanche  ,  en  cè  que  lel  feuilles  font  plus  petites  &  plus  molles  ,  &  en  ce  que 
ejuiquiame  ^cs  Acur? &  ^es  Cemcnccs  font  blanches,  felle  croît  principalement  aux  pays  chauds , 
blanche,  comme  au  Languedoc ,  vêts  Orange  ,  le  long  du  Rhône,  aux  bords  des  chemins. 
L'une  &  l'autre  cfpece  contiennent  beaucoup  d’huile  3t  de  fel  effentiel. 

Elles  font  narcotiques ,  ftupefiantes ,  afToupifTantcs  ,  ôc  fouvent  mortelles  ,  aux  ani¬ 
maux  qui  en  mangent;  on  ne  s'en  fertqu’exterîeurcment  dans  les  emplacres  ,  dans 
des  onguents  ,  dans  des  huiles ,  dans  des  fomentations  :  elles  appaifent  le  t;rop  grand 
mouvement  des  humeurs.  On  préféré  la  Jufquiarac  blanche  à  la  Juiquiame  noire  v  ul¬ 
gaire  ;  mais  leurs  vertus  font  à  peu  prés  fembi?ble$. 

Semence  de  La  femencc  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal  des  dents,  8c  pour  les  engelures, 

Juiquiame.  Hyofciamus  ex  ,  porcus  ,  &  KÙxptfr  ,  faba  ,  comme  qui  diroic  Fève  de 


Vertus. 


Ethnologie  a  donné  ce  nom  à  la  Tufquiame  ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque  reflemblance  avec 
une  fève  ,  8c  que  félon  Ælianus ,  quand  les  fangliers  en  ont  mangé  ,  ils  font  atta¬ 
quez  de  mouvemens  convulfifs  fi  violens ,  qu'ils  en  raourroient  en  peu  de  rems  , 
s’ils  n’alloient  Ce  baigner  8c  boire  dans  quelque  ruifTcau 


\ 
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J&usï  ssi*  ssïoq  9insl<|  sïî3|ÿopya3‘jjq  £-»>£  q  jj 

•2&2#£fS  â'T tüï  *  JûU<» 

Hypecoum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpcces. 

\  ^  «£  '•  V  *S 

La  première  eft  appellée. 


HY 


4*1 


Hypecoon  legitlmum ,  Cl.  Pane.  Raii.  hiffi. 
Cymirmm  cornkulatum  ,  fivc  Hypecoon  » 
Clufii ,  Ger. 


rf  «Zicqtm:  '  r0  , 

Hypccoon  ,G.  Bauh.  ,s>* 

Hypecoqn  ftliqnofnm  9  J*  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d*un  pied ,  fc  divifant  vers  fa  fomroite  en 
plufieurs  ailes  ou  rameaux  ;  Tes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage  , 
ou  à  celles  de  la  Fumeterrc.  Sa  fleur  eft  petite  ,  à  quatre  feuilles ,  difpofées  en  croix  de 
couleur  jaune,  attachée  à  un  pédicule.  Quand  cette  fleur  eft  paffec  il  paroit  une  goufle 
plate  formée  en  faulx  ,  compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble  bout  à  bout ,  ôC 
renfermant  chacune  une  fcmence  qui  reffemble  affez  fouvent  à  un  petit  rein  ,  decou- 
leujr  noirâtre.  Sa  racine  eft  longue  ,  quelquefois  ,  Ample  ,  quelquefois  diviféc ,  rou- 

geatre  ,  garnie  de  petites  fibres.  „„  V-rm-ll- 

La  féconde  efpece  eft  moins  connue  que  la  première  :  on  1  appelle 

Hypecoon  altéra  fpecies  9  C.  Bauh.  Pit. 

Tournefort.  < 

Hypecoon  alterum ,  Diofcoridis ,  fdiquo - 


Jam  9  Ad.  Lob. 

Hypecoon  alterum  9  Pane.Raii.  hift. 


I  Ol  j|. 


Cumlnum  fillquofum ,  Ger. 


C’eft  une  belle  petite  plante  ,  qui  pouffe  des  petites  tiges  grêles  ,  tendres  ,  portant 
des  petites  feuilles  fcmblables  à  celles  du  c^Carvi,  découpées  profondément  >  fes  fleurs 
font  jaunes  fcmblables  à  celles  de  la  précédente ,  mais  plus  petites  \  il  leur  fuccedc 
auffi  des  gouffes  formées  en  faulx  ,  çompofées  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble  t 

ôc  renfermant  chacune  une  femence  jaune  ;  fa  racine  eft  menue. 

L’une  8c  l'autre  efpece  croiflcnt  aux  pays  chauds  ,  comme  au  Languedoc  vers 

'  ■  ‘  *  "  ■*  ruç  >  çn  Efpagne  ,  dans  les  champs  s  elles  contien- 


Montpellier  ,  vers  les  bains  eje  r 

lient  beaucoup  d'huile  &  dc  fel. 

Elles  lont  eftimécs  narcotiques  comme  le  Pavot. 


jü 


-OSiOiG  oi  o|n 


HYPERlCUM. 


Hyperlcum ,  Dod.  Ger.  Raii.  hift. 
r:;r  JHypeïiçptm  wlgare  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 

dBpWti^  sô  t  eollom  eylq  &  aeiîhoq  sufq  in 


îilo 


Hyperlcum  •vulgare  ,  flve  perforât  a  eau* 
le  rotundo  , foliis  gl abris  ,  J.  B. 


Uii\réü,m-?iPoi-  GaI-  MUUfora 

î'fuhndd 


3mlQ.1fLpJ  .  .y.,. 

En  François,  Mille-pertuis . 


zlHerb^erforata  v Trag- „ 

Androf&mum  minus ,  Gel.  Col* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  rondes ,  roi- 
des  ,  dures ,  ligneufes ,  rougeâtres ,  rameufes  ,  fes  feuilles  font  oblongues  nerveufes  , 
reffemblantcs  à  Celles  delà  petite  Centaurée,  oppofées  fans  queue  le  long  des  tiges , 
paroiffant  percées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre  de  petits  trous  qu  on  croit  ap- 
perccvoir  en  les  regardant  au  Soleil  ou  au  grand  jour  ;mais  quand  on  examine  ces 
prétendus  petits  trous  à  l’aide  d’un  microfcope  ,  on  voit  que  ce  ne  font  que  des  pe¬ 
tites  vcflïcuîes  en  forme  de  lentilcs  tranfparantes ,  8c  remplis  d’une  liqueur  claire  ; 
mais  un  peu  huileufe  8c  balfamique  :  ces  feuilles  ont  un  goût  fâde  ;  fes  fleurs  naif- 
fent  aux  fommitez  de  fes  branches  en  grand  nombre  ,  jaunes ,  compofees  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  8c  accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  meme 
couleur.  Quand  cette  fleur  eft  paffec  ,  il  paroît  une  petite  tetc  ,  ou  capfule  a  trois 
coins  ,  gtoffe  comme  un  grain  d’orge  ,  oblonguc  empreinte  d’un  fuc.rouge ,  divifées 

Gggn] 


Première 

efpccc. 


Sec®nde 

efpece. 


Vertus. 


V.  PI.  IX. 
fig.  a  3. 
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ge ,  divifées  en  trois  loges  remplies  de  femenccs  très-menues ,  un  peu  longues  ,  graif- 
feufes,  de  couleur  obfcure  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  railïneux  ;  fa  racine  eft  dure ,  li« 
gneufe ,  divifée  en  plulîeurs  branches  ,  de  couleur  de  buis.  Cette  plante  croît  dans 
les  bois&  dans  les  autres  lieux  incultes.  Ses  fommitez  fleuries  font  fouvent  employées 
dans  la  Medecine  ,  elles  teignent  en  rouge  les  huiles  ,  l’efprit  de  vin ,  ôc  les  autres  li¬ 
queurs  fulfureufes:  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  balzamique  &  de  fel  effentiel. 

Elles  font  aperitives  déterfives  ,  vulnéraires,  elles  excitent  l’urine  ,  &  les  mois  aux 
femmes ,  elles  chaffent  les  vers  ,  elles  refirent  au  venin  ,  elles  fortifient  les  jointures  , 
elles  font  propres  pour  la  colique  népretique  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  interieu- 
ment. 


r.  PL  ix. 

J  4. 


HypoclfUs ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Parie* 
Hypocîftis  fub  Cifio  ,  C.  fî. 


HYPOCISTIS. 

Orobamhe  qua  hypocîftis  dîcitnr ,  Raii.  hîlt, 
Limodori  genus ,  quod  hypocîftis ,  Dode 


Ciflus  qui 
porte  l’Hy- 
pociftis. 


» 


Choir; 


Vertus 


En  François  ,  Hipocifte. 

Eft  une  efpece  d’Orobanche  ou  une  maniéré  de  rejetton  qui  naît  au  Printems  fu 
le  pied  d’une  efpece  de  Ciftus  affez  commun  aux  pays  chauds,  comme  en  Provence 
au  Languedoc,  ôc  portant  des  feuilles  prefque  rondes,  velues,  rudes  blanchâtres  , 
Ôc  des  fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  , 
gros  d’un  ou  de  deux  pouces  ,  ôc  quelquefois  plus  gros  5  rond  ,  plus  ample  en  haut 
qu’en  bas  ,  tendre,  de  couleur  jaunâtre,  rempli  de  fuc ,  ayant  certains  anneaux  ou 
nœufs  bruns  d’efpace  en  efpacc  comme  en  la  racine  du  Nénuphar.  On  coupe  cette 
petite  plante  vers  le  mois  de  May  ,  onia  pile  ,  ôc  l’on  en  tire  par  expreSîon  du  fuc 
acide  ,  lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confidence  d’extrait  ,  dur  ôc  noir  comme 
le  fuc  de  regliffe  ,  puis  on  le  forme  en  petit  pain  pour  le  rranfporter  :  on  appelle 
cet  extrait  du  nom  de  la  plante  Hypocîftis.  Il  doit  être  choîfi  recent ,  pefant ,  noir  <> 
fans  odeur  de  brûlé ,  d’un  goût  acide  ôc  aftmngent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  effen- 
îiel  acide  mêlé  intimement  avec  de  la  terre  ôc  de  l’huile. 

Il  eft  fort  aftringent ,  agîutinant ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  le  vo- 
nullement ,  les  hémorragies  ;on  en  fait  prendre  intérieurement ,  il  en  entre  dans  la. 
ïheriaque  ,  on  en  mêle  auûî  dans  quelques  emplâtres. 

Hypocîftis  ex  M  >  fub,  &  ,  ciftus ,  comme  qui  diroic ,  plante  naïjfant  fous  h 

nus. 

H  Y  S  S  O  P  U  S* 


Hyffopus  vuîgans  fpïcatus  cmguftlfollus , 
.  B.  Rail.  hift. 

Hyffopus  Jlrabum ,  Ger, 


Hyjfopm  offtcînantrn  cdrulaa  ftve  [pic ata  * 
C,  B.  Pit.  Tournefort, 

En  François  ,  Hifope . 


r.  PI.  ïx.  Eft  une  plante  qui  pouffe  plüfîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  ÔC 
demi  >  dures  ,  nouées,  rametifes  ,  revetues  depuis  le  bas  jufqu’en  haut  de  feuilles  Ion» 
gués  ÔC  étroites  ,  un  peu  plus  larges  que  celles  de  la  Sariette  ;  fes  fleurs  naiffent  en 
manière  d’épi ,  mais  tournées  feulement  d’un  côté,  d’une  belle  couleur  bleue  rare¬ 
ment  blanche  ,  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres-  Quand  cette  fleuï  eft  paflée ,  il  lui  fuccede  quatre  lemences  obîon- 
gucs  enfermées  dans  une  caplule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur,  ces  femences  ont 
quelquefois  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufe.  Sa  racine  eft  gtoffe  comme  le 
>  iignculs  ?  dure  j  toute  la  plante  ôc  principalement  ayant  qu’elie  foie  en  fleur* 


DES  DROGUES  SIMPLES.  H  Y  4*f 
fépan  J  une  odeur  forte  ,  aromatique  Ôc  agréable  fon  goût  eft  un  peu  âcre  :  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil  8c  c (Tende!. 

Elle  eft  incifivc ,  aperitive  5  digeftive ,  déterfive  ,  vulnéraire,  fortifiante,  propre  Vertus, 
pour  l’afthme  8c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine,  on  s’cn  fert  intérieurement 
extérieurement. 

Hyffopus  ab  habreo  £z.ob ,  herbe  de  bonne  odeur. 


Etiraologîc 


H  Y  S  T  E  R  A- P  E  T  R  A. 


Hyjlera-petrd ,  Agricolæ.  Hyfterolythus  ,  Boet.  de  Boot.  Hyfîerolitbos ,  Vvorm, 

Eft  une  pierre  groffe  comme  une  noix  ,  dure  ,  noire  ,  ayant  la  figure  de  la  partie 
naturelle  d’une  femme  ;  on  la  trouve  dans  la  terre  .en  plufieurs  endroits  de  l’Italie  , 
de  l’Allemagne, 

On  l’eftime  étant  pendue  à  la  coiffe  ,  pour  abbattre  les  vapeurs ,  8c  exciter  les  or-  vertus, 
dinaires  ,  mais  il  n’y  a  gueres  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remede. 

Hyftera-petra  ab  ,  utérus  ,  matrice  ,  &  petra  ,  pierre ,  comme  qui  diroit ,  pier -  Eomologïe 
re  de  U  matrice .  Hyfterolythus ,  fîgnifie  la  même  chofc. 

H  Y  S  T  R  I  X. 

Hyftrix ,  Vqycus  fpicatusyen  François  cPorc-épi ,  eft  un  efpece  de  gros  heriffon  Porc  égî® 
terreftre  ,  rond  comme  un  balon  ;  fa  tête  eft  petite  ,  mais  d’une  figure  approchante 
en  quelque  maniéré  de  celle  du  cochon;  fes  yeux  font  petits;  fa  gueule  eft  fembla- 
ble  à  celle  du  lievre  ,  garnie  de  quatre  dents  longues ,  trenchantes  8c  fcmblablcs  à 
celles  du  Caftor,  deux  en  haut  8c  deux  en  bas;  fa  langue  eft  garnie  pardeffus  de 
plufieurs  petits  corps  offeux  en  forme  de  dents  ;  fes  oreilles  font  faites  comme  cel¬ 
les  de  l’Homrae  8c  du  Singe,  applaties  contre  la  tête  ,  couvertes  d’un  poil  fort  dé¬ 
licat  ;  fes  pieds  de  devant  reffcmblcnt  à  ceux  du  Blaireau  ,  ayant  chacun  quatre 
doigts  ;  Ôc  ceux  du  derrière  au  pieds  de  l’Ours,  ayant  aufli  quatre  doigts  à  chacun  : 
fon  corps  eft  couvert  tout  autour  d’une  foye  ,  ou  gros  poil  luifant  femblable  à  ccluy 
du  Sanglier  ;  cette  foye  eft  ordinairement  longue  de  trois  doigts  par  tout  le  corps  ; 
mais  audeffus  du  cou  ,  elle  a  environ  un  pied  de  longueur  ,  8c  trois  fois  autant  de 
groffeur  qu’aillieurs  ;  elle  forme  aufli  un  panache  fur  la  tête ,  à  la  hauteur  d’envi¬ 
ron  huit  pouces  ,  8c  des  mouftaches  longues  de  prés  de  fix  pouces  ;  ce  panache  eft 
le  plus  fouvent  blanc  depuis  fa  racine  jufqu’au  milieu;  8c  fa  partie  d’en  haut  d’un 
chacain  brun  ;  fon  corps  eft  encore  garni  d’une  maniéré  d’alefnes  polies  ,  luifantes, 
formées  en  fafeaux  ou  tuyaux  de  plumes  longues  comme  la  main  ,  dures  ,  pointues , 
piquantes,  groftes  comme  des  plumes  de  Cigne ,  fermes ,  robuftes ,  rontôt  blan¬ 
ches  ,  tantôt  noires  ,  ou  de  deux  couleurs ,  fans  frange  ,  elles  luy  fervent  de  défen- 
fe  ;  plufieurs  de  ces  maniérés  d’alefncs  qui  font  les  plus  robuftes  ôc  les  plus  fortes, 
tiennent  peu  à  la  peau  :  l’animal  les  lance  en  maniéré  de  flèches  contre  les  Chaf* 
feurs  en  fécouant  fa  peau  comme  les  chiens  au  fortir  de  l’eau  ,  ôc  il  fait  cet  élan¬ 
cement  avec  tant  de  roideur  ,  qu’il  blcffe  fouvent  les  chiens  ôc  les  hommes  ;  il  les 
tient  droites  ôc  élevées  quand  il  va  en  campagne  ,  ou  quand  il  voit  quelqu’un  ,  mais 
il  les  abaiffe  ôc  les  cotichc  fur  fon  corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  ou  il  ha¬ 
bite  ordinairement ,  Ôc  principalement  en  hyver  ,  il  fe  cache  aufli  dans  les  buiffons; 
on  en  trouve  en  Éthiopie  ,  en  Afrique  ,  aux  Indes  ,  en  Italie  ,  rarement  en  France: 
il  fe  nourit  de  raifin  ,  de  pommes ,  de  poires  ,  de  racines ,  de  pain  quand  on  luy  en 
donne,  il  boit  de  l’eau  «  ôc  quand  on  y  mêle  du  vin  ,  il  l’avale  avec  avidité  ;  il  va 
plutôt  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nourriture  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger  , 
elle  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  ôc  d’huile. 


Verrus. 

Graille. 
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Sa  chair  de  fon  foye  lâchent  le  ventre  de  excitent  l'urine. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  les  hernies  de  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois,  mais  très  rarement ,  dans  la  tête,  dans  Fcftomac  &  dam 
Pierres  de  la  vefficule  du  fiel  de  quelques  Porcs-épis  des  Indes ,  certaines  pierres  qui  reficmblent 
BezoarV  beaucoup  au  Bezoar  de  porc*  dont  j'ai  parié  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus  groffes 
de  Pore  épi  &  plus  difpofees  par  lamines  ou  écailles  comme  le  Bezoar  Oriental ,  unies  au  toucher, 
es  a  es.  &  gliifantes  comme  le  Savon  ,  de  couleur  purpurine-claire  ,  d'un  goût  amer  ;  on  les 
appelle  pierre  de  Malaca  ,  ou  Bezoar  de  Porc-épis  des  Indes  ;  on  les  trouve  en  une 
Province  du  Royaume  de  Malaca  nommée  Pam  ,  mais  elles  font  fort  rares  de  fort 
cheres  :  on  les  eftime  beaucoup  plus  que  les  pierres  de  Bezoar  ordinaire. 

Elles  font  propres  pour  chafter  par  tranfpiration  lesmauvaifes  humeurs  ,  pour  ré~ 
fifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cœur.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huit; 
on  l'empIoye  auffi  en  infufion  dans  un  mélange  d'eau  &  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appeliée  en  Latin  Lapis  çJMalacanus  ,  feu  Bezoar  hyftricis. 
Hyfirix  ab  y/,  ;  fus  ,  cochon  ,  parce  qu'on  prétend  que  cet  animai  a  quelque  reflem- 
blcnce  avec  le  cochon. 

Le  nom  Grec  i?p, g  ,  fignifie  poils  de  Porc  ,  &  l'on  aainfi  appelle  cet  animal  ,  parcs 
qu'il  eft  revêtu  d'un  poil  femblable  à  celui  du  Porc  fauvage, 

HYVOURAHÉ 


Vertus. 


lapis  Mi- 
lacamus  » 
Bezoar , 
Hyftricis. 

Etimoiogi  e 


Hyvourahé  ,  Theveto  ,  Cluf.  in  Mo¬ 
llard. 


Hyvouraé  Br  If  liants  ,  Guajaci  fpecies 
Lerio  part.  3.1nd.  Orientais. 


^crtus. 


Etïmologic 


Eft  un  grand  arbre  du  Brefil  dont  l'écorce  eft  d'une  couleur  argentée  &  le  dedans  rou¬ 
geâtre  ,  jettant  quand  elle  eft  récemment  feparée  de  l'arbre  ,  un  fuc  laiteux  d'un  goût 
falé  de  approchant  fort  au  goût  de  la  reglifte  :  on  dit  que  cet  arbre  ne  porte  du  fruit , 
que  de  quinze  ans  en  quinze  ans;  ce  fruit  eft  gros  comme  une  prune  médiocre,  de 
couleur  dorée  ,  tendre  ,*d*une  odeur  agréable  ,  d'un  goût  fort  doux  :  il  renferme  un 
petit  noyau  :  les  malades  le  fouhaittent  beaucoup  ,  à  caufc  de  fon  bon  goût. 

L'écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique  ,  déficative,  aperitive  ,  on  s’en  fert  dans  le  Bre¬ 
fil  pour  la  verole,  de  la  même  manière  qu'on  fc  fert  en  Europe  de  i'e'corce  ou  dubois 
de  Gayac. 

Hyvourahé  eft  un  nom  du  Brefil  qui  fignifie  chofe  rare. 


s 


I 

JABOTAFIT  A. 

Jçs4botapita ,  G.  Pifon  ,  eft  un  arbre  d'une  hauteur  médiocre ,  qui  croit  dans  îe  Bre¬ 
fil  ur  les  rivages  :  fon  écorce  eft  inégale;  fon  bois  eft  mou  de  pliant;  fes  feuil¬ 
les  font  rangées  alternativement,  oblongues  ,  pointues,  vertes  ;  fes  fleurs  font 
foutenuës  par  quelques  petits  rameaux  ,  elles  font  petites ,  mais  en  grande  quantité  , 
difpofées  en  grapes  jaunes  d’une  très-bonne  odeur  :  après  qu'elles  fontpafifées  ;  il  leur 
fuccede  des  fruits  difpofez  de  même,  gros  comme  des  noyaux  de  cerifes,  de  figure  pref- 
que  triangulaire  ;  mais  fur  chacun  de  ces  fruits  il  en  naît  trois  ou  quatre  autres  fans 
pedicu'es  ;  de  la  même  grofleur  ,  ovales.  Tous  ces  fruits  ont  une  couleur  fcrnbla- 
ble  à  celles  de  nos  MirtiUcs  ,  de  ils  rendent  une  teinture  pareille;  ils  ne  contiennent 
point  de  femence,  leur  goût  eft  ftiptique ,  on  en  tire  une  huile  par  expreffion,  laquel- 
on  employé  dans  les  faladcs. 

Ce  fruis 


D  E  S  D  R  O  G  U  E  S  S  i  M  t  L  E  S.  J  A 


Ce  fruit  eft  aftrrngent ,  on  s* 
de  ventre  &  pour  fortifier  les  jointures, 
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r  les  cours  Vertus 
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^vr,  Acoft.  Garz.  Frag.  Lugd.  J aceroj  in  CalecuP.  Ludov.  Rôtnano, 

^sttauoj  ms  isinu  c  Ibjiwh  ^  fmca  ,  &  faca ,  Linfc. 

irio  t  i3tnfit3uos  ou'b  Te  îïîcbf^nhwg^iq.iîiioiuoo 3b.  nova?  si  acnr  .  .«  f*  &, 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  dont  la  feuille  eft  large  comme  la  main  ,  de  cou¬ 
reur  verte,  claire  ,  ner.vçufc  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  lues  le  long  des  eaux: 
fon  fruit  naît  fur  Ton  tronc  &  fut  (es  plus  groftes  branches:  il  eft  long  &  plus 
gros  qu’ne  Courge,  de  couleur  verte- obicure  , couvert  d'une  écorce  grofte  &  dure, 

Ôç  entourée  de  toutes,  parts  comme  de  pointes  de  diamant,  lefquelles  finirent  en  une 
épine  courte verte ,  &  dont  l'aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit  étant  meut,  rend  une 
bonne  odeur.  Il  y  a  en  de  deux  efpeccs  :  un  appellé  TZarca  ,  qui  eft  de  confiftance 
iolide  ,  c'cft  le  meilleur  :  un  autre  appellé  Papa  ,  ou  Cj  ira  fai,  qui  eft  molafte  ,  c'eft  Gyr^fy 
le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans ,  fa  chair  eft  ferme  &  divifée  en  petites  cel¬ 
lules  pleines  de  chaitèîgneS  un  peu  plus  longues  de  plus  groftes  que  les  daôtes ,  cou- 
vertes  d'une  pelure  grife  ,  blanches  en  dedans  comme  les  chateîgnes  comàiunes ,  d  un 
goût  âpre  &  terreftre.  Elles  engendrent  beaucoup  de  vfcrits  dans  le  corps,  fi  on  les» 
mange  vertes ,  mais  fi  oq  les  fait  rôtir  auparavant.,  elles  ont  un  tres-bon  gouti^Toù- 
tei  ces  chateîgnes  font  environées  d'une  chair  jaunâtre  de  un  peu  vîfqueufe,  refi* 
femblant  à  la  pulpe  du  Dorion  ,  d'un  goût  agréable  ,  principalement  cellc^ui  eft: 
dans  le  Jaca  ,  appellé  B  area  9  de  fembiable  à  celuv  d'un  bon  melon ,  mais  do  dure  di-  ^ 


geftion,  &  excitant ,  quand  on  en  mange  fbuvenrunfe  maladie  peftilentielle  que  les 

lhdiens4fp^lfenÇ^^%^nn  3mtno3  aoig  fta  jiinl  33  c*  ena  esnitip  ns  «  ’inpob  suMôrxïi 

Les  chateîgnes  de  ce  fruit  crues  font  fort  aftringentes  ,  de  propres  pour  atreter  les 
cours  de  ventre  étant  cuiteselles  exitent  la  fctnence. 
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JacapHcaio  ,  G.  Pifon  ;*£(t  im'arbre  fort  haut. qui  croît  en  Amérique  :fon  écorce 
eft  grife,  dure  de  inégale  comme  celle  d’un  vieux  Chefne  :  fon  bois  eft  duf  di 
compade  ;  fes  feuilles  reftemblent  à  celles  du  Meurier,  rouftes  dans  îeuV  jéunefte  , 
vertes  quand  elles  (ont  dans  leur  grandeur  parfaite  ,  demelees  en  leurs  bords ,  de  en 
quelque  façon ’torfes  Si  recourbées ,  fon  fruit  paroît  au  mois  de-  mars  y  il  eft  gros 
comme  la  tête  d'un  enfant ,  attaché  ou  fufpendu  par  une  grofte  queue  ,  couvert  d'une 
écorce  jaune  ,  dure  comme  du  bois  ,  de  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  eft  ferme  en 
façon  de  boëte  par  un  couvercle  qui  pa'roît  d’un  artifice  merveilleux  :  quand  le  fruits 
eft  gn.çpr  ,  le  coiiverçle  s'en  fépare  de  lui-même.  Se  en  même  tems  qu'il  tombe ,  il 
tombe  auffi  des  noix  approchantes  en  figure  des  Mirobolans  chebuîes  ,  d'un  goût» 
rés-.iavoiwèux  comme  celui  des  Piftaches  :  elles  fervent  de  nourriture  à  pluficurs  anî- 


t*:' 


tres-iavoureux  comme  celui  acs  rutacnes  :  eues  icrvent  uc  uuuimuiw  a  ^ 
maux ^  de  même  aux  hommes  ;  on  en  tire  de  l’huile  par  expre filon.  Cet 
abondamment  en  difierens  lieux  aux  bords  de  la  mer  Mediterrannée.  Il  y 


croît. 

0.' 


en  a  de  plu 


fie iu s  cfpeçes  j  Ion  fruit ,  après  qu’il  eft  vuide  de  fés  noix  ,  fert  à  faire  dcsvafcs  ês 
des  caftes. 

Son  bois  eft  propre  pour  réfifter  au  venin.  Son  fruit  excite  la  femcnce, 

ljt*i  J  A  C  A  R  A  N  D  A. 

Jacaranda,  G.  Pifon  eft  un  arbre  des  Indes  ,  dont  il  y  a  deux  efpeces  y  l'un  a 
tis-blanc.,  de  l’autre  noir»  tous  deux  durs  beaux  de  marbrez. 


:®°  H  ji 


Hiii. 


Manipoy. 


Terras. 


Venus* 


Etënaologie 
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Le  blanc  eft  Tans  odeur,  fcniblable  au  Prunier  de  l'Europe  :  Tes  feuilles  font  petites; 
pointues,  lui  fautes  en  deffus  8c  blanches  en  deffous ,  oppofées  directement  les  unes 
aux  autres  le  long  des  branches.  Chacun  de  fes  rameaux  poulie  plufieurs  rejet- 
tons  qui  portent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme  des  noyaux  de  ce« 
rifes,  difpofez  en  grape  de  couleur  d’oiive ,  qui  en  s'ouvrant  fe  divifent  chacun  en 
cinq  feuilles  inclinées  en  bas  ,  qui  en  dedans  reprefentent  à  la  vue  8c  au  toucher 
une  petite  robe  de  foye  de  couleur  d'olive  luifante.  Il  naît  entre  fes  feuilles  une  fleur 
à  une  feule  feuille  prefque  ronde  ,  jaune  d'une  odeur  fuave ,  s’épanoiiiffant  vers  le  côté, 
ôc  pouffant  de  fon  milieu  beaucoup  d'étamines  blanches,  terminées  par  des  fommets 
jaunes  ,  allez  grands  ,  en  maniéré  de  vergettes  de  foye.  À  ces  fleurs  fuccedent  un  fruit 
grand  comme  là  paume  de  la  main,  niais  d’une  figure  rendue  rare  8c  finguhere  par 
les  jeux  de  la  nature,  car  il  eft  inégal,  boffu  8c  fort  tortu,  enclinant  toujours  en 
bas  par  fa  pefanreur,  de  couleur  mêlée  blanche  8c  verte  ,  rempli  d’une  fubfiance  ver¬ 
te  tirant  fur  le  blanc ,  dont  les  gens  du  pays  fe  fervent  au  lieu  de  favon  :  ils  font 
cuire  le  fruit  &  en  mangent  ,  ils  l'appellent  Manipoy . 

Le  Jacaranda  noir  différé  du  précedcnten  ce  que  fon  bois  eft  noir  ,  dur  8c  compac¬ 
te  comme  celui  du  Gayac ,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fadorifique  8c  déficcatif,  8c  fon  fruit  ftomacal. 


J  A 

facea  nigra  vulgaris  capitata  &  fqua- 
mofat  J.  B.  Pit,  Tournefort. 
facea  nigra  ,  Ger.  Raii,  hift. 


C  E  A. 

facea  nigra  vulgaris ,  Parie. 
facea  nigra  pratenfis  latifolia ,  C.  B, 
En  François ,  Jacée  , 


Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quelque  reffemblance  avec  celles  de 
la  Chicorée  ,  car  elles  font  un  peu  déchiquetées  ,  de  couleur  verte-noirâtre  ,  couver¬ 
tes  d'une  iaine  blanche  ,  mais  celles  qui  font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roides, 
un  peu  dures  :  fes  tiges  font  canelées  ,  difficiles  à  rompre  ,  lanugineufes  :  fes  fleurs 
font  attachées  par  bouquets  fur  des  têtes  écailieufes  ,  noirâtres  ,  comme  au  Cyanas , 
de  couleur  purpurine.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  il  paroît  des  femences  brunes  ,  char¬ 
gées  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  allez  groffe  ,  ligneufe  ,  d’un  goût  aftringent  &  fade.  Le 
relie  de  la  plante  eft  d'une  faveur  douçâtre  qui  n'eft  point  defagréable.  Cette  plante 
croît  dans  les  prez  8c  aux  autres  lieux  herbeux  8c  incultes  :  elle  contient  beaucoup 
d'huile  &  de  fei  effentieh  1 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  vulnéraire,  propre  pour  les  ulcérés  delà  gorge 
8c  de  la  bouche  ;  on  s’ep  ferc  en  gargarifme. 

Le  Jacea  différé  du  Chardon  par  fes  têtes,  qui  ne  font  point  épineufes ,  8c  du  Cir- 
fiu m  par  fes  feuilles  qui  n’ont  point  de  piquans. 

facea  vient  de  jaeere  ,  être  couché  par  terre  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante , 
parce  que  pfufieurs  de  fes  efpeces  font  couchées  par  terre. 


J  A  C  O  B  Æ  A. 


facobœa  vulgaris  ,  J.  B.  Raii.  hift. 
facobœa  vulgaris  major  ,  Parie. 
Jacùbaa  vulgaris  laciniata ,  C.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

facob&a  Senecio  ,  Ad.  Lob. 

Herba  Jacobaa  ,  Tab9 

Eft  une  plante ,  qui  pouffe  une  ou 


Flos  S .  Jacobl  ,  Brunf.  Trag, 

Senecio  major, five  Flos  S.  facobi ,  Matth. 
Caft. 

Ç 

En  François, 

facobêe  ,  Herbe  de  faint  facques  , 
Fleur  de  faint  facques • 

eurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
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pieds  ,  rondes ,  droites  ,  dures  ,  canelées  ,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois  un  peu 
lanugineufes  ,  quelquefois  rougeâtres  ,  ou  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  rameu- 
fes  ,  revetué’s  de  beaucoup  de  feuilles  rangées  fans- ordre,  ou  alternativement,  oblon- 
gues,  découpées  profondément ,  de  couleur  verte-obfcure ,  d’un  goût  un  peu  aftrin- 
gent.  Ses  fleurs  naiffenx  aux  fom  mitez  des  tiges  8c  des  rameaux  en  maniéré  d'ombelles, 
ou  de  bouquets  jaunes  3  chacune  d’elles  eft  de  grandeur  médiocre,  radiée,  compoféc 
d’un  amas  de  fleurons  entourez  d’une  couronne,  8c  foutenus  fur  un  calice  un  peu 
écailleux  ,  fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  des 
femences  rougeâtres ,  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plufieurs  greffes  fibres 
blanches ,  fort  attachées  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ,  dans  les 
champs  3  elle  contient  affez  du  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  émoliente,  détérfivc  ,  refolutive  ;  on  s’en  fert  en  dé-  yerfug 
coétion  intérieurement  8c  extérieurement  ?  on  l’employé  dans  des  gargarifmes. 

f acobœa  dfacobo ,  Jacques,  comme  qui  diroit ,  Herbe  de  Saint  Jacques.  On  a  donné  EtimoîdgîQ 
ce  nom  à  la  Jacobéc  ,  parce  qu’on  en  trouve  fréquemment  fur  les  chemins  de  Saint 
Jacques  en  Galice. 

J  AC  U  A-AC  AN  GA, 

Jacua-Acanga.  G.  Pifon  ,  eft  une  belle  plante  du  Brefiî ,  laquelle  les  Portugais ap-  Fe&gsfa» 
pellent  Fedagofo  ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds:  elle  eft  velue ,  ra- 
meufe  3  fes  feuilles  font  grandes  comme  la  main  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Nepeta  9 
rudes ,  plus  piquantes  que  celles  de  l’Ortie  ,  8c  repliées.  Il  s’élève  d’cntr’eües  ,  en  fes 
fom  mitez ,  uneefpece  d’épi  long  d’environ  dix  doigts,  garni  de  petits  grains  verds  com¬ 
me  au  Plantain  ,  excepté  que  ces  épis  font  courbez  en  queue  de  feorpion  ,  fini  (Tant  par 
des  petites  fleurs  bleues  8c  jaunes ,  qui  ont  la  figure  d’un  petit  calice  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  d’un  pied  ,  prefque  droite,  ligneufe  ,  jettant  peu  ou  point  de  fillamcns  ,  brune  en 
dehors  ,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  infipide. Cette  plante  croît  particulièrement  aux 
lieux  fablonneux;  il  y  a  en  de  plufieurs  cfpeces  :  elle  eft  fort  en  ufage  en  Médecine. 

Elle  eft  décerfîve,  vulnéraire  ,  refolutive  ,  confolidente  :  on  i’employe  en  fomenta-  Veitas. 
don,  encataplâme,  8c  dans  les  onguents. 

J  A  C  U  L  U  S. 

Ç  Jaculus  ,  en  François ,  Vandalfs  ,  eft  un  poiffon  d’eau  douce,  plat ,  grand  a  \  peu  yendaifèw 
prés  comme  une  limande,  blanc 8c  luifant  comme  le  gardon  •.  Sa  chair  eft  molle  ,  blan¬ 
che,  8c  d’aflez  bon  goût  »  il  contient  du  fel  volatil  8c  de  l’huile» 

Il  eft  pcétoral  8c  humeétant  ,  on  l’employe  dans  les  cui fines,  yems» 

JADE. 


]ade  ,  eft  une  pierre  fort  dure  ,  de  couleur  verte-grifâtre  011  approchante  de  celle 
de  l’olive,  mais  on  en  voit  de  trois  verds  differens  ;  la  plus  belle  vient  des  Indes  Orien¬ 
tales.  Les  Turcs  8c  les  Poîonois  en  font  des  manches  de  fabres ,  de  coutelas.  Elle  eft 
rare  8c  difficile  à  travailler  à  caufe  de  fa  grande  dureté,  on  eft  obligé  d’y  employer  de 
la  poudre  de  diamant  ;  les  joailliers  en  taillent  des  petits  morceaux  qu’ils  poliffent  bien, 
afin  qu’on  puiffe  les  porter  commodément  appliquez  fur  les  reins  ,  Le  Livre  intitulé  1® 
Jouaillier  donne  à  cette  pierre  le  nom  de  pierre  divine,  à  caufe  des  grandes  vertus  pjems^ 
qu’on  lui  attribué  ,  car  011  prétend  qu’étant  portée  vers  la  région  des  reins,  elle  foit  ne, 
propre  pour  en  faire  fortir  la  pierre  ,  ou  le  fable  ,  8c  les  faire  couler  par  les  urines , 

8c  quelle  foit  un  remede  pour  l’épilepfie  ,  mais  je  n’ajoûtc  pas  beaucoup  de  foi  au% 
prétendues  qualkez  de  cet  amulette». 

H  h  h  îj 
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J  A  L  A  P.  \ 

fa! apc  Jalapa,  falapium .  Gialapa,  Gelapo.  Chelapa .  Celopa. 

Voy.V l.  VI.  Eft  une  racine  grife ,  refineufc,  qu'on  nous  apporte  fcchc,  coupée,  par  tranches, 
i3-  des  Indes  Occidentales.  La  plante  qu'elle  porte  quand  elle  eft  dans  la  terre,  eft,  félon 
le  Perc  Plumier  8c  Ki.  Tournefort ,  une  efpece  de  belle  de  nuit  que  ce  dernier  appelle 
jalap  offici- falap  officinammfruëlu  rugo/ô.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  j  fes 
Veuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Lierre ,  mais  elles  font  moins  épaiftes  ;  fa 
r.  Tourn.  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon  crenelé,  de  couleur  rouge  comme  de 
l’écarlate  quelquefois  variée  de  jaune  ,  8c  de  blanc  ,  fort  agréable  à  la  vue.  Cette  fleur 
s'épanouit  la  nuit ,  &  elle  fe  renferma  au  moindre  rayon  du  Soleil  ;  c’eft  pourquoi  on 
«elle  de  l’appelle  "Belle  de  mit.  S’il  pleut  pendant  le  jour,  ou  fi  le  Ciel  eft  couvert ,  elle  le  tient 

AUlt. 


Choix. 


Vertus» 

Hofe, 


ouverte  :  mais  alors  elle  fc  flétrit  en  peu  de  rems;  car  le  jour  quel  qu’il  toitjui  elt  con¬ 
traire  ;  ce  quivient  apparemment  de  ce  que  le  Soleil  defteche  8i  fait  difiïper  une  humi¬ 
dité  qui  lui  eft  neceflaire  pour  que  fes  parties  foient  étendues. Après  que  cette  fleur  eft 
•paftéc  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  ridé  ,  qui  contient  dans  fa  cavité  une  femence  prefquc 
ronde.  On  dit  que  cette  plante  croît  naturellement  &  fans  culture  aux  Ifles  de  Madere. 

On  doit  choifir  la  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaîffes  ,  compactes,  parfemées  de 
veines  refineufes ,  difficiles  à  rompre  avec  les  mains,  mais  faciles  à  cafter  avec  le  pilon; 
de  couleur  grife  ;  d’un  goût  un  peu  âcre  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  defel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs  ,  mais  principalement  les  fe- 
roficez  ;  on  s’en  fert  pour  I  hydropifie  ,  pour  la  goutte  ,  pour  les  rhumaùfmes ,  pour 
les  obftruétions.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  une  dragme. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jaiap  font  tirez  des  Américains* 


J  A  M  B  O 

Jamholones  ,  Garciæ. 
farnboloins ,  Acoftæ , 


L  O  NES. 

Jambolyn  >  Palud.  in  Linfc.  4.  part.  Ind 
Orient. 


Eft  un  arbrifteau  des  Indes  qui  reffembie  au  mirte  ,  mais  quia  la  feuille  fembiable 
k  celle  de  l’Arbouficr,fon  fruit  reftemble  à  des  groftes  Olives,d’un  goût  âpre  8c  aftrin- 
gent  ;  on  le  confit  dans  ia  faumure  pour  le  manger.  Il  n’eft  point  en  ufage  dans  la 
Médecine ,  mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l'appetit. 

J  A  M  B  O  S 

r 

fambos  ,  Acoftæ  ,  Garz.  Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  poire.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  *,  une  dont  la  couleur  eft  rouge  obfcure  fans  noyau,  d’un  goût  agré¬ 
able  ,  l’autre  dont  la  couleur  eft  d’un  rouge  blanc  ,  avec  un  noyau  gros  comme  celui 
S’une  pêche  ,  n’êcant  pas  bien  rond  ,  dur,  uni,  8c  envelopé  d’une  peau  blanche  8c  ve¬ 
lue  :  l’une  8c  l’autre  efpece  ont  une  odeur  de  rofe,  mais  le  dernier  à  moins  bon  goût  que 
ïc  premier.  Leur  écorce  eft  fi  mince  8c  fi  molle  qu’011  ne  les  peut  peler  avec  un  cou¬ 
teau  ,  ce  fruit  eft  appelle  par  ceux  de  Malabar  8c  par  les  Canarins  ]amboti  ,  par  les 
J  imbeli ,  Arabes  Tmpha  Inâi  par  les  Perfes  Thtphat,  parles  Turcs  Alma  ,  8c  par  les  Portugais 

ïtiiphœ  Inàï.  jambes.  L’arbre  qui  le  porte  eft  nommé  parles  mêmes  Portugais  famheiro.  Il  croît 
à  la  hauteur  d’un  prunier ,  jettant  un  grand  nombre  de  rameaux  ,  qui  s’étendant  au 
8c  au  large  ,  font  un  grand  ombrage  8c  un  bel  afpeéfc  i  fon  écorce  eft  grife-cen- 
,  unie  ,  fon  bois  eft  fragile  ,*  fa  feuille  reftemble  en  figure  au  fer  d’une  grofte 
lance ,  belle,  unie,  d’un  verd  obfcur  en  haut ,  8c  en  bas  d’un  verd  clair.  Ses  fleurs 


jrtmbo. 

Imzbeiro. 


long 

drée 
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font  ronges  tirant  fur  le  Purpurin ,  de  couleur  fort  vive  ,  ayant  plufieurs  petits  hlets 
fîr  le  Su  .  odorantes  ,  d'un  goût  aigrelet,  femblable  à  celuy  des  bourgeons  de  la 

Vigne  :  fa  racine  eft  forte  &  bien  profonde  en  terre. _  ,  . 

Cet  arbre  porte  des  fleurs  &  des  fruits  plufieurs  fois  en  une  annee  ,  &  on  ne  le 
voit  jamais  fans  fleurs  ou  fans  fruit  verd  ou  tueur;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heure, 
qui  font  paroître  fous  luy  la  terre  toute  rouge  ;  &  a  mefure  qu  il  fc  dechaige  de  celles- 
4à .  il  en  naît  d'autres  nouvelles  ,  &  enfuitc  des  fruits  ,  les  uns  naiffant  ,  les  autres 
tneuriflant  :  on  a  coutume  de  manger  ce  fruit  a  l’entree  de  table.  On  confit  la  fleur  &. 

le  fruit  avec  du  fucre.  .  ,  -r  ,  r 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bîlkufcs  s  pour  dcfaltetcr  >  pour  fortifier 

de  cœuro  .  - 

N  G  O  M  A  S. 


J  A 


Paliurus  lÆgyptius  ,  Pr.  Alpins, 


jdngomâf  ,  Garz.  Frag.  Lugd, 

Jangomi^  Acoftæ. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  comme  un  Prunier  ,  herifle  d’épines  ;  fs  feuille  eft  fem- 
blable  à  celle  du  Prunier  ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  reffemble  à  celui  du  Sorbier, 
de  couleur  jaune  quand  il  eft  meur  ,  d’un  goût  de  pruneaux ,  aftringent  &  apte.  Cet 
arbre  croît  aux  champs ,  dans  les  jardins ,  en  Bazain  ,  Chaul  &  Batcquala. 

Son  fruit  eft  employé  dans  les  remedes  aftringens  ,  pour  arrêter  Us  cours  de  ventre, 

pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

J  A  N  I  P  A  B  A. 

lanipahi ,  G.  Pifon  ,  Geniva  ,  G.  Marcgravii ,  eft  un  des  plus  grands  arbres  du  Ere- 
fil,  il  refferable  au  Hêtre,  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche,  fon  bois  eft  moelleux  & 
•fragile  ;  fes  rameaux  font  revêtus  de  feuilles  longues  d  un  pied  ou  d  un  pie  emi, 
ayant  la  figure  d’une  langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-luifante  ;  fa  cure  pêt'te  , 
reffemblante à  celle  du  Narcifle,  blanche  avec  des  tâches  jaunes  en  dedans,  dune 
odeur  de  gerofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu’une  Orange  ,  rond  ,  couvert  d’une  ecorce 
tendre  &  cendrée  ;  fa  chair  eft  folide  ,  jaunâtre  ,  vifqueufe  ,  remplie  de  fuc  aigre  ,  d  u- 
ne  odeur  agréable  :  on  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  une  cavité  remplie  de  le mcnces 
comprimée!,  plâtres  ,  prefqu’orbiculaUes ,  entourées  dune  pulpe  molle  ;  il  devient 
moû  en  meuriilant  comme  la  Nefle  ,  8c  alors  il  eft  bon  a  manger. 

Il  eft  «Aimé  aftringent  ÔC  propre  contre  les  cours  de  ventre,  il  appaife les  ard 
de  la  bouche  &  de  l’eftomac  ;  on  fe  fert  auffi  de  ce  fruit,  avant  quil  foie  meut ,  dans 

les  cataplafmes,  dans  les  onguens ,  pour  les  ulcérés  mains. 

*  On  tira  de  ce  fruit  pa!  expreffion  une  efpece  de  v,n  ,  ou  une  liqueur  vineu 
fe  qui  étant  recente  paroît  aftringtnte  8c  rafraîchi  tfante  ,  mais  étant  gaidee  ,  elle 

perd  une  partie  de  fon  aftriétion  ,  &  devient  échau faute  . 

Lps  Indiens  tirent  encore  par  expreffion  de  l’ecorce  du  fruit  avant  qu  il  foit  meur  » 

St  Je.  rameau*  de  l'arbre  une  liqueur  ,ui  faborf  etl  ‘  ^  ““['.'êaetre  ' 

d„ie„.  enfuire  for, noire ,  H. «J”, £  «Z  ,e!  .f,e  "»» 

ç„„r  pa’oîtee  p  ..  .«toyable. 'Kl.  «  imporree  pa,  A» 

U  ™  «  fot  ife  W  huit  ou  neuvième  )»r. 

Le  ?!!*.  =11.  une  efpece  de  Mp  duquel  |'a,  parle  en  fon  rang. 

taparandiba. 

J  r  dont  Pécorce  eft  cendree  comme  ca 

ÿaparandibœ  >  G,  Pifon ,  eft  un  arbre  du  Brclil ,  i ecoi  ... 


Ver  eue. 


Ternis» 


Vercüi, 


Teinture 
noire  dis 
janipaba» 


\ 


Ycrtus. 
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l'Aune;  fon  bois  eft  dur,  moelleux  ,  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre  en  abon¬ 
dance  autour  des  rameaux  ,  par  des  queues  ;  elles  font  femblables  à  celles  du  Janipa- 
ba,  oblongues,  pointues  ,  nerveufes  ;  fes  fleurs  font  grandes  ôc  belles  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  huit  greffes  feuilles  ,  &foûtenues  trois  à  trois  par  un  même  pédicule. Leur  figu¬ 
re  ,  leur  grandeur  ,  leur  couleur  ôc  leur  odeur  font  pareilles  à  celles  de  la  Rofe  :  elles 
ont  en  leur  milieu  plufieurs  petites  étamines  difpofées  en  rond  avec  un  petit  fommec 
jaune  &  tremblant  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  faits  comme  des  pommes ,  mais  plats  en 
feur  partie  fuperieure  ,  gris  en  dehors  ,  jaunes  en  dedans ,  contenant  chacun  un  noyau 
gros  comme  une  aveline  ,  anguleux  ,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  de  couleur  de  foye 
luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  réfolutives  5  on  en  applique  fur  les  durerez  du  foye  ÔC 
des  hypocondres  ;  on  en  prend  auffi  en  décoélion  pour  ouvrir  les  conduits  ,  Ôc  exci¬ 
ter  Lutine, 

J  A  S  M  I  N  U  M, 

Jafmlnum  ,  en  François  Jafmin  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales 


La  première 

fafminum  ,  Do  cl, 

Jafmimm  album ,  Ger.  ParK. 

Gelfeminurn  vulgatius ,  Adv.  Lob.  Cæf. 
Jafmimm  vulgatius fore  albo ,  C  Bauh. 


eft  appellée  , 

Pit.  Tourne  fort. 

Jafmimm  ,  jeu  Gelfeminurn  flore  albo  9 
J.  Bauh.  Raii.  hift. 

Gefminum ,  Anguil, 


Première 

cfpecc0 


Seconde 

Wpccc. 


En  François,  Petit  Jafmin  ,  ou  Jafmin  commun, 

CTeft  un  arbrifleau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux  fort  longs,  grêles,  nouez  * 
foibles,  pÜans,  verds ,  s'étendant  beaucoup ,  Ôc  tombant  s'ils  ne  font  foûtenus  par 
des  perches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d'une  moelle  fongueufe  Ôc  blanche  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues  ,  pointues ,  reflemblantes  à  celles  delà  veffe  ,  range'es ,  comme 
par  paires  le  long  d'une  cote  ,  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Chaque  côte  eft 
ordinairement  chargée  de  fept  feuilles ,  quelquefois  de  cinq  ,  liffes,  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte  ;  les  fleurs  nailfent  en  maniéré  de  petites  ombelles  aux  Commîtes  des  bran¬ 
ches  ,  elles  font  petites  mais  agréables ,  blanches  ,  d’une  odeur  douce  ôc  trés-fuave  j 
chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  Ôc  découpé  en  étoile  à  cinq  parties. 
Quand  cette  fleur  eft  pafifée  ,  il  luy  fuccede  quelquefois  une  baye  ronde  ,  molle,  ver¬ 
dâtre  ,  renfermant  quelques  femences  rondes  ôc  plates  :  mais  dans  les  pays  Septentrion- 
smix  la  fleur  du  Jafmin  tombe  ordinairement  fans  laifler  de  fruit  :  fa  racine  eft  fibréea 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Jafmimm  Hlfpamcnm  flore  externe  ru-  hinü  Raii.  hift. 


J  ûfrmnum  Catalonlcutn  Far  K. 
Gjeifeminum  humilias  primum  ,  CluC 
En  François  ,  Jafmin  d’Efpagne. 


lente  ,  J.  B.  Fit.  Tournef. 

Chamdgelfemimm  granàiflomm  ,  Lob. 

fafminum  humilias  magno  flore ,  C.  Bau . 

Elle  diftere  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft  beaucoup  plus  balîe  ,  mais  plus 
forte  ôc  robufte  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  larges ,  moins  pointues,  ou  arondies 
en  leur  extrémité  ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  beaucoup  plus  grandes  ,  plus  larges ,  plus 
belles  ,  pins  odorantes ,  de  couleur  blanche  en  dedans  ,  rougeâtre  en  dehors. 

L'un  ôc  l’autre  Jafmin  font  cultivez  dans  les  jardins  fleurs  fleurs  ôc  principalement 
celles  du  Jafmin  d’Efpagne  ,  fervent  aux  Parfumeurs  ;  elles  rendent  beaucoup  plus 
d'odeur  quand  elles  croilfenc  aux  pays  chauds  ,  que  quand  on  les  cultive  dans  nos  pays 
temperez  :  on  les  employé  auffi  quelquefois  en  médecine  :  on  n’en  peut  point  féparer 
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ni  eonferVèr  l'odeur  en  les  faifant  diltiller  ,  parce  que  leur  fubftanct  volatile  fe  con¬ 
fond  avec  la  vifqneufe  ,  par  la  moindre  chaleur  qu’on  leur  donne  :  quand  on  veut  re¬ 
cevoir  cette  odeur ,  il  faut  que  ce  foit  fans  feu,  dans  de  l’huile,  de  Ben  ou  dans  de 
la  gtaiffe  de  Porc  bien  lavée  ,  comme  font  les  parfumeurs. 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  8c  de  fel  eflentiei. 

Elle  eft  aperitive ,  émolliente  ,  digeftive  ;  on  l'employe  pour  refoudre  les  feirrhes,  Vertus 
pour  aider  à  l’accouchement,  pour  meurîr  le  rhume  ,  pour  faciliter  la  refpiration  , 
pour  la  pleurefie  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

On  dit  que  fafminum  vient  de  Jafme  ,  mot  Grec  qui  fignifi t  odeur  médicinale  9  par-  Ethnologie 
cc^que  la  fleur  du  Jafmin  a  beaucoup  d’odeur  ,  8c  quelle  fert  pour  la  Médecine.  D’au¬ 
tres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hebreu  f amin  ,  c’eli-à-dire  parfum  \  parce  qtiecette 
fleur  parfume  les  lieux  où  Bon  la  met. 


Vertus» 


J  A  S  P  I  S. 

fafpls  9  en  François ,  fafpe  ,  efl  une  belle  pierre  dure  ,  polie  ,  refplendifiante  ,  pre* 
îieufe  ,  laquelle  ne  différé  de  l’Agate  qu’en  ce  qu’elle  eft  moins  pure  &  moins  dure  : 
il  y  en  a  de  beaucoup  d‘efpece  ,  mais  la  plus  eftimée  eft  l’Orientale  :  elle  doit  être  dure,  Choix» 
polie ,  luifante  ,  de  couleur  verte-foncée  ,  mêlée  de  tâches  rouges  ;  on  s’en  fert  .quelque¬ 
fois  en  Medecine  ,  après  l’avoir  broyée  fur  le  porphyre  comme  les  autres  pierres  pre- 
tieufes. 

Le  Jafpe  ainfi  préparé  eft  aftringent ,  propre  pour  arrêter  le  fang  8c  le  cours  de 
ventre  ;  on  Iuy  attribue  de  grandes  vertus  pour  l’épilepfie  ,  pour  fortifier  i’cftomac  , 
pour  faire  fortir  la  pierre  du  rein  ;  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  fi  on  le  porte  atta¬ 
ché  à  quelque  partie  du  corps  ;  mais  on  ne  doit  guere  ajouter  de  foy  à  CCS  fortes  d’a- 
tmiiettes.  fafpts  vient  du  mot  Hc'oreojefpé ,  qui  fignifie  M?*- 

I  B  E  R  I  S. 

iberis  latiore  folio  ,  G.  B. 

Iberis  &  Lepidium  ,  Matth. 

Lepidium  hortenfe  ,  An  g. 

.  Lepidium  gr ami ne 0 folio  ,  five  Hiberis  , 

Eu  François , 


Etimologie 


Pit.  Tourneforr. 

iberis ,  Lugd.  Dod.  J.  B. 
Iberis  cardamantica  ,  Ad.  Lob» 


Pafferage  /étuvage.  Chaffe-rage.  Greffon  fauvage . 

Eft  une  efpece  de  Pafferage  ,  ou  une  plante  qui  poufTe  des  tiges  à  la  hauteur  d’im 
pied  ou  d’un  pied  6c  demi ,  dures  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus  :  fes  premiè¬ 
res  feuilles  d’en  bas  font  longues,  un  peu  larges  ,  dentelées,  attachées  par  des  queues 
longues  ;  mais  celles  d’enhaut ,  qui  tiennent  aux  tiges  8c  aux  branches  ,  font  petites  , 
étroites ,  pointues  ,  femblables  â  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gramen ,  fans  queue, 

8c  n’étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au  haut  de  fes  rameaux,  petites, 
blanches  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur  fuccede  , 
quand  elles  font  tombées ,  un  fruit  formé  en  fer  de  pique ,  qui  fe  divife  en  deux  loges, 
dans  lefquelîes  font  renfermées  des  femences  menues,  oblongucs.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue,  médiocrement  greffe  ,  li-gncufe  ,  blanche  en  dedans  :  toute  la  plante  a  un  goût 
âcre  comme  le  crelfon  ;  elle  croît  contre  les  vieilles  murailles  8c  aux  lieux  iucuites 
principalement!)  aux  pays  chauds  :  les  Herborîftes  en  cultivent  dans  les  jardins  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiei  8c  d’huile.  Vertus 

Elle  eft  dêterfive ,  aperitive  ,  incifive  ,  propre  pour  le  feorbut ,  pour  exciter  l’urine 


Itimologic 


Vertus 


Vertus. 

Etiinolagie 


QluPen  ■ 
AlK&na%; 

Coîle  ùie 
poiffon, 
Hufo . 

’ExoJfis . 


Maniéré  de 
faire  l’Ich" 
îhiocoîle. 
•u  coîie  de 

Poiilba. 
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&  tes  mois  aux  femmes,  pour  les obftru&ions de  la  ratte,  étant  prife  en  décodions 
on  en  applique  fur  la  morfure  d'un  chien  enragé  ,  pour  faire  diffi per  le  venin  :  on  fe 
fert  de  fa  racine  pour  la  douleur  des  dents ,  &  pour  guérir  la  gaie. 

Iberisab  Iberiaregione ,  parce  que  cette  plante  croiflbit  autrefois  abondamment  dans 
rEfpagne  qu’on  appelloit  Iberis. 

1  B  I  s, 

Ibis eft  un  oifeau  aquatique  d'Egypte ,  reffcmblant  à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de  deux 
efpcces  ,  un  blanc  j  &  l’autre  noir,  ils  ne  peuvent  vivre  en  d'autre  climat  qu’en  ce¬ 
lui  d’Egypte:  car  quand  il  en  font  tranfportez  ou  parle  vent ,  ou  par  quelque  autre 
voyc  ,  ils  fe  laiflent  mourir  faute  de  manger  j  ils  fe  nourri (Tent  de  ferpens ,  de  che¬ 
nilles  de  fauterelles  ;  ils  font  leur  nid  fur  les  Palmiers ,  de  peur  que  les  chats  ne  mait 
gent  leurs  petits  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Leur  graille  eft  refolutive  &  adouciffante. 

I  C  H-  N  E  U  M  O  N. 

Ichneumon  >  Jonfton.  zJMus  Pharaonis ,  Bellon.  Mus  Indiens  ,  Ælian* 

En  François,  %at  d'Egypte,  %at  d'Inde. 

Ëft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  grand  comme  un  Chat ,  mais  plus  long,  fon  poil  eflf 
dur  comme  celui  du  Loup  ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  fon  mufeau  eft  noir  comme  ce¬ 
lui  du  Cochon  ,  fes  oreilles  font  petites ,  rondes  j  fes  dents  Ôe  fa  langue  approchent 
de  celles  du  Chat ,  fes  jambes  font  noires  ,  fa  queue  eft  longue  de  greffe  par  le  bout 
d'enhautï  On  trouve  cet  animal  en  Egypte,  au  bord  du  Nil  :  il  eft  amphibie  ;  fe  te¬ 
nant  tantôt  fur  laterrc  ,  tantôt  nageant  dans  Peau.  Il  fe  nourrit  de  petits  rats,  de 
ferpens,  de  lézards ,  de  limaçons ,  de  grenouilles  5t  il  aime  extrêmement  la  chair  des, 
oifeaux  ,  de  principalement  celledc  la  Poule:  il  ronge  le  ventre  des  Crocodilles  pen¬ 
dant  qu’ils  dorment  pour  en  manger  le  foye  ;  il  écrafe  aufll  leurs  œufs. 

Sa  chair  prifeen  bouillon  eft  eftimée  fudorifique,  propre  pour  la  colique  ,  posar  1& 
morfure  des  bêtes  venimeufes ,  pour  purifier  le  fang. 

Ichneumon  ab  ,  invejiigo ,  parce  que  cct  animal  cherche  de  attrape  les  ctocodi? 
les  &plufieurs  autres  bêtes, 

ï  e  H  T  H  I  O  C  0  L  L  A. 

Ichthiocolia  ,  Gluten  Alcctna En  François,  Colle  de  poiffon . 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau,  des  nageoires ,  de  la  queue  ,  des  entrailles  des  nerfs  dCr 
des  autres  parties  mufculeufcs  d’un  fort  grand  poifton  de  mer  nommé  Hufo ,  ou  Exof* 
fis  ,  parce  qu’il  n’a  point  de  dos  :  il  a  quelquefois  jufqu’à  vingt,  quatre  pieds  de  lon¬ 
gueur  ,  de  il  pefe  quatre  cens  livres  ;  fa  tête  eft  grofle  ,  large  ,  pefante  ;  fa  gueule 
eft  grande  de  beante  ,  fa  peau  eft  rude,  fon  dos  eft  garni  d’une  grande  quantité  de  pe¬ 
tites  écailles  épineufes ,  piquantes  :  il  eft  gras  comme  un  cochon  :  on  dit  qu'il  eft  fi  ti¬ 
mide,  qu’un  petit  poiffon  le  fait  fuir  ;  quelques-uns  le  mettent  au  rang  des  petites  Ba¬ 
leines  ;  on  le  voit  fort  communément  dans  les  mers  de  Mofcovie  ;  on  le  trouve  aufll 
en  Hongrie  de  autres  lieux  où  paffe  le  Danube  ;  car  comme  il  aime  l’eau  douce  ,  il  y 
monte  fouvent.  On  mange  fa  chair ,  mais  elle  eft  gluante  ,  dpuçâtre  de  fade,  â.moins 
qu’elle  n’ait  été  falée. 

Pour  faire  i’Ichthiocolle  ,on  raraaflfè  toutes  les  dépouilles  de  ce  poilTon,Qn  les  coupe 
en  morceaux,  on  les  inet  tremper  dans^  de  l’eau  chaude  ,  puis  on  les  fait  bouillir  à 
petit  feu.,  jufqu'à  ce.  quelle  fc  foient  difloutes  de  réduites  euuine  colle  :  on  étend 

CQW 
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cette  colle  ,  fur  des  inftrumens  faits  exprès  ,  afin  qu’en  fe  fechant  elle  fe  reduifeen 
forme  de  parchemin.  Quand  elle  eft  prefque  feche,  on  la  roule  ordinairement  en  cor¬ 
dons  ,  lefqueis  ou  arondit  en  figure  de  croiflanr  ;  on  en  forme  auffi  de  differentes 
autres  maniérés. 

Les  Hollandois  nous  fourniffent  la  colle  de  poiffon  que  nous  voyons  en  Fiancer 
ils  la  tirent  principalement  des  Mofcovites  qui  en  préparent  le  plus 

Il  faut  la  choifir  en  petits  cordons ,  blanche,  claire,  tranfparente ,  Vans  odeur.  Celle  rhoi* 
qui  eft  en  gros  cordons  ,  eft  fujette  à  être  remplie  d’une  colle  jaune  ,  feche  &quel-  * 
quefois  de  mauvaife  odeur.  Il  faut  conferver  cette  drogue  dans  des  boëtes ,  car  elle 
umederok  à  l’air  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel  volatil. 

s  La  colle  de.  poiffon  eft  fort  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre  :  on  en  fait  entrer 
dans  lacompohtion  de  quelques  emplâtres. 

Elle  eft  d’un  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  éclaircir  le  vin  trouble  j  ils  en  vertus 
jettent  quelques  morceaux  dans  un  tonneau  ,  elle  s’y  diffout  &  fe  forme  au  deffus  On  puïifie 
comme  en  une  peau  ,  laquelle  fe  précipitant  peu  à  peu  jufqu’au  fond,  apefantit  Si  en-  {'  "u'pdaï 
traîne  avec  elle  toutes  les  parties  groffieres  de  la  liqueur, en  forte  que  le  vin  refte  clair.  poiffoo,i  6 
C’eft  une  elpece  de  filtration  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin  ,  n’y  ayant 
rien  de  mallin  dans  la  colle  de  poiffon. 

La  colle  de  poiffon  fert  encore  pour  donner  du  luftre  aux  rubans  defoye  ,  pour 

blanchit  les  gazes  ,  pour  contrefaire  des  perles  fines,  &  pour  plufieurs  autres  choies 
dans  les  arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  certaine  colle  de  poîlTon  en  petites 
feuilles  jaunâtres,  ou  d’un  gris  tirant  fur  le  blanc,*  je  ne lay pas  reconnue  fi  bon¬ 
ne  dans  1’  ufage  que  la  precedente  ,  elle  eft  trop  difficile  à  fondre. 

Ichthiocolla ,  ab  pif  ch ,  &  »  gluten  ,  corame  qui  diroit  Colle  de  poiffon*  r  - 


î  L  E  x» 


Ilext  Matth.  Ang.  Lac. 
llex  arborea,  Ad.  J.  B.  Raii  hift. 
ïlex  oblongo  ferrât o  folio ,  C.  Bau h, 


Pit.  Tourncfort. 

Il  ex  angufH folio  ,  Ta  ber. 

Ilex  major  glandifera ,  Gtu 


En  François  ,  Chine  vert ,  Teufe Eonfe* 


^  T  eu  fe 

Eft  un  arbre  portant  gland  ,  reflemblant  beaucoup  au  Chêne  ,  'grand  comme  un 

poirier  ou  un  pommier  fon  écorce  eft  brune  ,  fon  bois  eft  dur  &  compare  ,  fc$ 
rameaux  font  remplis  de  laine  blanches  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  toujours  vertes  en  delfus  ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en- défions,  d’un; 
goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  oblongs ,  garnis  de  petites  fleurs  moufleufes,  de 
couleur  jaune,  fes  fruits  naiflent  fur  'le  même  pied,  mais  en  des  endroits  feparez  y 
ce  font  des  glands  ovales  on  cilindriques  »  de  médiocre  grofleur  ,  enveloppez  par  un? 
bouc  dans  un  petit  calice  forme'  en  calotte  ,  blanchâtre  &  couvert  par  tout  d’une: 
peaucuiraflee ,  fous  laquelle  eft  enclofc  une  manière  d’amande  divifée  en  deux  lobes0 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois  ,  principalement  aux  pays  chauds.  M.  Tournefort  le* 
diftingue  d’avec  le  Chêne,  principalement  parce  qu’il  a  des  feuilles  dentelées  y  on  fe 
fert  en  Médecins  de  fes  feuilles  &  de  fon  gland  ,  ils  contiennent  l’une  &  l’autre: 
beaucoup  d’huile,  peu  de  fel  embarraffé  dans  beaucoup  de  terre. 

Les  feuilles  &  le  gland  du  Chêne  vert  font  aftringens  ,  ils  arrêtent  les  cours  de 
ventre  étant  pris  en  décodion ,  on  s’en  fert  auffi  en  fomentation  pour  les  rhumatif-  Ymcm 
mes  &  pour  fortifier  les  jointures. 


Etïmologic 


Votas. 


K  Pi.  Vï. 

%  i  f . 

.. 


Choix., 


im 


Sempervivum  minus  vermcnUtnm  acre9 
C.  Bauh. 

Sedum  parvum  acre  ,  flore  luteo  ,  T,  B« 
Pit.  Tournef. 

j4îZ,oon  acre ,  Cod.hift. 

Vermiculms  five  illecebra  ,  Ger. 
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//<?*,  à  ce  qu'on  prétend ,  eft  tiré  du  mot  Hébreu  Elon  .  qui  fignifie 
parce  que  cet  arbre  eft  une  efpece  de  Chêne. 

ILLECEBRA. 

Illecebra  mrsor ,  five  fedum  ,  3 .  Diof- 
coridis ,  Parie.  v 

I  lleceba,  five  fempervivum  tertium^  Dod. 

Sempervivum  minimum  , five  illecebra  , 

Lobeh 

Seàtim  minimum  illecebra  ,  [edi  tertium 
genus  non  fimper  virons  ;  Adv. 

Eft  uneefpece  de  petite  Joubarbe  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  plulîeurs  tiges 
baffes ,  courtes  menues,  fes  feuilles  font  fort  petites,  groffetees  ,  pointues ,  remplies 
defuc,  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  branches,  petites,  jaunes,  composées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  fes  racines  font  petites ,  fibrées.  Cette  plan¬ 
te  croit  fufpenduë  par  fes  racines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles  ,  ou  aux  autres 
lieux  pierreux  ,  arides  8c  fecs  ;  fon  goût  eft  âcre  8c  brûlant  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  eft  vomitive  8c  propre  pour  les  fièvres  întermitemes  ,  étant  prife  intérieure- 
ment  :on  s’en  fert  en  gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  8c  pour  affermir  les  dents 
pour  le  fcoirbut^rnTem ployé  auffi  extérieurement  pour  difeuter  de  refondre  les  tu¬ 
meurs  fcrofukufes  ,  les  loupes  naiffantes. 


I  U  P  E  R  A 
ImpeMtorla  ,  J.  B.  Raii  hift. 
hnperatoria  major ,  C.  Bfc  Pic.  Tour¬ 
ne  fort. 

sjftrantia ,  Brunf.  Gef. 

Magiflranlia  ,  Cam. 


T  O  RU 
Struthion ,  Cod.  hift, 

Oftruntium ,  Dod.  Gai.  Long. 

Imper atoria , five  aflrantia  vulgarisé  Parx. 
Smyrnium  hortenfe  ,  Trag.  Gern.  horc. 
Laferphium  Germanie. 


En  François,  lmp  oratoire  ou  Otmche . 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes  ,  rangées  trois  à  trois  fur  une  côte  bran 
chue,  terminée  par  une  feule  feuille ,  roides  ,  dures,  divifées  chacune  en  trois  par 
lies,  dentelées  ou  découpées  les  unes  legerement  ,  les  autres  profondément  ;  il  s’élève 
d’entr’elles  des  tiges  qui  montent  jufqu  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  fe  divifanc 
en  ailes  8c  foûtenant  en  leurs  fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  rofe;  il  fucccde  à  ces  fleurs  des  petits  fruits  corapofez  chacun  de  deux  grai¬ 
lles  aplaties  prefque  ovales  ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’Anet ,  rayées  légère¬ 
ment  fur  le  dos ,  de  couîeupBi^ncbe  :  fa  racine  eft  quelquefois  groffe  comme  le  pou¬ 
ce  ,  ridée  ,  rude  ,  emoujtée  de  quelques  fibres,  remplies  d’une  chair  blanche  aroma¬ 
tique,  d’un  goût  âcre,  piquant  la  langue  &  échauffant  toute  la  bouche  ,  un  peu  ame¬ 
rs,  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  8c  fur  les  montagnes  ;  on  ne  fe  fert  que  de  fa 
racine  en  Medecine ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile, On  préféré  celle  qui  croît 
fur  les  montagnes  h.  celle  des  jardins  ,  parce  qu’elle  a  un  peu  plus  de  force  ;  on  nous 
l’apporte  feche  des  monts  d*c>r  d’Auvergne  8c  de  plulîeurs  autres  hautes  montagnes: 
on  doit  lachoifir  affez  groffe,  bien  nourrie  ,  difficile  à  rompre,  de  couleur  brune 
en  dehors ,  verdâtre  en  dedans,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  aromatique  8c  piquant. 

Eiie  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  déterfîve,  aperkive  s  elle  atténué  les  humeurs  vif- 
quenfes  du  poumon  ;  elle  aidsà  1  expectoration  ,  elle  fortifie  le  cerveau  8c  Teftâmac 
elle  refifte  au  venin ,  elle  corrige  la  mauyaife  haleine  ,  elle  eft  propre  pour  l’apoplexie^ 


Inde. 


pômer. 

IrKo  de 
SerquilFe, 
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pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  fièvre  quarte, 
pour  les  humeurs  froides  ,  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a  été  appellée  imperatoire  à  caufe  de  fes  grandes  qualité» ,  comme  qui  Ethnologie 
dirait ,  plante  digne  d'un  Empereur. 

'  I  N  D  I  C  U  M. 

Indicum .  Indnm .  En  François  9  Inde, 

Eli  une  fertile  ou  un  foc  épaiiïï  3  bleu  ,  ou  de  couleur  d’Azur  obfcmre ,  qu'on  nous 
apporre  en  malle  ,  ou  en  pâte  fcche  des  Indes  occidentales  ,  elle  eft  tirée  des  feuilles 
de  i'anil  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu,  il  y  a  piufieurs  efpeces  d'Inde  ,  le  meilleur  eft  ce- 
luy  qu'on  appelle  Inde  de  Serquifie  ,  à  caufe  d'un  village  nommé  Serquiffe  où  il  fe  ^  ^ 
fait  >  on  le  choifit  en  morceaux  plats  ,  d’une  épaiffeur  raisonnable  ,  moyennement  choix 
durs  ,  nets ,  nageant  fur  l'eau  ,  inflammables ,  de  belle  couleur  bleue  ou  violette  fon¬ 
cée  ,  parfemés  en  dedans  de  quelques  paillettes  argentées  *  Ôc  oaroiffant  rougeâtres 
quand  on  les  frotte  fur  1  ongle.  * 

L'Inde  en  marons  eft  encore  d'une  affez  bonne  qualité ,  on  l'appelle  Indigo  d’Agra  »  I^igo 
lied  en  figure  des  marons  ,  d'où  vient  fon  nom.  ^ode^ea 

L’Inde  elt  employé  dans  la  Peinture  ,  broyé  ôc  mélé  avec  du  blanc  pour  faire  une  Matons, 
couleur  bleue  ;  car  fi  l’on  s’en  fervoit  fans  mélange  il  peindroit  en  noirâtre  ;,on  le  T^ia^c* 
broyé  auffi  avec  du  Jaune  pour  faire  une  couleur  verte.  Les  Teinturiers  s'en  fervent 
pour  la  teinture ,  Ôc  les  Blanchiffcufes  en  employeur  pour  donner  une  couleur  bleuâ-  , 
tre  à  leur  linge. 

Inâicnm  ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux  Indes* 

I  ND  IG  O. 

Indigo ,  elt  une  fecule  tirée  de  l’Anil ,  ôc  qu'il  ne  différé  dé  l'Inde  ,  dont  j'ay  parlé 
à  l’Article  précèdent  ,qu'ence  qu'il  a  été  extrait  de  la  tige  Ôc  des  feuilles  de  la  plan-  fîg, 

$e,  au  lieu  qu'on  n9a  employé  que  les  feuilles  pour  tirer  l’indcj  il  y  en  a  de  pluficurs  ef¬ 
peces,  mais  le  meilleur  ôc  lepluseflimé  eftceluy  qu'on  appelle  Indigo  G ati-maîo  à  caufe  Indigo  Cas 
d’une  ville  des  Indes  Occidentales  nommée  Gontbmale  où  l'on  le  prépare  5  il  doit  être  g-malo. 
léger,  net,  médiocrement  dur  ,  de  belle  couleur  ,  nageant  fur  l'eau,  approchant  Choix, 
ûes  qualitez  de  l'Inde  ,  s’enflammant  au  feu  ôc  fe  confumant  prefque  tout- à- fait 

Il  fert  dans  la  teinture. 

J  O  N  T  H  L  A  P  S  I. 

4 

JonthUpfi  eft  une  plante  dont  il  y.  a  deux  efpeces  , 

La  première  eft  appellée  5 

ThUfpi  montanum  luteum  mmiis  , 
leucomm  filiculofîm  flore  luteo  nmbelLp 
îum  monofperm .  Raii  hifL 


Edmologi© 


v.  pi;  vil 


Jmthlapfi  luteo  flore  Incanum  monta- 
mm  Di  ofc  arides  ,  Col.  Pic.  Tournef. 

Thiafpi  fax  aille  incanum  luteum  fer - 
pylli  folio  minus  ,  B.  B. 

Elle  pouffe  des  petites  tiges  farmenteufes  ,  couchées  à  terre  ,  rondes  ,  purpurines  , 
couvertes  d'un  poil  blanc  ,  rudes  ,  ôc  garnies  de  petites  feuilles  oblonges,  étroites  ,,  Frémict® 
blanches  ,  rudes  ,  feches  ,  d'un  goût  herbeux  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  foramîtez  des  epece<3 
branches  en  maniéré  d'ombelles  ,  ou  plûtot  de  grapes  affez  grandes ,  jaunes ,  odoran¬ 
tes:  chacune  d'elles  efl:  compofée  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  gaffée  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  grand  comme  une  lentille  , , 

"i  i  i]  . 


Seconde 

§f£CCC. 


Ver  ms. 
Eumologie 


Vertus. 


y  pi.  VI. 

%  ig. 


4î<*  JO  TRAITÉ  UNIVERSEL 
preïque  rond ,  fort  aplati ,  couvert  d'un  poil  blanc  &  rude  :  on  trouve  dans  ce  fruit 
une  feule  femence  ordinairement  ronde  &  aplatie  ,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante 
fleurit  aux  mois  de  May  &  de  Juin  j  elle  refifte  au  froid.  ^ 


La  fécondé 

Jonthlafpl  minimum  fpicatum  lunatum 
Col.  Pit.  Tourncfort. 

Thlafpi  clypeatmn  ferpylli  folio  ,  C.  B. 
Leucolum  fihculofum  monofperm.  fruSlu 
eompre/fo  ,  Raii  hift. 


ecc  cft  appelléc  , 

Lun  aria  Cjrœca  quart  a  ,  Cæf. 

Lun  an  a  peltata  minima  3  quibufdam  , 
ad  thlafpi  refer enda  ,  J.  B. 

Thlafpi  minus  clypeatum ,  Ger. 


Elle  poulie  plusieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  grêles ,  velues , 
rudes ,  fe  courbant  ordinairement  en  leurs  fommitez  ,  quelquefois  droites  ,  garnies  de 
feuilles  rangées  alternativement ,  très  petites  ,  oblongues  ,  e'troitcs  comme  celles  du 
Serpolet ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  blanchâtres  ,  couvertes  d'un  poil  rude  ,  fes 
fleurs  font  trés-petites  ,  jaunes ,  foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  branches 
compofees  chacune  de  quatre  feuilles  difpofécs  en  croix. 

Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  naît  des  petits  fruits  gros  comme  une  Lentille  , 
cartilagineux  preique  ronds ,  fort  aplatis ,  rangés,  en  maniéré  dfcépis  attachez  à  des 
petits  pédicules  courbez  .*  chacun  de  ces  fruits  cft  un  petit  bouclier  formé  par  deux 
peaux  appliquées  l'une  fur  l'autre,  de  qui  renferment  une  fcmcnce  ovale  ,  aplatie  * 
rougeâtre  ,  fa  racine  eft  petite  menue  ,  blanche  ,  divifée  fouvent  en  plufieurs  fibres! 
Cette  plante  a  un  goût  âcre» 

Les  deux  efpeces  croi fient  aux  lieux  montagneux  expofez  au  Soleil  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d'huile  de  de  Ici  effenticl ,  peu  de  phlegmc. 

i  Elles  font  déterfîves  v  aperitives  ,  vulnéraires. 

Jonthlafpî  à  U  $-<,*•  ,  fonthus ,  prirn  pili  qui  efforefeunt ,  en  François  ,  poil  folet  ;  de 
thlafpi  i  comme  qui  diroit  ,  Thlafpi ,  couvert  de  poil  :  car  plufieurs  Botaniftes  ont 
placé  ce  genre  de  plante  entre  les  efpeces  de  Thlafpi  **  ou  bien  , 

Jonthlafpî  ab  Uv ,  viola  de  thlafpi ,  comme  qui  diroit  ,  plante  qui  tient  du  Violier  ou 
Geroper ,  &  du  Thlafpi  ;  car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leucolum 

Joui. 

Jdüi  eft  une  liqueur  alimenteufe  de  reftaurante  qu'011  fait  au  Japon  ,  ôe  qui  peut 
être  tranfportée  de  gardée  dix  ou  douze  ans  ,  fans  qu'elle  fe  corrompe  :  j*en  ay  veu 
à  Paris ,  de  j'en  conferve  même  une  petite  quantité  depuis  neuf  ans  dans  mon  Dro- 
guier.  Elle  eft  fluide  comme  du  bouillon  ,  aqueufe  ,  noire  ,  d'une  odeur  agréable 
d'un  bon  goût ,  falé  de  favoureux  ;  c'eft  une  compofition  dont  la  bafe  eft  du  jus  de 
bœuf  exprimé  quand  il  a  été  demi  rôti  ;  on  n'en  fçait  pas  davantage  ,  le  refte  n'eft 
connu  que  des  feuls  Japonois ,  qui  le  tiennent  fecrec ,  8c  vendent  la  liqueur  fort  cher  : 
Les  autres  Indiens  four  obligez  d'en  prendre  d’eux  s'ils  veillent  en  avoir  Les  per- 
fonn.es  riches  du  Pays  en  affaifonnent  prefque  tout  ce  qu'ils  mangent  comme  d'un 
ragoût  délicieux.  Cette  liqueur  eft  très-rare  en  Europe ,  mais  quelques  perfonnes 
riches  de  malades  en  ont  fait  venir. 


Cette  liqueur  eft  eftimée  chez  tous  les  Orientaux  fort  propre  à  exciter  la  luxure  1 
on  s'en  fertpour  reparer  les  forces  abatues  ,  après  des  maladies. 


ïpecacudnha , 
Specacuanha , 
Hyponcanna , 


I  P 

E  C  A  C  U  A 

*Beguquslla  , 

Beloculo , 

Cagofanga , 

Tieculo , 

Radix  Brafüienfis  , 

En  Portugais ,  Cypo  de  caméras. 
En  François , 

Mine  à' or  Becongu\lle9 
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Sft  tmc  petite  racine  girofle  comme  le  chalumeau  d'une  plume  médiocre ,  qui  nous  eft 
■apportée  fcche  de  plufieurs  endroits  de  P  Amérique.  Il  y  en  a  de  quatre  efpeces ,  une 
br  une  ,  une  grife  ,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge  &  blanche  en  dedans  ;  une  grife 
cendrée  ,  brune  en  dedans  &  glycyrrifée  au  goût,  &  une  blanche  par  tout. 

La  première  qui  eft  brune  eft  la  plus  forte  ,  &  la  plus  eftimée  de  toutes  j  elle  eft  com¬ 
pare  ,  tortue  ,  ridée  par  anneaux,  blanchâtre  en  dedans  ,  cordée  dans  fon  milieu,  dif¬ 
ficile  à  rompre  ,  d  un  goût  âcre  ôc  amer  :  elle  naît  dans  le  Brefii  fur  les  mines  d’or  ; 
elle  pouffe  une  plante  de  moyenne  hauteur,  en  partie  rampante  ,  ôc  en  partie  élevée  , 
portant  peu  de  feuilles  oblongues  ,  pointues ,  approchantes  de  celles  de  la  Pariétaire  \ 
fes  fleurs  font  blanches,  compolées  chacune  de  cinq  feuilles  ,  foutenuës  par  deS  petites 
tetes,  d  ou  fortent  des  bayes  grofles  comme  des  Merifes  ou  Ccrifcs  fauvages,  de  couleur 
rouge-brune  quand  clics  font  meures  ,  remplies  d'une  pulpe  blanche  fucculentc,  ou 
Ton  trouve  à  chacune  deux  grains,  ayant  la  figure  des  Lentilles  :  dures  ,  jaunâtres. 

La  fécondé  ou  la  racine  dlpecacuanha  gri(e  rougeâtre  ,  différé  de  la  precedente  par 
fa  couleur  ôc  par  fa  vertu ,  car  elle  eft  un  peu  moins  forte  ;  mais  elle  pouffe  une  plan¬ 
te  fcmbiablc  :  elle  croît  au  bas  des  montagnes  ,  dans  les  prez  ,  8c  dans  les  autres  lieux 
humides  ;  on  nous  l'apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les  Efpagnols  l'appellent  Bexugîllo . 

La  troi/îcme  ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  ,  grife-cendrée  ôc  glycirrhifée  ,  diffère  de 
la  fécondé efpccc  ,  en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  groffe,  ayant  fes  rides  difpofées  en 
long  Ôc  non  par  anneaux  ,  d'un  gris  plus  cendré  en  dehors  ,  brune  en  dedans  ,  d'un 
goût  doux  Ôc  approchant  de  celui  de  la  regîiffe  ;  elle  croît  dans  les  marais. 

La  quatrième  cfpece  ou  i'Ipecacuanha  blanc  eft  differente  des  deux  autres ,  non-feule¬ 
ment  par  la  couleur, mais  par  la  figure,car  elle  n'eft  point  tortue  ni  raboteufe:ellc  reffem- 
ble  beaucoup  à  la  racine  du  Diptam  blanc.On  ne  convient  pas  bien  del*  figure  de  la  plan¬ 
te  qu  elle  pouffe;  car  quelques  Auteurs  difent  qu'elle  eft  petite  comme  le  Pulegium,  que 
fa  feuille  eft  molaffe  ôc  coronneufe,&  que  fa  fleur  eft  blanche.  Les  autres  veulent  que  la 

feuille  foit  fembiable  a  celle  de  1  Ofeiile  ronde.  Elle  croît  dans  les  prez  ôc  aux  autres 
lieux  humides.  r 

On  doit  choifir  l  Ipecacuanha  de  i  une  8c  de  l'autre  cfpece ,  gros,  bien  nourri,  récent, 
charnu,  compacte  ,  refîneux,  nettoye  ou  mondé  des  petits  fiiiets  qui  naiffent  autour. 

Il  n  par  for  t  commun  dans  les  pays  d  ou  l'on  le  tire  ,  on  a  bien  de  la  peine  à  le 
cueillir  ,  &1  on  n  employé  a  ce  travail  que  des  hommes  condamnez  aux  mines. 

Il  eft  purgatif  ôc  aftringent  ;  il  purge  par  haut  ôc  par  bas  par  fa  partie  la  plus  diffo- 
îuble  ,  puis  il  refferre  &  raffermit  les  fibres  des  vifeeres  par  fa  partie  terreftre  :  c'eft  un 
des  meilleurs  remedes  ôc  des  plus  affurez  qu'on  ait  trouvez  jufqu'ici  pour  la  diffente- 
rie.  Il  arrête  a  11  (fl  les  autres  cours  de  ventre  ,  mais  non  pas  avec  tant  de  feureté.  La 
dofe  en  eft  depuis  derny  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie  pulverifé  fubtilement. 

Comme  il  ai  rive  fou  vent  que  les  malades  trop  dilpofez  au  vomiffement ,  rejettent  le 

remede  peu  de  tems  apres  l'avoir  pris  ,  ôc  avant  qu'il  ait  eu  le  tems  de  fe  diftribuer  af- 
fez  pouL  faire  fon  effet,  on  eft  obligé  de  partager  la  dofe  ordinaire  de  I'Ipecacuanha  en 
cinq  ou  fix  parties  Ôc  de  les  faire  prendre  à  heures  diftantes  les  unes  des  autres,  afin 
de  fatiguer  moins  le  malade;  à  quelques-uns  mêmes  on  n'en  donne  par  jour  que  dix 
ou  douze  grains ,  Ôc  1  on  réitéré  plufieurs  jours  de  fuire  ou  alternatifs;  ce  qui  réuffit 
or  ’maircment  bîen,&  fouvent  fans  que  le  malade  voraiffe:  On  fait  aufli  quelquefois 
prendre  de  cette  racine  en  infufion;  on  en  pulverife  deux  dragmes,&  on  les  met  infufer 
dans  un  verre  de  vin  rouge  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement,  puis  on  coule  l'in- 
u  mn,  k  on  ia  fait  prendre  au  malade,  en  une  ou  en  plufieurs  dofes  pendant  la  mati¬ 
nées  e  vin  eft  un  menftruë  plus  convenable  que  l'eau  pour  cetteinfufion,  parce  qu'il  ti¬ 
re  mieux  afubftancedd’Ipecacuanfaa  qui  eft  reflneufe,mais  quand  la  liqueur  eft  coulée 

I«  •  •  •  * 
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Ton  y  peut  ajouter  de  l'eau  de  plantain  ou  de  ccntinode  pour  temperer  là  chaleur  qtfg 
peut  exciterle  vin  pur  dans  les  humeurs  desperfonnes  délicattes.4 

L'Ipecacuanha  gris  peu  t  être  donné  en  une  dofe  un  peu  plus  farte  que  le  brun. 

H^cca  L'Ipecacuanha  glycyrrhifé  agit  moins  fortement  que  les  précédais  ,  on  ne  le  fait  pas 
anha  aGU  prendre  bien  fduvent  en  poudre,  mais  on  l  employé  en  infuhon  dans  de  l'eau  ou  en  ciza- 
glycyrrhifé,  ne  ,  c  eft  le  moins  refineux  de  tous  :  la  dofe  de  fa  racine  en  infufton  ou  en  décoction  eft 
de  trois  dragmes  :  On  réitéré  à  en  faire  prendre  jufqu'à  quatrefoisj  li  l'on  le  donne  en 
poudre  la  dole  en  eft  d’une  dragme  jufqu'à  une  dragme  6c  demie. 

Pour  le  blanc  c'eft  îe  plus  doux  de  tous  :  les  Efpagtiols  6c  les  Portugais  s'en  fervent 
pour  les  femmes  greffes,  &  pour  les  petits  enfaos  attaquez  de  la  dyfenterie. 

Quoiqu'on  puiffe  mettre  lTpeeacuanha  entre  les  remedes  les  plus  fouverains  pour 
la  dyfenterie  ,  on  le  donne  bien  fouvent  fans  qu8i!  produife  l'effet  qu'on  en  demande* 
On  connoit  qu5il  ne  réuffira  point ,  quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  diver¬ 
ses  fois  au  malade  au  moins  une  dofe  de  demie  dragme  pulvëiifcc  ,  il  ne  s'en  trouve 
point  foulagé  ;  alors  il  faut  avoir  recours  à  d'autres  remedes. 

J'ay  fait  donner  de  Tlpecacuanha  ordinaire  en  lavement  pour  îa  dyfenterie  >  iî  a 
qiielquerois  reuflï ,  mais  il  n'a  produit  fouvent  qu'un  léger  effet  &  qui  n’a  pas  beau¬ 
coup  loulagé  le  malade.*  quelquefois  mêmes  il  n'a  en  rien  diminué  îa  maladie  f  il  agis 
beaucoup  mieux  étant  pris  par  la  bouche  ,  parce  que  cette  maladie  ayant  fouvent  fou 
origine  ou  fa  caufc  dans  Je  ventricule  ,  il  eft  ne  ce  (Taire  que  le  remede  y  paffe  :  La 
dofe  pour  chaque  lavement  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demie  once. 

Ceux  qui  mettent  en  poudre  une  grande  quantité  d'Ipecacuanha  font  fujets  à  être 
incommodez  par  les  parties  les  plus  legeres  de  cette  poudre  qui  voltigeant  6c  entrant 
dans  leur  nez  y  excitent  un  feignemeut  allez  fort  ;  pour  'éviter  cet  acident  ,  il  faut 
arofer  la  racine  pendant  qu’on  la  pile  avec  un  peu  d'eau  de  centinode  ou  de  plantain. 

On  peut  tirer  un  extrait  de  la  racine  d'Ipecacuanha  avec  de  l'eau  de  vie,  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  6c  en  faire  prendre  à  la  dofe  dix-huit  ou  vingt  grains  ;  il  produit  un 
ffuscha.  bon  effel:  p0Ur  [a  dyienterie ,  mais  j'eftime  encore  davantage  la  racine  en  poudre  parce 
qu'il  eft  bien  vray-femb’able  que  fa  partie  terreftre  contribue  à  la  rendre  aftringents 
après  fon  aéHon  de  purgatif. 

Monficur  le  Gras  Médecin, qui  avoir  fait  trois  fois  le  voyage  de  î’Amenquejfut  le  pre¬ 
mier  qui  apporta  Tlpecacuanha  en  France,  il  nous  en  montra  chez  Moniteur  l’Abbé 
Bourdelot,6c  en  un  de  mes  Cours  de  Chymîe  ou  il  venoit:  j’ay  mêmes  encore  dans  mon 
Drogtuer  unpeu  de  cette  racine  qu'il  racdonna  fans  m'inftruire  beaucoup  defes  qualités 
*  Ceux  qui  les  premiers  nous  ont  apporté  la  racine  d'Ipecacuanha  en  Europe  n’ont 
fait  aucune  mention  des  vertus  du  refte  de  la  plante.  G.  Pifon  même  qui  l’a  d’écrire  n'en 
parle  point  ;  mais  M.  Daîiveau  Médecin  de  Montpelier  qui  aétéen  Amérique,  6c  qui 
a  fejourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît ,  affure  par  une  lettre  inferée  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Trévoux  du  mois  d'Avril  1 7®  y .  pag.  6fit  quayanc  fait  pluiîeurs  fois  l'experiénce 
hfcuille^  ^eu^e  ^ur  fas  Heqx,U  luy  avoir  reconnu  d'excellentes  qualitez  pour  toutes  les  ma- 
de  r ipéca-  îa^ies  colliquarion.pour  les  affedions  de  poitrine, pour  les  obftru6f ions, pour  exciter 

euanha.  les  réglés  des  femmes,  6c  pour  les  maux  d'eftomach  qui  font  dangereux  aux  nouveaux 
venus  aux  ïnde$Occidenta!es:ii  ajoute  qu'on  ne  fçàtiroit  apporter  à  ces  maladies  des  re- 
*  medes  qui  égalent  ni  même  qui  approchent  de  l’excellence  de  la  feuillede  lTpecacuanha9, 

Î*R  I  S  N  O  S  T  R  A  S.  3* 

Iris  vulgftris  >  Gt r.  Raii  hift.  |  Iris  vulgaris  violacea  ^  fwe  pur pursahor^ 

Iris  vulgaris  Germanie  a  five ,  jyheftris ,  |  Un  fis  &  jylveliris ,  J.  B. 

C.  B,  Pis.  Tournefortc  1  Iris  Imfdi 4  major  vulgaris^  Club  hi(L 
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Eft  uns  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi ,  lar¬ 
ges  de  deux  doigts ,  roides ,  caneiées  ,  finiflant  en  pointe  comme  une  epee.  Il  s  éieve 
d'entr'eiles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  droite ,  ronde  ,  poudrée  d'une 
maniéré  de  farine  ou  de  cendre  qui  fe  détache  aifément  ayant  cinq  ou  fix  nœuds  qui 
pouffent  chacun  une  feuille  plus  petite  que  celles  d*en  bas  ,  &  d'une  moindre  gran¬ 
deur  à  mefure  quelles  approchent  du  haut ,  embraffant  leur  tige  ,  fans  queue.  Cette 
cige  fc  divife  en  trois  ou  quatre  rameaux  qui  portent  en  leurs  fom mitez  des  belles 
fleurs  grandes  à  une  feule  feuille  ,  de  couleur  cendrée  8c  verte  en  dehors  ,  violette  ou 
purpurine  en  dedans  ,  avec  des  veines  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  s'évadant  eu 
haut  *  fe  divife  en  flx  quartiers  ;  quand  elle  eft  paffée  il  lu  y  fucccde  un  fruit  oblong  9 
relevé  de  trois  côtes,  8c  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  feroences  preique  ron¬ 
des.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  ,  pliée  ,  charnue  ,  fans  tunique  de  couleur  rougeâ¬ 
tre,  ou  jaunâtre  ,  ou  grife  en  dehors,  blanche  en  dedans  3  jettant  quelques  filaraens, 
pleine  de  fuc  &  odorante,  d'un  goût  âcre.  Cette  plante  croit  fur  les  murailles  8c  eîi 
plufieurs  autres  lieux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ÔC  d'huile. 

La  fleur  d’iris  eft  inciflve  ,  aperitîvc  ,  céphalique. 

La  racine  d’iris  recente  purge  par  haut  8c  par  bas  les  feroficez  ;  on  s'en  fert  dans 
l'hyüropifie  ,  on  en  fait  prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

Ladofeen  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie:  on  l'employe  aufli  Dole* 
dans  quelques  emplâtres. 

On  pulverife  cette  racine  apres  l’avoir  fait  fecher,  8c  on  l'a  fait  entrer  dans  les 
poudres  fternutatoircs.  Les  Parfumeurs  du  Languedoc  <k  de  la  Provence  tirent  iapul-  Toiles  par- 
pe  de  la  racine  d’iris  après  l’avoir  fait  cuire  j  8c  ils  l  etendent  fur  des  toiles  pour  les  fumées  d’I- 
parfumer.  nSo 

On  dre  de  la  fleur  bleue  de  l’Iris  une  efpece  d’extrait  ou  de  pâte  verte,  qu'on  appel- 
Verd  d'iris ,  il  fert  pour  peindre  en  mignature. 

Le  nom  d'/Ws  a  été  donné  à  cette  plante  ,  à  caufedes  couleurs  de  fes  fleurs  ,  quiref- 
fcmblent  à  celles  de  l'Arc-en-ciel,  appelle  en  Latin  Iris . 

IRIS  FLORE  N  TINA 

bis  dbâ  Flore  mina ,  C.  B.  \  bis  Florentina  9  fîvc  fœmin'a  5  GcQ 

bis  fatlva  floribus  nivei  caloru  ,  Matth,  hort. 

lus  major  alba  ,  Illyrica  vidgotvelpo-  Iris  Illyrica ,  Cord.  in  Diofc. 
tins  Florentina  ,  Cam.  Iris  pore  ex  tote  candi  do  ,  Casfalp. 

En  François,  Iris  de  Florence, 


Ethnologie 


Eft  une  racine  blanche  ,  greffe  comme  le  pouffe  ,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  ap¬ 
porte  feche  de  Florence  ,  où  elle  croît  fans  culture.  Sa  tige  eft  femblable  à  celle  de  IV- 
ns  noftras  ,  mais  fes  feuilles  font  plus  étroites, 8c  fes  fleurs  blanches.  Get%*  racine  quand 
on  îa  tire  de  terre  ,  eft  parfemée  de  plufieurs  fibres  ,  Icfquelles  on  '-oupe  avec  la  fuper- 
ficie  qui  eft  rouffâtre  ,  puis  on  la  fait  fecher. 

On  doit  la  eboiflr  bien  nourrie,  pefanre  ,  compadc ,  nette  ,  fort  branche,  ayant 
une  odeur  de  violette  douce  Ôc  agréable,  d*un  goût  peu  piquant  &  atner:  eüe  con-  " 

tient  beaucoup  d'huile  exaltée,  &  de  fel  cffenticl. 

Elle  eft  inciffve  ,  atténuante  ,  pénétrante  \  elle  amolit ,  elle  déterge,  elle  excite  le 
crachat ,  elle  aide  à  la  tranfpi ration  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  provoque  l’urine  8c  les  Yetsus, 
mois  aux  femmes ,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mangée.  Les  Parfumeurs  s'en  fer¬ 
vent  iotiyent  à  caufe  de  fa  bonne  odeur* 
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ïfatis  domeflica ,  fîve  Glaftm  >  Matth.  giafium  fativum ,  Ger.  Par  K.  Raii  hift; 

Caft.  Giafium  ,  vulgo  Cjuadum  ,  Cæfalp. 

Ifatisfatha  vel  latifolia,  C.  B.P.  Tourn.  ijfStf*/  Grœcornm  NU  Avicennæ,  /m&M 

ïfatis ifive  Giafium  [ativum  ,  J.  B.  \  ojficinaruip,\Ftaigo(o ,  & /Inir  alhid. 

En  François  , 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  grofles  comme  le 
petit  doigt,  rondes  ,  roides ,  liflcs  ,  rougeâtres,  fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en 
beaucoup  de  rameaux  revêtus  d’un  grand  nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre  ,  ob- 
longues  ,  larges  comme  celles  de  la  langue  du  chien,  fans  poil  ,  de  couleur  verte  fon- 
cee  ,  8c  quelquefois  tirant  fur  le  verd  de  mer.  Scs  rameaux  font  chargez  de  beaucoup 
de  petites  fleurs  k  quatre  feuilles  jaunes,  dîfpofées  en  croix  ,  attachées  à  des  pédicu¬ 
les  menus.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  naît  en  leurs  places  de  petits  fruits  cou¬ 
pez  en  languettes  ,  &  aplatis  fur  leurs  bords  ,  de  couleur  noirâtre  ,  contenant  chacun 
deux  fcmences  oblongues  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied  Ôc  demi  ou  de  deux  pieds  , 
grofle  en  haut  comme  le  pouce  ,  Ôc  diminuant  peu  à  peu  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  on  la 
cultive  aux  pays  chauds,  mais  particulièrement  au  Languedoc  vers  Toulo-uze  :  foa 
goût  eft  amet  ôc  aftringent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  fixe. 

Elle  eft  vulnéraire ,  delïïcative  ,  aftringentc  :  quelques-uns  en  appliquent  au  poi¬ 
gnet  ,  apres  l’avoir  pilée ,  pour  guérir  la  fièvre  intermitente  dans  le  tems  du  frifton. 

On  tire  de  cette  plante  une  maniéré  d’extrait  ou  de  pâte  feche  ,  qu’on  appelle 
rpaftel  ou  Florée  d'Inde,  ôc  qui  a  allez  de  rapport  eu  couleur  avec  i’Indc  dont  j’ay 
parlé  en  fon  lieu  :  Les  Teinturiers  s’en  fervent, 

J  U  J  U  B  A. 

fujuba  , feu  Zizdpha  ,  En  François  ,  fujttbe  ,  eft  un  fruit  gros  comme  une  prune 
médiocre  ,  oblong  ou  ovale  ,  rouge  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  ,*  charnu  ,  tendre  * 
d’un  goût  doux  ôc  vineux  ,  ayant  la  peau  allez  dure  ,  ôc  renfermant  un  noyau  ofleux* 
oblong  ,  rond ,  pointu  par  les  deux  bouts ,  rouge ,  contenant  une  amande  grolfe  com¬ 
me  une  femence  de  courge  mondée  ,  rougeâtre ,  charnue  ,  blanche ,  en  dedans  ,  hui- 
Jeufe ,  infipide  au  goût.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre  appelle  , 


7J.zJ.phu s  ,  five  Jujuba  major  ,  Parie. 
Raii  hift. 

fujuba  majores  oblonga  ,  C.  B. 


ZÏXfphtis  ,  Dod.  Pit,  Tourne  fort. 
Zizipha  fativa  :  &  Jylveftris  ,  î. 
En  François  , Jujubier . 


Il  n  eft  guere  moins  grand  qu’un  prunier  ,  mais  il  eft  tortu ,  couvert  d’une  écorce 
rude,  raboteufe  ,  crevaflee  y  fes  rameaux  font  durs ,  garnis  d’épines  fortes  j  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues  un  peu  dures  ,  fe  terminant  en  pointe  ©beufe  ,  de  belle  couleur  ver¬ 
te  lui  fan  te  ,  legerement  dentelées  en  leurs  bords  ;  Fs  fleurs  fortent  d’entre  les  feuilles» 
attachées  à  des  pédicules  courts  »  chacune  d’elle  eft  félon  M.Tournefort  ordinaire¬ 
ment  à  cinq  feuilles  difpofécs  en  rofe  autour  d’une  rofette  qui  eft  placée  au  milieu 
du  calice  ,  de  couleur  herbeufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fucce- 
de  des  fruits  qui  font  les  Jujubes ,  verts  au  commencement ,  mais  ils  rougi-flent  en 
meuriflant.  Cet  arbre  croît  dans  les  pays  chauds,  il  eft  fort  commun  en  Provence 
aux  Illes  d’Ycres  ,  vers  Toulon ,  c’eft  d’où  l'on  nous  apporte  les  Jujubes  feches  :  il  faus 
les  choiflr  recentes ,  grofles  ,  bien  nourries  ,  d’une  belle  couleur  rouge  d’un  goût 
doux  ôc  agréable  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  effenticl. 

Elles  font  peftorales  ôc  aperidyes ,  on  les.  employé  ordinairement  dans  tes  tyzhanes 
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pour  les  maladies  de  ta  poitrine  3  elles  adouciffent  l'âcreté  des  humeurs  par  leur  fubf- 
tance  ,  douce  glutineufe  ,  elles  excitent  le  crachar. 
fuptba  ,  vient  d  e  Jujube,  mot  Arabe  qui  fignifie  Jujube.  Zizipbtu  à  fympx ,  Jujubier.  .Etitnofo- 

T  U  L  I  S.  81CS' 

fait/ ,  Jurella,  Jura, 

Eft  un  petit  pouTon  de  mer  long  comme  le  doigt ,  menu ,  couvert  de  petites  éfcaiC 
es  cendres  ,  de  couleurs  variées  violette  ,  bleue  ,  verte  ,  blanche  ,  rouge  ou  brune,, 
teprefentant  toutes  cnfemble  celles  de  fArc-en-ciel  ;  fon  mufeau  eft  pointu,  fes  dents 
ont  recourbées  ;  ia  queue  eft  ronde  ;  on  le  trouve  dans  la  mer  Adriatique  proche  des 
ïoehers  :  il  fe  nourrit  de  petits  poillons  ou  d’Alga  ,  ii  eft  vorace  ,  il  nage  ordinaire 
ment  attroupe  avec  d’autres  poillons  de  Ton  efpece  ;  il  eft  bon  à  manger  ,  mais  ou 

croît  que  fa  tete  eft  un  poifon  ,  on  la  feparç  ;  on  fait  bouillir  ce  poiffon  pour  les  ma- 
Aades  &  on  le  rncafle  pour  ceux  qui  font  en  faneé* 

Il  eft  eftiroé  émollient ,  refol utif  &  apéritif.  Vertus;. 

C  A  G  O. 


J  U  N 

Juncago  palujlris  é‘  vulgaris ,  P.  Tour- 


Gramen  yuncenm  fpïcatum  feu  triglocfnn^ 

C.  Bauh.  c  I 


Cjrmnen  mlxtumex  jttneo  &  grmnlne  , 

Thaï. 

Calamagrofth ,  2,  Trag.Ico.  &  4.  Lngd»  Triclochfo. 
Car  ex  minus.,  Loo. 


w  r f  t  .  y  JL*  U  & 

Eft  une  plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen,  mais  dont  les  feuilles  reffemblen- 
à  celles  des  Joncs  les  plus  menus;  fes  fommitez  fe  terminent  par  des  épis  où  font  at 
tachees  des  fleurs  a  pluficurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur  fuccede^es  fruits  ob. 

longs ,  compufez  chacun  de  trois  graines ,  dans  le  creux  defquelles  on  trouve  une  fe 
mence.  Cette  plante  croît  dans  les  marais.  4  tr0UVe  un£  ie"' 

Elle  eft  deterfive  &  apcriiive  par  les  urines  ,  mais  aftrineente  par  le  ventre  Vertu*-. 

)o  le™*1*  ’  COtïiU,e  qU‘  dltült  ’  fmX  jonc  ’  Car  cetre  Plante  tient  en  quelque  choie 

J  U  N  C  A  R  I  A: 

Juncaria  ,  J.  B.  Rubin  UnifoUa  afpera ,  C.  K 

jtmcanafalmaucenfs ,  Cluf.  Hifp.  Simnchicba  fpechs,  Lugd. 

funcaria ,  1  aD.  &  v 

Eft  une  eipec^de  Rubia,  otrune  petite  plante  rameufe ,  dont  les  tiges  reflemblenr 

f/CS  <?,V‘eS  aPro£hent  en  fig««  dc  celles  du  lin  ,  mais  elles  font  plus  rudes 
s  1  un£  a  ‘  âutre  i  et!c  porte  une  grande  quantité  de  fleurs  pailleufes  blanches  ! 

lieux  IhBlonnèux,  dans  les  v^nob!«!  ?  blanchâtre.  Elle  croît  aux. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  ciéterlîve  ,  aperitive ,  mais  peu  en  ufage  dans  la  Medecine  Verras. - 
Junana ,  parce  que  cette  plante  pouffe  des  tiges  approchantes  de  celle  du  jonc.  Etimol°s 

■  J  U  N  C  U  S. 

Juneus  acutus ,  Ans.  Cord  in  Diofe  /-  . 

j  jmm  i  prl„  ,M  1  £”  *»**  •  f~  * 

1  EU  une  plante  aquatique  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur 

Kkk. 


Vertus 

Etimolegie 
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deux  pieds  affez  groffes ,  roides ,  pointues ,  compofezd’une  écorce  épaiffe  ,  &  d*u fti 
moelle  un  peu  dure  &  blanche,  cnvelopéc  depuis  la  racine  par  des  maniérés  de  gaines 
feuillues,  rougeâtres  ,  qui  s’élèvent  jufqu*à  prés  d’un  pied  ;  fes  fleurs  font  placées  trois 
ou  quatre  pouces  au  deflous  des  pointes  des  tuyaux  ,  elles  font  ordinairement  com¬ 
poses  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile  fans  calice  ;  cette  fleur  eft  Suivie 
par  un  capfule  relevée  de  trois  coins  ,  6c  qui  renferment  des  femenccs  j  fa  racine  eft 
compofée  de  grofles  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  proche  de  la  mer ,  6c 
en  plufieurs  autres  lieux  aquatiques  :  elle  contient  affez  d’huile  peu  de  fel. 

La  femencc  du  jonc  arrête  les  cours  de  ventre  6c  les  pertes  de  fang  des  femmes  t 
elle  excite  le  fommeth 

funcus  à  jungere  lier  ,  parce  qu’on  fe  fert  dû  Jonc  pour  lier  des  paquets  d’herbes  & 
de  plufieurs  autres  chofes. 

JUNIPERUS. 

Juniperus  vulgatier ,  Ad. 


juniperus  baccifera  ,  Tab. 
juniperus  vulgaris  baccis parvis  purpd' 
reis  ,  J.  B.  Raii.  hift. 


evre. 


Bayes  de 
genévre. 


Cfeoiæ. 


Dragées  de 
S.  Roch, 
Bols  de  ge- 
névre, 
Vertu?. 


Juniperus ,  Brunf.  Matth.  Dod„ 
fmiperus  vulgaris  frutico fa >  C.  B. 

Juniperus  minory  Fufch.Cord.in  Diofc. 

Juniper u s  bumilis  s  Gefn.  hort. 

En  François  ,  Genevrier  ou  Genevre . 

Eft  un  arbriffeaû  fort  connu  ,  dont  le  tronc  eft  menu  Recouvert  d  une  ecorce  rude* 
fon  bois  eft  dur,  titant  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eft  fec  ,  d  une  odeur 
agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu;i!  pouffe  une  grande  quantité  de  rameaux  garnis 
de  petites  feuilles  étroites^  pointues  ,  dures  &  épineufes  ,  toujours  vertes  ;  fes  fleurs 
font  de  petits  chatons  qui  ne  produifent  point  de  fruit  ;  fes  fruits  font  des  bayes  gref¬ 
fes  comme  celles  du  Lierre  ,*  rondes  :  vertes  au  commencement  ,  puis  noires  quand 
elles  font  meures  ,  contenant  un  peu  de  pulpe  rougeâtre  ;  glutineule  ,  huilleufe  ;  aro¬ 
matique  ,  d’un  goût  refineux  ,  âcre  ,  accompagné  de  quelque  douceur  ,  &  trois  ou 
quatre  femenccs  obiongues  triangulaires  ou  anguleufes  ;  ces  bayes  naiffent  entre  les 
feuilles  en  grande  quantité.  Cet  arbriffeaû  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bois  \  U 

contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel. 

Les  bayes  du  Genevre  font  céphaliques;  propres  pour  fortifier  les  nerfs,  1  eftomacsIe 

cœur  pour  aider  à  la  digeftion,  pourexc..er  l'urine  &  les  mois  aux  femmes.pour  refif- 
ter  au  venin,  pour  la  toux  inveterée,  pour  la  colique  venteufe,  pour  la  douleur  néphré¬ 
tique  •  elles  font  incifives  ,  aperitives  ,  refolutives.  On  doit  les  choifir  nouvellement 
feches  greffes,  bien  nourries,  d’une  odeur  forte  &  aroraotique.  Plufieurs  perfonnes  en 
portent  dans  leur  poche ,  enfermées  dans  des  petitesboëtes ,  afin  d'en  mâcher  trois  ou 
quatre  à  chaque  matin  ,  pour  fc  préferver  du  mauvais  air  tk  fe  donner  bonne  bouche. 

Les  Confiflfeurs  couvrent  ces  bayes  de  fucre  ,  6c  ils  en  font  une  efpece  de  dragée 
qu’ils  appellent  dragées  de  faint  Roch  ,  à  caufe  quelles  font  propres  pour  la  perte. 

~  Le  bois  Je  Genevre  eft  fudorifique ,  on  l’employe  en  tizane ,  &  l'on  en  fait  brûler 
dans  les  maifons  pour  parfumer  les  chambres  contre  le  mauvais  air. 

JUNIPERUS  ARBOR. 

juniperus  vulgaris  Atbor  ,  C.  B.  Pit. 

Tournef. 


Juniperus  nata  in  HiÇpanut ,  Plinio, 
fmiperus  vuhms  cellier  Si  arbore  (cens , 

â  S  o  *  tr-T* _ _ î 


En  François ,  grand  Genevre. 


Clof.  Hifp.  6c  hift. 

Juniper  us  major  fatlva  ,  Caft. 
fmiperus  urbana  in  arborem  affût  gens  > 
Lugd. 


¥ 
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Ift  un  arbre  ordinairement  tortti,  qui  croît  à  differentes  hauteurs  fui  van  r  les  lieux 
où  on  la  cultivé,  On  dit  qu’en  plu  heurs  pays  de  l’Afrique  il  égale  en  grandeur  les* 
arbres  les  plus  élevez  ;  fon  bois  eft  dur  &  compare  ,  il  eft  employé  pour  les  Barîmens. 
Il  pouffe  en  haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles  un  peu  longues, étroi¬ 
tes  ,  dures  piquantes  ou  épineufes ,  toujours  vertes  :  (es  chatons  font  à  plusieurs  écail¬ 
lés  ,  dont  le  bas  eft  garni  de  quelques  bouffes  pleines  de  pouÛlere.  Ces  chatons  ne 
laiffent  aucun  fruit  apres  eux  ;  car  les  fruits  naiffenten  des  endroits  feparez  ,  quoy~ 
que  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons.  Ces  fruits  font  des  bayes  groffes  comme 
des  noifettes  un  peu  charnues ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  ordinairement 
trois  offelets  durs  }  voûtez  fur  le  dos,  &  aplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  offelets 

renferment  chacun  une  femence  oblongus. 

Les  groffes  bayes  de  Genevre  étant  meures ,  font  noires,  odorantes  ,  aromatiques , 
d’un  goût  plus  doux  que  les  petites»  Elles  ont  les  memes  vertus. 

Le  grand  Genévrier  eft  cultivé  principalement  dans  les  pays  chauds,  comme  en  Ita¬ 
lie,  en  Efpagne  ,  en  Afrique.  Les  Africains  font  des  incitions  au  tronc  &  aux  grof¬ 
fes  branches  de  cet  arbre,  d’où  il  découle  pendant  les  grandes  chaleurs ,  une  gomme 
qu’on  appelle  Vcrnix  ou  Sundéracha  Arabum  ,  de  laquelle  je  parîeray  en  fon  lieu. 

Le  bois  du  grand  Genévre  eft  fudorifique  &  propre  pour  refifter  au  mauvais  air. 
Il  eft  odorant  quand  on  le  brûle. 

On  diftingue  cet  arbre  du  Cedre  par  fes  feuilles  qui  font  (impies  &  plates  ,  au  lieu 
que  celles  du  Cedre  font  femblabics  à  celles  du  Ciprés. 

*  On  trouve  fur  des  montagnes  en  Afie  deccs  grands  Genévriers  dont  le  fruit  eft 
gros  comme  une  prune  de  Damas  ,  rouge  ,  rempli  d’une  chair  feche,  fongueuse  de 
la  même  couleur  ,  d’un  goût  doux  aigrelet ,  aftringcnt ,  agréable  Sc  de  cinq  ou  fix  o£» 
fclets  plus  gros  que  des  pépins  de  raifîn  ,  durs  ,  rouges ,  &  de  la  figure  de  ceux  qu  on 
trouve  dans  le  fruit  du  grand  Genévrier  ordinaire  dont  il  a  été  parle  ;  dans  tout  ce 
Fruit  il  n'y  a  point  d’odeur  apparente  ,  l'arbre  qui  les  porte  n’eft  haut  que  de  fix  otl 
fept  pieds.  Fît.  To^rnefort  l'appelle  juniperus  latifolia  arborer  cerafi frutlu. 

Juniperus  à  junior  &  purio  ,  parce  que  le  Genévrier  engendre  de  nouveaux  fruits 
pendant  que  les  autres  meuriffent. 

J  U  R  I  P  EB  A. 

furipebu ,  C.  Pifon.  eft  un  arbriffeau  épineux,  ombrageux  &  beau,  qui  croît  en  Amé¬ 
rique  dans  les  terres  fablonneufes  ;  fa.  feuille  eft j  longue  ,  déchiquetée  en  plufieurs 
endroits ,  lanugîueufe  en  deffous ,  amere  an  goût .•  fa  fleur  eft  difpofée  en  étoile  ,  de 
couleurs  blanche  &  bleue  ,*  fon  fruit  reffembîe  au  raifin  ,  &  il  eft  difpofé  en  grape, 

On  trouve  de  deux  fortes  de  Juripeba  ;  un  eft  appellé  mâle  &  l'autre  femelle.  Ce 
dernier  eft  le  plus  épineux  ,  mais  l'autre  porte  des  feuilles  plus  grandes- 

Les  feuilles  de  l’un  &c  de  l'autre  efpece  ,  ou  leur  fuc,  font  vulnéraires  ;  on  les  em¬ 
ployé  pour  mondifier  les  ulcérés  appliquées  extérieurement,  Elles  font  aperitives  don* 
nées  intérieurement. 

Leur  racine  eft  fort  bonne  pour  lever  les  obftruéHons ,  étant  prife  en  tizane  ou  en  » 
fubftance.  La  meilleure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jynx*  ,Torcjmllâ ,  Jonft.  Cinclida  Galeni ,  SunL 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  Pinçon,  qu'on  a  mis  entre  les  cfpcces  de¬ 
mies  ,  à  caufc  de  la  figure  de  fon  bec  &  de  celle  de  la  langue.  Son  bec  eft  dur,  for&ro»~ 

SL,  K  k  ij, 


Grofïeg; 
bayes  de- 
Genévre.. 

yercus. 


Verni x ,, 
Sandara* 
cha  Ara~ 
bum» 

Vertus 
bois  de  gé 
nevse. 


Vertus 


fejctus. 


fefe  nm< 


ycrtus. 

Soude  en 
pierre. 

Alumen  ca- 
ti  nun> 
Salïore  , 
Saiicore. 
Alun  catin. 
Maniéré  de 
faire  la- 
Soude,  en 
pierre. 


'Soude  d’A- 

lican. 

Choix. 

Vertus. 
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bulle,  de  couleur  noire-plombée  ;  la  pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  8c  fi  aigue  ,  qu’elle 
perce  la  peau  d’un  homme  comme  feroit  une  aiguille  ;  il  eft  couvert  de  plumes  de  di- 
verfes  couleurs  :  il  vit  de  Fourmis  qu’il  attrape  avec  la  pointe  de  fa  langue,  Il  fait  foh 
nid  dans  les  trous  des  arbres  ôc  des  maifons  s  il  eft  bon  à  manger  :  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil.  Il  eft  propre  pour  Fépilefie. 


K 


K  A  L  ï 


Hall ,  Match.  Dod.  Gai. 

K  ali  rnajus  cochleato  femme  ,  C.  B. 
Fit.  Tournefort. 

Anthillis  altéra  / alfa  ,  Cam. 
liait  vnlgate  ,  J.  B.  Raii.  -hift. 


liait  magnum  fedi  medi  foins ,  femme  ce* 
chleato ,  Ad. 

Soda  ,  Lob. 

SalfeU  genus ,  in  hortis .  Ifgarum  vuU 
QO  3  C^cd^îp# 


En  François  ,  Soude ,  ou  U  nJMrne* 

Eft  un  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée; 
oit  d’un  pied  ôc  demi  quand  elle  ne  l’eft  point  ;  fe  répandant  en  large  ,  ôc  fe  divifant  en 
des  rameaux  longs  ,  droits ,  allez  gros ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites, 
épailîes ,  charnues ,  finiffanten  pointe  ,&  quelquefois  un  peu  piquantes,  pleines  de 
fuc.  Sa  fleur  eft  a  plusieurs  feuilles  ,  de  couleur  jaune  :  il  lui  fuccede  un  fruit  preique 
rond  ,  membraneux  ■:  rempli  d’une  femence  femblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en  fpi- 
rale. Toute  la  plante  a  un  goût  falév  elle  croît  aux  pays  chauds  proche  de  la  mer  :  die 
contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive  ,  &  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  grayeile  ,  pour  lever  les  obftruc- 
tions,  étant  prifeen  décodion. 

Les  Efpagnols  fement  &  cultivent  le  Kali  pour  en  faire  la  foude  en  pierre,  qu’on 
a  appeüée  autrefois  en  Latin  e. Alumen  catïntm  ,  ôc  en  François ,  Salkore  ou  Sdîcote , 
Alun  catin  ,  pour  la  préparer  ,  ils  coupent  l’herbe  quand  elle  eft  en  fa  parfaite  gran¬ 
deur  ;  ôc  ils  la  lailfent  fecher  fur  la  terre  ,  puis  ils  la  mettent  brûler  ôc  calciner  en  des 
grands  trous  faits  exprès  dans  la  terre  ,  ÔC  bouchez  en  forte  qu’il  n’y  entre  de  l’air  que 
pour  entretenir  le  feu  :  la  matière  fe  réduit  non  feulement  en  cendre  ,  mais  comme 
il  y  en  a  beaucoup  ,  qu’elle  contient  une  bonne  quantité  de  fel ,  ôc  qu’elle  eft  calcinée 
pendant  long-tems  par  un  fende  reverbere  qui  tient  de  la  plante  même  allumée  ;  fes 
parties  s’unifient  ôc  s’acrochent  tellement  les  unes  aux  autres  ,  qu’il  s’en  fait  une  ef- 
pece  de  pierre  fort  dure  ,  laquelle  on  eft  obligé  de  cafter  avec  des  marteaux  ,  ou  avec 
d’autres  inft.rumc.ns ,  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cet¬ 
te  matière  eft  un  mélange  de  beaucoup  de  fel  Ôc  de  tetre  :  on  en  fait  du  verre ,  du  fa- 
von  ;  les  Blanchifteufes  Ôc  les  Dégraifteurs  s’en  fervent  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  com- 
pofition  des  Emaux, 

La  meilleure  fonde  eft  celle  qui  vient  d’Alican  :  elle  doit  erre  choifie  en  petites 
pierres  feches  ôc  Tenantes  ,  de  couleur  grife  bleuâtre  ,  parfemée  de  petits  trous  faits 
en  œil  de  perdrix. 

On  tire  de  la  Soude  par  diflblution  filtration  ôc  évaporation  ,  un  fel  fixe  appelle  Sel 
allait -,  il  eft  cauftique  ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautere.  Ce  fel  a  beaucoup  plus 
4’acreré  ôc  de  force  que  celui  qu’on  tireroit  de  la  plante  réduite  en  cendres  à 
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k  manière  ordinaire;  parce  que  la  forte  Ôc  longue  calcination  qu’il  a  reçue,  Ta  em¬ 
preint  d’une  bien  plus  grande  quantité  de  parties  ignées. 

La  Soude  ne  dégriffé  le  linge  ôc  les  étoffes  que  par  ce  Sel  aîs: ali  ,  lequel  raréfia 
ôc  diffout  parfaitement  bien  les  foufres 

K  ali  eft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  fel ,  on  a  donné  cc  nom  à  la  Soude  ,  à  ca-ufe  de  Enmolog 
•la  grands  quantité  de  fèl  qu’elle  contient. 

4 
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Rarabé.  TLleÜntm.  Glejfum .  Ambra  citrina .  Sacal  9 
En  François,  Ambre  jaune,  ou  Succln  , 

Eft  une  niatiere  dure  comme  de  la  pierre,  jaune,  ou  citrine ,  ou  blanche,  belle  * 
îuifante  ,  tranfparente  ,  qu’on  nous  apporte  de  la  Pruffe  Ducale  en  morceaux  de  diffe- 
rentes  groffeurs  Ôc  figures.  Cette  matière  eft  pouffée  par  les  vagues  de  la  mer  Balti¬ 
que  fur  les  rivages  de  la  Pruffe,  principalement  quand  certains  vents  régnent  ;  ôc  l’on 
a  foin  de  l'aller  ramaffer  promptement ,  de  peur  quelle  ne  foie ren traînée  par  les  me» 
mes  vagues.  On  en  trouve  auffi  de  liquide  ôc  de  folide  aux  bords  de  pîufieurs  petites 
rivières  ôc  fur  des  ruiffeaux  qui  font  aux  environs  de  la  mer.  Celle  qui  eft  liquide 
fe  durcît  en  peu  de  tems  ,  elle  devient  folide  comme  Pautre. 

*  On  trouve  auiïî  du  Succin  foffile  en  Sicile  ,  en  Suède  ,  en  Provence  proche  de 
Cifteron,  ôc  en  pîufieurs  autres  lieux  dans  des  montagnes  éloignées  de  la  mer. 

Les  fentîmens  ont  été  partagez  fur  la  nature  ôc  fur  l'origine  du  Succin  :  les  Anciens 
ont  cru  que  c’étoit  un  mélange  de  gomme  &  de  refine  qui  fbrtoient  des  Peupliers , 
des  Pins  Ôc  des  Sapins  ,  ôc  qui  ayant  été  confufémem  portez  par  les  vents  dans  la 
mer  Baltique,  s’y  incorporoîem  avec  du  fei  ,  s’y  élaboroient  ou  fi  perfeétionnoient, 

Ôc  en  fuite  éteient  jettez  par  les  vagues  fur  le  rivages.  Cette  penfée  a  été  rejettée  par 
les  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le  Succin  étoit  un  bitume  ou  un  lue  de 
la  terre  que  h  mer  avoît  enlevé  ôc  que  fes  vagues  avoient  pouffé  aux  bords  vers  la 
Pruffe  Ducale,  où  il  s’étoit  figé  ôc  endurci  comme  nous  le  voyons.  Mais  puifqu’on 
trouve  du  Succin  dans  des  terres  confiderabiement  diftantes  de  la  mer  ,  on  a  lieu  de 
révoquer  en  doute  que  la  mer  foirneceffaire  pour  la  fomentation  de  cette  drogue. 

On  doitchoifir  le  Succin  en  beaux  morceaux  ,  durs  ,  clairs ,  tranfparans ,  infipides  Vertus, 
au  goût ,  attirant  à  foy  des  brins  de  pailles  ôc  pîufieurs  autres  petits  corps  légers  ;  fe 
liquéfiant  au  feu  ,  s’y  enflammant  ôc  rendant  une  odeur  bitirmineufe  quand  on  a  un 
peu  frotté  ce  Succin  fur  la  main  ,  ôc  qu’on  l’a  approché  de  ces  petits  corps.  Le  Kara- 
bé  blanc  appeilé  en  Latin  ,  LeuceleÜmm  am  Succlnum  album ,  eft  préféré  au  jaune  , 
mais  la  différence  n’en  eft  pas  grande  ;  on  fe  fert  de  l’un  ôc  de  l’autre  pour  faire  des 
coliers ,  des  bracelets,  des  petits  cabinets  ôc  pîufieurs  autres  bijoux  qu’on  envoyé  en 
P erfe  ,  en  la  Chine  ,  en  Turquie  ôc  chez  les  Sauvages  où  ils  font  eftimez  comme  des 
grandes  raretez  :  on  fe  fert  auffi  des  coliers  d’Ambre  en  Autriche  ,  en  Allemagne  ,  à 
Venife  comme  on  faifoit  autrefois  en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des  pailletés  ou  des  feuilles  d'arbres  , 
ou  des  petits  in  fe  été  s ,  comme  des  aragnées ,  des  fourmis  ,  des  mouches.  Cette  circonf- 
tance  a  donné  matière  de  raifonner  à  pîufieurs  Phyficiens,  pour  expliquer  comment 
ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  ;  mais  il  me  fembfe  que  la  difficulté  eft  bien 
aifée  à  réfondre  ,  quifque  de  quelque  opinion  qu’on  foit  touchant  la  nature  du  Succin, 
il  faut  neceffiairement  admettre  que  fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide  ou  molle 
avant  que  de  fe  durcir.  Or  pendant  cc  tems-là  ces  petits  corps  s’y  font  attachez  com¬ 
me  à  du  glu  Ôc  s’v  font  enfoncez  ,  ou  bien  ont  été  couverts  par  une  autre  portion  de 

K  K  K  HJ 
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la  même  matière ,  en  forte  que  quand  le  tout  a  été  durci ,  les  petits  corps  y  font  de- 

meurez  en  leur  entier  comme  nous  le  voyons. 

Ç  Parmi  les  morceaux  du  Succin  quon  tire  de  la  mer  Baltique  ,  fc  trouvent  mêlez 
certains  petits  morceaux  de  bitume  gris  ,  opaques  ,  refferablant  à  des  petits  morceaux 
de  bois  plats  marquez  de  fibres  comme  eux  ,  ils  prennent  feu  comme  du  charbon,  &C 
rendent  une  odeur  biturnineufe  ;  ce  font  peut-être  des  parcelles  de  bois  qui  ont  été  pé¬ 
nétrées  &  comme  embaumées  par  le  Succin,  pendant  qu’il  étoit  encore  liquide  ;  quoi¬ 
qu'il  en  foit ,  ils  ne  peuvent  fervir  qu’à  parfumer  une  chambre  qu’on  veut  preferver 
d’un  mauvais  air. 

Le  Succin  foffile  eft  la  plus  part  greffier  &  opaque  ,  de  couleur  brune- rougeâtre  3 
il  s’en  faut  bien  qu’il  ne  rende  autant  de  iel  volatil  que  celui  qui  vient  de  la  mer  Bal- 
tique  »  on  n’en  employé  point  pour  les  ouvrages. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil  acide. 

Vertus,  Il  arrête  le  flux  de  ventre  ,  les  hémorragies ,  la  gonorrhée,  il  refifle  au  venin  :  la 
dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  demie  dragme.  On  en  fait  auffi  brûler  furie  feu 
pour  en  recevoir  la  fumée  ,  elle  modéré  la  violence  du  rhume  3  du  cerveau  &  des  ca- 
îharres. 

Etimolo-  Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  fignifie  tire -faille  %  ôc  l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Am¬ 
bre  parce  qu’il  tire  la  paille  ,  quand  principalement  il  a  été  un  peu  froré  dans  la  main, 
La  raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que  les  particules  fubtiles  &  iiifeufibles  de  la  ma¬ 
tière  ayant  été  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece  de  chaleur  qui  fuit  le  frote- 
te  ment ,  elles  s’élancent  de  tous  cotez  en  écartant  l’air  autant  qu’elles  peuvent  en  la 
circonférence;  mais  comme  elles  perdent  de  leur  mouvement  à  mefure  qu’elles  s’é¬ 
loignent  de  leur  centre  ;  elles  deviennent  bien  tôt  les  plus  foibies,  &  elles  font  à  leur 
tour  repouffées  par  l’air  :  or  en  retournant  elles  s’acrochent  par  leur  vifeofité  à  la 
paille  ou  à  quelqu’autrc  corps  bien,  léger  quelles  peuvent  rencontrer  en  leur  che¬ 
min,  &  elles  l’entraînent  avec  elle  fur  l’Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plusieurs  au¬ 
tres  matières  qui  ont  été  un  peu  frotées  de  même  ,  comme  à  la  cire  d’Efpagnc  3  au 
Jays ,  à  plufieurs  gommes. 

Succinum  à  fucco  ,  parce  que  le  Succin  a  été  cru  un  fuc  du  peuplier  ou  de  la  terre. 

EleBrum  ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  en  couleur  ,  qu’il  y  a  de  l’Ambre  jaune 
avec  un  métal  nommé  Ele&rum  ,  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties  d’or  fur  une 
d’argent. 

dmbraeft.  un  nom  Arabe.  Sacal ,  eft  un  nom  Egyptien 

Glejfum ,  quafi  ex  glacie  ,  parce  que  le  Sucçiunm  eft  luifant  comme  une  glace;  ce 
nom  eft  venu  des  Aîlemans. 

Leucelefîrum  à  ,  album  &  EleBrum  ,  Succin  ou  Karabé  ,  comme  qui  airoit 
Succin  blanc. 


K.  E  I  R  X. 


Vioîiei 

jaune. 


Keîri ,  vel  Chelri  ,  Gef.  hort.  Lon. 
FIqs  Cheiri  fimplex  mlnor  ,  Eyft. 
Leucolum  ,  Brunf.  Cord.  in  Diofc.  Lac» 
Leucolum  aureum ,  Matth. 

Keîri  five  Lencoïum  val  gare  lutenm , 
J?ar&w 


Leuçoium  luteum ,  vu- go  Chelri  flore 
fimplhi ,  J.  B .  Raii.  hift . 

Leucolum  luteum  vulgare  ,  C.  Bauhc 
PI t.  Tonrnefort. 

Viola  lutea  ,  Trag.  Ger, 

Viola  petrœa  lntealïdb0 


En  François  3  giroflier  ,  ou  Violet  jaune,. 


DESDROGUES  SIMPLES,  JH  E  #  k47 
E  ft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  8c  demi ,  fe$ 
tiges  pouffent  des  rameaux  ligneux,  blanchâtres;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  poin¬ 
tues  ,  de  couleur  verte-obfcure  ou  blanchâtre  d'un  goût  un  peu  âcre  ;  fes  fleurs  font 
à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  belles  ,  agréables  à  la  vue ,  jaunes  ,  odorantes  ;  il 
leur  fuccede  des  flliques  aplaties ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences  pla- 
larges  ,  rouffâtres  ,  d'un  goût  âcre&  amer  :  fa  racine  eft  divifée  en  plufîeurs 


tes 


branches  ligneufcs,  Cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  aufli  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d'huile  :  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  fleurs , 
lefquelles  on  appelle  Giroflée  ;  on  employé  auffi  quelquefois  les  feuilles* 

Elles  font  cordiales  3  céphaliques  ,  nervales ,  elles  appaifent  les  douleurs  ,  elles  ex¬ 
citent  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes ,  elles  hâtent  l'accouchement. 


K  E  T  M  I  A. 


Ketmia  vejicarla  vulgarls  ,  Fit.  Tour-  t 
oefort. 

Alcea  vepcarla  ,  C.  B.  Dod. 
sAlcea  folifequa  tnultis  venela  ,  J«  B. 


Alcea  vepcarla  ,  five  veneta  ,  Paru* 
Rari  hiftor, 

Alcea  veneia  ,  Trag. 

Alcea  peregrlna ,  Gera 
Malva  boraria  vuloo. 


Eft  une  plante  qui  poulie  plufïeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes , 
velues  rudes  ;  fes  feuilles  relfemblent  à  celles  de  l’Alcea ,  divifées  par  trois  grandes  dé¬ 
coupures  ,  velues  8c  principalement  en  deUbtis  ,  attachées  par  des  queues  longues  â 
velues ,  d’un  goût  vifqucux  ;  fes  fleurs  font  femblablcs  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  cou¬ 
leur  herbeufe  jaunâtre  ,  mêlée  d’un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tombées , 
il  leur  fuccede  des  fruits  qui  contiennent  en  plufieurs  loges  ,  des  femences  menues* 
noirâtres  :  fa  racine  eft  flbrée ,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds,  com¬ 
me  en  Italie  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  par  curiofité  :  elle  eft  empreinte  d'un 
lue  vifoueux  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  ,  médiocrement  du  feh 
Elle  eft  cmolliente  comme  la  Mauve  :  mais  on  ne  Inemployé  guercs  en  Medecine. 


K  I  N  A  K  I  N  A. 

Kinaqulna.  vel  Cblnachlna .  Chlnacanrta,  Quinquina,  Cortex  Pernvlanus . 

Eft  l’écorce  d'un  arbre  appelle  Kinaïdna  ,  ou  Cannaperida  ,  qui  croît  au  Pérou  dans 
laProvince  de  Quitto  ,  fur  des  montagnes  proche  la  ville  de  Loxa  ;  il  eft  à  peu  prés 
grand  comme  un  Ccrifier  ;  fes  feuilles  font  rondes  ,  dentelées  ;  fa  fleur  eft  longue  » 
de  couleur  rougeâtre  ,  elle  eft  fuivie  d’une  goulfe  qui  contient  une  amande  plate  , 
blanche  ,  envrîopée  d’une  membrane  mince.. 

Il  ya  deux  efpeces  de  Kinicina  ,  un  eft  cultivé  8c  l’autre  eft  fauvage  ;  le  cultivé  eft 
de  beaucoup  préférable  à  l’autre,  les  Efpagnols  l'appellent  Palo  de  calent  ur  as  ,  c'eft 
à  dire  le  bois  des  fièvres. 

^  En  l'année  1649.  cette  écorce  fut  apportée  du  Pérou  en  Efpagne  par  un  Viceroy 
Efpagnol.  En  la  rjême  année  le  Cardinal  de  Lugo  &  quelques  Peres  Jefuites  venus 
de  l' Amérique  ,  en  apportèrent  8c  en  répandirent  la  connoi (lance  par  toute  l’Europe  : 
le  trafic  qu’ils  en  firent  leur  fut  trés-avantageux  ,  8c  leur  procura  un  grand  gain  :  car 
cette  drogue  eut  le  fort  de  tous  les  reraedes  heureux  8c  falutaires  qui  commencent 
à  paroître  :  on  la  tint  rare  ,  difficile  à  avoir  ,  8c  on  la  vendoic  alors  au  poids  de  l'or  ; 
on  ne  la  trafiquoit  gueres  dans  ces  commencemcns  qu'en  poudre  ,  aparemment  pour 
la  rendre  plus  mifterieufe ,  8c  empêcher  qu’on  ne  découvrît  trop-tôt  fa  nature  ,  8c 


Giroflée, 

Vertus. 


Vertus. 


Canna  fs- 

ride. 


Valode 
lent  was 


foudre  dé 
Jefuites,. 


Foudre  du 
Cardinal 
de  Logo. 
Choix» 


Valus» 
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d’où  elle  étoit  tire'e  ;  fon  nom  ordinaire  étoit ,  Tondre  du  Cardinal  de  Luge ,  on  foudre 

des  Je  fuites. 

Le  Quinquina  doit  être  compacte  ,  de  couleur  rougeâtre,  approchante  de  celle  de 
la  canelle  ,  d'une  odeur  foible  tirant  un  peu  fur  le  moifi  ,  mais  fans  blefier  Ko  dorât, 
amer  au  goût  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  3c  d'huile* 

Iî  guérit  les  fievres  intermittentes ,  on  i'employe  en  poudre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupulc  jufqtfà  deux  dragmes  ;  on  en  fait  aufli  des  infufions  dans  du  vin  &  dans  d’au¬ 
tres  liqueurs  ,  îefquelles  on  fait  prendre  aux  malades»  Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans 
mon  livre  de  Chymie0 


%  A  B  R  U  S  C  A. 


Vigne  fau- 

.Yagea 


Vertus, 


Lénifia  ,  Trag.  Lugd.  .  |  Vins  fylveflris,  lénifia ,  C.  B. 

'En  François,  Lambrns  ou  Vigne  fauvage , 

Eft  une  cfpeee  de  Vigne  qui  croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  3c  proche  des 
jhayes  ;  fon  fruit  eft  un  fort  petit  raifin  ,  qui,  quand  il  meurit ,  devient  noir.  ,  mais 
quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Cette  plante  eft  déterfîve  :  apentive  ;  fon  fruit  eft  aftringent. 

Labrufca  a  labrls  ,  parce  que  cette  plante  croît  aux  bords  des  chemins ,  qui  font  com¬ 
me  des  lèvres ,  ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  bleffeles  lèvres. 


L  A  B  U 

Léurnum ,  Dod.  Gai» 

Anagyris  lati folia  ,  Eyft. 

Anagyris  prima  &  major ,  Matth.Caft. 
Léumum  arhor  trifolia  ^Anagyridi  fi~ 
milis ,  J,  B.  Raii,  hiÏL 


R  N  U  M» 

Anagyris  non  fœtida  major  vel  alplna  ; 
C.  B  au  h. 

Trifolia  arbor  ,  Cord.  hift. 

Anagyris  non  fœtida  ,  five  léutPiïffîi 
b  majuS  y  Fane. 


En  François ,  Aubours ». 


Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur  qui  reflembie  à  1*  Anagyris  ,  mais  qui  n’eft  point 
puant  comme  loy  ;  fon  tronc  n’eft  pas  bien  gros ,  fon  bois  eft  dur  ,  fes  rameaux  font 
étendus ,  couverts  d’une  écorce  verte  j  fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois ,  gran¬ 
des  ,  pointues  ,  vertes  en  deftiis  fans  poil  ,  dun  verd-pâle  en  deffous  &  velues  ,  atta¬ 
chées  par  une  queue  menue  ,  ronde  ,  velue  ;  fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long  d& 
plus  d’un  pied  ,  menu,  rond,  velu  blanchâtre:  elles  reffcnablent  à  celles  du  petit  Genetv, 
de  couleur  jaune.  Apres  que  ces  fleurs  font  tombées ,  il  parok  des  gonfles  femblables 
à  celles  des  pois ,  lefquelles  contiennent  des  femences  groffes  comme  des  lentilles. 

Vertus,  Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  &  fecs  ,  montagneux  :  fes  feuilles  font  dige$î*- 
ygs  ^  refolutives ,  propres  pour  i  afthme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes0 

L  A  C  C  A. 

l  acque. 

Gomme.  Lacca  ,  en  François ,  Laeque  ou  Comme  laeque. 

L“C<i'e’  Eft  une  efpece  de  Gomme  refineufe  ,  brune  ,  dure  ,  rouge  ,  claire  ,  tranfparente  ; , 
qu’on  nous  apporte  de  Bçngala,  de  Malabar,  de  Pcgu  ,  Provinces  des  Indes  Orientales, 

ett  t  sic D>v  vJ 
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âi.rachee  a  des  petics  barons  longs  &  gros  comme  le  doigt:  on  prétend  qu’elle  eft  faite  par 
es  glandes  Fourmis  ailées ,  ou  efpece  de  Mouches  reffemblant  à  nos  Mouches  ordinai¬ 
res,  iejquelles  fucccnt  la  fubftance  de  plnfteurs  arbres, 3c  la  vont  décharger  fur  des  bran* 
oies  d  arbres,  fur  des  bâtons,  fur  des  rofeaux  que  les  habitans fichent  dans  la  terre  pour 
a  recevoir.  Ces  petits  infectes,  apres  avoir  amafté  une  certaine  quantité  de  cette  matiè¬ 
re,  à  peu  près  comme  les  Abeilles  amaflent  le  miel  &  la  cire, Venfevcliffcnt  dedans  ;  on 
jette  a, ors  de  i  eau  par  deftïis  pour  la  nettoyer  un  peu  *  puis  on  y  laifte  pafter  le  Soleil 
qui  lafeche  &  lui  donne  une  parfaite  dureté  y  on  retire  &  ion  coupe  les  bâtons  pour 
en  garder  la  partie  qui  cf 1  chargée  de  Lacquc  ,*  c’eft  ce  qu'on  appelle  Laçant  en  bâton » 

tÜQ  doit  etre  chôme  haute  en  couleur  ,  nette  ,  claire  un  peu  cranfparente  ,  fe  fon-  choix 
dant  fur  le  feu  ,  qui  étant  allumée  ,  rende  une  odeur  agréable  :  qui  étant  mâchée  ,  tei¬ 
gne  la  lahve  en  couleur  rouge  y  &  qui  étant  bouillie  dans  de  beau  avec  quelque  aci¬ 
de  ,  mie  un  beau  rouge.  4  A  ^ 

On  dit  que  c’eft  avec  cette  teinture  que  les  Indiens  font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les  Teïnmrsr 

toues  peintes  des  Indes  qui  ne  déteint  point  à  1  eau  ,  &  que  les  Levantins  en  rou-  de  l?  gom~ 
gi fient  leurs  marroquins  du  Levant.  mcLacgac: 

f  La  Lacquc  ne  fe  fond  ny  ne  fe  liquéfié  point  dans  de  l'huile  d'oiive  ,  quoyquon 
j  ecllau“e  ®n femble  fur  le  feu  ;  l'huile  n'en  prend  même  aucune  couleur  ,&  Ja  Lacque-  > 
demeure  au  fond  du  vailTeau  en  une  fubftance  gommeufe,  dure ,  caftante  ,  grumeleu- 
le ,  rouge  brune,  ce  qui  fait  voir  que  cette  Lacque  n'eft  pas  une  refine  pure  comme  plu- 
lieurs  1  ont  crû  ;  car  fi  elle  l’étoir ,  elle  fe  fondroit  facilement  dans  cette  huile  -  de 
meme  qu  ont  coutume  de  faire  les  autres  refînes. 

H  n'arrive  pas  tout- à  fait  la  même  chofe  de  la  Lacque  infufée.&  chauffée  dans  de- 
t  nulle  ætneree.,  qu’on  appelle  efprit  de  terebentine  ,  car  quoi  qu'une  partie  de  la  'rom- 
me  y  demeure  indiffoluble  ,  elle  donne  à  l’huile  une  teinture  rouge  tirant  fur  1?  jau¬ 
ne  ,  ces  differens  effets  des  huiles  d’olive  &  de  terebentine  viennent  de  ce  que  l’huile 
aetheree  ou  efprit  de  terebentine  renferme  plus  d’acide  que  l’huile  d’olive. 

Si  l’on  met  infufer  de  la  Lacque  dans  de  l’efpsitde  vin  reûifîé,  l’on  en  tire  une  tein¬ 
ture  rouge  pâle,  &  il  relie  au  fond  du  vaifteau  ,  une  matière  gommeufe  rouge-brune  - 
fi  l’on  mêle  cette  teinture  avec  fept  ou  huit  fois  autant  d’eau,  il  fe  fera  un  lait  db 
quel  ii  le  ieparera.&  précipitera  une  refine  grife-blanche.- 

Les  liqueurs  alxalines  tirent  au  fil  une  teinture  de  la  Lacque,  car  fi  l’on  met  infufer  de 
cette  gomme  dans  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance,  la  liqueur  fe  chargera  d'une- 
couleur  purpurine  ,  &  fi  après  avoir  feparé  cette  teinture  dedeffus  fon  marc ,  on  y  verfe 
un  peu  d’efpritde  vitriol,  ou  de  quelqu’autre  liqueur  acide, il  fe  fera  après  une  ébulition 
un  précipité  refineux  brun;  le  fei  aÎKaü  a  fait  en  cette  detniere  operation  fur  (a  Lacque" 
le  meme  effet  que  lefprit  de  vin,  il  en  adiffout  la  partie  la  plusgralTe  &  Ja  plusrefineufe 
On  voit  par  ces  expériences  que  les  les  liqueurs  fulfureufe,  les  liqueurs  alKalincs  * 
ce  les  liqueurs  acides  font  les  dilfolvans  de  la  gomme  Lacque  ;  mais  il  eft  à  obfcrve» 
qu  encore  que  la  Laque  donne  une  teinture  aux  liqueurs  acides  foibles ,  elle  n’en 
communique  aucun  aux  acides  forts  ;  j’en  ai  mis  infufer  plufieurs  jours  dans  de  l’ct- 
prn  de  vitriol,  dans  de  l’efprit  de  nitre,cl!e  ne  les  a  pointfait  changer  de  couleur,  quoîï 

qu  elle-meme  y  ait  perdu  la  fienne  ,  car  de  rouge  qu’elle  étoit ,  elle  eft  devenue  dans  . 
chacun  oes  acides  ,  de  couleur  jaune-pâle. 

La  Gomme  Lacque  contient  beaucoucoup  d’huile  un  peu  de  fei  volatil,  de  terre  & 
de  pnlegme. 

,  Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  aperïtive,  déterfive  ,  elle  purifie  le  fang,  elle  excite  la  V“^' 
aeur  of  les  mois  aux  femmes  ;  elle  facilite  la  refpiration,  elle  refifte  à  la  malignité- 

humeurs ,  die  fortifie  les  gencives.  Lli  S 
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On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  lacque  plate  ,  qui  ne  diffère  cTaveS 
l'autre  qu'en  ce  qu’elle  a  été  fe parée  des  bâtons ,  fondue,  lavée  8c  jettée  fur  un  mar¬ 
bre ,  elle  reffembie  au  verre  d’antimoine. 

On  trouve  auffi  de  la  Lacque  en  grain  ou  en  petits  morceaux  ;  mais  ordinairement 
elle  n’eft  pas  fi  bonne  que  l'autre  5  car  c'eft  ce  qui  refte  de  plus  groffier  de  la  Gomme 
après  que  les  Hollandois  8c  les  Anglois  en  ont  tiré  la  partie  la  plus  pure  pour  faire 
leur  teinture.  Cette  Lacque  en  grain  eft  employée  pour  la  cire  à  cacheter. 

La  cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  lacque  fondue  ou  liquifiée  8c  colorée 
avec  du  vermillon  $  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu'on  fait  en  France  ,  parce» 
qu’elle  eft  compofée  avec  de  la  bonne  Gomme  lacque  ;  au  lieu  que  celle  de  France  eft 
faite  ordinairement  avec  de  la  méchante  Lacque  en  grain  ,  de  la  Refine  ,  du  Vermil¬ 
lon,  8c  quelques-autres  drogues  donc  les  Ouvriers  s’avifent.  Les  Indiens  font  avec  leur 
Gomme  lacque  colorée  une  pâte  très-dure ,  d’un  beau  rougej,  dont  elles  forment  des 
bracelets  appeliez  Manilles. 

La  cire  à  cacheter  noire  a  été  teinte  avec  du  noir  de  fumée. 

La  cire  â  cacheter  jaune  ,  où  il  paroi*  comme  des  paillettes  dot  ,  a  pris  cette  cou» 
leur  de  l'Orpiment  qu’on  y  a  mêlé. 

Il  faut  choifir  la  cire  â  cacheter  ,  belle  ,  bien  unie,  nette ,  haute  en  couleur ,  îuifante^ 
s'amolli  fiant  aifément  dans  la  bouche ,  fe  fondant  facilement  au  feu  ,  8c  adhérant  telle¬ 
ment  au  papier  ,  qu’on  le  déchire  plutôt  que  de  l’en  feparcr.  On  1  appelle  auffi  cire  d 
pagne. 

On  a  donné  le  nom  de  Lacque  à  pîufieurs  efpeces  de  pâte  feche  dont  les  Peintres  fe 
fervent  pour  peindre  en  mignature  8c  en  huile.  Celle  qu’on  appelle  Lacque  fine  depe - 
nife  eft  faite  avec  de  la  Cochenille  de  méfiée  ,  qui  refte  apres  qu  on  en  a  tire  le  premier 
Carmin  :  on  la  prépare  fort  bien  à  Paris,  8c  l’on  11  a  pas  befoin  de  la  faire  venir  deVe- 
nife  :  on  la  forme  en  petits  trochifques  tendres ,  friables ,  de  couleur  rouge  foncee. 

Celle  qu’on  appelle  Lacque  colomblne  ou  Lacque  plate ,  eft  faite  avec  les  tondures  de 
l’Ecarlate  ,  bouillie  dans  une  leffive  de  Soude  blanche  avec  de  laCraye  &de  1  Alun  ;  00 
forme  cette  pâte  en  tablettes  8c  on  la  fait  fecher  j  on  la  préparé  mieux  a  Vcnife 
qu’ai  Heurs. 

Elle  doit  être  nette,  ouïe  mo  ins  graueleufe  qu’il  fe  pourra  ,  haute  en  couleur. 

Les  Peintres  appellent  Lacque.  liquide  certaine  teinture  tirée  du  bois  de  Brefih 

LACERTUS. 


Lacertus .  Lacerta.  En  François,  Laînarâ, 

% 

Eft  un  infe&e  fait  en  forme  de  ferpent ,  mais  ayant  des  pieds  qui  reprefentent  des 
Laisard  trains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  ;  un  terreftre  ,  8c  l'autre  aquatique, 
eieilie.  Le  Laizard  tereftre  fe  tient  dans  les  cavernes ,  dans  les  caves  ,  aux  pieus  des  murail¬ 
les  y  fous  les  pierres.  On  en  voit  de  plofieurs  fortes  de  couleurs  ,  8c  de  grandeurs  diffe¬ 
rentes  ;  les  Indes  en  produisent  d'une  grandeur  pro  digi  eu  fe,  qu’on  peut  ^appeller  Croco- 
dalles  tererejlresoxxAwphibi&s^c^t  ilsnabitent  tantôt  dansîes  cavernes, ôttantotdans  les  eaux. 
Laisard.  Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  proche  des  rochers  3  on  tient  quil  eft 
A<iaac»que.  venjmeiîx  ^  s'en  lert  point  en  Médecine. 

On  employé  en  Medecine  les  Laizards  ordinaires. 

Choix.  On  choifit  les  mieux  nourris,  raisonnablement  gros  ,  de  couleur  verte  .  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  volatil*  . 

Ils  font  propres  pour  digérer  ,  pour  réfoudre  ,  pour  ouvrir  les  pores ,  pour  tortiller 

qccvat.  les  parties ,  pour  faire  croître  les  cheveux ,  on  ne  s'en  fert  qu  extérieurement* 


L  A  C  H  R  Y 

» 

Lacrymafob ,  Cluf.  hift.  Pic.  Tour-  s 
saefort. 

Lacryma  Jobi ,  Ger.  Par  K. 

Lacryma  <vut go  Cæi. 

Lacryma  ChriJU ,  Trag, 

Lithofpermum  arunâinaceum ,  forte 
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Le  Laizard  eft  appellé  Lacertus  ou  Lacetta  parce  que  fon  corps  a  la  figure  d'un 
mufcle  ,  lequel  eft  auflî  nommé  Lacertus . 

M-  A  J  O  B. 

Diofcoridis  6c  Plinii ,  C,  B* 
Lithofpermum  majus ,  Trag. 

Antnào  Lilbofpermos ,  Ger. 

Milium  arunâinaceum  ,  multls  Lacry^ 
ma  Jobi  J»  B.  Raii.  hift. 

En  François  Larme  de  fok 

Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  pouffe  des  tiges  à  îa  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  gro (Tes  ,  nouées:  Tes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied 6c  demi,  affes 
larges ,  comme  celles  des  rofeaux  :  fes  fleurs  naiffent  en  maniéré  d'épi ,  composées  de 
plufieurs  étamines  .*  elles  ne  font  fumes  d’aucune  graine  ;  les  fruits  croiffent  fur  le  mê¬ 
me  pied  j  mais  feparément  ;  ce  font  des  coques  qui  renferment  chacune  une  femence 
greffe  comme  un  petit  pois  3  prefque  ronde  ,  fort  dure  ,  lifte  ,  nette ,  jaunâtre  au  com¬ 
mencement,  mais  rougeâtre  quand  elle  eft  meure  ,  fes  racines  font  fibreufes.  On  culti¬ 
ve  cette  plante  dans  les  jardins  particulièrement  en  Candie  ,  en  Syrie ,  &  dans  les  autres 
pays  Orienteaox  :  elle  porte  à  peine  de  la  femence  quand  elle  naît  fous  un  climat  froid. 

Sa  femence  eft  déterfive  6c  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ou  de 
îa  veille ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decoéHon. 

Lacbryma  Job ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  à  là  figure  d’une  larme 

L  A  C  T  U  C  A. 

LaÜuca,  en  François,  Laitue ,  eft  une  plante  connue  de  tout  le  monde:  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  generales  ;  une  cultivée  ,  l'autre  6c  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plufieurs  cfpcces  :  la  plus  commune^ 
selle  dont  on  fe  fert  le  plus  eft  appellée  en  Latin  , 


Ecimologl©-: 


uuttiæ. 


LaÜuca  ,  Trag.  Gef.  Hor 
LaÜuca  fatha  :  C.  B.  Dod.  P.  Tour- 
nefort. 


LaÜuca  fativa  non  capitata,  J.BRaii  hiftc 
LaÜuca  capitata ,  Fuch, 

LaÜuca  rotunda  ,  Lon.  Ico. 


Il  y  en  a  de  pommée  ,  &  de  non  pommée  5  fes  feuilles  font  grandes  ,  repliffées ,  tem  Lait«cr 
dres ,  blanchâtres  empreintes  d  un  fuc  laiteux ,  doux  Sc  agréable  au  goût  pendant  pommée- 8& 
quelle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tige  eft  venue  ,  fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  à  man*  °omr^“e 
ger  :  fa  tige  étant;  montée ,  fc  divife  en  beaucoup  de  rameaux  portant  en  leurs  foui-  P°Premîir^: 
mitez  des  petites  fleurs  jaunes,  qui  font  des  bouquets  à  demi  fleurons ,  fou  te  nus  par 
un  calice  longuet  ,  menu,  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  ces  fkurs  font  paf- 
fees  il  leur  fuccede  des  femence  s  oblongucs  ,  pointues  par  les  deux  bouts,  de  couleur, 
cendrée  ,  garnies  d'aigrettes. 

Pour  faire  pommer  la  Laitue  ,  les  Jardiniers  en  lienr  les  fouilles  enfemble  en  touffe 
pendant  qu'elles  font  encore  jeunes  6c  tendres  ,  6c  avant  que  la  tige  monte. 

La  Laitue  Romaine  eft  prefentement  employée  fort  fouvent  dans  les  falades  ;  elle  eft 
appeilee  en  Latin  LaÜuca  Romana  longa  dulcîs  ,  J.  B.  Sa  fouille  eft  longue  ,  médiocre-  Romaine, 
inent  large  ,  îegerement  découpée  ,  garnie  en  deftbus ,  le  long  de  fa  côte  ,  des  petites  LaBuca 
opines,  Sa  fleur  eft  feroblable  à  celle  de  la  Laitue  commune  :  fa  femence  eft  noire  he§  ^omm*° 
feuilles  de  cette  Laitue  ne  font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jeunes,  tendres  ,, 
faraochâttes >  pleines  de  fuc,  douces  6c  de  bon  goût, 

tüiij 
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laitue  ctê-  La  Laîtue  crêpée  eft  appellée  en  Latin  LaBuca  crifpa  &  ienniter  diJflBa ,  J.  B.  Ses 
pée.  feuilles  font  découpées  ,  pliées  &  repliées  comme  un  crêpe  ,  de  couleur  verte-obfcurc* 
.Zattucacrif  pcs  fleurs  &  fes  fcmences  font  pareilles  à  celles  des  autres  efpeces. 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en  terre  gralfe. 

Laitue  fan-  H  y  a  de  plusieurs  efpeces  de  Laitue  fauvage  3  celle  qu'on  aroployc  le  plus  fouyent 

/««-*  /»  Or  qKKialiP/a 


LaBuca  agreflis ,  Cord.  in  Diofc 
LaBuca  fylveflris  lacîniata  ,  ParK. 
LaBuca  fylveflris foins  diffeBis  ,  Ger. 
Eraac. 

Endivia ,  Brunf.  fylveflris  ;  Lon. 
Sens  domeftïca  ,  Lob. 


Eiimologie 


en  Médecine  eft  appellée , 

LaBuca  fylveflris  cofla  fpinofa ,  C.  B, 

Pic.  Tour  nef. 

LaBuca  fylveflris  ver  a ,  Litgd, 

LaBuca  fylveflris  ,  yîW  E  ndivia  mul- 
tis  diBa,  folio  laclnato ,  dorfo  fpinofa  , 

J.  B.  Raii  hift. 

Seconde  Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Sonchus  ,  dentelées ,  garnies  fur  le  dos 
eip^e.  de  petites  épines  le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attachées  fans  ordre  à  une  tige 
qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  épineufe  dans  fon  commencement,  &  fe 
divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  fouriennent  des  petites  fleurs 
jaunes  pareilles  à  celles  de  la  Laitue  doraeftique,  Cette  plante  croît  aux  bords  des  che¬ 
mins,  dans  les  champs,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beacoup  de  phkme,  alfez  d'huile  ,  peu  de  fei  Si  de 
terre  :  on  fe  fert  en  Médecins  de  leurs  feuilles  Sc  de  leurs  fernences. 

Elles  humectent ,  elles  rafraîchi  (lent  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs,  elles  adouci iTent  l'âcre  té  du  fang ,  elles  concilient  le  forameil  ,  elles  augmen¬ 
tent  le  lait  aux  nourrices ,  elles  entretiennent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend  en 
fûbftance  ou  en  décoction  ;  on  s'en  fert  auffit  extérieurement  en  frontal ,  en  fomenta¬ 
tion ,  dans  les  onguens  pour  modérer  les  inflammations  Si  les  douleurs. 

LaBuca  a  laBe  ,  parce  que  cette  plante  abonde  en  fuc  laiteux. 

L  A  D  A  N  U  M. 

Labdanum  ^adanum  ou  Labdanum ,  eft  une  matière  gommeufe  ou  refinetife  dent  nous  vo¬ 
yons  deux  efpeces,  une  foîide  Sc  l'autre  liquide  j  la  folide  eft  formée  en  rouleaux  gros 
comme  le  doigt ,  Si  torfe  en  maniera  de  pain  de  bougie  ,  de  couleur  noirâtre  ,  d'uns 
odeur  alfez  douce  quand  on  l'approche  du  feu  3  c’eft  le  Ladanum  commun  ,  lequel  les 
marchands  appellent  Lebdanum  en  tords. 

L'autre  efpece  efl  en  confiftance  d  un  baume  fort  épais ,  noire  ,  odorante  ,  enve¬ 
loppée  ou  contenue  dans  des  veilles  trés-rainces  ;  on  l’appelle  Labdanum  liquide  ou 
Baume  noir. 

L’une  Sc  l'autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  apportées  de  Chypre  ,  de  Candie,  de 
Civile  ^*r^ce  ,  d'Italie  ;  ils  fortent  des  feuilles  d'un  arbrifleau  appelle  Ciflus-Le  don  ou  Ciflus 
don  3  cîftus  Ladanifera  ,  qui  croit  fort  communément  dans  les  pays  chauds  ,  Ôc  dont  il  y  a  plu- 
Manifera.  fleurs  efpeces  ;  car  les  uns  ont  les  feuilles  larges  ,  Ses  autres  étroites  Sc  alfez  longues, 
ordinairement  vertes  ,  brunes  ,  quelquefois  blanchâtres ,  mais  toutes  rudes  ,  fort  glu¬ 
antes  &  toujours  vertes leurs  fleurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  il  leur 
fuccede  quand  elles  font  tombées ,  des  fruits  prefque  ronds  ,  terminez  en  pointe 
gui  renferment  des  fernences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  de  trois  maniérés  :  la  première  ,  parle  moyen  des  boucs  Sc 
des  chevres  :ce$  animaux  après  avoir  brouté  fous  leCiflus-Ledon, -reviennent  à  l'écable 
avec  leur  barbe  chargée  d’une  fûbftance  gomroeufe  ,  laquelle  les  payfans  ont  foin 
de  ram  aller  avec  des  maniérés  de  peignes  de  bois  faits  exprès.  Ils  mettent  cette  matière 
m  maffe  Sc  comme  elle  efl  mêlée  de  quelque  brins  de  poil  Sc  d’autres  impuretez ,  ils 


Labdanum 
en  torcis. 
Labdanum 
liquide. 

Beaume 

noir. 
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Rappellent  Labdanum  en  barbe  ,  ou  Labdanum  naturel  .*  ils  le  formoient  autrefois  en 
pains  8c  ils  nous  l'envoyoient  en  cette  forme  :  mais  à  prefent  ils  divifent  cette  matière 
en  deux  fortes  de  fubftance  :  ils  La  mettent  liquifier  fur  le  feu  ou  au  Soleil,  ils  pafifent 
8c  féparent  par  une  étamine  ou  par  une  toile  avec  quelque  expreffion  .  fa  partie  la  plus 
liquide  8c  la  plus  dïcntielle  qu'ils  enferment  dans  des  veilles  minces  ;  c'eft  le  Labda- 
mim  liquide  :  ils  prenent  enfuite  ce  qui  eft  relié  dans  îa  toile  après  la  colature  8c 
î'expreffion  ,  &  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum  folide  tels  que  nous  les 
voyons ,  puis  ils  les  font  fecher  :  ce  Labdanum  e  11  fort  impur,  rempli  de  terre  8c  de 
fable ,  c'eft  pourtant  cduy  que  l'on  employé  le  plus  ordinairement  en  Medecine  pour 
les  rcmedes  extérieurs ,  pour  les  paftilles  dont  on  fe  fert  dans  les  parfums.  *  La  fé¬ 
condé  maniéré  fe  fait  en  Grèce  :  Les  payfans  foiiettnis  le  G ijîns  Laâamfera  avec  cer¬ 
tains  fouets  fait  exprès  8c  appelles  Ergafllni  :  le  Ladanura  s'attache  à  cés  foiie'ts,  on 
le  rama  (Te  8c  on  le  forme  ,  c'eft  le  meilleur  8c  le  plus  odorant. 

La  troifieme  manière  fe  fait  en  E  fpagne ,  on  prend  les  feuilles  de  la  même  efpecê 
de  Ciftus  ,  qui  en  ce  pays-là  font  larges  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  ,  ÔC 
il  s’en  fêpare  un  Labdanum  qui  vient  nager  au  dclTos  de  l'eau  ,  on  le  ramafle  :  ce 
dernier  eft  le  moins  bon  ,  parce  que  la  cocfion  en  a  emporté  8c  fait  diflîper  une  pat 
de  de  l'odeur  ,  ou  la  partie  fpiritueufe. 

On  doit  choifir  le  Labdanum  leger  ,  refineux  ,  le  moins  chargez  d’impuretez  ,  de 
couleur obfcure ,  odorant  quand  on  Rapproche  du  feu ,  8c  s'amoliflanc  facilement, 
d'un  goût  aftringent  8c  un  peu  amer  :  il  contient  beaucoup  d'huile  8c  du  fcl  eflentiel. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  digerer,  pour  atténuer ,  pour  refoudre  ,  pour  for¬ 
tifier  ,  pour  arrêter  le  fang  ;  il  entre  dans  plufieurs  emplâtres. 

Le  Labdanum  liquide  doit  être  d’une  confiftance  fort  épailîe,  d’une  belle  couleur 
noire  de  Jais,  d'une  odeur  douce  Bc  agréable  ,  tirant  un  peu  à  celle  de  l'ambre  gris. 
Cette  efpece.de  baume  eft  le  véritable  Ladanum  donc  les  parfumeurs  fe  fervent  beau¬ 
coup  8c  particulièrement  en  Angleterre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  ,  pour  confolider ,  pour  fortifier ,  pour  refoudre» 

L  A  G  O  P  U  S, 


Labdàmirh 

eobaibeou 

naturel. 


Comment 
on  prépare 
le  Lauda¬ 
num  liqui¬ 
de  &  le  fo¬ 
lide. 

~mk 


Choix; 


Vertus, 


Choix  du 
Labdanum 
liquide. 


Vercus- 


Lagopus  vulgarls ,  Lu  gel.  Faric. 

Lagopus  &  Lagopyron  ,  Ad. 

Leporïnus  pes ,  Gord,  in  Diofc* 
Trifolum  quor  un  dam ,  J.  B,  Raii.  hlft, 
■Lagopus  &  lotus  campe  fins  ,  Trag. 

En  François 


Lagopus  i  Cive  pes  leporims ,  Matth*  têtus  cam- 
Fach.  Dod.  _ 

Trifolium  arvenfe  hnmlle  fplcatum ,  fivc  Lœgopyr&n. 
lagopus ,  C.  B. 

Lagopodlum  fivepes  leporis ,  Ger. 

,  Pied  de  lièvre. 


Eft  une  efpece  de  Trefle  ou  une  plante  qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  demi  pied,rameufes,  droites,  couvertes  de  laine  blanche,  fes  feuilles  naif- 
fent  trois  à  trois  fur  une  queue*,  prefque  rondes ,  pointues ,  plus  petites  que  celles  du 
trefle  ordinaire  ,  velues ,  lanugineufes ,  blanchâtres  ,*  fes  fleurs  font  petites ,  blanches, 
attachées  à  des  épis  lanugineux  ,moIets ,  qui  reprefentent  en  figure  les  pieds  d'un  liè¬ 
vre  ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa  teroence  eft  petite  rougeâtre  :  fa 
racine  eft  ligneufe  ,  fibreufe,  tortue,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
entre  les  bleds  ,  plus  haute  ou  plus  ba (Te  ,  fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins 
grafles,  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  phlegme,  peu  de  fel  elle ntiel. 

Elle  eft  aftringente  ,  on  l'employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  maux  y efîU5> 
de  la  gorge  ,  pour  les  hernies, 

Lilüj 
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Eùmologie  Lagopus  a  Aj,ya;  ,  lepus  ,& Ws  ,p es ,  comme  qui  Auokpledde  lièvre  ,  parce  que  cette. 

plante  porte  en  Tes  fommitez  des  épis  qui  reprefentent  en  figure  le  pied  d  un  lièvre, 

LAGOPUS  AVIS, 


Perdrix. 

blanehe. 

<  ■>.  •  • 


Vertus. 

Etimologie 


Lagopus.  Terârix  alba .  En  François  Perdrix  blanche . 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  &  reffemblans  a  ceux  du  lievre  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  ,  une  eft  de  la  grandeur  d'un  pigeon  ,  couverte  de  plumes  blanches  com* 
me  de  la  neige  ,  excepté  celles  du  cou  qui  font  marquées  de  quelques  taches  noires, 
fon  bec  &  Tes  pieds  font  noirâtres. 

L  autre  eft  faite  comme  une  caille ,  mais  elle  eft  plus  greffe  ,  couverte  de  plumes 
blanches  &  jaunes  fafranées. 

L  une  &  l'autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pirenees  ,  elles  fe  dele&ent 
dans  la  neige  ;  elles  font  excellentes  à  manger:  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  &  d'huile*  Elles  font  reftaurantes  ,  fortifiantes. 

Lagopus  a  >  le?us  >  &  >  Pes  comme  qui  diroit  pied  de  lievre  ,  parce  que  les, 

pieds  de  cet  oifeau  ont  quelque  reffembîance  avec  ceux  au  lievre. 

L  A  M  I  U  M‘._ 


hamium ,  En  François,  Ortie  morte  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeces. 


La  première 

Lamium  vulgare  5  | oho  fuhroîundo  flore 

rubro  ,  Par k  .  t 

Lamium  purpureum  fœtidum  ,  folio  [ub« 
rotnndo  fve  Galeopfis  Uiofcoridis  ,  C»  B, 
Pic.  Tournefort. 


eft  appcllée  , 

XJrtica  mortua ,  Gefn.  hort, 

Lamium  ruhrum  '  Ger.  Raii,  hift. 
Galeopfis  ,  five  urtica  iners  ,  folio,  &  florô? 
minore  ,  J.  B. 

Urtica  iners  altéra  t  Dod. 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  ,  quarrées ,  creufes  ,  rameufes  -,  fes  feuilles  font; 
»JpPece?’!ere  faites  ii  peu  prés  comme  celles  de  l’Ortie,  mais  plus  petites  ,  plus  courtes  .garnies, 
de  poil,  mais  ne  piquant  point,  molles  ,  creuellées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des 
queues  àffez  longues  ;  fes  fleurs  naiiTent  aux  fommitez  des  tiges ,  verticillécs  ,  peti¬ 
tes-,  purpurines  formées  en  gueule  ,•  chacune  d’elle  eft  un  tuyau  découpé  ,  par  le  haut 
en  deux  lèvres  ,  &  évafée  en  maniéré  de  gorge  bordée  d’une  aîie  ou  feuillet ,  (oûtenuë 
par  un  calice  fait  en  cornet  à  cinq  pointes.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuc- 
cede quatre  femences affez  grofles  triangulaires ,  rougeâtres,  luifantes  ,  tombant  d’eU 
les-mêmes  quand  elles  font  meures  :  fa  racine  eft  menue  ,  fibreufe  ,  toute  la  plante; 

a  une  odeur  puante.  ., . 

La  fécondé  efpece  eft  appdlee. 

lamium  album  ,  Ger.  Raii.  hift.  Lamium  album  non  fatens  ,  folio  oblois> 

hamium  vulgare  album  ,  five  Archange-  go  ,  C.  B. 
lica  flore  albo  ParK.  Pit.  Tournef.  Galeopfis  ,  ftve  mica  iners  floribus  aU 

J  to,  J.  Bauh. 


Seconde  Elle  Pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  quarrées ,  plus  grêles  ,  &  plus 
efpece,"  foibles  en  bas  qu’en  haut ,  ce  qui  fait  quelles  ont  peine  à  fe  foûtenir  ,  un  peu  ve¬ 
lues  ,  vuides  ,  rameufes,  de  couleur  purpurine  vers  leur  racine  ;  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celle  de  l’Ortie,  rangées  eomme  par  paires  ,  velues  ,  molles  ,  attachées  pat¬ 
ries  ajacues  qui  font  plus  longues  en  celles  d’en  bas  qu’en  celles  d’en  haut  ;  fes  fleurs 
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font  vertîcillées  le  long  des  tiges  ,  allez  grandes ,  blanches ,  formées  comme  celles  de 
la  precedente  efpece  ,  &  fumes  par  des  femences  triangulaires  :  fes  racines  font  fi- 
brées  ,  menues  ,  rampantes  ;  cette  efpece  e£t  moins  puante  que  l'autre. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  , 

Lamium  Mb  à  linea  notatum  ,  C,  B.  Fit.  j  Galeopfis  maculai  a  ,  J.  B. 


Tournefott.  Raii,  hift, 

Lamurn  i  Plinii,  moutantm  Columna  , 
Pane. 


Milz.adella  vnlyoi  Leucas,  Diofcoridis 
forte  Cæf. 


Elle  paulTe  piufieurs  tiges  courbées  ou  couchées  à  terre  ,  quarrées ,  rougeâtres  :  fes 
feuilles  (ont  fembîables  à  celles  de  la  fécondé  efpece,  mais  plus  petites ,  velues  ,  mol¬ 
les  ,  dentelées  allez  profondément ,  traverfées  d'une  ligne  blanche  :  fes  fleurs  font  for¬ 
mées  comme  les  precedentes  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre-  Cette  plante  a  un  odeur 
puante  quand  on  l'écrafe, 

La  quatrième  efpece  eft  appellée , 

Lamurn  parut  aria  facie ,  Mon  H.  R.  B.  Pit  Tourneforr. 

Elle  diffeie  des  efpeces  precedentes  en  ce  que  fes  feuilles  reffemblent  à  celle  delà 
I  arietaire  :  cette  plante  eft  rare. 

La  cinquième  efpece  efl  appellée 


Le  tic m 
D:ojco,m 


Troifiéme 

efpece» 


Quatrième 

efpece. 


Galeopfis  ,  fîve  unie  a  iners  minor  folh 
caulem  ambiente  ,  J.  B, 


Lamium  folio  caulem  ambiente  minus  > 

C.  B.  Pit.  Tourneforr.  Raii.  hifte 

Al  fine  hederula  altéra ,  Ger. 

Elle  p  ou  (Te  piufieurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  le  plus  fouvent  cou¬ 
chées  à  terre  ,  quelquefois  droites ,  quarrées  ;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges  qui  for¬ 
cent  les  premières  font  fembîables  à  celles  de  l'Ortie  ,  plus  petites,  prefque  rondes  , 
dentelées  ,  attachées  à  des  queues  :  mais  celles  d'en  haut  nailfent  fans  queue ,  rangées 
comme  par  paires,  embralïant  leur  tige  ,  rondes,  velues,  crenelées  profondément, 
crêpées  ,  prefque  fans  odeur  ,  ou  mois  puantes  qu'aux  autres  cfpeces  j  fes  fleurs  font 
verticiilées  ,  formées  comme  les  precedentes  ,  de  couleur  purpurine,  quelquefois  blan¬ 
che  ou  jaune  :  fa  racine  efl  fimple,  dure,  garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lamium  croilfent  le  long  des  chemins  ,  dans  les  hayes  contre  les 
murailles  ,  dans  les  champs ,  dans  les  jardins ,  vers  les  marais ,  aux  lieux  incultes  ;  on 
fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles  <5 c  de  leurs  fleurs  }  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile,  médiocrement  du  fcl.  . 

Elles  font  déficatives  &  aftringentes,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les 
fleurs  blanches  des  femmes  ,  étant  prifes  en  décoction  :  on  en  applique  aufll  en  cata- 
plafme  &C  en  fomentation  pour  réfoudre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie  un  Lutin  ou  une  Lutine  ,  appellée  en 
Hebreu  Lilith  ,  dont  on  fait  peur  aux  enfans,  comme  fi  elle  cherchoit  à  les  devorer. 
On  a  nommé  l’Ortie  morte  Lamium ,  parce  qu’on  a  fupofé  que  la  fleur  reflerabloit  au 
vifage  de  ce  prétendu  phantôme  :  on  voit  par  là  que  l’étimologie  du  nom  de  cette  plan¬ 
te  n'eft  tiré  que  d'une  chimere  enfantine. 

LA  M  P  E  T  R  A. 

•  *  B 

Lampetra  ,  Mu&rna  fluviatilis ,  En  François,  Lamproye . 

Eft  un  poiflon  de  riviere  qui  en  quelque  manière  a  la  figure  d'une  greffe  Anguille , 


Cinquième 

efpece. 


Vertus» 


Etimologîe 

Liiich. 


Msr&na 

fluviatalis. 

L  amproyc. 


Graiffe  de 
Lamproye. 
Vertus. 


Lamproies 
de  mer. 
Etimolo- 

gi  es. 


Vernis, 


fapillaris 

berba. 

■%imologie 
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&  qui  eft  aftez  connu  dans  les  Poiftonneries  :  *  il  eft  long  d’environ  deux  pieds  St  de¬ 
mi  ,  gros  comme  le  bras  d’un  enfant  :  fa  tête  a  quatre  pouces  de  diamettre ,  de  figure 
ovale;  les  levr.es  font  épaiftes dures  &  fortes;  fon  palais  jufqu’à  la  gorge  eft  garni 
de  dents  ou  os  durs  ,  pointus  8c  allez  tr&nchans ,  mais  rangez  faus  ordre  dans  toute 
la  capacité  ,  blancs ,  polis  ,  Itiifans  ;  fou  mufeau  eft  arondi  de  couleur  grife-bleuâtre  » 
fendu  en  délions  :  fon  cou  eft  perce  à  droite  Jk  à  gauche  de  trous  qui  fervent  d’ouïe 
au  poi  fi  on  ,  fon  corps  eft  moins  cilindrique  ou  rond  que  celuy  de  l’Anguille,  8c  plus-' 
aplat!  par  les  cotez  ,  couvert  ou  enduit  à  fa  fur  fa  ce  d’un  limon  onfhieux  ,  gris-brun  ; 
ia  enair  eft  plus  ferme  que  celle  de  l’Anguille  ,  fon  foye  a  quatre  pouces  de  long  8c 
deux  de  large  ,  il  fc  divile  en  deux  lobes  charnus ,  fangnins  ,  de  couleur  purpurine; 
fon  inteftin  eft  long  ,  il  régné  le  long  de  l'intérieur  de  fon  corps  tout  fans  replis  ,  de- 
ià  grofteur  du  petit  doigt ,  de  couleur  bleuâtre  :  La  femelle  de  ce  poiffon  porte  au¬ 
tour  de  cet  inteftin  un  nombre  innombrable  d’œufs  très- menus  de  la  grofteur  des  grai¬ 
nes  de  pavot ,  de  iubftance  charnue,  de  couleur  grife-blanchâtre ,  rangez  par  cou- 
caes  qui  repréfentent  des  feuillets  ;  on  le  trouve  aux  lieux  pierreux  :  il  eft  gras  8c  fort 
bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Sa  graiffe  eft  fort  adouciftante  ,  émolliente  8c  refolutive  :  on  en  oint  le  vifage  8c 
les  mains  de  ceux  qui  ont  la  petite  verole  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  leur  refte  des  ma e-». 
que  s  au  vifage. 

Il  y  a  aulli  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonnes  à  manger. 

Lampetra  a  lambendis  pétris  ,  parce  qu’on  dit  que  ce  poiffon  ieche  les  pierres, 

Murœm  pvp*>  >  flua  ,  parce  que  ce  poiffon  aime  à  nager  en  grande  eau. 


LAMPSANA. 


Lampfana  Doàonal ,  J.  B,  Km.  hift. 
Fit.  Tournefort, 

Lamfana  vnlgms  ,  Farx. 


•9 


S an  ch o  ajfims  Lamfana  domefiica ,  C.  B;. 
Chryfolacanum  Pli nii ,  Ruel. 

£n  François  ,  Lampe  fana. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  ronde,  ca- 
nelée ,  rougeâtre  ,  crcufe  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  d’en  bas  font  d’une  grandeur  8c  d’une 
figure  approchante  de  celle  du  Sonchus  lavis  ou  Laiteron  ,  rangées  alternativement  s 
im  peu  molles,  velues  ;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  8c  des  rameaux  > 
font  oblongues  ,  étroites  ,  pointues,  fans  queue.  Ses  fleurs  naiftenc  aux  fommets  des 
branches ,  formées  en  bouquets  ronds  à  demi  fleurons  jaunes  ;  chacun  de  ces  bou¬ 
quets  eft  foûtenu  par  un  calice  découpé  en  plusieurs  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  lui  fucccde  des  femertees  contenues  dans  une  envelope  ,  longuettes,  déliées „ 
ordinairement  pointues  ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  fimple  ,  fibrée  ,  blanche.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins ,  dans  les  jardins  ;  elle  rend  un  fuc  iai« 
teux  ,  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eftcntiel.  Quelques-uns  la  met¬ 
tent  entre  les  herbes  potagères. 

Elle  eft  déterfîve,  déficcative  ,  digeftive,  vulnéraire  ;  elle  amollit  le  ventre  étatîfe 
prife  intérieurement  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  en  fomentation  ,  en  cataplaf- 
mc  ,  dans  des  onguents.  On  tient  qu’elle  eft  particulièrement  propre  pour  guérir  le- 
bout  du  fein  quand  il  eft  écorché  ou  fendu  ;  d’où  vient  que  plufieurs  l’appellent  Ta* 
pillaris  herlra.  Car  Papilla  ftgnîfie  le  tecin  ou  le  bout  de  la  mamelle. 

Lampfana  à  a ctpvuÇu  ,  évacuo  ,  parce  que  cette  plante  étant  mangée  ,  lâche  le  ven¬ 
tre  8c  fait  faire  quelque  évacuation.. 


L  A  N  A  S  U  C  C  I  D  A. 

hana  Succtda,  en..  François ,  Lame  fpct  jje  9  eft  de  la  laine  nouvellement  tonduiAdu, 

a 

GOili 
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coû  &  d’entre  Rs  cuides  des  brebis,  fans  qu’on  y  ait  fait  aucun  aprêt.  C’cft  d’eile 
qu’on  tire  l’œhpe  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

La  Laine  grade  eft  émolliente,  refolutive,  digeftîve  ,  adoucifïante  ;  on  en  applique  Vertus» 
furies  joues  &  iur  la  gorge  enflées  de  fluxions, apres  les  avoir  frottées  d’huiles  de  Lis 
6c  de  Camomille, 

Lana  à  &  AS»«v,  quod  Kiïov ,  lave  non  afperum  ,  parce  que  la  Laine  eft  douce  Etimologi 
au  toucher, 

L  A  P  A  T  H  U  M. 


Lapathum  acutum  ,  Lob.  Ger, 
Lapatum  folio  acuto  piano  ,  C.  B.  Fit. 
Tourne  fort. 

Lapathum  acutum  ,  five  oxy  lapathum  , 
J.  Bauh. 


Lapathum  fylveflre  ,  Gef.  hort.  Dmic 
Oxylapathum  Oi-ofcoridis  &  Plinn. 
Lapathum  acutum  majus  ,  Pane. 

En  François  Patience  ou  Par  elle. 


Eft  une.  plante  fort  commune  ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux 
pieds  ;  fa  tige  eft  rougeâtre  ,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’Ofeille  ordinaire, 
mais  beaucoup  plus  longues ,  plus  dures  ,  adez  étroites  ,  pointues  s  d  un  goût  tirant 
fur  l'acide  ;  fes  Heurs  font  nombreufes  ,  moudeufes,  ou  à  pludeurs  étamines  •  U  leur 
fuccede  des  fernences  triangulaires.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  comme  ie  doi°t  ; 
jaune  dun  goût  amer  :  elle  croît  par  tout  dans  les  terres  incultes.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

La  racine  de  Patience  eft  laxative  Sc  aperitïvc  ;  on  s’en  fert  dans  l’hydropi fie  ,  dans  Vertus, 
les  pâles  couleurs  appelées  jaunijfe,  6c  dans  les  autres  maladies  qui  viennent  d’obftruc- 
tîon.  On  I’employe  en  tîzanne  :  on  s’en  fert  auflî  extérieurement  pour  les  dartres, 
pour  la  gratelle;  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l‘eau  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir.  Etimologic 
Lapathum  à  Xxnotcsno ,  emollio  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  amollit  le  ventre» 

LAPATHUM  SANGUINE  U  M 


Lapatum  fangmneum ,  five  fan  gui  s  dra - 
omis  ,  dr aconis  herha  J.  B.  Raii.  hift. 
Lapatum  fangmneum  Ad  Lob.  Parie. 
Lapatum  maculatum  ruhens  ,  Renod. 
Lapatum  folio  acuto  rubente  s  C.  Bauh. 
Fit.  Tournef. 


Lapathum  ruhrum  ,  Cam.  in  Marth. 
Lapathum  nigrum  ;  Dod. 

Sanguis  dr agonis  herha ,  Gef.  hort. 
Rumîcis fpecies  foliis  rubentibus  venu 
tïnttis  ,  Cord» 


2/- 


En  François  ,  Sang  de  dragon  ,  ou  Patience  rouge . 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  patience  ordinaire  , mais 
elles  font  plus  courtes,  6c  traverfées  de  quantité  de  veines  rouges ,  d’où  il  fort ,  quand 
on  les  rompt ,  un  fuc  rouge  comme  du  fang  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  elle  croît  dans  les 
Jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflcnticl  6c  d’huile.  Vertus 

Elle  eft  un  peu  laxative  6c  aftringente  :  elle  excite  l’urine.*  fa  femence  eft  propre  pour 
arrêter  les  pertes  de  fang  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragrne  Dofe 
jufqu’à  une  dragrne. 

LAPIS  ANGUIUM 

Lapis  Anguium  ,  en  François ,  Pierre  des  Serpens  eft  une  pierre  greffe  comme  le  Pierre  des 
petit  doigt  d’un  enfant ,  ronde  ,  percée  naturellement  au  milieu  ,  de  couleur  jaune-  Scr£cus" 
obfcure ,  marbrée  extérieurement  de  differentes  couleurs  comme  de  l’Iris-,  6c  mar¬ 
quée  de  taches  qui  reprefcnicnt  des  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cette  pierre  naît 

M  m  m 


Vertus  pré¬ 
tendues. 


LA  TRAITÉ  UNIVERSEL 
dans  la  Bohême  ;  les  habitans  du  pays  s’imaginent  qu'elle  a  été  formée  pâr  un  afifcm* 
blage  de  plufiêurs  Serpens  qui  y  ont  laide  chacun  un  œil. 

Ils  leftimenc  propre  pour  refifter  au  venin  3  pour  prefervcr  de  la  pefte  3c  des  eu- 
chantemens,  pourvu  qu'on  la  porte  fur  foi.  no  Lirsup  a  -atnl  eihan  eel  n 


l  a  p  i  s  8lrax  o  NTwWWxt 


:irj 


Ldpîs  'Bolonienfis ,  Chvyfolapir .  En  François  Pierre  de  Boulogne. 


chryfoWts .  En  line  pierre  dont  on  fait  un  phofphore,  elle  efl;  ordinairement  grade  comme  une 


Pierre  de  noix  *  bofiùe ,  inégale  ,  aplatie  ,  &  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppofé  à  fa  bofie  il  y 
BouiOguw  a  Lme  cavité  :  pefante  »  grife  ^tendre  ,  brillante  en  plufiêurs  endroits,  cryftaîine  en 


Chois-. 


dedans  à  peu  prés  comme  le  talc  de  Montmartre. Elle  fe  trouve  en  plufiêurs  lieux  de  Lira 
lie  ,  mais  principalement  au  bas  du  Mont  Paterne,  qui  fait  partie  des  Alpes  3c  qui 
efï  aidant  de  la  ville  de  Boulogne  d'environ  une  lieue. 

On  la  découvre  aiiémenc  apres  les  ravines  d'eaux  qui  fe  font  faites  par  des  gran¬ 
des  pluycs  ,  car  alors  elle  eft  lavée  &  nettoyée  d'une  terre  qui  l'cnvironnoit,  &  qui 
empêchait  qu’on  ne  la  reconnut.  On  la  di  (lingue  des  autres  pierres  de  la  montagne  , 
par  des  petits  brülans  qui  paroiffent  en  fa  fuperficie  .*  elle  pefe  communément  une 
once  3c  demie  ou  deux  onces  ;  mais  on  en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quelques- 
unes  qui  pefent  jufques  à  cinq  livres  ;  ces  greffes  pierres  ne  font  eftimables  que  par  leur 
ramételles  font  plus  terreftres  que  les  petites,  3c  moins  bonnes  pour  faire  le  phofphore* 
Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui  îiaifient  couvertes  fuperfiçiclle- 
ment  d’une  croûte  mince,  blanche  &  opaque  ;  mais  celle  s-la  font  fort  rares  Sc  com¬ 
me  on  en  apporte  gueres  onfefertdes  communes,  lefquelles  on  choifit  bien  lui  fau¬ 
tes  ,  ÔC  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes  font  celles  où  il  paroit  des 
veines  de  vitriol  ou  de  fer,  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foulfre  3c  de  fel. 

Prépara-  On  prépare  la  pierre  de  Boulogne  ,  3c  on  la  réduit  en  phofphore  par  une  calcina- 
ûoa  ât  h*  tiari  médiocre  qui  rend  fon  foufre  plus  purifié  3c  plus  exalté  qu'il  Vétoit.  Cette  calci- 
Bouiogne-  nation  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  :  Prenez  fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne,  fepa- 
Pouc  U£-  rez  en  la  fuperficie  avec  une  râpe  ,  ou  avec  un  couteau;  pulverifez  en  fubtilemenr  une 
phoipho’e=  0ü  deux  des  plus  iuifantes ,  dans  un  mortier  de  bronze  :  plongez  vos  pierres  entières 
l'une  apres  l'autre  dans  de  l'eau  bien  claire  ;  &  les  ayant  retirées  foupoudrez-îes  anfïï 
tôt  exactement  tour  au  tour  avec  la  poudre  ,  les  tournant  dedans  afin  qu'elles  s’en  en- 
velopent  autant  qu’il  fe  pourra  :  mettez  les  alors  calciner  dans  un  petit  fourneau  dont 
ia  grille  fera  de  letton  ,  avec  de  la  braife  de  Boulanger  ,  dans  laquelle  on  les  aura  ftra- 
tifîées  ;  laiffez  confumer  3c  éteindre  cette  braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle  * 
puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées,  qui  font  reliées  fur  la  grille;  fe- 
parez-en  la  croûte  qui  vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous  les  aviez  roulées ,  3C 
les  gardez  dans  une  boëte  avec  du  cotton  ;  confervez  aufli  la  croûte  qui  fe  réduira 
en  poudre  impalpable. 

Ces  pierres  calcinées  font  des  phofphores  ,  qui  étant  expofez  un  moment  à  la  lu¬ 
mière  découverte  ,  comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue  ,  3c  enfuite  mis  dans  un  lieu 
obfcur  ,  paroiffent  un  peu  de  tems  comme  des  charbons  alumez  fans  chaleur  fenfibler 
puis  ils  s’éteignent  peu  à  peu  ;  fi  on  les  remet  à  la  lumière  ;  ils  fe  rallument,  3c  ainfil 
toujours  de  même  pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années ,  félon  qu'on  les  expofer 
plus  ou  moins  fouvent  à  la  lumière  ;  3c  quand  ces  pierres  ont  perdu  leur  qualité  ,  oui 
peut  leur  en  faire  reprendre  en  les  calcinant  &  ob  fer  vaut  lès  mêmes  circonftanccsi 
Poudre  lu-  comme  devant  ,  mais  elles  éclaireront  plus  faiblement. 


Manière  de 
faire  paroi- 
tve  le  phof¬ 
phore. 


û, 


Ecirool©- 

gics. 
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La  croûte  réduite  en  poudre  a  eft  auffi  un  phofphore  des  plus  beaux  ôc  des  plus  lu¬ 
mineux  ,  quand  on  l'a  expofé  à  la  lumière  comme  les  pierres  :  on  en  remplit  de  peti-  Chrirtaox 
tes  bouteilles  de  beau  criffal &  les  ayant  bouchées  bien  exactement  ,  on  les  garde  lumineux, 
pour  les  rendre  lumineufes  quand  on  veut;  car  on  n’a  qu’à  les  expofer  à  la  lumière 
comme  les  pierres.  Le  criffal  n’empêche  en  rien  la  poudre  de  s'allumer. 

il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  pîufieurs  des  circonftances  que  j’ay  marquées  pour 
la  calcination  de  la  pierre  de  Boulogne  ,  foient  inutiles  ;  elles  font  tellement  néces¬ 
saires  ,  que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  exactement  ,  on  manque  fon  operation  ,  ôc  la 
pierre  ne  devient  point  lumineufe. 

La  pierre  de  Boulogne  ,  acquiert  par  la  calcination  ,  une  odeur  de  foulfre  appro¬ 
chante  de  celle  d’un  Orpiment  diffbut ,  ou  qu'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux  ÔC 
de  iJ  eau  ;  elle  contient  auffi  un  peu  de  fel  arfenicaî. 

La  raifon  pourquoi  elle  paroît  lumineufe ,  vient  de  ce  que  le  feu  ayant  mis  en  mou¬ 
vement  fon  foulfre  Jk\  s’en  éleve  à  fa  fuperficie  une  infinité  de  particules  qui  font 
aflez  fubtiles  Ôc  délicates  pour  être  allumées  par  le  feu  de  la  lumière,  Mais  ceux  qui 
voudront  être  inffruits  plus  amplement  fur  cette  matière  ,  pourront  lire  ce  que  j’en  a  y 
écrit  afifez  au  long  dans  moivTraité  de  Chymie ,  où  je  parle  non  feulement  de  cette 
efpece  de  Phofphore,  mais  de  pîufieurs  autres  ;  j’y  donne  auffi  la  figure  d’un  fourneau 
îrés-propre  à  calciner  cette  pierre. 

La  pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire ,  fi  après  l’avoir  pulverrfée  Ôc  ré¬ 
duite  en  conffftence  de  limon  avec  un  peu  d'eau  ,  on  l’appiique  fur  les  endroits  de  îa 
chair  où  il  y  a  du  poil, 

Phofphore  vient  du  Græc  çlpov  ,  hcemferens ,  comme  qui  diroit,  ports-lumiere. 

Chryfolapis  (kXpva-os  ,  aurum ,  or,  ôc  lapis ,  pierre,  comme  qui  diroit  ,  pierte  qui 
jette  une  lumière  de  couleur  d’or. 

PIS  CRUCIFER. 

Lapis  crucifère  n  François,  pierre  de  la  croix  ,  eft  une  pierre  qui  a  îa  groffeur  8c 
à  peu  prés  la  figure  de  la  corne  d’un  bœuf,  d’une  fuperficie  inégale;  tendre  ,  fe 
coupant  aifément  ,  de  couleur  grife  ,  mêlée  de  taches  noires.  Si  on  la  feie  de  travers 
par  rouelles  ,  on  y  trouve  peint  à  chaque  côté  une  figure  de  croix  noire  ou  brune. 

Cette  pierre  naît  à  Campoftelle  en  Efpagne,à  vingt  mille  de  l’Eglife  de  faint  Jacques. 

On  prétend  qu’étant  portée  fur  la  chair  ,  elle  arrête  le  fang  ,  qu’elle  guéri  fie  [es  Vertus, 
fièvres  ,  qu’elle  augmente  le  lait  aux  Nourrices. 

"L  AMS  H  Y  S  T  E  R  I  C  ü  S, 

Lapis  hyfiemm  ,  en  François ,  pierre  hyflerique ,  eft  une  pierre  longue  ÔC  ronde  , 
pefante  ,.  noire  ,  polie  ;  elle  naît  en  la  nouvelle  Efpagne.  cedque ^ 

On  prétend  qu’étant  appliquée  fur  le  nombril  d’une  femme,  elle  s’y  attache  ôc  Vertus’ 
abatte  les  vapeurs. 

|l  cl  â  îrtDtnom  tm  P  I  S  J  ü  DM  C  ü  S, 

Lapis  Juddicus.  Lapis  Syriacus.  Phœnicites.  Tecolithus 

*  y  *-  -  Z  .  ' 

En  François  ,  Pierre  Judaïque, 

Eft  une  pierre  de  differentes  groffeurs  ôc  figures  ;  mais  îa  plus  ordinaire  eft  faîte 
comme  une  petite  Olive  ,  rayée  tout  au  tour  de  lignes  qui  parcourent  fa  longueur, Ô£ 
qui  font  également  diffames  :  elle  fe  trouve  auffi  quelquefois  unie  fans  lignes  ôc  quel¬ 
quefois  en  foKme  ciündrique*  Sa  couleur  eft  grife  ôc  quelquefois  rougeâtre  en  d,éhoxs^f 
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Pierre  de  la 
croix. 
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Pierre  Ju¬ 
daïque  ma¬ 
le  &  femel 

le. 

Vertu  s. 
Dofe, 


Outremer. 


Vertus. 


ÎTofe. 

Pierre  d'a- 
2-ui  faui'Tc. 
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pierre  ne- 
preâ^ue. 


Vertus. 


Pote. 


4^0  LA  T  is.  ri  l  i  jjE  S  s» 

blanchâtre  en  dedans,  &  Iuîfante.  Elle  paroît  dure  comme  un  caillou  ,  ttlaîs  elle  eft 
alfez  tendre,  &  on  la  réduit  facilement  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  endroits  de 
la  Judée  ,  d’où  elle  nous  eft  apportée  :  quelques-uns  la  diftinguent  par  fexes ,  &  ils 
appellent  Pierre  fudmaue  pnale  celle  qui  eft  grande  longue  ,  en  figure  cilindrique  ;■& 
Pierre  Judaïque  femelle  celle  qui  a  la  figure  ôc  la  gto  fleur  d’une  petite  Olive  fd& les 
broyé  l’une  &  l'autre  indifféremment  fur  le  porphyre  ,  pour  les  réduite  en  une  pou-» 
dre  inpalpable  qui  puiiïc  être  employée  en  Médecine. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine  :  on  prêtent 
qu’elle  brife  la  pierre  du  rein  6c  delà  veffic. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme».^  J.  ,  ' 

L  S3  2%*  <9nîdqu&a 

Lapis  Lazuli.  Lapis  Cyaneus.  Lapis  C&ruleus ,  en  François,  'Tiene  d'azur» 

Eft  une  pierre  de  differentes  gro  fleurs  6c  figures,  opaque,  pefantc  ,  bleue  ,  ou 
de  ia  couleur  de  la  fleur  du  Bluet ,  mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la  Roche,  6c  par- 
femée  de  quelque  pailletés  d’or  &  de  cuivre.  Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux 
grandes  Indes  ,  6c  en  Perfe  :  on  dit  qu’on  en  tire  auffi  des  mines  d’or.  Elle  eft  em¬ 
ployée  principalement  pour  faire  l’Outremer.  Il  faut  choifir  la  plus  nette,  la  plus  hau¬ 
te  en  couleur  ,  d’un  bleu  formé,  pefante.  Elle  contient  beaucoup  de  foulfre  Ôc  de 
fel.  Pour  faire  l’Outremer  ,  on  calcine  cette  pierre  ,  on  la  broyé  trés-fubtileroent  fur 
le  porphyre  ,  puis  Payant  mêlé  dans  un  pafteî  compote  de  poix  grade ,  de  cire  ,  d’hui¬ 
le  ,  on  lave  bien  cette  pâte  pour  en  féparer  la  partie  bleue  ,  laquelle  fe  précipite  au 
fou  i  en  une  poudre  d’une  grande  beauté  :  on  verfe  Peau  par  inclination  ,  ôc  Ion  fait 
fecher  cette  poudre  ;  elle  iert  à  la  Peinture. 

La  Pierre  d’azur  préparée  comme  je  Pay  décrit  en  fon  lieu  dans  ma  Pharmaco* 
pée  ,  purge  l’humeur  mélancolique  5  elle  fortifie  le  cœur  :  on  Peraploye  dans  la  con¬ 
fection  d’ Aliter  mes. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  ety  France  proche  de  Toulon  ,  en  Allemagne,  Sc  en  plufieurs  autres 
lieux  de  l’Europe  ,  une  pierre  d’asur  faufle ,  verdâtre ,  groffisre  j  laquelle  on  employé 
pour  faire  de  l’azur 7 commun. 

Laz.ulusy  .ctt.  tiré  de  l'Arabe  ,  az.nl ,  ou  de  PHebreu  ifuh  ' 

■  >  '■  <  ,  '  *  •-  %?* 

[  lapisnephritigus. 

Lapis  nèphriticHs  ,  en  François ,  Pierre  nephrtique  ,  eft  une  pierre  de  differente 
grofleur  ,  médiocrement  dure,  opaque,  de  couleur  ordinairement  grife  ,  bleuâtre 
ou  verdâtre  ,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc  ,  ou  de  jaune  ,  ou  de  noir.  Elle  ne  peut 
pas  être  polie  parfaitement ,  parce  qu’elle  eft  onélueufe  comme  le  Talc.  Elle  naît  en 
la  nouvelle  Efpagne  ,  quelquefois  avec  du  jafpe  ,  Ôc  quelquefois  feule  :  on  en  trouve 
en  Bohême ,  Ôc  en  quelques  lieux  de  i’Efpagne  ,  mais  celle-là  n’eft  pas  fi  eftimee  com¬ 
me  celle  qui  vient  de  PAmerique.  On  en  rencontre  quelquefois  des  gros  morceaux, 
donc  on  conftruit  des  vafes  -,  les  petits  morceaux  fervent  à  faire  des  bagues  ,  des  col¬ 
liers  ,  &  plufieurs  autres  bijoux. 

Elle  eft  dtimée  propre  pour  la  colique  néphrétique,  pour  brifer  la  pierre  du  lein, 
pour  faire  je  tter  le  fable  par  les  Urines  ,  étant  attachée  au  cou  ,  on  a  la  cuîflé  ,  ou  au 
bras  ,  ou  au  doigt  eu  bague  :  quelques-uns  en  ordonnent  auffi  pour  prendre  par  la 
bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu'à  quinze  grains 

On  a  mis  depuis  quelques  années  en  uiage  pour  les  memes  maladies,  une  pierre 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LA  461 
brané  ,  polie  >  luifante  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine ,  a  caufe  de  PiC!Tedi. 

. te  s^uü,0lixc2k  c\  ^  ^  .  jt"' 

Elle  brife  la  pierre  du  rein  &  la  pouffe  par  les  urines  $  on  la  porte  attachée  a  fon 
)k  vers  les  reins. 


v  me. 
Veitus. 


Nephriticus  a  ti<pf',s ,  «»>  à  caufe  que  cette  pierre  eft  eftiraée  propre  pour  plufieurs  Eumolcgk 

«  JU311039  5o  simn  e  Iiip  91133 

maladies  du  rein. 


■)  J  Si 

I  U  s. 


LAPIS  P  ET  R  A  C  O 

Lapis  petracorius  ,  en  François ,  Périgord  ,  ou  pierre  de  Périgord  ,  ou  <P engueux . 

Eft  une  efpecc  de  Marcaflite  ou  une  pierre  dure,  pelante,  compa&e  ,  noire  com-  {f|Vgorfi[ 
me  du  charbon  ,  difficile  à  mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  pîu/ieurs  mines  dans  le  Pierre  de  * 
Dauphiné ,  dans  l'Angleterre  ,  d'où  elle  nous  eft  apportée  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs.  Les Emaiileurs  &  les  Potiers  de  terre  lemployent.  Choix, 

il  faut  la  choifir  pure  &  nette.  Elle  eft  déterfive  &  aftringente 

LAPIS  P  H  R  Y  G  l  U  Si 


Vernis. 


mi 


Lapu  Phrygius’,  Plinii ,  Diofcor.  en  François  ,  Pierre  Phrygienne  ,  eft  une  pierre  de  phrygius 
médiocre  groflear ,  fpongîeüfo  ;  aflfez  pefante  ,  mal  liée  ,  de  couleur  pâle  ,  traverse  te*.' 
de  veines  blanches  ,  d’un  goût  acre  &  acerbe  ;  elle  naît  en  CapaJoce.  Les  Tcintu-  phrygiea- 
riers  de  Phrygie  s’en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures  ,  après  l’avoir  calcinée  ne. 

&  éteinte  trois  fois  dans  du  vin  ,  afin  qu’elle  devint  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  digerer  ,  pour  déterger  ,  pour  refoudre ,  pour  Venus. 

ikiTechcr  ;  on  l’employe  pour  les  ulcérés  des  yeux  &  des  autres  parties. 

InoTjS  « noimaikni  «3£f# ÿy S. 

'  Lapis  Sâmius  ,  en  François ,  Pierre  Samiene  ,  eft  une  pierre  blanche  qu’on  retire  ^ 

"  des  mines  en  l’Ifle  de  Samo  ,  elle  s’attache  à  la  langue  quand  on  la  met  deilus  :  elle 
fert  aux  Orfèvres  pour  polir  l’or  &  pour  le  rendre  plus  refplendiffant.  On  choifit 
la  plus  dure  &  la  plus  blanche  ;  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâtres  qu  on  appel-  choix. 

Exhebenm  «3  3Ô  ,  sngcimllA  m  ,  noW J  p'pj>iiooic  earjuiVco  .  ,  ,  Vertus. 

La  Pierre  Samienne  eft  afttingente  &  rafraichifiante  ,  on  s  en  1ère  dans  les  colyres 

p.„fcircux.  tiPiWk|S#NGUIJJ^»^ 

Lapis  [anminaîïs  ,  en  François  ,  pierre  de  fang  ,  eft  une  efpece  de  jafpe  ,  mais  du  sangulndh 
t  plusobfcur,  marqueté  de  petites  taches  ou  de  points  rouges  /  de  couleur  de  fan*  : 
on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle  Efpagne  ou  elle  naît.  Les  Indiens  latai  -  iaug. 

■  lent  en  figure  de  cœurs  petits  &  grands.  I 

Elle  eft  fort  eftime'e  pour  arrêter  le  fang  de  quelque  parc  qu  il  vienne  ,  pourveu  Vertus. 

qu’on  la  plonge  dans  de  l’eau  froide  &  qu’on  l’applique  fur  la  partie  ou  qu’on  .a 
prefle  dans  la  main,  ou  bien  qu’on  la  porte  fur  foy  en  fotte  qu’elle  touche  la  chair  : 
on  en  fait  aufli  des  bagues  qu’on  porte  aux  doigts, 

sDgsdL  APIS  SARCENAGENSIS, 

Lapis  (arcenagenfis ,  en  François,  pierre  deSarcetiage  ,  eft  une  petite  pierre  delà  p;erreae 
»ro(feur  d’une  lentille  ,  dure  ,  polie  ,  unie  ,  douce  au  toucher ,  de  couleur  gnte  ,  ou  Snceaage. 
blanche  ,  ou  brune  ,  ou  irougrâtre,  laquelle  on  trouve  fur  une  momagne_  appcllec 
Sarcenage,  peu  éloignée  delà  Ville  de  Grenoble  en  Dauphine:  on  la  choihc  petite,  ^ 
polie  ,  luifante  ,  douce  au  toucher. 

1  M  mm  llj 
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i6t  L  A  T  R  A  I  T  Ê  UN  I  V  E  R  SEL 

On  en  met  une  dans  l'oeil  lots  qu’il  y  eft  entré  quelque  ordure  ,  elle  s'y  agite  » 
elle  s’unit  à  l’ordure  ,  &  elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarceuage  étant  aÎKaline  *  elle  eft  pénétrée », 
rare  fiée  &  amollie  par  la  ferofîté  de  l'œil  qui  eft  acide  ,  c’eft  ce  qui  la  fait  remuer  Ôc 
rencontrer  i’ordute  qui  s’y  aghitine  ,  enfocte  qu  on  les  retire  enfembie ,  au  bien  elles 
sonibent  par  leur  propre  poids  après  que  l’acide  a  agi. 

LAPIS  fS  T  U  ^ 

Lapis  fchijîus  ,  five  lapis  [ci  ([dis  ,  eft  tme  pierre  friable,  facile  a  couper  comme  le 
Talc  , Te  iqparanten  parties  droites  ôc  fermes  comme  le  fel  armoniac  ,  de  couleur  fa-» 
fr  anée  ,  luifante  ,  rdplendi  (Tante  ,* .on  en  trouve  auffi  quelquefois  de  noire,  &  c’cft 
ce  que  Pline  appelle  Anthracites  y  il  dit  qu’elle  naît  en  Afrique  ;  mais  la  meilleure 
eft  la  (affairée  qu’on  trouve  en  Efpagne  ,  en  Bofteme  ,  &  en  plufîeurs  autres  lieux. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ; 
©n  s’en  fert  auffi  dans  les  colires  pour  dêterger  ôc  delfecher  les  ulcérés  des  yeux» 
behiftus  à  o-friÇa  j  findo  ,  je  fends  ,  parce  que  cette  pierre  fe  fend  aüément. 

LAPIS  S  E  R  P  E  N  T  I  S. 

Lapis  ferpentis  ,  en  François  ,  pierre  de  ferpent ,  eft  une  pierre  plate  ,  orbiculaire  3, 
large  comme  un  de  nos  liards,&  quelquefois  tirant  fur  Povale,  épaifle  au  milieu  ôc  de¬ 
venant  mince  fur  les  bords  ,  tendre  ,  de  couleur  noire.  Plufîeurs  Hiftoriens  marquent 
qu’elle  fe  trouve  dans  la  tête  d’une  efpece  de  ferpent  que  les  Portugais  appellent  Cobra 
de  ckpelos  ,  Ôc  les  François ,  Serpent  au  chaperon  9  parce  qu’il  a  fur  la  tête  une  éminen¬ 
ce  faite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon  :  ce  ferpent  habite  les  côtes  de  Melindc  en 
Amérique  >  mais  des  Auteurs  modernes  croyent  que  cette  pierre  eft  une  coropofitioa 
de  plufîeurs  drogues  alexitaires  que  les  Indiens  préparent  ,ôc  qu’ils  forment  en  manié¬ 
ré  de  paftilles  comme  on  les  voit.  Quoy  qu’il  en  fois  cette  pierre  eft  dans  une  grande^ 
c filme  en  plufîeurs  pays. 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  on  l’applique  fur  la  play© 
3c  Ton  prétend  qu’elle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être  entré. 

f  II  faut  remarquer  qu’il  eft  neceftaire  pour  que  l’operation  fe  fade  bien  ,  qu’avant 
l’application  ,,  la  playe  ait  jette  quelque  goutte  de  fang  ,  .aiofi  en  cas  qu’elle  n’eût 
point  feigne  après  la  morfure ,  on  doit  piquer  kgerement  avec  une  lancette ,  ou 
quelqu’ autre  in  (l ru  ment  l’endroit  mordu  ,  afin  que  le  fang  en  forte  ,  puis  y  pofei*  la 
pierre  5  elle  s’y  attache  incontinent,  ce  qui  fe  fait  apparemment  par  un  glu  ,  ou  une 
maniéré  de  colle  que  le  fang  iuy  donne  ,  3c  parce  que  la  pierre  étant  alicaline  Ôc  ab- 
ibrbantc  eft  pénétrée  ôc  accrochée  par  l’humeur  acide  &  âcre  du  venin  ;  on-dit  auffi 
qu  alors  une  grande  douleur  que  le  malade  reffentoir  dans  la  playe ,  diminue  peu  à 
peu  s  Ôc  enfin  ceffe  ,*on  l’y  laifTe  jufqu’à  ce  quelle  tombe  d’elle-même  ;  cette  fépara- 
üion  fe  doit  faire  ,  lors  que  le  fang  étant  fec  ,  ne  fournit  plus  de  glu  ,  ôc  que  la  pierre 
étant  empreinte  des  acides  de  la  playe,  eft  appefantie.  On  lave  enfuite  la  pierre  dans 
du  lait  où  l'on  dit  qu’elle  fe  décharge  du  venin,  Ôc  après  l’avoir  bien  effuyée  3  on  la 
xemetr  fur  la  playe  ,  où  elle  s'attache  moins  facilement  qu’aupàravant ,  apparemment 
parce  qu’il  s’y  trouve  moins  de  glu  ,  parce  qu’elle  eft  moins  alicaline  ,  Ôc  parce  quelle 
trouve  moins  d’humeur  acide  qui  l'accroche  :  On  remet  la  pierre  dans  du  lait  quand 
elle  eft  tombée  ,  ôc  ion  continué'  le  même  procédé  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  s’attache  plus, 
a  la  playe  ,  ce  qu’on  prend  pour  un  indice  certain  que  tout  le  venin  en  eft  forti- ,  ôtt 
que  par  confequenc  on  eft  guéri. 

Les  grandes  qualités  ôc  ks.  effets  furpreiians  de  ' cette  pierre  font  vantez  par  deux 


DÈS  DROGUES  SIMPLES.  LA  4% 
célébrés  Phyficiens.  Le  Pere  Rincer  8c  le  Chevalier  Boile  5  affurent  tous  deux  qu'ils 
en  y  ont  vû  des  expériences  :  je  m’étonn  equ’on  n’ait  point  encore  fait  celle  de  1  appli¬ 
quer  fur  la  raorfure  d’un  chien  enragé  ,  pour  voir  fi  elle  reiiffiroit  aoflijnen  quon 
dit  qu’elle  réuffit  pour  les  mor fûtes  des  autres  bêtes  venimeufes. 

On  fe  fert  auffî  de  cette  pierre  intérieurement ,  on  prend  celle  qui  eft  menue ,  ou 
qui  n’a  point  fervi  aux  applications,  on  en  met  infufer  dans  de  l’eau  ,  8t  l'on  grepd, 
l’infufion  par  la  bouche  pour  refifter  au  venin. 

LAPIS  SPECULARIS, 

Lapis  fpecularis ,  Glaciez  maria  ,  AlumènfcajoU  ,  En  François  ,  Timrt  Miroir  <fâ- 

oinaliben  il  éhm  « •  ottohl  QC* 

Eft  une  pierre  tendre  cryftaline  8c  loi  faute  prefque  comme  le  cryftal ,  facile  à  cou¬ 
per  8c  fe  réduifant  en  feuille  à  peu  prés  comme  du  Talc  ,  de  couleur  blanche  comme 
du  verre  ,  on  en  trouve  beaucoup  dans  des  carrières  aux  environs  de  Paris ,  comme  à 
Montmartre  ,  à  Paffî.  On  la  calcine  8c  l'on  en  fait  du  plâtre  :  on  en  voit  quelquefois 
denoire  ,  ou  de  rougeâtre  ,  ou  de  jaune  ,  mais  rarement. 

La  pierre  fpeculairc  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  les  hernies  ;  on  ne  1  cm-  ^  aeCÎS* 
ployé  qu’exterieurement  :  les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour  fe  blanchir  la  peau, 
die  défeche  les  dartres. 

Lapis  fpecularis  à  fpemlare ,  fenêtre  ,  vel  à  fpeculo  miroir  ,  parce  qu’on  tire  de  cette  Eumologie 
pierre  des  feuilles  tranfparentes  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à  des  petites 
lanternes  ou  des  efpeces  de  miroirs. 

oohfioqmoo  sno  fis  pis  SPONGIÆ. 

-.Lapis  fponglœ  ,  Spongites  ,  Cyftelithot ,  En  François  ,  pierre  d  épongé  » 

Eft  une  pierre  groffe  environ  comme  une  amande  ,  legere,  fortporeufe,  fpongîeu- 
fe,  friable  ,  de  couleur  cendrée,ou  blanchâtre  ;  clic  fc  trouve  dans  les  groflcs  éponges.  ^ 

On  l’eftime  pour  les  vers  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffic  ,  pour 
diflbtidre  les  glandes  ,  pour  les  gouttes ,  étant  prifes  intérieurement  ;  mais  il  y  a  fujec 
de  craindre  que  cette  pierre  n’augraence  plutôt  la  quantité  de  celles  qui  nailient  a^ns 
le  corps ,  que  de  la  diminuer, 

LAPIS  V  A  R  I  O  L  Æ. 

Lapis  varlola  ,  en  François ,  Pierre  de  petite  veroie ,  eft  une  pierre  greffe  a  peu  préa  A  ^ 
comme  une  de  nos  grofîes  feves,  plus  large  ,  plate  ,  prefque  ronde  ,  ou  orbiculaiie  ,  pierre  de 

pefante  ,  dure  comme  un  caillou,  unie  ,  luifante  >  s’arondiflant  vers  fes  bords ,  douce  *,e*  . 
au  toucher,  de  couleur  verdâtre  ,  parfeméc  de  tâches  un  peu  relevees ,  blanchâtres  , 
livides  8c  reprefentant  parfaitement  bien  quand  on  les  regarde  de  près ,  des  grains  de 
petite  veroie  meurs  &  aplatis.  Cette  pierre  eft  curieufe  8c  rare  j  on  1  apporte  des  In¬ 
des  5  elle  reffemble  affez  à  un  morceau  de  Jafpe  verd.  .  A  . 

On  lui  attribué  la  vertu  de  faire  pouffer  au  dehors  la  petite  veroie  ,  8c  d  empecher  yertus. 
qu’on  n’en  foit  marqué  ,  pourvu  qu’on  la  laiffe  appliquée  fur  la  chair  ;  mais  aptes  cn 
avoir  fait  l'experience  plufieurs  fois ,  je  ne  me  fuis  point  apperçu  qu  elle  produifit  au- 

çun  effet.  ,  , 

Cette  pierre  eft  appellée  Lapis  variais ,  àcaufcdcs  taches  femblables  auxgtanis  dv  Ethnologie 

la  petite  veroie  dont  elle  eft  parferaéc. 
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Pic.  Tournefort. 

En  François ,  Meleze. 


h 


quî 


Refigniï 

Lmigïk%1 

Agaric. 

b'LVf'Ktt  in* 

Vice  A . 

Manne  cîe 
Briançon. 


Mauve* 


Vertus. 

Eurnoiogie 


•  .  •  >  j  v'  '  •-  *S  1  ^  «v  y  /*  ..vTJFa i  •  <*.  *  '  '»•  r  ' 

Eft  un  arbre  relineux  ,  haut  comme  le  Sapin  ;  fon  tronc  eft  droit ,  couvert  d'une 
greffe  écorce  raboteufe  ,  Crevaffëe,  brune  \  Tes  branches  font  longues  grêles  ;  plian¬ 
tes  ,  courbées ,  garnies  de  feuilles  plus  étroites  5c  plus  molles  que  celles  du  Pin  ,  aifpo 
fées  par  bouquets  ou  attachées  environ  vingt  etifemble  à  une  tubercule  ,  vertes  , 
peu  odorantes  ;  fes  chatons  font  à*pl u fleurs  fom mets  ou  bouffes  membraneufes , 
s'ouvrent  6c  ne  contiennent  qu'une  poulfi^re  fort  menue  :  fes  fruits  naiffent  fur  le  mê¬ 
me  pied  qui  porte  les  chatons,  niais  en  des  endroits  feparez  ,  ils  font  à  peu  prés  gros 
comme  ceux  du  Cyprès,  formez  en  cône,  compofez  d’écatllcs  affsz  larges ,  obtufes  ,  de 
couleur  rouge  tirant  furie  purpurin:  elles  couvrent  chacune  deux  femences  cnvelo- 
péesd’un  côté  d’une  peau  qui  forme  une  aile  ou  feuillet  délié.  Cet  arbre  croît  aux 
pays  chauds  fur  les  montagnes  :  il  fort  de  fon  écorce  par  des  grandes  inçiflons  qu'on 
y  fait,  unereflne  liquide  ou  therebenrine  qu’on  appelle  %efma  lariona. 

On  trouve  auffi  fur  le  Meleze  l’Agaric  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu. 

Il  découle  des  groffes  branches  des  Melezes  qui  croiffent  en  grande  quantité  dans  le 
haut  Dauphiné  ,  principalement  aux  environs  de  Briançon  ;  une  niannf  blanche  5c  fc-- 
che  qu’on  appelle  en  Latin  Marina  laricea  ,  8i  en  François ,  Manne  de ‘Briançon* 

Elle  eft  purgative. 

Les  fruits  6c  les  feuilles  des  Melezes  font  aftringens. 

On  croit  que  Larix  vient  d’un  ancien  mot  Allemand  Larch  ou  Larich  ,  qui  figni- 
fioit  Meleze.  D’autres  veulent  qu’il  vienne  du  Grec,  a  apis  fuavîs  ,  parce  queies  feuilles 
du  Meleze  font  odorantes. 

L  A  R  U  S. 

Lotus  ,  en  François  ,  Mauve  ,  eft  un  oifeau  aquatique  un  peu  plus  gros  qu’un  Pi¬ 
geon  ,  vorace  ,  de  couleur  blanche  5c  cendrée  ,  fon  bec  eft  long  ,  pointu  ,  noir  ,  fore 
luiiant  ,  fa  tête  eft  grande  5c  greffe  ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles  roboftes:  il  y  en 
a  de  piufleurs  cfpeces  qui  different  en  grandeurs.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  fur  les  ro¬ 
chers  ,  il  vole  très  legeremem  ,  il  fe  nourrit  de  paillons  >  de  vers  ,  de  limaçon  *  di 
fautereîlcs  ,  de  phalanges. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  î’êpîlepfîe. 

Lotus  quafi  a  à  volandi  impetu. 

L  A  S  E  R  P  I  T  I  U  M. 


.e 


Lofer  phium  Gdlicum  ,  C.  Bauh.  Fît. 
Tourneforc. 

Lafevpitium  Maffüiotïcum  »  Tab, 


Lœferphmm ,  Ger.  Ad.  Lob. 

SUphium  ,  Lugd, 

Lafevphmm  ,  é  replone  Majfüu  alla - 
tnm  y  J.  B.  Raii  hift. 

E4  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute  ,  femblable  à  celle  de  îa  Feruîe  ,  caneîée* 
nouée  ,  fongueufe  ;  fes  feuilles  font  difpofées  en  ailes  fermes  5c  raides,  divifées  ÔC 
fubdivifées ,  garnies  en  derrière  de  quelques  poils  rudes  ;  fesfommitez  foùtiennent  des 
grandes  ombelles  ou  parafais  où  font  attachées  des  fleurs  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rô¬ 
le,  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  femences  affez  grandes  ,  join¬ 
tes  deux  à  deux  ,  garnies  chacuns  de  quatre  grands  feuillets  *  odorantes  y  de  cou- 
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leur  de  buis  :  fa  racine  eft  grande  ,  d'un  gris  cendré  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  , 
molle  grade  ,  pleine  de  fuc  ,  odorante.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  ,  en  Pro¬ 
vence  aux  environs  de  Marfeiile  ;  fa  racine  eft  utile  en  Médecine  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d'huile  &  de  Tel  efléntiel  ou  volatil. 

Ehe  eft  incifive,  atténuante  ,  refolutive  ,  hifterique  *  carminative,  déterfivc,  vul-  Verrue, 
neraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin. 

Laflerpitlurn  a  lacer  are ,  déchirer  ,  parce  qu'on  fait  des  inciftons  à  la  tige  8c  aux  ra-  Ecimologte 
cines  d  une  elpece  de  Lafer  ou  Laferpitiutn  étranger,  pour  en  avoir  une  gomme  qu'oii 
dit  être  l'Affa  fœtida. 

L  A  T  E  R. 

Later  ,  en  François ,  "Brique  ,  eft  une  argile  qu'on  a  premièrement  réduite  en  pâte  Brique, 
avec  de  l'eau  ,  qu'on  a  formée  en  morceaux  quarrez  ,  longs  ,  plats ,  qu’on  a  fait  cuire 
&  calciner  dans  des  fourneaux  ,  8c  qu'on  a  privé  par  l’a&ion  du  feu  ,  de  ce  qu'elle 
contenoit  de  graiffeux  ou  de  fulfureux  ;  on  s'en  fert  ordinairement  pour  les  bâtimens 
8c  pour  les  fourneaux ,  mais  elle  eft  auflï  quelquefois  employée  en  Medecine* 

Elle  eft  aftringente  ,  deiïïcative  ,  refolutive  ,  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  ap-  Vertus 
pîiquée  en  poudre  ou  en  cataplafme  comme  le  bol  j  on  fe  fert  aulïi  de  la  brique  entière 
pour  exciter,  la  fueur  j  car  après  l'avoir  bien  fait  chauffer  au  feu  on  l'cnvelope  d'un 
linge  moiiiiîe  8c  on  l’applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le  lit  ;  on  fc  fert  encore  de  la 
brique  pour  faire  l'huile  de  briques  ,  comme  je  i'ay  décrit  ailleurs* 

L  A  T  H  Y  R  I  S. 


Lathyru  y  Brunf.  Matth.  Dod* 
Latyris  major  ,  C.  Bauh. 

Lathyris  Jive  sataputia  major  &  mlnor , 
Ger„ 


Catapaucia  ,  Brunf.  Cæf. 

Tiîbymalus  Unfolius  câtaputia  diftus ,  Catapma.. 
H.  L.  B.  Pit.  Tournefort. 

In  François  ,  E  purge. 

*  b-ft  une  efpece  de  Titîmaîe  ,  ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  ^  pj  X* 
pieds  ,  fa  tige  eft  groffe  comme  le  pouce,  ronde  ,  folide  3  rameufe  en  haut  ,  revêtue  %  H* 
de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  doigts ,  femblables  à  celles  du  Saule  ,  difpo- 

fe'es  en  croix  ,  d'un  vert  bleuâtre  ,  lifte  8c  douce  au  toucher  i  fes  fleurs  naiffent  en  fes 

fommitez  ,  petites  ,  formées  en  godets  découpez  en  quatre  parties,  entourées  chacu¬ 
ne  de  deux  feuilles  pointues ,  jaunâtres  a  qui  fembient  tenir  lieu  de  calice.  Quand  cette’ 
fleur  eft  paffée  il  lui  fucccde  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  autres  Titimaies  ,  relevé 
de  trois  coins  8c  Jivifé c  en  trois  celules  qui  renferment  chacune  fa  femence  groffe  com¬ 
me  un  grain’de  poivre  ,  prefque  ronde,  remplie  d'une  moelle  3  blanche  $,on  appelle' 
cette  femence  granum  reolnm  minus  ,  Mefuæo.  Sa  racine  eft  composée  de  quelques  Granum 

fibres  ;  toute  ia  plante  jette  un  fuc  laiteux  ,  de  même  que  les  autres  Tiriroales  :  elle  reginm  mi- 

croît  en  tous  pays ,  fort  fréquemment  dans  les  jardins  \  elle  contient  beaucoup  d'hui-  Mc> 
le,  de  phicgœe  8c  de  fel  âcre. 

Les  grains  &  les  feuilles  del'Epurge  évacuent  leshiTmeurs  violemment  par  haut  8c  par  Vercusv 
bas  :  on  peut  s’en  fervir  dans  l'hydropftîe  ,  car  iis  purgent  particulièrement  les  leroficez; 

Le  fuc  de  l'Epurge  eft  un  dépilatoire  ,  fi  l'on  en  humeéte  les  parties  velues. 

L  A  T  H  Y  R  U  S. 


Dépilatoire 


Lathyrus  ,  fîve  dcercula  >  Dod. 
Lathyrus  fativus ,  flore  fruffiuque  alho  y 
C.  B*  Pit.  Tournefort. 

Blflum  Gr&curn  fativum ,  Trago» 
Lathyrm  angulojo.  flemi 'ne ,  J.  Bauh* 


dcercuia ,  Jive  Lathyrus  fativus flore  al* 
bo  ,  Parie. 

Lathyrus  angujlifollus  flore  alho  >  Gcr; 
emac. 

En  François ,  Gefle 

H  a  m 


! 


Venus, 


Lavande. 


Afpic. 

Na;d. 


St&chas  & 
Jptca  ho  tu- 
iWiA  flore 
(4>ibo. 


Secande 

dpece. 


Lavandula 
alba ,  [pied 
dba. 
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£ft  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  pliantes ,  fe  couchant  à  tëtit ,  aplaties  St 
comme  feuilletées  ,  relevées  dans  leur  longueur,  d’une  côte  en  dos  d’âne  ,  fe  divifant 
en  plufîeurs  rameaux,  8c  s’étendant  allez.  Çes  feuilles  naiffent  deux  à  deux  fur  une 
queue  terminée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s’attache  aux  appuis  quelle  peut  attra¬ 
per  ,  8c  même  à  fes  propres  tiges.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  pointues  ;  fes 
Heurs  font  legumineufes ,  blanches ,  foutenues  chacune  par  un  calice  formé  en  godet 
dentelé.  Quand  cetre  fleur  cil  paffée  il  naît  à  fa  place  une  gouffe  courte  8c  large  ,  blan¬ 
che  ,  compofée  de  deux  colles  qui  renferment  des  femences  anguleufes  de  la  même  cou¬ 
leur  en  dehors ,  jaunes  en  dedans  :  Sa  racine  eft  menue  8c  fibrée.  O11  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins ,  &  l’on  mange  fes  femences  comme  les  pois ,  les  fèves  &  d’autres 
légumes  ,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  nourriffantes ,  le  bouillon  en  eft  un  peu  lâchant  8c  apéritif:  on  prétend 
qu’elles  excitent  la  fernenec. 


LAVANDULA. 

Lavandula ,  en  François  ,  Lavande  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princir 
pales  ,  la  grande  ôc  la  petite. 

La  première  eft  appelléc , 

Lavandula  major ,  Gord.  Diofcorid. 

Lavandula  mas  ,  Lugi. 


Nardus  Italie*  ,  Matth.  Lob.  Germa + 
nlca  ,  Lon. 

Cafta  alba  Theophrafti,  Dalec  in  Plin, 
Pfteudonardus  ,  qua  vulgo  Spka  ,  J.  R 
Raii  hift.  * 


Lavandula  latifolia  ,  C.  B.  Pic.  Tour¬ 
ne  fort. 

Spica ,  Nardus  Germanïca>  Trag. 

En  François,  Grande  Lavande  ,  ou  À  ftp  te  ,  ou  Nard . 

Elle  pouffe  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dures  ,  H- 
gneufes ,  quarrées  :  Ses  feuilles  font  oblongues  »  blanchâtres  j  fes  fleurs  font  en  gueu¬ 
le,  petites  ;  elles  naiffent  à  la  cime  des  tiges  8c  des  branches,  difpofées  comme  par 
anneaux  8c  en  épis ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs  font  paffess  i*  leur 
fucccde  des  femences  menues,  oblongues,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  Toute  la  plante ,  8c  principalement  fa 
fleur  ,  rend  une  odeur  forte  ,  aromatique  ,  agréable ,  qui  embaume  les  lieux  où  l’on  la 
met  :  fon  goût  eft  un  peu  amer  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  ,  aux  pays  chauds  9 
comme  en"  Italie  ,  en  Languedoc,  en  Provence  :  on  en  trouve  quelquefois  à  fleur 
blanche,  8c  alors  on  l’appelle  Suchas  8c  Spica  hortulana  flore  albo  ,  Ger, 

La  fécondé  efpece  eft  appelléc , 

®  n  |  e  -Y.  »  •  t  • 


Lavandula  mînor ,  Gord,  hort.  fœmina 
Lugd, 

Lavandula  an gufti folia ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

‘Pfteudonardus  qm  Lavandula  vulgo  ,  J. 


Bauh.  Raii  hift. 

pfeudonardus  fœmina  ,  Matth, 
Nardus  vulgo  diÏÏa ,  Gef.  hort. 
Stachys ,  Ang. 

Spica  Italica  &  dôme  flic  a  ,  Cæfalp# 


C’cft  la  Lavande  commune  ,  elle  différé  d’avec  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
"ont  plus  petites  ,  plus  étroites  ,  vertes  fans  blancheur  ;  en  ce  que  les  épis  font  plus 
;ourts ,  8c  en  ce  que  fou  odeur  n’eft  pas  fi  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes  ,  pierreux  > 
5n  la  cultive  dans  les  jardins ,  en  tout  pays.  On  en  voit  auffi  à  fleur  blanche  ,  laque  f 
e  on  appelle  Lavandula  alba  ,  8c  Spica  alba  ,  Tab. 

Les  Lavandes  contiennent  beaucoup  d’huile  exaStee  8c  de  fel  volatil  j  on  fe  fert  de 

s  fleurs  en  Médecine. 


-( 


V 
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Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ÔC  les  nerfs  ,  on  les  employé  dans  l’apo-  Vertus» 
pîexie  ,  dans  la  paralyfie  ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l'êpiiepfic  ,  dans  les  rhtimatifmes  : 
elles  chaffent  les  vents,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  refirent  à  la  corrup¬ 
tion  ,  elles  chaffent  par  cranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  j  on  s’en  fe rt  exterieu- 
ment  ôc  intérieurement. 

LavandMa  alavando ,  parce  qu’on  employé  la  Lavande  commune  dans  les  bains  Et-m0|0g-ie 
de  dans  les  lavoirs,  ou  bien  parce  que  les  Lavandîeresen  mettent  dans  leur  linge  la¬ 
vé  Ôc  blanchi  pour  luy  donner  une  bonne  odeur. 

LAVARETUS. 

Lavaretus  ,  en  François ,  Lavaret,  eft  un  poiffon  de  riviere  ,  efpece  de  Truite  ÿ 
ou  de  Saumon  5  ou  d’Alofc  ,  long  d’environ  un  pied  ,  gros  comme  le  poing  ,  cou¬ 
vert  d’écailles  blanches  ,  argentines  ôc  tendres  ,  fans  taches.  Sa  tête  eft  oblongue  ,  il 
eft  camus  ,  fans  dents:  fou  corps  eft  toujours  net  Ôc  blanc  parce  qu’il  fe  tient  dans 
Peau  claire  ,  fa  chair  eit  molle  ,  blanche  ,  un  peu  glutineufe  ,  trés*agréable  au  goût.  Ce 
poiffon  eft  affez  connu  dans  les  Poiffonneries  de  Lion;  on  en  fert  fur  les  tables  comme 
un  mets  délicieux  ôc  de  bon  fuc  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil»  Vertus. 

11  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  la  ptife.  Ethnologie 

Lavaretus  à  lavare  ,  laver ,  parce  que  ce  poilfon  eft  net  ÔC  bien  lavé  ,  étant  tou¬ 
jours  dans  de  Peau  claire» 

LAVARONUS. 

Lavaromis  Bellom .  Cabaffonus  Majfilienjiun, Capajfouus  Gemevfium  » 


Eft  un  poiffon  de  mer  qui  reffemble  beaucoup  au  Lavaretus  ;  il  eft  couvert  d’é- 
cailîes  îuifantes  comme  de  l’argent  :  fa  tête  eft  grolfc  ,  ôc  l’on  trouve  dedans  deux 
petites  pierres  :  fa  chair  eft  trés^blanche  ,  legere  ,  bonne  à  manger  ,  ôc  de  facile  di-  Vertus, 
geftion.  On  le  trouve  dans  la  mer  Méditerranée  :  il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  ôc  d’huile.  Il  eft  reftaurant  ,  ftomachal  ,  nourriffanr. 

Les  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  ,  propres  pour  la  Eumologie- 
gravelle  ,  étant  prifes  en  poudre. 

Lavaromis  à  Uvanâo  ,  parce  que  ce  poiffon  eft  fort  net  ôc  bien  lavé. 

L  A  V  I  G  N  O  N. 


Ç  Lavïpncn  ,  eft  un  petit  coquillage  de  mer  ,  grand  à  peu  prés  comme  la  moule  ou 
tnoucle,  mais  un  peu  plus  large,  plus  court ,  plus  arondi  ôc  plus  plat  :  Sa  coquille  eft 
îiffe  Ôc  polie  en  dehors ,  mais  encore  plus  en  dedans ,  de  couleur  blanche  ,  le  haut  de 
cette  coquille  eft  un  peu  relevé  mais  elle  diminue  infenhblement  jufqu’aux  bords 
ôc  reprefente  quand  elle  eft  couverte  ,  deux  cuillers  fans  manches  ;  îe  petit  poiffon 
qu’elle  renferme  eft  au  plus  ,  gros  comme  celui  de  la  moule  ,  de  couleur  blanche,, 
bon  à  manger  Ôc  de  facile  digeftion  :  on  trouve  ce  coquillage  au  bord  de  la  mer , 
dans  la  boue  ,  où  il  noircit  fa  coquille  en  forte  qu’on  la  crcïroit  noire,  mais  en  le 
lavant  bien  ,  elle  reprend  fa  couleur  naturelle  qui  eft  blanche  ce  poiffon  eft  apéritif , 
<on  peut  aufîi  broyer  fa  coquille  ôc  en  prendre  comme  des  yeux  d’Ecreviffe  pour  ab« 
forber  les  humeurs  trop  acides  du  corps  :  La  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’a 
demi  dragme, 

L  A  U  R  E  O  L  A. 

/ 

Laureoîa  ,  en  François ,  LaureoU  ,  eft  une  efpece  de  1  faimelæa  ,  ou  une  plante  dont 
y  y  a  deux  efpeces ,  une  mâle  ôc  l’autre  femelle,. 

U  un  i| 

i ,  *  — —*~  ■  • 


Vertus. 

Coquille, 

9ofe. 


lanreolë* 

V.  PI.  IX.. 
ÜS-’  r  Ji* 


Première 

efpece 


4&S  L  Â 


T  RAI  T  É  U  N  I  V  E  R  S  I  li  3Q 

La  première  cft  appelléc  ,  IV  j 

L  auréola  ,  Dod.  Gcr,  Parie.  LaureoU  femper  virent  fore  luteoh 


Laure oia  femper  virent  flore  viridi  , 
quibufdam  laureola  mas  ,  C.  B. 

ThimeUa  ,  laurifolio  femper  virent  , 
fve  laurtolamas ,  Pic.  Tourn. 


J,  B.  Raii  hift. 

ThimeUa  foliis  viridibut ,  Mefuæo. 
*Daphnoides  ,  Dod.  Gai.  Ang.  v 
En  François  > ‘Bois-gentil. 


La  première  efpece  s’appelle  en  François,  L aureole  ,  &la  fécondé  efpece  Boîs-gentih 
Elle  poufle  une  tige  quelquefois  (impie  ,  quelquefois  divifée  en  plufieurs  rameaux 
flexibles  &  difficiles  à  rompre,  revêtus  d'une  grofle  écorce  cendrée  ou  blanchâtre, 
portant  en  haut  un  grand  nombre  de  feuilles  oblongues ,  larges  ,  charnues,  lifles, 
noirâtres,  luifantes,  femblables  à  celles  du  Laurier,  mais  plus  petites,  raraaflées 
ou  entaffées  par  toufes.  Ses  fleurs  font  petites  ,  difpofées  aux  fommitez  des  bran-* 
ches  ;  comme  en  bouquets  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  :  chacune  d'elle*  eft  un  petit 
tuyau  évafé  en  haut  ,  6c  coupé  en  quatre  parties  pointues  ,  oppofées  encroix.  Quand 
cette  fleur  eft  pallée  ,  il  luy  facccde  une  baye  grofle  comme  celle  du  Genévre  ,  de  fi¬ 
gure  ovale,  au  commencement  verte  ,  mais  noire  quand  elle  eft  meure  ;  charnue  .* 
elle  renferme  une  fcmencc  oblongue,  dure,  un  pqu  plus  longue  que  celle  du  Chanvre, 
remplie  d'une  moelle  blanche.  Sa  racine  cfl  longue,  grofle  iigneufe  ,  pliante  ,  fe  di- 
vifant  en  plufieurs  branches  defeendant  bien  bas  en  terre,  &  difficile  à  arracher. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  incultes  ,  rudes  ,  ombrageux  ,  dans  les  boîs^ 
elle  demeure  toujours  verte;  fes  feuilles,  fon  fruit  6c  fon  écorce  ont  une  fi  grande* 
acrimonie  ,  qu'elles  brûlent  la  bouche  quand  on  en  met  dedans. 


La  fécondé  cfpdce  eft  appellée  , 
Laureota  folio  de cîduo ,  flore  yurpureo ,  Germanicum  ,  J.  B. 

ojflcims  Laureolafœmina  ,  C.  B. 

Cham&Ua  Gerrnmca  ,  fve  Mercereum  > 

Ger.  Raii  hift. 

7 hymeUa  ,  Cord.  in  Diofc. 

ThymeUa  laurifolio  deciduo  ,  fve  Lan - 
reota  fœmlna  ,  Pic.  Tournefort. 

Laureola  folio  deciduo  ,  fve.  Me  centra 


hou  c  ' 

...  apv 

Laureola  fœ  mina  &  ‘Taphnoîdes  et»* 
cea ,  Lugd. 

Chamalea  Germanica ,  Dod. 

Menereum  Germanicum  ,  Lob. 
T)aphnoides  ,  Fuch.  Turn. 
Chamœdaphne  fve  puf  lia  Laurns ,  AdvV 
Laureola  major ,  Caft. 


Sçeonde  C'eft  un  Pet*c  arbrifleau  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  jettant  plu* 
elpece.  ficurs  rameaux  ligneux  ,  flexibles  ,  plians ,  grêles  ,  ronds  ,  revêtus  de  deux  écorces  , 
la  première  mince  ,  cendrée,  facile  à  feparer  ;  la  fécondé  verte  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans ,  fort  pliante  6c  difficile  à  rompre  .*  fon  bois  eft  blanc  ,  rempli  d'un  peu  de 
moelle  :  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celle  de  la  première  efpece  ,  mais  plus 
molles  ,  de  couleur  plus  pâle  ôc  non  luifantc  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des 
branches ,  petites,  odorantes,  formées  comme  en  la  Laureole  mâle  ;  mais  de  couleur 
rouge- pâle  ,  tirant  fur  le  purpurin  comme  aux  fleurs  de  pêcher  :  il  leur  fuccedc  des 
bayes  rouges  qui  en  fechant  deviennent  noires:  fa  racine  eft  longue.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  forte  ,  excepté  fa  fleur  qui  fentbon.  Son  goût  eft  fort  âcre  6c  brûlant  ; 
elle  croît  dans  les  bois  montagneux  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  rudes  6c  deferts  :  fes  feuil¬ 
les  tombsnt  au  commencement  de  i’hyver. 

L'une  6c  l'autre  efpece  de  Laureole  contiennent  beaucoup  d'huile  6c  de  fel  fort  acre. 
Vertu»,  eflentiel  6c  fixe  ;  elles  ont  une  vertu  fembiable.  v  /  r 

Eùmoiogie  Leurs  feuilles  ,  leurs  fruits ,  leurs  écorces  purgent  violemment  la  pituite  6c  les  fe» 
rofitez :  onsen  fert  pour  l'hydropifie  ;  on  les  fait  prendre  en  poudre  ou  en  infuûon, 
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LaureoU}  quafi  laurus  pufilla  ,  petit  Laurier  ;  parce  que  les  feuilles  ôc  les  bayes  de 
ces  plantes  reflcmblcnt  à  celles  du  Laurier. 


L  A  U  R 


O  C  E  R  A  5  U  S, 


Lœuroccrafas  ,  Cluf,  hift.  Pit.  Tourn. 
Lot^s  fecundns  Tbeophajlri ,  Lugd, 


Cer  a  fus  folio  laurino  ,  C.  B. 

Cer  a  fus  Travczjmnna  ,  Bell  on. 


En  François,  Laurier-Cerife. 

Eft  un  petit  arbre  beau,  fort  agréable  à  la  vue  ;  fa  tige  eft  droite  ,  rameufe  ;  fom 
écorce  eff  verte-brune  ,  fon  bois  eft  blanc  ,  fa  feuille  reffcmble  à  celle  du  Laurier  ,  ou 
plutôt  à  celle  du  Citronnier  ,  dentelée  aux  bords ,  douce  au  toucher  ,  nervèufe  ,  de 
couleur  verte  ,  lüîfânte  ,  réjoiiiffancc  ,  d’un  goût  aftringcnt ,  un  peu  amer.  Sa  fleur  eft 
à  cinq  feuilles  blanches  ,  fans  odeur;  dilpofécs  en  rofe  :  lorfqu’elle  efl  patTée  il  fe 
forme  un  fruit  charnu  femblable  à  une  Ccrife ,  de  couleur  ronge,  dans  lequel  on  trou¬ 
ve  une  coque  prcfqu  ovale  3  mince  ,  fragile  ,  remplie  d’une  femence  oblongue  ,  ame* 
ré.  Ce  fruit  a  un  goût  doux.  On  cultive  le  Laurier-Cerife  dans  les  jardins  ;  fa  feuille 
contient  beaucoup  d’huile  3  médiocrement  du  fel  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  de 
phîegrhe  ,  de  l’huile  ôc  du  fel  elfentiel. 

Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente  3  elle  fortifie  l’ef  ortiac.  Vertus. 

Laurocerafùs  5  en  François  ,  Laurier-Cerife  ,  parce  que  cette  plante  porte  des  fleurs  Etitcoljgic 
femblablcs  à  celles  du  Laurier  ,  ÔC  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Cerifier. 

L  A  U  R  U  S. 


Laurus  ,  Dod.  J.  B.  Raiî  hift. 

Laurus  vulgaris  ,  C.  B.  Pit.  Tour  nef. 


Laurus  major  five  latifolia  ,  Parx. 
£n  François,  Laurier . 


Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  à  une  hauteur  médiocre  aux  pays  tempéré^ 
mais  qui  s’élève  davantage  fous  les  climats  chauds  ,  comme  en  Italie,  en  Efpagne.  Sa, 
tige  eft  unie  3  fans  nœuds:  fon  écorce  eft  peu  épaiffe  3  fon  bois  eft  poreux  ôc  affez 
foiblc  ;  il  pouffe  des  rameaux  longs  ;  fe  s  feuilles  font  longues  comme  la  main  ,  larges 
de  deux  ou  trois  doigts  ,  pointues  ,  dures ,  toûjours  vertes ,  peu  fucculentes  ,  nerveu- 
feâ,  pôlics,  odorantes  ,  d’un  goût  âcre  ,  aromatique  &  un  peu  amer;  attachées  par 
des  queues  courtes.  Ses  fleurs  font  chacune  d’une  ffcule  feuille  découpée  en  quatre  ou 
cinq  parties  3  de  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  Il  leur  fnccedc  des  bayes  groffes  com¬ 
me  des  petites  Cerifes  .oblongues,  vertes  au  commencement ,  mais  prenant  une  cou¬ 
leur  noire  en  meuriffant.  On  trouve  fous  leur  peau  une  coque  allez  dure  5  Ôc  qui 
renferme  dans  fon  créa  une  femence  oblongue.  Les  bayes  font  odorantes  ,  aromati¬ 
ques,  huileufes  ,  ameres  au  goût.  Ses  racines  font  groffes  ,  inégales.  Cet  arbre  croît 
aux  lieux  fecs  8c  chauds  ;  on  le  cultive  dans  ies  jardins  ;  fes  feuilles  &  Tes  bayes  font 
en  ufage  dans  la  Mededne  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil. 

Ou  nous  apporte  des  pays  chauds  les  bayes  de  Laurier  fcchcs.  Elles  doivent  être  Bayes  de 
choifics  recentes ,  bien  nourries  ,  entières,  non  vermoulues  ,ny  fcparées  de  leurécor-  ^ur 
ce ,  de  couleur  noirâtre  ;  elles  fervent  dans  la  teinture.  Choir. 

Les  feuilles  Ôc  les  bayes  du  Laurier  font  incifives  ,  atténuantes  ,  déterfives ,  réfoîu-  Vertus, 
tives ,  propres  pour  chaffer  les  vents,  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ôc  les  urines:  on  s’en  fert  extérieurement  ôc  intérieu¬ 
rement. 

Laurus  a  lande ,  louange  ;  parce  ‘que  le  Laurier  eft  employé  pour  faire  des  couron 
nés  qu’on  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  ont  mérité  des  louanges. 
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LAURUS  A  L  E  X  A  N  D  [R  I  N  A. 

laurier  Laurus  Alexandrina  ,  en  François,  Laurier  Alexandrin  ,  eft  une  efpece  de  Houx 
Alexandrin  Frelon  dont  il  y  a  plufieurs  cfpeces.  Je  décriray  icy  les  deux  principales, 

La  premiers  eÜ;  appelles, 


BijTtunua 


Laurus  Alexandrina  ,  Brunf.  Trag. 
Fuch. 

Laurus  Alexandrina  fmÜu  pediculo 
in  fuie  me  ,  C.  B.  Raii  hift. 

Bomfacia fîve  biflingua ,  J.  Bauh.  Àn- 
cuil. 


‘Jtadix  idœa  ,  Diofcoridîs  ,  Colurn, 
Ru  feus  anguflifolius  fruLlu  folio  mnaf - 
sente  ,  Pît.  Tour  nef. 

Bippogloffum  5  Dod. 

Hippoglojfum  fîve  biflingua  ,  ParK. 
Daphné  Alexandrina  ,  F  uch. 


Première 

®fpece0 


Eue  pouffe  plufieurs  tiges  a  la  hauteur  de  deux  pieds,  menues  ,  flexibles  ,  vertes  * 
portant  des  feuilles  oblongues ,  affez  épaiffes,  nerveufes  ,  pliantes ,  pointues ,  d’une 
belle  couleur  verte  ,  reffembîantes  à  celles  du  Laurier  ,  mais  beaucoup  plus  petites.  Il 
iort  du  milieu  de  chacune  de  fes  feuilles  une  autre  petite  feuille  de  la  même  figure  en 
maniéré  de  languette  ,  fés  fleurs  font  très-petites ,  formées  comme  en  grelots ,  atta¬ 
chées  par  des  petits  pédicules  qui  fartent  de  de  (fous  les  languettes  des  feuilles  ;  il  leur 
foccede  des  bayes  gro  fie  s  comme  des  pois  chiches  ,  un  peu  molles,  qui  rougi  (Tent  en? 
sneuriffant  ;  elles  renferment  chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la  corne> 
fa  racine  eft  longue  *  blanche  de  d’une  odeur  agréable» 

La  fécondé  efpece  efi  appellée  , 


Laurus  Alexandrin# s  Lob..  J,  Bauh. 
Raii  hifl. 

Laurus  Alexandrina  ver  a  ,  Lugd. 

Ru  feu  s  latifoïius  fruün  folio  inmfcente  , 
Pdt.  Tournefort. 


Laurus  Alexandrina  genuîna  ,  Parie» 
Laurus  Alexandrina  fruclu  folio  inci¬ 
dente  ,  C.  B. 

Chamœdaphne  y  GuiL 


Seconde 

efpece» 


rnis.. 


IDofe, 
iirimoLo 
gks». 


Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  8c  aro n* 
dies ,  fans  languettes,  de  en  ce  que  fes  fleurs  di  fes  bayes  naiffent  fans  pédicule,  adhé¬ 
rantes  aux  feuilles  j  ces  fleurs  font  de  couleur  jaune  ,  herbe  Life  ou  pale  ,  mais  fi  petites, 
qu’à  peine  peut-on  les  difHnguer. 

L’une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  montagneux  ,  elles  contiennent  beaucoup* 
d’huile  de  de  fel  eflenticl. 

Leurs  racines  font  aperiuves ,  propres  pour  les  retentions  d’urine  &  de  rnenffrues,. 
pour  hâter  l’accouchement,  pour  les  vapeurs  hideriques  ;  on  s’en  fert  en  tizane  :  on 
les  prend  aufli  en  poudre.  Ladofeen  eft  depuis  demi  dragme  juiqtfà  deux  dragmes,. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrina  ,  parce  que  la  figure  de  fes  feuilles  ap¬ 
proche  de  celle  du  Laurier,  &  parce  qu’on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup  en  Ale¬ 
xandrie» 

Hippoglojfum  ex  }*#&>  ,  equus ,  &  >  lingua ,  comme  qui  dirait  ,  langue  de 

cheval. »  On  a  donné  ce  nom  à  cette  plante,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffembiau» 
ce  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  langue  d’un  cheval. 

"Bifîingua  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles  ,  ayant  la  figure  de  deux  langues  joui* 
tes  enfemble». 

L  E  N  D  E  S. 


«ta 


tores» 


Lendes  ,  en  François,  Lentes ,  font  des  infed.es  très- menus,  longuets,  blanchcl- 
tres-Sj  qui  raîerablcnt  allez,  à  des.  Girons .  mais,  iis  font  encore  plus-  petits.  p  di  il  ne  pa^ 
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roît  point  qu'ils  ayent  des  pieds.  Ils  naiffent  fous  les  cheveux  des  ênfans  &  fous  le 
poil  des  chevaux  Se  des  bœufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une  cratTe  qui  s’a- 
maffe  a  la  racine  des  poils  ;  ils  craquotent  quand  on  îcs  preffe  avec  l'ongle,  comme 
s’ils  étaient  enfermez  dans  des  coquilles, 

Quoy  qu'on  ait  fait  un  genre  different  de  ces  petits  animaux ,  ce  n'cft  autre  chofe 
que  les  œufs  des  poux  qui  éclofcnt  dans  leur  tems  ,  &  qui  deviennent  de  véritables 
poux.  Leur  corps  eft  tranfparent  >  on  les  fait  mourir  par  |Ies  mêmes  remedes  qu'on 
employé  pour  tuer  les  autres  infe&es  qui  naiffent  dans  les  poils,  comme  par  les  on- 
guens  Neapditanum  Sc  EnuUtum  ,  par  les  Staphifaigre. 

LENS. 

Leni ,  en  François  ,  Lentille  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs* 

La  première  eft  appellée. 


Lentiil®. 


Lens  j  T.  B.  Raii  hift. 

Lens  vuloaris  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Lens  mlnor  ,  Dod.  Ger.  Parie, 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied,  alîez  gioffes ,  anguleufes ,  velues,  Première 
rameufes ,  foibles  ,  tombant  à  terre  fi  elles  11e  font  foûtenues  par  quelque  plante  voi-  e^cce° 
fine  ;  fes  bi'anches  finiffent  par  des  mains  ou  tenons  qui  s’attachent  Sc  fe  lient  à  ce 
qu'elles  rencontrent  :  fes  feuilles  font  oblongues,  rdfemblantes  à  celles  de  la  Veff’e  , 
mais  plus  petites,  velues  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  ai  fiel  les  de  ces 
feuilles  des  pédicules  grêles  qui  foutiennent  chacun  deux  ou  trois  petites  fleurs  legu« 
mineufes  de  couleur  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  pe¬ 
tites  gonfles  courtes  qui  renferment  chacune  deux  on  trois  petites  femences  rondes, 
aplaties ,  élevées  au  milieu  Sc  minces  vers  les  bords  ,  dures,  liffes,  de  couleur  blanche 
ou  jaunâtre  ,  ou  rougeâtre  ,  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue ,  blanche  ,  garnie  de 
quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  maigres  Sc  feches. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée, 

Lens  major  ,  C.  Bauh.  J,  B,  Raii  Lens  Italica ,  Camcr. 

hift,  Pit.  Tournef. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus  belle  &  plus  grande  en  toutes  fes  efpece. 
parties  ,  fa  fleur  eft  blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  légumes  ;  fa 
femence  eft  deux  ou  trois  fois  aufïï  greffe  que  celle  de  la  precedente  ,  elle  eft  d'tm 
grand  ufage  dans  les  alîmens  du  Carême. 

Les  femences  des  Lentilles  petites  Sc  grandes  contiennent  beaucoup  d’huile  Sc  un 
peu  de  fel  volatil, 

La  déco&ion  des  Lentilles  prifes  par  la  bouche  lâchent  le  ventre  Sc  elle  eft  déterfivq  ^  ert"s* 
mais  les  Lentilles  mêmes  mangées  font  aftringentes  ;  une  forte  décoélion  de  Lentilles 
prife  en  lavement  Sc  gardée  quelque  tems  excite  la  fueur. 

Lens  à  lenis9  doux  ,  parce  qu'on  s’eft  imaginé  autrefois  que  ceux  qui  vivoient  de  Etimoogic 
Lentilles  avoient  l’humeur  plus  douce  Sc  plus  temperée  que  les  autres  ,  ou  bien  parce 
que  la  Lentille  eft  douce  au  toucher. 


Seconde 


LENTICULA  P  A  L  U  S  T  R  I  S, 

Lests palufins  ,  Ger.  Dod.J.B  R*?ii  hift, 
Lens  palujlris  five  aftatka  vulgarisé  ar& 


Lenîkula  Ad, 

Lenthula  pœluftm  vulgaris  >  G,  B, 


Lentille 

d'CAa» 
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Eft 


Vertus. 


EffiLa&Iogiî 


LE  TiUITÉ  UNITERSE 

En  François  ,  T* etite  Lentille  des  marais  ,  lentille d* eau» 
une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font  de  la  figure  &  de  îa  gran¬ 
deur  des  Lentilles ,  minces,  rondes  ,  tendres  ,  attachées  à  des  queues  ou  plutôt  à  des  fi¬ 
bres  déliées  comme  des  cheveux,  defqaelles  elles  fe  détachent  facilement  par  T  agitation 
de  l'eau  ,  8c  elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs,  des  Lacs  ÇC  des  marais  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegtne  ,  un  peu  d'huile  &  tres-peti  de  fel  effentieL 

Elles  font  propres  pour  humc&er  ,  pour  rafraîchir  ,  pour  éteindre  les  ardeurs  dm 
fang, étant  ptifes  en  décodion;  elles  font  aufli^employées  extérieurement  pour  la  gale». 

Lenticala.y  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  ,  a  la  figure  extérieure  d'une  petite 
Lentille  « 

IENTISCÜS. 


Lemlfcus  ,  Ger,  Dod.  Parie.  J. 
Raii  hift. 


LentiÇctis  vuloarls ,  C.  B,  Pit.  Tourne  £, 


&  TL  X. 

X  (5?  o.> 


En  François  ,  Lentifque . 

Eft  un  arbre  fort  r  a  maux  ,  qnequêfois  grandôc  quelquefois  petit;  fes  branche 
font  groftes  ,  pliantes ,  flexibles  ,  couvertes  d’une  écorce  cendrée  ;  Tes  feuilles  font 
femblabîes  à  celles  du  Mtrte  ,  rangées  par  paires  fur  une  cote  rougeâtre  qui  n'eft  point 
terminée  par  une  feule  feuille  ,  toujours  vertes  ,  tendres  ,  d'une  odeur  force  ,  mais  qui 
n  efi:  point  dd agréable  ,  d’un  gour  aigrelet  8c  aftrigent  ;  il  naît  quelquefois  fur  ces 
feuilles  certaines  veflicules  remplies  de  moucherons  ou  de  liqueur  :  fes  fleurs  fottent 
desahfelles  des  feuilles  ,  difpofées  en  grapes  ,  rouges  ou  de  couleur  herbcufe-pâle 
tirant  fur  le  purpurin  ,  dans  lefqueües  font  entalfées  par  pelotons  des  étamines  char¬ 
gées  de  fommets  :  fes  fruits  nailfenr  fur  des  pieds  diffère  ns  de  ceux  des  fleurs  ,  ce  font 
des  petites  bayes  rondes  ,  qui  noirciflent  en  meurilTanr,  d’un  goût  acide  ;  elles  renfer¬ 
ment  chacune  un  petit  noyau  obiong  :  dur  ,  noir,  contenant  une  moelle  blanche  ou 
Eîbilfe*  de  verte.  Gn  tire  de  ce  fruit  une  huile  en  Italie  de  la  même  maniéré  qu'on  tire  l'huile 
laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie  ,  en  l’ifle  de  Chio  ,  aux  Indes  ,  en 
Egypte  ,  au  Languedoc,  en  Provence  f  on  le  cultive  avec  grand  foin  particulièrement 
en  iTflb  de  Chio  ,  parce  qu'il  en  coule  le  Maftich  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  . 

Le  Bois  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec  ,  il  faut  le  choific  nouveau,  difficile  h 
rompre  ,  pefant ,  gris  en  dehors  ,  blanc  en  dedans  d’un  goût  aftringent,  prenant  gar¬ 
de  qu’il  ne  loir  carié  ;  il  contient  beaucoup  d'huile  ,  de  phlegmc  &  affez  de  £el  eflen- 
tiel  8c  fixe. 

Il  eft  aftringent  Sc  fortifiant,,  il  refille  au  venin  ,  il  fortifie  les  gencives  ,  on  en  fait 
entrer  dans  quelques  compofitions  de  Pharmacie  ,  il  fert  â  faire  des  curedcns. 

L'huile  de  bayes  de  Lentifque  ell  aftrin  genre  ^propre  pour  rafermir  les  chairs-,, 
de  pour  fortifier. 

Lemifçus -  k  Lente feere  ,  être  mou  ,  flexihle  ,  parce  que  les  branches  dé  cet  arbre  font 
flexibles,  ou  faciles,  à  plier.., 

L  E  G., 

Léo  9  en  François ,  Lion  ,  eft  un  animal  à. quatre  pieds ,  grand,  gros ,  feroce  ,  fau*> 
vage  ;;  d’un  afpeét  terrible.*  on  l'a  nommé  le  Roi  des  animaux  tant  à  caufc  de  fa  grati- 
Le&m-  „  de  force  ,  que  parce  que  fa  face  approche  de  celle  de  l’homme  ;  fa  femelle  eft  appelée 
en  Latin?  Lema &C  en.françois  Lionne,  &  fon  petit  Lion  Leunculîts; ,  en  François  5, 
Lionceau  ::  fa  têœ  eft  grofle  charnue  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme  des 
cheveux:,,  fou  front  eft  quarré  ,  fes  four  cils  font  élevez  ,  fon  nez  eft  grand.  ,Jarge  ÔC 
étendu  ;fes  yeu&  font  moyennement  gros  s,  fort  aigus,  fs& lèvres  ont  une  grandeur  me- 
1  dikc&e  L  *  fes  mue  ho  i  te  &  font,  comgoféca  d’osfort  grands  &.  robuftes  Jrçllcs  font  garnies 


Bois  cîc- 

Lanufque; 

¥-uas.. 


Riom 
Sois  d ss; 
aoimauXi 
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chacune  de  14.  dents',  q.indüves  ,  4.  canines  ,  &  6.  molaires  ;  les  încifivcs  fcm  pe¬ 
tites  ,  les  canines  (ont  inégalés  -,  il  y  en  a  ordinairement  deux  grandes  &  deux  petites , 
les  grandes  font  longues  d'environ  un  pouce  &  demi  ,  difpofées  en  manière  de  dtffi  n- 
les  ;  les  molaires  (ont  suffi  inégalés ,  les  unes  font  auffi  petites  que  les  încifives ,  les 
autres  font  fort  grandes ,  ayant  trois  pointes  inégales  difpofées  en  forme  de  fleur  de 
lys:  la  langue  eft  grande,  horrible ,  rude  ,  âpre  &  heriftéc  d'un  grand  nombre  de 
pointes  ou  ongles  durs  comme  de  la  corne  ,  longs  de  deux  lignes  creux  en  leur  bafe  , 
recourbées  vers  le  gofier  ;  fon  œfophage  a  environ  un  pouce  ôc  demi  de  larae  ,  fon 
cou  eft  long  ,  médiocrement  gros  ,  fort  roide  ,  couvert  d  un  poîLlong  ôc  épâfs  oui  Ce 
continue  fur  la  poitrine  ;  fon  fternum  cft  ferré  &  un  peu  en  pointe  :  fon  corps  eft  très  1 
ton  ,  ôc  robnlte  ;  fes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts  garnis  de  griffes  fortes, 
aigues  &  tranchantes ,  fes  pieds  de  derrière  n'en  ont  que  quatre  ;  fa  queue  eft  longue 
couverte  de  poil &  d’ftne  grande  force.  On  trouve  cet  animal  en  Mauritanie  ,  en  Lv- 
bie  ,  en  Syrie  ,  en  1  artarie  ,  il  eft  feroce  &  cruel ,  d’un  tempérament  de  feu  ;  fon  cry 

e  erpenî:  *  ^a  Lionne  fa  femelle  eft  diftinguée  d’avec  lui  extérieurement  en  ce 

qu’eile  n'a  point  de  longs- poils  au  cou;  il  fe  nourrit  d'oifeaux,  de  petits  élephans , 
de  bœufs,  de  cadavres,  de  fruits,  il  dévoré  suffi  les  hommes  à  moins  qu’il  ne  foie 
appnvoi  é  ,  il  boit  de  1  eau  pour  trois  jours.  O11  a  remarqué  une  grande  conformité 
du  chat  avec  le  Lion  à  i  egard  de  la  fltudture  des  yeux  ,  des  dents ,  de  la  langue  ,  des 
pâtes ,  ôC  de  pi u heurs  parties  internes  ,  c  eft  apparemment  ce  qui  a  fait  dire  à  Maho¬ 
met ,  que  le  chat  naquit  dans  l’Arche  de  Noé  par  l’éternument  du  Lion,  Tout  ce  qui 
le  tire  du  Lion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Son  cœui  étant  defteche  ôc  mis  en  poudre  eft  propre  pour  Pépilepfle  ôc  pour  la  fié-  Cflenr  cfe 
vre  quartej  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules.  V°n 

Braî*^e  Propre  P0llr  ramollir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  PofeUS‘ 
dial  per  les  douleurs  ,  ôc  les  broûiffetncns  des  oreilles.  Grai/Te. 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  ôc  diffipe  les  vapeurs,  elle  eft  fort  bonne  à  manger.  Verras 

Son  fang  étant  defteche  Ôc  réduit  en  poudre  eft  fudorifique  ,  il  refifte  au  venin  ;  la 
dofe  en  eft  dep nis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragroe.  ? 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion  étant  pendue  au  çoû  empêche  les  maux  des  dents  ^enc* 

Ses  os  pulverifez  font  fudarifiques  &  fébrifuges  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  Os!^* 
jufqu  a  une  dragroe  :  on  leur  attribue  auffi  la  qualité  de  foulager  la  goutte. 

Sa  fiente  raêlee  dans  de  l’onguent  rofac  enleve  les  taches  du  vifage. 

Lco  n  Xiccu ,  video  ,  parce  que  le  Lion  a  la  vue  fort  aigue. 

LEO  CANCER. 


Vertus, 
Dofe. 
Fjfenre» 
Vert-  s. 
Ltimologiè 


1 


Léo  cancer  ,  Rondelet ,  Aldrovan  d.  Jonft.  Elephantus ,  Plinii,  Bellon. 

Eft  une  eîpece  de  grande  ecrevifte  de  mer  ,  qui  tire  fes  noms  de  fa  grandeur  Ôc  de 
fa  force;  elle  a  la  figure  del'Aftacus,  mais  fes  pattes  font  plus  greffes  &  plus  lon¬ 
gues  ,  terminées  par  des  mains  forchues  en  forme  de  tenailles  comme  aux  autres  écre- 
viiîes^s  allez  larges ,  mais,  menues  ;  fon  corps  eft:  marbré  par  ondes  jaunes  ;  fes  cornes 
font  rort  longues ,  fà  chair  eft  bonne  à  manger  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  ôc  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ôc  peéloraie  ,  elle  reftaur-e  ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  Vem$s 
confomption  ,  pour  purifier  le  fang  ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillons.  Pierre  d%. 

Il  fe  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qui  a  la  figure  d’un  œil ,  elle  eft  propre  pour  VcnO't 
adoucir  les  aciditez  du  corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  5lIes  hémorragies  j  la  Lofe 
aoie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragroe.  mn~ 

Ses  pattes  qu'011  appelle  en  Latin ,  ChœU  emeri ,  ont  la  meme  vertu.  Venus* 

Ûoo 
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LEO  MARINUS. 

Léo  marinas  $  Jonfton.  Icon.  Léo  Tbdajficus  rnarintù» 

En  François,  Lion  marin. 

y  Eft  un  animal  amphibie  ,  ou  une  efpece  de  grand  poiflon  de  mer  trés-raret  on  en 
tua  un  il  y  a  quelques  années  vers  le  Cap  de  bonne  efperance  :  Voici  la  defcriptioti 
qu’on  en  a  donnée  ;  Il  avoir  dix  pieds  de  long  fur  quatre  de  large,  fa  tête  écoit  groffe 
comme  celle  d’un  veau  d’un  an,*  fes  yeux  étoient  gros  &  affreux  ;  fcs  oreilles  courtes  ; 
fa  barbe  éroit  fort  épaifTe  ,  heriffée  ;  fes  dents  fortoient  d’un  demi  pied  hors  de  fa 
gueule  ;  fes  pieds  étoient  larges  d’un  pied  &  demi  ,  &  fes  jambes  fi  courtes  ,  que  fon 
ventre  touchoit  prefque  à  terre  :  il  abordait  fouvent  à  terre  &  allait  dans  les  bois 
pour  manger  de  l’herbe  &  des  animaux  qu’il  pouvoir  attraper  ,  puis  il  fe  retirait  dans 
la  mer  :  je  n’en  ay  peint  fçû  d’autres  particuiaritez. 

LEOPARD  U  S. 


Leop  ardus.  ‘Tardas*  Fardait  s,  Tanthera.  En  François  ,  Léopard  ,  ou  T anthere. 

Eft  une  grau  le  bête  à  quatre  pieds,  fcroce  ,  fauvage ,  qui  tient  de  la  figure  du  Lion 
ôc  de  celle  du  Chat  :  fa  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  differentes  couleurs  ; 
(a  face  e fl  médiocrement  grande  ,  fa  gueule  eft  ample  ;  fes  dents  font  cres-aiguës  ;  fa 
langue  eft  dure  ,  fes  yeux  font  petits  ,  blancs,  vifs,  toujours  en  mouvement  ;  fon 
front  eft  grand  ,  fes  oreilles  font  ron  les  ,*  fon  cou  &  fon  corps  font  longs  ,  fes  cuif- 
fes  font  charnues  ;  fes  pieds  de  devant  ont  cinq  doigts  ,  8c  ceux  de  derrière  quatre  $ 
tous  garnis  dégriffés,  longues,  fortes,  pointues,  pénétrantes  «Si  tranchantes  ,  fa 
queue  eft  longue. 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afic  ,  dans  la  Pamphilie  ,  en  Afrique  ;  il  habite  ordinaire¬ 
ment  les  montagnes  8c  les  bois  ",  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes,  il  vit  de  la 
chair  des  animaux  qu’il  peut  artraper  ;  mais  il  eft  ordinairement  maîgre  ,  parce  que 
fon  temperamment  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  femence  ,  étant  applique  fur  les  par- 

Vercas11’  E*CS  ge™tales. 

Tefticules.  Scs  tcfticules  étant  deffechés ,  pulvcrifés  8c  pris  par  la  bouche  ,  excitent  les  mois  aux 
Dofe15’  femmes.  La  dofe  en  eft  une  dragme. 

Graille.  Sagraiffe  eft  eftimée  un  coftnetiquepour  embellir  la  peau.Elleeft  adoucifTâte,refoiutive, 

Vernis  Leop ardus  ,  eft  un  nom  compofé  de  Léo  ,  Lion  ,  8c  Fardas  ,  Tantbere  ,  comme  qui 

tumologiç  diroit ,  Tanthere  qui  vient  du  Lion. 

L  EONTOPELA  TON. 


Leontopelaton .  C.  Bauh.  Parie.  Raii 
Iiiftor. 


7{hapeion  quorünàam  »  Plin,  Fato  leo • 
nis  ojflcinarum. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges  prefque  rondes,comme  celles  de  la  Solda- 
nelle,lcs  unes  entières,  les  autres  laciniées  8c  comme  crêpées,  veneufes  ,de  couleur  de 
verd  de  mer  tirant  fur  le  jaune  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève  d’enrr’el- 
îes  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rayée  de  lignes  d’un  purpurin  pâle  ,  divifée  en 
beaucoup  de  rameaux  ,  portant  des  feuilles  plus  petites  8c  moins  découpées  que  cel¬ 
les  d’en  bas;  fes  fleurs  naiffent  aux  foui  mitez  des  rameaux  entremêlées  de  feuilles 
obîongues  &  difpoféesen  maniéré  d'épis,  grandes  comme  celles  du  Renoncule,  com- 
pofécst:hacane  de  cinq  feuilles  oblongues ,  jaunes  ou  rougeâtres,  rangées  en  étoiles , 
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Quand  cette  fleur efl  paffée  ,  il  leur  fucccdc  une  gonfle  qui  contient  deux  ou  trois 
grains  gros  comme  des  pois  ,  de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  greffe  à  remplir  la  main, 
ronde  ,  boflue  ,  inégale  ,  dè  couleur  cendrée  en  dehors  ,  verte-jaunâtre  en  dedans , 
d  un  goût  amer.  Cette  plante  croit  aux  pays  chauds ,  en  Italie  ,  en  Candie,  dans  les 
champs  ,  entre  les  bleds  .*  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effcntiel. 

Sa  racine  eftdigeflive  ,  defleative,  refolutivc  ,  aperitive.  On  l’efiimc  propre  contre  Vertu.*?, 
les  piqucurcs  du  Scorpion  ôc  des  Serpens ,  contre  la  goutte  feiatique  ,  étant  prife  en 
décoétion  ,  &  appliquée  extérieurement. 

Leompelatott  à  Am,  leo ,  &  k-.tkKm  ,  folium  ,  quafi  leoninum  folium  ,  parce  qu’on  Ecimologic* 

prétend  que  la  feuille  de  cette  plante  a  quelque.  rriTemblance  en  figure  avec  le  pied 
du  Lion.  -  or 

L  E  P  A  S. 

Lepasy  Pâte  II  a ,  cfl  un  coquillage  qui  a  la  figure  ôc  à  peu  prés  la  grandeur  d  une 
petite  cafle  à  boire  ,  grife  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  luilante  ,  lifle  j  elle  loge 

une  efpece  de  limaçon  de  mer  ,  de  couleur  cendrée  :  il  fe  tient  attaché  aux  roches- 
avec  fa  coquille. 

Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines  &  aftringente  par  le  ventre  *  on  s’en  ferc 
comme  d’une  rafle  pour  boire  dedans  quand  on  efl  en  voyage, 

LE  P  IDIUM, 


Lepidium  l a ti folium ,  C.  B.  Raii  hifl. 
Pit.  Toumefort. 

Lepidium  Pauli ,  J.  Bauh. 


Pipentis  »  five  lepidium  vul^are  ,  Par  K. 
apham-is fylvefris  ojficînaruwjtpidihm 
Æginetæ  Lobellio ,  Ger.. 


En  François ,  Pa[ferage„ 

Efl  une  plante  qui  pouffe  pîufleurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ron¬ 
des,  Hiles  ;  remplies  de  moelle  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  longues  &  larges  comme 
celles  du  Citronnier  ,  &  quelquefois  plus  grandes  ,  pointues  ,  grades,  d’un  verd  obf- 
cur,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rangées  alternativement;  celles  d’en  bas  font  atra. 
chées  à  des  queues  longues  ;•  les  fommicezde  fes  tiges  &  de  fes  branches  font  char" 
gées  d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  blanches  ;  compofécs  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  efl  paffée  ,  il  paioit  un  petit  fruit  formé 
en  fer  de  pique  ,  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  obiongues,  menues. 

Sa  racine  efl  longue,  grofle  comme  le  do;gt  ,  ferpentance  ,  blanche  d’un  goût  âcre.. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effencki  ôc 

Elle  eftinciflve  ,  pénétrante,  aperitive ,  propre  pour  la  feiatique ,  pour  lara^e  ,  Vertus*, 
pour  exciter  [  urine  étant  prife  en  tifane.  On  s’en  fe rt  extérieurement  pour  effacec 
les  cicatrices  Ôc  les  taches  de  la  peau  ,  pour  les  dartres ,  pour  la  galle. 

Lepidium  a  *iv;s  ,  fquamma  ,  écaille  rvel  à  xi™  >  decortico  ,  parce  que  cette  hcr-  Erimoltr 
be  efl  propre  pour  emporter  les  cicatrices  ôc  les  autres  taches  de  la  peau  qui  font  corn-  sics* 
me  des  écailles  ou  des  écorces. 

Peperitisapipere  ,  poivre  parce  que  la  racine  de  cette  plante  efl  âcre  comme  A 
poivre. 


L  E  P  R  A  S. 


Lepras  ,  feu  pforus ,  Jonft,  Efl  un  poiflon  de  mer  long  d'environ  un  pied  ,  cou- 
fert  d  écaillés  larges ,  parfemc  hde  taches  ;  fon  mufeau  efl  petit ,  fes  dents  foxu  blax^ 

O  ©o  if 

& 


Vernis. 

Etimologie 


Lièvre. 


Bouquet. 

Hafe. 

Lepu  feula  \ 
Levreau.!^ 


Poil  Je  Liè¬ 
vre. 

Vertus. 

Sang. 

Cœur. 

Poumon. 

Foye. 

Verras. 

Dofe.  ; 

Coagulum . 

levons. 

V errus. 


Dafe, 

Cervelle. 

Vertus. 

Teiticules. 

Reins. 

Vertus. 

Dole. 

Graifle. 

Vertus. 

fiente. 

Ver  eus. 

Ethnolo¬ 

gies. 


Lie/re  ma* 
sur. 
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ches  &  aigues  j  fa  langue  eft  blanche  ,  fes  yeux  font  petits  ;  ronis  j  il  eft  excellent 

à  manger. 

Il  eft  apéritif, 

Lepras  &  p [or us  a  lepra  &  pfora  y  lepre  ,  galle  ,  parce  que  les  taches  qui  paroiflent 
far  ce  poiffou  ,  ont  quelque  rcifembî aiiec  avec  la  lepre  &  la  galle. 

L  E  P  U  S. 

Lepns  ,  en  François ,  plèvre  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  reflemblant  au  lapin  ; 
mais  plus  grand  ,  couvert  cFun  poil  gris  tirant  fur  le  roux ,  fort  timide  ,  mais  agile  & 
très  habile  à  la  courfe  ;  il  multiplie  beaucoup.  Le  Lièvre  mâle  eft  nommé  par  quel¬ 
ques-uns  Bouquet,  comme  qur  dirait  petit  Bouc  ,  ôc  fa  femelle  Hafe.  Le  jeune  Liev-rc 
s'appelle  en  Latin  Lepufculus  ,  &  en  François  ,  Levreaux  ou  Levreau.  On  prétend 
qu'il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui  l’on  trouve  du  poil  dans  ia  gueule  &.  ddfous  les 
pieds  ;  fa  tête  eft  courte  ,  fes  oreilles  font  longues  ôc  droites  ;  fes  dents  font  longues  , 
fortes  ,  incifives;  fon  cou  eft  long  ,  allez  menu,  rond  ;  f$n  corps  eft  flexible,  fes 
jambes  font  îegeres  ,  fa  voix  eft  aigue  ,  fon  ouieeft  très-fine,  enlorte  qu'au  moindre 
mouvement  des  feuilles  il  fuir.  Il  habite  les  bois ,  les  forefts  ;  il  fe  nourrit  dherbes3 
On  trouve  quelquefois  des  Lièvres  cornus  ,  mais  ils  font  rares  :  toures  les  parties  du 
Lièvre  contiennent  beaucoup  de  fei  volatil  ôc  d’huile. 

Le  poil  du  Lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  appliqué  fur  îa  playe» 

La  chair  du  Lièvre  tendre  ou  celle  du  Levreau  eft  fort  nourriflante,  &  de  bon  lue, 

Son  fang  ,  fon  cœur ,  fon  poulmon  ,  fon  foye  ,  étant  préparez  ou  delfechez  ôc  mis 
en  poudre  ,  font  propres  pour  arrêter  la  dyfenteric  Ôc  les  autres  cours  de  ventre  ,  pour 
atténuer  la  pierre  dans  le  rein  ,  pour  exciter  l’urine  ,  ôc  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
répilepfie  ,  pour  la  fièvre  quarte. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  (crapule  ,  jufqu’à  une  dragme. 

On  fe  fert  auffi  du  fang  de  Lièvre  nouvellement  tiré  pour  effacer  les  lentilles  Ô€ 
les  autres  taches  de  la  peau. 

Le  caillé  du  Lièvre  appelle  en  Latin  coagulum  leporls  ,  eft  une  matière  caféeufe  qui 
fe  trouve  adhérante  au  fond  de  ieftomac  du  Levreau  ,  elle  eft  propre  pour  refifter  au 
venin  ,  pour  exciter  la  femence  ,  pour  l'épilepfie  ,  pour  ia  dyfenteric  ,  pour  hâter  l'ac¬ 
couchement:  on  l'employe  extérieurement  Ôc  intérieurement.. 

La  dofe  en  eft  depuis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme, 

La  cervelle  du  Lièvre  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs, 

Les  tefticules  ôc  les  reins  du  Lièvre  étant  delfechez  ou  préparez  ,  provoquent  la  fe¬ 
mence,  atténuent  la  pisrre  du  rein  ,  arrêtent  le  flux  d’urine  ,  Ôc  fortifient  la  veffie, 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  graille  du  Lièvre  extérieurement  appliquée,  efl:  propre  pour  exciter  la  digef- 
tion  ,  Ôc  îa  fupuration  des  abfcés. 

La  fiente  du  Lièvre  eft  propre  pour  la  pierre  ,  &  pour  l'épilepfie  ,  prife  intérieu¬ 
rement. 

Lepus  à  AêT ,  lents  ,  doux  au  toucher  ,  &  ,  încefius  marcha re  ,  allure  ,  parce 

que  le  Lièvre  eft  couverr  de  poils  fort  doux  ôc  mollets  ,  ôc  qu’il  marche  fort  vifte. 

1  Hafe  ,  vient  de  Lias  mot  Allemand  qui  fignifie  Lièvre. 

LEP  U  S.  M  A  R  I  N  U  S: 

Lepus  marlnus ,  en  François,  Lièvre  marin  ,  eft  un  poiflon  qui  approche  en  figure 
du  Lièvre  terreftre ,  ôc  qui  en  a  la  couleur,  il  nage  ordinairement  en  pleine  mer,  c  eft 
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pomqooy  l'on  a  peine  à  les  pefcher;  il  contient  un  fei  âcre  ,  8c  même  corroûf:  fa 
chair  excite  un  vomifferaent  violent  8c  dangereux  quand  on  en  mange,  C'eft  une 
-efpece  de  poifon. 

On  s  en  fert  en  dépilatoire  ,  on  l’écrafe  8c  on  l’apiique  fur  les  parties  d’où  l'on  veut 
enlever  le  poil. 

L  E  T  C  H  I. 

Letchlj  C.  Biron  ,  eft  un  des  plus  beaux  8c  des  pfus  délicieux  fruits  de  la  Chine , 
il  eft  gros  comme  une  noix  de  gaie  ,  couvert  d’une  écorce  chagrinée  fort  mince  ,  de 
couleur  rouge  ,  de  ponceau  éclatante  5  quand  le  fruit  eft  meur  8c  récemment  cueilli, 
cette  écorce  fe  termine  en  pointe  ;  elle  envelope  une  efpece  de  pruneau  obiong  9 
mollet ,  d’un  goût  trés-agréabie  ,  mais  échauffant  beaucoup  quand  on  en  mange  trop, 
fous  la  chair  de  ce  pruneau  l’on  trouve  un  petit  noyau  pierreux  de  la  figure  d’un  gy~ 
roiie  ;  Les  Chinois  le  font  fecher  8c  en  mangent  toute  l’année  ;  ils  en  mêlent  auflî 
dans  le  Thé  ,  pour  lui  donner  un  petit  goût  aigrelet  qui  leur  fait  plaifîr. 

Le  Letchi  naît  particulièrement  dans  ia  Province  de  Canton. 

LEUCANTHEMUM. 


Vertus. 


Leucanthemum  vulgare ,  Pir.  T011  me f. 
Beilis  major  ,  Dod.fJ  B.  Raii  hift. 
Beilis  fylvejiris  caule  folio  major  ,  C.  B. 
Confolida  media  vulncrariomm  ,  Lob. 
Bellium  majus  ,  Tab.  „ 


‘ Buphthalmum  majus  ,  Loti. 

Oculus  bovis  ,  Brunf, 

! Beilis  major  vidgaris  ,  five  fylvejiris  9 

Parie. 

En  François,  Marguerite . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  dures ,  quarre'es, 
divifées  en  ailes  ,  garnies  de  feuilles  oblongues  ,  grades  ,  dentelées  ,  d’un  goût  tirant 
fur  1  âcre  ;  fes  fleurs  font  rondes  ,  belles  ,  agréables  ,  radiées  ,  de  couleur  jaune  en  de¬ 
dans  ;  mais  couronnées  de  feuilles  blanches  ,  foûtenues  pat  des  calices  qui  font  des 
efpeces  de  calotes  compofées  dcpîuficurs  petites  feuilles  dures  ,  écailleufes  ,  noirâtres. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  feroences  oblongues  ;  fa  racine 
eft  fibreufe  rampante,  âcre  au  goût.  Cette  plante  croit  par  tout  le  long  des  che¬ 
mins  ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fcl  cffcntiel. 

Elle  eft  déterfîve  ,  atténuante  ,  vulnéraire. 

Leucantheum  à  )\lvy,'oî  albus  ,  &  ,  flos  ,  comme  qui  dîroic ,  fleur  blanche.  • 

L  E 


Vertus. 

Edmologie 


Leucoium  incanum  majus  ,  C,  Bauhin. 
Fit.  Tourne  fort. 

Leucoium  byemale  &  diu  durant ,  purpu- 
reum  rofeum ,  ac  etiam  album  ,  J.  Bauhin. 
Raii  hift. 

Leucoium  album  fve  purpureum  ,  five 


U  C  O  I  U  M. 

violaceum  ,  Ger.  emac.  , 

Leucoium  fimplex  fativum  diverforum 
colorum  ,  Pane  . 

Viola  candida ,  Trag. 

Viola  alba  ,  Lob.  Ico. 

En  François  ,  Cjiroflier  ,  OU  violier  # 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  ,  ronde  ,  li-  Violier. 
gneufe  ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux  couverts  d’un  cpton  blanc  8c  difpofez  en  ma¬ 
niéré  d’arbrifleau  :  fes  feuilles  font  longues  ,  8c  larges  à  peu  prés  comme  celles  du 
Saule,  blanches,niollcs,  garnies  de  laine:fes  fleurs  n.ai fient  aux  fommitez  des  branches, 
belles  ,  agréables,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  oblongues,  arondies  parle 
bout ,  difpofées  en  croix,  de  couleur  rouge  ,  ou  purpurine  ,  ou  violette  ,  ou  blanche, 
ou  diyerfifiéç ,  d’une  odeur  trés-fuave  ,  foûtenues  par  un  calice  o.blong  ,  velu.  Quand 

O  go  iij 


* 
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cette  fleur  eft  paffée  il  luy  fuccede  une  filique  longue  ,  étroite  ,  aplatie  ,  divifée  inté¬ 
rieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  femcnces  rondes ,  plates ,  bordées ,, 
d'une  aile  fort  deliée ,  de  couleur  rougeâtre  ,  d'un  goût  un  peu  âcre:  fes  racines  9 
font  menues ,  mais  ligneufes  &  fortes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle 
contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel. 

Vertus.  Scs  ftsurs  f°nt  déterfives ,  attenuentes,  aperitives,  propres  pour  fortifier  le  cer- 
Eûmologie  veau  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Leucomum  à\ïvx.eu6v  y  viola  alba ,  violette  blanche.  Peut-être  a-t  on  donné  ce  nom 
à  cette  plante  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  Ôc  de  fes  feuilles ,  car  pour  fes  fleurs 
elles  ne  font  pas  toujours  blanches. 

LEVISTIGUM, 


Levifticum  vulgare  ,  Ger.  Parie. 
Tjigitjîinum  vulgare  an  Ubacotis  fertUîj 
Theophraflri.  C.  Bauh. 

Libyfticum  vulgare  ,  Fuck. 


Liguflicwn  vulgare  ,  foliis  Afii ,  J  B-, 
Raii  hift. 

En  François ,  Levefche. 


Eft  une  plante  qui  pou  (le  une  tige  à  la  hauteur  d'un  grand  homme  s  groffe  ,  cane- 
lée  ,  nouée,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celle  dei'Ache,  mais 
beaucoup  plus  grandes  ôc  plus  amples ,  de  couleur  verte-brune  luifante ,  d'une  odeur 
forte  qui  n'eft  point  dcfagréable  ;  fes  fom mitez  font  chargées  de  grandes  ombelles 
©u  parafais  garnis  de  fleurs  jaunes ,  lefquelles  étant  paffées  il  Leur  fuccede  des  femen- 
€es  affez  grandes ,  oblongucs ,  aromatiques  ,  âcres  :  fa  racine  eft  groffe  ,  ligneufe  „ 
odorante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
exaltée  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  vulnéraire ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  , 
Verras.  fortifie  l’eftomac  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  aide  à  la  refpiration* 

Levifikum  eft  une  corruption  de  Libifticum  ou  de  Ligufilcum * 

l&imologie 

L  I  B  A  N  O  T  I  S» 


Llbanous  tarif olia  altéra  ,  five  vulga- 
rior ,  C.  Bauh.; 

L;  b  avons,  The  op  ha  ft  î ,  mînor,  Ger  .Parie . 
Laferpitium  foliis  larioribus  lobatis >  Mor. 
Fit.  Tournefoit. 


Libanoris  ,  Theophraftî ,  qiwmâam  fi* 
ve  Sezeli  Æthiopicum  ,  Matthiolo. 
Cervafia alba  ,  J.  Bauh. 

Sezeli  Æthiopicum  herba  ,  Dod3 


Eft  une  efpeee  de  Laferpirium  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds,  ligneufe.  nouée  :  fes  feuilles  font  amples  ,  larges  ,  fëmbiables 
à  celles  de  l’Ache ,  dentelées  :  fes  fleurs  font  petites  5  difpofées  en  ombelles  ,  blan* 
ches  ,  chacune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles ,  lefquelles  étant  paffées  ,  leur  ca¬ 
lice  devient  un  ftuircompofé  de  deux  grandes  fetnences  larges  ,  membraneufes ,  pail- 
feufes ,  oblongues ,  blanchâtres ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  la  lemencc  d'Angclique  ; 
fa  racine  eft  fort  longue  ,  greffe  ,  noirâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  ôc  d’une 
odeur  affez  bonne  à  elle  croît  aux  lieux  chauds  ,  montagneux,  pierreux,  maritimes , 
die  contient  beaucoup  de  fel  Ôc  d’huile. 

Sa  fernence  &  fa  racine  font  aperitives,  carminatives,  propres  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes,  &  les  urines,  pour  abattre  les  vapeurs, pour  remedier  aux  toux  invétérées 
Lîbanotiî k A/p*, <§> ,, tbus ,  parce' que  la  racine  de  cette  plante  aune  odeur  d’encens» 


DES 
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LICHEN. 


Lichen  arborent ,  five  pulmonaria  ar¬ 
bore#  ,  J.  B. 

Mufcus  puîmonarlus  ,  C.  B.  Lob. 
Pulmonaria,  lichenis  quoddam  genus,  Cæf. 


Pulmonaria  prima  ,  Caft.  terri  a  t  Cluf. 
Hepatlca  teneftris  ,  Gcr.  Ico. 
Pulmonaria  f un  go  fa  ,  Lugd.  vulgarité 
Thaï. 


En  François ,  Hépatique  des  bols  5ou  Herbes  aux  poumons, 

EU  une  efpece  de  raoufTe  qu’on  trouve  attachée  fur  les  troncs  des  chaînes  &  des 
lierres  dans  les  bois  Ôc  quelquefois  fur  les  pierres  moufleufes  ;  elle  a  la  forme  de  Fhe- 
pauque  des  puits  ou  des  fontaines  ,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande.*  fes  feuilles 
lont  rudes  ,  dures  ,  feches ,  de  couleur  cendrée,  marquées  de  taches ,  lanugineuses  en 
deflous  du  cote  ou  elles  font  attachées  à  l’arbre  ,  blanches  ,  difficiles  à  rompre  ;  cette 
plante  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  Fafthme  ,  pour  la  toux  invétérée  &  pour  les  autres  ma¬ 
ladies  du  poumon  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  aftringente  ,eile  arrête  les  hémorragies ,  étant 
pnlc  en  decoéhon  ôc  appliquée  fur  les  playes. 

Lichen  ,  parce  qu’on  attribue  à  cette  plante  la  qualité  de  guérir  les  dartres  &  les 
autres  maladies  de  la  peau  qu’on  appelle  Licbenes. 


ligni  perd  a. 

Ligniperâa ,  feu  pbrygamum  ,  eft  un  petit  infefte  ou  une  maniéré  de  ver  fait  comme 
«ne  petite  chenille  ,  dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils  veulent  pê¬ 
cher  les  Truites  ou  d’autres  poifTons  ;  cet  infe&e  ne  nage  point ,  mais  il  eft  apporté 
par  des  courant  d’eau  &  jetté  fur  les  rivages  ,  où  il  s’enveloppe  de  paillettes  &  d’au¬ 
tres  matières  femblables  qui  s’aglurinent  à  fa  peau  &  qui  lui  fervent  de  coquille  ou 

de  mailon  ,  pour  fe  cacher  aux  poiifons  qui  en  font  fort  friands  ;  il  contient  beau- 
coup  d  huile  Ôc  de  fel  voiatil. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  la  fièvre  quarte  étant  pendu  au  cou  ,  mais  on  ne  doit 
avoir  guère  de  confiance  à  cette  amulette. 

L  I  G  N  U  M  A  L  O  E  S. 


Lignum  Aloei.  Xilodoe,  Agdlocbum.  Agdugen.  En  François,  "Bols  d'Aîoes 

Eft  un  arbre  des  Indes  reftemblant  ï  un  Olivier  ,  mais  un  peu  plus  grand  ,  il  port 
un  fruit  rouge  ,  ferablable  à  nos  cerifes  :  l’écorce  de  cet  arbre  eft  épaifl'e  ,  fon  bois  e 
de  couleur  tannee  ,  lujfante  ,  jafpée  ,  parfemé  de  veines  grifes  &  de  petites  taches 
relmeux  ,  odorant ,  amer  au  goût  ;  il  croît  dans  la  Cochinchine  au  Royaume  de  Lao 
&  en  la  Chine.  Plufieurs  Auteurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l’on  trouve  cet  arbre  étoici: 
h  remplis  de  Tigres  &  d’autres  bêtes  féroces:  qu’on  ne  pouvoir  point  l’aller  coupe 
fans  un  extreme  péril  ;  mais  peut-être  que  1a  rareté  de  fon  bois  a  donné  lieu  à  cctt 
opinion  ,  car  le  véritable  bois  d’Aloes  eft  très-rare. 

Il  doit  être  leger  refineux,  de  couleur  tannée  ,  jafpé  ,  luifant  en  dehors ,  mina 
creen  dedans ,  brûlant  aifément ,  &  jettant  une  odeur  douce  &  agréable  ,  ayant  u: 
goût  amer  quand  il  eft  renu  quelque  rems  dans  la  bouche.  Quelques-uns  appelle^ 
ce  bois ,  bois  de  Calambouc  ,  ou  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  fait  une  différence 

,  L  Pre^n,d  Tue  véritable  bois  de  Tambac  eft  encore  plus  rare  ôc  plus  précieux  ou 
le  bois  d'Aloes  ,  ôi  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  Farbre. 

Le  bois  d’Aloes  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil 
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Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  i’eftomac  ,  il  ranime  les  efprits ,  il  refifte  au  venin , 
il  excite  la  fueur  Sc  les  mois  aux  femmes;  on  lui  fubftitue  le  Santal.  Citrin. 

Ce  bois  eft  appelle  bois  d’Âloes â  caufe  de  fon  amertume  9  qui  n’eft  pourtant  pas 
comparable  en  force  à  celle  de  i'Aloes. 

LIGNUM  AQ^UILÆ 


Bois  d’Aî 

J^iCo 


Terras. 


■)» 


Lignum  AquiU  »  C.  Biron.  (  En  François  Bois  d’aigle 

Eft  un  boîs  compa&e  ,  dur  ,  pefant >  de  couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ,  réfineu-x 
rendant  quand  on  l’approche  du  feu  ou  qu’on  le  brûle  ,  une  odeur  fuave,  &  agréable:, 
il  naît  à  un  arbre  des'  Indes  femblablc  à  un  Olivier  ,  mais  plus  grand  :  quelques-uns 
prétendent  que  ce  foit  le  même  arbre  que  celui  d’où  l’on  tire  le  bois  d’Aloes ,  &  que 
le  boisd’Aigle  eft  le  premier  que  l’on  trouve  fous  l’écorce  ,  il  y  a  pourtant  de  la  dif¬ 
férence  pour  le  goût  entre  ces  deux  bois  5  car  le  bois  d  Aloes  eft  amer  ,  &  le  bois 
d’Aigle  ne  i’eft  point  :  ce  dernier  dont  il  eft  ici  quefüon  a  un  goût  aftez  in (ipiae 
dans  le  commencement  qu’on  le  mâche  ,  mais  iî  donne  fur  la  fin  une  legere  acrete  ;  il 
eft  très-rare,  non-feulement  en  Europe  ,  mais  dans  les  Indes  ou  il  naît.  L  arbre  qui 
porte  le  bois  d’Aigle  croît  dans  la  Cochinchine  ,  laraifon  pourquoi  il  eft  fi  rare  5. 
eft  que  les  Cochinchinois  font  gens  barbares  ,  impraticables ,  ôc  d  un  tres-difEciic 
commerce  :  Les  Indiens  employent  ce  bois  à  faire  des  armes  &  plufieurs  antres  pe¬ 
tits  ouvrages:  Ils  s’en  fervent  au(E  pour  la  Medecine  ,  car  il  eft  bon  pour  les  ma¬ 
ladies  contagieufes- ,  pour  fortifier  le  cerveau  >  le  cœur  ,  l’eftomac:  ils  le  font  brûler 
dans  des  lieux  clos  ou  renfermez  ,  &  ils  en  reçoivent  la  fumee  pretieufement  com¬ 
me  une  fumigation  falutaire  par  tout  le  corps  ,  il  les  fait  fuer  5c  ranimer  leurs  eh» 
pries  ,  iis  en  parfument  auffi  les  lieux  empreints  d’un  mauvais  air  de  maladie. 


LIGNUM  B  R  A  S  I  L  I  A  N  U  M. 

Llcnnm  Trafillanum  rubrum  en  François  ,  Bols  du  Brefil ,  ou  bois  de  Ternmhouc 
Bois  de  Bre  c£ft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teinturiers ,  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre 
*ernSLde  du  Brefil  appelle  par  les  Indiens  Ibirapïtanga ,  fon  écorce  eft  rougeâtre  tk  épineufe  ; 
bouc.  (Vc  rameaux  font  longs  ,  chargez  d  un  grand  nombre  de  petites  feuilles  reftembîan- 
tes  à  celles  du  buis  ;  fes  fleur? font  petites  ,  jointes  pkfieurs  enfemble,  femblables  à 
celles  du  Lis  des  vallées  ,  mais  plus  odorantes  &  d’une  belle  couleur  rouge  ;  quand  ces 
fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  plats  *  rougeâtres  qui  contiennent  cha¬ 
cun  deux  femences  faites  comme’  celles  de  nos  citrouilles  ,  mais  rouges-luifantes* 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Choix»  Le  meilleur  bois  de  Brefil  eft  appelle  bois  de  Fernambouc,  parce  qu’il  nous  eft 

envoyé  de  Fernambouc  ville  du  Brefil.  Il  faut  le  choifir  pefant,  compa&e  ,  bien  fain* 


Autres  ef- 
peces  de 
•i  s. 

SreftL 


keiiüec* 


'  erras. 


Teinrure 

rt'Æ  .Bois  'de 


rougeâtre  d’un  goût  doux, 

il  y  a  plu  fie  tirs  autres  efpeces  de  bois  de  Brefil ,  comme  le  bois  de  Brefil  de  Sapan  oit 
de  Japon,  le  bois  de  Brefil  de  Lamon,  le  bois  de  Brefil  de  faintfi  Marthe,  le  bois  de  Bro- 
fii  des  Ides  Antilles,  lequel  on  appelle  Brefillet.  Ces  bois  ne  different  que  par  les  lieux 
ou  ils  ont  pris  nai (Tance  ,  maïs  le  plus  eftimé  eft  le  bois  de  Fernambouc,  leur  ufage  prin¬ 
cipal  eft  pour  la  teinture  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  eftentieL 
ils  font  aftringens  ,  on  les  tient  propres  pour  fortifier  1  cftomac  5  pour  calmer  la. 

fièvre  »  pour  l  ophtalmie  :  on  s’en  fert  en  infufion.. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Brefil  dans  de  i’eau  avec  un  peu  d’alun  pour  avoir  une 
ceinture  Tu  rte  dont  on  teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques  ;  on  en  teint  auffi  des  raci¬ 
nes  d’Althæa,  pour  nettoyei  les  dents  &  plufieurs  autres  chafes. 

On  pré- 


Sri!  cte 
giain. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  L  I  48 1 

On  prépare  encore  avec  la  teinture  du  Bois  de  Brefil  une  efpece  de  craye  rougeâtre 
qu  on  appelle  Roferce  :  ceft  proprement  du  blanc  de  Rouen  à  qui  l'on  a  donné  cette  Rofetfe 
couleur  ronge  par  le  moyen  de  la  teinture  du  Bois  de  Brehl  plufleurs  fois  réitérée. 
Quelque-uns  nomment  cette. Rofette  Stii  de  grain  ,  elle  fert  pour  la  Peinture. 

11GNUM  CITRI. 

Lignum  CM,  five  lignum  fafminl,.  en  François  Bois  de  Citron  ,  ou  bois  de 

fafmin  ,,  ou  bois  de  chandelle.  lignum 

Jinvui 

Efl  un  bois  compacte  ,  pefant ,  relîneux  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  citronnée ,  d’une  k°isde  Ci- 
odeur^  for  te  ,  approchante  de  celle  du  Citron  ,  d’où  efl:  venu  fon  nom  j  il  efl  tiré  d’un  de  Jafmin! 
bd  a  tore  qui  croît  en  Amérique  le  long  de  la  mer  :  il  jette  pltifkurs  grandes  &  longues  BKmsijfn. 
brandies  ?  garnies  de  feuilles  femblables  à  celle  du  Laurier,  mais  plus  grandes  &  d’un  c  âlU^  ^ 
verd  plus  luïfant  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des  Orangers,  ayant  une  odeur 
de  Jafmin;  elles  font  fui  vies  par  des  petits  fruits  noirs,gros  comme  les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fetranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefenrchacun  jufqu’à  mille  livres  ,  on 

tn  fait  plusieurs  beaux  ouvrages  de  marqueterie  ,  car  quand  il  a  été  poli  ôc  expofé 
quelques  tems  à  l'air  ,  il  reflembie  au  Cocos  poli.  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats* 

&  ils  s’en  fervent  pour  s'éclairer  la  nuit ,  d’où  vient  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  bois, 
de  chandelle  ;  il  n’eft  point  en  ufageen  Mcdecine. 

LIGNUM  C  O  R  A  L  L  I  N  U  M 

Ligna m  CoYéuhnum  ,  en  François ,  Bois  de  Corail ,  efl  un  bois  rouge  reflemblant  au  Boisd<a 
Coiai!  ;  lequel  on  apporte  des  Ifîes  du  Vent,  en  Amérique  :  on  's’en  fert  pour  pluheurs  CoraiL 
ouvrages  de  Mcnuiferie. 

LIGNUM  FERRI. 

Lignum  ferri,  en  François  Sois  de  fer  ,  eft  un  bois  fort  dur,  compare  ,  pefant ,  Bois  ^  fer 
de  couleur  rougeâtre  ,  qu’on  nous  apporte  en  grofles  pièces  des  Ides  de  l’Amerique  ,  v.  PI.  Xil“ 
pour  fervir  aux  ouvrages  de  Menuiferie.il  eft  revêtu  d’une  écorce  dure  ,  pçfante,  de  7* 
couleur  cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur  ,  d’un  goût  afl rincent 
Les  Indiens  râpent  cette  écorce,  Ôc  ils  Fempioyent  en  Medecine  avec  beaucoup  defue- 
cés.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  efîentiel  &  fixe,  Ôc  de  l’huile. 

Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  verole  ,  pour  la  goutte  feiatiqae,  pour  les  vertus, 
rumatilcnes  :  on  s  en  fert  aufiï  pourles  fcrophnles ,  pour  les  vieux  u!ceres,pour  purifier 
le  fang,  pour  arrêter  les  cours  de.  ventre:  elle  agit  par  la  tranfpiration. 

*  Les  Incj.ien'  appellent  le  Dois  de  fer  ,  Letre  ,  il  fe  polit  parfaitement  bien  ,  ils  en  Lécre  i 
font  pluficurs  inftrumens  :  L'arbre  d’où  il  fort  eft  grand  &  gros,  i!  porte  des  feuilles 
aufll  grandes  que  celles  du  Noyer.  ° 

On  a  nommé  ce  bois  Lignum  ferri,  à  caufc  de  fa  dureté  ,  de  fa  pefanteur  &  de  fa  Etimolorie 
couleur  qui  approchent  de  celles  du  fer* 

lignum  indicum 

Lignum  îndicum  ,  en  François,  Bols  d'Inde,  71  ois  de  la  ejamàiqu& 

Bois  de  Campêche . 

Efl  un  bois  fort  rouge  ,  qifon  tire  du  cœur  d’un  grand  &c  gros  arbre  qui  croît  abc n*  v:  Fi*  XL 
oamment  dans  les  Illes  de  la  Jamaïque,  de  Campêche  &  de  Sainte  Croix  en  Ameri-^’ 
que.  Son ecorce  efl  mince  ,  unie,  douce  su  toucher,  grife,  argentée  on  jaune  :  fes 
feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier  ,  ayant  un  goût  de  Gerofte  ;  fonfiuit; 

epp 


8î  LI  TRAITE*  UNIVERSEL 
cil  aros  comme  un  pois ,  oniéd'unc  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre  ;  il  eft  attaché 
à  l’arbre  par  une  petite  queue  :  fon  goût  eft  âcre  &  piquant,  allez  agrcabie,  tentant  !c 

Vertus.  Gerofle.  Il  contient  trois  petites  femences. 

Le  Bois  d’Inde  eft  employé  pour  la  teinture  :  il  contient  beaucoup  d’huile  «  du  ici 

effentiel.  Il  eft  aftringent  &  ftomacal.  . 

Ses  feuilles  font  céphaliques ,  ftomacales  .  propres  pour  refifter  à  la  malignité  des 

humeurs.  A  . 

Graine  de  Son  fruit  eft  appelle  ,  à  caufe  de  fon  &  odeur  &  de  fou  goût ,  Crame  de  Gerofle ,  ou 

Poivre*  de  Poivre  delà  Jamaïque,  ou  Amome.  t  t  r.  . 

îa  Jamai-  [\  fortifie  le  cerveau  &  Peftomac  ;  il  aide  à  la  digeftion  ;  il  excite  la  tranipiration  des 

Amome.  humeurs  ;  il  c  ha  fie  les  vents. 

Vuiü5‘  LIGNUM  MOLUCENSE 


Bois  des 
Moluques. 


Tanava. 

Vertus. 


Dofc. 


Lignum  aJMolucenfe ,  Acoftæ.  en  François,  Bois  des  Moluques, 

Eft  un  bols  tiré  d’un  arbre  domeftique  grand  comme  un  Coignier  ,  qui  ci  oit  aux 
Mes  Moluques  en  Amérique.  Sa  feuille  relTemblç  à  celle  de  la  Mauve  ,  &  fon  nuit  à 
une  Aveline  ;  mais  ileft  plus  petit ,  &  fon  écorce  eft  plus  molle  ,  de  couleur  noirâtre 

On  cultive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins,  &  les  habicans  du  pays  en  font  fi 

jaloux  ,  qu’ils  ne  le  laideur  voir  aux  Etrangers  qu’avec  grande  peine  :  ils  l  appellent 

Pannavâp  .  r 

Son  bois  eft  purgatif  ;  8c  s 11  purge  trop  ceux  qui  en  ont  pns  ,  on  tempéré  ion  action 

en  buvant  un  verre  de  décoction  d’orge.  Ü  eft  eftimé  propre  pour  refifter  au  venin  5 
pour  remédier  à  la  morfure  des  bêtes  venimeufes,  &  aux  coups  empohonnez  ,  pour 
les  fièvres  quartes  &  continues  ,  pour  les  coliques  ,  pour  l  ydropifie  ,  5c  pour  la  gra- 
velie ,  pour  la  diGculté  d’udner  ,  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour  la  migraine  , 
pour  les  fehires ,  pour  les  écrouelles ,  pour  les  vers ,  pour  exciter  1  appétit. 

La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi  fcrupule  dans  du  bouillon;  on  en  ap¬ 
plique  aufïi  extérieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft  tres-rare  en  France, 

LIGNUM  N  E  P  H  R  I  T  I  C  U  M, 


boîs  né¬ 
phrétique. 

fi  g. 


Choix. 


Vertus. 


Couleur  de 
finfufion 
du  bois  né¬ 
phrétique. 


Lîenum  nephreticum ,  en  François  ,  Bois  néphrétique >  eft  un  bois  jaune,  rougeâtre  , 
qui  nous  eft  apporté  delà  Nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans  nœuds  :'il  fe  tirs 
d’un  arbre  grand  comme  un  Poirier  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  cédés  des  Pois  chi- 

ches  » 

On  doit  choîfir  le  bois  néphrétique  net ,  mondé  de  fon  ecorce  8c  de  fa  partie  b! an# 

che  ,  de  couleur  jaune- rougeâtre  ,  un  peu  amer  au  goût.  Il  contient  beaucoup  d  huiie  5C 

de  fel  eflentiel.  .  r 

Il  eft  fort  apéritif  5c  déficcatif:on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique, d  ou  vient  (on 

nom  :  il  leve  les  obftruébions  ,  il  atténue  la  pierre  du  rein  êc  de  la  veille  ;  on  l  em¬ 
ployé  en  décoétion  ou  en  infufion  ;  quelques-uns  en  font  fabriquer  des  bagues  ou  an¬ 
neaux  qu’ils  portent  aux  doigts ,  croyant ,  par  ce  remede  extérieur ,  faire  jetter  les 
pierres  ôc  le  fable  du  rein  &  de  la  veffie  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet- 
*  La  décodion  ou  l’infufion  du  bois  néphrétique  faite  dans  de  l’eau  ,  étant  mile  dans 
une  phiole  de  verre,  paroît  jaune  ,  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  e  jour  ; 
l’on  tourne  le  dos  au  jour  ,  elle  paroîtra  bleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  gouttes  d’e  prit 
de  vitriol ,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez  ;  mais  &  l’on  y  ajoute  un  peu  d  hune  de 
tartre  faite  par  défaillance  j  elle  retournera  en  fa  premiers  çoulciu. 
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On  appelle  ce  bois  Llgnum  ttephrilicum ,  à  caufe  qu'il  eft  apéritif  6c  propre  pour  la 
douleur  néphrétique. 

L  I  G  N  U  M  RHODIUM. 

Lignum  'Rhodium .  Llgnum  Cyprinum.  En  François ,  Bols  de  Rhode, 

4 Bois  de  Ro[e.  B  dis  de  Cypre . 

Eft  un  bois  qui  rcflcnible  en  quelque  maniéré  au  Santal  citrin  ,  de  couleur  jaunâtre» 
rendant  une  odeur  de  rofe.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  fort  haut  &  fort  droit  ,  qui  croît  en 
plusieurs  lieux  du  Levant,  en  la  Martinique ,  aux  Ifles  de  Cypre  &  de  Rhodes.  Ses 
feuilles  font  faites  comme  celles  du  châtaigner ,  mais  plus  molles,  velues,  blanchâ¬ 
tres  ;  ces  feuilles  font  petites,  difpofées  en  gros  bouquets  de  couleur  blanche  :  elles 
iont  fui  vies  par  des  petites  femences  noires  &  liftes. 

^0iS  de  Rhode  eft  couvert  d'une  écorce  blanchâtre  ;  Ton  cœur  eft  marbré  ou 
jafpé  de  blanc  ,  de  noir  ôc  de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois  nouveau  ,  gros ,  le  moins  tortu  ,  de  couleur  jaunâtre  ou 
feuille  morte ,  bien  odorant.  Il  eft  employé  parles  Parfumeurs  5  on  en  tire  par  la  difti- 
lation  une  huile  très  odorante. 

Le  bois  de  Rhodes  Ôc  fon  huile  fortifient  le  cœur  ôc  le  cerveau. 

#  appelle  ce  bois Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre ,  parce  que  l'arbre  d'où  l'on  le 
tire  croît  principalement  aux  liles  de  Rhodes  6c  de  Cypre  :  on  l'appelle  aufïï  Bois  de 
Bofe  ,  parce  qu’il  a  une  odeur  de  Rofe. 

LIGNUM  VIOLACEUM, 

Llgnum  violaceum .  Llgnum  ‘Tolixandrinum.  En  François,  Bols  violet, 

\ Bois  de  Bollxandre. 

Eft  un  bois  compare  ,  pefant,  de  belle  couleur  tirant  fur  le  violet  ,  marbré,  lui- 
fant ,  fe  poliffant  parfaitement ,  d'une  odeur  douce  ôc  agréable.  Les  Hollandois  noos 
l'envoyent  des  Indes  ,  en  grades  bûches  f  il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marque¬ 
terie  ,  pour  les  cabinets,  pour  les  bureaux. 

On  choifit  celuy  qui  eft  le  plus  beau  ôc  le  plus  traverfé  de  veines  en  dehors  ôc  en 
dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de  bois  violet ,  que  nous  appelions 
Bois  de  U  Chine:  fa  couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que  i'arbre  donc 
il  eft  tiré  ,  ne  croît  que  dans  le  continent  de  Guianne.  Ce  bois  eft  employé  aux  mê¬ 
mes  ouvrages  que  le  précèdent ,  mais  on  ne  fe  ferc  en  Médecine  de  l’un  ny  de  l'autre, 

L  I  G  U  S  T  I  C  U  M. 


Ligufticum ,  Matth.Lac. 

Liguflicum  quod  Sefeli  officlnantm , 
C.  B.  Pit.  Tournef, 

Sefeli  Italicum ,  Caft. 

Sefeli (ive  Siler  montanum  vulgare,  J.Bauh. 


SUer  montanum  officinarum  ,  Lob»  Ge ro 
Raïi  hift. 

Sefeli  Maffidlotlcum ,  Cord.  in  Diofc. 
Sermontanum ,  Sefeli  Peloponenfe ,  CæC 
E11  François ,  Lïvêche  ou  Ser  mont  aine. 


Eft  une  plante  qui  pou  fie  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme,  rameufe,  jettantdes 
queues  longues  qui  foûticnnent  des  feuilles  grandes,  amples  ,  étendues  en  ailes,  di- 
vifées  en  plufieurs  parties  ,  à  chacune  defqueiles  font  attachées  trois  petites  feuilles 
comme  au  Melilot  ,  mais  plus  étroites  &  plus  molles,  un  peu  odorantes  quand  on  les 
f  crafe*  Ses  fommitez  font  chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafais  larges ,  garnis  dr 

p pp  'i 


Etimologïe 


Choix.. 


Etimologic 


Choix.; 

Autre  bois 
violer  , 
cois  de  la 
Chine, 


Sezeh  offl-r- 
a  mram. 

S-.*  1  montais- 
ne. 


-J, 

w  J"*- 


Vertus. 
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petires  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  Font  paffée^ 
Il  parait  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  plus  longues  ôc  plus  grofles  que  celles  dia 
Fenouil  »  canelécs  profondément,  bordées  d'on  filet  délié  ôc  trenchant  par  le  bouc , 
d'une  odeur  qui  n'eft  point  agréable  ,  d'un  goût  tirant  Fur  l'amer.  Sa  racine  eft 
longue  , grofle  comme  le  doigt ,  ridée  blanche  odorante,  reffemblante  à  celle  du 
Panais.  Cette  plante  croît  principalement  aux  pays  chauds  fur  les  montagnes  :  fa  fe« 
mence  &  fa  racine  font  employées  dans  la  Médecine  ,  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  ôc  de  fels  eflenciel  ôc  volatil. 

Elles  fortifient  l'eftomac  ,  elles  refirent  au  venin  ,  elles  excitent  l'urine  &  les  mois 
aux  femmes  ;  elles  diflîpent  les  vents. 

Liçufticum  a  Ligwia ,  parce  que  cette  plante  Fe  trouvait  autrefois  communément  au& 
environs  de  la  rivière  de  Gennes ,  qu'on  appelloit  Ligurie . 

L  I  G  U  S  T  R  U  M. 


Ligujirum  5  J.  B.  Raii.  liifl.  Fit.  Tour¬ 
ne  fort. 


Ligujirum  Germanlcum  ,  C.  B0  J 

ligujirum  vulgare  ,  ParK. 

En  François  ,  7 roefne, 

EKl  un  grand  arbrifleau  qui  poufle  beaucoup  de  rameaux  longs  ,  flexibles  *  couverts 
d'une  écorce  cendrée  :  fon  bois  eft  dur  ôc  blanc  ;  fe  s  feuilles  naiflent  vis-à  vis  lune 
de  l'autre  ,  d'efpace  en  efpace  ,  oblongues  ,  étroites  ,  approchantes  en  quelque  ma¬ 
niéré  de  celle  du  Saule,  mais  plus  courtes  ÔC  plus  grofles ,  de  couleur  verte  brune  , 
lui  fan  te  ,  d'un  goût  âcre  tirant  fur  l'amer  ,  avec  un  peu  d'aftri&ion.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  fommitez  de  Fes  branches  j  elles  Font  faites  en  tuyau, 
évafez  Ôc  découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties  s  de  couleur  blanche  *  d  une 
odeur  agréable.  Elles  font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  celles  du  Genièvre  * 
molles ,  vertes  au  commencement ,  mais  noircilfant  a  mefure  qu  elles  meuriflent» 
Elles  contiennent  depuis  deux  jufqu’à  quatre  femences  jointes  enfcrable ,  arondies 
fur  le  dos  5  ôc  aplaties  dans  les  autres  faces ,  rougeâtres  en  dehors  ,  blanches  en 
dedans ,  tendres  ôc  fragiles  ,  d'un  goût  amer  ôc  défagréable  :  fa  racine  eft  étendue  de 
côté  &  d'autre  obliquement.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  ôc  dans  les  bayes  $ 
fes  feuilles  ôc  fes  fleurs  font  employées  en  Medecine.  Elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  déterfives  ,  aftringentes ,  incifives  ,  deficcatives  , elles  re  G  lient  à  la  pour¬ 
riture  ,  on  s'en  fert  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  le  feorbut ,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre.  ,  ^ 

Liguflmm  a  Uganda  >  parce  que  les  branches  du  Trœfne  font  fouvent  employées  a 

lier  des  fardeaux. 

L  I  L 


A  C. 

Raîi.hiftor. 

Syringa  c&rnlea  ,  C.  B. 

Ligujirum  orientale  ,  forte  Jdjminum  Cd* 
ruleum  M durit anorum  ,  Gæf. 


Lilac  ,  Matth.  PIt.  Tournefort. 

Lilac ,  Dod. 

Cauda  vulpina  Turcarum  ,  Bellon. 

Syringa  flore  caruleo ,  five  Lilac ,  J.  B. 

Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  îa  hauteur  d’un  arbre  médiocre  ;  fes  tiges  font  me- 
nues,  droites,  rameufes  ,  couvertes  d’une  écorce  grife- verdâtre  ,  remplies  d’une  moel¬ 
le  blanche  &  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oppofées  l'une  à’autre  ,  larges  ,  pointues  , 
Mes ,  molles  ,  vertes  ,  Enfantes  ,  d’un  goût  un  peu  âcre  &  amer  :  (es  fleurs  (ont  pe¬ 
tites  ,  difpofées  en  longues  grapes ,  de  couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blan- 
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chê  OU  cendrée  &  comme  argentée ,  d'une  odeur  douce  &  fort  agréable  :  chacune 
de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évaîe  par  le  haut  &  découpée  le  plus  fouvent  en  quatre  par¬ 
ties,  Lorsque  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paraît  en  fa  place  un  fruit  aplati,  oblong  ,  de  or¬ 
dinairement  femblablc  à  un  fer  de  pique  ,  il  prend  une  couleur  rouge  en  meuriffant  ; 
ce  fruit  fe  partage  en  deux  loges  qui  contiennent  des  fe  me  ne  es  menues  ,  ebiongues , 
aplaties  &  comme  ailées  ,  de  couleur  ronfle  :  fes  racines  font  déliées  ,  rampantes.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Son  origine  vient  ^g^'^ 
des  îndes  Orientales.  gies. 

La  femence  du  Lilac  efl:  aftringente  étant  prife  en  poudre  ou  en  décoélion. 

Lilaceft  un  nom  Arabe  ;  mais  quelques-uns  le  font  dériver  de  LUlum  ,  de  iis  pré¬ 
tendent  qu’on  a  donné  ce  nom  à  la  plante  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  du  Lys. 

Cauda  vulpina  ,  parce  que  les  grapes  de«  fleurs  du  Lilac  ont  la  figure  de  la  queue 
d’un  Renard. 

Syringa  ,  d  fiftula  ,  parce  que  leâ  greffes  branches  duXilac  étant  vuides  de 
leur  moelle  font  des  tuyaux. 


L  I  L  I  A  S  P  H  O  D  E  t  U  S, 

LUiafphodelus  ,  en  François  ,  Lis-afpbodele ,  cfl  une  plante  dont  les  fleurs  font  fem-  Lirsafgho- 
Llables  à  celles  du  Lys,  de  les  racines  à  celles  de  l’Afphodele.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  ^e*e° 

La  première  cfl  appelléc  , 

Lilium  luîeum  Âfphodeü  radies ,  C.  B. 

Lilium  Afphoddi  radies  lutetim  ,five 
Lilio  <*s4fpkodelns  quorumdam  ,  flore  ht- 
teo  ,  J.  B. 


Ltliafpodelus  luteus ,  ParK.  Raii.  hift. 

Pit.  Tournefort, 

Lilium  non  bulboflm  ,  Ger,  Dod. 

Jifphodelus  liliaceus ,  Eyft. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  menue,  mais  ronde,  droite, 
liffe  ,*  nue  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  ;  fes  feuilles  fortent  de  fa 
■racine  en  bon  nombre  ,  longues  comme  celles  du  poireau  :  fes  fleurs  naiffent  au  haut 
de  fes  branches  ;  elles  reffembleat  beaucoup  en  figure  de  en  odeur  aux  fleurs  du  Lys , 
mais  elles  font  de  couleur  jaune  :  chacune  d’elles  efl  un  tuyau  qui  s’évafe  en  fix  parties. 
Quand  cette  fleur  cfl  paffée  ,  il  ïuy  fuccede  un  fruit  prefque  ovale  triangulaire  qui  fe 
divife  en  trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des  femences  prefque  rondes  „ 
noires,  luifantes:  fes  racines  font  oblongues,  glanduleufes,  ou  en  petits  navets  comme 
celles  de  l’Afphodele  ,  jaunâtres  en  dehors  ,  blanches  en  dedans  ,d’un  goutdouceâtrCo 


Premierè 

cfpece. 


La  féconde  efpece  efl  appelléc  , 


Lilio  -  ssffpbodelus  phœmceus ,  ParK» 
Raii,  hift.  Pit. Tournefort, 

Lilium  rubrum  Afphodeli  radies  ,  C.  B. 
Lilium  radice  Afphoddi  phœmceum,  five 
IMo-afphodelns  quibufdam  ,  J.  B. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce 
en  ce  que  fa  fleur  efl  rouge  ,  traverfée 
On  cultive  l’une  de  l’autre  efpece 
id’iiuile  de  de  fel  effentieh 
Leurs  fleurs  font  émollientes, 


Lilium  non  bulbofum  obfoleto  colore  ru* 
bsns ,  Dodon. 

Liliago  major  Afphodelo  aflinis ,  Cæf. 
Hemerocallisy Diofc.  Theophr.&  Plinlh 
Afphodelus  Liliaceus  rube ns  ,  Tab. 


qu’elle  efl  plus  grande  en  toutes  fes  parties ,  de 
au  milieu  d  une  ligne  jaune.  eipece. 

dans  les  jardins  j  elles  contiennent  beaucoup 

anodines,  réfoluthpes,  déteriîves,  aperitives.  Celles  de  yerm^ 

p  p  p  m 
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La  première  efpcce  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 
liliafphodelus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  de  l'Afphodelc*' 


L  I  L  I 

LUiaftrum  Alplnum  minus ,  Pit.  Tour. 
Phœlangmm  magno  flore  ,  C.  B. 
L'ilium  polyrrbifon.  Myconi.  Lugd* 
PhaUngium  fore  Lilii ,  J.  B. 


STR  U  M. 

Thalangium  Jllobrogicnm  ma  jus ,  CluH, 

Raii  hifi.  , 

Phalangium  antiquorum ,  Ger.  cmac. 

En  François  ,  Lis  de  faint  'Bruno. 


¥  GftUS. 


idmoîogie 


Terrns,. 

Inmologle 


Eft  une  plante  qui  poufTe  cinq  ou  fix  feuilles  longues  8c  étroites,^  creufes ,  allez  fer* 
mes,  relevées ,  pointues ,  vertes  ;  il  s'élève  d'entr’eiles  une  tige  a  la  hauteur  d  un 
pied  ,  ronde  ,  dure  ,  verte  ,  foutenant  en  fa  fommite  plulîeurs  fleurs  à  fix  feuilles  v 
blanches ,  odorantes  ,  ferabhbles  à  celles  du  Lys  ordinaire»  Quand  ces  flans  font  pal"* 
fées,  il  leur  fuccedc  des  fruits  ou  coques  oblongues  divifees  intérieurement  en  trois  lo¬ 
ges  qui  renferment,  des  femences  anguleufes  :  fes  racines  font  a  petits  navets ,  a„com» 
pagnez  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit  aux  lieux  montagneux  furies  Alpes. 

Sa  racine  efi  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  humeurs  3  pour  challer  les  vents* 

pour  exciter  Burine. 

Ses  fleurs  font  émollientes  ,  refolutives, 

liliajlmm  à  Ltlio  ,  lys  ,  parce  que  eette  plante  approche  du  Lyfc. 

L  I  L  I  O-HYACINTH  US. 

Liüo-Hyamthm  ml. uns ,  Pit.  Tout-  1  Hyacinthe  ftellaw ,  folio  &  radies- 
ne  for  ta  Lilii,  G*  B* 

En  François ,  Lys-Jacinte» 

Efl  une  plante  dont  les  feuilles  8c  la  racine  font  femblables  ï  celles  du  Lys  ;  fa  fieiu 
eff  à  fix  feuilles ,  8c  elle  approche  eu  figure  de  celle  de  la  Jacinte  ,  de  couleur  bleue, 
ou  violette  ;  lorfqu’elle  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  lin  rruit  rond  reimine  en  pointe 
8c  relevé  de  trois  côtes,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefepe  ron¬ 
des.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  \  elfe  contient  beaucoup  d  huile  dü 
phlegme  ,  peu  de  fe!  effentiel. 

Sa  racine  eft  amoliflante  ,  digeftive  ,  relolutîve,  ^  o 

Lilio-Hy  Minibus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  de  la  Jacinte*. 

L  I  L  I  O-N  A  R  C  1  S  S  U  S, 

Lilh-narcîffus  luteus  aummnalh  ma -  Narcijfus  miumndîs  major ,  Dod.  ClufL 

jor  ,  Pit.  Tournef.  1  f>arK*  ^er*  , 

Colchkum  luteum  majus.  s  C .  B.  ^  François  yLys-narctjfe . 

EH:  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  oblongues  *  larges  d'un  pouce  , 
de  couleur  verte* noirâtre  ,  luifante  ,  répandues  la  plupart  a  terre  ,  i  $  e  eve  en 
truelles  une  petite  tige  ,  ronde,  verte ,  portant  en  fon  fommet  une  fleur  1X  eili  ,es 
mines ,  difpofées  comme  celles  du  Lys ,  cette  fleur  étant  paflee  il  luy  fuccede  une  cap. 
fuie  femblabie  à  celle  duNarciffe.  Sa  racine  eff  une  bulbe  de  groffeur  médiocre  ron¬ 
de  ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans. ,  pouffant  des  fibres  en  bas.  Cette  plante 
craît-  principalement  aux  pays  chauds  fur  les  montagnes ,  dans  les  ^  prez  ?  es  qui  cê 
varient  en  figure  ;  car  elles  font  quelquefois  plus  Longues  &  puis  étroites ,  ^autrefois 
plus,  courtes  8c  glus  larges  i  elle  contient  beaucoup  d'huile.  8c  àz  phlegme  8c  dm  ici 
tflmddl 


DESDROGUES  SIMPLES.  Il  48.; 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  émollientes  ,  digeftives  >  réfolutives. 

Lilio'tjarcijfits ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lys  &  du  Narciffe» 

Autmnnalis ,  parce  qu'elle  ne  fleurit  qu'en  Automne. 

L  I  L  I  U  Mi 

Lilium  i  en  François ,  Lys ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  generales. 

La  première  eft  appelîée 

Lilium  album  vnlgare,  J.  B.  Raii  hift»  I  Lilium  album  ,  Ger. 

Pit.  Tournefort.  J  Lilium  flore  ereflo  &vulgare9C.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  ronde  ,  droite  ;  Tes  feuilles 
font  longues  ,  affez  larges ,  attachées  à  leur  tige  fans  queue,  vcrtes-pâies,  li  if  es ,  lui- 
fantes ,  douces  au  toucher,  tendres,  empreintes  d’un  fuc  vifqueux  ;  Tes  fleurs  naii- 
fent  en  fes  fommets  ,  premièrement  en  têtes  longues  qui  s’épanoiiiffent  les  unes  apres 
les  autres ,  compofées  chacune  de  fix  belles  grandes  feuilles  blanches  comme  du  lait  , 
d’une  odeur  fuave  ,  fort  agréable  d’abord,  niais  qui  eau  fe  fou  vent  des  maux  de  tête 
quand  on  les  fent  trop  long-tems  ;  ces  fleurs  (ont  fuivies  par  des  fruits  ob longs ,  rele¬ 
vez  chacun  de  trois  coins,  &  fc  divifanten  trois  loges  remplies  de  feraences  bor¬ 
dées  d’une  aile.  Sa  racine  eft  un  oignon  gros  comme  une  noix  ou  plus  gros,  charnu  , 
blanc  ,  compofé  de  plusieurs  écailles  difpofées  en  tête  ,  garnis  de  fibres  en  bas ,  de 
fubflance  vifqueufe. 

La  fécondé  efpece  cft  divifée  endeux  autres  efpeces; 

La  première  efl  appelîée  , 

Lilium  purpuro-croccum  ma  jus  >  C.  B.  lilium  rubrum  vel  croceum  ma  jus,  J.  B. 


Vert  ns. 
■Lumologie 


Lsy. 


Première 

efpece. 


Second® 

efpece. 


Hemerocallis  ,  Diofcotidis ,  Mauh, 
En  François  ,  Lys  orangé. 


Pit.  Tournefort. 

Lilium  auYeum ,  Ger. 

Martagon  Chymiflarum  ,  Lob. 

Elle  efl:  femblablc  au  Lys  bîanc  ,  excepté  que  fes  feuilles  font  moins  larges  j  fa  tige 
croîtà  la  hauteur  d’environ  trois  pieds, marquée  de  taches, elle  foûtienten  fes  fommets 
des  fleurs  de  couleur  orangée:fa  racine  eft  bulbeufe, blanche  comme  celle  du  Lys  blanc^ 

La  fécondé  efpece  eft  appelîée  , 


Premier 
efpece.  de 
Lys  orangé. 


Lilium  purpuro  croceum  minus  ,  C.  Be 
Pic.  Tournef. 


Lilium  rubeus  vel  croceum  minus ,  J.  B 


Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  anguleufe  ,  garnie  de  beau¬ 
coup  de  feuilles  longues ,  étroites  ,  nerveufes,  fc  divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs 
petits  rameaux  fermes,  un  peu  velus  ,  marquetez  de  points  ,  rouge,  &  foûtenant 
chacun  une  fleur  femblable  à  celle  du  Lys  ordinaire ,  de  couleur  rouge  jaunâtre  ou 
fafranée,  marquetée  auffi  de  points  d'un  rouge  foncé  :  fa  racine  eft  plus  petite  que 
celle  du  Lys  blanc. 

On  cultive  les  Lys  dans  les  jardins  ,  la  dernîere  efpece  croît  dans  les  prez  ,  dans  les 
champs,  fur  les  montagnesjils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme.peu  defeh 

Le  Lys  blanc  eft  fouvent  employé  en  Medecine. 

Ses  fleurs  font  humectantes  ,  adouciflantes. 

9  Sa  racine  eft  propre  pour  amollir,  pour  digérer ,  pour  refondre  ,  pour  exciter  la 
ftipuratioh. 


_  Seconde 
efpece. 


Ufage, 


4SS  L  ï  TRAIT  È  ü  NïVERS  E  L 

Etimolo-  L'ilium  à-xùçio*  >  Uvis  &  poUtus  ,  parce  que  le  Lys  eft  poli  lifte  &  doux  au  toucher¬ 
as*  en  toutes  Tes  parties  ;  ou  bien  de  qui  fignifie  la  même  chofe, 

Llemeroc dits  ex  *4 j wtgtfi  5  dies  Khwfjp  pulcrhiiudo  ,  comme  qui  onoit  ^  fleur  belle 
pour  un  jour,  parce  que  la  fleur  du  Lys  à  qui  Ion,  a  donné  ce  nom  ,  dure  peu  dans 
fa  beauté. 

LILIUM  CQNVA  LLIÜ1Æ 


ïjlium 

vermm* 


JJl-ium  convdlium ,  Dod.  Ger. 
Liliurn  convdlium  album  ,  C.  B  au  h* 
Fit.  Tournef 

Lilium  convdlium  vel  vernum ,  Théo- 


phrafti ,  Ad.  Lob* 

Lilium  convdlium  vulgo^  J.  Bauli.  RaiL 

hift. 

Lilium  convdlium  flore  albo  ,  Parie. 


Ly? .des. va*  En  François ,  Muguet  ou  Lys  des  vdlétso 

~G'€S*'  Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  oblongues  ,  affèz  larges  3  vertes  3.. 

douces  au  toucher  ,  liftes,  remftemblantes  à  celles  du  Lys,  mais  plus  petites  ;  elle  poufte 
auffi  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque  demi  pied,  menue  ,  anguleufc  ,  nue  de¬ 
puis  fa  racine  jufqu'  à  fon  milieu  ;  fa  moitié  fuperieure  eft  revêtue  d'un  boa  nombre* 
de  petites  fleurs  prefque  rondes  ,ayant  la  figure  d’une  cloche  découpée  en  cinq  ou, 
lîx  crenel ures ,  fans  calice  ,  blanches ,  belles  ôc  d'une  odeur  fort  agréable ,  attachées 
par  des  queues  fort  courtes  à  leur  tige  ,  pendantes  ou  s'inclinant  prefque  toutes  d  un 
côté,  d  un  goût  amer  :  il  leur  fuccedç  des  bayes  prefque  rondes  rouges,  reftem- 
biantes  à  celles  des  afperges  ,  mais  plus  petites ,  elles  renferment  plufîeurs  femences 
ramaftées  enfecubîe  ,  ovales  ,  dures ,  ameres  :  fes  racines  font  longues ,  menues ^Re¬ 
pentantes  ,  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  vallees  &  aux  autres  lieux- 
ombrageux  ôc  humides  :  fa  fleur  eft  en  ufage  dans  la  Médecins  ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d'huile  exaltée  ôc  de  fel  volatifî  , 

Yækus.  Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'épilepfie,  pour  fa  parai  Aie  s 
pour  l'apoplexie ,  étant  prife  intérieurement ,  on  l'employé  aufïï  dans  les  fternutatoires0 
Autres  H  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet  qui  ne  font  guere  en  ufage  dans  la  Medecine. 
peces  de  "  La  première  eft  appell ,ée  Lilium  convdlium  latifolium  ,  C.  B.  Sa  tige  eft  haute  à  ut** 
%guec.  p-ec|  ^  pes  feUîllcs  font  au  nombre  de  trois  ,  longues  comme  la  main  ,  larges  nerveu- 
fes ,  vertes  ,  liftes ,  embraftant  la  tige  par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plus  grandes  qu’en 
Kefpece  commune  ,  blanches ,  odorantes  ,  prefque  rondes  :  fon  fruit  eft  rend  ,  rouge  s; 
-  fes  racines  font  longues,  menues  ,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  quaiitez  que  la  precedente  ,  mais  elle  eft  rate* 

Grand  Ma-  0p  pourrait  l'apelier  grand  Muguet.  ^  ^  ^ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Lilium  convdlium.  flore  rubente  ,  C.  B.  Hile  ne  dif¬ 
féré  du  Muguet  blanc  ordinaire  qu'en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge  blanchâtre; 

ou  incarnate  ,  ôc  qu'elle  eft  moins  odorante. 

Quoy  qu’on  ait  donné  le  nom  de  Lys  à  cette  plante,  fa .  fleur  n  a  aucun  laport; 

a,vec  celle  du  Lys  ordinaire. 


&  ^  v  • 
Muguet'- 
rouge  o a 


Gpthrfea*- 

liraa^oQ,. 

Limas. 


L  ï  M  A  X, 

Linux  feu  Cochlea,  en  François  Limaçon,  Limas,  Efcargot  ,  eft  un  infeéte  long 
&  erros  à  peu  près  comme  le  pouce  ,  rond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux  ,  limoneux* 
rampant ,  d'un  tempérament  fort  froid ,  Ce  remuant  très  lentement ,,  pouflant  de 
chaque  côte  de  la  tête  deux  cornes  chaperonnées  ,  tachées  en  leur  extrémité  &  mar¬ 
quées  d'une  ligne  noire  le  long  de  leur  cavité  ;  l'animal  fe  fect  de  ces  cornes  pour  ion». 
d,çr  le  gué  de  tous  cotez  ,  &  il  les  retire  avec  beaucoup  de  viteife.  Il  jette  une  maniéré* 
4®  bave  gluante  ÔC  lui  fan  te  ,  fes  excremens  fartent  de  fon  coh. 

**  --  . •  "  . . .  -  11  y  a 


DES  DROGUES  SIMPLES.  L  ï  4Sp 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de4  Limaçons  qui  different  en  couleur  &  en  greffe ur  ; 
les  uns  font  renfermez  dans  les  coquilles  qui  fe  font  formées  a\ ec  eux  ;  les  autres 
naiffent  nuds  &  demeurent  toujours  de  même.  Le  premiers  font  blar.es,  iis  fe  trou¬ 
vent  dans  les  hayes ,  ils  vivent  de  rofée  ,  d'herbes.  Les  autres  font  tantôt  blancs  , 
tantôt  rouges,  ils  habitent  Iss  caves,  les  puits ,  &  les  autres  lkux  humides  ;  ces 
derniers  croiffent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquilles  ,  ils  vivent  de  limon.  Il  y  limaçons* 
en  a  d'autres  qui  fe  tiennent  au  Soleil ,  ôc  qui  le  nouriffent  d’hefbes' odorantes ,  b°ns  * 
Comme  de  ferpolet ,  de  pouliot ,  d'origan  j  ceux  là  font  bons  à  manger.  manger.. 

J'  Les  Limaçons  font  tous  Androgines  :  ceux  qui  font  à  coquille  blanche  ou- 
brune  s'accouplent  au  Printemps  &  en  Automne  ordinairement  la  nuit  ou  dé  grand 
matin  :  L'accouplement  fe  fait  au  bas  du  cou  où  cd  le  vagina  qui  rem  ferme  deux- 
trous,  un  qui- va  aux  parties  de  la  génération  ,  &  l'autre  ,  à  un  corps  charnu  ,  ovale- 
©u  cilindriquc  ;  Lorsque  les  Limaçons  font  prêts  à  s'accoupler  ,  il  fort  de  ce  corps- 
charnu  un  aiguillon  dur,  cartiügineux  ou  prefqu'offcux ,  qu’ils  élancent  l'un  contre 
l’autre  ,  &  qifils  font,  entrer  l'un  dans  le  pied  de  l’autre  ,  en  forte  qu’ils  y  demeu¬ 
rent  attachez  ;  il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  font  ce  manège  pour  s  exciter  à  î'uxure  ; 
quoy-qu'il  en  foit ,  aufli-tôt  après  ils  s'approchent  levant  leurs  têtes ,  &  pouffant' 
chacun  leur  verge  dans  les  parties  génitales  ;  Cétte  verge  n’eft  grotte  que  d’une  li»- 
gne  ,  mais  elle  s'etend>  quand  on  la  tire  jufqu'à  la  longueur  de  trois  pouces  ;  elle 
n’entre  que  par  le  bout  ;  mais  quand  ces  in  fe  ôtes  font  en  copulation  ,  il  n’eft  pas  pof- 
ffbic  de  les  féparer,.  qu’en  rompant  ou  déchirant  leurs  parties  génitales  :  il  ne  re¬ 
muent  point  alors  excepté  leurs  cornes  à  qui  ils  font  faire  queque  léger  mouvemenr 
quand  ils  entendent  du  bruit  proche  d'eux.  On  trouve  quelquefois  aux  lieux  où  iis 
fc  font  accouplez' un  ou  plufîeurs  aiguillons  qu'ils  s’etoient  élancez  entiers  ou  rom*' 
pus ,  car  ils  font  friables  ;  il  faut  que  ces  petits  corps  ayent  trouvé  de  laréfiftance  dans 
leur  élancement  ,  Ôc  qu’ik  n’ayent  pas  pu  entrer  dans  l’endroit  oùdls  étoient  pouffez. 

*  Lrt  Limaçons  cherchent  toujours  pour  s’accoupler  un  lieu  uni  ,  comme  des  feuilles* 
d'arbre ,  &  ilà  demuerent dans  l'accouplement  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  vienne  fur  eux  5 
alors  ils  fe  détachent.  A1  la  place  do  l'aiguillon  forti,  &  qui  feperd  quand  ils  veu¬ 
lent  s’accoupler  ,  il  en  renaît  un  autre  en  l'efpace  de  quinze  jours  5  mais  il  r/cft  pas 
fur  que  Cît  aiguillon  foit  abfolument  néceffaire  pour  l’accouplement  ,  peut  être  réi- 
jter etoient- ils  quelque  fo  s  à  s'accoupler  avant  qu’il  fut  revenu  un  aiguillon  nouveau, 

Quand  on  veut  examiner  avec  exaditude  leur  accouplement,  il  faut  les  mettre  tremper 
dans  du  vinaigre,  ils  y  meurent  accouplez-,.  &  alors  il  eft  facile  de  voir  la  dit 
po  fit  ion  des  parties. 

Les  Limaçons  après  leur  accouple menr font  l'un  ôc  l'autre  des  œufs  en  affez  granit 
nombre,  la  plupart  de  ces  œufs  fc  calent-  l'un  à  l'autre  ,  chacun  deux  eft  gros  com¬ 
me  un  grain .  de  vefee,  revêtu  d’une  coque  de  couleur  blanche  :  chaque  Limaçon  de, 
meure  quelque  tems  fur  fes  œufs  après  les  avoir  faits  comme  pour  lès  couver; 

Les  Limaffes  ou  Limaçons  qui  naiffent  fans  coquilles  font  atïffi  hermaphrodites  ,  fk? 
engendrent  de  même  que  les  autres.  Voyez  fur  cette  matière  piuffeurs  difèours 
très  curieux  qu'a  fait1  M.  du  Vcrnay  de  l'Academie  Royale  des  Sciences  :  on  les  - 
trouvera  tous  rapportez  dans  les  Mémoires  de  la  même  Academie . 

Les  uns  Ôc  les  autres  Limaçons  contiennent  -  beaucoup  de  phlegmc  Ôc  d’huile  ,  peu 
|  de  fcl  &  de  terre;. 

Ils  font  propres  pour  rafraîchir5,  pour  adoucir-,  pour  incraffer  Ôé  confolider  ,  pour  yert«^ 

1  emporter  les  taches  de  la  peau  ;  on  en  dre  de  l'eau  par  diftiladon 
Umax^4im^y  parce  quede  Limaçon  eft 
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■vr,  ^  S'- 
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Vertus. 


Ltmoma 

mala. 

Limons. 

Limoas  ai¬ 
gres. 


Z? mon  vttl- 
garis,  _ 
Limonitt 
malus  acî- 
da. 

Limontuer 

Vertus. 


Suc  des  Li¬ 
mons. 

Limonade. 


Ethnologie 


L  I  TRAITÉ  UNIVERSEL' 

L  I  M  O  D  O  R  U  M. 

Limodorum  aufiriacum  ,  Cluf.  Pann.  Orchis  abortiva  violacé  a ,  C.  B. 

Pic,  Tournefort.  Pfiudolimodomm  ,  Cluf,  hift. 

Eft  une  pîante  que  plufieurs  mettent  entre  les  efpeces  d’Orobanche  ,  fa  tige  eft  hau- 
te  d'un  pied  envclopée  par  des  petites  feuilles  qui  font  comme  des  maniérés  de  petites 
guaines  :  fa  fleur  rcffcmble  à  celle  de  l’Orchis  :  lorfqu’elle  eft  paffée  ,  fon  calice  de¬ 
vient  un  fruit  femblable  en  quelque  maniéré  à  une  lanterne  à  trois  côtes,  contenant 
des  femences  femblables  à  de  la  feieure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée  de  grofles  fibres 
longues  ,  comme  en  l’Helleborine  :  toute  la  plante  a  une  couleur  purpurine  foncée 
ou  violette  :  elle  croît  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  aperitive. 

L  I  M  O  N  E  S 


Limones  ,  five  Lirnonia  mala  ,  En  François ,  Limons, 

Sont  des  fruits  qui  ne  different  des  Citrons  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  ronds  ,  Sc 
en  ce  que  leur  écorce  eft  moins  é  paille.  Il  y  en  a  d'aigres  &  de  doux,  mais  je  ne  parle, 
rai  ici  que  des  Limons  aigres  qui  font  employez  en  Medecine.  Ils  font  couverts  d’une 
écorce  jaune  ou  citrine  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  „  odorante  principalement  en 
fa  fuperficie ,  d’un  goût  aromatique.  Leur  fubftance  eft  vefficuleufe,  di vi liée  en  cel¬ 
lules  ,  remplies  d’un  fuc  aigre  ,  fort  agréable  à  l’odeur  &  au  goût  ;  elle  contient  auffi 
quelques  femences  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  fruit  naît  fur  une  elpece 
de  Citronnier  appelle  en  Latin  Limon  vulgaris  ,  ou  Malus  Lirnonia  acida ,  &  en  Fr  an- 
çois  Limonier  :  les  feuilles  &  fes  fleurs  font  lemblables  à  celles  du  Citronnier  ordinaire, 
de  forte  qu’on  ne  le  diftingue  que  par  fon  fruit. 

L’écorce  du  Limon  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil  ;  elle  eft  propre  pour 
réjouir  le  cœur  &  Le  cerveau  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  donner  bonne  bouche  , 
pour  exciter  la  digeftion. 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  &  rafraîchiflant ,  il  réfifte  au  venin,  il  calme  les  ar¬ 
deurs  des  fièvres  ,  il  précipite  la  bile  ;  on  en  mêle  avec  de  l’eau  &  du  fucre  pour  faire 
de  la  Limonade  ;  on  en  prépare  auffi  un  fyrop  fort  employé  en  Medecine. 

Les  femences  du  Limon  font  un  peu  ameres  ,  propres  pour  les  vers  ,  pour  fortifier, 
pour  préferver  du  mauvais  air. 

Limones  à  a^v,  pratum ,  pré ,  parce  que  le  Limonier  a  une  couleur  verte .  ap¬ 
prochante  de  celle  d’un  pré  ;  ou  bien  parce  que  le  fruit  même  a  une  couleur  verdâtre 
avant  qu’il  foit  tout  à  fait  meur. 

LIMONIUM* 


Limonium  ,  Ger. 

Limonium  majus  vulgatius  ,  Par  K, 
Limonium  primum  ,  T ab. 

Limonium  maritimum  rnajus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Limonium  majus  multis  ,  a  lits  Bchen  Yti* 
brnm ,  J.  B.  Raii  hift. 

Valériane  rubr&  frnilis  ,  Dod, 

Behen  rubrum  ojficinarum  ,  Guil. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  La- 
pathum  ,  mais  plus  petites  ,  plus  liftes  ,  polies  ,  douces  au  toucher  ,  &  d’une  couleur 
verte  gaye  Sc  agréable.  Il  s’élève  d’entre  elles  des  tiges  à  la  hauteur  d  un  pied  ,  nues  , 
menues,  s’étendant  par  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  ditperlées  le  long  des  bran¬ 
ches  ,  &  tournées  prefque  toujours  en  de  (fous  :  elles  font  composes  chacune  de  cinq 
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feuilles  difpoflées  en  oeillet ,  de^ couleur  bleue  pale  ou  blanchâtre  ,  foûtenues  dans  un 
petit  calice  fait  enantonnoir  ,  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede 
des  femences  oblongues  ,  rougeâtres  tirant  fur  ie  bleu.  Sa  racine  eft  greffe,  rouge, 
d'un  goût  aftringcnt;  elle  fe  divife  en  pîufieurs  têtes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides,  vers  les  marais,  dans  les  prez  , proche  des  fontaines  ,  aux  environs  delà  mer: 
clic  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel. 

Elle  eft  aftringentc  par  le  ventre  ,  aperitive  par  les  urines  ,  vulnéraire.  Vertus. 

Limonium  a  xutf,  praturn  ,  prairie  ,  parce  que  cette  plante  croît  dans  les  prez  ;  ou  bien  Etimologïe 
à  caufede  la  belle  couleur  verte  de  fes  feuilles ,  qui  eft  femblabie  à  la  verdure  d'un 
prez. 

LINAMËNTUM. 

Linamentnm ,  en  François,  Charpi ,  eft  un  vieux  linge  raréfié  8c  réduit  avec  les  doigts  ch^rpf 
en  filament  cotonneux  &  très-doux  au  toucher  :1e  meilleur  eft  tiré  du  vieux  linge 
bien  ufé ,  bien  blanc  ,  &  bien  net.  Le  charpi  contient  de  l’huile  &  du  fel  dfcntiel 
peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

Il  fert  à  faire  les  tentes  ôc  les  plumaceaux  qu'on  employé  pour  tenir  les  pîayes  ou-  Vertus* 
vertes,  pour  déterger,  abforber  8c  efluyer  la  fanie&  les  antres  humiditez  nuifibles  des 
ulcérés.  li  donne  fon  nom  à  un  emplâtre  dans  la  compofition  duquel  on  le  fait  entrer 
mais  il  n'y  fert  de  rien,  parce  qu’alors  il  n'eft  plus  en  état  d'abforber  aucune  humidité! 

Linamentnm  a  Lino ,  Lin  ,  parce  que  le  Charpi  eft  tire'  de  la  toile  de  Lin, 

.  Charpi  vient  du  verbe  Latin  carpere ,  charpir. 

L  I  N  A  R  I  A. 


Etimolo- 

gics. 


Lin  aria  lutea  vulgaris ,  J.  B.  Raii.  hift, 
Linaria  vulgaris  lutea  ,  flore  majore  , 
C*  B.  Pit.  Tournefort. 


En  François 


Linaria  &  TjeMimm  ,  Brunf.  Ger. 
Dod. 

Ofyris ,  Matth.  Fuch.  Dod. 

Linaria  vulgar  is  noflras  ,  Parie. 

Linaire . 


T  fend  oit- 
nuriî. 


Eft  une  plante  qui  poufte  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  v  pi 
rondes  ,  menues  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  étroites  femblabies  à  fig.  % 
celles  du  Lin  ou  de  i’EfuIa ,  ameres  au  goût.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitezdes 
tiges  ,  jaunes ,  formées  en  devant  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  découpées  en  quel- 
ques  parues.  Le  fond  de  chacune  de  ces  fleurs  eft  terminée  par  un  éperon  ou  queue 
îemblable  à  la  pointe  dun  capuchon.  Lorfque  la  fleur  eft  pafféc  il  paroir  une  coque 
prelque  ronde  ou  ovale,  partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quelques  fe- 
mences  plates  8c  commes  bordées  d’une  aîle  fort  deliée ,  de  couleur  noire.  Sa  racine 
elt  longue  ,  menue  forpencante ,  ligneufe  ,  dure,  blanche.  Cette  plante  croît  aux 

Weffenri  1  Cu  avcz  ’  Proc^c  des  bayes;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 

EUe  eft  diurétique  ,  propre  pour  l’hydropifie,  pour  U  jauniftV,  pour  la  pierre,  Vc_ 
pour  la  difficulté  d  uriner  étant  prife  en  decodion.  On  l’applique  auffi  extérieurement 
lut  la  veille  ,  8c  fui  les  hemorrhoides  pour  les  adoucir. 

Au  refte  la  linaire ,  avant  que  d’être  fleurie  rcftemble  fi  fore  à  la  petite*  Efule  , 
quonne  difeerne  guercs  ces  deux  plantes  qu'en  çe  que  TE  fuie  qui,  eft 

îtima  e ,  eit  remplie  de  lait  ,6c  la  Linaire  d’un  fuc  verd  ;  c’eic  ce  qu’on  exprime 
ordinairement  par  ce  vers  Latin, 


E  fa  la  laUeflch  >  fine  laÜe  Linaria  cxefcït . 


Itimologic 


Æg-i'm. 

Linote. 

î-inoc. 


Maladie 
fubcile  de 
la  Liiiore. 


'•Vemis. 

'.Edmologie 


Scolopen¬ 
dre  vulgai¬ 
re. 


Veitus. 


Erirnolo- 

gies. 


Scolopendrium ,  Brunf. 
Scolopendna  vulgaris  ,  Trag. 
Phyllitls  Ger.  Dod. 

Phyllitls  vulgaris ,  C  a  m .  G  lu  fi 


L  l  TRAITÉ  UNIVERSEL 
Lin  aria  à  Lino  >  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  fcmblables  à  celles  dct 
Lin. 

L  I  N  A  R  I  A  AVI  S. 

Linarla  fine  ,  tÆglthus  ,  en  Erançois  ,  Linote  eft  un  .petit  oifcaa  gros  comme  un 
Moineau  de  couleur  ordinairement  cendrée,  un  peuobfure  .j  le  mâle  s  appelle  Linot.  Il 
fe  nourrit  de  femence  de  Lin  ,  de  Chanvre  ,  de  Rabete  ,  de  Choux  ,  de  pain  ,  d’her- 
bettcs.  Ileft  agréable  par  fon  ramage  ;  on  Lui  apprend  à  chanter  :  il  mue  au  mois 
d’Août;  il  eft  lu  jet  à  une  maladie  qu’on  appelle  fubtile,  en  laquelle  il  demeure  trille 
fans  fiftler  fes  plumes  fe  roidiffent ,  fon  ventre  devient  dur  ,  fes  veines  groftes  &  rou¬ 
ages,  fa  poitrine  tumefiéey  fes  piez  enflez  ,  caïeux  ,  &  ne  pouvant  qu'a  peine  fe  fup- 
porter.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en  tous  pays.  Il  vit  jufques  à  fix  ans. 

Il  y  a  d’autres  efpeces  de  Linotes  qui  ne  different  que  par  leurs  couleurs  $  elles 
contiennent  toutes  beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

*  Elles  font  propres  pour  i'épilepfie  érant  prifes  en  bouillon  ,  ou  mangées. 

Linarla  à  Llna  ,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange  des  femences  de  Lin  8c  deLi- 

narre. 

L  I  N  G  U  A  G  E  R  V  I  N  A. 

Lin  ma,  cervlna ,  Ericio  Gord. 

Llngua  cervlna  offeinarum  ,  C.  B.  Pit. 

Tourne  fort. 

Phyllltis  five  lînjnta  cervlna  vülgl  , 

J.  B.  Raii.  hift. 

En  François,  Langue  de  Cerf ,  ou  Scolopendre  vulgaire. 

EU  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  huit  ou  dix  feuilles  longues  ordinairement 
d*un  demi  pied  ,  larges  d’environ  deux  doigts  ,  pointues  en  façon  de  langue  ,  allez 
roides  ,  polies ,  vertes  ,  luifantes  ,  d'une  odeur  de  Capilaire  qui  n  eft  point  defagiea- 
Ble  ,  d'un  goût  un  peu  aftringent.  Elles  font  foûtenues  chacune  par  une  queue,  laquel¬ 
le  fe  continue  8c  fait  une  cote  tout  le  long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos  des  feuil¬ 
les  eft  garni  de  plufieurs  lignes  ou  filions  moufTeux  ,  membraneux ,  rougeâtres  ,  ran¬ 
gez  d’un  côté  8c  d’un  autre  ;  ils  renferment  un  amas  de  plufieurs  coques  entaftees 
les  unes  fur  les  autres  ,  chaque  coque  eft  prefque  ovale  ,  entouree  dans  fa  moitié 
d’un  cordon  ,  par  la  contraélion  duquel  ces  coques  fc  déchirent  8c  icpandent  quel¬ 
ques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe,  noirâtre  5  elle  croît  aux  lieux  ombrageux  pier¬ 
reux  8c  humides  4  elle  contient  alfez  de  fel  effenticl  8c  d'huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente,  pe&oralc  ;  vulnéraire  ,  apexitive ,  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  rate  &  de  la  poitrine. 

Llngua  cervina ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  feuille  de  cette  plante avoit  la  hgure 

de  la  langue  du  Cerf.  . 

Tbyllitisd<p)Mov ,  Folium  ,  car  il  ne  paroit  que  des  feuilles  fans  tige  en  cette  plante. 

L  I  N  U  M. 

IJmm  J.  B.  Raii.  hift.  j  Umim  >  Dod.  C.  B.  Parie-  Pic. 

Llnum  vulgare  carnleum  ,  Ad.  Lob.  I  Tournefoit. 

En  François,  Lin» 

$ 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  funple  , haute  d’environ  deux  fiels 


Chois:» 
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metïUô  ,  ronde ,  vuide,  rameufe  vers  fa  fommité  j  fes  feuilles  font  oblongucs ,  étroi¬ 
tes ,  pointues ,  placées  alternativement  le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes 
fomtnitez ,  belles-,  bleues,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet  . 

&  foûtenucs  dans  un  calice  à  plufîeurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paflee  ,  il  paroîc 
un  fruit ,  ou  une  manière  de  tête  greffe  comme  un  petit  pois  ,  prefquc  ronde  ,  ter¬ 
minée  en  pointe  ,  renfermant  en  dix  capfules  membraneufes ,  dix  femenccs  oblon¬ 
gucs  ou  prefque  ovales ,  aplaties,  plus  pointues  par  un  bout  que  par  l'autre  ,  liftes  * 
polies  douces  au  toucher  ,  de  couleur  rougeâtreduifante  ,  remplies  d'une  moelle  ou 
fubftance  huileufe  ,  mucilagineufe  ;  fes  racines  font  petites  ,  menues  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  terres  graffes  8c  humides  ;  on  n'employe  en  Médecine  que  fa  femence  : 
on  choifit  la  plusgrouc  &  la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup  d'huile,  peu  de 
foi. 

Elle  eft  propre  pour  digérer  ,  pour  ramollir  ,  pour  réfqudre  ,  pour  adoucir  ;  on  la  Vertus, 
pulverife  en  farine  pour  les  cataplafracs  ;  on  la  fait  infu fer  entière  8c  bouillir  dans  de  par^QC  ^ 
l'eau  pour  les  mucilages  5  on  en  met  auflî  infuferen  un  petit  nouet  dans  les  ti fanes  ,  Lin. 
pour  la  pierre  ,  pour  la  gravellc.,  pour  exciter  l'urine,  pour  la  Colique  néphrétique. 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une  efpece  de  Lin  fauvage  ,  qui  ne  Lm  fauYâ- 
différé  du  precedent  qu’en  ce  que  fa  tige  eft  plus  grofte  Etimoiogic 

Linum  d  Gr<ec .  xivov  »  lin  ou  bien  #  linire  ,  adoucir  ;  parce  que  la  femence  de  cette 
plante  eft  douce  au  toucher,  8c  fort  adonciffante, 

L  I  U  I  D  A  M  B  A  R* 

Liquidambar  ,  feu  Liquidambra ,  eft  un  beaume  naturel ,  ou  une  réfine  liquide  com-  Voy.  PL  XI 
me  de  la  Terebentine ,  claire  ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  dune  odeur  agréable,  appro-  Liquid'am* 
chante  de  celle  de  l'Ambre,  Elle  découle  par  imifion  de  l'écorce  d'un  arbre  grand  8c  bra. 
beau  ,  qui  croît  en  la  Nouvelle  Efpagne ,  8c  que  les  Indiens  ;  appellent  Ococol  ou  o^efokl 
Ocofolt,  Ses  feuilles  reftemblent  à  celles  du  Lierre  ,  fon  écorce  eft  épaifte,  de  couleur 
cendrée  trés-odoriferante.  On  ram  a  fie  cette  refîne  liquide  ,  8c  l'on  nous  l'envoyc  dans 
des  barils.  On  doit  la  choifir  nouvelle  claire,  de  bonne  odeur.  oix.  m 

On  laifte  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  Soleil  ,  ou  il  fc  durcit  comme  nô-  ba^rendâ 
tre  poix  refîne.  Cette  confîftance  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que  l’autre  ,  mais  folide. 
il  n'a  pas  tant  d'odeur  ,  parce  que  la  chaleur  du  Soleil  en  a  fait  diflïper  quelques  par¬ 
ties  des  plus  volatiles. 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar  ,  parfument  de  leur  bonne  odeur  les  lieux 
où  ils  croiftent. 

Le  Liquidambar  eft  un  baume  excellent ,  il  ramollit  ,  fl  meurit  ,  il  réfoud ,  il  con- 
folide  ;  on  s’en  fert  pour  les  dureccz  de  la  matrice  ,  pour  les  coupures  ,  pour  les  ru- 
mari  fm  es  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Liquidambar  ,  comme  qui  diroit  Ambre  liquide  ,  car  cette  matière  réfineufe  eft  li-  Etimologis 

quidc  *  8c  elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  de  l'Ambre. 

L  I  T  H  A  N  T  H  R  A  X» 


1 


Carbo  fojfdis , 
Carbo  petra  9 


En  François , 
Charbon  de  Terre » 


Lith anthrax , 

Carbo  lapideui  , 

Eft  une  efpece  de  Jayet  trés-groflîcr  8c  très-impur  ,  ou  une  matière  bitumineule 
ter reftre  ou  pierreufe  8c  noire  qu'on  nous  apporte  d'Angleterre  *,  il  en  vient  auili  dô 
la  F o fie  d'Auvergne  ,  du  Nivernois,  de  Bourgogne.  On  la  tire  de  la  mine  en  petict 

Qjl  4  «j 


Liihfirgy 

rmm. 

Ijcarge, 
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morceaux;  elle  a  acquis  fa  couleur  noire  par  la  calcination  qu'elle  a  reçue  des  feux 

foute  rraitis.  .  r 

Le  charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers ,  par  les  Maréchaux  ,  6c  par 
plufieurs  autres  Artifans  :  il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire:  non 
feulement  parce  qu’il  rend  une  chaleur  plus  forte  ,  mais  aufli  parce  qu’il  contient 
une  huile  qui  rend  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s’en  fervent  com- 
îiie  d’autre  Charbôn  ,  pour  la  Cuifine  6c  pour  fe  chauffer  en  hyver  ;  mais  la  vapeur 
de  ce  Charbon  noircit  le  linge ,  6c  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poitrine  ou  de 
confomption. 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  ccluy  qui  échauffe  le  plus ,  &  qui  demeure  le 
plus  long  teras  en  feu. 

Il  naît  proche  de  Ncvers  une  efpece  de  Charbon  de  terre  noir,  luifant  6c  refîem- 
blant  au  Jays  ;  il  brûle  long-tems  avant  que  d’être  confomroé  tout  à  fait. 

Tenus»  Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  d’huile  de  Lin  en  confiftence  de  Uniment 
eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  réfourdre  ,  &  pour  faire  digérer  &  fuppurer  les  abcès. 

Biimologie  Lithantrax  a  ,  lapis  &  ,  carbo  ,  comme  qui  diroit  Charbon  de  piètre* 

LITHÀRGYRUS. 

Lithargyrus ,  five  Lnhargmum  En  François  Litharge. 

Eft  un  plomb  empreint  des  impuretez  du  cuivre  ,  6c  réduit  en  forme  de  feorîe  otl 
d’écume  métallique  par  la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie  le  cui¬ 
vre  au  fortir  de  la  mine  ,  en  Pologne  ,  en  Suede ,  en  Danemanc. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Litharge  ,  une  jaune  tirant  fur  le  rouge  ,  approchante  en 
couleur  de  l’or.  On  l’appelle  en  Latin  Lithargyrmm  ami ,  [en  Chryfïtis  Jet*  CelanrUis: 
&  en  François,  Litharge  d’or. 

L’autre  aune  couleur  qui  tire  en  quelque  façon  fur  celle  de  forgent:  on  l’appelle 
Lithurg en  Latin  Lythargyrium  argent! five  tyirgyritis  ,  en  François  Litharge  d’argent 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges  ne  procédé  que  des  differens  de- 
grez  de  calcination  qui  leur  ont  été  donnez;  la  Litharge  d’or  a  été  plus  long  tems 
calcinée  que  la  Litharge  d’argent  ;  elles  ne  contiennent  l’une  6c  l’autre  gueres  autre 
chofe  que  du  plomb;  car  les  impuretez  du  cuivre  n’y  font  pas  en  une  quantité  bien 
confiderable. 

On  fait  aufli  de  la  Litharge  en  purifiant  l’or  6c  l’argent  par  la  coupelle ,  mais  en 
petite  quantité.  Elle  eft  femblable  à  l’autre. 

On  doitchoifir  les  Litharges  en  petits  morceaux  bien  calcines  ,  nets  ,  hauts  en  cou¬ 
leur  »  pefans.  Celles  qui  viennent  de  Dantzic  ,  font  plus  belles  que  celles  qu’on  nous 
envoyé  d’Angleterre.  Les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un 
beau  verni  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées  par  les  Peintres ,  par 
les  Teinturiers ,  par  ceux  qui  font  des  toiles  cirées  ,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  aufli 
beaucoup  d’ufage  en  Médecine. 

Elles  font  défîccatives  ,  déterfives  ,  rafaîchi (Tantes  ;  elles  donnent  la  confidence  à 
plufieurs  emplâtres ,  car  elle  fe  di  doivent  par  la  coéfcion ,  dans  les  huiles  6c  dans  les 
graifles. 

Lithargyrus  à  lapis,  &  ùpyvp&y  argentum ,  comme  qui  diroit,  Pierre  d'ar¬ 

gent  ,  à  caufc  qu’une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  approchante  de  celle  * 
l’argent. 

Chryftis  a  ,  (mmm  ,  Or. 

Argyriûs  ah  >  Jfrgenwm-,  Argent* 


flum  üuyï 
Chryfïtis . 
Celtmrkis  „ 
Litharg. 

.  argent i , 
Argyritis^ 


Choix 


Vertus, 


Edmoio- 

gies. 
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LITHOPHYTON. 


Lhhophytum  marinum  alblcans  ,  Gefn. 
Pit.  Tournefort. 

Corallina  alba  ,  Lob.  Tab. 

Corallina  f ru  ftkof a  retta  alba ,  C.  Bau- 
hini. 


Corallium  album  ,  LugdL 
J uncus  peirofus ,  Angt 
Quercus  marina  >  Theoph.  Cluf.  HiTp. 
8c  Exoc. 

Mu  feus  mari  nus  fruticofus. 


Efc  une  plante  à  demi  pétrifiée,  ou  qui  tient  le  milieu  entre  la  pierre  8c  le  bois  »  v.  PL  XI 
approchante  en  figure  du  Corail  5  elle  eft  difpofée  en  petit  arbriffeau  évafé  ou  étendu  %  IU 
en  aîles  :  elle  ne  porte  ni  feuilles ,  ni  fleurs  ,  ni  fruit ,  ni  femence  qui  paroiffent  ;  fa 
tige  8c  fes  branches  font  fort  dures ,  de  couleur  ordinairement  noire  ou  brune  ,  iui- 
fantc,  revêtues  d'une  écorce  croutcufe  ou  tartareufe  ,  tantôt  blanche ,  tantôt  cendrée, 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  dans  la  mer ,  il  y  en 
a  de  differentes  grandeurs.  Elle  égale  ordinairement  celle  delà  main  quand  les  doigts 
font  bien  étendus  ;  mais  on  en  voit  quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a  apparence 

que  la  croûte  dont  elle  cfl  couverte ,  vient  d'un  limon  que  les  eaux  de  U  mer  y  ont 
porté. 

*  Il  y  a  beaucoup  defpeces  de  Lithophyton  qui  different  en  grandeur,  en  dureté, 
en  couleur  ,  8c  même  en  figure  :  elles  rendent  toutes  étant  mifes  au  feu ,  une  odeur  de 
corne  brûlée  ;  on  en  retire  par  la  diftillation  8c  par  la  fubiimation  beaucoup  d'huile  & 
de  fel  volatil  tout  femblable  à  celui  de  la  corne  de  Cerf;  mais  le  Lithophyton  rend 
à  proportion  une  plus  grande  quantité  de  fel  volatil  que  la  corne  de  Cerf. 

Cette  plante  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  étant  pri-  Vertus» 
fe  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  ,  jufqu'à  une  dragme. 

Litophyton  a  $  lapis  ,  &  <pïl„ ,  planta ,  comme  qui  diroit ,  Plante  Pierreufe%  Etimoiog[c 

LITHO  S  PERMUM. 


LithofpeYtnummajus  ereÜum ,  C.  Bauh. 
Pit,  Tournefort. 

Lithofpermum  legitimum  ,  Cluf.  hifr. 
Lithofpermum  five  Milium  Solis ,  T.  B» 
Raii  hift. 


Lithofpermum  vulgare  minus  ,  Pane. 
Milium  folis  fativum  ,  Trag. 

Milium  foler  Mauritanis ,  quoà  in  monm 
tibus  Soler  frequens  nafeatur  9  Serapion. 


En  François  ,  Çremil ,  ou  Herbe  aux  Perles  Herbe 

per[es 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  les  unes  droi¬ 
tes  ,  les  autres  courbées  ,  velues  ,  grêles ,  rondes ,  dures ,  rudes  au  toucher,  divifécs 
.en  ailes  ou  rameaux  ;  fes  feuilles  font  rangées  ,  tantôt  alternativement ,  tantôt  oppo- 
fées  l'une  à  l’autre  ,  longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  fans  queue  ,  velues ,  d'un  goût  her¬ 
beux  ;  fes  fleurs  naîffent  aux  fomroitez  des  branches ,  petites ,  blanches ,  évafées  en 
haut ,  découpées  chacune  en  cinq  parties ,  contenues  dans  un  calice  oblong  ,  velu ,  qui 
eft  auffi  fendu  en  cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede  des 
femenecs  dures,  polies ,  blanches,  luifantes  ,  approchantes  en  figure  des  perles,  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes  ou  ovales  ,  douces  au  toucher  ;  fa  racine  eft  à  peu  prés  groffe 
comme  le  pouce ,  ligneufe  ,  garnie  aux  cotez  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croie 
aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive  auffi  à  caufe  de  fa  femcnce  qui  eft  en  ufage  dans  la 
Médecine.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie,  pour  ex*  vertus, 
citer  l'urine  8c  les  mois  aux  femmes ,  pour  avancer  l'accouchcmcnt,  pour  la  Colique 


V 


tfœîtatrïculœ 

Sauterelle. 


Nymphes- 
<de  Saute- 
telles  , 
LocuJîa 
berne:*. 


T«. 

êÂ 

:  ■  s; 
:rà 
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venteufe  ,  pour  la  néphrétique.  On  l’employeen  poudre  &  en  décoéHon; 

Ethnologie  Lithofpeymum  a  »  lapis  &  nrartppk  >  femem  ,  comme  qui  diroît ,  femence  pïer* 
reufe  ,à  caufeque  la  femence  de  cette  plaine  efl  dure  *  &  qu'elle  eft  cftimée  propre 
pour  brifer  la  pierre  du,  rein, 

EO  CUST  A. 

Locufla  aut  faltatricula  en  François  ,_S<wm//e  eft  un  înfe<5be  ailé  ou  une  efpece  de 
mouche  longue  cpmtne  la  moitié  du  doigt,  qui  faute  plus  qu’elle  ne  vole  ;  fes  aîics  font 
fort  déliées;  fes  jambes  font  au  nombre  de  fix,  longues  &  menues;  elle  a  des  cornes  à  lai 
tête  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’cfpecs,  *Elles  font  des  œufs  qui  font  durs  prefque  comme 
de  la  corne  ,  d'où  forcent  des  petits  vers  ronds  qui  fe  transformenten  petites  Sauterel¬ 
les  ,  mais  pendant  un  tems  leurs  ailes  font  repliées  &  enfermées  dans  quatre  bou¬ 
tons,  on  les  appelle  alors  ,  en  François  Nymphes,  &  en  Latin,  Locufla  impennes  r 
puis  ces  ailes,  fe  dévelopent  &  s’étendent  pour  rendre  ranimai  parfait  ;  leur  eftomac 
eft  triple  ,  Ôc  ayant  du  rapport  avec  celuy  des  animaux  qui  ruminent  ;  il  ne  paroît 
point  de  queue  au  mâle  ,  mais  la  femelle  en  a  une  avec  laquelle  elle  écarte  la  terre  pour  ' 
y  cacher  fes  œufs  :  les  Sauterelles  habitent  ordinairement  les  lieux  deferts ,  maison 
les  voit  fe  répendre  par  tout  aux  mois  de  Juillet  &  d’Août ,  le  petit  bruit  qu’elles 
font' vient  du  battement  de  leurs  ailes  dans  l’air.  Il  paroît  en  certains  tems  des  Sau¬ 
terelles  de  grandeur  extraordinaire,  qui  étant  pouflees  par  le  vent,  vont  tomber 
quelquefois  iî  abondemment  en  des  pays,  quelles  couvrent  toute  la  furface  de  la  terre, 
&  en  mangent  les  herbes,  les  fleurs  ,  les  jeunes  fruits  les  femences .  *Bn  Pcrfe,en 
la  Chine  ,  on-  leur  fait  la  chafte  &  on  les  mange  frittes  dans  du  beure  ;  les  Orientaux 
i*’en  font  pas  moins  fr  iands ,  ils  les  mangent  auili  frittes  avec  du  beure.  Cette  efpcce 
cTAliment  n’étoit  pas  inconnu  en  la  terre  fainte  ,  puifau’il  eft  dit  dans  l’Evangile  quej 
Saint  Jean.- Baptifle  s’étant  retiré  dans  les.deferts ,  fe  nourri  (Toit  avec  des  Sauterelles  *& 
du  miel  fauvage. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  dé  fél  volatil  &  d’hui! è. 

Elles  font  propres  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes  ,  pour  faire  miner  ,  étant: 
puîvcrifées  &  prifes  dans  quelque  liqueur  appropriée  ;  la  dofe  cn  cil  depuis  dçraifcm* 
pulc  jufqii’à  vin  g  t  gr  a  ins . 

.  L  O  L  L  G  0; . 

Loligo,  en  François ,  Cale  mare  ou  Tante  5eft  un  poiflon  qui  reflemble  à  la  Seche  on 
qui  en  eft  une  efpece.,  mais  dont  la  chair. eft  plus  molle  ;  il  a-  dans  le  ventre  deux*  ré¬ 
ceptacles  au  canaux  remplis  d’une  liqueur  fort  noire ,  dont  on  pourroit  fe  fervir  au» 
lieu  d'encre  :  ce  poiflonrfe  trouve  ordinairement  en  profondè  mer  ,*  il  vitde  petits 
poi  flous  ,  d’Ecreviffes ,  de  Langouftes  de  mer  y  il  eft  Eon  à  manger. 

Il  eft  ftomacal  &  propre  pour  chufltr  lés  vents; 

Loligo  ah  ,  ater  ^turbidtis,  parce  que  ce  poiflon  répand  autour  d&  îùy  une 
liqueur  noire  uoubie  comme  pour  fe  dérober  de  la  vue  des  pêcheurs, 

L  O  L  TU  m: 

Lollum  gtamineum  fpicalum  çaput  îen~- 
tdtis ,  J.  Bauh. 

Gramen  LoUaceum^fpica  longiore  » .  C,  » 
B;  Pir.  Tourne  fort. 

Tirumentum  fatuum  ,Lon*~ 

^inzania  Arabum .. 

Eh  François  ,  Tvraye  ou  Zizanie. 

Eft  une  efgcce.de  Gratnen  ou  une  plante  qui  pouffé  des  tiges  ou  tuyaux  à  ia  haineirrr 

troifs 


Tenus. 


Calemat 
T  m  ise  . 


Ver?  us, 
Erîmologie 


lYncUfm 

tvmulen - 
tum. 


Nollum ,  Dod.‘ 
fcdium  vemrn  , 

L  olîum  album  ,  Gcr;  Parie;  Râîihlffà 
Ldlum  &  trmnm  tremuUmum  ,  Ad, 
Lob,* 
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de  trois  ou  quatre  pieds  ,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petites,  ayant  qua¬ 
tre  ou  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une  feuille  longue  ,*  étroite  comme  celle  du 
Chiendent,  verte  ,  grade  ,  canetée  ,  embraffant  ou  enveloppant  îa  tige  par  fa  bafe  ; 
fes  fommitez  portent  des  épis  longs  d'un  pied  ,  èc  d'une  figure  particulière  ,  car  ils 
font  divifez  en  plufieurs  parties  rangées  alternativement  ,  de  manière  que  chacune 
paroît  un  petit  épi  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines  qui  fortentdu  fond  d’un 
calice  écailleux,  Quand  ces  étamines  ou  fleurs  fontpaffées,  il  naît  des  graines  plus 
menues  que  celles  du  blé,  peu  farineufes ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses  racines  font  fi» 
brées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  avec  le  blé  &  forge  :  fa  femence  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d'huile. 

Le  pain  &  labiere  où  il  eft  entré  beaucoup  d'Yvraye  enyvrent  &  caufent  des  maux 
de  tête  ,  des  éblouifleraens ,  des  aflbupiflemens. 

L'Y v raye  déterge  ,  atténué  ,  refont ,  guérit  la  gratclle  ,  refifte  à  la  pourriture,  étant 
appliquée  extérieurement. 

Lolium  gr&ce  a'ipu, 

Lolium  quafi  è'oTuti ,  adnlterinum ,  car  on  a  crû  quefYvraye  croit  produite  par  des 
fanences  de  blé  ou  d'orge  corrompues. 


\ 


Vertus* 

Ecimolo» 

gies. 


L  O  N  C  H  I  T  I  S. 


Lonchitis  ,  en  François  ,  Lonchite ,  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  la  Fougère  quen 
ce  que  fes  feuilles  ont  une  oreillete  à  la  bafe  dcjleurs  découpures  :  elle  ne  porte  point 
de  fleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles  eft  garni  de  femences  rouffes  fi  petites  ,  qu'on  ne 
peut  lesdiftinguer  feparément  qu'avec  le  fccours  d’un  microfcopc  ,  elles  ont  la  figure 
d'un  fer  à  cheval.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  pays  chauds  .-^il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces;  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d'huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  6c  vulnéraire  ,  elle  excite  Burine. 

Lonchitis  à  >  lance# ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  pointues  &  en 
forme  de  lance. 


LoBchiss* 


Vertus. 

Eiimologie 


l  o  R  A. 

e  • 

Lova  feu  deuteria  ,t n  François ,  ‘Piquette  ou  fécondé  vinèe  eft  un  vin  fort  foible 
qu’on  fait  en  mettant  fermenter  dans  de  l’eau  le  marc  du  raifin  duquel  on  a  déjà  tiré  Beuteri a. 
le  moue  par  exprefTton  en  tems  de  vendange.  Piquetre,^ 

eft  une  bouton  aperitive.  née. 

•  L  O  T  A.  Venus. 


Lota  G allorum,  Jonft.  Motelia,  AlJrovanJi.  En  François  ,  Lote. 

Eft  un  poiffon  de  riviere  de  de  lac  qui  reffemble  à  une  Lamproyc,  mais  qui  eft  un 
peu  plus  gros  6c  plus  rond  j  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rougeâtre  , 
avec  de  petites  taches  noires  enduites  d'une  mneofité  comme  en  l'Anguille  j  fa  queue 
eft  pointue  $  il  aime  les  eaux  dontle  cours  eft  lent:  on  en  trouve  princîpalemencdahs 
la  Saône  vers  Lion  ,  vers  Geneve  ;  il  eft  fore  bon  à  manger  j  ©n  rejette  fes  œufs ,  par¬ 
ce  qu'ils  bieffent  l'eftomac  6c  donnent  des  trenchées. 

Sa  graille  eft  propre  pour  ramoiir  ,  pour  adoucir,  pour  ôter  les  taches  de  la  peau. 

LOTUS, 


Vertus, 


Lotus  five  Melliotus  pentaphyllos  miner 
glabra  ,  C.  B  P  t.  Tourne  fort. 

Lotus  fylveftrh  ?  Doi»  Gai, 


Trifolium  corniculatum  primum  ,  Dod 
Trifolium  filiquofum  minus ,  Gtr, 


R  r  r 
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Lotus  cor nlcnl.it  J,  dahrtt  mlnor ,  J.  B. 
Raii  hiit 


T refle  fau- 
vagejaUne. 


Vetcus. 


Brochée. 

Petites 
pierres  qui 
fe  trouvent 
dans  ia  tête 
du  Broche^ 


'Lupus  a- 
qmtfcuss 

Loup  des 
eaus. 


Vertus. 

Dofe. 


Cœur. 

Fiel. 

Vertus. 

Dofe. 

Graille. 

Vertus. 

Œufs. 

Lamologie 
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Mellltolu?  Germanica  Fuch.  Lon; 
Tfeudomelitolus ,  Gara® 

En  François  ,  LoiUr  ou  Trefle  fauvage  jaune. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  menues  ,  s’inclinant  prefque  à  terre  &  jet- 
tant  des  queues  qui  fou  tiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité  &  deux  autres 
feuilles  en  leur  "bafe ,  fembiables  à  celles  du  trefle  :  d’un  goût  allongent  \  fes  fleurs 
font  ramaffées  les  unes  proche  des  autres  comme  en  ombelles ,  legumineufes ,  jaunes , 
quelquefois  verdâtres  ,  reffembîantes  à  celles  du  Geneft  ,  contenues  dans  des  calices 
dentelez  faits  en  cornet  :  iorfque  les  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  gouffes 
qui  renferment  des  femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  :  fa  ra¬ 
cine  efl:  iigneufe ,  divilée  ,  longue  ,  noire  ,  garnie  de  fibres,  rampante  ,  d’un  goût 
aftnngenc  tirant  fur  le  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  &  fur  les  colines  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  vulnéraire. 

LUCIUS.  -? 

Lucius  ,  en  François,  Brochet ,  eft  un  poiffon  d’eau  douce ,  long  8c  gros ,  fa  tête 
efl:  grande,  ofleufe  ,  maigre,  quarrée  ;  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres  blanches; 
fonrnufeau  qu’on  appelle  vulgairement  fon  nez  ,  efl  long  8c  bien  ouvert  ;  fa  mâchoire 
inferieure  efl  plus  longue  que  la  fuperieure,  8c  elle  eft  creufèe  en  forme  d’une  cuillère; 
fes  dents  font  affez  aiguës ,  fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante  de  celle  de  i  or  ; 
fon  nez  eft  large  8c  prefque  quarré,  tout  fon  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  min¬ 
ces  ,  jaunâtres  Air  le  dos  8c  blanchâtres  vers  le  ventre  ,  avec  plufieurs  lignes  larges  ÔC 
obliques  i  fa  queue  eft  courte  :  on  le  trouve  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs ,  dans  les 
rivières  :  il  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non  feulement  les  petits  poiffons  8c  les  grenouilles  , 
mais  il  fe  jette  fur  quelques  autres  animaux  plus  grands  qui  foht  à  la  portée  ion  trou¬ 
ve  fouvent  dans  fon  eftomacquelqu  autre  poiffon  entier  qu’il  a  nouvellement  avale  ôC 
qu’il  n’a  pas  eu  le  teras  de  digerer;  il  dépeuple  les  lacs  8c  les  étangs  de  poiffons  ;  on 
l’appelle  pour  cette  rai  fon  Lupus  aquations  ,  ou  Loup  des  eaux.  Les  pécheurs  tâchent 
de /'attraper  non-feulement  parce  qu’il  détruit  le  poiffon  ,  ma:s  au(H  parce  qu’il  eft 
excellent  à  manger  ;  fa  chair  eft  blanche,  ferme,  facile  à  digerer;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Les  offeiets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  têce  font  propres  pour  la  pier¬ 
re  du  rein  &de  la  veffis  ,pour  exciter  l’urine  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouche¬ 
ment,  pour  purifier  le  fang  ;  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jofqu’à  une  dragme. 

‘Son  cœur  eft  efcitné  propre  pour  les  fièvres  intermittentes ,  étant  mangé  au  com¬ 
mencement  de  i’accez  :  on  attribue  le  même  effet  à  Ion  fielja  dofe  en  eft  de  fix  goûtes. 

Sa  graiffe  eft  employée  pour  les  catarres  ,  pour  les  rhumaufmes,  elle  eftrefolutive 
8c  adouciffante. 

Ses  œufs  excitent  des  naufées  8c  lâchent  le  ventre  étant  mangez 

Lucius  a  luce  ,  lumière ,  parce  que  ce  poiffon  a  les  yeux  vifs  ;  ou  bien  Lucius  a  y 
lupus  ,  loup  ,  parce  que  ce  poiffon  elt  vorace  comme  le  Loup. 

LU  MB  RI  C  I  TERRENI. 

Lumbrici  terrenni ,  five  v  et  me  s  terre  uni ,  en  François  y  ver  s  de  terre  ,  font  ces  infeélvS 
androgines ,  ram  pans  ,  longs,  ronds ,  ayant  ia  figure  d  un  nerf  ou  grolle  h  bre, 
fans  yeux  ,  fans  oreilles,  fans  pieds  ,  fans  os ,  ils  naiffent  dans  les  terres  humides  de 
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graffes  &  ils  s’en  nourrîflent  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  groffeurs  on  efpeces. 

Il  fautchoifir  les  plus  gros,  les  mieux  nourris  ,  les  plus  vifs  :  ils  contiennent  beau-  choix, 
coup  de  fei  volatil  &  d'huile. 

Ils  font  diurétiques  &  fudorifiques ,  bons  pour  la  pierre  étant  pris  en  poudre.  On  les  Vertus, 
employé  ordinairement  dans  les  remedes  extérieurs,  pour  réfoudre  ,  pour  fortifier 
les  nerfs,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les  rhumatifmes. 

Lumbricus  a  lubricitate  ,à  caufe  que  les  vers  de  terre  font  gliffans.  Erimoîogïe 

L  U  N  A  R  I  A. 

Lunaria  ,  en  François  t  'Bulbonac  ou  Lunaire  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  sulbonac 

efpeces ,  j'en  décriray  ici  les  deux  principales.  lunaire. 

(*f  ^  -  iBJ- 3^12^4*  ntf- £3 Î5 UOl  . 3{iûb]0  WDn3£R5J  3dh  instnidindi  ÎSJP 

La  première  eft  appeîlee. 

Lunaria  major  filiqua  rotundiore  ,  J.  B.  I  Viola  lunaria,  five  Bulbonach,Gev,  Pane.  Première 

Raii  hift.  Pit.Tournefort.  |  Viola  l  un  aria  major  filiqua  rotunda>  C.  B.  efpece. 


Elle  poûfle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  greffe  comme  le  petit  doigt, 
du  couleur  de  vert  de  mer  ou  rougeâtre ,  rameufe  ,  velue  :  fes  feuilles  font  iemblables 
à  celles  de  l’ortie  ,  quelquefois  plus  grandes  du  double  ou  du  triple  ,  velues  ,  dente¬ 
lées  ,  d'un  goût  d’herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiffent  fur  la  fommité  de  fa  tige  &  fur 
fes  rameaux  ,  difpofées  comme  celles  du  chou  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuil¬ 
les  rangées  en  croix  ,  purpurines  ou  incarnates  ,  rayées,  d’une  odeur  foible.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées ,  ii  leur  fuccede  des  filiques  oblongues ,  plates  ,  arondies  ,  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  formées  en  petit  rein  ,  élevées  au  milieu  en  lentille  &  ayant 
les  bords  déliez  :  de  couleur  rouge-brune  ,  d'un  goût  fort  âcre  accompagné  d'un 
peu  d'amertume  :  fa  racine  eft  gîanduleufc. 

La  feconcîe efpece  eft  appeîlee, 

Lun  Aria  major  filiqua  longiore  ,  J,  B.  j  Viola  lunaria  major  filiqua  oblonga  ,  C.  B, 

Raii  hift.  Pit.  Tournefort.  I  Viola  lunans  lonoionbm  filiquis ,  Gcr. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  precedente,  pointues,  dentelées  j  fes  fleurs  font  seconde 
purpurines  ,  odorantes  >fes  filiques  font  plus  longues  &  plus  étroites.  efpece. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  montagneux,  on  en  cultive  dans  les  jardins  :  on 
mange  leur  racines  ,  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

Leurs  femences  font  incifives  ,  déterfives,  aperitives ,  vulnéraires  ,  elles  excitent  Vertus, 
l’urine  ,  on  les  eftime  propres  pour  fépilepfie  ,  étant  prifes  en  poudre  dans  de  l'eau  de 
Tiiiot  j  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Lunaria  a  luna ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  de  £^0j0gjc 
celle  de  la  lune  quand  elle  eft  en  fon  plein. 


LUNARIA 
Lunaria  botrytis ,  J.  B.  Raii  hift. 

Lunana  race mo fa  minor  ,  vel  vulgaris* 
C.  Bauh. 

/  maria ,  Dod. 

Lunana  minor  ,  Ger. 


BOTRYTIS,  kV; 

Lunaria  vülgaris  minor ,  Cluf.  hift. 

Lunaria  petrœea  ,  taura  pafloribus ,  j, 
quod  vacca  hac  degufata  iaurum  requi- 
ra?jt ,  Gef. 


En  François  ,  Lunaire  ,  ou  Taurel 


Taure. 


Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la  main  ,  elle  pouffe  une  queue  grele, 
ïonde  ,  liffe  ,  foûtenant  une  feuille  épaifte  ,  découpée  ou  divifée  d  un  &  d  autre  cote 
en  quatre  ou  cinq ,  ou  fix  ,  ou  fept  parties  fur  une  même  côte  :  chacune  de  ces  parties 

Rrrij 


Vertus. 


Etïmolc- 
ies. 
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Vertus. 

Farine  de 
Lupins. 
Ecimologie 


Humulus, 

Houbloo. 
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eft  arondie  &  formée  en  croiflant  ou  en  lune  ,  il  fort  de  cette  queue  un  pédicule  tendrë 
8c  rempli  de  fuc  qui  foutient  en  fa  fommité  des  petites  fleurs  difpofées  par  grapes  , 
lefquelles  fe  diiïipent  au  moindre  vent  ou  quand  on  les  touche  ,  comme  lî  c'étoit  une 
poudre  fine  :  elles  font  fuivies  par  des  petites  femences  rondes  ,  roufles  ,  ramaflees 
comme  des  raifins  ;  (es  racines  font  des  fibres  :  elle  croît  au  bas  des  montagnes  &  des 
câlines  aux  lieux  herbeux  \  elle  contient  beaucoup  dephlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  r  a  fraîchi  lîante,  condenfantc  ,  aftrîngente  ,  propre  pour  arrêter  la  dyfen- 
tetic  ,  les  flux  des  meftrucs  8c  d’hemorrhoides ,  pour  defîccher  les  pîayes&  les  ulcc* 
res ,  pour  les  hernies ,  on  s'en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Lunarta  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d'un  croiflant  ou  d'une 
demi  lune  ;  on  l'a  furnomraée  Botrytls  a  p'0Tpus ,  racemns  ,  grape  >  parce  que  les  fleurs 
&  les  femences  de  la  Lunaire  font  difpofées  en  grapes. 

L  U  P  I  N  U  S, 


Luplnus  ,  Brunf.  Trag.  Matth. 
Luplnus  fatlvus ,  Dod.  Ger.  Raii  hîft. 
Luplnus  vulgarls  ,  fernlne  &  flore  alto 
fatlvus ,  J.  B. 


Luplnus  fatlvus  flore  alto  ,  C.B.  Pîl 
Tourne  fort. 

Luplnus  fatlvus  albus  ,  Parx» 

En  François  ,  Lupin . 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  médiocrement  groffe^ 
ronde  ,  droite ,  velue  ,  rameufe  ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  remplie  de  moelle,  re¬ 
vêtue  de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu’au  nerf,  ou  divifées  chacune  en  fept  oi* 
huit  parties  obiongues,  étroites,  reprefencant  comme  une  main  ouverte,  de  couleur 
de  verd  de  mer  en  deflus ,  blanchâtres  &  lanugineufcs  en  défions ,  d'un  goûtîegumi- 
neux  tirant  fur  l'amer.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fora  mitez  de  la  tige  8c  des  rameaux  , 
difpofées  en  épi  ,  legumineufes ,  blanches  ,  attachées  à  des  pédicules  courts,  &  foû- 
tenues  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  dentelé.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il 
leur  fuccede  des  goufles  plates  »  jointes  plufieurs  enfemble  ,  relevées  comme  celles  des 
fèves,  velues ,  compofées  chacune  de  deux  celles  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains 
prefque  ronds  ,  aplatis ,  plus  gros  que  des  pois  ,  durs ,  blancs  en  dehors ,  jaunes  en 
dedans  ,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  divifée  ,  dure  ,  blanche.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  champs ,  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  grains  qui  font  appeliez  du  nom  de 
Sa  plante  ,  Lupins:  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  volatil. 

La  décoétion  des  Lupins  étant  bue  chafle  les  vers  du  corps  ;  &  fi  on  l'applique 
extérieurement ,  elle  guérit  les  dartres ,  la  gratclle  ,  les  demangeaifons ,  elle  eft  dé- 
terfive  8c  defficative.  La  farine  des  Lupins  eft  employée  dans  les  cataplafmes  pour 
ramolir ,  pour  refoudre  ,  pour  digerer. 

Luplnus  a  Lupo  ,  Loup ,  parce  ,  dit-on  ,  que  le  Lupin  dévoré  la  terre  où  il  eft  cub 
rivé  ,  de  même  que  le  Loup  dévore  les  animaux  qu'il  peut  attraper. 

LUPULUS, 

Lupulus  five  Humulus  ,  en  François  ,  Houblon  ,  çft  une  plante  qui  monte  en  fer-’ 
pentant  jufqu’à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  :  mais  fes  tiges  font  fi  foibles  qu'elles  fe 
courbent  8c  retombent  vers  terre  ,  fi  elles  ne  font  foûtenues.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces; 
une  furnommée  mâle  8c  l’autre  femelle. 

La  première  eft  appellée  , 


Lupulus  ,  Brunf.  Matth.  Dod. 
'Lupulus  mas  ,  Ç?  Bauh.  Pic,  Tourne- 
forc. 


Lupulus  fatlvus  &  (y h.  Lrag.  Lom 
Caft.  Lugd. 

Lupus  fdlü arius  >  Fuch.  Dod.  GaL 


Lnpulus  fcemtrut ,  G,  Bauh.  Pic,  Tour 
ncfort. 
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Scs  tiges  font  menues  ,  farraentcufes ,  flexibles  ,  velues  ,  rudes  ;  fes  feuilles  font  îar-  Premiers 
r  O  •  1  ..  •  •  *  r  i  etc  ce;  ma¬ 

ges  ,  formant  trois  angles ,  comme  celles  de  la  Bryone  ,  mais  puis  noires ,  menées 

dentelées ,  rudes ,  attachées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  fur  leur  tige  par  des  queues  al¬ 
lez  longues,  rougeâtres,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  enferme  de  grape  9 
petites ,  blanches  ,  pâles  ou  heibeufes.  Elles  font  compofées  chacune  de  pluheurs 
étamines  qui  naiflent  au  milieu  d’un  calice  formé  de  feuilles  difpofées- en  rofe.  Ses 
fruits  naiflent  fur  des  pieds  dîfferens  de  ceux  des  fleurs  :  ce  font  des  têtes  ordinaire¬ 
ment  ovales ,  composées  de  plusieurs  feuilles  en  écailles  ,  de epuieur  blanchâtre  tirant 
fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  forte  ,  foutçnue's  fur  un  poinçon  :  elles  contiennent  une 
femence  prefque  ronde  ,  noirâtre  ,  enveloppée  d'une  coëffe  membraneufe  >  fes  racines 
font  menues  ,  s'entortillant  les  unes  avec  les  autres. 

La  féconde  efpecc  eft  appelles , 

Lnpulus  fj/Ivefiris ,  Pane. 

Lupus  faille  tarin  s  ,  Ger. 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  cft  plus  baffe  ,  moins  belle  ;  ôc  en  ce  qu'el-  seconde 
le  ne  porte  que  rarement  des  fruits.  efpece* 

L'un  tte  l’autre  Houblon  croiffcnt  dans  les  hayes  ,  le  long  des  chemins ,  aux  bords 
des  ruiffeaux  ,  ils  s’entortillent  en  croiffant  au  tour  des  plantes  voifines.  On  cultive  le 
Houblon  mâle  avec  grand  foin  en  Angleterre  ,  en  Flandre  &  aux  autres  pays  froids , 
le  faifant  foutenir  par  des  grands  échalas  ou  des  perches  ,  à  la  maniéré  des  vignes  j 
c'eft  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  quelques  uns  Fitis  Septeniriondium.  Sa  fleur  6c  fon 
fruit  font  employez  dans  la  compofition  de  la  biere. 

Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  6c  tendre  *  les  fommitez  de  fes  tiges  font  bonnes  lmm 
h  manger  étant  cuites  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Les  feuilles  6c  les  fommitez  tendres  du  Houblon  font  employées  en  déco&ion  pour  les 
maladies  du  foye,  de  la  rate, pour  purifier  le  fang,pour  exciter  l'urine, pour  la  gratelie. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres ,  propres  pour  atténuer  les  humeurs  groflieres 
de  la  rate  ,  du  foye,  des hypocondres  ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les  contufions  , 
pour  refoudre  les  tumeurs, 

Lnpulus  à  lupo  ,  Loup  ,  parce  qu’on  a  cru  que  le  loup  fe  cachoit  défions  les  bran-  Etîmoîo- 
ehes  du  Houblon  ,  qui  fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité,  ce  qui  a  fait 

donner  à  la  plante  le  nom  de  Hurmûus .  #  ^  .  Humulut 

Salifiarius  a  Salice  ,  faule  ,  parce  qu'on  dit  que  le  Houblon  ,  s entottilloit  autrefois 

au  tour  des  faules  proche  defquels  il  croiiToit. 

LUPUS. 

Lupus  ,  en  François,  Loup  ,  eft  une  efpece  de  Chien  fauvage  ,  ou  un  animal  a  qua-  Loup, 
tre  pieds  r e fie rp blanc  à  un  grand  chien  matin  ,  vorace.,  ciuel  ,  Carnacier ,  fort  ra¬ 
batte  :  fa  femelle  eft  appellée  lupa  ,  &  en  François  ,  louve  ,  Ôc  fon  petit  loup  ,  Catulus 
lupa  ,  6c  en  François  ,  louveteau  ou  Chem  :  clic  ne  porte  que  deux  mois  6c  elle  rend 
cinq  ou  fix  petits  loups  à  chaque  ponée  ;  la  tête  eft  quarree ,  fon  odorat  eft  ties-nn  6e  catulus 
fubtil  ,  il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul  ,  à  caufe  de  là  difpofition  de  les  vertébrés  i 
il  faut  que  tout  le  corps  le  remue  avec  luy.  Il  habite  dans  les  bois  defeits  &.  dans  es  c]aeau, 
forets  :  il  vit  de  charognes,  de  cadavres  ;  il  fe  jette  fin*  les  animaux  vivans  ,  comme 
fur  les  moutons ,  fur  les  ânes  ,  fur  les  mulets ,  fur  les  chevaux  ;  il  les  prend  à  .a  gor¬ 
ge  Ôc  les  étrangle  j  il  tue  même  quelquefois  des  hommes  &  les  mangeât  avais  auüi  des 
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caillou?  j  fait  à  caufe  de  la  faim  qui  le  pretfe  fou vent  ,  foie  pour  fervsr  à  la  dlgeAron 
des  ancres  choies  qu'il  a  mangées  ,  car  il-fe  peut  faire  qu'ils  s'agitent  dans  fon  ventri, 
cule  >Ôt  y  excitenc  la  trituration  ,  quoy  qu’il  en  foit  ,  ces  cailloux  s’amolifîent  Ôc  fe 
digèrent  dans  fes  entrailles  ,  car  il  les  rend  en  excremens  femblables  à  de  l’argiüe  dé¬ 
layée.  Ou  le  fait  fuir  par  le  bruit  d’une  Connecte  ,ou  en  agitant  des  clefs  les  unes  con- 
re  les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la  faim  ,  ÔC  alors  il  devient  très  «dangereux. 
Cet  animal  efl:  tellement  préjudiciable  aux  payfans ,  que  fi  quelqu’un  d’eux  a  eu  l*a- 
dre  (Te  d’en  tuer  un  ,  ôc  qu’il  veuille  îe  porter  de  village  en  village  ,  il  efl  feur  d’être 
récompenfej  car  chacun  fe  cotife  volontairement  pour  luy  faire  fa  gratification. 

La  peau  du  Loup  cft  employée  pour  faire  des  manchons  *  des  gands ,  ôc  plufieurs 
autres  choies. 

La  dent  du  Loup  efl  employée  pour  aider  à  faire  fortir  les  premières  dents  des  en¬ 
fants  ;  on  l’enchafle  dans  de  l’argent  ;  Ôc  on  la  leur  fait  mâcher  ,  afin  que  les  gencives 
s’ouvrant  par  ce  frotement  les  dents  fortent. 

Toutes  les  parties  du  Loup  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  ÔC  d’huile. 

Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudre ,  efl:  propre  pour  l’épilepfie.  La  dofe  en  efl 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  du  loup  feché  Ôc  pulverifé  elî  propre  pour  i’hydropific,  pour  la  phtifie. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  graiife  du  loup  efl:  refolutive  ôc  nervale  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  loup  étant  delfechez  ôc  pulverifez  ,  font  propres  pour  la  colique 
venteufe.  La  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  os  du  loup  étant  pulverifez  font  propres  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  fciatîque, 
pour  les  douleurs  de  côté  ,  pour  les  meurtriffures  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

LUPUS  MARINUS. 

Lupus  marinas ,  en  François  Loup  marin  ,  efl  un  poiffon  de  mer  qui  approche  en 
figure  du  Saumon  ,  grand  ,  pefant  jufqu’à  vingt  livres  ,  vorace  ,  couvert  d’ecailîes 
médiocres  ,  argentines  ,  fortement  attachées  à  fa  chair.  Ses  yeux  font  grands  ,  fon 
mufeau  efl  oblong  ,  il  l’ouvre  fort  grand  ôc  il  dévoré  les  poiflons  qu’il  peut  attraper  a 
avec  beaucoup  d’avidité.  Sa  langue  efl  oblongue  ôc  ofleufe  j  il  n  a  point  de  dents  :  on 
trouve  dans  fa  tête  quelques  petites  pierres  ;  il  efl  bon  à  manger  quand  il  efl  jeune  ÔC 
tendre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  fixe. 

Il  efl  efiimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  tumeurs  froides ,  8c  pour  les  écrouelles» 
étant  appliqué  de  {fus.  Les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées  bonnes 
pour  la  douleur  de  tête  5  étant  portées  fur  la  partie  malade  j  elles  font  aperitives  crans 
prifes  en  poudre. 

LUSCINI  A,  ,  y  4 

Lufcinia »  Acredula .  Philomela ,  En  François ,  *Roffignoh 

Efl  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouete  ,  de  couleur  brune  fur  le  dos ,  cendrée 
vers  le  ventre  ,  trés-agreable  par  fon  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des  arbres  j  il 
contient  beaucoup  d’huile  ôc  de  fel  volatil. 

Il  efl  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé.  Son  fiel  efl  bon  pour  aigu! fer  la  vûë. 

Lufcinid  a  Lucwa  Dea  ,  parce  que  le  Roflignol  femble  annoncer  par  fon  chant  le  le¬ 
ver  du  jour ,  de  même  que  les  Poètes  pmendoient  que  fit  autrefois  la  DéefTe  Lucine* 

Philo  mel a  qnod  çimï  }  mctcanmm  ,  parce  que  cct  oifeau  aime  à  chanter» 


DES  DROGUES  SIMPLES.  LU 

L  U  T  E  O  L  A. 
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Luteola ,  Ger.  Raii  hift, 
Luteola  vulgaris ,  Parie. 
Lutum  herta  ,  Dod. 


-.33 


9335 


Luteola  herba  fallcis folioC.  B ,  Pit  .Tourii, 
Lutea  vel  Luteum  Vitruvii  Gef. 

Lutea  Plinii  quibufdans  ,  J,  B, 


En  François ,  Gaude  ou  herbe  jaune. 

Elî  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongucs ,  étroites  ,  douces  au 
toucher  :  il  s'élève  d'entr'eiks  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  dures  ,  vertes, 
rameufes,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que  celles  d'en  bas ,  Ôc  garnies  le  long  de 
leurs  fommitez  de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inégales,  de  belle 
couleur  jaune  :  elles  font  fuivies  par  des  capfules  prefque  rondes ,  terminées  par  trois 
pointes  ,  &  renfermant  des  femenccs  menues ,  prefque  rondes  ,  noirâtres.  Sa  racine 
cfl  ordinairement  greffe  comme  îc  petit  doigt ,  ôc  quelquefois  plus  greffe  que  le  pon¬ 
ce,  iigneufe ,  blanche,  d'un  goût  âcre.  Toute  cette  plante  en  fe  fechant  ,  devient 
Jaune  ;  on  la  cultive  en  terre  grade  dans  la  Picardie  ôc  en  plufieurs  autres  lieux  d'où 
I  on  nous  l'envoye  feche  :  les  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre  en  jaune  s  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  effentiel. 

r  ProPre  pour  refifter  au  venin  ;  fa  racine  eft  aperitivc  ,  étant  prîfe  en  décoc¬ 

tion  .  on  1  applique  aufli  ecrafee  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfme,  pour 
chaffer  la  fièvre.  r 

Luteola  a  luteo ,  jaune  .*  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gaude  ,  parce  qu'elle  eft  employée 
pour  teindre  en  jaune, 

L  U  T  R  A. 

«  y  /  * 

Lutra  ,  Jonft.  j  Canis fluvlatllls ,  Actif 

Lyira ,  Varron.  j  £n  François  ,  la  Loutre . 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit  dans  l'eau  ôc  fur  la  terré  ;  fa 
tete  eft  fembiable  à  ceie  da  chien  ,  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caftor  ,  fon 
corps  eft  plus  long  ôc  plus  menu  que  celuy  du  caflor  5  fa  queue  eft  longue  ,  ronde, 
pointue  ,  garnie  de  poil  ;  fes  jambes  font  femblables  à  celles  du  renard  ,  mais  un  peu 
plus  grotles  ;  fa  peau  eft  moins  épaiffe  que  celle  du  caftor  j  elle  eft  couverte  de  poil 
court  ,  d'une  couleur  approchante  de  celle  de  la  chateigne  ;  fes  dents  reflemblent  à 
celles  d'un  chien  de  chatfe  ,  on  trouve  des  loutres  en  Europe ,  niais  la  plus  grande 
quantité  eft  en  Canadas  :  cet  animal  fe  nourrit  de  poifîons ,  ôc  il  en  porte  tant  dans 
les  cavernes  ,  qu'il  s  y  fait  quelquefois  une  infeéfcion  horrible  par  la  pourriture  ,  ne 
pouvant  pas  tout  manger  ;  il  vit  auflï  de  racines  ,  d'écorces  d’arbres,  de  fruits ,  d’her¬ 
bes;  il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d'huile.  Son  poil  fert 
à  faire  des  chapeaux  ou  manchons. 

Sa  graifie  eft  refolutivc  ôc  djgeftive  ;  on  1  employé  pour  les  douleurs  des  jointures 
elle  fortifie  les  nerfs. 

Son  Foye  deffeché  ôc  mis  en  poudre,  eft  propre  pour  la  dyfentcrie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupnlejufqu’à  une  dragtne. 

Ses  tefticules  deftechez  Ôc  pulverifez  font  cftimez  propres  pour  l'épilepfie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Lutra  a?J„  ,  Uvo  ,  parce  que  la  loutre  fe  lave  dans  les  rivières  où  il  nage  fou  vent. 
Canis  fluviaïilis,  parce  quil  tient  en  quelque  choie  du  chien  ôc  qu'il  habite  fou  vent; 
dans  les  rivières. 
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LY  TRAITÉ  UNIVERSEL. 

L  Y  C  H  N  I  S 

Lychnls ,  efl  une  planre  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d’efpcces  ,*  j'en  decrîray  îey 
deux  principales  pour  la  Médecine  ,  l’une  cultivée  ,  &  l'autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée  , 


Pit.  Tournefort. 

Tiofa  Marianafativa  >  Trag. 

Flamma  vel  flammula  jovis  ,  Gef* 
hort. 


Lychnls  vuîgaris ,  Parie,  Raii.  hifh 
Lychnls  coronarîa  vttlgo  ;  J.  Bauh. 

Lychnls  alba  &  rubra  1  Ger. 

Lychnls  coronarîa  Diofc.  faiiva  >  C.  B. 

En  François  CP ajfefleur .  Dajferofês.  Oeillets  de  Dieu* 

Elle  pouffe  pîufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  droi~ 
tes,  rondes ,  rameufes  ,  couvertes  de  laine  ou  de  cotton  blanc  ;  fes  feuilles  font  Ion® 
gués  de  trois  ou  quatre  doigts,  larges  d’un  doigt  ÔC  demi  un  peu  plus  grandes  que 
celles  de  la  Sauge,  pointues  ,  iatiugineufes ,  blanches ,  molles  :  fes  fleurs  nailfent  en 
fes  forum  irez  ,  belles .  agréables  à  la  vûé  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
fées en  œillet ,  garnies  au-delà  de  leur  moitié  de  deux  ou  trois  pointes,  qui  jointes  à 
celles  des  autres  feuilles  ,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur  :  fa  couleur 
eft  variée  quelquefois  d’un  rouge  enflammé,  d’autrefois  d'un  rouge  plus  cltir  ?d  au¬ 
trefois  blanche  avec  des  lignes  ou  des  points  rouges  ou  incarnats ,  d  autrefois  pure¬ 
ment  blanche  1  cette  fleur  eft  foûtenue  par  un  calice  oblong  8c  velu  :  quand  elle  eft 
palfée  il  luy  fuccede  un  fruit  de  figure  conique  ,  qui  s'ouvre  par  la  pointe  8c  prend 
fouvent  la  figure  d’un  pot  :  il  contient  des  femcnecs  prefque  rondes:  fa  racine  eft  Am¬ 
ple,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 


hiftor.  ParK. 

Ocymoldes  album  multls ,  J.  B. 
Lychnls  fylvefrls  alba  ,  Dod.  Gaî. 


Lychnls  fylvefrls  alba  {impie x ,  C.  B. 

Pic,  Tournefort. 

Lychnls  jylveflns  flore  *albo  ,  Ger.  Raii. 

Elle  pouffe  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes  ,  velues,  vuiaes  f 
nouées ,  rameufes,  rougeâtres  en  bas  ;  fes  feuilles  font  longues  de  deux  ou  trois  doigts, 
larges  d’un  doigt  &  demi ,  rangées  deux  à  deux  ou  oppofées  ,nerveufes ,  pointues , 
velues  :  fes  fleurs  nailfent  en  fes  fommitez  ,  8c  elles  forcent  des  aiffellès  des  fetiiiles, 
attachées  à  des  pédicules  courts  ,  elles  font  femblabies  à  celles  de  la  première  efpece  , 
de  couleur  blanche  ,  fou  ternies  chacune  fur  fon  calice  oblong  ,  velu  marque  de  rayes 
purpurines.  Quand  ces  fleurs  font  piffées  il  leur  fuccede  des  fruits  de  figure  conique, 
comme  en  fautre  efpece  ,  lefquels  contiennent  des  femences  prefque  rondes  ,  ae  cou¬ 
leur  cendrée  :  fa  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  grofie  quelquefois  com¬ 
me  le  poignet:  fendue  ,  defeendant  profondément  en  terre,  blanche ,  âcre  &  amere, 
Dette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les  hayes. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel  elfentiel  8c  d’nuiic. 

Leur  fuc  étant  afpiré  par  les  narrines  excite  l’éternuement.  , 

Leurs  femences  font  cflimées  propres  contre  la  piqueurs  du  Icorpion  ,  étant  prhes 
au  poids  de  deux  fcropu'es  ,  ou  d’une  dragme  dans  du  vin.  La  femencedu  licLnis  cu¬ 
vage  étant  prife  au  poids  de  deux  draguas?  purge  par  le  ventre  les  humeurs  bi  lie  ta  les  • 
Lychnls  à  lychno  lumlnare  ,  parce  que  l’on  prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  jet¬ 
te  comme  une  flatne  ou  des  rayons  de  lumière,  d’ou  vient  qu  elle  eft  encore  apei- 

Iie  n“m‘U  L  Y  C  H  N  J  T  E  S 
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DESDROGUES  SI  M 'PL  ES."  IY 
L  Y  C  H  N  I  T  E  S 

Lychnites  ,  cft  une  pierre  preticufe ,  refplenditfante  &  rayonnante  ,  qui  Ce  forme 
dans  les  rochers  en  Thrace  &  aux  lieux  circonvoifins. 

Lychnites  a  lychno  ,  lampe  ,  luminaire  .  parce  qu'on  prétend  que  cette  pierre  élanse  Etimoiogie 
des  rayons  de  lunuere  ,  comme  feroit  la  flamme  d'une  lampe  ou  d'un  autre  luminaire. 

L  Y  G  I  U  M. 

Lycium  ,  Matth  Tab.  Ger.  j  Lycium  Alplnum  ,  Lugd. 

Lycium  buxifalio  ,  C.  B.  ;  Pyxacantha  ,  Dod. 

Eft  un  peut  arbriflcau  épineux  qui  poulTe  des  petits  rameaux  longs  de  deux  ou  pl.Xj, 
trois  prnds  couverts  d'une  écorce  grisâtre  ,  garnis  de  feuilles  petites  ,  épailfrs  ,  ref-  %  ‘4-  ' 
lembatites  à  celles  dubois,  nerveules,  faciles  a  Ce  détacher:  Ces  fleurs  font  petites  r 
ti rachees  plufieurs  cnfemblcs  :  Il  leur  fuccede  des  petits  fruits  gros  comme  des  grains 
poivre,  a  trois  ou  quatre  angles ,  &  quelque  fois  faits  en  petits  cœurs  de  couleur 
ci  te- jaunâtre  ,  d  on  goût  (Uptique  Si  fort  amer  :  fes  racines  font  ligneufes,  jaunes. 

ver^TlffeaU  Cl°n  ^  &  P‘ermix  >  entre  lcs  rochers  principalement 

Provence8"011  &  Carpentras  ;  00  clî  rrouvc  auffi  en  Dauphiné ,  en  Languedoc  ,  en 

Ses  petits  fruits  font  appeliez  graines  d'Avignon  ou  grenette.ou  graine  jaune.  Graine^, 
on  nous  l  envoyé  fecLe  :  les  1  cinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Il  faut  vignon, 
la  choifir  allez  grolTe ,  recente  ,  bien  nourrie.  *  1  '  ‘ 

Les  Hollandoîs  cpmpofrnt  une  pâte  jaune  avec  une  efpece  de  crave  ou  de  Marne  'Fi  • 
blanche  ,  qu  ils  teignent  par  une  decoâion  faite  des  graines  d'Avignon  dans  de  l'eau  Ch01ï’ 
un  peu  dAIum  commun  ;  ils  forment  cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  &  ils  les 
font  lecher  pour  les  envoyer ,  c’eft  ce  qu'on  appelle  Stii  de  grain;  il  doit  être  ten-  c  -, 

mig  nature  *  ’  ^  'm*  d°rée-  “  dt  effipl°^  Pour  peindre  en  huile  &  en  gr'àim 

Toutes  les  parties  du  Lycium  font  aflringentes,  digeftives,  réfolutives.  Verr„.  , 

Diolcortde  recommande  un  extrait  tiré  des  racines  &  des  branches  du  Lycium ,  Lycium. 
qu  il  appelle  Cute  ou  Lycium.  Il  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aftringente  déter-  r  -, 
hve  ,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  dtfeuter  &  confumer  les  catarac-  Venus, 
tes ,  pour  guérir  les  gencives  ulcérées ,  pour  la  dyfenterie,  pour  les  hémorragies  pour 
empêcher  la  rage,  pris  intérieurement  &  appliqué  extérieurement.  r 

Mais  comme  on  ne  convient  ,  pas  bien  de  l'efpece  de  Lycium  d'où  Diofcoride  veut 

qu  on  tire  ce  remede  on  lui  fubftitue  le  fuc  épaSïi  de  prunelles  fauvages  ,  lequel  nous 
appelions  Accacia  nojïras.  -  * 

Lycium  ,  parce  que  cet  atfcriffeau  croiffoic  autrefois  abondamment  en  Lycie.  Etimolo- 

'Ptxacamha  a  ,  buxus  ,&  >  frina ,  comme  qui  diroit ,  buis  épineux  à  eau-  «“*• 

le  que  les  feuilles  de  cet  arbrideau  reffemblent  à  celles  du  buis» 

lycoperdor 


Lycoperâon  vutgare  ,  Pît.  Tournef. 
Fungus  rotmàns  or  bleui  avis  ,  C.  Bauh, 
Fungus  flvatus  ,crepltus  lupi  â  Trag,  Lon. 

Fungorum  noxiorum  generls  1 6.  fpeeies 
Clüf* 


En  François  ,  pefc  de 


Fungus  gl orner  ai  a  roimdimîs  ,  Lob; 

Belg. 

Lupl  crepîtus  ,  Cad.  Col;  Crepîtus fa 

Fungus  ve fie  anus ,  dns  ovnm  lupmm>  %'vum  ^ 


SU 


jo-6  î.  Y  DES  DROGUES  SIMPLES. 

Eft  une  efpece  de  Champignongros  corame  une  noix  ,  rond  ,  blanchâtre  ,  membra¬ 
neux  comme  une  veflte  ;  il  contient  au  commencement  une  roociie  fpongieufe  &  hu¬ 
mide  ;  mais  elle  fe  corrompt  ôc  fe  ddïeche  dans  la  fuite  ,  fe  reduifant  en  une  poudre 
trés-fubdle  ,  d’une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon  naît  aux  lieux  fablonneux  ÔC 
humides  s  principalement  après  les  pluyes.,  Pour  peu  qu’on  le  preffe  avec  le  pied  en 
marchant  ddîus  ,  il  fe  crève  en  pétant ,  ÔC  la  poudre  qui  eft  dedans  s'envole  en  l’air  9 
Vernis.  rendant  fa  méchante  odeur. 

Il  ell  propre  pour  deflecher  ,  les  ulcérés ,  pour  arrêter  le  flux  des  hémorroïdes  ,  étant 
Ethnologie  pulverifé  Ôc  appliqué  deffus. 

Lycoperàon  d  ,  lupus  ,  loup  ,  ÔC  >  creplto  ,  je  pete  ;  comme  qui  diroît ,  Pet 
ou  vejfte  de  loup  * 

LYCQPERSICON, 


Lycoperficon  Galcni  Anguillaræ  *  Pit. 
To  or  ne  fort. 

Md u  aurea  odore  fœtido  >  quibufdam 
Lycoperficon  ,  J.  B  au  h. 

Aida  infana  ,  Cæf. 


Solanum  pomlferum  fruShi  rotundû  9 
G.  B.  Raii  hift. 

cPomum  amoris  majus  fruÜu  rubio  » 
Pane. 

Poma  amoris  >  Ger, 


Pomme 

d'amour, 


yertus. 

K  4  ■•=  *  ■  • 


Erimologie 


En  François ,  Pomme  dorée  f  ou  Pomme  à* amour. 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  velues ,  foibîes, 
creufes  en  dedans,  rameufes  5  fe  courbant  ôc  fe  couchant  à  terre,  revêtues  de  beaucoup 
de  feuilles  découpées  à  peu  prés  comme  celles  de  l’Aigremoine  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  pointues  ,  tendres,  un  peu  velues  ,  d'un  verd-pâle  ;  fes  fleurs  naiffent  entre 
les  feuilles  des  rameaux,  petites,  dix  ou  douze  enfemble  ,  jaunes  ,  attachées  à  des 
pédicules  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la  fleur.  Ses  fleurs  font  des  rofettes  à 
cinq  pointes  ,  foutenues  par  un  calice  velu  ,  découpé  auffi  en  cinq  parties.  Quand  cette 
fleur  eft:  paffée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  rond  ,  uni , 
poli ,  luifant,  doux  au  toucher  ,  mou  ,  charnu  ,  de  couleur  jaune  tirant  furie  rouge 
ou  tout-à-fait  rouge,  bon  à  manger  ;  divifé  par  dedans  en  plufteurs  loges  qui  renfer¬ 
ment  pkifleurs  femences  rondes  ,  aplaties  ,  jaunâtres  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette 
plante  a  une  odeur  forte  ôc  defagreabie  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  en  terre  grade 
humide  ,*  elle  contient  beaucoup  d'huile  Ôc  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel ,  du  poivre  ôc  de  l’huile  com¬ 
me  on  mange  ici  le  Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux,  pour  arrêter  les 
fluxions,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs  ,  appliqué  extérieurement, 

La  pomme  dorée  a  été  placée  parla  plupart  des  Botaniftes  ,  entre  les  efpeces  de 
Solanum.  M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  different  ,  parce  que  fou  fruit  eft  partagé 
en  plusieurs  loges  ,  au  lieu  que  celuy  du  Solanum  ne  l'eft  pas. 

Lycoperficon  a  >  lupus  ,  loup  ,  Oc  3  peyfica  ,  peche  ,  comme  qui  diroît  $ 

Pèche  de  loup. 

LYCOPODIUM. 


Tes  lupi.  Lycapeâium  ,  là  eft  pes  lupl ,  Dod.  Gai. 
Tab. 


Tes  urfmm  zJMufcus  terreftrls  clavatus  ,  C.  B.  Pit, 
pheana  &  Tourne  fort. 

Mu  feus  HrfinuSyVel  pes  ur finit  s  fief  Fr  ac. 
Loup.  y  l  ù 


I 


Mufcus  çlavatus  5  five  ly copodium , 
Ger.  Pane, 

çJAfufcns  terreftrls  repens  d  trago  plBus  9 
J.  B.Raîi  hîft. 

Tlicaria  &  clnguUrla ,  Polonis. 
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En  François  ,  MouJJe  terrejlre  ou  pied  de  Loup. 

Efl:  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante  dont  la  tige  eft  fort  longue ,  rampante  à 
terre,  jettant  de  cote  &  d  autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivifent  en  d’autres 
rejettons  ôc  s  etendent  conflderaDlement  ;  ils  font  ouverts  d’un  grand  nombre  de 
petites  feuilles  trés-étroites^  ,  rudes  j  il  s’élève  d’entre  les  rameaux  certains  pédicules 
longs  comme  la  main ,  grêles,  prefque  nuds,  reprefemant  chacun  vers  fa  fommité 
iïiïc  double  raaflue  ,  molle  ,  jaune  ,  &  qui  a  coutume  de  rendre  quand  on  La  touche 
en  Automne  beaucoup  de  poudre  fubtile  jaune  :  Tes  racines  font  des  fïbics  longues  , 
grofles ,  ligneufes.  Cette  plante  croît  aux  pays  Septentrionnaux  dans  les  bois  aux 
lieux  fablooneux  ,  pierreux  ,  maritimes  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  effentiel  ÔC 
d’huile  peu  de  phlegme. 

Elle  efl  propre  pour  atténuer  ta  pierre  du  rein  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  ,  pour  le  feorbut.  Lés  Polonois  s’en  fervent  pour  une  maladie  des  Vertus, 
cheveux  appellée  Plico  ,  qui  cft  fert  commune  en  Pologne  &  en  Suede  ;  on  ufe  de 
cette  plante  en  aécoétion  &  en  poudre  ;  on  l’employe  auflî  extérieurement  pour  dé- 
ttrger  ,  pour  confolider  les  playes  ,  pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqn’on  touche  en  Automne  les  petites  mafllies ,  étant  ramaflec 
&  lechée,  s’enflame  &  fulmine  à  peu  prés  comme  de  la  poudre  à  canon;  elle  eft  efti- 
îuee  bonne  pour  lepilspfiej  ladofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 
Lycopoaium  a  a '-jx(èy }  lupus  ,  CP  s9pes ,  comme  qui  di roi 1 9pîed  de  loup  ,  parce  qu’on 
a  trouvé  quelque  reflemblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les  pieds  du  loup, 

Phcavia  ,  à  cauft  quecete  plante  efl  employée  pour  une  maladie  des  cheveux  ap¬ 
pel  lée  PHca  z 

L  Y  C  O  P  S  I  S. 

Lycopfis ,  C.  B.  Cynogloffa  ver  a ,  Caft. 

Lycopfis ,  Diofcoriiis ,  qulbufidam  ,  ï.  Lycopfis  vel  Ly  cap  fis  zÆoîr/eta ,  Ad* 

Bauh.  Lchil  altéra  fpecies  ,  Dod. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  droite  ,  rameu^5 
en  haut,  velue  ;  tes  feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers'  le  bas  de  îa  tige ,  fembla- 
blcs  à  celles  de  la  Bngiofe  fauvage  ,  dures  ,  couvertes  d'un  poil  rude  :  (es  fleurs  font 
petites  ,  tendres  ,  de  couleur  purpurine  ,  placées  aux  fommitez  des  branches;  fa  ra¬ 
cine  eft  ronge  ;  éil«  croît  dans  les  champs.  Plufleurs  la  rangent  entre  les  efpcces 
d’Ançhufa. 

Elk  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  confondante. 

Lycopfis  d  >Ik^  ,  lupus ,  &  cfii  ,  faciès  ,  comme  qui  diroit ,  face  de  loup  ,  pareeque  Vertus. 

la  tige  &  les  feuilles  de  cette  plante  font  couvertes  d’un  poil  rude  comme  la  peau  du  kumologie 

loup. 

L  Y  C  O  P  U  S* 

Lycopus  pahifîrls ,  en  François ,  Mayube  aquatique  ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  plu-  fttebe 

fleurs  efpeces  ,  je  parleray  des  deux  principales,  .  a^uaiiqus, 

La  première  cft  appellée , 


Etimolo* 

gies. 


Lyc opm  patuflns  glaber  ,  P i  t .  To u  r n  * 
Marnibiurn  paluflre  glabrum  ,  C.  B. 
tJILarrubïum  aquatlle,  Dod.  Trag.  Ad. 
Lmcea  Chrijli  ,  Gefn.  boit* 


Mayrublum  aquaticum  ,  Ger.  Emac. 
çjpfarrubium  aquatlcum  vulgare,  Par  K* 
zPPfarrubium  aquaticum  quorumdam.  » 
J.  Bauh, 

Sff  % 


cfpe 


yoS  L  Y  TRAITÉ  U  M  I  V  E  R  S  E  L, 

Première  Elle  reTc  crible  beaucoup  au  Marrube  noir  ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  Si 
demi  ou  de  deux  pieds,  quarrée  ,  velue  ,  dure  ,  ridée  :  fes  feuilles  font  plus  longues  , 
plus  dures  &  plus  profondément  découpées  aux  bords  que  celle  du  Marrube  noir, 
fans  poil,  mais  mies,  noirâtres  :  fes  fleurs  font  petites  ,  formées  en  gueule  ,  verti- 
cillées  ou  rangées  comme  par  anneaux  autour  de  leur  tige  ;  chacune  déliés  eft  fem- 
blable  à  une  campane  ou  à  un  entonnoir  recoupé  en  quatre  pièces  ,  de  couleur  bfan* 
che  ,  contenu  dans  un  caiice  fait  en  cornet  ,  rude  ,  piquant  :  il  lui  fuccede  des  femen* 
ces  menues ,  prefque  rondes:  fa  racine  efl  compofée  de  piuiîeurs  fibres  ramparftes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

sJWûnitbium  paluflre  hlrfutum  ,  C.  B, 


Ly  co-pus  palujlrls  villofus  ,  Pic.  Tout- 
ncfort. 


Seconde 


Vertus. 


Marrublum  aqumkum  alterum ,  PatK. 

k  ■  '  ,•  ■  J  \  V  ’  •'  ^  ~~r- 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  velues  ,  blanches  *  rudes  9 
découpées  profon  lément  ,  crénelées  &  quelquefois  faciniées. 

L’une  8c  l’ancre  efpece  croiifent  aux  lieux  aquatiques  ,  dans  les  prez  ,  aux  bords  des 
ruifleaux  8c  des  foflVz  :  îa  première  efpece  eft  la  plus  commune  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  de  phlegmc  ,  peu  de  fel. 

Elles  font  déterfîyes  ,  aftringentes  8c  rafraîchi  (Tantes  5  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  ,  les  hémorragies. 

Ethnologie  Lycopus  a  ,  lupus  ,  &  pes  ,  comme  qui  dîroit ,  pied  de  loup  ,  parce  qu’on 
â  cru  que  la  feuille  de  cette  plante  avait  quelque  rcflemblance  avec  le  pied  d’un  loup, 

L  Y  D  î  U  S  LA  PIS. 

Lydlus  lapis .  Chryfitu .  Concilia .  En  François  ,  Pierre  de  touches 

Eft  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  fort  compacte  8c  fort  dure  ,  fe  poliflant 
parfaitement ,  de  couleur  noire  ou  noirâtre  ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en  a  de  diffe¬ 
rentes  g  roife  tir  s  8c  figures ,  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font  quarrées ,  lar¬ 
ges  de  deux  doigts  :  on  en  trouve  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  aux  environs  des  ri¬ 
vières  ;  mais  les  meilleures  &  les  plus  eftienées  naiflent  aux  Indes:  on  s’en  fert  pour 
éprouver  l’or  8c  l’argent ,  car  en  frottant  ces  métaux  fur  la  pierre  de  touche  a  il  s’y  en 
attache  une  petite  partie  qui  fait  connaître  leur  bonté  Sc  leur  qualité. 

Lydlus  lapis  ,  parce  qu’on  droit  autrefois  cette  pierre  de  la  Lydie, 

Chryfitls d  %pv<ros  ,  aurum  ,  parce  que  cette  pierre  fert  à  éprouver  l’or. 

LYNX. 

Lynx .  Lupus  Cervarlus.  En  François,  Loup  Cervler. 

Eft  une  bête  à  4.  pieds  de  la  grandeur  d’un  gros  chien  qui  tient  du  chat  &  du  Hop  ; 
fauvage  ,  feroce  ,  ayant  environ  trois  pieds  de  long  ,  fon  port  eft  alaigre  ,  délibéré  ;  fa 
tête  ôc  fes  oreilles  font  petites  ,  formées  comme  en  triangle  ,  noires  ayant  au  haut  une 
iiotipe  de  poil  de  la  même  couleur  :  fes  veux  font  petillans ,  vifs ,  jettant  comme  du  feu9 
fa  vue  eft  três-a!guë  8c  plus  fabule  qu’en  aucun  autre  animal;fes  mâchoires  font  garnies 
de  dents  forces  5c  trenchafttes,  fa  langue  eft  rude}garnie  depointes  comme  celles  du  chat 
ôc  du  lion  ;  il  a  de  la  barbe  ou  des  foyes  blanches  aux  deux  cotez  de  fa  gueule  comme 
le  chat  ;  il  eft  couvert  par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  auffi  mou  que  la  laine,de  cou¬ 
leur  blanchâtre  ,  marbré  ou  marqueté  de  tâches  noires  ;  fa  queue  eft  courte  ;  fes  pieds 
font  couverts  de  beaucoup  de  poil  s  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  8c  ceux 
de  derrière  chacun  quatre  xons  armez  de  griffes  crochues  comme  celles  de  l’Aigle  ou 


Ethnolo¬ 

gie?» 
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DES  DROGUES  SIMPLES  L  Y  $c9 
du  Vautour,  lui  fautes  &  très*  aigues.  Cet  animai  habite  les  bois  &  les  autres  lieux  cc> 
ferts  ,  en  Mo  fcc  vie ,  en  Lithuanie  ,  en  Suède  ,  en  Amérique  :  il  s'accommode  avec  les 
Cerfs  ;  mais  il  fe  jette  comme  le  loup  (ni*  les  autres  animaux  *  lefquels  il  dévoré  gou¬ 
lûment  ,  aimant  fur  tout  la  cervelle  ;  il  court  avec  grande  rapidité  for  la  proye  ,  com¬ 
me  fur  les  chats  fauvages  auxquels  il  fait  la  thaiTe,  li  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&  d'huile. 

Sa  g  raide  eft  propre  pour  fortifier  les  jointures  &:  les  nerfs ,  pour  refoudre. 

Ses  griffes  font, edi  ruées  propres  contre  les  retire  mens  de  nerfs,  étant  portées  en 
amulete  :  on  préféré  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  mais  on  ne  doit  guère 
avoir  de  foy  pour  des  remedes  de  cette  nature. 

.Lynx  à  ,  Lupus ,  Loup,  parce  que  cet  animal  eft  vorace  comme  le  Loup  , 
quoy  qu'il  n’en  ait  point  la  refîemblance. 

Lupus  cervarius  ,  parce  qu'il  a  la  férocité  &  la  voracité  du  Loup  ,  &  qu’il  lie  amitié 
avec  les  Cerfs. 

L  Y  R  A. 


Grnifîe. 

Vertus, 

Or.  tics. 
Venus. 

Etîmplogü 


Etimoîogiï 


Lyra  ,  eft  un  poiffon  de  mer  médiocrement  grand  ,  oblong,  rond  ,  de  couleur  rou¬ 
ge  ;  il  porte  à  fa  tête  deux  cornes  difpofées  en  forme  d’une  harpe  ,  d’où  ell  venu  Ion 
nom  :  il  eft  couvert  de  petites  écailles  rudes  ;  fa  tige  eft  angulcufe  ,  dffeufe  ,  dure  , 
piquante  j  fes  yeux  font  aigus,  fon  mufeau  eft  grand  ,  rond  &  fans  dents.  Ce  pohlon 
eft  plus  offeux  que  charnu  ;  fa  voix  eft  comme  un  grognement  ;  il  vit  d’éctmic  de  mer.  Vaps. 
Il  y  en  a  de  deux  efpeces  qui  diffèrent  peu  l’une  de  l’autre  :  il  eft  trop  dur  pour  cire 
mangé  •,  on  ne  s'en  fert  point  dans  les  alimems. 


L  Y  S  I  M  A  C  H  I  A. 


Lyfîmachla  lutéa  J.  Baufi.  Raii  hift. 
Lyfimachia  lutea  major  vulgatis  >  Parie. 
Lyfimachia  lutea  major ,  qua  Dicfio- 


riâis  ,  C.  B.  Fit.  Tourne f. 

Lyfimachia  verum  ,  Dod.  Gai.  legitî- 
w um  ,  Eid. 


En  François ,  Corneille.  Lyfimachie.  Percebojje .  Chœffehjfe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ;  droi¬ 
tes  ,  velues,  ayant  plufieurs  nœuds  de  chacun  defquds  fort  eut  trois  ou  quatre  feuilles 
©blongues,  pointues,  femblabîeS  à  celles  du  Saule,  d'un  verd  obfcur  en  deftus , 
blanchâtres  &  lanugîneufes  en  deffous.  Ses  fleurs  font  placées  en  fes  fommitez  :  elles 
font  faites  en  rofettes  coupées  en  cinq  ou  fix  parties,  jaunes,  d'un  goût  aigre  ,  fans 
odeur  :  lorfqu'elles  font  paffées  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinairement 
fpheriques, lefquels  s'ouvrent  par  la  pointeen  plufieurs  parties, &  renferment  dans  leur 
cavité  des  femences  femblables  à  celles  de  la  Coriandre  ,  d’un  goût  aftringent:  ta  ra¬ 
cine  eft  rampante  ,  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  proche  des  ruif- 
feaux  ,  aux  bords  des  foifez  &  aux  autres  lieux  humides:  elle  contient  beaucoup  de  Vertus, 
phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  fort  aftrîngente  &  vulnéraire ,  on  s'en  fat  pour  la  dyfenterîe,  pour  les  humovogk 
hémorragies ,  pot?r  nettoyer  &  confolider  les  playes. 

Lyfimachia  a  Lyfimacho ,  parce  que  Lÿfimachus ,  fils  d'un  Roy  de  Sicile,  mit  le 
premier  cette  plante  en  ufage. 
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Etîmoîogie 


Calbaffc  de 
Guinée  , 
Calbade 


M  A  B  O  U  J  A  R  A  D  I  X. 

Aboptjâ  fadix  >  C.  Biron  ,  cil:  une  racine  de  i’Amenque  dont  les  Sauvages 
MafFies  T ^  font  des  malfué's  avec  lefquell es  ils  s'arment  pour  attaquer  leurs  ennemis  8c 
tyj**  Pour  fc  deffen  ire  ;  cette  racine  çft  longue  ,  grotte  ,  compa&c  s  plus  dure  8c  plus  pe- 
meri^e.  ^ante  que  ie  bois  de  fer  ,  de  couleur  noire  ,  toute  garnie  de  nœuds  gros  comme  des 
Cbateignes  ;  chaque  rnaftue  eft  de  la  longueur  d'environ  trois  pieds  8c  delà  grotteur 
dAun  très  gros  bâton  ;  l’arbre  d'où  l’on  tire  cette  racine  n’eft  pas  commun  ;  on  en 
trouve  fur  le  haut  de  la  montagne  de  la  foufriere  à  la  Guadeloupe  ,  elle  eft  fort  efti- 
mée  quand  elle  a  une  figure  de  ma  (Tue, 

c JMabouja  ,  fignifie  chez  les  Ameriquains ,  le  diable  :  ils  ont  donné  ce  nom  à  cette 
racine  comme  pour  dire  racine  du  diable ,  parce  que  quand  ils  en  font  armez  ils  cro¬ 
ient  avoir  la  force  du  diable  ,  ou  être  très-redoutables. 

© 

r  MACHA- MON  A. 

Macha-mwa.  C.  Biron.  En  François  ,  Cal  baffe  de  Guinée  ou  Calbaffe  $  Afrique. 

Ç  Eft  un  fruit  de  l’Amerique  qui  a  la  figure  de  nos  Callebaifcs  ,  long  d’environ  ut» 
pied,  8c  de  llx  pouces  de  dumettre  ;  fon  écorce  eft  ligneufe  6c  très-dure  ,  on  en 
^  iîuc.  pourroit  fabriquer  des  tattes  8c  d’autres  utenfillcs  comme  on  fait  avec  le  coquo  ;  le 
deifus  de  cette  écorce  eft  velouté  ,  verdâtre  ;  ie  dedans  de  ce  fruit  eft  divifé  par  côtes  , 
comme  ie  melon  l’eft  par  dehors  ;  ces  côtes  font  feparées  par  des  filamens  qui  en  at* 
tachent  la  chair  à  la  partie  intérieure  de  l’écorce  ,  8c  ces  filamens  partent  de  la  circon¬ 
férence  8c  fe  terminent  au  cœur  du  fruit  ;  fa  chair  eft  de  la  même  couleur  que  le 
dedans  de  la  citrouille  5  mais  au  lieu  que  dans  nos  citrouilles  ,  les  graines  font  abon¬ 
dantes  ,  8c  toutes  au  cœur  du  fruit  ,  au  contraire  dans  le  Maeha-mona  il  y  a  peu  de 
femences  qui  font  répandues  dans  toute  fa  fubftauce  ,  fort  envelopées  dans  fa  chair  » 
8c  éloignées  les  unes  des  autres;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  8c  gros  pour  le  moins 
comme  nos  plus  grands  chênes  ;  fa  feuille  eft  èpaitte  8c  plus  grande  que  celle  do  ma- 
r  on  nier  d9Inde  ,  il  croit  aux  I  fies  de  l’Amérique  :  fon  fruit  eft  attaché  à  l’arbre  par 
une  queue  qui  n’eft  autre  chofe  que  tous  les  filamens  du  dedans  lefquels  s’y  réuni  fi» 
fenu  ;  ou  fi  l’on  veut ,  ils  partent  de  cette  queue/&  fe  divifant ils  vont  tapiifer  le* 
corce  du  fruit  en  dedans  &  fe  partagent  en  côtes. 

, Quand  ce  fruit  eft  meur  ,  fa  chair  a  un  goût  aigrelet,  un  peu  ftiptique  ;  on  le  trouve 
deheieux  dans  les  pays  chauds  ;  on  en  prépare  une  liqueur  dont  on  ufe  comme  de  li¬ 
monade  pour  fe  rafraîchir  ;  on  en  donne  aux  malades  pour  le  cours  de  ventre  ;  fi  l’on 
fait  fecher  cette  chair  5  elle  aura  un  goût  audit  agréable  que  ceîuy  du  pain  d’épice  de 
Reims  :  les  efclaves  en  fant  de  la  bouillie  avec  de  l’eau  3  fa  qualité  eft  abforbante  :  Les 

femmes  d  Afrique  fe  fervent  de  cette  chair  pour  faire  cailler  le  lait ,  comme  on  fe  fers 
ici  de  la  prefiure. 

Ses  femences  font  greffes  comme  des  petits  pignons  ,  8c  de  la  figure  d’un  rein  ,  de 
couleur  de  Châfeîgne  relies  renferment  chacune  une  amande  beaucoup  plus  délicate 
au  goût  que  nos  amandes  douces» 

Macha-mona  >  c’eft-à  dire,  en  langage  du  pays ,  manger  des  oifeaux  ;  on  a  donné 
ce  nom  a  la  calbaffe  de  Guinée  s  parce  que  les  oifeaux  qui  ont  le  bec  fort  8c  robudle^ 
entament  [écorce  de  ce  fruit  pour  en  manger  la  chair  *  dont  ils  font  fort  friands. 


et  eus». 
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pepo  Vir pim  anus ,  C.  Baüh . 


MACOCQUUE.R. 

X 

.  *  /  *  y  r  .«  -  rr. 

Macocqunev  ,  fivevtacaquucr  Virgt»  i  o 

nenfium ,  Cluf.  Macaquue 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique  >  rond  ou  ovale  ,  refïemblant  à  une  courge 
ou  à  un  melon  :  fon  écorce  eft  dure  ,  polie  ,  de  couleur  brune  ou  rougeâtre  en  de- 
hors  ;  noire  en  dedans  ;  il  contient  une  pulpe  noire  ,  acide  ,  falëe  ,  dans  laquelle  font 
envelopez  plu  fleurs  grains  rouges-bruns ,  ayant  la  figure  d'un  cœur  ,  Si  remplis  d’une 
moelle  blanche.  Les  Indiens  retirent  la  pulpe  &  les  grains  de  ce  fruit  par  un  petit  trou 
qu'ils  font  à  l'écorce  \  puis  l'ayant  rempli  à  demi  de  petits  cailloux  ,  ils  le  bouchent 
&  ils  l'agitent  afin  qu’il  fade  du  bruit  ;  c’eft  un  diveniftement  pour  eux  dans  les 
tems  de  rejouilTance. 

L'écorce  de  ce  fruit  eft  aftringentc.  Vertus. 

MADREPÛRA,  Madrépore 

a  , ,  ,  Première 

Adadrepora ,  en  François ,  Adadrepore  ,  eft  une  plante  qui  naît  pétrifiée  dans  la  mer,  efpece. 

&  qui  n'eft  differente  du  corail  qu’en  ce  que  (es  branches  font  percées  de  plufieors  e^^econue 
trous  difpofcz  affez  fou  vent  en  étoile.  Sa  couleur  cft  ordinairement  blanche  ,  quel-  Trentième 
quefoisgrife  ,  quelquefois  rouge  ,  marquetée  de  blanc.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d-eipe- 
ces  rapportées  par  Imperatus ,  par  Gafpard  Bauhin  3  &  par  Fit.  Tournefort.  Qua  rième 

La  première  cft  appeilée  Adadrepora  Imperati  }five  Cor  al  Us  affiais  f  Adadrepora  fiel - 
lata  5  C.  B.  album fijtu- 

La  fécondé  cft  appeilée,  Adadrepora  ramofa  Imperati five  Cor  allls  ajjinis  Adadrepora 
ramofa,  C.B.  ^  Planta  fa- 

La  t  roi  fié  nie  cft  appeilée,  Adadrepora  five  mille  par  a  ,  Pit.  Tournef.  feu  mlllepora  xea^abroio* 

Imperati,  *  sixième. 

La  quatrième  eft  appeilée,  Adadrepora  vulgaris ,  Pit,  Tournef.  ,  five  Coralllum  al-  Comlliam 

vum pjtulojum ,  Imper.  rucofam 

La  cinquième  eft:  appeilée  Adadrepora  abrotanoldes ,  Pit.  Tournef.  five  planta  faxea  pmttatum. 

abrotonoides  ,  C  l  U  f.  Corrallum 

La  fixiéme  eft  appeilée  ,  Adadrepora  verrucofa  punElata  ,  Pit.  Tournefort  five  Co-  album  fiel- 

rallium  album  vtrrucofum  puntlaium  ,  C.  B.  five  Corallium  album  punÜatum  ,  Imper.  Madrépore 
La  feptiéme  eft  appeilée  ,  Adadrepora  alba  ftellata  ,  Pit.  Tournefort,  five  Coralluin  trouvé  fuc 
album  ftellatum  ,  C.  B* five  CoYailum fiellatum  Imperati.  ^^in:>nca 

^  Quoyque  le  Madrépore  prenne  véritablement  fa  n  ai  (Tance  Si  fon  accroilîement 
dans  la  mer  ,  on  en  trouve  quelquefois  fur  la  terre  ,  Si  même  en  des  lieux  eievez  Sc 
éloignez  des  eaux  :  Monfieur  Juflicu  Profeffeur  Royai  en  Botanique  nous  en  apporta 
un  en  l’Académie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Novembre  1709.  lequel  il  avoir 
trouvé  fur  la  montagne  de  Chaumont  en  Normandie  ,  entre  Magny  &  Gifors  ou  il 
avoir  crû  \  ce  Madrépore  écoit  poreux  ,  léger  ,  blanc  &  toet-à-fait  fembiableau  Ma* 

d repore  vulgaire  ,  refl’embiant  au  coVail  blanc. 

Il  eft  étonnant  qu'une  matière  qui  n’a  eu  vray  femblablement  fon  origine  que  dans  la 
mer  ,  fe  trouve  comme  dans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  lont  éloignez  ,  Si  memes 
fur  des  montagnes  :  Mais  le  Madrépore  n'cft  pas  la  feule  production  de  la  mer  que 
nous  rencontrions  fur  la  terrc:ou  dedans  la  terre1,  nous  y  voyons  des  rhontagnesSt  d  au¬ 
tres  lieux  remplis  d'un  grand  nombre  d’efpeces  de  coquillages  petrifiees  Sc  qui  fem- 
blent  calcinées  par  le  long-tems  qu'elles  y  ont  demeure.  Des  dents  de  poiftons ,  ÔC 
pîufieurs  autres  parties  d'animaux  maritimes  qui  ne  peuvent  y  avoir  été  portées  % 


Verras. 

Dofe 


Vertus. 

Saumure. 

Vertus. 


tJTjge. 

Chois» 
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que  par  de  grandes  tempêtes  &  des  ouragans  ,  on  pourrait  même  faire  remonter 
cette  explication  jufqu'au  déluge. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  (ont  alicalines  ÔC  aftringentes  ;  fi  on  les  broyé  fur  le 
parphire  ,&  qu'on  les  fafife  prendre  par  la  bouche  ,  elles  produiront  l'effet  du  corail. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  (crapule  jufques  à  deux  fcrupules  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  les  hémorragies-» 

M  Æ  N  A 

Mana  eft  mie  efpece  de  Haran  marqué  à  chaque  côté  d'une  tâche  ronde  ,  noire  ou 
azurée  ou  jaune  ,  8c  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de  couleurs  dif¬ 
ferentes,  U  naît  dans  la  mer  Océans  comme  les  antres  Harans.  Il  y  en  a  de  petits 
comme  le  doigts,  8c.  d’autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  paffenc  pas  la  grandeur  de  la 
main  ;  ils  fe  nourri  fient  d’alga  8c  d’herbes  qu'ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer  ;  iis 
contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil  ;  ils  font  auffi  bons  à  manger  que  le 
H  aran  ordinaire; on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  confervcr. 

Ils  font  apéritifs  étant  mangez. 

Le  tu*  faumure  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  fœtides ,  pour  refifter  à  la  gan- 
grenue  ;  on  en  met  auffi  dans  les  lavemens  pour  l'hydropiae» 

M  A  G  A  L  A  I  Z  E 
Magalai&e.  Maganalze.  Magne  fe.  Magne. 

Eft  un  minerai  brillant,  approchant  de  l'antimoine,  mais  plus  tendre  ,  8c  plus  caf- 
faut  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  gris  8c  l'autre  noir.  Le  premier  eft  fort  rare  $  on 
les  tire  tous  deux  des  carrières  de  Piémont. 

La  Maguefe  eft  employée  par  les  Potiers,  par  les  Eraailléurs  ,  par  les  Verriers, 

Il  faut ia  choifir nette,  tendre,  brillante  :  elle  fera  à  purifier  ÔC  à  blanchir» 

MAGNE  S. 

Magnes.  Lapis  Heraclhts,  Lapis  Sy  demis.  Lapis  N  au  tic  us  * 

£n  François  ;  Aymant  ,  cPier?e  d3 Aimant. 

Eftune  pîer  te  minérale  ,  compacte,  dure  ,  médiocrement  pefante  ,  de’  couleur  noire 
ou  brune  ,  ou  bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de  fa*  8c  de  cuivre, 
La  meilleure  naît  aux  Indes  8c  en  Ethiopie  j  mais  on  en  apporte  auffi  d'Italie  ,  de 
Snede,  d’Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  propriétés  utiles  pour  les  voyageurs  , 
pour  les  Arts  ,  lefquelles  il  (croît  trop  long  de  rapporter  icy  ;  ceux  qui  en  voudront 
être  inftruits ,  pourront  lire  ce  qu'en  a  écrit  M.  Regis  dans  fort  cours  de  Philofonhie. 

L'Aymant  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  attire  8c  qui  fondent  un  plus  grand  poids  de 
fer  :  il  faut  l'armer  dans  du  fer  ,  &  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de  force,  j'ay 
vu  plufteiirs  fois  une  pierre  d’Aymant  grofie  comme  une  pomme  médiocre  ,  attirer 
ôc  (ufpendre  un  pilon  de  fer  qui  pefoit  vingt  trois  livres  :  cette  pierre  avoir  été  ven¬ 
due*  cent  pi  fioles. 

*  Il  y  a  un  gra ni  rapport  entre  les  parties  de  l'Aimant  &  celles  de  l'Acier  com¬ 
me  !T  prouvé  M.  Joblot  par  plusieurs  expériences  ,  premièrement  ,  parce  que.l'Ay* 
tuant  peut  fe  convertir  en  un  fer  trés-pur  8c  tres-fin  :  en  fécond  lieu,  parce  qu'il  fe 
rouille  à  l’humidité  ,  à  peu  prés  de  la  même  maniéré  que  le  fer  :  en  troifiême  lieu  * 
parce  que  le  fer  fi  tué  d’une  certaine  façon  fur  la  terre  ,  devient  à  la- longue  un  Ay- 
mant  parfait >  en  quatrième  lieu  en  ce  que  i'Aymant  ,  le  Fer  8c  l'Acier  perdent  au  feu 
h  vertu  magnétique  qu’ils  avaient  ;  en  cinquième  lieu  ,  en  ce  que  les  lames  d'acier 

iretnpées 
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trêtnpées  communiquent  la  vertu  qu’elles  ont  reçue  de  l’Aymant  a  d'autres  lames 
d'acier  \  en  fixième  lieu  on  fait  peu  d’experiences  avec  l’Aymant  qu'on  nepuilîe  faire 
avec  de  l'acier  bien  aytrsanté. 

On  demande  delà  pierre  d'Aymant  dans  les  deferiptions  d'emplâtres  deftinez  pour 
des  playes  qui  ont  été  faites  par  des  armes ,  8c  ou  l’on  croit  qu'il  eft  demeuré  quelque 
morceau  de  fer  ;  car  l'on  s'imagine  que  l'Aymant  qui  eft  entré  dans  l'emplâtre  atti¬ 
rera  &  fera  forcir  le  fer  de  la  playe  :  mais  quelque  bon  que  fut  l'Aymant,  il  ne  pourroir 
jamais  produirecet  eftet ,  car  premièrement  étant  pulverilé  fubtilement ,  comme  il 
eft  necelîaire  qu'il  foie  pour  être  mêlé  dans  un  emplâtre  ,  il  a  perdu  toute  fa  qualité 
propre  pour  attirer  le  fer  ,  en  ce  qu'elle  neconfiftoit  que  dans  une  difpofition  on  ar¬ 
rangement  des  pores  qui  ont  été  détruits.  En  fécond  lieu  ,  quand  il  feroit  demeuré  k 
cette  pierre  pulverifée  quelque  vertu  d'attirer  le  fer  ,  elle  ne  pourroit  point  agir  étant 
mélangée  dans  un  emplâtre  ,  à  caufe  des  matières  vifqueufes  ,  gommeufes  8c  réfineu- 
res  qui  le  compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en  l’Aymant  qu'on  a  fait  entrer  dans  les 
emplâtres  qu'une  vertu  déterfive  &  aftringente  j  ainfi  j'eftime  qu’il  n'eft  pas  befoin  de 
s'embaraifer  beaucoup  pour  chûifir  cette  pierre  dans  tonte  fa  force  quand  on  voudra 
l'employer  en  Medecine  ;  il  fuffit  de  prendre  de  celle  que  les  Droguiftes  vendent 
communément ,  8c  qu'ils  font  venir  d’Auvergne  8c  de  plufieurs  autres  lieux.  Mais  de 
peur  qu'on  n'y  foie  trompé  ,  8c  qu'ils  ne  vendent  une  autre  pierre  à  la  place  de 
celle  de  l’Aymant,  il  faut  luy  prefenter  de  la  limaille  de  fer  ,  car  elle  doit  l’attirer. 

Il  y  a  auffi  de  l'Aymant  blanc,  mais  il  eft  très-rare,  il  doit  être  d’un  blanc  grifâtre, 
pefant ,  attirant  le  fer. 

Toutes  les  pierres  d'Aymant  font  aftringentcs ,  elles  arrêtent  le  fang,:  on  ne  s’en 
fert  qu’exterieurcment. 

Magma  Magnefia  ,  parce  qu'on  trouvoit  autrefois  beaucoup  d'Aymant  dans  la 
Magnefie  Province  de  la  Lydie  ;  ou  bien  comme  veut  Nicander  ,  parce  qu’un  Berger 
nommé  Magnes  fut  le  premier  qui  la  découvrit  au  Mont  Ida,  avec  le  fer  de  fis  heu- 
lette  8c  fes  fouiiers  oà  il  y  avoit  des  clous. 

Lapis  Heracllus  :  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  cette  pierre  en  Heraclée  ville  de 
la  Magnefie. 

Lapis  fi  devins  ,  a  <rî£riP(&  ,  fervum ,  parce  que  cette  pierre  attire  le  fer. 

Lapis  nauticus ,  parce  que  ceux  qui  font  des  voyages  fur  mer  ,  font  conduits  par 
l'aiguille  aymantée. 

Aymant  ,  à  caufe  qu’elle  femble  aimer  le  fer  en  s'y  attachant  fi  intimement. 

M  A  H  A  L  E  B. 


Mahaleb ,  Matth.  Caft. 

Macaleb ,  Ang.  Lob. 

Macalep  tArabicim  ,  ceraf  fylveftrîs  ge- 
ms  ,  Bel  Ion. 

Cerafus  fylvefvîs  amara  Mahaleb  pa¬ 
tata  ,  J.  B.  Pit.  Tourncf. 


Ma  gale  p ,  Fomet. 
Macholebum  ,  Cord.  hifir, 
Cbam&cerafus ,  Dalech.  Gefn, 
Vaccimurn  pliait ,  Lugd . 
Cerafo  affûts  ,  C.  Bauh. 


Eft  une  efpece  de  Gerifier  fauvage ,  ou  un  petit  arbre  allez  femblablc  au  Cerifier 
commun  ,fon  bois  eft  gris,  rougeâtre,  agréable  à  lavûc  ,  compacte  ,  allez  pefant  , 
odorant ,  couvert  d’une  écorce  brune  ,  ou  d’un  noir  tirant  fur  le  bleu  ,*  fes  feuilles 
reftemblent  à  celles  du  Bouleau  ,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir  ,•  mais  elles  font  plus 
petites,  un  peu  moins  larges  que  longues  ,  crénelées  aux  bords  ,  veîneufes  ,  d’une 
couleur  verte  ,  rcjouiirante  j  fes  fleurs  fçnt  femblables  à  celles  du  Cerifier  ordinaire  * 

T  t  t 


Ayman& 

commun. 


Aynaant 

blanc. 

Vertus, 


Etimol©-* 

gies. 
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H.  m. 


Vertus  du 
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du  noyau. 
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Marjolaine 


Première 
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mais  plus  petites  3  blanches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofécs'eft  rofe. 
de  bonne  odeur  ,  attachées  par  des  pédicules  courts ,  qui  forcent  plufleurs  d'un  au¬ 
tre  pédicule  plus  grand  &  rameux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccedfe  des 
petits  fruits  ronds  ,  noirs ,  ayant  la  ligure  de  nos  Cerifes  ,  amers ,  teignant  les  mains 
quand  on  les  ecrafe  ,  peu  charnus,  contenant  un  noyau  dans  lequel  on  trouve  une 
amande  amere.  Quelques-uns  appellent  ce  petit  fruit  Vaccinhm  ;  Ôc  ils  prétendent  que 
ccà  de  lui  dont  Virgile  parle  en  ces  Vers. 

Alba  llgufira  cadunt,  Vacclnia  nlgra  legmtur . 

La  racine  de  l’arbte  efl:  longue ,  grofle ,  branchuë  ôc  étendue  ;  il  croît  aux  lieux 
aquatiques,  aux  bords  des  rivières.  Son  fruit  contient  beaucoup  d'huile  ôc  de  fel  vo¬ 
latil. 

Il  atténué  ,  il  amolit ,  il  réfout  ,  étant  écrafé  ôc  appliqué  extérieurement. 

On  nous  apporte  d'Angleterre  ôc  de  plufleurs  autres  endroits  l’amande  du  noyau 
de  ce  fruit  feche  parce  que  les  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savonnettes  :  on 
appelle  cette  amande  du  nom  de  l'arbre  Mahaleb  ou.  Magalap.  Elle  doit  être  grofle 
comme  l'amande  d'un  noyau  de  Gerife ,  recente,  nette  -.elle  a  ordinairement  une 
odeur  aflez  défagréable ,  ôc  approchante  de  la  Punaife. 

Le  Bois  de  Sainte-Lucie ,  qui  nous  efl:  apporté  de  Lorraine  ,  8c  dont  les  Ebeniftes 
fe  fervent  pour  leur  beaux  ouvrages ,  efl:  tiré  du  tronc  de  l’arbre  Mahaleb.,  II  dok 
etre  dur  ,  compare  ,  médiocrement  pefant,  fans  nœud  ny  objet ,  de  couleur  grife  , 
tirant  fur  le  rougeâtre,  couvert  d'une  écorce  mince  ôc  brune  ,  fernblable  à  celle  du 
Cerifier,  d'une  odeur  agréable  qui  augmente  à  mefure  que  le  bois  vieillit.  Il  contient 
beaucoup  d’huile  Ôc  de  fel  eflentiel. 

Il  efl  fudoriftque  ,  defikatif  pris  en  décoéh'on  ,  mais  il  n'efl;  point  en  ufage*. 

MAJORANA. 

Majorant  ,  en  François ,  Marjolaine ,  efl;  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prin¬ 
cipales. 

La  première  efl  appellée , 

Major  an  a  major  ,  Ger, 

Major ana  vulgarls ,  C.  Bauh.  Pit. 

Tournefort. 

Major  ana  vulgaris  œftiva  ,  Par  k. 


Major  ana  tnajorl  folio ,  ex  femlne  na* 

,  J,  B.  Raîi„  hift. 

Amaracus ,  Matth.  Fuch. 


efpece. 


Sampfuchus  ,  Lac.  Lob. 

Elle  pouffe  plufleurs  petites;  tiges  ou  rejettons  à  la  hauteur  de  prés  d’un  pied ,  li¬ 


gneux  ,  rameux  ,  menus  ,  un  peu  velus  ÔC 


rougeâtres 


garnis  de  feuilles  rangées  vis¬ 


a-vis  I  une  de  Pautre  ,  petites  ,  prefque  rondes  ,  ayant  la  figure  de  celles  de  l'Origan 
ordinaire  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  molles  ,  blanchâtres ,  d'une  odeur  forte  ,  aro¬ 
matique  ,  Ôc  tres-agreable  ,  d'un  goût  un  peu  âcre  Ôc  amer  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes 
la  montez  ;  contenues  Ôc  ramaffées  en  manière  d’épis  ou  de  têtes  plus  rondes  ôc  plus 
courtes  que  celles  de  l'Origan  ,  composées  de  quatre  rangs  de  feoilles  pofées  par  écail¬ 
les.,  Ces  fleurs  font  petites  ,  en  gueule  ;  chacune  d'elles  efl  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  , 
des.  femences  menues ,  prefque  rondes  ,  de  couleur  ronfle  ,  odorantes  ,  ameres  :  fes 
caducs  font  menues. 


La  fécondé  efpece  efl:  appellée  , 


olla ,  C. 


Major  an  a  nobllls  ?  Brunf.  An  g* 
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Amaracus  fampfuchum  ,  Gefn.  horr. 
Majorant  te  nui  or  &  Uonofior ,  T.  B. 

Raii  hift. 


DES 

sJMajordnd  gentilis  ,  Tur. 

^Amaracus  tenuior  ,  Ad»  Lob. 

Major  ana  tenuior  &  minor  ,  Dod 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  odo- 
rances.  r 

r 

L'une  &  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jardins  :  elles  contiennent  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil,  peu  de  phlegme.  ‘ 

Eiles  font  refolutives,  vulnéraires,  nervales,  céphaliques,  carminatives  :  on  s'en 
ferc  dans  Pépilepfie ,  dans  [apoplexie  ,  6c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  :  on  la 
fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou  en  infufîon  5  ou  en  décodion  :on  en  mêle  dans 
les  poudres  frerntitatoires ,  dans  les  errhines»  dans  les  fomentations  $  dans  les  cucufes. 
AHajorana  F/  Amaracus-  ex  a  privAtivo  ftxpatva  ,  marcejco  ,  parce  que  cette  niante 
point  fujette  à  fe  faner  n'y  a  pourrir,  étant  naturellement  feche  ,  &  contenant 
peu  de  phlegme  :  ou  bien  çJFfajçrana,  parce  que  la  Marjolaine  reflemble  au  Marum. 

M  A  L  A  B  A  T  B  R  U 

Malabathrum  &  folium  Indum  offeina- 
mm ,  J.  B.  Raii  hift. 

Folium  Indum  jeu  Malabathrum  ,  Paix , 


Second^ 

efpece. 

Vertus. 


Erirnologl- 


M. 

Tamalapatra ,  Ger. 

Tamalapatirum  fîve  folium  ,  C.  B. 
En  François  ,  Feuille  Indienne . 


Eft  une  feuille  grande  comme  la  main,  afiTez  fcmblable  à  celle  du  Citronnier,  de 
couleur  verte- pâle  ,  lifte  ,  luifante,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de  fon  long.  Elle 
natt  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cambaya  dans  les  Indes ,  d'où  l’on  nous  l’apporte  fe¬ 
che.  Le  fruit  de  l’arbre  eft  une  baye  grofle  comme  un  petit  pois ,  de  figure  ovale  , 
rougeâtre  ,  enclofe  à  demi  dans  un  petit  calice  gris-brun  ,  ridé  ,  dur  ,  attaché  à  une 
petite  queue  ,  d’un  goût  âcre  6c  aromatique. 

Les  Auteurs  demandent  qu’on  la  choififte  recente  ,  ayant  une  odeur  foible  de^GL 
rofie  quand  on  l’a  écrafée  ,  &un  goût  fort  aromatique  :  mais  aucune  des  feuilles^In- 
oiennes  que  nous  voyons,  ne  poffede  ces  qualitez:  nous  n’y  appcrcevons  pas  même  de 
goût  n  y  d  odeur.  On  en  tire  par  la  diftillation  Chymique  allez  d’huile,  6c  un  efpris 
phlegmatique  qui  contient  bien  peu  du  fel,  * 

^Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le  cerveau  6c  l’eftomac,  pour  refifter 

au  vemn  ,  pour  chafter  par  rranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  exciter  l’urine. 

Mais  comme  on  n’y  reconnoit  gueres  par  expérience  ces  belles  propriétés,  on  employé 

[ou vent  en  leur  place  dans  les  comportions  ,  des  Girofles  ,  ou  quelqu  autre  drogue  de 
pareille  vertu.  5 

Le  nom  de  Malabathrum  vient  de  Malabat  Province  des  Indes ,  8c  de  Tathrum  ,  qui 
lignifie  chez  les  Indiens  me  feuille  ,  comme  qui  diroir  ,  feuille  de  Malabar  ,  parce  qu’on 
en  traniportoit  autrefois  beaucoup  de  ce  pays-là, 

malachites. 

Malachites  9<  five  Molochites ,  Boet.de  Boot. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu'on  met  entre  les  efpeces  de  Jafpe  ou  de 
y  en  a  de  quatre  efpeces, 

La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de  Mauve. 

La  fécondé  a  un  fond  verd  >  mais  elle  eft  entremêlée  de  veines  blanches  6c 
noires. 

* 

T  «  » 

■  t  £2| 


"Folium . 
Indum. 

V.  PI.  y  R 

fig.  4. 


Fruit  du 
Malaba- 
thrum. 

Choix. 


Vertus. 


Edmologie 


MalocKiceS' 

Premiers 

efpece. 

Seconds 

efpece. 


Troisième 

fpece. 

Quatrième 

ei'pece. 

Vertus» 

Dofes 
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La  troisième  eft  verte  &  entremêlée  de  bleu. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes.  Cette  dernière  efpecé  eft  la  plus 

eftimée.  _ 

Ces  pierres  fe  trouvent  affez  groffes  pour  qu'on  en  puiffe  former  des  vaiffeaux  à 

boire  ,  ou  des  manches  de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus ,  comme  de  purger  fortement  par  haut  de  par 
bas  de  même  que  l’antimoine  ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de  fix  grains  ;  de  guérir 
les  maux  de  cœur  ,  la  colique  ,  d’exciter  les  mois  aux  femmes  ,  d’arrêter  le  fang  étant 
appliquées  fur  les  pîayes  ;  de  déterger  &  de  guérir  les  vieux  ulcérés,  d'arrêter  les  con- 
vulfions  étant  appliquées  fur  les  jointures  ;  de  fortifier  les  parties  du  corps.  Mais  corn- 
me  je  n’ay  point  vu  d’experiences  touchant  les  effets  de  cette  pierre  je  n’en  affure  rien. 

Ethnologie  Malachites  ,  a  >  malva  9  parce  que  cette  pierre  aune  couleur  verte  appro¬ 

chante  de  celle  de  la  Mauve* 

M  A  L  V  A. 

Malva ,  en  François,  Mauve ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpcces.  J’cn 
rapporterai  ici  deux  qui  font  les  plus  ufîtees  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée  , 

Malva  fylveflris  folio finudto  ,  C.  B, 
Malva  fylvefjris  ,  Ger. 


Mauve, 


Malva  vulgaris  flore  majore ,  folio  fi¬ 
nit  ato  a  J.  B.  Pîc.  Tournefort. 
sJMalva  vulgaris ,  Pane, 


Malva  fylveflris  perennis  ,  Raü.  hift. 


Fremieie 


Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  affez  gro,- 
fes  rondes,  moélleufes  ,  velues  ,  rameufes  ,  quelquefois  rougeâtres  ,  couchées  la 
plupart  à  terre  &  s’y  étendant  :  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  un  peu  decoupees, 
velues  molles,  de  couleur  verte-brune,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des 
queues’-  fes  fleurs  naiffent  des  ailfelles  des  feuilles  foûtenues  fur  des  pédicules  longs  , 
grêles  velus  :  elles  font  formées  en  cloche  ,  découpées  chacune  en  cinq  parties  juf- 
oues  vers  la  bafe  ,  de  couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre  ,  mêlées  de  rayes  d’un  pur- 
Durin  foncé  Cette  fleur  eft  contenue  dans  un  calice  double  ,  le  premier  a  trois  de- 
coupures,  &le  fécond  en  a  cinq.  Lorsqu'elle  eftpaffée  il  paroi t  un  fruit  aplati  en  ro- 
fene,  ou  orbiculaire  ,  tefferablant  à  un  petit  nombril ,  d  un  goût  fade  ,  vifqueux  ;  il 
«•enferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  d  un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  (impie , 
longue  ,  menue,  blanche  .d'un  goût  doux  &  vifqueux.^ 

La  féconde  efpeceeft  appellée  , 

jlfalva  fylveflris  miner, Parie.  Raü.  hift. 


Seconde 

cft.ece. 


Malva  fylveflris  pumila  ,  Ger. 


Verras. 

Eùmologu 


tJMalva  vulgaris  8  flore  minore  folio  ro - 
tmdo  ,  J.  B,  Pic.  Tournef. 

Malva  fylveflris  folio  rotunao . 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ;  en 
ce  quelle  eft  plus  couchée  à  terre  ,  &  en  cé  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  &  moins 

de  L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  incultes ,  en  terre  graffe  ,  dans  les  cime- 
tieres  dans  les  jardins  ,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d  huile  .  peu  de  el. 
Elles  font  -émollientes ,  adouciffantes ,  apetitives  ;  on  s’en  fert  pour  les  lavemens , 

pour  les  fomentations  ,  pour  les  cataplafme^  ,a  Mauye  eft  propre 

Malva ,  grac  a  maiaxo  3  ;  ameus  >  F  i  r 

pour  amollir. 


DES  DROGÜES  SIMPLES  MA 
ALVA  ROSE  A. 


ç JlialvA  rofea ,  fm  hortenfis  ,  J.  Bauh. 
Raii,  hift. 

Malva  rofea  folio  fubrotundo  ,  C.  B» 
Pic.  Tourne  fort. 

zJMalva  fttiva ,  Dod.Gal. 


5*7 


Malva  hortenfis ,  Ger. 

Malva  hortenfis  rofea  fimplex  &  mul¬ 
tiplex  diverforum  colornm  ,  Parx.  Parad, 

Malva  major  unicaidis  ,  Match* 

En  François,  Mauve  de  Jardin» 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  arbriffeau  ,  groffe  ,  droite  , 
ferme  ,  velue  j  fes  feuilles  font  larges  ,  prefque  rondes,  dentelées ,  vertes  en  deifus  p 
blanchâtres  en  deffous  ,  velues  d  un  3c  d  autre  cote  j  fes  fleuis  font  Belles  >  amples  , 
faites  comme  celles  de  la  Mauve  commune  ,  mais  grandes  comme  des  rofes  ,  tantôt 
/impies  ,  tantôt  doubles ,  de  couleur  ronge  ou  incarnate ,  ou  bianche  ,  ou  tirant  fur  le 
purpurin  ou  rouge  noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits  faits  en  figure  de  petites  paf- 
tilles.  Sa  racine  eft  longue  ,  blanche  ,  mucilagineufc  :  on  la  cultive  dans  les  jardins,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur$elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlcgme,  peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  hume&antes  ,  adouciflantes  ,  émollientes,  propres  pour  les  he-  Tenus, 
morragies ,  pourles  fechereffes  3c  ardeurs  de  la  gorge  3c  de  la  langue  ,  pour  les  ere» 

flpelles.  .  . 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea  ,  à  caufe  que  c’eft  une  efpece  de  Mauve  dont  Etanologî,e 

les  fleurs  reffemblentcn  quelque  manière  à  des  rofes  épanouies  >  mais  elles  nont 
point  d’odeur. 

malva  arbore  a. 


Malva  arborea ,  Matth,  J.  B.  Raiî. 
hift. 

Malva  arbore feens  ,  Gefn.  horr.  Dod. 
Malva  arborea  veneta  ,  diÜa  parvo 


flore  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

zJWal&a  maritima  arborea  Veneta  * 
âiÜa  parvo  flore  Moriffoni. 

En  François  ,  Mauve  en  arbre . 


Eft  un  arbriffeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds  :  fes  feuilles  font  grandes,  prefque  ron¬ 
des  ,  feniblables  à  celles  de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  comme  celles  de  la 
Guimauve  :  fes  fleurs  naiffent  fur  des  pédicules  qui  fortent  d’entre  les  feuilles  :  elles 
font  pareilles  à  celles  des  mauves  ordinaires  ,  d’une  belle  couleur  rouge.  U  leur  fuc- 
cede,  quand  elles  font  paffées,  des  fruits  aplatis,  comme  aux  autres  efpeces ,  mais 
une  fois  auffî  grands.  Sa  racine  eft  groffe  ,  forte  ,  affermie  dans  la  terre  par  plufieuts 
étoffés  fibres.  On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beaucoup  d’huile 
ôc  un  peu  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles  3c  fes  fleurs  font  émollientes ,  adouciflantes. 


Vertus. 


MALUS. 

Malus,  eu  François,  Pommier,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  :  Pommier, 
un  cultivé,  &  l’autre  fauvage.  Le  pommier  cultivé  peut  être  encore  diftingué  en  «*/“ 
deux  efpeces  generales  j  en  grand  Sc  en  petit*  Le  grand  croit  à  la  hauteur  d  un  arbre  Pommier 
médiocre.  Le  petit  eft  bas ,  3c  il  rcffcmble  plus  à  un  arbriffeau  qu’à  une  arbre.  Leurs  cuitiué. 
troncs  fout  moyennement  gros  à  proportion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d  une  ecorce 
cendrée  en  dehors ,  rude  ,  3c  fou. vent  garnie  de  moufle?,  principalement  au  grand 
Pommier  ,  jaunâtre  en  dedans  3c  affez  unie.  Leur  bois  eft  uur ,  blanc  ou  blanchane  , 
propre  pour  pluficurs  inflrumens  :  lents  rameaux  font  longs ,  &ils  fe  répandent  beau¬ 
coup  au  large  rieurs  feqillcs  font  oblongues  ou  prefque  rondes ,  les  unes  pointues  * 

T  t  t  iij 
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les  autres  obtufes ,  legerement  crenelées  aux  bords ,  un  peu  velues  en  defibus  quand 
elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  de 
couleur  rouge  ,  ou  d  un  blanc  raclé  purpurin  ,  d’une  odeur  agréable  »  attachées  par 
goma  ^es  Pe^l*cu^es  courts.  Quand  ces  fleurs  font  p  ailée  s  il  leur  fuccede  des  pommes  qu’on 

M#ila  .  appelle  en  Lati  nPomafive  çjldala  :  ce  font  des  fruits  charnus  prefque  ronds,  creufez 

de  enfoncez  a  un  nombril  dans  1  endroit  où  ils  font  attachez  à  la  queue* ,  de  creufez 
aufli  en  devant  d  un  autre  enfonceure.  On  trouve  dans  la  chair  de  ce  fruit  cinq  logea 
remplies  de  pépins  obiongs  *  couvertes  d’une  écorce  brune  ou  rougeâtre,  de  remplis 
d  une  moelle  blanche.  Les  racines  de  Pommiers  font  longues ,  ligneufes ,  les  unes  def- 
ccn  J  an  :  proton  dement  dans  la  rerre,Ies  autres  fe  répandant  obliquement  vers  la  furface0 
Il  y  a  une  infinité  d  cfpece s  de  pommes  qui  different  par  leur  figure  ,  parieur  groff 
leur  3  par  leur  couleur  ,  par  leur  goût  :  on  en  voit  même  qui  tiennent  de  la  poire  * 
Pomme»,  ün  aPPe^e  "Pomme-Poire. Ces  différences  viennent  des  greffes  qu’on  a  adaptées  fur 

Poire.  les  Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une  peau  unie  ,  douce  au  toucher, 
luifante:  leur  chair  efl  en  ia  plupart  blanche  3  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  en  quelques- 
unes  rouge  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l’huile  de  du  fel  eflen- 

tiel.  Celles  qui  ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  de  fel  effentiel  que  celles  qui  font- 
douces. 

Vote  Elles  font  humedantes  3  petfforaks ,  rafraîchiffantes  ;  aperitives ,  cordiales  r  elle* 
chaffent  la  mélancolie  ,  ehes  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  &  celles  qui  font  les  plus 
de  Re  ne  te  s  eniP*°Fcs  en  Médecine  ,  font  les  pommes  de  Renette, 

Pommier  pommier  fauvage  ,  appelle  en  Latin;  Pommus  feu  zJddalus  agrefllsy  efl:  un  arbre 

ZomT'rm  U0  Peü  pîus  p€tic.  que  ie  ?ommîeBCu!dvë  5  pÏLis  tortu  3  plus  branchu  ;  fon  tronc  eff 
malus.  moins  gros ,  mais  fon  bois  efl:  plus  ferme  ,  fes  feuilles  font  plus  petites  de  plus  mai- 

fiù>refi},s‘  grès  s  fesfleuis  font  rougeâtres  ^  odorantes  ;  fon  fruit  n’eft  ordinairement  pas  plus  gros 

qu  une  ne  fie  ,  rond  5  ou  longue  t ,  ou  ovale ,  de  couleur  verte-jaunâtre,  ou  rougeâtre, 
d’un  goût  Aiptique  ;  il  n’eft  pas  bon  à  manger  ;  on  l’appelle  Pomme  fauvage.  Cet  ar- 
bie  croit  dans  les  bois  3e  aux  lieux  montagneux,  fon  fruit  contient  beaucoup  de  phieg- 
rne  de  du  fel  effentiel ,  médiocrement  de  l’huile. 

Vertus*  Il  efl:  fort  afiringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  dé¬ 
codion,  pour  les  maux  de  gorge  en  gargarifme. 

Eumologïe  <l PiPalus  &  AdaluTïi  ,  a  pJ%hsc ,  euro  3  parce  que  la  pomme  efl  d’un  grand  fecouis  pour 

Sa  vie  de  pour  la  famé. 

M  A  M-  A  N  G  A. 

<t PPfamavga,  G.  Pifon  ,  efl  un  arbriffeau  fort  commun  dans  le  Brcii!  ;  les  Portugais 
Lavapm-  PaPPe!lcnt  £*vapratas  :  fa  feuille  ne  reffemble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier  ,  maifel- 
m.  le  efl  un  peu  plus  longue  de  plus  molle  ;  fes  fleurs  font  jaunes ,  attachées  à  des  queues 
de  pendantes  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  oblongues ,  premièrement  vertes,  puis  elles 
fe  noirciffent  :  elles  font  remplies  de  femences. 

Vertus.  Ses  feuilles  font  déterfives ,  rafraîchiffantes ,  vulnéraires  ?  on  tire  de  fes  gonfles  un 
fuc  huileux  ,  propre  pour  faire  digerer  de  meurir  les  abfcés  ,  étant  appliqué  deffus. 

MA  N  A  C  A, 

Hdanaca  ,  G,  Pilon  ;  efl:  un  arbriffeau  du  Brefil ,  dont  Yécoict*  efl  grife  ,  le  bois 
.  dur  de  facile  à  rompre:  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  fes  fleurs 
font  contenues  dans  de  longs  calices 4  découpées  comme  en  cinq  feuilles  :  leurs  cou¬ 
leurs  font  differentes  ,  car  en  un  même  arbriffeau  l’on  en  trouve  de  bleues ,  de  purpu¬ 
rines  &  de  blanches,  ayant  toutes  une  odeur  agreabla  ,  fembîable  à  celle  de  h 
Violette,  de  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand  ces  fleurs  font  tombées, 


D  ES  DROGUES  SIMPLES.  MA 
Il  leur  fuccede  des  bayes  pareilles  à  celle  du  Genévre  ,  enveloppées  d’une  écorce  grife, 
fendues  par  délias  en  forme  d'une  étoile  à  cinq  angles  :  elles  renferment  chacune  trois 
grains  gros  comme  des  lentilles ,  ou  plus  gros  :  fa  racine  eft  grande  ,  follde ,  blanche. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  bois. 

Sa  racine  étant  mondée  de  fon  écorce  ,  fcchée  8c  réduite  en  poudre  ,  eft  eftimée  yertujr* 
un  purgatif  violent  qui  agit  par  haut  8c  par  bas ,  à  peu  prés  comme  la  racine  d'Efu- 
la:elle  eft  propre  pour  l'hydropifîe:on  s'en  fert  auffi  extérieurement  en  décodion  ou  en 
dnfufîon  ,  pour  les  douleurs  froides  ,  8c  pour  nettoyer  les  playes,  Elle  eft  vulnéraire. 

M  A  N  A  T  I. 

Manatî.  Vacca  Marina,  En  François  %  Vache  marine  *  Lamantin. 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer  de  l’Amérique  ,  long  de  quinze  ou  feize  pieds,  prefque 
rond  ,  8c  ayant  cinq  ou  fix  pieds  de  diamettre  ,  d'un  regard  horrible.  Sa  tête  eft  fem- 
Diable  a  celle  d  un  veau  ;  mais  fon  mufeau  eft  plus  maigre  8c  fon  menton  plus  gros 
Ses  yeux  font  petits  &  rcffcmblans  à  ceux  du  Chien  ;  iis  ne  lui  donnent  pas  grande 
lumière  ,  car  fa  vue  eft  fort  foible  :  fes  oreilles  ne  con liftent  qu'en  deux  petits  trous 
ou  à  peine  pourroit-on  faire  encrer  le  petit  doigt.  Son  ou'ie  eft  fort  fine  ,  car  il  cn- 
tend  le  moindre  bruit  qu  on  fait,  foiten  parlant  ou  en  remuant  tout  doucement  l’eau  s 
8c  ils  enfuit  ;  il  a  fous  fes  épaulés ,  vers  le  ventre  ,  deux  petites  pattes  faites  en  for¬ 
me  de  mains  gui  lui  fervent  de  nageoires.  Chacune  de  ces  mains  a  quatre  doigts  affer¬ 
mis  au  bout  par  un  ongle.  Depuis  le  nombril  jufqu’à  la  queue  il  fe  retreffit  tout  d'un 
coup  ;  fa  queue  a  la  figure  d'une  pelle  à  four  ;  elle  eft  large  d'un  pied  8c  demi ,  épaif* 
fe  de  cinq  à  fix  pouces ,  nerveufe ,  graiffeufe  ;  fa  peau  eft  plus  épaiffe  que  le  cuir  d'un 
bœuf,  parfemee  de  poils  de  couleur  d'ardoife ,  ou  noirâtre.  Sa  femelle  fait  ordinaî- 
îiient  deux  petits  qui  la  fuivent  par  tout;  elle  iesalaite  avec  deux  mammelles  qu'el¬ 
le  a  fous  le  ventre  ,  femblables  à  celles  d'une  vache  terreftre. 

Ce  poiffon  vient  fouvent  paître  une  petite  herbe  qui  croît  aux  bords  de  la  mer  ;  8c 
apres  qu  il  en  eft  repu  ,  il  va  boire  dans  la  rivière  de  l'eau  douce  ;  on  dit  qu'il  fait  cc 
repas  deux  fois  le  jour  régîément  ;  nuis  quoi  qu'il  en  fait ,  quand  il  a  bû  8c  mangé 
fumfamment ,  il  ai  rive  aifez  fouvent  qu  il  s  endort  le  mufle  à  demi  hors  de  l’eau ,  ce 
qui  le  fait  connoicre  de  loin  par  les  Pécheurs ,  fefquels  le  furprennent  8c  le  tuent.  Sa 
chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût  de  celle  du  Veau  ou  du  Ton  ,  mais  elle  eft 
plus  ferme;  elle  eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  l'épaiffeur  de  quatre  doigts  de 
laLd  ;  on  s  en  fert  pour  larder  8c  pour  barder  comme  du  lard  de  cochon;  on  en 
inange  meme  dans  le  pays  ,  étant  fondu,  comme  on  mangerait  du  heure  :  il  ne  fe 
rancit  pas  fi  aifement  que  nos  grailles.  Le  cuir  du  Lamantin  eft  employé  à  faire  des 
fou  lier  s  ;  on  trouve  dans  fa  tete  quatre  pierres  qui  reffembleut  affez  à  des  os  ,  deux 
greffes  8c  deux  petites  ,  de  figures  differentes. 

Ces  pierres  font  eftimées  fort  vomitives.  On  prétend  auffi  qu'étant  prifes  par  la  bon-  TPicrres  âc 
che  au  poids  d  un  demi  fcrupule  ,  elles  gueriffent  la  douleur  néphrétique  ,  8c  brifent  Vertus.*1”* 
la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie.  Sa  graille  eft  émoîiente  8c  réfolutivc.  Dofe. 

Manatî  eft  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à  cc  poiffon, comme  qui  dïrok ,  pour -  Ecimologrc 
vu  de  mains  ;  a  caufe  que  fes  pattes  font  faites  comme  des  mains* 

MAN  CHENIL!  ER. 

aJlLancheniher  ,  ou  Mancenllie r  ,eft  ,  fuivant  le  Perc  Plumier,  un  arbre  de  i'Ameri-  {^Jnccni^ 
que  fort  beau ,  mais  bien  dangereux  ;  il  égale  quelquefois  en  hauteur  un  de  nos 
Noyers,  8c  ion  tronc  a  jufqua  deux  pieds  de  diamettre  ,  fon  écorce  eft  affez  unie  , 
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erifâtre  :  elle  jette  un  lait  trés-blanc  quand  on  y  fait  des  incifions  ;  ce  lait  efl  un  poi- 
fon  âcre  ,  brûlant  8c  mortel  *,  les  Indiens  trempent  dedans  les  bouts  de  leurs  flè¬ 
ches  qu'ils  veulent  empoifonner  pour  s'en  fervir  aux  combats  dans  la  guerre  ;  fon  bois 
cft  très- beau  ,  dur  ,  compade  comme  celuy  du  Noyer,  marbré  en  quelques  endroits 
de  veines  grifes  8c  noirâtres  j  il  eft  fort  propre  à  faire  des  meubles  ;  fes  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  du  Poirier  ,  îaiteufes  en  dedans  ,  empoifonnantes  :  fes  fleurs  font  des 
chatons  qui  ont  la  forme  d'un  épi  long  d’environ  demi  pied,  couverts  de  pluueurs 
petits  fotnmets  charnus  &  d’un  fort  beau  rouge  ;  fes  fruits  naiffent  à  des  pieds  fcparez 
de  ces  ehâtons  ;  leurs  embryons  reprefentent  deux  petits  teflicules  un  peu  p.us  gros 
que  le  fruit  de  nôtre  Mercuriale  mâle,  8c  ils  deviennent  enfuite  des  pommes  qui  ref- 
femblent  beauconp  extérieurement  en  groffeur ,  en  figure  8c  en  couleur  à  nos  pommes 
d'Api  5  d’une  fort  bonne  odeur:  leur  chair  efl  empreinte  d  un  fuc  tres-blanc  ,  fem- 
blable  à  celui  de  l’écorce  8c  des  feuilles  ,  c’eft  auffi  un  grand  poifon  :  au  milieu  de  cet¬ 
te  chair  on  trouve  un  noyau  gros  comme  une  Châteigne ,  dur,  ligneux.  Cet  arbre  croit 
en  la  plupart  des  Ifles  Antilles  aux  bords  de  la  mer.  Si  Ion  fe  hazarde  de  repofer  a 
fon  ombre ,  l'on  s'aperçoit  bien  tôt  que  les  yeux  s’enflâment  8c  qu'on  devient  enfle  : 
Ja  rofée  8c  la  pluye  qui  tombent  de  deffus  les  feuilles  enlèvent  la  peau  en  veffies,  corn- 
me  au  veflïcatoire  ,  la  feuille  fait  un  uîcere  à  la  peau  qu  elle  touche  ;  les  Caraïbes 
qui  vont  à  cet  arbre  pour  y  empoifonner  leurs  fléchés  détournent  la  tece  en  coupant 
l'écorce  ,  de  peur  qu'il  ne  leur  en  rejailiffe  du  fuc  dans  les  yeux  ;  il  tombe  quelque¬ 
fois  des  pommes  de  Mancheniües  dans  les  eaux  ,  les  poiflbns  qui,en  mangent  devien¬ 
nent  poifon  ;  enfin  cet  arbre  contient  en  toutes  fes  parties  un  poifon  corrouf  8c  redou¬ 
table  aux  Américains. 

MANDRAGORA. 


Mandragore  ,  en  François,  Mandragore ,  eft  une  plante  fans  tiges ,  dont  il  y  a  deux 

tfpeces.  e 

La  première  efl  appellee  , 

Mandragora  mas  ,  Dod.  J.B.Raii  hift.  Pit.  Tournefort. 


Mandragora  albus  feu  mdfculus 

Cprd.  hift. 


^Mandragora  mas  vulgatlor ,  Parie 
Mandragora  fruBu  rot  un  do ,  C.  Bauh. 

Ses  feuilles  forcent  immédiatement  de  la  racine  ,  longues  de  plus  d  qn  pied  ,  plus 
larges  que  la  main  en  leur  milieu  ,  8c  étroites  en  leurs  oouts ,  liftes  ,  de  couleur  ver¬ 
te-brune  ,  d’une  odeur  defagréable.  Il  s’élève  dentr'ellesdcs  pédicules  courts  ,  foûtenant 
chacun  une  fleur  faite  en  cloche  ,  fendue  ordinairement  en  cinq  parties,  un  peu  veine, 
le  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Son  calice  efl  formé  en  entonnoir  ,  feuillu, 
lé  coupé ,  velu.  Lorfque  la  fleur  efl  paftée  ,  il  lui  fuccede  une  petite  pomme,  ronde, 
n'ofle  comme  une  nefle  ,  charnue  ,  de  couleur  jaune-verdâtre  j  elle  contient  quelques 
femences  blanches,  qui  ont  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein  ;  fa  racine  efl  longue, 
n*ofte,  blanchâtre,  fendue  ou  diviféc  en  deux  branches  confiderables ,  entourée  de 
Elaracns  courts  8c  menus  comme  des  poils ,  reprefentant  ,  quand  elle  efl  entière  ,  les 
parties  baffes  d'un  homme  ;  ce  qui  l’a  fait  appcller  par  quelques-uns ,  Jntropoworphon  , 
tx  >  home  ,  &  ,  figura ,  comme  qui  diroit  ,  figure  d' Homme. 

La  fécondé  efl  appellee  , 


Mandragora  fœmina ,  Dod.  Ge.  J. 
Bauh.  Raii  hift. 

Mandragora  >  fors  fubcmiko  purpuraf 


cerne,  C. Bauh.  Pit.  Tournefort. 
Mandr agoras  fœmineus  ,  Pair. 
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Elîè  di frets  de  la  précédente  en  ce  que  Tes  feuilles  font  plus  petites,  plus  étroites,  Seconde 
plus  ridées,  plus  noirâtres,  répandues  à  terre  ,  d’une  odeur  forte  &  puante ,  en  ce  dptce° 
que  fcs  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant  furie  purpurin;  en  ce  que  fon  fruit  eft 
plus  petit  &  plus  pâle  ,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent  plufieurs  Auteurs, 
mais  rond,  odorant  rempli  de  fuc,  &  contenant  des  femences  plus  petites  &  plus 
noirâtres  :  fa  racine  efl  longue  d’un  pied  ,  fouvent  fendue  ôc  divifée  en  deux  branches, 
brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans,  garnie  de  quelques  fibres. 

L  une  Ôc  i  autre  efpccc  croiflent  aux  pays  chauds  ,  dans  les  champs ,  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ;  la  derniere  efl  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d'huile  ôc  de  phleg- 
me  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  narcotiques,  rafraîchiflantes,  ftupefiantes  ,  réfolutives ,  appliquées  ex-  Vertus, 
terieurement;  on  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs  racines  ou 
des  racines  entières  :  on  nous  les  apporte  fechcs  d’Italie  ;  elles  doivent  être  grifes  en 
•dehors  ,  blanches  en  dedans,  charnues ,  fe  rompant  net  fans  filamens,  fans  odeur  , 
d'un  goût  un  peu  amer  ;  on  les  employé  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  les 
érefipelles ,  pour  les  fcrophules  ôc  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Anciens ,  par  Mandragora ,  entendoient  une  autre  plante  que  nos  Mandragores. 

M an dr agora  a  flabula ,  fpelunca ,  parce  qu’on  prétend  que  les  premières  Edmologic 

Mandragores  furent  trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  Ion  enferme 
les  cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

*JMangaiba ,  G.  Pifon  ,  efl  un  bel  arbre  du  Brefil  qui  fe  multiplie  tellement ,  qu’il 
remplit  des  forêts  ;  il  efl  grand  comme  un  de  nos  pruniers ,  ôc  il  porte  beaucoup 
de  fruits  ;  fes  feuilles  font  petites,  oblongues  ,  dures ,  rangées  plufieurs  fur  une  bran¬ 
che  l’une  vis-à-vis  de  l’autre ,  d’une  belle  couleur  verte  ,  marquées  dans  leur  lon¬ 
gueur  de  plufieurs  lignes  trés-menues,  parafelles  :  fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
difpofées  en  étoiles  comme  celles  du  Jafrain  ,  fort  odorantes  :  fon  fruit  efl  rond  ôc 
reflemblant  à  un  abricot ,  bon  à  manger  ;  de  couleur  dorée  quand  il  efl  au  Soleil ,  ÔC 
marqueté  de  tâches  rouges  ;  il  efl  couvert  d  une  peau  trés-déiiée  ;  il  contient  une  pul¬ 
pe  moëileufc ,  fondant  dans  la  bouche,  fucculente  ,  laiteufe,  d'un  goût  délicieux  ,  ÔC 
cinq  ou  fix  petites  pierres  ;  il  ne  meurit  que  quand  il  efl  tombé  de  l’arbre  :  on  plante 
ôc  l’on  cultive  cet  arbre  dans  les  terres  grades  ôc  humides.  * 

Son  fruit  étant  cueilli  fur  l'arbre  avant  fa  maturité  ,  a  un  goût  ftiptîque  ôc  très-  Vertus 
amer  ;  il  efl  aftrîngent  ,mais  quand  il  efl  meur  ,  il  hume&e  ÔC  rafraîchit  les  entrailles 
î*l  appaife  l’ardeur  de  la  fièvre  ,  il  lâche  le  ventre. 

M  A  N  G  A  S. 

MdngAs ,  Garz.  Acoftv  lidangas ,  perjîcœ  [innlis  putantîne  vîllo- 

Manga9  Scalig,  fi  ,  C.  ^Batih. 

Efl  un  arbre  grand  ÔC  raraeux  qui  croît  en  plufieurs  Provinces  des  Indes  ,  comme 
en  Ormus  ,  en  Maîavar,  en  Goa  ,  en  Guzarate  ,  en  Bengala,  en  Pegu  ,  en  Malacaj 
il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  l'un  efl  domeftique  Ôc  cultivé  ,  ÔC  l'autre  efl  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a  les  feuilles  longues  ôc  larges  ,  il  porte  un  fruit  plus  gros  Mangasdo» 
qu*un  œuf  d’Oye  ,  pefanc  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu'à  deux  livres  Ôc  même 
davantage  :  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs  fur  un  même  arbre,  les  uns  d’un  verd 
gay  ,  les  autres  d’un  verd  tirant  fur  le  rouge  ,  les  autres  jaunes ,  tous  d’un  très- bon 
goût  doux  ôc  favoureux  ,  d'une  odeur  agréable,  tes  Indiens  eu  mangent  de  crud  ôc  ilf 
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en  confifent  :  ce  fruit  contient  un  noyau  qui  a  la  figure  d'un  gland  ,  amer  J  couvert 
d'une  pleure  blanche  &  d'une  coque  fort  dure  qui  eft  remplie  de.  boure  ou  de  fibres 
qui  vont  de  long  &  de  travers  :  il  le  trouve  auiïi  de  ces  fruits  qui  n'ont  point  de  no¬ 
yau  ,  mais  d’un  très  bon  goût.  On  appelle  le  fruit  du  Mangas  en  Perfe  Ambo  ,  Si  en 
Turquie  Amba  ,  on  le  confie  dans  du  fticre  pour  le  conierver. 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &C  pour  tuer  le& 

vers  ,  on  le  prend  par  la  bouche.  > 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domeftique  ,  fes  feuilles  font  plus  courtes 
Sc  plus  épailfes  ;  Ton  fruit  eft  gros  comme  un  coing  ,  de  couleur  verte  &  refplendif- 
fanre  ,  peu  charnu  ,  empreint  d’un  lue  laiteux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  8c  dur  :  on 
appelle  ce  fruit  Mandas  brnv ns .  Le  Mangas  fauvage  croit  en  grande  abondance  dans 
toute  la  Province  de  Malabar:  les  enfans  fc  battent  avec  ion  fruit  comme  on  fait 

avec  les  oranges  dans  les  pays  ou  il  en  croît  beaucoup. 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux  ,  8c  l’on  dit  que  tous  ceux  qui  en  mangent  meu¬ 
rent  lur  le  champ.  ,  „ 

M  A  N  G  O  S  T  A  N  S. 

Manvofîans  ,  Tac.  Bontii,  Gardas  :  eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  une  petite 
orange* fon  écorfe  eft  grife  ou  quelquefois  d’un  verd  obfcur.teffemblantc  à  celle  de  la 
grenade  ,  un  peu  amere  :  il  porte  en  haut  une  cfpece  de  couronne  dont  les  rayons  çn> 
ferment  des  noiiertes  ou  noyaux  entourez  d’une  chair  tres-blanche  j  fa  oaie  vers  U 
queue  eft  revêtue  de  trois  ou  quatre  écorces  minces  ,  comme  feparees  les  unes  des 
autres  :  fa  chair  reffemble  à  celle  de  l’orange  ,  d’un  goût  doux  &  fort  agréable.  U 
fruit  croît  à  un  petit  arbre  femblable  au  citronnier,  les  fleurs  (ont  jaunes, 

il  eft  cordial  ôi  Itomacal  ,  fon  ecorce  eft  aftringente, 

mangouste. 

Jwmtwfte  ou  Mângiufe  ,  eft  un  animal  des  Indes  à  quatre  pieds,  qui  approche ek 
figure  de  nos  belietes  :  mats  fon  corps  eft  un  peu  plus  long  8c  plus  gros ,  fon  mufeaii 
eft  plus  délié,  &fesjambes  plus  courtes  :  fa  tête  eft  prcfque  femblable  à  celle  d’un 
Ecureuil ,  &  garnie  d  un  petit  poil  ras  ;  fes  yeux  font  gros  &  fort  vifs  :  les  oreilles 
font  courtes  &  arondies  ;  fa  queue  eft  couverte  d’un  poil  varie  en  couleurs  elle  eli 
langue  à  proportion  comme  celle  d’un  rat.  *  Cet  animal  a  depuis  îa  tête  jufqu  a  1  ex-n 
tremité  de  fa  queue  environ  deux  pieds  &  demi  de  longueur  ;  fa  couleur  eft  fort 
belle  ,  fa  peau  eft  chargée  d’un  poil  long  de  couleurs  variées  ou  le  blanc  8c  le  noir  do¬ 
minent  fur  chaque  poil  ,  mais  il  y  a  entre  ces  couleurs  une  efpece  de  rouge  qui  ert 
de  nuance  pour  en  adoucir  le  mélange  ,  il  naît  vers  la  Chine  ,  vers  Siam  au  Royaume 
de  Galecut ,  il  eft  agile  ,  divertiflauc  ,  8c  il  s'apprivoife  aifément  \  il  joue  8c  badine 
agréablement  avec  les  hom  mes  comme  font  les  petits  chiens  ,  mais  il  eft  traite  quand 
il  mange  ,  car  dans  ce  terns-là  il  gronde  ,  ÔC  il  fe  jette  auec  fureur  fur  ceux  qui  l  ap¬ 
prochent  :  il  fait  la  guerre  ordinairement  aux  ierpens  ,  il  va  a  la  .  c  ha  fie  aux  peiro* 
q tiers  8c  les  mange  :  il  s*élance  comme  les  chats  lur  les  rats  ,  il  eft  la  terreur  du 
ChameUon  qui  en  eft  tellement  eft  rayé  ,  qu’il  s’applatit  tout  d  un  coup  à  faiencon- 
tre  comme  une  feuille  ,&  tombe  ordinairement  en  défaillance  à  fa  ieule  vue  ,  quoy 
.  qu’il  fe  deffende  d’ailleurs  vigoureufemènt  contre  des  animaux  beaucoup  plus  grands , 
comme  contre  lechien  ,  contre  le  chat ,  8i  quil  s  enhardifle  meme  quelquefois  e 
ie-s  attaquer.  ^ 

Les  In  liens  attribuent  differentes  vertus  aux  parties  de  îa  Mangoufte  ;  iis :  croyent 
foyc  eft  bon  pour  l’épiteplîe  >  que  fa  chair  rnife  en  poudre  8c  appliquée  us. 
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ïesmorfures  des  bêtes  venimeufes  les  guérit ,  que  fon  fiel  eft  bon  pour  le  mal  desyeux; 
que  (a  graifte  eft  un  grand  remede  pour  les  humeurs  froides ,  pour  les  rumatîfmes , 
pour  les  douleurs  de  la  goutte. 

M  A  N  G  U  E. 

Mangue  Jîve  M  angle ,  G.  Pifdn;  eft  un  arbre  des  plus  communs  qui  croi  fient  aux 
lieux  maritimes  dans  les  Indes  Occidentales  ;  il  y  en  a  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appel! éCereiba  ou  Mangue  blane  ,  il  reft«mble  à  un  petit  Taule  ,  mais 
fes  feuilles  font  un  peu  plus  groftes  8c  rangées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  :  fes  fleurs 
font  compofées  chacune  de  quatre  petites  feuilles  pâles  ou  "jaunâtres  ,  &“  de  filamens 
noirs  au  milieu  ;  d’une  odeur  de  miel  ;  les  feuilles  da  cet  arbre  quand  le  Soleil  luit 
font  poudrées  en  leur  fuperficie  d'un  Tel  fort  blanc  ,  qui  vient  des  vapeurs  de  la  mer  8c 
que  la  chaleur  du  Soleil  defleche  ;  mais  quand  le  Ciel  eft  rempli  de  nuages  ,  ce  fel  Te 
diftout ,  &  ü  paroît  en  forme  de  rofée:  on  peut  retirer  avec  les  doigts  de  deux  ou  trois 
mimes  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel  quand  il  eft  fec, qu’il  en  faut  pour  falcr  un  bouillon. 
f  Le  iecondeft  appelle  Cereibma  ,  c'eft  un  petit  arbre  dont  la  feuille  eft  ronde  & 
epailîe  ,  d’un  beau  verd  ;  fa  fleur  eft  blanche ,  fon  fruit  eft  gros  comme  une  aveline  , 
fort  amer. 

Le  troisième  eft  appelle  par  les  Indiens  Guaparümba  ,  &  par  les  Portugais  A4angue 
merdadeiro  ,  c’eft  un  arbre  beaucoup  plus  grand  8c  beaucoup  plus  étendu  que  les  pre¬ 
cedents  ;  fa  maniéré  de  croître  eft  particulière  8c  admirable  ,  car  fes  rameaux  apres 
s'être  élevez  &  étendus  ,  fe  courbent  jufqu’à  terre  où  ils  prennent  racine  &  croiflènt 
de  nouveau  en  arbres  auflî  grosqu'eft  celuy  d’oû  ils  forcent  ;  Ton  bois  eft  Tolide  pe- 
fânt  ,  il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens ,  Tes  feuilles  reffcmblent  â  celles  du 
poirier  ,  mais  elles  fonr  un  peu  plus  longues  8c  plus  êpaîffes  ;  Tes  fleurs  font  petites , 
contenues  en  des  calices  oblongs  ;  il  leur  fuccedc  ,  après  qu'elles  font  tombées  ,  des 
gouffes  reflembiames  en  dehors  aux  bâtons  de  Cafte,  mais  plus  courtes  ,  de  couleur 
obfcure  ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  femblabîe  à  la  moelle  des  os ,  d'un  goût  amer. 
Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d’autre  nourriture;  fa  racine  eft  molle  8c  humide. 

^  Cette  racine  eft  propre  pour  les  piqueures  des  bêtes  venimeufes ,  étant  fendue  ,  rô¬ 
tie  8c  appliquée  fur  la  piaye  ,  elle  appaife  les  douleurs.  Les  Pêcheurs  s’en  fervent 
pour  guérir  les  piqueures  qu’ils  ont  reçues  des  poiftons. 

*  Monfîeur  Froger  dans  la  Relation  de  fes  voyages  a  remarqué  que  dans  l'Ifle  de 
Cayenne  en  la  nouvelle  France  les  marais  font  couverts  de  Mangues  ,  Ôc  que  les 
huîtres  s’attachent  à  leurs  pieds.  Ces  arbres  font  fi  épais  ,  8i  leurs  racines  fortantla 
plupart  de  terre  remontent  &r  s'entrelacent  fi  bien,  qu’on  peut  en  certains  endroits 
marcher  deffus  plus  de  dix-huit  ou  vingt  lieues  ,  fans  mettre  pied  à  terre. 

M  A  N  N  A. 

Manna  *  en  François  3  Manne  ,  eft  un  fuc  concret  blanc  on  jaunâtre  ,  qui  tient  Manne, 
beaucoup  de  la  nature  du  fucre  ou  du  miel  ,  fe  fondant  ou  fe  diftolvant  facilement 
dans  Peau,  d'un  goût  doux,  mielleux,  d’une  odeur  foible  8c  fade  ;  il  fort  fans  in- 
cifionou  par  incifion  à  la  maniéré  des  gommes ,  du  tronc  »  des  greffes  branches  8c 
des  feuilles  des  Frênes  cultivez  ou  non  cultivez  ,  qui  croilTein  en  abondance  en 

Calabre  ,  en  Sicile,  8c  particulièrement  vers  Gailiopoii,  aumône  faint  Ange  8c  à 
l'Atolfe,  Manne  h 

La  Manne  la  plus  belle  8c  la  plus  pure  fort  fans  incifion  aux  mois  de  Juin  8c  de  nrée^ans 
Juillet  quand  le  Soleil  eft  dans  fa  force;  elle  paroît  d’abord  en  larmes  criftalmes*  iucifi0ü’ 
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plus  ou  moins  greffes ,  félon  les  endroits  de  l’arbre  d'où  elle  eft  fortîe  ;  tuais  en  I*ef- 
pace  d’une  journée,  elle  fe  durcit  par  la  chaleur  ÔC  elle  devient  blanche  , pourvû  qu'il 
ne  pleuve  point  ce  jour-là  ,  car  la  pluye  la  diffoutôc  la  fait  perdre  ,  on  la  retire  de 
l'arbre  lorfqu’eilc  eft  condenfée  avec  des  petits  couteaux,  ôc  on  la  fait  encore  fecher 
au  fol  si  l  pour  la  rendre  plus  blanche  Ôc  plus  portative. 

La  fécondé  Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  au  mois  d'Aout  Ôc  de  Septembre,’ 
lorfque  la  chaleur  du  Soleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incifions  aux  écorces 
des  Frênes  ,  &  il  en  découle  un  fuc  qui  fe  condetife  en  Manne  comme  la  première  ; 
il  en  fort  même  en  plus  grande  quantité  ,  mais  clic  eft  plus  jaunâtre  Ôc  moins  pure; 
on  la  fepare  de  l'arbre  *  Ôc  on  la  fait  fecher  au  Soleil.  Dans  les  années  pîuvieufes  ou 
humides  on  tire  trés-peu  de  Manne  des  arbres ,  parce  qu'elle  eft  liquéfiée  ôc  entraî¬ 
née  par  les  pîuyes  :  c'eft  ce  qui  fait  qu’en  certains  tems  la  Manne  eft  plus  chere  qu'ea 
d'autres  :  il  faut  du  beau  tems  ÔC  de  la  fechereffe  pour  la  pouvoir  ram  a  (Ter. 

Pomet  diftinguc  îa  Manne  en  trois  efpeccsjla  première  eft  celle  qui  vient  du  Montfaint 
Ange  ,  elle  eft  ordinairement  un  peu  graffe  ,  mais  il  l’eftime  avec  raifon  la  meilleure. 

La  fécondé  eft  la  Manne  de  Sicile  ,  qui  eft  ordinairement  blanche  ôc  fcche ,  mais 
fujette  à  être  remplie  de  figues  ou  de  marons. 

La  troifieme  eft  la  Manne  de  i'Atolfe  qui  eft  la  moins  bonne.*  elle  eft  feche  ,  d’un 
blanc  marte  Ôc  fouvent  remplie  de  menu. 

On  choifît  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou  petites,  pures,  fcches,  légères  } 
creufes,  cyrupeufesou  cryftalines  en  dedans  ,  de  couleur  blanche  ,  d'un  goût  doux: 
il  ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui  n'a  point  toutes  ces  beautez  ,  car  fouvent  elle 
en  perd  quelques-unes  ,  foit  en  fechant  ,  foit  dans  les  caiffes  où  l'on  l'entaffe  l'une 
fur  l'autre  ,  foit  par  le  tranfporc,  foit  en  commençant  a  vieillir  ,  il  fuffit  pour  fa  bon¬ 
té  ,  qu’elle  foit  affez  feche  ,  blanche  ,  nette ,  fans  mélange,  un  peu  graffe  ,  d'un  goût 
doux  ayant  quelque  chofe  de  fade  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  de  phlegme , 
du  fcl  acide  Ôc  un  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  deCalabre  de  laMannfc  en  beauxbâtons  longs  ôc  gros  comme  le  doigt 
légers ,  ôc  d’un  blanc  fouvent  tant  foîc  peu  rougeâtre.  La  figure,  la  beauté,  la  netteté  ÔC 
l’arrangement  qu'on  donne  à  ces  bâtons,ont  fait  douter  que  cette  Manne  fut  naturelle; 
plufieurs  ont  crû  qu'elle  étoit  falfîfiée  ôc  formée  de  cette  maniéré  par  les  Calabrois 
afin  de  la  vendre  davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu’elle  eft  naturelle  :  car 
fa  fubftance  ,  (bn  goût  ,  fon  odeur ,  fes  principes  ôc  fon  effet  purgatif »  font  tout  à  fait 
femblables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites  larmes  ,  qu'on  a  vûë  fortir  de  i'arbre  ÔC 
qu'on  fçaic  être  naturelle.  Ce  qui  rend  cette  belle  Manne  en  longs  bâtons,  eft  que  les 
Payfans  apres  avoir  fait  des  incifioras  aux  troncs  Ôc  aux  groffes  branches  de  Frênes ,  y 
fourrent  des  chalumeaux  de  paille  ou  des  petits  morceaux  de  bois  un  peu  longs ,  afin 
que  la  Manne  encore  liquide  découlant  fur  cette  paille  ou  force  bois ,  elle  s’y  conge¬ 
lé  ÔC  s'y  forme  comme  nous  la  voyons  ;  ils  retirent  enfuite  bien  doucement  les  brins 
de  paille*  ôc  les  petits  bâtons,  ôc  iis  laiffent  fecher  la  Manne  en  cette  forme. 

Nous  fçavons  pourtant  par  expérience  que  ces  Mannes  ,  fi  belles,  fi  pures  ôc  fi  crif- 
talines  ,  en  quelle  forme  qu'elles  foient ,  purgent  moins  que  la  Manne  un  peu  graffe; 
ôc  la  raifon  en  eft  qu'étant  fi  pures  elles  paftent  dans  le  corps  trop  vite,  ôc  elles  n’ont 
pas  le  tems  d'agir  ôc  de  diffoudre  les  humeurs  auffi  bien  comme  fait  la  Manne  graffe, 
qui  érant  plus  vifqueufe  s’arrête  auflî  plus  long-tems  dans  les  vifeeres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté  ,  mais  elle  ne  diminue  pas  en  vertu* 
pîufienrs  croyent  que  plus  elle  eft  vieille,  plus  elle  eft  purgative  ,  ce  que  je  n'ay  pas 
reconnu  ;  ©n  ne  doit  point  fe  fervir  des  Mannes  touffes  ou  brunes  ,  falles ,  mielleu- 
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fesou  trop  molaffcs,  qu’on  trouve  fouvent  chez  des  Droguiftes  &  defqueiles  ils  font 
bon  marché  ,  parce  qu’on  peut  y  avoir  mêlé  plusieurs  drogues  pernicicufes  ,  ou  du 
moins  qui  affoibliffcnt  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilicufes  de  fereufes;,  on  s’en  fert  pour 
les  maladies  de  la  tête  :  la  dofe  en  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  deux  onces. 

Manna  vient  du  nom  Hebreu  tAian  ,  qui  fignifie  une  maniéré  de  pain  ou  quelque 
choie  de  mangeable  j  car  on  a  cru  aux  fiecies  paffez  que  nôtre  Manne  étoît  une  rofée 
de  l’air  condenféè  fur  les  plantes  delà  Calabre  approchante  de  celle  que  Dieu  fie 
pleuvoir  fur  les  Ifraélites  dans  le  defert  pour  leur  nourrirure. 

y  On  trouve  vers  Bryançon  ,  &  ptefque  par  tout  le  Dauphiné  fur  les  arbres  &  fur  Manne  de 
les  arbriffeaux  ,  une  efpece*de  Manne  ronde  comme  des  grains  de  coriandre  blan-  Bnati*otî‘ 
che  ,  feche  ,  on  nous  en  apporte  quelquefois  à  Paris  ,  mais  rarement  *  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Manne  de  Bryançon  ,  elle  eft  très  peu  purgative.  .  Sae 

Il  naît  en  Perfe  une  efpcce  de  Manne  purgative  femblable  à  celle  de  Briançon  ,  fur  pecfe> 
une  plante  épineufe  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  que  les  Arabes  appellent  J  gui  ou  Agui  » 
uilhagi ,  Rauvolf  en  parle  :  cette  Manne  étant  gardée  fe  met  en  pâte  brune  :  elle  eft  lJ^f 
douce  au  goût  comme  du  fucre  ,  mais  elle  laide  un  peu  d’âcreté. 

Il  naît  auflî  de  la  Manne  fur  l’arbre  appellé  en  Latin,  <iAceY.be  en  François,  Erable, 

Toutes  ces  Mannes  viennent  d’uns  fève  qui  exude  de  la  plante  ,  de  qui  s’épaifîk 
a  Pair 

Jofeph  Auteur  de  PHiftoire  des  Juifs  prétend  que  Man  en  langue  Hébraïque  foit  une 
maniéré  d’interrogation,  comme  qui  diroit,  qu  eft-ce  que  cela  }  parce  que  les  Ifraëlitcs 
furent  furpris  de  voir  tomber  la  Manne  qu’on  appelle  dans  le  pays  Meme  >  elle  étoit  de 
la  grofleur  d’un  grain  de  Coriandre,  ils  avoient  crû  d'abord  que  c’étoit  de  la  neige, 

MAN  OBI. 
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Manne  ^ 


zJMdnobi ,  Lerii ,  J.  B.  font  des  fruits  du  Brefil  ,  ronds  &  tortus ,  gros  comme  nog 
trufes  ,  de  couleur  obfcure ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de  nos  noi- 
fettes  de  de  même  goût,  de  couleur  cendrée  ,  refonnant  de  faifant  du  bruit  lorfqu’il 
eft  fec  ;  ces  fruits  (e  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  unes  aux  autres  par  des  fila* 
fnens  menus  &  deliez  ,  fans  autre  racine  ni  plante  ;  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu’ils  fortifient  beaucoup  i’eftomac. 


Vertus. 


<  MANUS  MARINA.  Vaima 

Manus  five  palma  marina  *  en  François  ,  Main  de  mer  ,  eft  une  plante  qui  a  îa  figu-  de 
te  d’une  main  avec  fon  poignet  ,  elle  eft  épaiffe  ,  charnue  blanchâtre  ,  membraneufe  ,  mer. 
elle  naît  dans  la  mer  \  elle  a  une  odeur  marine  de  un  goût  falé  ,  clic  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  d’huile  &  de  fel.  .  yettss 

Elle  cft  atténuante ,  refolutive  ,  étant  écrafée  de  appliquée  extérieurement. 


M  A  R  C  A  S  I  T  A. 

Marcafita  ,  en  François  ,  Marcafite  ,  eft  un  minerai  métallique  dont  il  y  a  beaucoup  Mâreafuc- 
d’efpeces ,  car  toutes  les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de  métal  font  ap-  Mârcâ(jteg 
pellées  de  ce  nom  ,  mais  on  entend  ordinairement  par  Marcafites  trois  efpeces  de  mi-  d’or  ,  d’at- 
aeraux  métalliques,  appeliez  Marcafite  d’or, Marcafite  d’argent  de  Marcafite  de  cuivre,  gent  &  de 
Les  deux  premières  font  en  petites  boules  groffes  comme  des  noix  ,  prefque  rondes  ,  cul>iee 
pefantcSjdc  couleur  brune  en  dehors  ,  elles  different  en  dedans  par  leurs  couleurs* 
car  i’unc  a  la  couleur  d’or  de  l’autre  celle  d’argent,  toutes  deux  luifantes  de  brillantes, 
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La  Mârcafke  de  cuivre  cft  groffe  comme  une  petite  pomme  9  ronde  ,  ©u  oblorsgue , 
brune  en  dehors ,  jaune  &  criflaîine  en  dedans ,  brillante  ,  lui  Tante  ,  facile  à  rouiller. 

Les  Marcafites  font  tirées  des  mines  métalliques,  elles  contiennent  beaucoup  de 
foulfre  ,  de  Tel  vitriolique  :  principalement  celle  du  cuivre. 

Elles  font  réfolutives,  on  les  employé  extérieurement. 

M  A  R  G  A. 

JHargà  ,  j  Stenomarga  ,  1  Agewicus  miner ails 

JLithonsarga ,  Medulla  faxorum ,  1  Laclwu. 

En  François  ,  JILoélle  de  pierre,  ^Agaric  minéral.  Lait  de  lune, 

Eft  une  maniéré  de  pierre  tendre, friable, moëlleufe,tres-blanche,reffemb!.ante  a  de  la 
craye  ,  qui  Te  trouve  dans  les  fentes  des  rochers  en  quelques  endroits  de  1  Allemagne- 

Elle  efl  décerfive  ,  aflringente  ,  defïicative  ,  confondante,  fatcotique,  elle  fait  reve¬ 
nir  les  chairs ,  elle  refont  le  fang  caillé,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a  faites  à  la  fin  de  fon  livre,  qu’on 
trouve  de  cette  moelle  de  pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcau  ,  appar¬ 
tenante  à  Moniteur  l'Ele&eur  de  Saxe  ;  &  proche  de  Gironne  en  Catalogne  .*  Que  les 
habitans  de  ces  lieux  choifiifent  parmi  cette  terre  après  que  le  Soleil  a  donne  dellus  Sc 
i’a  échauffée  ,  certaines  petites  boules  blanches  comme  de  la  farine  ,  avec  lefquelles 
ils  font  du  pain,  l’ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  farine.  Ce  qui  m  a  été  confirme  par 
plufieurs  autres  Naturalifles. 

M  A  R  G  A  R  I  T  Æ. 

oJMargaritœ.  Vniones.  PerU .  En  François ,  <Terles. 

Sont  des  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes ,  ou  baroques  ou  ovales  ,  ou  for* 
mess  en  poires ,  compactes ,  dures  ,  polies  ,  blanches  ,  luifantes  ,  de  diverfes  gro(Tcursa 
leTquelIes  fe  forment  dans  certaines  huîtres  dont  les  écailles  font  de  differentes  gran¬ 
deurs  ;  mais  il  s’en  trouve  quelques  -  unes  qui  font  trois  ou  quatre  fois  auffi  grandes 
que  les  huîtres  de  Rouen  :  on  pêche  ces  huîtres  dans  les  mers  Orientales  &  Occiden¬ 
tales,  comme  on  le  peut  voir  affez  au  long  dans  l’Hiftoire  des  Voyages  deM.Taver- 
nier.  Il  y  a  quatre  pêcheries  de  Perles  en  Orient  ;  fa  première  efl  autour  de  RI  fie  de 
Bâhren  dans  le  golfe  perfiqus,  la  fécondé  efl  vis-à-vis  deBahrenfur  la  cote  de  l’Ara¬ 
bie  heureufe  ,  proche  de  la  ville  de  Carîfa  ,  elle  appartient  à  un  Prince  Arabe  ,  la  troi¬ 
sième- e(t  en  Rifle  de  Ceyian  ,  dans  la  rnerqui  bat  un  gros  bourg  appelle  Manar,  la 
quatrième  efl  fur  la  côte  du  Japon,  mais  on  n’y  pêche  point ,  parce  que  les  Japon- 
nois  ne  fe  fondent  pas  de  joyaux. 

Il  y  a  cinq  pêcheries  de  perles  en  Occident  qui  font  toutes  dans  le  grand  Golfe  de 
Mexique  ,  le  long  de  la  côte  de  la  nouvelle  Efpagne. 

La  première  eif  le  long  de  Rifle  de  Cubagua  à  cent  foixante  lieues  de  S.  Domingue. 

La  fécondé  efl  à  Rifle  de  ta  Marguerite  ,  c’eft-à  dire  l’Ifle  des  Perl#*  à  une  lieue  de 
Cubagua. 

La  troifiéme  efl  à  Comogote  affez  proche  de  la  terre  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de  la  même  cote, 

La  cinquième  efl  à  Tainte  Marthe  ,  à  foixante  lieues  du  Rio  de  Hacha/ 

On  pêche  encore  des  Perles  en  EcofTe  &  dans  une  des  rivières  de  Bavière  ,  mais 
elles  font  la  plus  grau  le  partie  baroques ,  &  elles  ne  font  pas  comparables  en  beauté 
avec  celles  d’Orient  &  d’Occident. 

On  ne  trouve  les  huîtres  qu’au  foui  de  la  merj  les  plongeons  y  defeendent  apres  s’être 
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attachez  fortement  au  défions  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc"  du  côté  qu’elle  touche 
à  la  peau  ,  de  un  autre  fort  pefante  à  l'un  des  pieds  ,qui  les  fait  précipiter  en  un  mo¬ 
ment  an  fond  ;  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans  la  barque  par  le  mo¬ 
yen  d'une  petite  manœuvre.  Les  huîtres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers  , 

(fou  les  plongeons  les  fé parent  avec  quelque  petit  couteau  ou  autre  infiniment  de  fer  , 
qu’ils  ont  porté  ;  ils  la  mettent  à  mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  maniéré  de  fac , 

(ufpcndu  à  leur  cou  par  un  long  cordage  dont  le  bout  eft  arrêté  fur  le  bord  de  la  bar¬ 
que  ;  ce  cordage  fert  à  retirer  les  pêcheurs  quand  ils  ont  rempli  leur  fac. 

Quoyque  ces  plongeons  defeendent  quelquefois  plus  de  foixante  pieds  dans  îa  mer, 
ils  dilent  que  le  jour  y  eft  fi  grand, qu’ils  y  yoyent  atifîï  clair  que  s’ils  étoient  fur  la  terre: 
des  qu’ils  touchent  le  fond  ils  courent  de  tous  cotez  fur  le  fable, fur  une  terre  g’aîreu- 
fe  qui  s’y  trouve  de  vers  les  pointes  des  rochers,  arrachant  tk  ferrant  les  huîtres  qu’ils 
rencontrent  le  plus  vite  qu’ils  peuvent, car  ils  n’ont  pas  de  tems  a  perdrejies  bons  pion- 
gueurs  demeurent  pourtant  jufq’uà  demie  heure  fous  l’eau, les  autres  n’y  peuvent  refil¬ 
er  qu’un  bon  quatc-d’heare  :  on  dir  qu’ils  ne  fe  fervent  ny  d’huile  ny  d’aucune  autre 
liqueur;  mais  feulement  iis  retiennent  leur  haleine ,  s’y  étant  accoutumez  dés  leur 
bas  âge.  Dés  qu’ils  fe  fentent  prefiez  par  le  défaut  de  l’air, iis  tirent  la  corde  ou  eft  atta¬ 
ché  leur  lac,&  ils  s’y  tiennent  eux- mêmes- fortement  avec  les  mains  alors  ceux  qui  font 
dans  la  barque  voyant  ce  lignai  les  tirent  promptement  hors  de  l’eau  ,  &  les  déchar« 
gent  de  leur  pêche  qui  eft  au  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  huîtres  ;  mais  ils  n’en  ap¬ 
portent  pas  toujours  tant  ,  car  ils  ne  font  pas  afiurez  d’en  trouver  autant  qu’ils  en 
pourroient  prendre  ,  &  de  plus  ,  ils  ne  peuvent  pas  demeurer  les  uns  aufli.  long  tems 
que  les  autres  au  fond  de  la  mer  ,  comme  il  a  été  dit.  Au  refte  ,  ces  pauvres  gens  fonc 
expofez  à  des  grands  périls ,  car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  dans  la 
mer  ,  de  demeurer  accrochez  en  quelque  endroit  ,  de  s’eftropier  ou  même  de  fe  tuer 
en  tombant  fur  quelque  pierre  ,  de  perdre  la  tramontane  par  la  peur  ,  de  de  s’évanouir  ' 
en  manquant  d’air,  iis  courent  encore  celuy  d’être  devorez  par  les  gros  poiffons. 

Quand  les  huîtres  font  tirées  de  la  mer  ,  on  attend  qu’elles  s’ouvrent  d'elles-mê- 
mes  ;  car  fi  on  les  ou  y  roi  t  comme  ou  ouvre  nos  huîtres  à  l’écaille  ,  on  pourroic  en- 
dommager&  fendre  les  perles  :  quand  elles  font  ouvertes  on  en  retire  les  perles. 

Les  Anciens  ont  appelle  les  Perles  Vnmies , parce  qu’ils  ont  crû  qu’on  n’en  retireroit 
jamais  qu’une  de  chaque  huître  ,  mais  ils  fe  lont  trompez  ,  car  on  en  trouve  jufqu’à 
fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font  engendrées  par  une  humeur  vifqueufe  ou  glu- 
îineufe  faline,qui  s’eft  condenfée  de  pétrifiée  en  plufieurs  parties  du  poifion. 

Il  n’y  a  point  de  lieu  affeélé  pour  la  génération  des  perles ,  elles  n aillent  îndiffe- 
remmène  en  toutes  les  parties  de  l’huitre  ;  mais  il  s’en  trouve  ordinairement  dans  L  c 

chacune  une  ou  deux  plus  greffes  de  mieux  formées  que  îes  autres  :  cette  huître  eft 
bonne  à  manger  comme  les  communes, 

On  trouve  de  perles  de  couleurs  differentes,  les  unes  blanches,  les  autres  tirant 
furie  jaune,  les  autres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernicr  dit  en  avoir  eu  fix  m.  Taver- 

parfaitement  rondes  ,  mais  aufifi  noires  que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur  eft  k 
plus  natutelle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pêcheurs  vendant  leurs  huîtres 
par  monceaux  ,  de  les  marchands  attendant  quelquefois  jufqu’à  quatorze  ou  quinze 
fours  qu’elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes  pour  en  tirer  les  perles  ,  quelques-unes  de  ces 
huîtres  venant  pendant  ce  tems-là  à  perdre  leu&eau  ,  elles  fe  gâtent  &  s’eropuatif* 
fent*  &  la  perle  fe  jaunit  par  i’infe&ion.  Ce  qui  eft  fi  vray,  que  dans  toutes  îes  huîtres 
qui  ont  confervé  leur  eau  les  perles  font  toujours  blanches.  Les  perles  de  couleur 
plombée de  noire  ne  fe  trouvent  que  dans  l’Amérique  ,  de  cette  couleur  vient  de  la 
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nier. 
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nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  vafe  qu’en  Orient.  Toutes  les 
huitres  qu’on  pêche  ne  contiennent  pas  de  perles  ,  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  n’en 
ont  point.  Les  années  phivieufes  font  tes  plus  favorables  pour  cette  pêche  ,  car  on  a 
©bfervé  qn’aprés  les  grandes  pluyes  les  huîtres  étoient  plus  abondantes  en  perles, 

des  peries  dans  nos  huîtres,  dans  les  moules  dedans  placeurs 

j"  a  é  *  *■  » 


que 


Choit  des 
girofles  per¬ 
le*. 


perles. 
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On  tr« 

d§tf|s  côtJu'Slâges";  de  quelqtièV  îiêiix  quelles  viennent ,  Elles  y  ont  été  formées  par 
dés  apçlicatidns  ou  âppbunohs  naturelles  de  couches  ou  lamines  très- minces  &  lui- 
fautes  eh  fa^on  de  pelure  d’oignon  qui  fe  font  enfuite  durcies  Sc  pétrifiées:  leur  ma¬ 
tière  eft  la  mêmé  que  celle  de  la  nacre. 

Les  perles  les  plus  eftirnées  font  les  Orientales >  Sc  entre  celles-là  on  choifit  les  plus 
greffes  parfaitement  Tondes ,  polies.  Blanches  Vîuîfantes  ou  trafparentes  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  perles  d’une  belle  eau  ,*  leur  prix  eft  plus  ou  moins  haut ,  fuivant  qu’el¬ 
les  approchent  le  plus  de  ces  qualitez  ,  on  ne  les  employé  que  pour  Içs  coliers  &  les 
Semence  de  krace^et:s«  ^  ^erc  en  Médecine  des  Perles  menues  ,  lefquelles  on  appelle  femcnce 

de  perles, à  caufe  qu’elles  reflemblent  à  des  femences  ;  elles  ont  tout  autant  de  vertu 
que  les  grolles  Sc  elles  ne  content  pas  tant.  Il  faut  les  choifir  Orientales  ,  blanches  , 
claires  *  tranfparantes  ,  nettes  ;  elles  font  alicalines ,  on  les  préparé  en  les  broyant 
fur  le  porphire  jufqü’à  ce  qu’elles  foient  en  poudre  impalpable. 

Yertus.  On  les  eftime  cordiales ,  propres  pour  refifter  au  venin  ,  pour  reparer  les  forces 
abatues;  mais  leur  principale  vertu  eft  de  détruire  Sc  d’amortir  les  acides  comme  font 
les  autres  matières  alKaiines;  ainfi  elles  font  bonnes  pour  les  âcretéz  de  l’eftomac  , 
pour  la  faim  canine  ,  pour  le  cours  de  ventre,  pour  les  hémorrhagies  ?  la  dofè  en  eft 
depuis  fix  grains  jufqu’â  demi  dragme. 

On  nous  rapporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles  d’huîtres  pefantes,  belles  , 
épaiffesy  grifes  en  dehors ,  blanches  ,  unies ,  luifantes  en  dedans  SC  tant  ioit  peu  ver¬ 
dâtres,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  huître  qui  en  a  été  arrachée  ;  on  les  âp- 
Mater  pee-  pelle  en  Latin  çJWater  f Perlarum  ,  &  en  François ,  Nacre  de  Perles  ou  mere  de  Perles , 
Naae  dè  ^01t  Parce  q11^11  trouve  quelquefois  des  perles  dans  cette  efpecc  d’huître  comme  en 

Perle?. 

Mere  de 
perles. 


pîufieUrs  auftcsy'Tolt  pardè'  - qu'elles  -  ont  én  dedans  la  couleur  &  la  beauré  des  Perles 
Orientales.  Je  garde  dans  mon -Droguier  une  de  ces  écailles  q.ufpefe  dix -fept  onces, 
Sc  qui  eft  plhs  large  que  les  deux  mains.  On  choifit  les  plus  blanches  Sc  les  plus  lui- 
fan  tés  y  on  taille  ces  coquilles  Sc  l'on  en  fait  des  cuillers,  des  jettons  Sc  beaucoup 
d’autres  petits  ouvrages  polis,  doux  au  toucher  ,  lui  fans  ,  fort  agréables  à  la  vue  , 
perles  pre-  ou  enbroyeauiïi  fur  le  porphire  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable;  c’eft  ce  qu’on 
parce.  appelle  îÿacrê  de  perles  préparée.  Les  femmes  en  employçnt  pour  le  fard. 

Elle  eft»  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorragies  ,  pour  adoucir 
les  humeurs  trop  âcres  du  corps.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  juiqua  deux 
fçrupdles  :  c’eft  un  alicai!*  4 

•  M  ARM  O  R. 

tJMùrmoY  ,  en  François,  sJMjirbre  ,  eft  un  efpece  de  pierre  fort  dure  ,  compare  ,  pe  ? 
faute:  ÿ  qqi  P0^  aifément  Sc  parfaitement  ,  &  qui  eft  toujours  extrêmement  froi¬ 
de.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  .l’Europe  ,  l’Italie  en  contient  beaucoup.; 

Il  y  a  trois  efpeces  generales  de  marbre,  un  blanc,  un  noir,&  un  de  di  ver  fes  couleurs; 
Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commuai,  on  eftime  céluy  qui  eft  le  plus  dur  ,  le^pluS 
blanc,  le  plus  luifant.  ■ .  -  c  ^  ...  -•  .;c 

Le  marbte  noir  eft.ijn  peu  moins  pe faut  que  le  marbre  blanc  ;  il  y  en  a  de.  plufieurs 
efpeces  qui  different  en  leurs  couleurs;  car;. l’mieft'd’uac beau  de- l’autre  eft 

d’an  noir  de  fer  ,  l’autre  eft  d’un  noir  rayé  de  veines  blanches.  On  choifit  comme  le 
plus  beau  celuy  qui  eft  bien  noir  >  poli ,  dur  ,  luifant  ,  refpiendiffant,  M 
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Vertus. 

Dofe. 

Marbre. 


Marbre 

feiaoc 
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Le  marbre  de*differen tes  couleurs  eft  le  granité  ou  granités  ,  où  le  porphire\  donc 
fl  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Le  marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Médecine  ,  mais  rarement  ;  le*  autres 
marbres  auroient  autant  de  vertu  que  lui.  Il  eft  deflicatif  étant  broyé ,  on  en  mêle 
dans  desonguens  &  dans  des  emplâtres.  On  peut  auffi  fc  fervir  du  marbre  entier 
bien  poli  pour  rabatre  &  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus  ,  appliqué  fur  le 
pcrinée.On  fait  une  efpece  de  mortier  avec  de  la  poudre  de  marbre  ,  de  la  chaux  &  de 
Peau  lequel  on  appelle  ftuc  :  il  fert  à  faire  des  figures  St  des  ornemens  d' Architecture. 

Afarmor  ex  poippcàpa  fplendeo  ,  parce  que  le  marbre  étant  bien  poli  eft  luifant  Sc 
tefplendiflanr. 

Stuc  eft  tiré  du  mot  Italien  Stucco  qui  fignifie  la  même  chofc, 

M  A  R  R  U  B  I  A  S  T  R  U 

*  " 

MarrubUftrum  vulgare ,  Pit.  Tour- 
ncforc. 


Granire  „ 

Granités 

Mafbre  Je 

differeutes 

cooleurs. 

Porphire. 

Scue. 


Ethnolo¬ 

gies. 


M. 

SidetitU  Al  Jim  s  trîffagms  folio  ,  O, 
Bauh. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  baureur  d'environ  un  pied  ,  quarréc,  un 
peu  velue  ,  jettant  des  rameaux  qui  s'inclinent  vers  terre  :  fes  feuilles  font  faites  com¬ 
me  celles  de  la  Morgeline,  mais  plus  grandes ,  dentelées  en  leur  bords.  Scs  fleurs  font 
en  gueule  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en  deux  livres,  de  couleur 
bleue,  foûtenus  par  des  calices  affez  rudes,  qui  ont  la  figure  d’un  corner.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues  ,  prefque  ron¬ 
des  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  petite  5 
garnie  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  déterfive  St  vulnéraire. 

Marrubiaftrum  à  Marrubio  ,  Mmtibe ,  parce  que  les  fleurs  de  cetre  plante  ont  du 
rapport  avec  celles  du  marrube. 

MARRUBIUM  five  PRAS  SIUM. 


Vertus. 

Etiraologie 


Mœrrubium ,  Dod. 

Aîarrubium  Abum ,  J.  B.  Raii  hift. 
Prajjium  album  ojficïnar. 

Praflum  ,  An  g. 


Marrubium  album  vulgare ,  C.  B.  Pûf 
Tourncfort. 

Aîarrubium  album  odorum  ,  Ad. 

En  François,  Marrube  blanc. 


Eftune  plante  qui  pouffe  plufietirs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  quarréeS, 
couvertes  de  laine  ,  creufes  en  dedans  ,  ratneufes  :  fes  feuilles  font  oppofées  lyune  à 
Pautre  prefque  rondes  ,  ridées ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  velues  ,  cotonneufes ,  blan¬ 
châtres  ,  odorantes ,  d’un  goût  âcre  St  amer  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  verti- 
cillces  ou  rangées  par  étages  St  comme  par  anneaux  le  long  des  tiges  ;  chacune  d'el¬ 
les  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  foutenupar  un  calice  lanugineux, 
mais  rude ,  blanchâtre.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflee  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblon- 
gues  :  fa  racine  eft  fibreufe  St  noire ,  toute  la  plante  rend  une  odeur  aromatique  ,  forte 
&  agréable:  elle  croît  aux  lieux  incultes:  elle  contient  beaucoup  de  fel  cflentiel  St  d’huile. 

Elle  eft  incifivc ,  déterfive  ,  aperitive ,  propre  pour  les  obftruéHons  de  la  rate  ,  du  Vertus* 
foyc,  de  la  matrice,  pour  la  phtifie  ,  pour  l'afthme,  pour  faciliter  l'accouchement  Sc  la 
fortic  de  l'arricrefaix ,  pour  refifter  au  venin. 

Marrubium  vient,  à  ce  qu'on  prétend,  du  mot  Hcbreu  Afarob ,  qui  finifie  Suc  Ecimoîogie 
4mer .  D’autres  tirent  ce  nom  du  Latin  marci àum ,  qui  fignifie  flétri  ,  à  caufe  que  les 
feuilles  du  Marrube  font  ridées  5  blanchâtres  Sc  comme  flétries, 
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MARTES» 

Martes 

j  Mar  ter  u  s , 

Gaînus  J 

Marta  , 

t  Foin  a  , 

Scifmus  9 

En  François  ,  Martre. 

Eft  une  efpece 

de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds,  feroce  , reflcmblatlt 

Martre  do- 
mellique. 
Martre  fats- 
vage. 
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les  dents  fort  blanches ,  inégales ,  rudes  ;  la  queue  longue  ,  grofle  ,  toufue.  Il  y  en 
a  de  deux  efpeces  ;  une  domeftique  dont  le  poil  eft  brun  ,  excepté  celui  de  la  gorge  , 
qui  e(l  ordinairement  blanchâtre.  L’autre  eft  fauvage  ;  il  a  le  poil  plus  clair  &  plus  mou; 
fa  gorge  eft  le  plus  fou  vent  jaune.  Ge  dernier  habite  ordinairement  les  bois  ,  mais  il 
fe  promené  quelquefois  par  les  champs  ,  il  étrangle  les  poules il  mange  leurs  oeufs» 
On  trouve  les  Martres  aux  pays  Septentrionaux  ,  fur  les  toits  des  maifons  :  leur 
peau  eft  fort  eftimée  pour  la  beauté  ôc  pour  la  chaleur  qu’elle  donne. 

Il  naît  en  Mofcovie  ,  en  Lithuanie,  Ôc  en  Scandinavie  ,  ôc  en  plaideurs  autres  pays 
Septentrionaux  une  efpece  de  Martre  qu’on  appelle 

.oJFf attela  Zthelîna .  Mus  Scy tiens  aut  Sarmàtîcus ,  Zobola, 

En  François ,  Bellette ,  ou  Martre  Zibeline . 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire  ;  fa  couleur  eft  ronfle ,  exceptés  la  gorge 
qui  eft  cendrée  ,  Cet  animal  eft  inquiet  5c  toujours  en  mouvement ,  il  vit  d  oifeaii  5C 
de  rats  qu’il  attrape  :  fa  peau  eft  beaucoup  plus  eftimée  parles  Marchands  que  celles 
des  autres  Martres ,  principalement  quand  Ton  poil  eft  long  5c  fa  couleur  noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres  écorchées  font  téfolutives  ,  propres  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs,  à  caufe  de  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d’huile  quelles;  contiennent  :  oii 
peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’olive  ,  ôc  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de  pe« 
tins  chiens  pour  en  froter  les  parties  malades. 

Ethnologie  On  appelle  la  Martre  Martres  ou  Marta  ,  ou  Marieras  ,  à  caufe  quelle  eft  cruelle 
de  feroce  ;  comme  fi  l’on  difoit  qu’elle  eft  martiale  ou  guerriere  , 

Foin  a  3  parce  qu’elle  Te  cache  fouvent  dans  du  foin. 

■* 
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JAantm  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  premiers  eft  appellée  s 


Zobola , 
Muftela  » 
Zibeïma  , 
Mus  Scyti- 
cus ,  dût 
Sarmaticus 
Belette. 
Martre, 
Zibeline. 
Vertus. 
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feg.  i. 


Première 

efpece. 


çJMarum  Cor  tu  fi  ,  J,  Bauhini,Raii 
hiftor. 

Ckamadris  mariûma  incana  frutefeens , 
foliU  lanceoUtis  ,  Fit.  Tourne  fort. 


JragongAmm  Lobelîî ,  Gcr. 

7 ragoriganum  iati folium  ,  C.  B. 
Tragoriganum  lati folium  ,  five  7naru.nl 
Cortufi  ,  Matthiold  ,  parK. 


C’eftune  efpece  de  Chaaiædris ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe,  comme  le  Tins 
beaucoup  de  branches  ou  petites  verges  rondes ,  ligneufes-,  blanchâtres  s  revêtues  do 
Feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Tim  ,  approchantes  de  celles  du  Serpolet ,  pointues 
en  fer  de  pique,  vertes  en  de  (lus  ,  blanchâtres  en  deflous  ;  fes  fleurs  n  aillent  dans  ks 
aï  {Telles  des  feuilles  le  long  des  branches  :  elles  font  en  gueule  5c  (emblables  à  celles  du 
Chamædris  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine  ,  fou  tenues  chacune  par  un  calice,  velu, 
blanchâtre.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  ü  naît  en  Ta  place  quatre^  fenscnccs  prefqus 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MA 

fondes  enfermées  dans  une  capftiie  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Toute  la  plante  a 
une  odeur  agréable  ,  Ôc  un  goût  âcre  ôc  piqtianr,  Elle  croit  dans  les  pays  chauds ,  com¬ 
me  en  Provence ,  aux  Ifles  d'Hiercs  *  vers  Toulon  ,  d’où  l'on  nous  l'apporte  feche. 
On  la  cultive  atifll  dans  les  jardins. 


La  fécondé  efpccc  eft  appellée. 


Marum  vulgarc  ;  Jlve  .clinopodium  ,  Dod. 
Marum  verum  vulgo  majlic  ,  Lugd. 
Marum  mafîic  Gallcrum  &  Anglorum, 
'  Ad. 

Ÿhymbra  Hlfpanica  majorant  folio  ,  Pic. 
Tournefort. 


Tragorigamm  primum  ,  Cîuf.  Hl  lp. 
Clmog odium  cjuibufdum  t/iafti  china  Çal- 
lorum  ,  J.  B. 

S  amp fii  chus  five  marum  mafichen  redû - 

le  ns  ,  C»  B. 


C'eft  une  efpece  de  thimbre ,  ou  une  plante  qui  pouffe  pîufteurs  tiges  ram  eu  fes  com- 
me  la  marjolaine  ,  mais  plus  hautes  ;  car  elles  croiflent  jnfqu'à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds ,  ligne-ufes  ,  étendant  leurs  branches  en  large  ;  fes  feuilles  font  faîtes  com¬ 
me  celles  de  la  Marjolaine ,  ou  approchantes  de  celles  de  la  première  efpccc  de  ma- 
ruai  ,  mais  un  peu  plus  grandes  ,  blanchâtres  j  d'un  goût  âcre  ôc  amer  ;  fes  Beats  Ôc  fes 
feme  nces  font  fembiables  à  celles  du  Tien  S.mais(es  fleurs  Bailleur  verticillées  ou  dif- 
pofées  par  anneaux  ôc  par  étages ,  entres  les  feuilles  aux  fommitez  des  branches,  de 
couleur  blanche  :  fa  racine  eft  ligneufe  :  route  la  plante  a  une  odeur  allez  forte  ,  aro¬ 
matique  ,  agréable  3  on  la  cultive  dans  les  jardins.  La  meilleure  eft  celle  qui  croît  en 
Efpag  ne  Ôc  aux  autres  pays  chauds  ;  elle  demande  une  terre  feche-  Ôc  pierreufe. 

L'un  Ôc  i  autre  marum  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel  volatil  ,  peu 
de  phlegme.  La  premiers  efpece  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  difpenfation  des  Tro- 
chifques  d’Hedichroum  ,  qui  entrent  dans  la  compofirion  de  la  Theriaque,  &  ou  le 
marum  eft  demandé.  On  doit  la  choiiîr  récemment  fechée  avec  toutes  fes  Bcurs  entre 
deux  papiers  ,  ayant  une  odeur  forte  Ôc  un  goût  aromatique  piquant  ôc  amer. 

Le  marum  eft  cephaüque  ftomacal  ,  fudorifique  ,  il  refifte  au  venin  ,  il  eft  propre 
contre  la  morfure  des  bétes  venimeufes  ;  il  eft  vulnéraire,  nerval ,  fortifiant ,  corri¬ 
geant  la  mauvaifediaïeine. 

La  première  efpece  de  marum  appellée  Marum  cortnfiett.  fort  aimée  des  chats,  ils 
la  fleurent  de  loin  ,  ils  y  courent  ,  ils  fe  jettent  defius ,  ils  s'y  frotent ,  ils  la  machent*- 
Ôc  ils  s’y  mettent  en  chaleur  :  on  avoit  amalfé  chez  moi  en  l’année  1705.  le s  femen- 
Ces  de  250,  diverfes  -efpeces  de  plantes  :  on  les  avoit  divifées  félon  leurs  efpeces  par 
petits  paquets,  dontunétoit  de  femences  de  Marum  cortufi  ;  chaque  efpce  de  ces 
femeiices  qui  étoient  deftinées  pour  être  envoyées  en  Province  étoit  non  feulement 
enveloppée  exactement  en  particulier  ,  mais  un  fac  de  gros  papier  les  enveljoppoit  tou¬ 
tes  enfemble  :  des  chats  ayant  diftingué  l’ode  tir  du  marum  allèrent  affieger  la  nuit  le  pa¬ 
quet,  le  déchirèrent  &choifîreiK  entre  les  petits  paquets  celui  qui  conrenoit  la  grainede- 
inarum,  ils  le  devellopperent,  Ôc  mangèrent  la  graine  fins  toucher  aux  autres  femences. 

Marum  ab  amarhudine ,  parce  que  cette  plante  à  un  goût  amer. 


MAS  S  I  C  O  T 


Mafficot  eft  une  certifie  ou  un  blanc  de  plomb  qu'on  a  calciné  par  un  feu  modéré. 
11  y  en  a  de  trois  fortes  ,  de  blanc  ,  de  jaune,  ôc  de  doré.  Leurs  différences  ne  pro¬ 
viennent  que  des  divers  degrez  du.  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  differentes. 
Le  mafficot  blanc  eft  d’un  blanc  jaunâtre ,  c'eft  celui  qui  a  reçu  le  moins  de  chaleur  ; 
le  Mafficot  jaune  en  a  reçu  davantage,  ôc  le  mafficot  doré  encore  plus.  Les  uns  ôc  les 
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Gnuorum* 


Seconde 

efpece. 


Vertus* 
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autres  doivent  être  en  poudre  impalpable  ,pefants  ,  hauts  en  couleur;  ils  fervent 


pour  la  peinture. 


OiS 


giolotntjoT 


m 


ifl  mk 


Vertus. 


U  font,  deflicatifs  étant  appliquez*  extérieurement.  On  peut  en  mêla*  dans  des 


isO  ttmnnxq  wimktft 

I  CofjUsIfeù&Wi  vé\\  î  MW  S 


onguens  oft  4*0$  d^emplâtitesl 

:*  *i.w  1- ,  r^n^twdM  A\  S  T 

Maftic.  MaJUche  ,en  ^François ,  Mafiic*  cft  unejgomn^%fidë^^>u  pîitt^f  \ün^'^ffiïé  '-pure 
qui  déêSMdèrîrKi'' •  fa WPftîlîfiona,%u  par  iiicifion,  du  tronc  &  des  grondé  brdftâies  du 
Lpntifqueên  grains  ou  Iarcn  es  gr  o  ffe*  eoth  me  des  grain  s  de  Qenévre?  eu  un  peu  plus 
menues^  de;  couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin,  1  infan  tes;  ,  .tranfparantes.  Le  meil¬ 
leur  maftiq.  eft  çè luy  qui  vient  de  flfle  de  Cbio  ;  mais  U  plus  grande  partie  de  ce- 
feÉÊ  qn?  oqiis  employons  à  Paris  *  nous,  eft appelé  du  Levant  ;  il  eft  mêle  dans  les 
Maftic  en  A*S.-  Drogu iü es  a veq; beaucoup  d’impuretez  ,  c’eft  ce  qudls  appe11 — 

fone.  „4^t  que  les  ApOtiquaires,  ,  quand  ils  Pont  acheté  r  ayent  loin 


4f 

foin  de  le  nier 

_  v'*-1  '■  -■  '  £  '  wV*  ft»  -  ® 

Madic  en  £®c  le  maftic  le  plus  net ,  en  grofl’es  larmes,  claires  ,  tranfpa rentes, 

firmes.  d’une  odeur  qui  u’cft  point  defagtcable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  effenticL 
Verrus.  ^  eft  aftringent ,  anodiUy  fortifiant;  il  re (Terre  les  fibres  de  i’eftomac,  il  aide  à  la 
digeftion  ;  il  arrêtede  vomiirement ,  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  interierement  en 
Dofe.  -foudre  &  emmachicatoire.  La  dofe  en  efedepuis  demi  fcrupulc  iufqaa  deux  ferupu- 
l'mplârre  les.  On  s  en  fért  aufli  extérieurement  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  c.erats ,  dans  les 
pou/ïes  lC  JtoÜiS  j  &  dans  les  onguens  fortifians  :  on  en  fait  de  petits  emplâtres  fur  du  taffetas 
douleurs  noir  pour  appliquer  fur  les  temples  afin  d’adoucir  la  douleur  des  dents* 

Ethnologie  employé  le  ruaftic  dans  plufieuts  compofit^Qf|^^|^fgi^|0r|O3  jr^  empipT  o 

Maftkbe.  à  mftfiksmdo  >  parce;<qa’on  ufe  Couvent  du  maftic  camachicatoire^  ;  ; 

MAT  A*3^1!^.9*2  nQ  4  itüîmuji  tels  hsiââ'T 


Vdrthenî- 

wn* 


.  • 


Màtricarîa  ,  Ger. 
çJÿWatricarîa  vulgdrk ,  Parie 
çJWdtricaria  Jïve  Parthenium  ,  Dod. 

fijà  u  ,  Matrîcme. 


tjtâatricœna  vulgo  minus  partheniu>  J.  B. 
Mœtricaria  vulgaris  five  B* 

Pic.  Tourne  fort.  , 


tîv  p. 


4 
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'fieurs branches,  fes  feuilles  font  grandes  ,  difpofécs  en  aîles ,  découpées  comme  par 
paires  jûfqués  vers  leur  côte  &  recoupées  fur  les  bords ,  de  couleur  verte- jaunit^: 
Tes  fleurs  nai fit nt  par  bouquets  aux  fommitez  des  branches ,  radiées  comme  celles  de 
Sà  Camomille,  ayant  la  couronne  blanche  &  le  difquc  jaune  ,  foûtenues  fur  des  calices 
ëèaiîîeux.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fucccde  dc's  femences  oblongues  jfa 
fàcitie  cft  fibrée.  Toute  la  plante  rend  une  odeur  forte  ,  dcfagreable ,  &  elle  a  ungout 
amer.  Elle  Croit  en  terre  g  rafle  ,  dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaL 


tee  &  de  fel  volatil  tk  eflentîel. 


aise  en 


Yèrtus. 


;0|1, 


K 


ir  > i  • 

Snmpîogte 

.ad  o  ,  « 


Sonufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  matrice  elle  provoque  les  mois  au* 
fehimés  ,  elle  refout  le  durerez;  elle  incife  ,  elle  attenuc>  elle  chafle  les  vents ,  elle  dbac 
lès  vapeurs  *  elle  leve  les  obftruéfcions ,  elle  excité  l’urine  ,  elle  pouffe  le  fable  &  la 
pierre  du  rein  &  de  la  veflie  :  on  s’en  fert  en  decodion  par  la  bouche  ,  en  lavement 

MAtricayla  a'AiMtlce ,  parce  que  cette  plante  eft  un  bon  iêfticde 


mîoiet  .isl  apaslor/  arts!  agi uq  nsD£od?eM 


s  maladies 

'ühm.  b  J- 


dîé  fa  -nratn*  ce 

Parïhèhttifn.  'fl:  j  'èaTéè  qtf'elle  eft  utiïe  aux  Rialaiks  utérines.  .  ■ 
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Acoflæ ,  Pit.  Tourncfort. 
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nJM ai fum  ,  Monardi. 

*J4-Iaiz.  InâoYum  primum  Indicum,  Cæf. 
Frimentnm  Turcicum  five  maiz,um,Dcyd, 
Frumentum  ïndicum  May 4  diftum ,  r 
q.  B.  Raii.  hift.  J3  0b  „0ai 
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Triticum  Inàlcnm  ,  Jh  BSrmaniteq  s/  200 
'  Fiuïmiïtnm  Tmtâcmb  •*  #'•  '  induMM  >  Ger. 

Milia  m  I nàicum  maximum  Àiays  ditâu  m 9 
l  feu  fmmentum  Indicum  ,  Parie. 

Ib  ç  dçjnfiÆ  ^ 

h(i  nq  top 

Eft  une  pîanre  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds  *  ferfrblâbîèS  I 
celles  des  Rofcaux,  rondes  ,  groffes  comme  le  pouce  y  folidcs ,  fermes ,  articulées  par 
plu  fi  eu  rs  nœuds,  purpurines  en  bas,  &  diminuant  en  groffeur  à  mefuie  quelles  s'élè¬ 
vent  ,  remplies  d'une  moelle  blanche  ,  qui ,  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur  y  à  ut* 
goût  fucré  :  fies  feuilles  font  femblables  à  celles  des  Rofcaux,  longues  d'un  pied  cmi  d’un 
pied  &  demi  ,  affez  larges- ,  véneufes  ,  un  peu  rudes  en  leurs  bords  :  fc s  flairs  naif- 
fent  aux  fom  mitez  des  tiges  ,  compofées  de  plu  fie  ur  s  étamines  blanches  ou  jaunes,  ou 
purpurines.  Elles  ne  laiffent  aucunes  graines  aprés-ciies,  mais  les  graines  naiffent  dans 
des  épis  gros  &  longs ,  envelopécs  de  feuilles  roulées  en  guaine.  Quand  ces  épis  ont 
atteint  leur  grandeur  &  leur  maturité  parfaite,  on  en  retire  des  grains  gros  comme  de 
petits  pois  ;  prefque  ronds  &  ordinairement  anguleux  ,  farineux  ,  de  couleur  blanche 
ou  jaune ,  ou  tirantfur  le  purpurin  ,  ou  rougeâtre ,  d’un  goût  doux  &  agréable  w 
racines  font  des  fibres  dures  blanches  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins. 

Le  blé  de  Turquie  fert  pour  la  nourriture  de  beaucoup  de  peuple  ,  en  Amérique  , 
en  Turquie  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fol  volatil. 

Il  eft  apéritif  propre  pour  exciter  l'urine,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  adoucir  yertas 
lacrcté  des  humeurs  ;  on  s'etr. fert) em  ptifane,  j-  4 

..  M  E ,  C  fi  O  A  C  A  N.  T 

Th  y  onia  American*'. 

Radix  mechoacan, 

S  c  ammonium  Americanum. 


J: 


«  îViv*  'A 


Mechoacan,  Ws'y  • 

T^habarbarum  album  Indicum . 

Mechoaca  peruviana.  ■>  % 

Eft  une  racine  blanche  legere  qu*on  nous  apporte. coupée  par  tranches  ,  &  fcchée , 
d’une  Province  de  ^Amérique  nommé  Mechoacan  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  fa  plan- 
eft  une  efpece  de  bryone  rampante  que  M.  Tourncfort  appelle  ‘Bryoma  American* 
npens  folio  angulofo  \  elle  s'élève  en  une  tige  qui  s'étend  de  tous  cotez  en  beaucoup  de 
rameaux  rampans ,  lefquels  on  eft  obligé  d’attacher  à  des  perches  pour  les  foûtenir,  à  repem  folio 
moins  que  la  plante  ne  croiffe  proche  des  arbres,  aufquds  elle  puiffe  fe  lier  d’elle-  angulcfo» 
même  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  anguleufes  ,  minces  blanchâtres  j  fes  flcürs 
font  de  petits  baflms  taillez  en  cinq  parties  affez  larges  ,  de  couleur  brune  :  ces  fleurs 
ne  laiffent  aucun  fruit ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites  ,  vertes  au  commence¬ 
ment  ,  &  rougiffant  a  mefurc  qu'elles  meuriffent.  Elles  contiennent  des  femençes 
pointues.  On  ne  fe  fert  en  médecine  que  de  fa  racine. 

Elle  doit  être  choifie  nouvelle,  en  belles  rouelles  blanches  en  dehors  &  en  dedans, légè¬ 
res,  niais  fans  carie  *  d’un  goût  ptefque  infipide  ,  prenant  garde  qu’on  n'y  ait  mêlé  de  la 
racine  de  Bryone  vulgaire  q(ui  lui  reffemble  beaucoup  :  maison  les  diftinguéra  pat  le 
goût ,  car  la  racine  de  Bryone  ordinaire  eft  fort  amere,  au  lieu  qpe  le  Mechoacan  eft  guele  Me 
ptefque  infipide y  comme  il  a  été  dit.  Il  éonticrit  beaucoup  d'huile  &  de  fel  effentiel.  i^acfnede 
La  racine  de  Mechoacan  purge  fans  violence  les  fcroùtez de  toutes  les  parties  du  Bryone  le» 
corps:  on  s’en  fert  dans  l’hyd^opiûc,  dans  le$  rhumatifmcs  ,  dans  la  goûte  fqatique  )  cyect'ms 
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on  la  prebd  en  poiicFrç  fabule.  La  dôfe  én  efl  cfèpuis  un  fcrüpule  jufcjue  h  une  dragme, 
*On  a'oiive.qu6!qi|e£oÎ5  chez  les  Marchands  9  maïs  rarement ,  un  certain  méchoacan 
taillé  en  la  même  forme  que  [autre  ,  mais  plus  compadé,  plus  priant,  réfi-neUx,  moins 
bianCjbc  méchoacan  m'a  paru  être  un  jaîap  plus  blanc  que  le  commum  ,  auffi  a  t-il  b 
vertu  de  cette  racine  ,  &  il  m'a  paru  plus  purgatif  que  le  méchoacan. 

Cette  racine  a  retenu  îë  nom  de  la  Province  Méchoacan  où  elle  naît  en  grande  quan* 
tiré  :  on  en  trouve  au f2  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Amerique. 

MEDICA. 

sJTldcàlcà  major  ereUîor  florlbus  pur  pu-  j  Trifolium  f tiqua  cor  nuta  j  five  me  die 

tafcentibtts  ,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tour».  C.  Banh. 

F  an  uni  Turgkndtacum ,  five  medka  la -  Trifolium  Burgundîacnm3  Ger, 

gîtîma,  Parte./  ’  '  f)(  en  François,  Luferne. 

EU  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  rondes ,  droite 
atffe'z  groffçs  ,  fermes ,  robuftes  ,  ranieufes,  principalement  vers  leurs  fon)  mitez 
portant  beaucoup  dé  feuilles  rangées  trois  à  trois  comme  au  Trifolium  ;  fes  Heurs  font 
legumineufes  ,  de  couleur  violette  purpurine ,  fou  tenues  par  des  calices  dentelez;» 
Apres  que  ces  fleurs  font  paffées ,  il  paroît  des  fruits  compofez  chacun  de  deux  lame% 
qui  jointes  par  les  bords  ,  font  une  bande  roulée  Sc  couchée  for  elle- même  comme  les 
pas .  d'un  vis  ou  duo  tirebourre»  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des  femences  me¬ 
nues  qui  ont  fou  vent  la  figure  d’un  petit  rein ,  blanchâtre  ou  d'un  jaune  pâle  étant  nou¬ 
velles  ,  mais  elles  Bruriiffent  en  vieilliffant.  Le  goût  delà  plante  approche  de  celui  du 
creffon  alenois ,  mais  il  eft  moins  âcre  :  fa  racine  eft  fort  longue  ,  ligneufe  ,  médiocre¬ 
ment  greffe, droite,  refiftant  à  la  gelée:  on  la  cultive  non-feulement  dans  les  pars  chauds*, 
comme  en  Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné  ,  mais  encore  en  nos  régions  tempé¬ 
rées  ,  comme  vers  Paris,  en  Normandie  ;  elle  aime  les  terres  grades  affez  humides  /on 
la  fauche  jufques  à  fix  fois  par  année  :  elle  fert  pour  la  nourriture  des  beflïaux  ,  elle 
les  engraiffç  beaucoup  ,  elle  augmente  le  lait  des  vaches-,  elle  contient  confl derable- 
ment  de  Thuilè  &  médiocrement  du  fel  effentiel:  on  peut  auffi  s'en  fervir  en  Médecine, 
Elle  tempere  les  ardeurs  du  fang.  &  des  autres  humeurs  5  elle  excite  l’urine  étant  prb 
fe  en  décodion. 

Idéologie  -  Medka  à  Media  a  parce  que  la  femcnce  de  cette  plante  a  été  apportée  de  la  Médis 

M  EDI  €  A  G  O. 


Vertus, 


’M'edkaço  mm  a  trïfoln  fa'cfe 
Tournefort. 

Trifolium  fîlïqua  fai  c  ata  ,  C,  B*. 


Medjca  lunata  ,  J.  B.  Caft.  A;p. 
Lnnarïa  radiât  a  Jtalorum  Lob* 

Me  die  a  fyfveflris  aima  lunata ,  Lugdf 


vertus,. 

Etù&oJogifr 


Efl  une  plante  qui  reffemble  à  la  Luferne  5.  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue 
Comme  au  Trèfle  ordinaire  ;  fa  fleur  efl  légumi  neufs  ,  foute  nue  par  un  cornefdemekh. 
Lorfqtre  cette  fleur  efl  paffée  ,  le  p  bille  devient  un  fruit  aplati  plus  large  que  l'ongb 
du  pouce  ,  coupé  en  collet  ou  fr.aize  ,  &  compofé  de  deux  lames  appliquées  lune  fur 
l'autre  ,  qui  renferment  quelques  femences  de  la  figure  d'un  petit  rein:  cette  plants 
croît  dans  les  champs.  Elle  a  la  vertu  de  la  Luferne. 

Medicago  a  Medka ,  parce  que  cette  plante  approche  de  la  Luferne* 
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Camp  an  nia  folks  Ecbil ,  C.  B. 
major  temifoliaf 


DES  DROGUES  SIMPLES..  ME  53; 
Eft  une  plante  qui  ponde  de  fa  racine  des  feuilles  longues  ,  étroites  5  un  peu  rudes, 
fembiables  a  celles  de  VEchmWi  il  s'eleve  d’enrr’elles  une  tige  haute  ^'environ  demi 
pied ,  ronde  ,  velue  ,  rude  au  toucher  ,  revêtue  de  quelques  feuilles  courtes  8c  étroi¬ 
tes  j  portant  en  fa  fommité  des  dents  difpofée.s  en  épis,  8c.  formées  .chacune  en  une 
cloche  femblable  à  celle  de  la  campanule  ,  de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font 
paiïées  j  il  leur  fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges  5  qui  enferment  des  fem on¬ 
ces  menues  \  fa  racine  eft  obîongue  ,  elle  croît  aux  lieux  montagneux, 

M.  Tournefort  établit  la  différence  de  cette  plante  d’avec  la  campanule  par  le  nom¬ 
bre  des  loges  de  Fon  fruit  \  car  il  en  a  cinq  ,  au  lieu  que  celui  de  la  campanule  n'en  a 


qqe  trois. 

Le  Medium  efl  aftringent  8c  rafraichiffant  ;  il  arrête  les  hémorrhagies  étant  pris  Je 
en  décoétion.  Medium  a  grœc. 

M  E  L. 

Mel,  en  François,  Miel ,  eft  un  compofé  de  diverÇês  fubftarices  dès  fleurs  que  les  Ml 
abeiiles  lèchent  8c  reçoivent  dans  leur  eflomac  pour  le  porter  dans  leur  ruche ,  ou 
elles  vomiffenr  8c  en  rempliffent  des  trous  hexagones  ou  creulets  de  cire  qu  elles  avoient 
auparavant  fabriqués,  comme  il  a  été  dit  à  l’Article  de  la  Cire  ;  elles  font  cette  prG- 
vîflon  pour  leur  nourriture.  Cette  fubftance  miellée  fe  fait  affez  appercevoir  au  goût 
dans  plufleurs  efpeces  de  fleurs  comme  dans  celles  du  1  refle  des  prez,  des  rôles ,  des 
ccuiîlets,  car  fl  Ton  les  mâche  principalement  vers  la  partie  d  cnbas  qu  on  appelle 
onglets,  8c  que  lecaÜce  renferme,  l’on  fentira  un  goût  doux  mielle  affez  agréable  : 
cette  matière  reçoit  dans  l'Abeille  8c  dans  la  ruche ,  une  élaboration  qui  la  perfec¬ 
tionne  8c  lui  imprime  une  qualité  de  miel  ;  je  remarque  quatre  chofes  principales  qui 
contribuent  à  la  cornpofition  naturelle  du  bon  miel  :  premièrement  la  chaleur  8c  \% 
pureté  de  l'air  3  car  nous  voyons  que  le  miel  qui  e(l  fait  aux  climats  chauds  comme  au 
Languedoc  ,  en  Dauphiné  eft  ordinairement  meilleur  que  celuy  qui  efl  fait  aux  Pro¬ 
vinces  temperées  ;  il  efl  pourtant  à  obterver  que  tous  les  endroits  d'une  meme  Pro¬ 
vince  ne  font  pas  également  favorables  8c  avantageux  pour  le  miel  :  une  montagne  , 
par  exemple  ,  produira  de  bon  miel  en  un  de  fes  cotez  ,  8c  elle  n'en  produira  pas  de 
[i  bon  en  un  autre  ;  cette  différence  peut  venir  des  afpeéls  diffçrens  du  Soleil, 

En  fécond  lieu  la  bonté  des  Abeilles  fuivant  quelles  font  plus  ou  moins  naturelles 
8c  domeftiques ,  car  il  s'en  introduit  quelquefois  de  fauvages  dans  les  ruche§. 

Eu  troifiéme  Ikü  ,  îa  pâture  des  Abeilles  ,  car  fuivant  la  nature  8c  la  force  des 
plantes  qu  elles  lèchent  ;  il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  8c  odorant  aufil  voyons*- 
bous  que  les  endroits  les  plus  propres  pour  faire  de  bon  miel  ,  font  les  lieux  monta¬ 
gneux  fltués  à  l'abri  de  la  bife  8c  regardant  le  Levant  on  le  Midi  ,  parçeque  les  mou¬ 
ches  y  trouvent  les  plantes  plus  effentielles  8c  plus  aromatiques  qu’ai! leurs  ;  de  plus 
ces  Abeilles  y,  ont  plus  de  tranquilité  que  dans  les  plaines  ;  les  fleurs  les  meilleures 
pour  le  miel  font  celles  du  Romarin  ,  du  Tim  ,  de  la  Violette  ,  de  la  Lavande  ,  de  la 
Primevere,  de  la  Marjolaine,  du-Bafilic  ,  de  la  Mehffe,  du  Roffoiîs ,  de  la  Sauge, 
du  Pouliot,  de  la  Betoine  ,  de  [’œuillec ,  du  Souci ,  desrofeSj  du  Lys  des  valiees,  de 
-l'Acacia,  Sc  d’un  grand  nombre  d’aùtr&s. 

En  quatrième  lieu  ,  îa  maniéré  de  préparer  le  miel  quand  on  l'a  retire  des  ruches, 
car  quelquefois  fuivant  l’adreffe  des  Ouvriers  ,  le  miel  provenant  d  une  meme  ruche 
-eft  plus  ou  moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  faifons  de  l'année ,  au  Printcms  8c  en  Autom¬ 
ne  :  les  opinions  font  partagées  fur  le  choix  de  ces  faifons  ;  on  ne  planque  pas  de  rai- 
ions  de  part  8c  d\iitce  mais  iknaa  parole  que  .le  ^priptems  dçit  l'emporter  5  premie- 


M  I  T  RA  !  T  é  U  N  I  V  E  R  SEL 
re  ment  parcequ'en  cette  fai  fou  les  Abeilles  font  te  plus  en  leur  force  8c  vigueur  ;  car 
alors  elles  quittent  leur  ruche  en  prenant  leur  effort  ÔC  elles  forment  des  colonies 
nouvelles.  En  fécond  lieu  ,  parce  qu’au  Printems  elles  vont  lecher  8c  humer  les  ro~ 
fées  qui  tombent  abondamment  aux  mois  d’Avril  8c  de  May  ,  particulièrement  dans 
les  pays,  chauds  où  cette  rofée  en  tems  doux  8c  ferain  fe  condenfe  1c  matin  fur  les 
feuilles  des  arbres ,  en  grains  gros  corame  ceux  de  la  coriandre  ,  d’un  goût  doux  8c 
agréable  ,  ce  qui  eft  uneefpece  de  manne  qu’on  appelle  manne  de  Briançon  .-en  troi- 
fiéme  lieu  à  caufe  de  la  bonté  8c  de  la  pureté  des  fubftanccs  des  plantes  dans  te  re¬ 
nouvellement  de  la  chaleur. 

lylielblanc.  y  a  de  deux  fortes  de  miel  en  general  ;  l’un  blanc,  8c  l'autre  jaune.  Le  blanc  fe 
tire  fans  feu  des  tablettes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ;  on  les  rompt  8c  on  les  pofe 
fùr  des  clayes  ou  nattes  d’ofîer  ,  ou  dans  des  napes  attachées  par  les  quatre  coins  à 
quatre  piiliers  :  on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des  vaiffeaux  bien  propres. 
Miel  vierge  &  j[  découle  dedans ,  lin  beau  miel  blanc  excellent  qui  fe  congele  j  on  l’appelle  Miel 
vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui  relient ,  en  tes  mettant  i  la  pref- 
fe  j  mais  ce  miel  fent  la  cire  8c  il  n’eft  pas  fi  bon  que  1e  premier. 

Miel  de  Le  miel  blanc  le  plus  beau  ,  le  meilleur  8c  1e  plus  agréable  au  goût  ,  eft  celui  qu’on 
Choix.102,  *u  Languedoc,  8c  qu’on  appelle  Miel  de  Narbonne  :  il  doit  être  nouveau,  épais, 
grenu  ,  d’un  blanc  clair  ,  d’une  odeur  douce  8c  un  peu  aromatique  ,  d’un  goût  doux 
8c  piquant.  Ce  qui  rend  ce  miel  dillingué,  eft  que  tes  Abeilles  fuccent  en  ce  pays-fà 
particulièrement  les  fleurs  de  Rofmarin  qui  y  font  abondantes ,  8c  qui  y  ont  beau¬ 
coup  de  force.  Ce  miel ,  quoiqu’il  ait  pris  fon  nom  de  Narbonne  ,  n’eft  point  fait 
dans  cette  Ville  ,  mais  en  un  petit  Village  nommé  la  Courbiere  fitué  à  trois  lieues 
de  Narbonne  où  il  eft  tranfporté  par  le  négoce  qu  en  font  tes  Marchands  dans  une 
bonne  partie  de  l’Europe  :  on  fait  encore  de  fort  bon  miel  blanc  en  pluficurs  autres 
cantons  du  Languedoc  8c  du  Dauphiné,  comme  aux  environs  de  BagnoLs  ,  du  Saint. 
Efprit ,  de  Barjac ,  de  Montauban  ,  de  Ville-Perdrix 
Miel  jaune.  Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gâteaux  vieux  &  nouveaux  .  Iefquels  on 
a  retirez  des  ruches  :  on  les  rompt ,  on  les  met  échauffer  avec  un  peu  d'eau  dans  des 
bafliucs  ou  dans  des  chaudières  ;  puis  les  ayant  envelopez  dans  des  facs  de  toile  dé¬ 
liée  ,  on  les  met  à  la  preffe  pour  en  faire  fortir  te  miel  :  la  cire  demeure  dans  tes  facs 
mais  il  en  paffe  toujours  un  peu  avec  le  miel  *  car  on  trouve  ordinairement  quelque 
petit  morceau  de  cire  qui  fc  fepare  lorfqu’on  fait  la  diftiilation  du  miel. 

Le  miel  blanc ,  8c  particulièrement  celui  de  Narbonne  qui  a  coulé  de  lui-même 
fans  exprcflion ,  eft  le  plus  propre  pour  être  pris  par  la  bouche.  Le  miel  jaune  a  un 
peu  plus  d’âcrcté  que  le  miel  blanc  ;  il  eft  plus  convenable  pour  les  iavemens  ÔC 
pour  tes  remedes  extérieurs;  parce  qu’il  eft  plus  détcrfif  8c  plus  laxatif. 

Choix*  Qn  îe  choilîr  d’une  bonne  confifrence  ,  d’un  beau  jaune  8c  d’un  bon  goût.  Le 

meilleur  nous  eft  apporté  de  Champagne.  Il  contient  beaucoup  de  tel  effenriei  ou  aci¬ 
de  ,  8c  de  phlegme  ,  peu  d’huile  8c  de  terre.  Le  miel  blanc  contient  les  memes  prin¬ 
cipes  ,  mais  un  peu  moins  de  fel. 

Vertus.  H  eft  pe&oral ,  il  excite  te  crachat ,  il  aide  à  la  refpiratîoi)  ,  il  raréfie  la  pituite  grof- 

ficre  ,  il  lâche  le  ventre.  Le  miel  jaune  eft  deterfif ,  laxatif ,  digeftif,  atténuant  ,réfolutifa 
Comme  te  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  réputation  de  contenir  la  fubltance  du  Rof- 
marin ,  les  Marchands  qui  veulent  le  contrefaire  &  faire  paffer  du  miel  blanc  ordi* 
FalGhca  nairc  qui  eft  à  bon  marché  ,  pour  du  miel  de  Narbonne  qui  eft  cher  ,  foutent  dedans 
üoadamleî  des  branches  de  Rofmarin  8c  les  y  laiffent  quelques  jour»  ,  afin  de  lui  en  communi¬ 
quer  l’odeur  ôc  donner  lieu  à  leur  tromperie  ,  mais  comme  enfuhe  ils  ne  peuvent  pas 

# 


* 


DES  DROGUES  SIMPLES  ME 
£  bien  retirer  fes  branches  de  Roftiiann  qu’ils  n’y  laiffent  quelques  feuilles  ou  fleurs, 
on  s’aperçoit  dedeur  falfificanon  pour  peu  qu’on  remue  éc  qu’on  examine  ce  miel. 

Les  pay fans  font  une  autre  petite  falilhcation  au  miel  ,  c’eftque  pour  le  faire  pa» 
r oî tre-plus  bla ne  ,  ils  y  délayent  la  fleur  de  farine  ou  de  l’auddon  bien  pulverifé. 

Qtjoyqtié  le  miel  foit  aéluéllement  dans  un  grand  u  fa ge  ;  il  l’étoit  beaucoup  dva\^n- 
tâsgova^ant  qu’on  eût  fsît  la  découverte  du  lucre:  le*  Anciens  en  affaifoœdthr leurs 
ragoût^  &  eti  faifoient  leurs  confitures comme  le  meliroelmn  qui  étokf  cfet  coing  ou  Mciime- 
une  autre  pomme  confite  dans  du  miel  :  on  en  fer  voit  fur  leurs  tables  les  Apo-  lüm* 
ticaires  en  employoient  pour  leurs  fyrops  ôc  autres  compofitions  medecinales  eëmrne- 
nous  employons  le  fucrc  j  ils  en  compofoient  diverfes  fortes  de  boiffons ,  Comme  de  md.H  r°* 
l’hydromel  qu’ils  appelloient  auffi  Aqua  nrnlfi  3  Mellcratum  ,  Apomdi  ;  ils  bu  voient  -4(îm 
du  vin  miellé  qu’ils  appelloient  Oeüomeli  :  ils  bu  voient  encore  dé  Poxymel  ,  c’étoitun  'McÉcra- 
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mélange  de  miel  Ôc  de  vinaigre  avec  beaucoup  d’eau  pour  fe  rafraîchir. 

Au  refie  quoyquc  i’ufage  du  fucrc  ait  prefque  aboli  ceiuy  du  miel  principalement  u^nom^ 
dans  les  alimens ,  ie  miel  efi  fouvent  préférable  au  fucre  quand  on  n’a  point  d’égard 
tout-à-fait  à  la  délicateffe  du  goût ,  car  outre  que  c’efi  un  ramas  de  la  fubfiance  la 
plus  pure  Ôc-  la  plus  tctherec  d’une  infinité  de  fleurs  qui  pofiedenrde  grandes  vertus , 

IL^fi  plus  pe  cio  rai  ôc  plus  anodin  que  le  fucre  qui  n  efi  qu’un  foc  épaiffi  dufeuî  rofeau * 

-Entre  les  bonnes  quaiftez  du  miel  ,  iî  efi  reconnu  un  aliment  Ôc  un  rémede  trés^I 
convenable  pour  ceux  dont  le  tempérament  a  été  atténué  par  un  jeûne  extraordinaire 
&  trop  long  ;  nous  en  voyons  auffi  des  effets  faltitaïres  dans  le  commencement  de  la , 
pheifie ,  dans  le  marafme  ôc  dans  les  autres  maladies  de  confomption  ,  pourvu  qu‘il  foie 
pris  à  propos  dans  des  liqueurs 'appropriées ,  apres  avoir  fait  les  remedes  generaux^ 

*Le  miel  devient  amer  par  une'  trop  forte  coéiion  de  même  que  les  autres  chofes  ; 
douées;,  il'ffe  mêle  facilement  avec  la  bile  dans  ie  corps  Via  délayant  ôc  la  rendant  plus0 
fluide  Ôc  plus.fermentable  .  d’em  vient  qu’on  l’eftime  bilieux  $  il  s’enflàmcVau  fou  à ^ 
peu  prés  comme  le  fucre.  ‘  5, 

Les  Abeilles  fauvdges  font  fur  les  rochers  de  gros  amas  de  miel  qui  ne  fert  ordi-  Miel 
naireméne  que  pour  îa!  nourriture  des  mouches  ôc  des  oifeaux  ;  plufieurs  croyent  avec  vage 
afféz  de  vray-femblance  que  I  ambre  gris  en  provient. 

Went  du  mot  Grec  p,\x ? ,  qui  lignifie  la  même  chofe 
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Mdampyrum  purpureum ,  Çer. 

7 riticum  vaednum »  frue  Mdampyrum. 9 
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En  François, 

*2$ lé  noir.  Blé  âô  Vache  Blé  de  Bœuf.  Bouge  Herbe.  '  - 
Eft  unepîattte  dont  la  ‘tige  efi'  quarrée ,  velue  ,  purpurine  ,  rameufe  ,  haute 
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ron  un  pied.  Ses  feuilles  font  ^trachées  à  l'oppofite  l’une  de  l’autre  par  inter vales ,  les 
unes  étroites  comme  celles  du  Linaria  ,  les  autres  larges  Si  découpées  profondément^ 
tudes  au  toucher ,  d’un  verd  brun  :  fes  fommitéz  font  garnies  d’un  amas  de  feuilles 
courtes  ,  affez  larges,  de  couleur  purpurine  gaye.  Les  fleurs  fortent  des  aiffelies  de 
ces  feuilles  ;  ce  font  des  tuyaux  terminez  en  haut  par  une  mabiere  de  gueule  3  dont  les 
deux  lèvres  paroiffent  ordinairement  cole'es  l’une  comvfr  l’autre  ,  de  couletîr  variée  , 
purpurine  ou  rouge  Ôc  jaune  rougeâtre,  fl  fucccdc  à  cés  fleurs  dés  fruits  obîongs  qui 
s’ouvrent  delà  pointe  à  la  bafe  en  deux  coques  ,  chacune  desquelles  eft  partagée  en 

renfcrmcniE  desférxleticcs  oblongûes  f  pto  petitès  que  des  grains  de  W4 
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noires  :  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît 
entre  les  blez  ,  principalement  en  terre  grade  ;  les  bœufs  &  les  Vaches  en  mangent, 
on  ne  Inemployé  point  en  Medc-cine.  # 

aJPIslampyrmi  d  pt\ici ,  dtrum>i&  v vfos  »  tntîcum  ,  ceftà'dire,  Ble  noir* 
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M  E  L  A  N  T  E  R  I  A. 

Melanterla  Dhfcoridis  ,  Mafth.  eft  une  matière  minérale  vitriolîque ,  dont  il  y 
a  deux  efpeces,  La  première  le  forme  comme  un  fel  à  l  entree  des  mines  de  cuivre, 
d  ou  l’on  la  fepare.  Et  ia  fécondé  fe  trouve  en  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre 
unie  ,  polie  ,  nette  ,  de  la  couleur  du  foudre.  Diofcoride  préfère  cette  derniere  e 
pece  à  la  première  ,  &  principalement  fi  quand  on  l  humeéte  avec  un  peu  d  e^u *  e  ® 
devient  auffltot  noire  -,  il  die  que  le  Melantcria  fe  trouve  en  Ciiicie  ài  en  plufieurs 

autre  pays. 

Il  lui  attribue  une  vertu  cauftique.  ,  A 

Cette  drogue  nous  eft  inconnue  ,  &  plufieurs  croyent  avec  Piine  que  ce  n  eft  autre 

chofe  que  le  Chalcitis  qui  a  pris  diverfes  figures  &  couleurs  dans  ia  mine  :  quoyqu  il 

en  (oit  ,  nous  lui  fobftituons  le  Chalcitis  naturel.  #  ^ 

Me  Un  ter  i  a  à  f**, ,  nlger ,  parce  que  cette  drogue  noircit  quand  on  jette  de  l  eau  deilus. 

M  E  L  A  N  U  R  U  S. 


Negocil. 


MeUnurus  ,  en  François,  Negœil  ,  eft  un  poiflfon  de  mer  un  peu  plus  grand  que 
main  ,  pefant  une  livre  ou  une  livre  &  demie  au  plus  ,  couvert  d  écaillés  larges  SC 
affez  difficiles  à  feparer  :  fa  gueule  eft  petite  &  garnie  de  dents  ;  les  yeux  font  fort 
grands  à  proportion  de  fa  tête  ,  d’un  bleu  noirâtre  ;  fon  dos  eft  .e  couleur  bleue  tuant 
fur  le  noir  ;  fon  ventre  eft  blanchâtre  ,  fa  queue  eft  large  6c  marquée  de  taches  tort 
noires.  Ce  poiffon  vient  fouvent  fur  les  rochers  &  fur  les  rivages  faoonneux  ,  pour 
manger  de  l’Alga  qui  y  croît  ;  il  n  eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  les  alimens  j  &  1  ou 

ne  s’en  fert  point  en  Medecîne  ...  . 

Etimolog  e  MeUnurus  d  pthxs  ,  nlgra  ,  &  *  ç*  >  cauda  5  comme  qui  diruit ,  Poiffon  qui  a  â 

queue  noire . 

M  E  L  I  A  N  T  H  U  fS, 

Pimpinella  fplcata  A  fric  and  metxîma  , 
Bartholin. 

En  François  ,  Mettante, 

Eft  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme  ,  toujours  verte  &  en  vigueur. 
Sa  tme  eft  grofie  comme  le  pouce  ,  ronde  ,  canelée  ,  rude  ,  au  toucher  ,  nouee  ,  lîgneu  e 
vers  fa  racine  ,  folide  ,  rougeâtre.  Ses  feuilles  font  faites  &  rangées  à  peu  près  comme 
celles  de  la  Pimprenelle  ,  mais  cinq  ou  fix  fois  auffi  grandes ,  froides  au  toucher,  ner- 
veufes  ,  dentelées  profondément  tout  autour  ,  de  couleur  de  vert  de  mer  ,  d’une  odeur 
forte,  puante,  a(Tou  pi  (Tante  ,  d'un  goût  herbeux  ,  un  peu  aftringent.  eurs  nai 

fent  en  fes  fommitez  ,  difpofées  en  épi  ,  d'un  noir  rougeâtre  ,  attachées  a  de^  petits.; 
pédicules  rouges  ,  couverts  d’une  laine  fort  mince  &  fort  déliée,  portant  chacune, 
fous  leur  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle,  quelquefois  puipurme ,  que  ■ 
quefois  d'utî purpurin  verdâtre  :  chacune  des  fleurs  eft  à  quatre  feuilles  diipolees  en  fl 
main  ouverte,  fougues  par  un  calice  découpé  jùfqu  à  la  bafe  en  cmq^arues  iné¬ 
gales  ,  Ôc  contenant  dan^  f°n  f°u^  une  hqueur  raiclleufe  ,  rouge  ,  un  goût  ou*  5  vf 
neux  &  fort  agréable.  Cmc  I>q»eur  eft  fi  abondante  ,  qu'elle  découlé  ou  <lift.lt :  pen¬ 
dant  quelque  terns  goûte  à  goût*  fur  la  petits  feuilie  qui  eft  fous  a  eur.  Q. 


Mellanthus  A f ne  anus  ,  H.  L.  B.  Raii 
hift.  P  t.  Tourneforc. 

Flos  meUis . 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ME  539 
fleur  eft  paffée  il  ne  diftiie  plus  de  miel,  mais  fon  piftile  devient  un  fruit  en  veffie  gros 
comme  celui  du  Nigella  ,  membraneux»  relevé  de  quatre  coins  &  diviié  en  quatre  loges 
qui  renferment  des  femences  oblongnes  ,  noires,  luifantes  comme  celles  de  la  Pivoine. 
Sa  racine  eft  longue  grofte  branchue,  ligneule,  rampant ,  profondéme  nt  dans  la  terre, 
ôc  s'étendant  beaucoup.  Cette  plante  croit  aux  iieux  humides  &  montagneux-  Ion  ori¬ 
gine  vient  d'Afrique  elle  eft  rare  en  Europe;  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ;  M. 
Hcrmans  ,  Profdfeuren  Botanique  à  Leyden  ,  eft  celui  qui  Pa  rnife  le  premier  au  jour. 

Sa  liqueur  raiclleufe  ,  principalement  celle  qui  découle  d'elle-même,  eft  cordiale  , 
fiomacale  8c  nourriftante. 

Je  n’ay  pas  appris  qu'on  employé  îa  plante  en  Medecine. 

zJMelianthus  a  >  met ,  &  uvr&fios ,  comme  qui  diroi t  Fleur  de  miel  ou  Fleur  miellée 

M  E  L  I  C  A. 

Melle  a  fwe  Sorghum  ,  Dod.  Parie.  AF  ilium  arundinaceum  fnbrotumdofe 

Sorgumfeu  Mellum  Inàhum  ,  Raii.  hift.  mine  ,  Sur  go  nomination^  C.  B.  P.  Tourn 
Sorghum  ,  Ger.  |  cPanicum  Inâicum  ;  G  eft  hor. 

En  François  ,  Blé  barbu  ; 


Eftune  efpece  de  millet  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  fembla- 
bles  à  ceux  des  rofeaux  ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  robuftes  ,  nouez  ,  remplis 
de  moelle  blanche  ,  fes  feuilles  font  longues  de  plus  d'un  pied  ,  8c  larges  de  trois  ou 
quatre  doigts  ,  comme  celles  du  Roieau  :fes  fleurs  naifTent  aux  fommîtez  des  tiges  en 
maniéré  de  bottes  ou  de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  millet  ordinaire  ,  longs  d'en¬ 
viron  un  pied.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  compofée  de  plufieurs  étamines  qui  forcent  du 
milieu  d'un  calice  compoié  de  deux  feuilles.  Quand  ce  s  fleurs  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  des  femences  prefques  rondes  ou  ovales ,  plus  groffes  du  double  que  celles  du 
Millet  ordinaire  ,  de  couleur  tantôt  jaunes  ou  rouffeâtre  ,  tantôt  noire.  Sa  racine  con- 
lifte  en  de  greffes  fibres  fartes. Ou  cultive  cette  plante  en  terre  graffe  8c  humide,  prin¬ 
cipalement  aux  pays  chauds ,  comme  en  Italie,  en  Efpagne. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  melica  appellée. 


Dora  ,  Rauvvoifio. 

Sorghi  album ,  Milium  Inâicum  ,  Dora , 
J.  Bauh. 

S  or  go  fimille  granum  ,  Plareornen  <?Mra- 


hum  ,  Bellonîo. 

Millium  Arundinaceum  playo  alboque 
femine  C.  B.  Raii.  hift. 

Milium  zAEihiopicum  Porta?. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  femence  eft  aplatie  ,  greffe  comme  une 
Orobe ,  8c  fort  blanche. 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employées  à  nourrir  les  volailles  :  on  en  fait  aufli 
du  pain,  mais  il  eft  friable  8c  peu  nourriffant.  Elles  font  déterfîves  ,  aperîtives. 

La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eftitnéc  propre  pour  les  fcrophules,  8c  pour  les  écrouel¬ 
les  ;  on  la  mêle  avec  de  l'éponge,  on  brûle  le  mélange  ,  on  ramatfe  les  cendres  qui  en 
proviennent ,  on  les  mêle  avec  du  poivre  pulverifé,  8c  l'on  fait  prendre  de  cette  pou¬ 
dre  dans  fe  cours  de  la  Lune. 

Melica  à  msl9  parce  que  les  Abeilles  tirent  du  miel  de  cette  plante, 

MELILOTUS 

\ 

j- 

Melilotm  vtdgaris ,  ParK,  Raii.  hift.  j  Pit.  Tournef, 

Melilotus  officinarum  Cermanu  >  C.  Ift  I  Trifolium  odoratum  >  Dod, 

Yyyi 


Vertus. 


Etimologie 


Antre  ef- 
pecede  Me- 
iica. 


Haieometv 


Vertus, 


Etimologie 


Vertus» 


Ftîmologie 
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Trifolium  odoratum  ,five  Melilotus  |  vulgaris  flore  luteo ,  J.  B; 

En  François  ,  Melîlot. 

Eft  une  plante  quî  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,1 
rondes ,  canelées ,  vuides,  foibles  ,  ratneufes  :  fes  feuilles  nai(fent  trois  fur  une  queue 
fembiables  à  celles  du  Fcnugrec  ,  mais  plus  blanches ,  frangées  ou  crcneiées  en  leurs 
bords  :  fes  fleurs  font  petites  legumineufes  ,  difpofées  par  longs  épis  de  couleur  pref- 
que  toujours  jaune  ,  &  quelquefois  blanche  ,  mais  rarement  ?  d’une  odeur  agréable  : 
il  leur  fuccedc  des  capfules  noirâtres  qui  renferment  chacune  une  ou  deux  femences 
menues ,  rondes  ou  ovales  ,  pales.  Sa  racine  eft  longue  ,  menue,  blanche,  pliante,  gar¬ 
nie  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  aux  bords  des  ri¬ 
vières,  des  ruiffVaux  ,  des  prez  ,  le  long  des  chemins  ;  on  en  cultive  auffî  dans  les  jar¬ 
dins  :  elles  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  ,  Sc  du  fei  effentiel;  011  le  fert  en 
Médecine  de  toute  la  plante  »  mais  principalement  de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente  ,  difeuffive  ,  refolutive,  canuinative  ,  on  l'employé  dans  la  décoc¬ 
tion  des  laveracns ,  dans  les  fomentations,  dans  les  cataplafmes  ,  dans  les  emplâtres. 

çJfrfeliUtHs  àub u  ,njely  &  Jotas  comme  qui  diroit ,  Lotus  doux  comme  dn 
miel  ou  ayant  une  odeur  de  ?nielm 

M  H  L  1  S. 


Mells , 
Moles , 


Mêlas  , 
Melo , 


Melotus , 
Taxas  . 


En  François  'Blaireau  9 

Taijfon . 


Poils» 

Uiage 


Eft  un  animal  ï  4  pieds  grand  comme  un  renard  qui’  tient  du  chien  du  cochon  &  du  re¬ 
nard  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  un  qui  a  les  pieds  iemblables  à  ceux  du  chien  ,  de 
l’autre  dont  les  pieds  reifemblent  à  ceux  du  cochon  ;  l’un  &  î  autre  ont  une  couleur 
grife  ,  blanche  &  noire  ,  leur  poil  eft  roide  ,  leur  peau  eft  fort  dure  ,  leur  mu  le  au  eft 
long  ,  leurs  dents  font  très  aigues  ,  ils  ont  le  dos  large  de  les  jambes  courtes  ;  ils  ha¬ 
bitent  les  montagnes  en  Italie ,  en  Suiffe  ,  en  Normandie;  ils  fe  cachent  dans  des  trous 
qu’ils  font  fous  terte  ou  ils  s’engraiffent  en  dormant ,  ils  Tentent  mauvais  :  ils  man¬ 
dent  des  petits  lapins ,  des  oifeaux  ,  des  charognes ,  des  vers  de  terre  ,  des  mouches 
à  miel,  du  miel ,  des  fruits  ;  leur  chair  eft  bonne  à  manger  ,„elie  a  le  goût  de  celle  du 
Sanglier  :  toutes  leurs  parties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  de  d  huile  ,  le  pou 

fert  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres.  >  . 

Leur  graiffe  étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit  les  douleurs  de  la  nephreti" 
que  ;  on  s’en  fert  auffî  extérieurement  pour  les  crevaffesdes  mammelles,  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs ,  pour  la  goutte  feiatique.  ,  - 

Leur  fang  feché  &  pris  en  poudre  eft  propre  pour  guérir  la  lepre  ,  &  pour  ch  aller 

les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  julqua 

*Le$  chiens  font  attirez  par  l’odeur  de  la  graiffe  du  Blaireau  ,  car  u  Ion  en  a  mis 
.  fur  quelque  linge  ou  fur  un  meuble,  iis  viennent  le  fleurer  &  psfer  deflus. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblabie  au  Blaireau  *  lequel  on  appe  *  F  ey- 

Heytar.  fi  rrés-friand  de  miel.  .  .  .  , 

jMelis  ,  meles,  melo  ,  melotus  ,  à  met  parce  que  le  Blaireau  airas  le  mieb 

MELISSA. 


Sang* 


Etimologî 

es. 


Melljfa ,  Dod. 

Melijfa  hortenfts  >  C.  B.  Fit.  Tourn, 


Melijîa  domeJUca ,  vel  I.  Trag, 
Citrago ,  Gefn.  hort. 


Melljfa  ,  feu  Mellffopbyllum ,  Raii  hift, 
Mclljfopbyllum  ,  Matth. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ME  qji 

Aplajlnim  y  Cord,  in  Diofc 
çjfyfelijfa  vulgarîs  vdore  cltri >  J.  Bauh, 

En  François  ,  Melljfe  ou  herbe  de  Citron. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  fes  tiges  à  ia  hauteur  d'environ  deux  pieds,  quarées  , 
dures ,  rameufes  -,  Tes  feuilles  font  oblongucs,  afifez  larges ,  pointues ,  faites  à  peu  prés 
comme  celle  du  Nepcta,  rudes  au  toucher  ,  couvertes  de  petits  poils  courts  ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords,  de  couleur  verte-brune  luifante  ,  d'une  odeur  de  Citron  fort 
agréable  ,  d'un  goût  un  peu  acre  :  fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ,  ÔC 
elles  y  forment  des  anneaux  ,  mais  qui  ne  font  point  entiers  au  tour  de  leur  tige  , 
ni  tout  à  fait  verticiücz  ;  elles  font  petites ,  formées  en  gueule  ,  blanches ,  rougeâ¬ 
tres  ;  chacune  d’elles  cft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  ,  foutenu  par  . 
un  calice  fait  en  cornet  velu  :  quand  la  fleur  eft  paflee  ,  il  îuy  fuccede  quatre  fe- 
mences  prefque  rondes  ou  oblongucs  jointes  enfemble  ,  enfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe,  longue  ronde,  divifée  ,  fibreufe  ;  on  cultive  cette 
plante  dans  les  Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ôc  de  fel  eflentiel. 

Elle  fortifie,  le  cœur,  le  cerveau  »  l’eftomac  ,  elle  exite  les  mois  aux  femmes  ;  Vertss, 
on  s'en  fert  dans  l'apoplexie,  dans  Tépilcphe  ,  dans  les  vertiges,  dans  la  mélanco¬ 
lie,  dans  les  fièvres  maglines ,  dans  la  pefte. 

<l A4eli(fa&  çJMeMopyllum  à  ulxi ,  mel ,  parce  que  les  Abeilles  aiment  îa  Melifîe  ôc  ‘EtuàoU- 
en  tirent  la  matière  de  leur  mtcl  oc  <pùxov ,  fohum  comme  qui  diroit  feuiue  mtellee. 
zApiajlrum  ab  ape ,  mouche  à  miel  parce  que  les  Abeilles  font  friandes  de  cette  plantes 

Citrago  d  citro ,  parce  que  la  Mclifle  a  une  odeur  de  Citron. 

mel  it  ites. 

Meîitites  lapis  ,  eft  une  pietnre  grife  qui  étant  pulverifée  rend  une  liqueur  laîteufc 
de  faveur  douce  ;  on  la  trouve  dans  les  mines  métalliques;  elle  participe  du  plomb 
qui  luy  donne  cette  douceur  approchante  de  celle  du  fel  de  Saturne ,  mais  beau¬ 
coup  moins  forte.  Cette  pierre  ne  diffère  de  la  pierre  Gala&ites  qu'en  ce  qu'elle 
cft  plus  douce  au  goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  iroflammations  des  yeux ,  pour  de/fecher  les  uîceres ,  pour 
aglutîner  les  chairs.  Les  Anciens  la  mettoienten  ufage  ;  mais  on  ne  s'en  j^rt;  point 
de  puis  long  terns. 

Mdititer  a  uîxt ,  met  y  parce  que  cette  pierre  a  un  goût  doux  comme  le  miel. 

MELO. 

Melo  ,  Ger.  J.  B,  Parie.  Raii  hift.  |  Melo  vulgarîs ,  C.  B.  Fit.  Tournefort, 

En  François ,  Melon .  x 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  larmenteules ,  fe  couchant  par  terres 
rudes  ;  fes  feuilles  refifemblent  à  celles  du  Concombre  ,  mais  elle  font  plus  petites  » 
plus  rondes  ôc  moins  anguleufes  :  fes  fleurs  font  petites  ;  jaunes ,  femblabics  à  ce!  » 
les  du  Concombre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commencement  un  peu  ve¬ 
lus  ,  mais  qui  perdent  leur  poil  en  grandiflant  ;  leur  figure  Ôe  leur  gtofleur  font  dif¬ 
ferentes  ,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  tetc  dun  enfant  ;  les  auttes  mé¬ 
diocres,  les  autres  petits  :  les  uns  font  ovales  ôc  liiTes  ,  les  autres  preîque  ronds* 
bordez  &.  canelez  ;  les  uns  &  les  autres  font  couverts  d’une  écorce  aflez  dure  ôc, 
épaift’e  ,  de  couleur  verte  ôc  ccndree ,  leur  chair  cft  tendre,  moelîeufe  ,  humide  * 
glutineufe ,  jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  dune  odeur  ôc  dun  goût  doux  Ôc  fort  agréa¬ 
bles  :  ce  fruit  eft  divifé  eu  trois  principales  loges,  chacune  defqueîles  feroblc  être 
fubdivifée  en  deux  autres  >  Ôc  ces  logés  font  remplies  d  un  grand  nombre  de  fcmences 

Y  y  y  iij 


Vertu?» 


Etimologie 
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prefque  ovales  ôc  aplaties  ,  blanches ,  couvertes  chacune  de  Ton  écorce  dure  comme  du 
Semence  de  parchemin,  &  contenant  une  petite  amande  très- blanche,  douce  hui  leu  fe.  Les  loges  qui 
Melon.  entourent  les  femences  ôc  qui  font  le  cœur  de  Melon  font  compofées  d'une  moelle  li¬ 
quide  rougeâtre  de  bon  goût.  On  cultive  celte  plante  dans  les  jardins,  le  froid  lui  efi 
contraire  ;  c’efi  pourquoi  les  Melons  des  pays  chauds  font  meilleurs  que  ceux  .des  pays 
froids  :  le  Melon  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  Ôc  de  fel  effëntiel  Ôc  volatil 
Vertus.  Sa  chair  eft  hume&ante  s  elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  ,  elle  réjouit  le  cœur  , 
mais  la  digeflion  ne  s'en  fait  pas  aifémentà  caule  de  fon  humidité  vifqueufe.  La  fe- 
îTîcnce  du  Melon  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides,  elle  eft  adouciffante 
Huile  ic  ^  aPerhlve  >  011  l  employe  dans  les  émuifions  ;  on  en  tire  par  expreffion  une  huile 
femencede  fort  anodine  ,  propre  pour  les  acretez  de  la  poitrine,  des  reins ,  pour  effacer  les  taches 
Melon.  ^  jes  rjdes  4c  la  peau  ,  Ôc  pour  remplir  les  cicatrices  de  la  petite  verole. 

Vertus.  Melo  à  formtm ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  une  figure  approchante  de 
Brimologie  P^uifne. 

M  E  L  OCORCOP  ALI 


Vsstüs. 


Premiers 

clgecev 


çJWelocorcopdi ,  Scalig,  |  Cor  copal  a  Thcveti ,  Lugeh 

» 

m  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing  ,  ayant  la  figure  d'un  melon  *  Parbrê 
qui  le  porte  rdlémble  au  CognafTier  en  grandeur ,  en  forme  ôc  en  fes  feuilles  ;  il  croît 
en  la  Province  appellée  Corcopai  :  ce  fruit  à  un  goût  de  ce  ri  le  fort  agréable  ,  il  corn* 
tient  trois  ou  quatre  grains  femblables  aux  pépins  du  raifiix.  . 

Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA» 

zJMelmgena  s  en  François,  Mayenne,  e  fi:  une  pirate  dont  il  y  a  deux  efpeces 

La  première  cfi  appellée  > 


Melongena  ,  Mattb.  Cord.  hifi. 
çJMelongena  fruchi  oblongo  ,  P.  Tournef. 
Mala  infana  ,  Dod.  Ger. 

Mal  a  hfana  Syrîaca  ,  Parie. 


S olmum  pomïferum  fruEhi  oblongo  ,  C.  B* 
Solanmi  pomifemm  fruBu  rotnndo  ,  J.  B» 
Raii.  hifi. 

çJMalum  infanum .  Gefn.  hort. 


Elle  poulie  une  feule  tige  à  la  hauteur  d^un  pied,  grofTe  comme  îe  doigt  pondes 
rougeâtre  ,  ramenfe  ,  couverte  d'un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement  ;  fes  feuilles 
font  plus  longues  ôc  plus  larges  que  la  main  ;  fituées  ou  pliffées  tout  au  tour  ,  vertes  * 
mais  couvertes  fuperficidlement  d\m«  certaine  pondre  ou  laine  menue  ôc  blanche 
comme  de  la  farine  ,  attachées  à  des  queues  longues  ôc  greffes  :  fes  fleurs  font  des 
rofetees  à  plufieurs  pointes  ,  blanches  au  purpurines,  foutenues  par  des  calices  he- 
ridez  de  petites  épines  rouges  ,  Ôc  dîvifca  chacun  en  cinq  parties  pointues.  Quand 
ecs  fleurs  font  pallées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs  ,  fo¬ 
l-ides  ,  liffcs  ,  de  couleur  purpurine  verdâtre,  doux  au  toucher  ,  remplis  d’une  chair 
blanche  empreinte  de  fuc  ,  piquée  de  beaucoup  de  femences  blanchâtres,  aplaties» 
qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d'un  petit  rein:  fes  racines  font  des  fibres  longues, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  ÿ 


Solawtm  pomifemm  frPiBpt.  incptrvo  ,  C.  B, 
J.  B.  Raii.  hifi. 


^  Seconde 
cfgcce. 


Melongena  fruBit  ïncurvo  ,  P.  Tournef. 

^JMelanfLdna  Arabum ,  Melongena  & 

*Reàengian  Rauvv.  Lugi, 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fon  fruit  naît  bofTu ,  &  ayant  b  peu  prés 
la  figure  d’un  concombre»  de  couleur  jaune  ou  cendrée  3  oui  purpurin^  ou 
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cultive  l*une  &  l’autre  efpece  dans  les  jardins.  M.  Tourne  fort  diftingue  ce  genre  de 
la  Morelle  par  fon  fruit  qui  eft  foîidc  ,  charnu  ôi  fans  cavité  i  au  lieu  que  celui  de  la 
Morelle  eft  mou  &  plein  de  fuc. 

La  Mayenne  &  fon  fruit  contiennent  beaucoup  d'huile  &  de  phlegme,  un  peu  de 
fel. 'Quelques  gourmands  dans  les  pays  chauds  mangent  de  ce  fruit  en  falade  ,  comme 
ii  c'étoit  des  Concombres  ;  mais  ils  payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût  ,  car  il  leur 
excite  des  vents ,  des  indigeftions  ,  des  fièvres. 

La  plante  8c  le  fruit  font  propres,  étant  appliquez  extérieurement,  pour  les  in¬ 
flammations,  pour  les  cancers  ,  pour  les  brûlures ,  pour  calmer  les  douleurs,  pour 
les  hemorrhoïdes, 

MELO  P  E  P  O. 

Melopepo  verrucofus ,  P.  Tournefort.  |  Cucurbita  vemicoft  ,  J.  Bank* 

En  François  ,  Potiron . 

»  * 

Eft  une  efpece  de  Citrouille  qui  différé  des  autres  en  ce  que  fon  fruit  eft  prefqne 
rond  ,  8c  parferné  en  dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  verrues  ;  ce  fruit 
eft  charnu  ,  fpongieux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  quartiers,  dans  lefquels  on 
trouve  deux  rangs  de  femences  oblongues  aplafies.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  j  fon  fruit  eft  employé  dans  les  cuifines ,  il  contient  beaucoup  de  phlegme  ôe 
d'huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  fort  humedlant ,  rafraichifiant  ,  pc&oral ,  anodin  ;  fa  femence  efl  une  des 
quatre  grandes  femences  froides  ,  appellée  graine  de  Citrouille. 

Melopepo  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quelque  chofe  de  la  figure  du  Me¬ 
lon  qu’on  appelle  Melo  ,  ôc  qu'il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu'on  appelle  Pepo% 

MEMPHITES. 

Mcmphites ,  |  Camehuia  , 

Eft  une  efpece  de  pierre  d'Onix  de  couleur  noire  &  blanche  ,  qui  naît  en  Arabie^ 
on  en  taille  des  cachets  8c  pluficurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  &  contre  i'épilefie  ,  étant  pendue  au 
cou  j  mais  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foy  pour  ces  efpeces  d'amulettes. 

Diofcoride  rapporte  qu'on  trouvoit  de  fon  tems  en  Egypte  vers  Memphis  une 
petite  pierre  graifteufe  ,  de  diverfes  couleurs  ,  laquelle  on  appelloit  Mmpbttcs  à 
caufe  du  lieu  de  fa  naififance. 

On  lui  attribuoit  la  vertu  d'endormir  ou  de  ftupefier  les  membres  du  corps  fur 
lefqwels  on  vouloir  appliquer  le  feu  ,  ou  qu'il  étoit  neceflaire  de  cou  per  ,  en  forte  que 
le  malade  n'y  fentoit  point  de  douleur,  pourveu  qu’on  eût  pulverifé  la  pierre,  ÔC 
que  l’ayant  demêlée  dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  ;  mais  cette 
pierre  n'eft  point  parvenue  à  nôtre  connoiftance.  Mathiole' même  dit  que  de  fon 
tems  on  ne  la  connoiftoit  pas  ;  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'e't@it  une  pierre 
commune  empreinte  d/Opium  ou  du  fuc  découlant  des  pavots  qui  croilfeux  abon¬ 
damment  en  ce  pays-là  ,  &  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 

M  E  N  T  H  A» 

Mentha  ,  en  François ,  Meme  3  eft  une  plante  dont  il  y  a  cinq  efpeces ,  une  do- 
meftique  ôc  les  autres  fauvages. 


Venus» 

Potiron^  - 


Vertus. 

EdmologiÆ 


Vertus.l 

Autres 

Mcmphites 

Etimoîogi®- 

Vertus. 


Mente,  1 
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Première 

efpece. 

domeflique 


Seconde 

efpece. 

iauvage. 


Troifîéme 

efpece-. 

fâüvage. 


Quatrième. 

efpece. 

ÉauTagei 


Cinquième 

«Ipéca 

imvage. 


ME  TRAITÉ  UNIYERSE 

La  première  eft  appeîlée 


Aientha  anguflifolia  fpicata  ,  C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Mentha  fpicata  folio  longiore  ,  acuto 
glabro  ,  nigriori  ,  J.  B.  Raii  hifl. 


Mentha  Romand  ,  Ger. 

Mentha  Romana  anguflifolia  ,  flve  Car - 
diaca ,  ParK . 

Mentha  fativa  vel  hortenfîs  ,  ténia  Dod# 


Elle  poulfe  fes  tiges  jufqa’à  la  hauteur  de  trois  pieds,  qtiarrées,  rougeâtres,  ra- 
meufes  :  fes  feuilles  font  oblongues,  affez  étroites,  pointues  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  un  peu  velues,  de  couleur  verte-brune  :  fes  fleurs  font  rangées  en  manière 
d’épis  aux  fommitez  des  branches  >.  petites  ,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  blanche  marquée  de  quelques  points  rouges  ; 
ces  fleurs  font  foûtenues  par  des  calices  faits  en  cornets ,  dentelez  fur  les  bords  j 
quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre  femences  menues ,  oblon¬ 
gues  enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  *.  fa  racine  efl:  longue,  fibreufe,  rampante.' 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  elle  rend  une  odeur  forte  Ôc  trés*agréable$ 
fon  goût  efl  aromatique. 

La  fécondé  efpece  efl  appeîlée 


Mentha  fylveflris  rotundme  folio 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Mentafirum  folio  mgoflo  yotunàîore  fpon- 


tdneam  ,  flore  fpicato  ,  odore  gravi  ,  J.  B. 
Mentafirum ,  CordinDiofc.  Tab.  Ger. 
Mentaftmmfolîis  orbiculatis ,  Gefn.  Ap. 


Elle  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ÔC  demi ,  quarrées ,  velues  j  fes  feuilles 
font  prefquc  rondes  ,  ridées  couvertes  d’une  laine  blanche  :  fes  fleurs  font  femblables 
à  celles  de  la  première  efpece  ,  de  couleur  blanche-rougeâtre  :  fa  femence  efl  menue, 
noire  ;  fa  racine  efl  fibreufe,  rampante  :  cette  plante  répaad  une  odeur  extrêmement 
forte  ôc  aromatique  ,  mais  moins  agréable  que  celle  de  la  Mente  des  jardins  j  fon  goût 
efl  amer  ,  âcre  ôc  affringent  :  elle  croît  aux  lieux  humides  vers  les  rivières. 

La  troîfiéme  efpece  efl  appelles 


Mentha  fylveflris  longiore  folio ,  C.Bauh 
P.  Tournefort. 

Mentha  Equin  a  ,  Brun  f. 


Mentafirum  fylveflre, Eyft.  vuîgare ,  Lug<L 
Mentafirum  flplcatmn  folio  longiore  can¬ 
die  ante  ,  J.  B.  Raii  hifl. 


Elle  s’élève  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  fes  tiges  font  quarrées  velues  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  garnies  d’une  laine  mol¬ 
le  ,  blanche  principalement  en  deffous ,  d’une  odeur  affez  agreabîe  ,  mais  moins  forts 
que  celle  de  la  Mente  cultivée  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  efpeces  pre¬ 
cedentes  ,  difpofées  en  épis ,  petites ,  de  couleur  blanche  rougeâtre  :  fa  racine  efl 
fibreufe  ,  rampante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

La  quatrième  efpece  efl  appeîlée 


Mentha  fylveflris  longioribu  t ,  nigrionbus 
minus  încanis  foliiStQ,  B.  Pit.  Tournef. 


Mentafirum  allai ,  Lob.  Rail  hifl, 
Mentaflmm  folio  longiore  ,  ParK. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  longues  ôc  moins  blanches 

La  cinquième  efpece  efl  appeîlée 


Mentha  fylveflris  folio  oblongo  ,  C.  B. 

Pit.  Tournef. 

Ment  afin  aqmtîci  genus  hirfutwnfpkâ 
latiore  ,  J.  B.  Raii  hifl. 

Elle  poulB  des  tiges  à  fa  hauteur  d'environ  quatre  pieds ,  velues ,  fes  feuilles  font 

©blongue; 


Mentaflri  folia  aqttatka  hirfuid ,  Ad* 
Lob.  Lugd. 

Mentaflmm  hirfutum  ,  ParK. 
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O  ongnes ,  dentelées  en  leurs  bords,  blanchâtres,  lanugipeufes  ,  d'une  odeur  forte, 
approchante  de  celle  ou  Sifymbrium  ,  d'un  goût  âcre  Ôc  brûlant:  fes  fleurs  font  fem- 

«a  les  à  celles  des  efpeces  precedentes  de  couleur  purpurine  ,  Soutenues  fur  des  ca- 

ices  ve  us,  rougeâtres  &  difpofees  en  épis  j larges ;  la  racine  eft  rampante  :  die  croit 
aux  lieux  humides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil  5c  efTentic!. 

Elles  ortinent  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  l’eftomac  ;  elles  cha/îent  les  vents  a  elles  rc- 
nttentau  venin  ,  elles  excitent  l'appetit  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  &  l’ac-  ^er£us 
coucheraient ,  elles  aident  à  la  refpiration  ,  elles  font  déterfives,  vulnéraires,  refoîu- 
tives  ,  elles  tuent  les  vers;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Mentua  a  meme  ,  peniée,  parce  que  cette  plante  en  fortifiant  le  cerveau  .  excite  les 
peniees  ou  ia  mémoire. 

M  E  N  T  U  L  A  MARINA. 


Etimolog 


Vereùihtm  ,  Apuîeîo. 
Holoîhurium  ,  Rende!. 


Mentula  marina  ,  Jofloni  ,  Halefu- 
rion  quibufdam. 

Eli  unv.  efp.Cv.  de  Sangfue  de  mer  qu  on  trouve  ordinairement  fur  le  rivage  comme 
i  c  ecoit  un  excremcnt  delà  met:  cet  infeéte  eft  long  d'un  pied  &  gtos  comme  un 
médiocre  ,  ayant  la  figure  de  la  racine  de  Nénuphar  ;  il  s'étend  &  il  fc  retire  com¬ 
me  une  Sangfue  ordtna.re  ;i  eft  prefque  auffi  dur  que  de  la  corne,  fa  couleur  eft  rou¬ 
geâtre  .  il  poufie  du  devant  de  fa  tete  certains  crins  faits  en  manière  de  petit  arbrif- 
ieau  ,  chargez  ou  garnis  de  piufieurs  petits  corps  creufez  qui  lui  fervent  de  trompe  , 

&  avcc  leCr£is  !  p«ud&  a«i.re  ce  qu'il  veut  manger  ,  &  il  le  porte  à  la  bouche  ;  il 
ne  nage  point ,  il  ne  rampe  meme  que  bien  lentement  :  il  vit  de  petits  noiiïons  à  co- 
quii  es  ,  i  ouvre  a  gueu  c  i  grande  qu  il  dévoré  un  coquillage  tout  entier  avec  fon 
pou  on  ;  il  a  des  dents  ,  mats  rl  ne  fe  trouve  en  lui  aucuns  autres  os  :  il  contient  beau- 
coup  a  huile  <x  de  *  cl  volatil:  mais  on  ne  sJen  ferr  point  en  Medecine 

MenmU  &VcreiïïlHm ,  parce  que  cet  infede  a  la  figure  du  membre  viril  qu'on, 
appelle  en  Latin  Mentula  ôc  Veretrum . 

Haie  fur  ton  ex  *4  ,  mmnAcmàa  ,  parce  que  cet  anima!  eft  fait  comme  une  queue, 

OC  qu  il  naît  au  bord  de  la  mer.  ^ 

M  E  N  Y  A  N  T  H  E  S. 


Menyantbes  patujîre  ,  P.  Tourne  fort. 
A'îenyanthes  palufire  ,  LugJ. 
Trifolium  palufire  ,  C.  B.  Dod.  T.  B, 
Raii  hift. 


Trifolium  ma  jus  &  fihrimm  3  Tab* 
Lotus  p  alu  fris ,  Gefn.  hort. 

Trifolium,  paludofum  ,  ParK.  Germ, 

En  François  ,  Mentante. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées  trois  fur  une  longue  queue  ,  reflem- 
bhnœs  a  celles  de  fèves  en  figure  &  en  grandeur  ,  unies  ôc  douces  au.  toucher  3  il  s'é- 
levedcntr  elles  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  T  unie  ,  lifte  ,  menue  ,  verte  , 
revetuë  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin, 
ecoupees  ordinairement  chacune  en  cinq  parties,  foûrenues  par  des  calices  formez 
en  godet  &  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs  font  pafTées,  il  paroit  en  leur  place  des  fruits 
ordinairement  oblongs  5qui  renferment  des  femenccs  ovales  ,  roulîcs  ou  jaunâtres , 
d  un  goût  amer-:  fa  racine  efl  longue  ,  blanche,  garnie  de  fibres.  *  Elle  cft  bien  me. 
dicinaîe,  principalement  pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  d'obftru&ions  com* 
mêla  jaunilFe  ,  pour  Fhydropifie,  pour  la  colique  ,  c’eft  un  antifeorbutique  ,  elle 
poulie  parles  urines,  elle  eft  propre  pour  la  pierre  ?  pour  la  douleur  néphrétique  5. 

Z,  z  z 


Yeitu& 


54* 


Vertus. 


Mercuriale 


Première 

efpice 


me  traité  UNIVERSEL.  ; 

elle  purifie  les  humeurs  groflîeres  en  les  fubtilifant  ;  on  en  boit  la  decodîon ,  ou  bien 
on  la  prend  en  poudre  au  poids  dune  dragrae  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de  la 

maladie. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  8c  dans  les  autres  lieux  aquatiques  en  terre  mai¬ 
gre  ,  elle  varie  en  grandeur  fuivant  les  differents  lieux  ou  elle  naît;  fes  feuilles  font 

quelquefois  arondies,  8c  d’autre  fois  pointues. 

Sa  femence  eft  bonne  encore  contre  la  toux  ,  pour  les  maladies  delà  poitrine  ;  elle 

eft  décerlîve  ,  propre  pour  incifcr  8c  détacher  les  humeurs  groflîeres  ;  on  s  en  fert  pour 

arrêter  le  crachement  de  fang. 

mercurialis. 

Mercurialis  ,  en  François ,  Mercuriale,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  (Tel- 
peces  ;  je  ne  parleray  ici  que  des  deux  principales  dont  on  le  fert  tous  les  jours  ea 

Médecine. 

La  première  eft  appeliée, 

Mercurialis  mas ,  Ang.  Matth.  I  8c  Plinii ,  C.  B.  Pit  Touinefort 

Mercurialis  tefihulata  five  mas ,  Diofc.  !  Mercurialis  fruttum  ferens  ,  Cad. 

En  François ,  Mercuriale  male. 

Elle  pou fle  fes  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  rondes  ,  douces  ,  au  toucher, 
divifées  en  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  ailés  larges  ,  pointues ,  mies, 
vertes  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aifléiles  des  pédicules  courts  8c  menus  , 
au  (quels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules  ,  rudes  8c  heriflees  ,  renfermant  cha¬ 
cune  dans  leur  capacité  une  petite  fcmencc  ovsle  ou  ronde:  fa  racine  eft  hbreute. 

La  féconde  efpece  eft  appeliée  , 


Mercurialis  fœmina  ,  Ang.  Matth. 
Mercurialis  fpicata  fivefœmina ,  Diofc. 
&  Plinii,  C.  B. 


Mercurialis  uulgaris  ,  Ô*  i.Trag. 
Mercurialis  florens  ,  Csef. 

En  François,  Mercuriale  femelle  # 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Elle  eft  pareille  à  la  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  8c  en  fes  feuilles  ,  mais  elle  porte 
comme  des  petits  épis  aufquels  font  attachées  par  grapes  des  fleurs  menues  :  mouf- 
feufes  ou  a  pluiîeurs  étamines ,  foutenues  par  des  calices  à  trois  ou  quatre  feuilles  ; 

ces  fleurs  ne  font  fuivies  d’aucun  fruit  ni  femence.  ...  r  i  • 

L'une  8c  l’autre  Mercuriale  croiflent  partout  le  long  des  chemins  ,  fur  les  cime¬ 

tières  dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins ,  contre  les  bayes  ,  mais  principalement 
aux  lieux  humides  :  elle  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  de  pbiegme  &  de  lei  eiiennd; 

leur  goût  eft  nitreux  8c  defagreablc.  <  . 

Elles  font  émollientes ,  laxatives  aperitives  ,  propres  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  on  s*en  fert  principalement  dans  les  décodions  des  lavemens  8c  aes  fomen¬ 
tations  ,  quelquefois  aufll  par  la  bouche.  ,  . 

Etimologîe  Mercurialis  a  Mercurio  ,  parce  que  les  Anciens  ont  prétendu  que  leur  Dieu  Mer¬ 
cure  avoit  mis  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

M  E  R  G  U  S. 

Mérous  ,  Cluf.  en  François  ,  Plongeon  ,  eft  un  oifeau  maritime  du  moins  auffi  gros 
qu'une  Qye  ,  fa  tête  eft  courte  ,  atfez  large  ,  fon  bec  eft  pointu  ,  noir  ,  la  langue  eft 
longue,  pointue,  noire,  cartilagineuse  ,  fon  palais  eft  garni  de  pentes  dents  recour¬ 
bées  en  dedans  ;  fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blanches  8c  noires ,  les 
aîles  (te  fa  queue  font  petites  ;  fes  pieds  font  larges  ,  noirs  ,  ayant  trois  doigts  :  on  le 
trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  ôc  Mande  :  on  ne  le  voit  point  venir  fur  U 


Fiogeon. 


»  ^  *  9  vwni.*w  ,  vwu  v  1 1  ,  u  ctdim-j  umitcs  ,  uc  tuuitiir  tirant  lui 

&  aux  cotez  j  fa  tête  eft  groflêtte  ,  fa  face  large  ,  fes  yeux  grands  ; 
a  tête  deux  petites  pierres  oblongues  ;  il  fe  nourrit  d’herbes  &  d’im- 
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terre  ni  voler  ,  car  fes  ailes  ne  font  point  propres  pour  le  vol ,  ni  fes  pieds  pour  mar¬ 
cher,  mais  il  s’en  fert  pour  nager  :  il  fe  plonge  dans  la  mer  pour  attraper  les  poif- 
ions  dont  il  fe  nourrit.  On  trouve  d’autres  efpeces  de  Plongeons  en  Amérique. 

Sa  graifte  eft  émolliente  8c  refolutive. 

Merlus  a  mergere  ,  plonger  ,  parce  que  cet  oiieau  fe  plonge  dans  les  eaux  pour 
attraper  fa  proyc* 

MERLU  CIUS. 

Merlucius ,  Jïve  Callarias  ,  Jonft.  en  François  ,  Petite  Morue,  eft  un  poiiTon  long 
«d’environ  un  pied  8c  demi  ,  ventru  ,  couvert ,  d  écaillés  minces  ,  de  couleur  tirant  fin¬ 
ie  cendré  auN  dos 
on  trouve  dans  fa 

puretez  qu'il  trouve  fur  les  bords  de  la  mer  ;  fa  chair  eft  blanche  ,  friable,  bonne  à 
manger  8c  de  facile  digeftion  ;  on  en  lert  foulent  fur  les  tables. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  ape- 
ritives  8c  propres  pour  la  gravclle  ,  elles  font  anffi  aftringentes  par  le  ventre  ;  on  les 
prépare  en  les  broyant  fur  le  porphire  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme. 

Merlucius  a  mare  &  luce  ,  comme  qui  diroit ,  lumière  de  la  mer ,  à  caufe  que  ce 
poilîon  a  de  grand  yeux. 

M  E  R  O  P  S. 

aJPferops,  Jonft.  eft  un  oifeau  grand  comme  un  étourneau  8c  qui  re  (Terrible  au 
Merle  ,  fes  plumes  font  bleues  fur  le  dos  8c  pâles  vers  le  ventre  ÿ  fon  bec  eft  long  ,  dur 
courbé  en  forme  d’une  faux  a  moiftonner  ,  fa  langue  eft  longue  déliée  ,  il  ouvre  fon 
bec  fort  grand  j  il  dévoré  les  abeilles  8c  les  autres  mouches  qu’il  peut  attraper  ,  d’où 
vient  qu’il  eft  appelle  par  quelques-uns  dpiafler  &  MufclpuU.  Il  eft  fort  commun  en 
Candie  ,  on  en  voitaulîi  en  Italie  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  cavernes  à  ftx  ou  fept  pieds 
de  haut ,  8c  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à  miel  :  fa  voix  approche  en  quelque 
manière  de  celle  de  l’homme  ,  8c  on  l’entend  de  loin  crier  grul  ,  gruru ,  urubul. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Allemans  appellent  Hlrundo  marina  il 
eft  un  peu  plus  grand  que  le  precedent. 

La  chair  du  Merops  étant  fricaftée  dans  de  l’huile  eft  eftimée  propre  pour  appaifer 
la  douleur  que  caufe  la  piqueure  de  l’abeille  ,  on  l’applique  fur  le  mal. 

Son  fiel  étant  mêlé  avec  de  l’huile  &  de  la  noix  de  galle  ,  donne  aux  cheveux  une 
teinture  fort  noire.  Merops  ,  quafi  >  ma  ,  dlvldh  voctm . 

M  E  II  U  L  A. 

Merula  ,  |  Merulus ,  J  en  François,  Merle  , 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie,  ordinairement  noirâtre  ÿc’eft  pourquoy 
quelques-uns  rappellent  Nlgretta  :  mais  il  y  en  a  de  plulieurs  autres  couleurs  ,  &  mê¬ 
me  on  en  trouve  qui  font  tout-a-fait  blancs  ,  mais  rarement  \  ils  ont  tous  le  plus  fou- 
vent  le  bec  long  ,  pointu  8c  délié  ,  ôi  les  pieds  jaunes  ;  iis  habitent  dans  les  bois  épais, 
fur  les  arbres  ,  dans  les  fentes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits  ,  de  plantes  ,  &  quel¬ 
quefois  de  chair  ;  ils  chantent  fort  agréablement  j  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  8c  d’huile,  ils  font  propres  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Il  y  a  aulïï  un  poiftan  de  mer  qu’on  appelle  Merula  five  Tinca  marina  ;  il  eft  de 
grandeur  médiocre  Sc  de  couleur  noirâtre }  il  habite  proche  des  rochers  }  on  ne  s'en 
feu  point  en  Médecine*  r 

Z»  * 

ZZ  IJ 


Vertus. 

Ethnologie 


G  a1! arias. 

Petite  MO* 
rue. 


Vertus. 

Dofe. 

Etimologie 


Api  a  fer , 
Mufclpula 


Ht  r  un  dû 
marina» 

Vertus. 

Primologie 
M .  de  1a 
Duquer  ie. 


Merle. 

Nigretta* 

Vertus*. 


Tinca  ma* 

rina  , 

Merula  pif* 
ch* 


5  4*  ME 


TRAITÉ  UNIVERSEL, 
M  E  S  P  I  L  U  S. 


Adefpllus  Germanie  a  folio  Laurino  mn 
ferratd  ,/ive  Adefpilus  fylveflris  C.  Bauh. 
Pic.  Tournef. 


K  PI. 

2  « 


N;  fie 
Uiicicrs. 


Vertus, 


tJW’fpilus  vuigms ,  CluC  hift.  J.  B. 

Mefpilus  vulgarh  five  minor  ,  Par  K. 

JPf.iÇptlns  joins  mtegris  ,  Rail,  h  lit. 

En  François  ,  Néflier. 

XH  Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur  ,  tout  le  tronc  eft  ordinairement  tortu  ,  &  les 
branches  dures  &  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  (ont  faites  à  peu  près  comme  celles 
du  Laurier,  mais  lanugîneufes  6c  blanches  en  délions  :  fes  fleurs  font  grandes  a  plu- 
Heurs  feuilles  difpofées  en  rôle  ,  de  couleur  blanche  ou  rouge  ,  foutenues  par  un  ca¬ 
lice  découpé  en  plusieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  ce  calice,  devient  un 
fruit  gros  comme  une  petite  pomme  ,  prefque  rond  ,  rougeâtre  quand  il  eft  meur  , 
charnu  ,  terminé  par  uneefpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice.  Ce  fruit 
eft  appelle  en  Latin  Mefpilum  ,  &  en  François  ,  Tfjflc  :  fa  peau  eft  tendre  ,  fa  chair  eft 
dure  .  blanche  ,  d’un  goût  acerbe  ;  mais  elle  s’amolit  en  meuriflant  ,  &  elle  acquiert 
uiif>  faveur  douce  ,  vineufe  ,  fort  agréable  ,  elle  enferme  quatre  ou  cinq  oflelets  pier¬ 
reux  très-durs ,  oblongs ,  bolfus  ou  inégaux  en  leur  furface rougeâtres ,  dans  cha¬ 
cun  defqnels  on  trouve  une  femence  oblongue.  La  Nèfle  meurit  rarement  fur  1  arbre, 
mais  on  la  cueille  en  Automne  ,  quand  elle  a  atteint  fa  grofleur  parfaite,  &  on  la  met 
fur  de  la  paille  où  elle  s’amolit  &  devient  bonne  â  manger.  Le  Neflier  croit  dans 
les  jardins  ,  dans  les  hayes  ,  dans  les  buüîons  :  celui  des  jardins  porte  des  nefles  plus 
gfolîcs  que  celui  qui  croît  fans  culture.  Les  Nefles  contiennent  beaucoup  de  phieg- 

tne ,  d'huile ,  de  fcl  acide  rerreftre.  .  ,. 

Elles  font  fort  afttingentes ,  &  principalement  avant  qu'eues  [oient  meures  t  elles 

font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  le  vomiflement  :  leurs 
offelets  ou  noyaux  font  employez  dans  plufieurs  coropoûtions  de  remedes  aftrmgenS 
par  le  ventre,  &  apéritifs  par  les  urines  :  on  les  eftime  pour  atténuer  la  pierre  d«  rem 
&  de  la  veffie  ,&  pour  la  faire  fortir. 

Branches  *  Les  branches  tendres  du  Néflier,  érant  conciliées  St  bouillies  dans  de  .  eau  ,  ren¬ 
dis  néflier,  dent  une  déco&ion  ou  ptizanne  très- bonne  pour  arrêter  la  dy(entcrie&  les  autres 

Verni  s.  . 

cours  de  ventre,  r  .  * 

Les  feuilles  du  Néflier  font  déterfives  &  afttingentes  ;  on  s  en  fert  dans  les  garga- 

rifmes,  pour  les  inflammations  dégorgé.  ,  .  ,  . 

Ethnologie  t XfefpUus  à  pi,**,  Néflier  ,  fon  fruit  eft  appelle  en  Grec  >  c  eft-a-dire  à  trois 

grains ,  quoyqu'il  en  contienne  cinq.  -  •  Jt.  »••• .  >„-t  ,  >a  ..  ;  •«•«y.  •  •  -jfÇII 

mesq^uite. 

.JMefyuite  eft  un  bel  arbre  de  l’Amerique  ,  grand  &  gros  comme  un  chêne ,  mais 
la  feuille  en  eft  beaucoup  plus  petite  ,&  fa  couleur  eft  d'un  vecd  moins  charge  :  il  pro- 
e  doit  une  gonfle  femhlable  à  celle  de  nos  haricots ,  dans  laquelle  on  trouve  nois  ou 

quatre  grains  plus  que  des  féveroles  ,  on  les  appelle  Hnitzafe. 

On  fait  fecher  ce  fruit  &  l’on  s’en  (eu  pour  la  compofition  de  1  ancre  ,  comrae  nous 
nous  fervons  de  la  noix  de  galle  ,  on  employé  ce  fruit  pour  engraifler  les  bel  îaux  c£ 
particulièrement  les  chèvres  qui  en  font  enfuite  beaucoup  plus  eltimees  &  qui  valent 
beaucoup  plus  dans  les  lieux  où  il  y  a  abondance  de  ces  arbres  :  Quelquefois  quand 
les  Indiens  manquent  de  ble  ils  font  du  pain  avec  cette  gtainc  ,  pour  ur  . 
nourriture  ,  il  eft  parlé  de  l'arbre  Mefquite  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de 

Novembre  1704.  pag.  1976. 


Huîtzafe. 
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M  E  U  M  five  M  E  U. 


zjiïîeum ,  Math,  Gcr. 

Àleum  vulgatius ,  ParK. 

Meum  foliis  Mnethi  ,  C.  B. 
zAnetbum  five  fœniculum  tortuojum  , 
quidufdam. 

Fœniculus  p  or  ci  nu  s  ,  Dod.  Gai. 


Meum  vulgaire  >  /£#  7(adix  urfina  , 

J.  3.  Raii  hift.  urft 

Torâyllu  m  ,  Co r  d .  i  n  D  i  o  (c,  m° 

Anethum  fiylveflre  ,  Dod, 

Fœmculum  Alpinum  perenne  capilUcee 
folio,  odore  medicaîo ,  Pit  Tour  ne  fort. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  creufe  en  dedans,  v.  Pl.Xlï. 
rameufe  ;  fcs  feuilles  font  iemblables  à  celles  du  Fenouil,  mais  plus  petites,  plus  3* 

découpées  &  menues  prefque  comme  des  cheveux.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles  aux 
fommitez  de  fcs  branches,  comme  celles  de  l’Aneth,  composées  chacune  ordinairement 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extrémité  du  calice  ,  de  couleur  blanche  ,  odo¬ 
rante.  Lorsque  ces  fleurs  font  paffées ,  leurs  calices  deviennent  des  fruits  compofez 
chacun  de  deux  femcnces  oblongues,  arondies  fur  le  dos  &  caneîées  ,  plus  grofles  que 
celles  du  Fenouil ,  odorantes ,  d’un  goût  âcre  ,  tirant  fur  Pâmer.  Sa  racine  eft  grof- 
fs ,  longue  ,  comme  le  petit  doigt,  le  divilant  quelquefois  en  trois  ou  quatre  bran-» 
ches ,  de  couleur  obfctire  ou  noirâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans ,  de  fubftance 
tare  &  legere,d'ungoûtâcre  «5c  piquant, d'une  odeur  aromatique. La  tête  de  cette  racine 
eft  entourée  de  longs  filamens  qui  s'élèvent  de  même  qu'à  la  racine  d'Eringium.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes  ;  c'cft  proprement  une  cfpece  de  Fenouil  :  fa  racine  eft 
employée  en  Medecine  ,  on  la  nomme  dans  les  Difpenfaires  oJFfeum  ^Athamanticum  ,  Mef#» 
parce  que  la  meilleure  venoit  autrefois  d'une  montagne  de  Grece  appellée  Athamante ;  fifum. 
mais  celle  dont  nous  nous  fervons  prefentement  nous  eft  apportée  des  montagnes  du 
Languedoc,  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné  ,  de  l'Auvergne  ,  de  la  Bourgogne,  des 
Alpes  ,  des  Pyrénées.  Elle  doit  avoir  été  tirée  de  la  terre  dans  le  tems  qu'elle  commen¬ 
ce  à  pouffer  fcs  feuilles ,  car  alors  elle  eft  beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand 
la  plante  s'en  eft  élevée. 

On  doit  la  choifir  longue  ,  affez  greffe  ,  bien  nourrie  ,  entière,  récemment  fechée, 
de  couleur  noirâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans ,  d’une  odeur  aromatique  affez 
agréable  ,  dJun  goût  âcre  un  peu  amer  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  6c  de 
fel  volatil  ou  eflentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  carmînatîve  ,  hifterique  elle  eft  propre  pour  i'afthmes  yerms 
jon  l'empioyc  en  poudre  ou  en  decoétion  ;  c'eft  un  des  ingrediens  de  la  Thériaque. 

Meum  d  ptioi ,  minus  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  très- menues.  Etimologie 


MICHI  B  I  C  H  I. 


Michibichi  ,  fuivant  M.  le  Chevalier  Tontî,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  extraordi¬ 
naire  ,  qui  habite  en  l'Amerique  Septentrionale  :  il  tient  beaucoup  du  Lion  :  fa  tête  & 
ia  taille  font  d'un  gros  loup  ,  &  fes  griffesd'un  Lion,  il  dévoré  toutes  les  bêtes  qu'il 
peut  attraper  ,  mais  il  n'attaque  jamais  les  hommes  ,  il  emporte  quelquefois  fur  fon 
dos  fa  proye  ,  dont  il  mange  une  partie  &  cache  l’autre  fous  des  feuilles  ;  les  autres 
animaux  l'ont  en  une  telle  horreur  qu’ils  ne  touchent  jamais  à  fes  reftes* 

MILIUM. 

Milhm  ,  J.  B,  Ger.Raiihift, 

Milium  vulgare  album  ,  ParK. 

Milium  femme  Intco  vtl  albo  ,  C.  3L 

LZZ  11J 


Pit.  Tourne  fort. 

Milium  aureum  album  ,  Cam, 

En  François  ,  Millet  ou  MIL 
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}  £(j  une  plante  qui  pouffe  de  s  tiges  en*  des  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  moyennement  gros}  fes  feuilles  font  amples  ôc  femblables  à  celles  du  Rofcau; 
fes  fleurs  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux  fommitez  de  fes  branches  ,  de  cou¬ 
leur  ordinairement  jaune ,  mais  quelquefois  noirâtre  :  elles  font  composées  cnacune 
de  pîulieurs  étamines  qui  fortent  du  milieu  d'un  calice  le  plus  fouvent  à  deux  feuilles» 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  graines  prefque  rondes  ou  ovales  » 
jaunes  ou  blanches  ,  dures,  luifantes  enfermées  dans  des  efpeces  de  coques  minces» 
tendres  ,  qui  ont  été  formées  par  les  cali&es  des  fleurs.  Ses  racines  font  fîbrcules,  for¬ 
tes  ,  blanchâtres.  Cette  planté  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  ombrageux  &c  humides  5 
fes  draines  fervent  à  faire  du  pain  &  des  bouiliies  avec  du  lait ,  6e  pour  nourrir  dés 
oifeaux.  Le  millet  dont  on  ufc  a  Paris,  vient  de  la  Forêt  d'Orléans }  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  un  peu  de  lel  volatil  ou  effentiel. 

Le  pain  de  millet  eft  fec  ,  friable ,  &  de  petite  nourriture  ;  il  refferre  le  ventre». 
La  lemence  de  millet  étant  réduite  enfariné,  cft  bonne  pour  en  faire  des  cacaplaf- 

mes  anodins ,  &  réfolutifs.  # 

Ethnologie  Qu  a  appelle  cette  plante  Milium  >  à  caufe  du  grand  nombre  des  graines  quelle 

porte  comme  par  miliers. 

millefolium. 


Pain  de 
Millec. 
Vertus. 


iJMilte folium  vulgare ,  Parx. 
çjtyîi lie folium  vulgaire  album  ,  C, 
t  Tourne  fort. 

Strœtiotcs  major  ,  LugJ, 

Achille  a  ,  Dod.  Gai. 

En  François ,  Mille  feuille 


ijMdle folium  terre  [ire  vulgare  *  Ger. 
çJMilleplinm  ftratiotes  pennatum ,  j  .  B* 
Rail  Lift. 

Militarïs  ,  five  miliefolum  flore  albo  s 
Ad. 


Mille  folia 

fMrprmm. 

minus. 

Vertus.. 

Eti  néolo¬ 
gies. 


Carpentu- 

y  ta, .. 

Herbe  aux 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  durs  pied  82 
demi ,  roides  ,  anguleufes  ,  velues  ,  rougeâtres ,  rameufes  vers  leurs  fom mitez  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu  ,  reffemW antes  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  camo¬ 
mille  ,  mais  plus  roides  &  rangées  le  long  d’une  cote  ,  reprefentanc  une  pm-medoi- 
feau  ,  d’une  odeur  affez  agréable  ,  d’on  goût  un  peu  âcre  ,  fes  fleurs  naiflent  aux  fom¬ 
mitez  de  fes  branches  en  petites  ombelles  ou  bouquets  fort  ferrez,  rondsrehaque  fleur  elt 
radiée ,  blanche  ,  fou  tenue  par  un  calice  cilindriqu-c  ,  composé  de  planeurs  re  ailles  ea 
écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  il  parole  des  femences  menues: fa  racine  eft  ligneufe, 
fibre ufe  ,  de  couleur  brune  ,  Elle  croît  aux  lieux  incultes,  fecs,  dans  les  Cimetières», 
il  v.  a  une  autre  efpece  de  mUlefeuîlle  vulgaire  ,  appel*  ee 

Millefolium  vulgare  purpurenm  minus  ,  C.  Bauh. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  fes  fleurs  qui  font  purpurines  ou  d'un  beau  rouge. 
Les  miliefeuilies  contiennent  beaucoup  de  fei  effentiel  Ôt  d  huile.  ^ 

Elles  font  déterfives  vulnéraires  ,  aftrmgentes ,  deflîcatives ,  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  :  on  s'en  ferr  extérieurement  6c  intérieurement. 

Mille  folium à  caufe  du  grand  nombre  des  découpures  des  feuilles..  ;  # 

Stratiotes  à  exenhus ,  armée  ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  guéri® 

les  playes  que  les  foldats  reçoivent  à  i  armee.  .  .  . 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentana  ,  comme  qm  diroit  y  Herbe  aux 
Voitmien  ou  Cochers  ,  pareeque  les  Voituriers  s'en  fervent  pour  arrêter  le  1  an  g  quan 


- V.  «  1  * 

Chaipea-  ils  fe  font  fait  quelque  playe.  „ 

Oa  lappelle  encore  en  François ,  fierk  aux  Charpentiers,  par  la  raerae 
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Achille  a  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  a  été  premièrement  mile  en  uiage 
par  Achille. 

MILLEPEDÆ. 


Mlllepedœ.  Multlpedes,  Centipedes.  Onifcî.  jifelli.  Porcclliottes . 

En  François  ,  Cloportes.  Pourcelets .  Porcelets  de  Saint  Antoine. 

Sont  de  petits  inledes  plats ,  un  peu  voûtez  ,  longs  comme  l'ongle  du  petit  doigt» 
<8c  un  peu  moins  larges,  de  couleur  grife  cendrée  lui*  le  dos  6c  aux  cotez,  blancs, 
fous  le  ventre  ,  ayant  un  grand  nombre  de  pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  font 
domeftiques ,  6e  ils  fc  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres ,  aux  lieux  humides  Ôc  fal- 
pêtreux ,  dans  les  caves.  Les  autres  font  fauvages  6c  ils  fe  tiennent  dans  les  bois.  Les 
Cloportes  les  plus  greffes ,  les  mcillures  6c  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine  font 
les  domeftiques.  Les  unes  6c  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les  touche  ,  joignant 
leur  tête  à  leur  queue’,  s'arondiffant  fi  exactement  en  un  inftant  ,  qu’eÜes  paroif- 
fent  en  de  petites  boules  fort  bien  formées  ;  elles  demeurent  en  cet  état  fans  mouve¬ 
ment  apparent ,  jufques  à  ce  que  la  peur  d'être  prifes  étant  paftée  ,  elles  fe  dcvelo- 
pent  6c  reprenent  leur  première  figure.  Les  femelles  portent  une  grande  quantité  de 
petits,  qui  fortant  du  ventre  de  leur  mere ,  marchent  6c  fe  répandent  alaigrement  à 
la  ronde ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  plus  gros  que  des  poux. 

Les  cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravclle  ,  pour  la  jaunîffe  ,  pour  ex¬ 
citer  l'urine  ,  pour  les  fcrophules  ,  pour  les  cancers ,  pour  aider  à  la  refpiration  étant 
prifes  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufques  à  une  dragme  ;  on  en 
avale  au  fil  de  toutes  entières  nouvellement  tuées,  depuis  quatre  jufques  à  douze, 
pour  les  cancers  ;  6c  l'on  en  continue  biffage  tous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  cloportes  recentes  extérieurement  ;  on  les  écrafe  6c  on  les 
applique  en  cataplafme  fur  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  réfolutives. 

Les  cloportes  font  appcllécs  Millepedœ ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pieds  qu’el¬ 
les  ont. 

Onlfcus  ab  afinus  ,  à  caufe  que  cet  infe&e  eft  de  la  couleur  de  l'âne. 
Forcelliones  a  porcello ,  petit  cochon ,  parce  qu’on  s'eft  imaginé  que  la  figure  de  U 
cloporte  avoit  quelque  raport  avec  celle  du  cochon. 


Vertus. 


Etimo!#- 

gies. 


M  I  L  V  U  S. 


Mllvns.  Mllvlus .  En  François  ,  Milan, 

Eft  un  olfeau  de  proye  efpece  d’Eprevier ,  de  couleur  brune  ,  ou  noire  ,  ou  rougeâ¬ 
tre  ;  il  a  la  vûë  fine  6c  il  découvre  de  loin  fa  proye  :  il  habite  les  pays  temperez,  il  fc 
nourrit  de  la  chair  de  pltifieurs  animaux  qu'il  peut  attraper,  comme  des  coqs,  de  pou¬ 
lets,  d'oye  :  il  mange  au 01  des  fruits.  Son  vol  eft  très-rapide.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  6c  d’huile. 


Sa  chair  eft  propre  pour  l'épilepfie ,  pour  la  goûte  ;  fon  foye  6c  fon  fiel  font  efti-  Vertus» 
mez  bons  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  appliquez  deffus.  |^e* 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointures,  Graifîe. 

Sa  fiente  eft  réfoiutive. 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  un  poiffon  volant  qu’on  appelle  Milvus  on  Milvago  ,  Miivagt. 
parce  qu’il  eft  fait  comme  le  Milan  terreftre  ;  fon  corps  eft  long  d’un  pied  6c  demi, 
rond  ,  de  couleur  noire  ou  rouge  ;  fa  tête  eft  offaffe  ,  quarréc  ,  dure,  raboteufe  ,  ayant 
en  derrière  deux  grandes  6e  fortes  épines  ou  pointes  qui  lui  fervent  de  défenfes  $  fom 


I&rba  Mi- 

mofa. 

Accjla, 
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palais  eft  rouge  &  refplendiflant  comme  du  charbon  allumé:  Tes  oreilles  font  fort  Ion* 
«mes  Sc  larges ,  bleues  ou  verdâtres,  parfemées  de  taches  rondes  azurées  avec  de  petits 
points  dorez:  il  vit  des  poiflbn  qu'il  peut  attraper.  Il  n’a  point  d’ufage  en  Medecine* 

MIMOSA. 

Mimofa .  Hcrbâ  viva.  Frutex  fenfibilis.  En  François ,  Senfitïve» 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  rameaux  ,  laplûpart  ram  pans  &  incli¬ 
nez  vers  terre  ,  chargez  de  feuilles  longuettes ,  polies ,  étroites  à  peu  prés  comme 
celles  des  Lentilles ,  rangées  de  côté  &C  d'autre  en  ordre  ,  ou  par  paires  fur  une  côte*, 
fe  raprochant  l'une  de  l'aune  quand  on  les  touche ,  comme  fi  elles  avorent  de  la  fen- 
fation  ;  il  s'élève  au  milieu  de  fa  racine  des  pédicules  qui  foûtiennent  chacun  une 
flair  fait  en  godet ,  incarnate  ,  agréable  à  la  vûë  ,  pouffant  de  fon  fond  une  touffe  d’é¬ 
tamines  &  une  piftile  ,  lequel  quand  la  fleur  eft  paffée  devient  une  Clique  compofée 
de  deux  côtes  qui  renferment  ordinairement  des  femences  obiongues  &  plates  *  fa  ra¬ 
cine  eft  petite. Cette  plante  croit  aux  lieux  chauds  &  humides,  on  Ja  cultive  dans  les 
jardins  :  il  y  en  a  de  planeurs  efpeces.  Voyez  le  livre  de  Pit.  Tournefort.  Infthutlones 
rei  herbaru  ,  pag  ,  6 oy. 

Chrifiophie  à  Cofta  ou  de  la  Cofte  ,  décrit  dans  fon  Traité  des  drogues  ,  une  efpece 
de  Senfitive  rampante  qui  s'appuye  fur  les  arbriffeaux  &  fur  les  murailles  voihnes  j  fa 
tige  eft  menue  ,  non  pas  tout- à-fait  ronde  ,  d'une  belle  couleur  verte  ,  parfemée  par 
intervalle  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d'enhaut  reffemblent  à  celles  de  la 
Fougère  femelle  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  la  Reglifté  ;  fa  racine  eft  longue  ,  elfe 
croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  &  pierreux  dans  l'Amerique. 

Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante  ,  elles  fc  flétriffent ,  &  quand  ©n  Tes  a 
quittées,  elles  reprennent  leur  première  vigueur.  Lorfquc  le  Soleil  fe  couche  ,  la  plan¬ 
te  flétrit  tellement  quelle  fembie fe  deffechcr  comme  fi  elle étoit  morte  ,  mais  au  re¬ 
tour  du  Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté,  &  plus  le  Soleil  eft  ardent,  plus  elle  reverdît 
On  dît  que  fes  feuilles  étant  mâchées  excitent  le  crachat,  modèrent  la  toux,  éclair- 
ciffent  la  voix  >  adouciffeni  les  douleurs  de  reins  ;  elles  confoiident  aufli  les  playes  ré¬ 
centes  étant  appliquées  deffus. 

Le  refferremem  des  feuilles  de  la  Senfitive  quand  on  les  touche,  me  paroît  être  corn¬ 
ue  une  convulfion  de  la  plante  ,  qui  vient  à  l'occafion  des  principes  aérifs  dont  elle 
te  or }ur  la  eft  compofée,  lefquels  doivent  être  d'une  fi  grande  délicateffe  ,  que  le  moindre  ébrati* 
le  ment  qu'on  leur  donne  en  les  touchant  les  fait  rarcfîer  &  fe  gonfler  ,  en  forte  qu'ite 
clargîffent  &  racourciffent  les  fibres  ou  les  vaiffeaux  qui  les  contiennent 

M  I  N  I  U  Mo. 

sjtdïnîum.  S  an  dix.  En  François ,  Mine  de  plmS. 

Eft  du  plomb  minerai  pulverifé  &  rendu  rouge  par  une  longue  calcination  au  feu:^ 
on  nous  envoyé  le  minium  d’Angleterre  ,  on  doit  le  choifr  net ,  haut  en  couleur. 

Il  eft  aftnngent  &  defficatif ,  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguents  * 
_  pemploye  auffi  dans  la  peinture  êc  pour  vernir  les  poteries  de  couleur  rougeâtre. 
Mïnhm  ctmlna  ,  parce  que  le  minium  eft  fait  avec  le  plomb  tel  qu’il  fort  de  la  raine* 

M  I  S  Y., 

Mify  eft  félon  ,  Dîofcoride  ,  une  efpece  de  Chaicîtîs  ou  une  matière  minérale  vi- 
trioiique  ,  dure  ,  iuifance  &  brillante  de  couleur  d'or,  laquelle  fe  trouvoit  autrefois 
dans;  le  s  mines  de  cuivre  en  Cypre  j  mais  on  ne  fçait  prefenccment.  ce  que  c’eft  &  l'an 

(ubftkus 


:reus. 


Feuiee 
«àe  i’Au' 


®oncrac 

t'Oü  de  la 


Vertus. 


Itimalogie 


on 
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fubftïtue  en  fa  place  le  vitriol  ronge  naturel  qu’on  appelle  Chalcitis,  &  qui  a  les  mêmes 
qtuiitez  qu’on  attribuoit  au  Mify. 

MOL  A. 

Mola  ,  Sa!  vianî,  j  Orthragorifcus ,  Rondeîetîi. 

Efl  une  efpece  de  cochon  de  tuer  ou  un  poiffon  monftrueu^  ,  gros  quelquefois  com- 
Hîe  un  tonneau,  fort  pefant,  cartilagineux,  ayant  la  figure  d’une  mole  informe,  ou  d’u¬ 
ne  tete  prefque  ronde  ^  il  eft  couvert  d  une  peau  ou  d’un  cuir  rude }  de  couleur  cendrée 
fur  ie  dos ,  blanche  fous  le  ventre  ;  fa  gueule  6c  fes  yeux  font  petits  ;  fa  chair  eft  blan¬ 
che  ,  nerveufe  ,  grade  ;  qn  dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  ;  il 
n  a  point  d  écaillés.  Quelques-uns  1  appellent  Luna  ,  à  caufc  de  la  figure  qu’on  trou-  Lum, 

\e  approchante  de  ceiie  de  la  Lune. 

Sa  graille  eft  adoudllante  6c  refoiutîve. 

MoU  ,  parce  que  cepoilfon  a  la  figure  dune  mole  qui  fc  forme  quejqutfois  dans  Eûmologi® 
la  matrice  des  femmes. 

M  O  L  D  A  V  I  C  A. 


2 Woldavica  betomcA  folio  ,  flore  c&ru- 
ieo  aut  albo  ,  Pic.  Tourn, 

Meliffa  moldavica,  Matth.  Cad, 
Melijfa  peregrina  ,  folio  oblongo  ,  C.  B. 
Melijfa  tftrcica  3  Dalechampii  3  Lugd. 


Melijfa  turcica  multis  dicta  ,  T.  Bauh. 

R  ai  i  hilt. 

Melijfa  turcxca ,  flore  c<truleo  &  <?/£<?, Parie. 

Melijfa  vel  CedronelU  ,  id  eft  Qtrago  cedronella 
turcica  ,  Geln.  hort.  Cur^o 

M dijjophylîu rn  tunicnm  ,  Ad  Lob.  TurCi  a' 


EU  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds,  quarrées .  rou¬ 
geâtres  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  6c  delà  figure  de  celles  de  la  Beroine 
rangées  trois  fur  une  même  queue ,  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verrici- 
lées  ou  rangées  par  étages  6c  par  anneaux  autour  de  leurs  tiges  entre  les  feuilles  ;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en  gueule,  ou  découpé  en  deux  lèvres,  de 
couleur  bleue  ou  blanche  ,  foûtenu  dans  un  calice  épineux.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  lui  fuccede  des  femences  un  peu  longues,  noires  enfermées  dans  une  capfuîe  9 
qui  avoir  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  cette  plante  a  l’odeur  6c  le  goût  de  la  Aieliife  ordi¬ 
naire  ,  mais  plus  forte  6c  moins  sgreable ,  on  la  cultive  dans  les  jardins  3  elle  contient 
beaucoup  d'huile  exaltée  6c  de  fel  eflenrieL 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  melifle  commune.  Vernis. 

Moldavica  d  Moldavia  >  pareeque  cette  plante  nous  a  été  aportée  de  Moldavie  où  rjUmoloSic 
elle  croît  fans  culture* 

MOLLE. 


Molle  ,  J.  B.  Raîi  hîft. 

Molle  five  molli ,  Clufii  6c  Lob.  Ger. 
Mollis  ,  Caft. 

Moly ,  molle  &  mue  lie  ,  Trag. 
Lentifcus  p émana  ,  C.  B. 


Lentifci  peruan <e  fimilis  Molle  ditta. 

Parie. 

Aroeira  ,  Marcgr. 

Aroeira  five  Lemijcus  >  Pifon ,  Mudîe, 


Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  &  étendu  ,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Lentif- 
que  ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  6c  plus  étroites ,  pointues  ,  liftes  ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords ,  rendant  un  fuc  laiteux  ,  gluant ,  qui  a  l’odeur  6c  le  goût  du  Fe¬ 
nouil  :  fes  fleurs  font  trés-nombreufes  ,  petites  ,  attachées  à  des  rameaux  particuliers, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  pointues ,  de  couleur  jaune-blanchâtre  ;  il  leur  fus- 
«ede  des  bayes  fcmblables  au  fruit  de  l'afperge ,  difpofées  en  gtapes  comme  le  raifin  , 

A  a  a  a 


Vin  de 
Molle  , 
V  maigre 

Refîne 

Molle. 

VcftuS. 


Premiers 

efpece. 
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couvertes  d'une  pédicule  rougeâtre  ,  de  fubftance  oleagineufe  ,  contenant  chacune  nà 
petit  noyau  olfeux;  ccs  bayes  on  l'odeur  8e  le  goût  des  bayes  de  Genièvre,  âcre, 
accompagné  de  quelque  amertume;  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  en  prépa¬ 
rer  un  vin  ou  une  boilfon  très-bonne,  la  quelle  fe  tourne  aufli  en  vinaigre.  Cet  arbre 
croît  abonda. nent  dans  le  Pérou  ;  fes  bayes  meurilfent  dans  les  mois  de  Juillet  ;  on 
fait  des  incifions  à  fon  ccorcc  par  où  il  découle  une  refîne  odorante  ,  qu'on  dit  être 
^  femblable  à  la  gomme  Elemi  ,  mais  plus  blanche. 

L'écorce  8e  les  feuilles  du  molle  font  eftimées  fort  réfolutives  on  les  employé  en 
fomentation  pour  les  douleurs ,  &  pour  les  enflures  des  jambes  &  des  cuifles ,  pour 
les  humeurs  froides  j  fes  petits  rameaux  fervent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  diifoute  dans  du  lait  e fl:  bonne  pour  emporter  les  taches  &  les  catarac¬ 
tes  des  yeux. 

Son  écorce  fcche  8e  pulvérise  efl  propre  pour  déterger  8e  mondifier  les  ulcérés 
étant  appliquée  deffus. 

La  liqueur  vineuie  qu’on  tire  de  fes  bayes  efl  bonne  pour  les  maladies  de  reins* 

M  O  L  U  C  C  A. 

Moine ca  ,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux  efpeccs» 

La  première  efl  appellée  , 

Moluccâ  lavis  ,  Dod.  P.  Tourn»  )  Melijfa  moluccâ  lavis  Syriaca ,  Parc* 

Moluccâ  J.  B.  Raii  hifl.  j  Melijfa  meluccana  odorat  a  ,  C.  B. 

Melijfa  moluccâ  lavis  Ger.  j 

Elle  pouffe  pluGeurs  tiges  à  la  hauteur  dfun  pied  8c  demi,  robuftes  ,  prefquc  quar- 
rées  ,  rougeâtres  ,  remplies  de  moelle  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  cel¬ 
les  de  1a  melilfe  ,  découpées  autour  allez  profondément  ,  attachées  a  des  queues  lon¬ 
gues,  d'une  odeur  agréable  de  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  verticiHc.es  entre  les 
feuilles,  chacune  d'elles  eft  en.  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres  comme  celle  du  Lamiun  ,  mais  un  peu  plus  petite  ,  de  couleur  blanche  , 
foutenue  par  un  calice  qui  a  la  figure  d'une  Campane  :  quand  cette  fleur  efl  pafTée,  il 
luy  fuccede  quatre  fenuences  relevées  de  trois  coins ,  8c  enfermées  dans  une  capfule  qui 
a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  efl  ligneufe  8c  fibreufe, 

La  fécondé  efpecc  efl  appellée  , 

Moluccâ  fpirofa,  Dodon.  Pic,  Tourne-  nJMelijfa  moluccâ  afpenor  five  Syriaca 


fort. 


Mafeliic 

Turconin 


Seconde. 

gfpe.ee. 


Pane . 

Moluccâ  afpenor  Syriaca  &  tJMafefac 
Turcorum ,  Lob. 

Moluccâ  vel  Melijfa  Conftantinop.  Ca(h 


Moluccâ  ajperhr  fatiâa ,  J.  JBauhin. 

Raii  hifl. 

çJMeliJfa  moluccana  fatida  ,  C.  B, 

Elle  pou  (Te  pluGeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi  ,  quarrées  canelées;  fes 
feuilles  8e  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece ,  mais  fes  fleurs 
font  fou  tenues  par  des  calices  plus  longs  ,  plus  étroits  ,  épineux  ,  piquants  :  cette 
plante  a  une  odeur  defagreable. 

On  cultive  i’une  8e  i'aurre  efpece  de  moluccâ  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  8c  de  fei v 

La  première  efpece  efl  propre  pour  refifler  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  Se 
le  cœur,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement 
EtiTioîogie  On  a  nommé  cette  plante  tMolucca ,  à  caufe  qu  elle  fut  trouvée  premièrement  aux 
Ides  Moluques. 


Vcctus. 


sss 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MO 

M  O  L  Y.' 

Molyytù,  une  efpcce  dafl  qui  ne  différé  d’avec  l’ail  ordinaire  qu’en  ce  qu’il  rfa  poînf 
d  odeur  mauvaife  ;  il  y  en  a  de  pmfieurs  efpeces  j  je  parleray  ici  d’une  des  principa-- 
fcs  qu’op  appelle 


Moly  lait  folium  lillflcriim ,  C,  B. 
Moly  ,  Theophrafti.^^?»  ,  J.  B, 


tJMoly  H omericum  ,  Grr. 
zJfyîoly  Iheopbafii  ,  five  Home  ri  Pane, 
Raii  hift. 


,  ^  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuilles  longues  d’un  pied  ou  d’un 
pied  ôc  demi ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts  ,  épaifîes  ,  pointues.  ,  vertes  ;  mais  cou- 
venes  fouvenc  d’une  poudre  qui  fe  féparc  facilement  :  il  s’eleve  d’entr’eiles  une  tige 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  ronde,  nue,  verte,  creufe  ,  portant  en  fon 
lommct  une  ombelle  ou  bouqurt  de  petites  fleurs  à  fix  ou  fept  feuilles  pointues , .  dif. 
po.-ees  en  rond  ,  blanches  ou  rougeâtres  ;  apres  qu’elles  font  payées  il  paroït  de  pe¬ 
tits  fruits  triangulaires ,  divîfez  intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  fc- 
menccs  prefque  rondes ,  noires ,  rdfemblantes  à  celles  de  Pognon  :  fa  racine  eft  bul¬ 
be  ufe ,  girofle  ordinairement  comme  le  pcing  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans, 
Qn  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efl'emicl 
Sa  Semence  Ôc  fa  racine  font  aperîtives  ôc  propres  pour  refifier  au  venin. 

Moly  a  pvxï*  ,  deleo  »  j’éface  9  je  détruits ,  parce  que  cette  plante  a  été  e Aimée  par 
Homère  propre  pour  diÆper  &  détruire  les  venins  les  enchantemens. 

M  O  L  Y  B  D  O  Y  D  E  Sf 

Mdybdoides .  Lapis  plumbarius  ,  eft  une  efpece  de  mine  de  plomb  moins  pefante, 
mais  beaucoup  p!uS  dure  que  la  commune  ;  on  une  pierre  noire  douce  su  toucher  * 
relie  criblante  en  quelque  maniéré  au  crayon  noir  ;  elle  naît  dans  des  mines  d’argent  ou 
dans  des  mines  particulières  en  Angleterre  Ôc  en  pîufieurs  autres  lieux.  Quelques- 
uns  croyent  qu’elle  contient  un  pcud’argenc  ;  étant  caflée  elle  parcît  d’une  couleur  de 
gns  de  fouris ,  ôc  d'un  grain  fort  aigre  :  cette  matière  eA  très- difficile  à  mettre  en  fu- 
lion  ,  ÔC  elle  fait  gâteries  ouvrages  de  plomb  dans  lefqueis  elle  fe  rencontre  ;  c’cft 
pourquoy  les  ouvriers  prennent  bien  garde  qu'il  n’y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de 
plomb  ordinaire.  Quelques  AlchymiAes  s’appliquent  à  tirer  le  plomb  de  cette  mine 
j^arce  qu'ils  prétendent  qu’il  eA  plus  dur  ôc  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  cA  defficatif  étant  appliqué  extérieurement, 

Molybdoides  ,  a  3  plimbum . 

M  O  M-  O  R  D  I  C  A» 

Momordica  >  C.  Dur.  Balfamina  mas  ,  Ger,  Pane, 

Momordlca  vulgarls  y  P.  Tournefort.  Cucnmis  Puniceus  ,  Gord.  Hifb 

Momoràlca  fruVm  luteo  rubefeente  a  Bafamina  five  Pomum  mirabile ,  Trag. 

EyA.  Char  ami  a  ,  Dod. 

ISalfamina  rotundifolia  repens  five  mas,  Balfamina  cucumerina  ,  J.  Bauh.  Raii. 

*G.  Bàuh».  hift. 

En  François  ,  Pomme  de  Merveille. 

EA  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  menues ,  farmenteufes,  à  la  hauteur  de  deux  ou 
î,rois  pieds  ,  anguleufes ,  canelées  ,  s'attachant  par  des  fibres  qu’elles  pouffent ,  ôc  qui 
kur  fervent  de  mains  ,  à- des  bâtons  ou  à  des  échalas  qu'on  plante  proche  d'elles 

Âaaa  ij 


Vertus. 

Lcimologîe 


Vertus; 

Eùrnologi^ 


Vomum' 

tnirabile„ 


Vertus. 


Narvvai. 


pêche  de  h 

meillure 

morue 

Choix . 

Merluche. 

Dole. 
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les  foute n ir.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  la  Bryone  ,  ou  plutôt  à  celles  dé 
la  Vigne,  mais  plus  petites,  d'un  verd  agréable ,  attachées  par  des  queues  médio- 
créaient  longues ,  d’un  goût  legerement  amer  Ôc  âcre.  Ses  fleurs  fartent  des  aiiTelles  des 
feuilles  ;  elles  (ont  formées  en  badins  taillez  en  cinq  parties  jufqu’à  leur  centre  ,  ÔC 
quelquefois  même  féparées  les  unes  des  autres  ,  de  couleur  jaune-blanchâtre.  Après 
qu  la  fl  eur  eft  paflée  il  lui  fuccede  un  fruit  long  ,  formé  à  peu  prés  comme  un  Con¬ 
combre  ,  plus  ou  moins  renflé  vers  fon  milieu  ,  prenant  en  meuriflant  une  couleur 
rouge  ,  ou  quelquefois  jaune-rougeâtre  ,  parfemé  en  fa  furface  de  tubercules  épineux. 
Ce  fruit  n’eit  point  charnu,  il  s’ouvre  de  lui-même  comme  par  une  maniéré  de  ref- 
forc ,  Ôc  il  laide  voir  une  cavité  qui  contient  beaucoup  de  femences  grandes  comme 
celles  de  la  Citrouille,  oblongucs,  rougeâtres,  legerement  crenelées  ,  &  envelo- 
pees  d’une  coife  :  fa  racine  efl  petite  ,  fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  on  (e  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  ôc  de  fon  fruit  ,  qu’on  appelle  Tomme  de 
Merveille  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegmc  ôc  d’huile  ;  peu  de  fel. 

Elle  efl;  rafiaîchiflante  ,  deflicative  ,  vulnéraire  ;  elle  calme  les  douleurs ,  elle  adou¬ 
cit  les  hémorroïdes ,  elle  efl  propre  pour  la  brûlure,  pour  les  hernies,  appliquée  ex¬ 
térieurement. 

MONOCEROS, 

Monoceros.  TJ  racornis.  TJmcornu .  En  François,  Licorne. 

Efl  ,  fuivant  beaucoup  de  Naturaliftes  anciens,  un  grand  animal  à  quatre  pieds, 
femblable  à  un  cheval  ,  portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite  ,  tortillée  en 
fpirale,  longue  de  deux  ou  trois  pieds  ,  pointue  ,  laquelle  lui  fert  de  defenfe  \  mais  cet 
animal  ne  fe  trouve  point  ,  Ôc  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit ,  ne  dit  l’avoir  vû  j  on 
n’a  pas  même  deflgné  les  lieux  ou  il  naît  :  il  efl  vray  qu’on  nous  apporte  une  corne 
blanche  reflemblant  à  l’yvoîre ,  fort  dure,  pefante  ,  ayant  jufqu’à  deux  aunes  de 
longueur  ,  tortillée  ,  creufe  en  dedans  ,  laquelle  on  appelle  Unicornu ,  Ôc  dont  on  fc 
fert  en  Medecine  ;  mais  cette  corne  naît  à  un  grand  poiflon  nommé  par  les  Iflandois 
Narvvai y  comme  je  le  diray  en  fon  lieu  en  parlant  de  ce  poiflon, 

Monoceros  a  po^vs ,  foins  &  Jpas ,  cornu  \  comme  qui  diroit ,  Bête  a  me  feule  corne. 

M  O  R  H  U  A. 

Morhna.  Molua.  En  François ,  Morue. 

Efl  un  paillon  de  mer  long  d’environ  deux  pieds  ou  deux  pieds  &demi,  /arge  à 
proportion, marbré  fur  le  dos  de  tâches  cendrées  ôc  rouflatres:  fa  gueule  ôc  fes  yeux  font 
grands  ;  il  a  quatre  dents  dures  ,  pointues  ,  blanches  ,  ferrées  formant  une  efpece  de 
lime  ,  placée  au  fond  du  gofîer  ,  deux  en  haut  ôc  deux  en  bas  ,  répondant  l’une  à  l’au¬ 
tre,  ayant  leurs  pointes  tournées  vers  le  dedans,  fa  chair  efl  blanche  Ôc  de  bonfuc: 
on  fale  ce  poiffon  pour  le  conferver  ;  il  efl  fort  commun  dans  les  poiflonneries.  Le 
mâle  efl  de  meilleur  goût  que  la  femelle. 

On  pêche  la  morue  la  plus  eftimée  ôc  la  meilleure  à  Terreneuve  vers  Canadas ,  ou 
elle  fe  trouve  en  abondance  ,  &  principalement  en  un  lieu  de  la  mer  qu’on  appelle  le 
grand  banc  des  morues. 

Ou  choifit  îa  plus  nouvelle  ,  comme  étant  la  plus  délicieufe  au  goût. 

Ou  fait  fecher  des  morues  après  les  avoir  falées  ,  Ôc  c’eft  ce  qu’on  appelle  merluche 
ou  mourue  falée. 

Les  dents  de  la  morue  font  aperitives ,  abforbantes ,  propres  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  les  crachemens  de  fang  étant  broyées  fur  le  porphire  :  La  dofe  en  efl  depuis 
demi  fcrupulc  jufqu’à  demi  dragme. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  NA  S7S 

Sa  faumure  eft  laxative  dans  les  lavcmcns ,  refolutivc  8c  defllcative  >  étant  appliquée 
extérieurement. 

M  O  R  I  N  G  A. 

$  ‘  :  .  t<t  t  _  (>s  ...  .  ^  •  ;  J 

Mâtlnga ,  Acoftæ:  Caft.  Lugd.  e(l  un  arbre  des  Indes  ,  qui  reffemble  au  Lentifque 
en  (a  grandeur  8c  en  Tes  feuilles  :  il  a  fort  peu  de  branches  8c  beaucoup  de  nœuds  j 
fon  bois  eft  fort  aifé  à  rompre  ,  les  feuilles  ont  une  couleur  verte  brune  vive  ,  d'un 
goût  fcmblable  à  celui  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fruit  long  d'un  pied  ,  gros 
comme  une  rave  ,  orné  de  huit  an  g/es,  de  couleur  claire  entre  verte  ÔC  grife  ,  moel¬ 
leux  8c  blanc  en  dedans,  divifëen  plusieurs  loges  qui  contiennent  de  petites  femeti- 
ces  femblables  à  celles  de  l'Ers ,  vertes  8c  fort  tendres  ,  mais  qui  ont  un  goût  plus 
âcre  que  les  feuilles  :  on  mange  ce  fruit  apres  l’avoir  fait  cuire. 

L'arbre  moringa  croit  en  abondance  dans  toute  la  Province  de  Malabar  ,  le  long 
de  la  rivière  de  Mangate  ,  où  il  porte  du  fruit  abondamment  ,  lequel  on  va  vendre 
au  marché  comme  on  fait  des  fèves  en  Europe. 

Sa  racine  eft  eftimée  un  alaxipharmaque  propre  contre  les  poifons  »  contre  les  mala¬ 
dies  contagieufes,  contre  les  morfures  desferpens  les  plus  vtnimeux&  des  sucres  infec¬ 
tes,  contre  la  colique,  contre  laJadrerie:  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement* 

M  Q  R  I  N  A. 

* 

Morin  a  Orientait*  çarnlU  folio ,  Pic,  j  En  F  rançois ,  Aferine, 

Tourne  fort.  j 

.  ,■  .  .  ■  t .  .  -  t'  « 

f  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds  8c  demi ,  d'un  bel  afpeéfc  :  fes 
feuilles  qui  s'élèvent  de  la  racine  font  longues  environ  comme  la  main  ,  larges  de  i» 
ou  3.  doigts  ,  pointues  ,  vertes ,  luifantes  ,  rudes  ,  garnies  en  leurs  bords  de  pointes 
ou  épines  foibles  ou  pliantes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aifleliesdes  feuilles  ,  verticillées  „ 
de  figure  irrégulière  j  elles  font  d'une  feule  pièce , formées  engueule  blanchesen  naif- 
fant  ,  8c  rougilfant  à  mefure  qu'elles  vicillilfent ,  d'une  odeur  rejouiflante  comme 
celles  de  la  vigne  ;  les  verticillées  font  foûtenues  par  des  feuilles  formées  comme 
celles  d'en  bas  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  renvcrîées  la  pointe  en  bas.  Cette  fleur 
a  deux  calices  dont  l'un  eft  fterile  ,  &  l'autre  porte  un  ambryon  ou  jeune  fruit  ;  ce 
dernier  calice  eft  comme  emboîté  dans  le  premier  ;  l'embryon  devient  en  groflif- 
fant  une  femence  prefque  ronde  ;  un  peu  anguleufe  :  fa  racine  eft  grofle  comme  cel¬ 
le  de  îa  Mandragore  ,  charnue  :  fa  fleur  contient  beaucoup  d'huile  exaltée ,  8c  de  fcl  Vcccwa 
volatil, 

Elle  eft  cordiale  ,  céphalique,  ftomacale  ,  propre  pour  refifter  au  mauvais  air  ,  pour 
chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  étant  prifes  en  infufion  ou  en  confer- 
ve.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds,  on  en  cultive  au  Jardin  du  Roy  à  Paris.  Etimologic 

Morina  a  Mort  no  ,  morinc.  M.  Tournefort  ayant  apporté  cetre  plante  du  Levant 
lui  donna  le  nom  de  fon  ami  M.  Morin  célébré  Botanifte  de  l'Academie  Royale  des 
Sciences  ,  Do&eur  Regcnt  de  la  faculté  de  Medecine  à  Paris. 

M  O  R  I  O  N. 

Morton.  Vrammom  ,  eft  une  efpece  d’Onix  ,  ou  une  pierre  pretieufe  noire  ,  mêlée 
de  la  couleur  du  carboncle  ,  rcfpîandiflante ,  tranfparente  ,  laquelle  on  apporte  des  Vertu*. 
Indes,  de  Tyr  ,  d'Alexandrie ,  de  Cypre  ,  de  Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  foit  propre  pour  châtier  la  mélancolie  8c  l'épilcpfîe, 

!  A  a  a  a  iij 
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ttarl^pîn  lue  a  a  cou  j  mais  c'eft  un  remette  de  petite  efficace,  il  Wtt  taîeax  s’ejj.fêr- 


^ir  pour  l'ornement. 


M  O  R  O  G  T  H  ü  S, 


Ceorge 

Agrieola 
MiU'bJiem . 


fârapbida. 

Vertus. 


Bofe. 


Etimolo- 

gks» 


Meutler. 


'Premiers 

«ipecs.. 


Morochttts  lapis.  Leucophragis.  Grapllda.  Gala  xi  as.  Diofco ^  G.  ÂgricoL 

Efl:  une  pierre  tendre  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ,  tantôt  jaune  ,  qui  rend  une  li¬ 
queur  laiteufe  :  onia  trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne;  les  Allemands 
1  appellent  milchftein.  Diofcoride  en  parlant  de  cette  pierre  ,  dit  qu'elle  naît  en 
Egypte ,  &  que  parce  quelle  eft  molle  &  facile  à  liquéfier  ,  on  s'en  fervoit  comme  de 
favon  pour  blanchir  de  linge  :  quelques-uns  l'emptoyent  comme  un  crayon  pour 
écrire ,  ou  pour  tracer  des  lignes,  d'où  vient  quon  la  appellee  Graphida ,  Elle  coii=* 
tient  du  phlegme  &  de  l’huile. 

Elle  elt  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &c  les  autres  hémorragies,  pour 
retferrer  les  pores,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  veflie  ,  étant  prife  par  la  bouche  : 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jtifqu’à  une  dragme;  on  s'en  fert  en  peflaire  ,  mêlée 
avec  de  la  laine  ,  pour  les  flux  de  menâmes.  On  l'employe  en  colyre  pour  delTechcr 
les  petits  ukeres  des  yeux  ,  ôf  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  :  on.cn  mêle  dans 
des  cerats  pour  defiecher  les  playes  &  pour  les  adoucir. 

<Lsf/foyochtas  eft  un  nom  Grec  leuco  phragis  ,  ex-  uvkU  ,  al  bit  s ,  &  phragis  tà 

fragendo  ,  comme  qui  diroic ,  pierre  fragille,  &  qui  rend  une  liqueur  blanche. 

Galaxias  ,  à  lac  ,  parce  que  cette  pierre  rend  une  liqueur  laiteufe. 

graphida  ,  projet  de  peinture  ,  on  a  donné  ce  nom  a- la  pierre  Mvmkm * 

parce  qu'on  I  cmpiOye  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S* 

iiïÎQYHs%  en  François  jeûner,  cft  un  arbre  grand  &  rameux,  dont  il  y  a  deux  efpeces* 

La  première  cft  appelles. 


çlsMoyus  >  Brunf.  Trag.  Gsr. 

Morus  xigra  ÿ  Gord,  in  Diofc»  J.  B. 
Raii.  hi-ft. 


Monts  nigra  vulgarls ,  Par  K, 

Morus  fruViu  nïgro  ,  C.  B,  Fit.  Tourte 
Monts  rubra  ,  Ang»; 


Son  tronc  eft  affïz  gros  ,  tortu  noueux  ,  couvert  d'une  greffe  écorce  ,  rude  :  for, 
bois  efl  dur  ,  rcbufle,  jaune  vers  le  cœur  ;  fes  feuilles  font  larges  comme  !a  main  , 
©bionga.es  ou  prefque  rondes  ,  pointues  dentelées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  &  ru- 
des  au  toucher  ,  d'un  goût  douçàtre  Sc  vifqueux  :  elles  fervent  de  pâture  aux  vers  à, 
foye  fes  chatons  font  verds  ,  lanugineux  portant  piufieurs  fleurs  à  quatre  feuilles  ,  du 
milîea  defqueiles  s'élèvent' quelques  étamines.  Ces  chatons  ne  laiüent  aucun  fruit 
arçrés  eux  :  les  fruits  naiflent  en,  des  endroits  feparez  :  cc  font  les  meures  que  tout  le 
monde  connaît  ,;  elles  font  vertes  &  auftercs  au  commencement,  puis  elles  deviennent! 
rouees  acides  ou  üiptiques  ,  &  enfin  en  meurifiant  elles  acquièrent  une  couleur  noi¬ 
re  elles  font  remplies  d'un  fus  vifqueux  &  doux  ,  teignant  en  couleur  de  fang,  On* 
trouve  an ffi  dans  les  meures  des  femences  prefque  rondes.  Cet  arbre  a  beaucoup  d« 
racines  grandes ,  fortes ,  fe  répendant  .au  large  il  croit  dans  Its  jardins. 

La  fécondé  efpece  cfi:  appellee , 


Môrhàs  alha  ,  Ger.  Parte  J.  B.  Raii.  hift 
M&yms  fm£lu.  albo ,  C.  B,  P.  To.ucîK 


Moms  cdnàîda  >  Cord,  in  Diofco 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MC^  jr$> 

©n  croit  que  Ton  origine  vient  de  ce  qu'on  enta  des  branches  de  meurier  ordinaire  seconde 
Fur  le  peuplier  blanc.  Ses  feuilles  font  obiongues  ,  moins  larges,  plus  tendres,  ôc  efpece. 
meilleures  pour  les  vers  à  foye  que  celles  du  precedent ,  fes  chatons  font  femblables 
à  ceux  de  1  autre  meur.cr  ;  fes  fruits  font  des  meures  blanches  plus  petites  que  les  meu¬ 
res  noires  ,  d  un  goût  mielleux  ,  allez  fade  &  peu  agréable.  Ses  racines  font  plus  Meures 
grandes  Ôc  plus  étendues  que  celle  du  meurier  noir  :  on  remarque  auffi  que  l'arbre 
croît  plus  haut.  Pendant  que  le  meurier  blanc  eil  encore  jeune  ôc  petit,  fes  feuilles 

font  découpées  ;  mais  quand  il  a  atteint  fa  grandeur  parfaite  ,  elles  font  entières  ;  ôri  Ife 
cultive  dans  les  jardins. 

.  Les  ures  noircs  font  employées  dans  les  alimens  ôc  dans  les  remedes  ;  elles  côti  y 
tiennent  beaucoup  d'huile  ,  de  phîegrae  ôc  de  fel  elfentieh 

Avant  leur  maturité  elles  font  deterfives  ôc  aftringentes  ,  propres  pour  les-tnaux  de 
gorge  en  gargarifme  :  iorfqu'eîies  font  meures  ,  elles  humeélent,  elles  amoHlfent  9  el¬ 
les  adoucirent  la  poitrine  ,  elles  excitent  le  crachat.  M.  Bartolin  Médecin  Danois 
rapoite  dans  une  dillertation  intitulée  Adedeclna  ‘Dancrum  domefiîca  ,  que  la  Norvège 
produit  des  meures  qui  font  fouveraines  contre  le  feorbur  ;  on  ne  fe  donne  pas ,  dit-il  f 
la  peine  de  porter  de  ces  meures  aux  malades ,  on  envoyé  les  malades  mêmes  dans  le$ 

bois  ou  elles  nailfent ,  afin  qu'ils  en  mangent  tout  leur  faoul  ,  ôc  i'on  les  y  iailTe  jut 
>qu' â  ce  qu'ils  foient  guéris.  1  * 

,  L'écorrce  de  la  racine  du  meurier  eft  déterfive  &  aperitive  ,  bonne  contre  les  vers 
étant  prife  en  poudre  ,  La  dofe  en  eft  d'une  dragme. 

tJ%!orns  a  petvpés ,  nlgtY  ,  parce  que  le  fruit  du  meurier  ordinaire  eft  noir»  Etiologie 

M  OSC  H  ATA. 
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Nux  myvjfllcA  , 

Nhx  unguentaria , 

En  François,  Aïnfcade. 


Eft  une  efpece  de  noix  ,  ou  le  fiait  d’un  arbre  étranger  grand  comme  un  Poirier  » 
dont  les  feuilles  rdlerablent  à  celles  du  Pécher ,  mais  elles  font  plus  petit-s  •  fa  fleur 
«ft  formée  en  rofe  .  d'une  odeur  agréable  :  apres  qu'elle  eft  tombée  il  paroir’un  fruit 
gros  comme  nos  noix  vertes ,  couvert  de  deux  écorces  ;  la  première  ,  qui  eft  fort  erof- 
flere,  le  fend  a  mefure  que  le  fruit  meurit  ;  &  elle  IailTe  paroître  la  fécondé  qui  cm. 

Draife  etroirement  la  noix.  Cette  fécondé  écorce  eft  tendre,  rougeâtre  ou  jaunâtre  . 
odorante  ;  elle  fe  fepare  de  la  Mufcade  à  mefure  quelle  fe  feche  ;  &  elle  prend  une 

•couleur  .jaune  ;  c  eft  ce  qu  on  appelle  Macis  ,  ou  improprement ,  Fleur  de  mufcade  ■  el 
le  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil.  "  ’  deMnfetde 

Quand  la  mufcade  eft  feparée  de  fes  écorces ,  on  la  fait  fecher  &  onia  c^rde  •  Par 
bre  qui  la  porte  croit  abondamment  dans  I’ifle  de  Banda  en  Afle  :  il  y  en  aile  d-ûx  ef" 
pcces  ,  u  nia  u  va  g  e&l  'autre  cultivé.  Les  mufeades  qui  naiffentau  mufeadier  fauvaeê 
lont  appellees  Mufeades  males  ou  fauvages  ;  leur  figure  eft  oblongue  ,  elles  n'ont  n,-  'f  M“fca,kî 
que  point  d’odeur  ni  de  goût  j  c’eft  pourquoi  l'on  ne  s'en  fort  point  ;  &  comm/l'o„  fanges 
en  apporte  rarement ,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par  curioficéen  France  ,  les  acheteur 
plus  cher  que  les  autres  :  les  Anciens  les  appelloient  Az.etbes. 

Les  mufeades  qui  naiflent  au  mufeadier  cultivé  font  appellees  Mufeades  femelles  ■  ce 
font  celles  dont  nous  nous  fervons  dans  les  alimens  &  dans  piufieurs  remedes  •  elles  fcmdîef 

cmiff  U  TT'5  F ,  “  Hülland0if  '  ^  rfont  les  Maiftres  Pays  ou  les  tnufcLdiers 
croulent elles  font  plus  petites  que  les  mufeades  mâles  ,  &  leur  figure  eft  courre  ^ 

prefque  ronde  ou  ovale.  &  uc  de 

On  doit  choifir  les  mufeades  faciles  d’une  grolfeur  raisonnable  ,  bien  nourries 
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Mufe  a  ’es 
«©nhces. 

Chois. 


pcfantes,  recentes,  co mpa  des  ,  non  cariées,  de  couleur  grife  en  dclTus ,  rougeâtre 

marbrée  en  dedans,  ondueufe  ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  âcre  6e  piquant, 

échauffant  6c  aromatique  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  volatil. 

On  confît  des  mufeades  dans  les  pays  où  elles  naiflént,  comme  on  confît  icy  les  noix» 

Les  Voyageurs  aux  pays  Septentrionaux  ,  en  portent  fur  mer  pour  leur  ufage  ;  on  en 

envoyé  auiïl  par  tout  le  monde  ;  on  choifît  les  plus  greffes  6c  les  plus  nouvelles. 

Vertus  des  £[JCS  fortifient  6c  réchauffent  l'efiomac  ;  elles  aident  à  la  dieeftion ,  elles  chaffent  les 
mufeades  ,  .  .  r  ° 

confites,  vents  >  on  les  mange  comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Vendes  Les  mufeades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau  ,  le  cœur  »  l'efiomac  ;  elles  ai» 
ordinaites  dent  *  la  digeftion  ,  elles  chaffcnt  les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles 
provoquent  iafemencejelles  corrigent  la  mauvaife  haleine,elles  refiftentà  la  corruption. 
Choix  du  ^  faut  choifir  le  macis  recent,  entier,  de  couleur  jaune,  d'une  odeur  6c  d'un  goût 
macis&fes  agréable  ,  un  peu  âcre. 

\ertus.  jj  â  jes  vertus  que  la  mufeade  ,  mais  fes  principes  (ont  plus  exaltez,  6c  il  agit 

_r  ,  avec  plus  de  pénétration  6c  defficace. 

JrVAclCCïr  des  y  i  •  «  >  /  |  «  «  tf*  •  a 

ancreos.  Le  macer  des  anciens  eil  l  ecorce  du  tronc  d  un  arbre  du  meme  nom  ,  qui  croit  es 
Barbarie  >  elle  efl  giolfe  ,  rougeâtre  ,  d’un  goût  amer  6c  acerbe. 

Sa  vertu  efl  aftringenrc  ôc  propre  pour  arrêter  la  dyfemetie  6e  les  autres  cours  ds 
ventre  :  mais  comme  cette  écorce  ne  nous  e(l  apportée  que  rarement,  on  fe  fert  en* 
fa  piace  du  macis ,  dont  pourtant  les  quahtez  font  differentes  ;  6c  l'on  confond  ordi¬ 
nairement,  quoi  qu’à  tort,  le  macer  avec  le  macis ,  dans  l’ufage  de  la  Medecine» 
Etimoio-  MofcbaUi  a  mofeha ,  rmifc;  on  a  donné  ce  nom  â  la  noix  mufeade,  à  eau  fe  de  fa 
bonne  odeur  ,  quoi  qu’elle  ne  fente  point  le  mufe.  Macis  efl  un  nom  Indien. 

Macer  ,  à  eau  fie  de  la  (îccicéde  cette  écorce  ,  6c  du  peu  d'humeur  qu'elle  contient  > 
comme  qui  diroit ,  Ecorce  maigre* 

MOSCHATELLîN 
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Mofcatella  ,  Cord.  hifl.  Thaï. 
Rermnculus  mlmmus  Septentrlonallum 
herbldo  mu feofo  flore  ,  Ad.  Lob.  Ico. 
Radix  cava  mmlma  viridi  flore  ,  Ger° 

Efl  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  queues  longues  comme  la 
îmifl,  menues,  molles,  délicates,  de  couleur  verte-pale  ,  fou  tenant  des  feuilles  dé¬ 
coupées  ou  divifées  comme  celles  de  la  Fumeterre  buibeufe  ,  d’un  verd  de  mer  :  il  s’é¬ 
lève  d’entr'elies  un  pédicule  qui  n'efl  gtiere  plus  haut  que  les  feuilles  ;  il  foûtienc  en  fa 
fommité  cinq  peti testeurs  de  couleur  herbeufe  ;  compofées  chacuns  de  cinq  feuilles; 
toutes  ces  fleurs  étant  ramaflees  enfcmble  ,  reprefentent  un  cube  :  un  peu  au  deffous 
delà  fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  petites  feuilles  ces  fleurs  &  ces 
feuilles  ont  une  odeur  de  ratifie.  Lorfque  la  fleur  efl  pafifée  ü  lui  fucceJe  un  fruit  mou, 
plein  de  fiuc  ,  où  l'on  trouve  ordinairement  quatre  femences  allez  femblables  à  celles 
du  Lin  ;  Sa  racine  efl  longue  ,  blanche  ,  entourée  de  plu  fleurs  petites  écailles  qui  ont 
la  figure  de  la  dent  d’un  chien  ,  creufes  en  dedans  :  elle  jette  en  fa  partie  fuperieura 
beaucoup  de  fibres  longues  *  Ton  goût  efl  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  aux 
bords  des  ruiffeaux  ,  dans  les  bayes  ombrageofes  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de 
phlegme,  6c  du  fiel  effentiel  .  Sa  racine  cft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  refolodve* 
Mo[tksmllmad  moflehü ,  mufe  ,  comme  qui  dirais  ^  petite  plante  mufquée. 

MOSCHÜS 


DES  DROGUES  SIMPLES.  MO 

M  O  S  C  H  U  S. 


Afojchus  ,  en  François»  Mnfc  ,  eft  une  maniéré  de  fang  bilieux  fermenté  ,  caillé ,  5c 
prefque  corrompu  ,  qu'on  tire  d’une  veffîe  greffe  environ  comme  un  œuf  de  poule  * 

laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties  génitales  d’une  bête  à  quatre  pied 
fa  u  vage ,  nommée. 

eJVoJcbHs.  OWoûkiut.  Vorcas  mofebi .  Capreolus  mofehi.  CazelU  hdica  Mofchim  , 

1  J  U  or  cas  mej- 

cio  l 

En  François  ,  G az^cllc .  Caprtolm 

On  dit  qu'elle  a  la  couleur  5c  la  figure  d’une  Biche  t  fon  poil  eft  long  comme  îe 
petit  doigt  d’un  enfant  formé  en  fpirale  ,  fec  5c  fe  rompant  facilement  ;  elle  naît  aux  Indicé 
Royaumes  de  Boutan,  de  Tunquin  ,  &  en  plufieure  lieux  de  l’Afie.  Elle  habite  les  ^azeile»  ^ 
bois  &  les  forefts  ou  l’on  va  la  chalïer.  Lorfqu’eÜe  eft  tuée  ,  on  coupe  la  vellîe  oa^Spacc 
qu  elle  a  fous  le  ventre  .  on  en  fépare  îe  fang  caillé  ,  lequel  on  fait  fccher  au  Soleil  j  lem^. 
il  s  y  réduit  en  une  matière  moufteufe  ,  legere  ,  prefque  en  poudre  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  obfcure  ,  5c  il  y  acquiert  une  odeur  forte  5c  aiTez  defagreabîe  ;  on  l’envelope 
^aiors  dans  fa  veffîe  même  pour  le  tranfporter  :  c’eft  le  mufe  que  nous  employons. 

Ii  fe  trouve  une  prodigieuie  quantité  d’animaux  qui  portent  îe  mufe  ,  principa¬ 
lement  au  Royaume  de  Boutan  v  on  les  attrape  ordinairement  au  Printems ,  ou  au 
commancement  de  l’Eté  ;  car  ayant  fouffert  la  faim  pendant  l’Hyvcr  ,  à  caufe  de» 
neiges  qui  tombent  en  ces  pays-là  jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  de  haut»  iis  vien¬ 
nent.  chercher  à  manger.  Leur  fang  alors  étant  en  grande  chaleur  &c  une  vebemente 
fermentation  ,  le  mufe  qui  s’en  tire  eft  fi  fort  &  fi  fpiriteux  ,  que  fi  l’on  ne  l’ex- 
poloit  quelque  teins  à  lair  en  le  faifant  fecher ,  on  ne  pourrait  pas  fouftrir  fon  odeur. 

On  ne  retire  pas  beaucoup  de  mufe  de  chacun  de  ces  animaux  ?  car  ils  ne  portent 
qu’une  veffîe,  laquelle  ne  peut  rendre  au  plus,  qu’affez  de  fang  pour  qu’on  en  ait  trois 
dragm  s  de  mule  defieché.  On  dit  que  cette  veffîe  »  pendant  que  l’animal  efl  en  rut,  fe 
tourne  en  un  abfez  ,  qui  l’incommodant  &  luy  caufant  de  la  démangeaifon  ,  il  fe 
frotte  fi  fort  en  cet  endroit  contre  des  pierres  5c  contre  les  troncs  d’arbres ,  qu’il 
le  fait  crever  :  ôc  que  Ja  Sanie  s’en  étant  répandue  &  s’étant  fermentée  5c  fechée  ait 
Soleil ,  elle  devient  mufe. 

Il  n’ya  rien  d’impoffîbleen  cette  Hiftoire;  mais  on  ne  doit  pas  admettre  comme  n,  . 
ont  fait  prefque  tous  les  Naturaliftes  anciens  5c  modernes  ,  que  tout  le  mufe  qu’on  Sdlnake 
ïious  apporte  foit  tiré  de  ces  abfez.  Car  quelle  apparence  y  a-r-ii  qu’on  pût  fuîvrc  r,oufhant 
ces  animaux  fauvages  à  la  pifte  dans  des  bois  5c  dans  des  forets  ,  pour  ramaffer  le 
pus  qu’il  auroieilt  Jette  tantôt  dans  des  lieux  inacceffîbks ,  tantôt  dans  des  boues  , 
tantôt  dans  du  fable;  Si  nous  n’avions  point  d’autre  mufe  que  ceîuy-là ,  il  ferait 
beaucoup  plus  rare  5c  beaucoup  plus  cher  qu’il  n’eft.  De  plus,  un  abfcez  defi’eché 
aurait  une  autre  couleur  que  n’a  le  mufe:  il  ferait  d’un  gris  blanchâtre. 

Quaud^on  acheté  le  mufe  en  veffîe  ,  il  faut  le  choifir  bien  fec  ,  que  la  peau  de  la  vef-  . 
i  fie  foit  mince ,  peu  garnie  de  poil  ,  car  plus  il  s’y  recontre  de  peau  5c  de  poil  ,  5c  mufo*ên^U 
moins  il  y  a  de  marchandife.  Il  faut  que  le  poil  foit  de  couleur  brune  qui  eft  la  mar-  veifie. 
que  du  Mufe  de  Tunquin  qu’on  eftime  le  plus.  Le  mufe  de  Bengale  eft  envelopé  dans 
des  veffies  garnies  de  poil  blanc. 

Quand  le  mufe  eft  réparé  de  la  veffîe  ,  on  doit  le  garder  dans  une  Boecc  de  plomb  »  Choix  de- 
1  afin  que  la  fraîcheur  du  métal  empêche  qu’il  ne  fe  deffeche  trop,  Bc  qu’il  ne  perde  pas  ^des^S 
beaucoup  de  fes  parties  le  plus  volatiles.  Il  faut  le  ehoifir  afiez  fec,  d’une  couleur  ftc&, 
rougeâtre  *  d’une  odeur  faits  y  d’un  goût,  amer  y  il  eft  prefque  tout  Soufre  ou  huii& 
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8c  fel  volatil  ;  il  contient  trés-peu  de  terre  :  fon  odeur  eft  incommode  &  defagrea- 
‘  ble  quant  on  en  fent  quelque  quantité  à  la  fois  :mais  elle  eft  fuave  &  douce  lors¬ 
qu'un  en  a  mêlé  feulement  quelques  grains  dans  beaucoup  d'autre  matière.  La 
raiion  de  ces  différences  vient  de  ce  quéranten  trop  grande  quantité  ,  il  en  -exhale 
tant  de  parties  »  qu'elles  preftent  8c  fatiguent  le  nerf  olfa&oîrc  ;  mais  étant  en  petite 
quantité  ,  le  peu  des  parties  volatiles  qui  s'en  élevent ,  ne  font  capables  que  de  ch  a» 
touiller  agréablement  le  nerf  de  l’Odorat.  Le  mufe  a  été  autrefois  bien  plus  en  ufa- 
ge  qu'il  11’eft  chez  les  parfumeurs  8c  les  confituriers  ;  on  le  craint  prefentement  à 
cauic  des  vapeurs  qu'il  excite,  principalement  aux  femmes. 

Vertus.  H  fortifie  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  il  rétablit  les  forces  abatues  ,  il  refifte  au  venin, 
il  difcuce  ,  il  raréfié  les  humeurs  groflieres  ;  il  excite  la  femence,  il  chaffe  les  vents, 
Dofe.  La  doie  en  eft  depuis  demi  grain  jufqu'a  quatre  grains  ;il  eft  propre  pour  la  fourdité, 
étent  mis  dans  l'oreille  avec  un  petit  coton  j  on  en  applique  auGT  vers  la  matrice 
pour  abatre  les  vapeurs, 

*  Si  le  mufe  perd  fon  odeur  comme  il  arrive  quelques  fois ,  il  faut  le  fufpendre  pour 
quelques  jours  au  haut  de  la  chauffe  d’un  aifemenc  ii  s  y  racommodera  8c  reprendra 
ion  odeur  ;  ce  qui  dénotte  que  le  fond  du  mufe  elt  une  matière  excrémentitielie  ou, 
qui  a  bien  du  rapport  avec  les  excréraens  de  plufieurs  animaux  :  en  effet  la  cervelle  du 
petit  cochon  ,  animal  qui  fe  nourrit  d'excrémens  8c  d'autres  odeurs  „  fent  le  mufe» 
La  fiente  de  pigeon,  6c  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux  ont  la  même  odeur. 

Etimolo-  JMofchus  ejttdfi  mufe  ns  ,  moufèe  ,  parce  que  le  mufe  a  quelque  refîemblance  avec  de 
^lCS8  la  moufle,  ou  bien  ce  mot  vient  de  l’Arabe  Mofch  ou  MuÇch  qui  fignifie  la  même  chofe« 
Dorcas  ,  $t?KCts  à  video  -,  on  a  donné  ce  nom  à  la  Gazelle,  parce  quelle  a  la 
vue  très-fine. 

MOTACILLA. 


Veitjs. 


Vertus. 


MetdcîlU  ,  Jonft.  |  Cauda  tremuU  ,  quibufdatn* 

f  .  . 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceffamment  la  queue  ,  d'où  viennent  fes  noms,  il  J 
en  a  de  deux  efpeces ,  un  blanc  8c  un  jaune  :  ils  habitent  aux  environs  des  rivières  * 
ou  aux  autres  lieux  aquatiques  ;  cet  oifeau  vit  de  mouches  8c  de  vers  ;  il  coudent 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'huile. 

Il  eft  apéritif  8c  fort  propre  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l'urine  ;  on  le  fait  fechcr 
8c  on  le  prend  en  poudre.  La  dofe  en  ell  depuis  un  fçrupulc  jufqifà  une  dragme. 

M  O  X  A 

< jtfoxa  ,  Pomet  ,  eft  un  coton  de  la  Chine  ,  ou  une  botire  qu'on  tire  d'une  efpecë 
d'Arrnoife  dont  les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l'Armoife  ordinaire.  On 
fait  fecher  ces  feuilles ,  puis  les  ayant  écrafées  ou  broyées  entre  les  mains ,  on  en  fe- 
pare  la  bourc  d'avec  le  bois  8c  les  fibres  on  garde  cette  boure  ou  coton. 

Les  Chinois,  les  Japonnois,  8c  même  les  Anglois  en  forment  d$s  meches  greffes 
comme  un  tuyau  de  plume,  defquels  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goure  :  ils  met¬ 
tent  le  feu  â  une  de  ces  mèches  ,  8c  ils  en  brûlent  la  partie  douloureufe.  On  prétend 
que  ce  feu  ne  caufe  point  de  douleur  à  caufe  d'une  propriété  particulière  du  coton  ; 
niais  la  chofe  eft  difficile  à  croire,  à  moins  qu’ils  n'employent  ce  coton  comme  les 
Chirurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  Ventoufe. 

M  U  C  U  N  A. 

çJMucund  phafeolus ,  G.  Pifon#  |  %Jtyîncuftd  B? djillsnjif ,  Marc, 
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^Phafeolus  filiqua  deurente.  I  fniïlu  mgro  ,  Plumer»  , 

SPhafeolus  ftliquis  Utis  hifpidis  &  rugofis  |  En  François,  Pois  a  faire  grœtcr. 

J  Efpece  d'haricot  de  l’Amérique  ou  une  plante  farmenteufe  ,  grimpant  8c  s’atta* 
chant  jufqu’aux  rameaux  des  arbres  les  plus  élevez  ;  fa  tige  efi  groffe ,  tenace  ,  fort 
pliante  ,  fes  feuilles  ont  la  figure  8c  la  grandeur  de  celles  de  nos  haricots ,  mais  elles 
font  un  peu  plus  folides  ,  nerveufes ,  de  couleur  verte- foncée  en  défiais  Ôc  blanche  en 
defifous  avec  une  laine  douce  au  toucher  comme  de  la  foye  ;  fes  fleurs  naififent  en 
haut  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  qui  ont  la  figure  des  gonfles  de  pois  9 
ouvertes  8c  au  milieu  defquellcs  s’elevent  beaucoup  d'étamines  pâles,  fans  odeur, 
fou  tenant  chacune  un  petit  fommet  brun  ;  à  ces  fleurs,  quand  elles  font  pafTées  * 
fuccedent  desgouffes  longues,  ridées,  roufifes  au  commencement,  mais  prenant  une 
couleur  noire  en  meuriffant,  couvertes  de  petits  poils  forts  déliez  8c  légers,  mais 
pointus  8c  trés-pénétrans ,  qui  s’attachent  facilement  à  la  peau,  pour  peu  qu’on  les 
touche  ,  ou  même  qu’on  en  apiochc  ,&  y  caufent  une  de  mangeai  fon  avec  un  prurit  cui- 
fant,  8c  d’autant  plus  incommode  que  plus  on  grate  la  partie,  plus  ce  poil-là  péné¬ 
tre  ,  8c  plus  la  démangeaifon  eft  forte;  le  dedans  de  la  goufTe  eft  blanc  8c  luilant  ; 
cl/e  contient  deux  ou  trois  femences  ou  phafeoles  groffe  s  comme  des  pois  ,  rondes  ou 
orbiculaîres  ,  aplaties,  couvertes  d’une  peau  ou  écorce  mince,  mais  dure,  noire  ,  lift- 
fan  te  :  leur  chair  efi:  folide  ,  blanche,  fade  au  goût ,  quelques-uns  en  mangent. 

Les  feuilles  de  la  plante  font  employées  pat  les  Indiens  pour  ceindre  en  noir» 

M  U  G  1  L„ 

MugiL  Cephalus.  En  François ,  Muge.  Mît] on.  Mulet. 

Efi  un  pûifiTon  de  mer  8c  de  riviere,  qui  a  la  tête  groffe,  d’ou  vient  qu'on  l'appelle 
Cephalus  a  Kt<pa.xj{ ,  capta;  fon  mufeau  efi  gros  8c  court,  fon  corps  efi  obiong ,  cou- 
vert  d’écailles  ;  on  trouve  dans  la  tête  une  pierre  qu’on  appelle  ,  Echinus  ou  Sphondy- 
lus ,  parce  qu’elle  efi  entourée  de  pointes.  Ce  poiffon  efi  commun  dans  la  mer  Me- 
direrannée  ;  il  nage  d’une  vite  fie  extraordinaire  ,  8c  il  donne  de  la  peine  aux  Pêcheurs, 
il  efi  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  médiocrement  du 
fel  volatil?  8c  fixe. 

Son  eft©roac  étant  deffeché  8c  mis  en  poudre  }  efi  propre  pour  arrêter  le  voaiifTc- 
mcjît ,  pour  fortifier  l’eftomac. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  attenuer-U 
pierre  du  rein  ou  de  la  veffie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupnle  jufqu’à  deux  ferupu- 
Je.  Les  œufs  de  ce  poiffon  fervent  à  faire  le  Boutarquç  qu’on  mange  en  Provence  avec 
de  Hume  ôc  du  citron ,  les  jours  maigres. 

M  U  L  L  U  S. 

zJMullus ,  en  François,  "Barbeau  ou  Surmulet ,  eft  un  poiffon  de  meroblong  ,  de 
grandeur  médiocre,  pefant  ordinairement  environ  deux  livres  ,  il  eft  couvert  de  gran¬ 
des  écailles  tendres  il  vit  de  poififons  8c  de  cadavres  d’animaux  ;  il  eft  bon  à  manger; 
il  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile  8c  de  fel  prefquc  tout  voiatil. 

Il  efi  propre  pour  appaifer  la  colique  ,  pour  exciter  les  hemorrhoides  ,  on 
dit  qu’il  calrfte  les  ardeurs  de  Venus;  tuais  il  n’y  a  pas  d’apparence,  car  fi  raréfié  le  fang. 

Ses  œufs  font  ‘fort  purgatifs. 

M  U  L  U  $„ 

Mulus  >  feu  Hinms ,  en  François ,  Mulet ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  com¬ 
me  trn  cheval  ;  la  femelle  s'appelle  Mula  >  8c  en  François *  Mule ,  l’un  8c  l'autre  font 

B  b  b  b  ij 
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engendrez  par  Paccoupiement  du  cheval  &  de  l’âneffc  ,  *  ou  par  ceîuy  de  Pane  &  dé 
la  cavale  ;  aufll  tiennent-ils  de  tous  les  deux  :  il  eft  très  rare  que  cet  animal  engendre  , 
on  a  même  crû  quil  étoit  aufll  incapable  d'engendrer  que  les  monftres ,  dont  on  pré¬ 
tend  qu’il  foit  une  efpece  ,  mais  on  s’eft  trompé  ;  car  il  eft  arrivé  plusieurs  fois  qu'en 
differens  pays  une  mule  a  fait  un  petit  mulet  ;  entr  autres  l’on  en  vit  une  en  l’année 
1703.  à  Païenne  en  Sicile  qui  à  l’âge  de  trois  ans  engendra  un  poulain  ,  elle  le  nourrit 
de  ion  lait,  dont  elle  eut  une  affez  grande  abondance  :  on  trouve  ce  fait  rapporté  dans 
le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d’Oétobre  17O3.  pag.  Si. 

On  trouve  vers  les  montagnes  de  Savoye  6c  d’Auvergne  une  efpece  de  Mulet 
appellé  Gémars  ,  il  eft  engendré  par  l’accouplement  dti  Taureau  6c  de  la  cavale;  il 
elt  à  peu  prés  haut  comme  un  Afnc  ,  mais  il  eft  plus  fort  6c  capable  de  porter  une 
charge  plus  pefante  que  n’en  porte  un  Mulet  ordinaire  :  il  a  le  mufeau  fembîable  à 
ceîuy  du  Bœuf,  mais  fan  corps  eft  fait  comme  ceiuy  du  mulet;  fes  oreilles  font 
plus  petites. 

Toutes  les  parties  du  mulet  6c  fes  cxcrémens  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 
fei  volatil. 

L’ongle  du  mulet  efl  propre  pour  arrêter  le  flux  des  menftrues  5c  les  autres  hémor¬ 
ragies;  on  en  donne  par  la  bouche  depuis  demi  fcrupule  jufquà  deux  fcrupules ,  on 
en  fait  aufli  des  fumigations. 

La  fiente  du  mulet  eft  propre  pour  la  dyfcnterie  ,  pour  le  flux  des  menftrues  ,  pour 
la  douleur  de  la  racte,  pour  exciter  la  Tueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
mie  dragme ,  étant  fechée  6c  pulverifée. 

M  U  M  I  A. 

Mu  ml  a  ,  en  François ,  Mumle  ,  eft  un  cadavre  d’homme  ou  de  femme  ou  d’enfant, 
qui  a  été  embaumé  6c  dcffeché.  Les  premières  mamies  ont  été  tirées  des  fepulchres 
des  anciens  Egyptiens,  fous  les  Pyramides  dont  on  voit  encore  de  beauxreftesà 
quelques  lieues  du  grand  Caire  :  cet  embaumement  étoit  fait  avec  des  baumes  ,  de 
la  refine  de  Cedre  ,  du  Bitume  de  Judée  ,  de  la  Mirrhe  ,  de  l’Afoës  6c  plufieurs  autres 
ingrediens  aromatiques  capables  d’abforber  l’humidité  des  chairs ,  de  boucher  les  pores, 
pour  empêcher  l’entrée  de  l’air  6c  pour  refifter  à  la  corruption.  Nous  nous  fer¬ 
ions  aujourd'huy  à  peu  prés  des  mêmes  drogues  pour  embaumer  les  corps  morts  ; 
mais  foit  que  leurs  drogues  fuffent  nseillcures  que  les  nôtres ,  foit  qu’ils  eulfent  une 
méthode  d’embaumer  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons ,  foit  que  leurs  fepul- 
chres  fuffent  plus  fecs  ,  plus  empreins  de  Tels  ou  de  bitumes ,  ou  enfin  moins  fujets  à 
la  corruption  que  les  nôtres  ,  leurs  cadavres  embaumez  duroient  bien  plus  de 
tems  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu’on  embaume  prefentement ,  car  fi  l’on  en  croit 
à  la  tradition ,  l’on  voit  des  Mumies  d’Egypte  de  quatre  mille  ans  ,  au  lieu  q’uon  a 
eu  peine  à  conferver  les  corps  dans  les  derniers  fiecles  plus  de  trois  cens  ans 

On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  qui  y  ayant 
été  pouffez  par  les  vagues  de  la  mer  ,  font  penetrez  de  fable  ÔC  deffechez  ,  ou  pour 
mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur  du  Soleil  qui  eft  exceffîve  en  ce  pais- là  on  en 
rencontre  aufli  dans  les  deferts  de  Zara  ,  où  le  fable  eft  fi  fubtil  qu’il  pénétré  tout 
5c  où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  pour  fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fui  vent 
point  les  caravanes  s’y  égarent  facilement  6c  y  periffent  par  la  faim  &  par  lafoif, 
leurs  corps  s’y  deffechent  tellement  qu’ils  ne  pefent  que  le  quart  de  ce  qu  ils  devroient 
pefer  ;  on  appelle  ces  cadavres  deflechez  Mumies  blanches. 

il  y  a  en  plufieurs  pays  chauds,  comme  à  Touloufe  6c  ailleurs ,  certaines  caves 
ou  cimetières  dans  lefquelslcs  corps  morts  fe  deffechent  ÿc  fe  coniervent  avec  leur 
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poil  s  fans  aucun  embaumement*  jufqu'à  deux  cens  ans  à  caufe  que  ces  memes  ca¬ 
ves  ont  fervi  autrefois  à  garder  de  îa  diaux  ;  car  cette  chaux  a  confumé  l’humidité 
du  lieu  &  y  a  laifle  une  impreffion  de  corpufcules  ignez  »  qui  font  capables  de  del- 
fecher  le  phîegme  du  cadavre  ôc  de  chafier  l'air  greffier  :  ces  corps  font  encore  une 
efpece  de  Mumie,  Mu  mie 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  Mumîe  commune  qu’on  nous  apporte,  foit  de  la  ve- 
dtable  Munie  d'Egypte  qui  ait  été  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens  ;  celle-  pi0ÿc  ordi. 
là  eft  trop  rare,  ôc  fi  l’on  en  a  quelque  partie  on  la  garde  dans  des  cabinets  comme  ^iveme^c 
une  grande  curiofité,  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  vient  des  cada-  nCi 
vres  de  diverfes  perfonnesque  les  Juifs  ou  même  le  s  Chrétiens  ambaument  après  les 
avoir  vuidez  de  leurs  entrailles  ôc  de  leur  cervelle,  avec  de  laMirrhc,  del'Aloes  ,  de 
l’Encens,  du  Bitume  de  Judée  ôc  plusieurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  fecher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur  humidité  phlegmatiquc  Ôc 
pour  y  faire  penetrer  les  gommes  afin  qu'ils  puiftent  fe  conierver.  Chois, 

Il  faut  choifir  la  Mumie  nette  ,  belle  ;  noire  ,  luyfante ,  d’une  odeur  afiez  forte  Ôc 
qui  n'eft  point  defagrcablc  ;  on  en  tire  par  la  diftilation  chymique  beaucoup  d’huile 
Ôc  du  fel  volatil. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire,  refolutive  , elle  refifteà  la  gangrené,  elle  fortifie,  elle 
eft  propre  pour  les  contufions  ôc  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe  caille  dans  le  corps. 

Les  Mumics  blanches  ou  les  corps  defifechez  fans  embaumement  ne  polfedent  pas 
beaucoup  de  vertu  ,  parce  que  l'ardente  chaleur  du  foieil  les  a  calcinez  Ôc  en  a  em¬ 
porté  prefque  toute  l’huile  ôc  le  fel  volatil. 

Mu  mi  a,  cft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  un  corps  embaumé  ôc  defleché,  Eamologte 

M  U  N  G  O. 

,  Garziæ.  Mejfe  Avicennæ.  Mens  >  Bcllonenfi. 

Eft  une  femence  de  l'Amerique  grofft  comme  celle  de  la  Coriandre  ,  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  en  meuriftant  elle  prend  une  couleur  noire  ;  elle  cft  fi  commune 
en  Guzarate  Ôc  en  Decan  qu’011  s'en  fert  pour  le  fourrage  des  chevaux  ;  quelquefois 
les  hommes  en  mangent  après  l'avoir  fait  cuire  comme  du  ris  :  on  dit  qu'il  croît  auffi 
«le  cette  femence  en  la  Paleftine. 

Le  Mungo  cft  propre  pour  guérir  les  fièvres ,  on  en  fait  prendre  la  décoction  ôc  la  yerCiIS& 
pulpe. 

murex. 

Murex  ,  eft  "un  poiflon  à  coquille  ,  efpece  de  pourpre  ,  gros  comme  deux  huîtres 
jointes  enfemblc  ;  fa  coquille  cft  raboteufe  par  dehors ,  jettant  quatre  ou  fix  cornes 
longues  ,  dures ,  pointues,  fa  couleur  eft  jaunâtre  en  dehors ,  blanche  ,  polie  ,  lisan¬ 
te  en  dedans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  :  on  le  trouve  proche  des  rochers  dans  la 
mer,  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  mais  elle  eft  indigeftive.  Son  fang  teint  en  pourpre.  pourpfc<r 

Ce  poiffon  eft  apéritif;  fa  coquille  étant  pulverifée  cft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  Versus, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre  Ôc  pour  adoucir  les  acides  du  corps  ,  car  c'cft  une  ma¬ 
tière  aÎKaline  ;  la  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulcs ,  on  s’en  ^  ^ 
iett  auffi  pour  nettoyer  les  dents. 

Murex  a  mure  ,  rat  ,  à  caufe  que  la  figure  de  cc  coquillage  a  quelque  reflemblancc  Eômolsgie 
avec  celle  d’un  rat. 

C  Le  Pere  Plumier  ,  parmi  un  grand  nombre  d'obfervations  curicufes  qu'il  a  faites 
dans  les  Ifles  de  l'Amerique,  parle  d’une  efpece  de  murex  qu'il  a  appelle  Coehlea  w~ 

Bbbb  lij 


M  tr  T  R  A  ï  T  F  UNIVERSEL 

veram  pur-  ram  pmfnram  f anciens ,  &  que  les  habitans  des  Ifles  connoiffent  fous  le  nom  de  *p;f. 

ftnr  ,  ce  dernier  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  que  quand  on  veut  le  retirer  de  deffus  les 
fiiLar»  rochers  fur  iefquels  il  fe  traîne"  comme  nos  limaçons  fur  la  terre  ,  il  jette  avec  gran^ 
de  vit  die  une  liqueur  ;  cette  liqueur  eft  de  même  confiftence  8c  blancheur  que  du 
lait  ordinaire;,  ce  coquillage  a  la  ba{e  fort  courte  8c  l'ouverture  trés-amplea  tout  le 
dehors  eft  raboteux  par  planeurs  petites  éminences  femblabîes  à  de  petites  ongles 
à  rangé  s  de  fuite  &  par  ordre  à  peu  prés  comme  les  tuiles  d’un  toit;  le  bord  de  la  lèvre 
e!Î  dentelé  allez  délicatement ,  le  dedans  en  eft  extrêmement  poli  ,  de  couleur  blan¬ 
che-pâle,  tirant  fur  le  brun  excepté  vers  le  côté  opofé  à  la  lèvre  où  il  eft  de  couleur 
de  chair  tant  foit  peu  livide  ;  on  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  colorées 
diverfetnent  au  dehors. 

Le  poiffbn  qui  eft  contenu  dans  la  coquille  eft  une  efpece  de  limaçon  qui  fort  8c  fe 
traîne  fur  les  rochers  par  le  moyen  d'une  bafe  allez  large  ;  il  porte  à  chaque  côté  de 
fa  tête  une  corne  fort  molle  8c  fort  pointue  à  la  bafe  defquelles  fes  yeux  font  fcicuez 
farde  petites  éminences  rondes  ;  (a  chair  eft  un  peu  plus  dure  que  celle  de  nos  il- 
maçons  ,  de  couleur  blanche- grifâtre d'un  goût  aufll  piquant  que  le  poivre  :  Quand 
M  eft  rentré  dans  fa  coquille  ,  il  s'y  renferme  entièrement ,  par  le  moyen  d’tm 
écuffon  ovale ,  long  ,  dur  comme  de  la  corne  ,  mince  ,  de  couleur  noirâtre  ;  la  li¬ 
queur  qu'il  jette  quand  on  le  veut  retirer  de  deffus  les  rochers  eft  confervée  dans  un 
grand  repli  qu’il  a  fur  le  dos»  immédiatement  après  le  cou,  en  façon  de  gibecière  ; 
fi  la  jette  du  coin  vers  la  bafe  ,  il  faut  être  bien  adroit  pour  recueillir  ce  fuc  ,  car  fi 
l’on  ne  détache  bien  promptement  le  coquillage  de  deffus  le  rocher ,  il  jette  tout  en 
dehors  avec  une  promptitude  admirable  ;  chaque  animal  n'en  contient  que  pour  rem¬ 
plir  la  moitié  de  la  coquille  d’une  noix  :  ce  fuc  en  forçant  du  petit  poiîTon  eft  très- 
blanc,  mais  quelque  teins  apres  il  devient  d’an  beau  vert  &  enfuite  d’un  trés-beaii 
rouge,  mêlé  de  tant  foit  peu  de  violet;  le  linge  teint  de  ce  fuc  conferve  toujours  fa' 
couleur,  quelque  foin  qu’on  prenne  de  le  laver. 

Si  le  fuc  ou  la  liqueur  que  jette  cet  animai  a  été  le  pourpre  des  anciens  Romains , 
pourfuit  le  Fere  Plumier  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  éuffe  fi  e (limée  8c  fi  pré~ 
©eîifc.,  eu  égard  à  la  petite  quantité  qu'on  en  tire  »  il  faudroit  un  grand  nombre  de 
ces  petits  poiffbn  s  pour  fournir  à  teindre  feulement  un  manteau,  il  n’eft  pas  furprenant 
non  plus  qu’on  en  ait  quitté  Pufage  ,  depuis  qu’on  a  découvert  la  cochenille  qui  don¬ 
ne  la  même  teinture., 

Peut  lima-  On  a-  parlé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  d'Oéfcobre  171 2.  d’ün  certain  pe- 
£,m  qu’on  t*îC  limaçon  des  Indes  qu’on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud,  au  Royau* 
nie  de  Guatîmala,  ou  l’Aine  ri  que  Septentriontiale  confine  avec  iTfthme  de  Darien  y 
4csAücicü.s  ce- petit  animal  paroi t  être  le  murez  des  Anciens  ,  il  eft  de  la  groffeur  d’une  Abeille  9 
fa  coquille  eft  mince  8c  peu  dure,  on  le  ram  a  lie  à  mefure  qu’on  en  troove,  8c  osi 
le  conferve  dans  un  pot  plein  d’eau,  mais  comme  il  eft  rare  d’en  trouver  beaucoup 
a  la  fois ,  les  indiens  font  long-tems  à  en  ramaffer  la  quantité  necefiaire  pour  tein¬ 
dre  un  morceau  d'étoffe  de  moyenne  grandeur  ;  iis  en  teignent  ordinairement  du  fil 
de  coton-,  la  teinture  n'en  eft  pas  difficile  à  faire» 

Âpres  avoir  ram  a  (Té  un  nombre  fuffifant  de  ces  petits  limaçons,  on  les  écrafe 
aucc  une  pierre  bien  polie  ,  6c  l’on  mouille  auffi-tôt  le  fil  de  coton  ou  I'étofe  dans  leur 
fang,  il  s’y  fait  une  teinture  de  pourpre  la  plus  belle  8c  la  plus  agréable  qui  fe  puiffb 
%mr  ,  8c  ce  qu’il  y  a  d’avantageux  eft  que  plus  on  lave  l’étoffe  qui  en  eft  teinte  ,  plus  fa 
couleur  en  devient  belle  &C  éclatante  ,  elle  ne  fe-dîlXîpe  point  du  tout  eiavieüliffant:  Ceo  ♦ 
^.tsiîiœs  cil  d'un.  haut  prix.,  ks  femmes  Indiennes  les  plus,  riches  s’en-  parent 


M  P  L  E  S. 


M  ü 


_ffi7 


RztM. 
Lac. 
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MUS. 

Mm,  Ratus.  En  François  un  animal  i  quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup  a  d  - 

pecesj  mais  je  ne  parlerai  ici  que  du  Rat  domeftique  :  il  ordinairement  long  comme 
3a  main  &  gros  comme  le  poing,  fort  agile,  toujours  en  inquiétude  &  en  mouvement;  Fardomef- 
fa  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vifs  &  penetrans,  voyant  pendant  la  nuit;  fon  rouleau  eifc 
oblong  &  pointu  garni  aux  deux  cotez  de  quelques  brins  de  barbe;  tes  dents  font  aigues 
êi  tranchantes  ;  fes  oreilles  font  petites,  fermes  &  droites:  fa  queue  eft  fort  longue 
&  peu  attachée,  car  il  ne  faut  que  la  tirer  un  peu  fort  pour  la  faire  fe  parer  du  corps:  la 
couleur  de  fon  poil  eft  ordinairement  grife  cendrée  ou  brune  :  cet  animal  (e  tient  ca¬ 
ché  dans  les  trous  des  murailles  ,  entre  les  meubles  ,  dans  les  caves ,  dans  tes  greniers, 
pour  éviter  le  chat  qui  eft  fon  cruel  ennemi  ;  il  fe  nourrit  de  ce  qu  il  peut  attraper  f 
comme  de  fruits  ,  de  grains ,  de  fromage ,  de  bois ,  de  pain,  de  chandelle  ;  km  o  eur 
eft  mauvaife  ,  dégoûtante  :  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil ,  de  phlegme  &  q  °“e* 

Gn  l’eftitne  propre  pour  remédier  à  l'incontinence  d  urine  ,  on  en  fait  mangu.  a 
ceux  qui  piftent  au  lit;  il  eft  refclutif  étant  applique  extérieurement.  . 

Son  excrement  appel  lé  en  Latin  <*JMufcerâa  ,  eft  apéritifs  propre  pour  a.  pierre  , 
étant  pris  &  defteché  &  réduit  en  poudre;  la  dofeen  eft  depuis  demi  icrupule  julqu  a  Do&. 
une  dragme  :  on  son  fert suffi  extérieurement  pour  la  gratellc  étant  ddiout  ans  u 
vinaigre  ;  pour  faire  croître  St  revenir  les  cheveux  ,  étant  pulverife  ,  ddaye  ans  de 

l’efprît  de  miel  &  du  fuc  d’oignon.  ,  , 

f  On  m’apporta  de  Barbarie  en  l’année  1702.  iine  cfpece  de  rat  d  une  beaute  tres- 

Cngulîcre  *  il  étoit  de  la  groffeur  d’un  des  plus  gros  rats  qui  fe  trouvent  en  France» 
fa  tête  étortun  peu  plus  girofle  qu’un  œuf  de  pigeon  ,  large  en  haut  de  deux  doigts 
s’étreciifant  peu  à  peu  jufqu’à  fon  mûfeau  qui  n’étoit  pas  bien  pointu;  a  ongueur 
de  toute  la  tête  étoit  de  trois  doigts  St  quelques  lignes:  fes  oreilles  reflcmbloient  i 
à  celles  du  Rat  ordinaire  ,  mais  elles  étoient  beaucoup  plus  petites ,  de  couleur  grue, 
placées  fort  en  arriéré  ;  fes  yeux  étoient  grands,  beaux, vifs ,  les  dents  etoient  très- 
aigues  9  il  avoir  quelques  brins  de  barbe  grife  aux  deux  cotez  de  fon  mufeau  ,  mais 
aftez  aplatis  ;  fon  cou  étoit  court  ,  fon  corps  étoit  long  de  cinq  pouces ,  p  us  gros 
devers  laquelle  qu’ailleurs,  fes  pattes  etoient  à  peu  près  longues  comme  ce  es  $ 
l'écureuil ,  mais  celles  de  derrière  étoient  un  peu  plus  longues  ôc  plus  robuftes  que 
celles  de  devant;  fes  pieds  avoient  chacun  cinq  doigts  allez  longs  gre  es  ,  aimez  e 
griffes  ttés-petires ,  l’animal  étoit  couvert  par  tout ,  excepte  fur  la  queue  d  un  pot! 
affez  ras  .beau,  liffe ,  luifant ,  marqué  par  belles  lignes  magnifiques  de  couleurs 
variées  ,  grife  ,  brune,  blanche  &  ifabelie  ,  rangées  par  ordre  ou  patalelles  tout  le 
long,  depuis  le  mufeau  iufques  vers  la  queue  &  fur  les  jambes  :  fa  queue  croit  plus 
longue  que  fon  corps ,  grêle  ,  mais  revetue  Si  ornée  par  tout  d  un  beau  pou  o  ng 
comme  le  doigt ,  délié  ,  reffemblant  à  la  plume  ,  relevé  tout  au  tour  en  forme  d  une 
pannache  magnifique  ,  de  couleurs  à  peu-prés  femblables  a  celles  du  corps ,  ran¬ 
gées  de  même  par  ordre ,  ce  qui  produifoit  un  grand  agreement.  Cet  anima  acu  ne 
dans  les  bols  en  Barbarie  ,  il  étoit  mâle  ,  on  avoir  apporte  avec  lui  une  fcmene  de 
la  même  efpece  ,  mais  elle  étoit  morte  en  chemin  ;  il  étoit  iort  fu.cept;  e  u  roi 
tremblant  prefque  toujours  principalement  en  hyver  ,  quoiqu  on  eut  oin  e  e  tenir 
proche  du  feuiu  dans  un  manchon  ,  il  ne  marchoit  pas  vue  :  il  gnmpou  J  rarement  . 

il  avoir  le  cri  du  rat  ;&  il  fe  «choit  bien  vîte  quand  .1  fento.t  ou  ^«ndoit  un  cha 

il  mangeoit  des  noix  ,  du  pain ,  des  amandes ,  du  lait ,  du  lucre  ,  .1  s  affeo.t  n-a  géant 
fes  repas ,  fur  fon  derrière  comme  l’écureuil  ,  &  levant  fes  pattes  de  devant  qui 
E  ui  fervoient  de  mains  »  il  prcr.cit  ce  qu’on  lui  domioit  avec  fes  01Sts  £0ut  ■"  1 J 
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porter  à  fa  gueule ,  Sc  le  tenoit  jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  tout-à-fait  rongé  ;  il  etoit  fort 
aprivoifé  ,  &  il  fe  laiffoit  porter  avec  plaifir  dans  un  manchon,  parce  qu’il  s’y  trou¬ 
vent  chaudement  :  il  ne  put  pas  vivre  long-tems  dans  nôtre  climat ,  foit  à  caufe  du 
froid  ,  foit  par  le  défaut  de  fa  femelle  ,  car  il  devint  tellement  en  chaleur  que  fes 
parties  génitales  fortirent  de  fon  ventre  en  une  groffe  tumeur  où  il  fe  fit  mortifica* 
lion  Ôc  gangrenne.  Cet  animal  tenoit  du  rat  ôc  de  l’ecureuih 


MUS  ARA 


NE 


U  S, 


BliÊ&raigae 


Mufce. 

Jkwtfa* 


Mas  aranens ,  en  François ,  Mufardgne  ,  eft  une  efpece  de  petit  rat  gros  comme 
une  fouri  dont  on  eftime  la  morfurc  venimeufe  comme  celle  de  l’araignée  ;  fon  mufeau 
eft  long  ôc  pointu  ;  fes  dents  font  menues  <5 i  à  double  rang,  fes  yeux  font  fort  petits 
en  comparaifon  de  fon  corps  ,  en  forte  qui!  feroble  être  aveugle  ;  fa  queue  eft  courte 
&  menue  ,  fon  poil  eft  roufîâtre ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  •  on  le  trouve  en 
Italie  ,  en  Allemagne  ;  il  fe  retire  en  Hyver  dans  les  étables  ,  ÔC  en  Eté  dans  les  jardins 
&  aux  lieux  remplis  de  fiente  de  bœuf  ,  il  fe  nourrit  de  racines  Ôc  principalement  de 
celles  d’artiebaux  ôc  d’autres  legumes ,  ce  qui  fait  grand  tort  aux  jardiniers  :  on  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine,  Quelques-uns  l’appellent  Mufet* 

Mus  araneus  ,  parce  que  cet  animal  eft  une  efpece  de  rat  qu’on  croît  être  venimeux 
comme  l’araignée. 

MUSA 


Mann  ,  Aîpînov 
P  orna  Paraâyfi ,  Luc!  Roman©*, 
Duddm  in  Biblils , 

Pacoira  ,  Marçgr.  Pilon. 

TaU ,  H,  M* 


tJfyfufœ  Arhov  ,  J.  B.  Parie. 

*JMufa  ,  Serapionis.  Lob.  Ger. 

P  aima  humilis  l&ngis  laùfque  foliis* 

Mafia  &  ficus  martabams  ,  Garz. 
çJMufii  five  ficus  indïca ,  Acoftæ. 

Mauzjs  ,  The  vêtu 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  gros  ordinairement 
comme  la  ctîiffe  d’un  homme  ,  quelquefois  plus  gros  ,  fpongieux  ,  couvert  de  plus¬ 
ieurs  écorces  ou  feuilles  écailleufes  couchées  les  unes  fur  les  autres  ;  fes  feuilles  font 
fort  longues  ÔC  fort  larges,  affermies  chacune  par  une  côte  groffe  ôc  large  qui  regns 
tout  du  long  au  milieu  Ôc  qui  fe  répand  en  travers  ;  le  fommec  de  cette  plante  jette 
yn  feul  rameau  gros  comme  le  bras  ,  terminé  en  haut  par  une  tête  formée  en  pomme 
de  Pin  Ôc  garnie  de  fleurs  rouges  ou  jaunâtres  :  ce  rameau  eft  divifé  en.  plufiéuri 
nœuds  qui  produifent  chacun  douze  ou  quatorze  fruits  ,  de  forte  que  quelquefois  on 
?oit  jufques  a  deux  cens  fruits  fufpcndus  le -long  de  ec  rameau;  ce  fruit  eft  appelle 
par  les  Indiens  Amafia  ou  Mafia ,  il  eft  obîong  ôc  dé  la  grandeur  d’un  de  nos  Gan- 
eombres  relevé  de  trois  coins ,  couvert  d’une  peau  cuiraffée  qui  fe  fepare  a  Me  ment 
en  trois  parties  ,  ÔC  qui  renferme  une  chair  moëileufe  Ôc  molle  comme  du  heure  * 
d’un  goût  agréable  ÔC  fort  bonne  à  manger  ;  fa  racine  eft  longue  groffe  ,  ronde ,  gar* 
me  de  pluficurs  fibres  ligneufcs,  noire  en  dehors,  charnue,  ôc  blanche  en  dedans,  d’un 
gout  aqueux ,  dbuçâtre  Ôc  un  peu  aftringent;  cette  racine  rend  par  des  incifions 
qu’on;  y  fait  on  foc  un  peu  onôtueux  &  blanc  ,  mais  qui  devient  bien- rôt  rouge* 
Cet  arbre  croit  dans  plufieurs  provinces  des  Indes  Orientales  ôc  Occidentales. 

Son  fruit  eft  noiirrtffant ,  mais  de  difBcille  digeftion  ries  Egyptiens  en  font  une  dé- 
co€tioo  dont  ils  fc  fervent  pour  adoucir  l'acre  té  du  rhume  ,  car  ce  fruit  eft.  rafraîchi  U 
faut  &:  humectant ,  propre  pour  les  inflammations  de  la  poitrine. 

Sa.  racine  écrafée  Ôc,  bouillie  daus  du  lait  eft  bonne  pour  abattre  les  vertiges  foB 

ik:'<jaidiMepr  lel.iiicifionÊsqp'o»  j  &ic*eft  £wx  fûringm^  ?  *  i ; 

MU  SCA 


DES  DROGUES  SIMPLES  MU  S6P 

M  U  $  C  A. 

MuÇca  ,  en  François ,  Mouche  ,  elt  un  petit  infeéte  ailé  ,  dont  il  y  a  un  grand  nom-  Mouche 
bre  d’efpeces  *,  mais  je  ne  parle  ici  que  de  la  mouche  commune  ou  domeftique,  la¬ 
quelle  tout  le  monde  connoît  :  ~ 

f  a  à  fa  tere  deux  cornes  entrelacées  enfernble  ;  une  petite  trompe  avec  un  ai¬ 
guillon  ôc  deux  yeux  de  couleur  purpurine  ;  Tes  ailes  font  membraneofes  ,  tour  (on 
cotps  eft  velu  de  couleur  grife  noirâtre,  ayant  fur  le  ventre  comme  des  demi  anneaux; 
elle  a  fix  jambes  velues  ,  d'i'ftïnguées  en  plufieurs  parties  ;  &  chacun  de  fes  pieds  eft 
armé  de  deux  griffes  ou  pinces  entre  lefquelles  on  apperçoit  de  petits  poils,  &  ils 
font  outre  cela  garnis  en  deffous  &  mêmes  tout  autour  d'un  fort  grand  nombre  de 
petites  pointes  Idnblabies  aux  peignes  des  Carde  ms  ;  elles  fe  fervent?  de  ces  griffes  & 
de  ces  pointes  pour  s'accrocher  aux  corps  les  plus  polis,  &  pour  fe  fufpcndre  au  haut 
d'un  plancher  &  s’y.  promener  fans  tomber  ,  comme  nous  le  voyons  ;  ce t  infecte  naît 
en  Eté  ,  il  fe  ferc  de  la  trompe  &  de  fon  aiguillon  pour  fuccer  le  fuc  des  herbes  &  le 
fa-ng  des  animaux  :  il  fait  des  œufs  blancs  revêtus  de  deux  peaux  qui  éclofenten 
petits  vers ,  qui  à  mefure  que  leurs  aîles  croiffent  deviennent  Mouches  &  s’envoient  ; 
les  Mouches  contiennent  beaucoup  de  phlcgme  ,  d'huile  &  de  fel  effentîel. 

Elles  font  propres  pour  ramollir,  pour  refoudre,  pour  faire  croître  les  cheveux,  Vertus* 
étant  eciafccs  &  appliquées  ;  on  en  tire  auffl  par  la  dilliiation  une  eau  propre  pour 
les  maladies  des  yeux. 

M  U  S  C  A  R  I. 


Mufcari;  Cîufii  ,  Ger. 


Hyacwthus  racemofus  mofehatus  ,  C.  B0 
Hyaclnîhus  B  g  ny  ai  de  s  Chalcedonhus 
mofehattts  ,  Tab, 

Dtpcadi  Chai  ce  demeura  &  Italorum  5 
Lob.  Lugd. 


Mufcari  niajus  ahfoleto  flore ,  Hy fl.  P. 

Tourne  fort. 

Mufcari  a  ab foie  tiare  flore >Q\  u  f  .R  a  iii  h  il . 

Hv  acinthus  odovatijlimus  dlÜus  Tibca - 
di  &  Mufcari  ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  répandues  à  terre  ,  lon¬ 
gues  de  plus  d'un  demi  pied  ,  étroites  ,  canelées  s  allez  égaillés  ,  pleines  de  fuc; il  s  e- 
kue  d’entr  elles  une  tige  plus  longue  que  la  main  ,  allez  greffe  ,  ronde  ,  fans  feuilles, 
mais  revetué  depuis  prefque  fa  moitié  jufqu'cn  haut  ,  de  fleurs  formées  en  grelots  5 
crenelez  à  fix  pans  dans  leur  ouverture  ,  de  couleur  au  commencement  purpurine 
ou  verte ,  puis  d’un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre  ,  ou  noirâtre  ,  ou  d'un  purpurin 
foncé,  ep  fuite  paie  ou  jaunâtre,  §ç  enfin  quand  elles  commencent  à  fe  paffer , 
noirâtres  ;  leur  odeur  eff  aromatique  ,  fort  agréable  ,  approchante  de  celle  du  mufe  ; 
il  fuccedcà  ces  fleurs  des  fruits  allez  gros,  relevés  chacun  de  trois  coins,  &  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femenccs  greffes  comme  des  orobes ,  ron¬ 
des ,  noires.  Sa  racine  eft  une  groffe  bulbe  ou  oignon  blanchâtre ,  couvert  de  plu- 
fieurs  tuniques ,  d'un  goût  amer  ,  garni  en  deffous  de  quelques  fibres  longues  &  étof¬ 
fés.  Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  Jardins  des  Fleuriftcs.  il  y  a  plufieurs  autres  c f- 
peces  de  Mufcari  qui  different  par  la  couleur  de  leurs  fleurs  ,  ou  par  la  largeur  de 
leurs  fluiffes,  ou  parce  qu'cites  font  fauvages.  M.  Tournefort  a  établi  une  différence 
de  ce  genre  déplanté  d'avec  la  Jacinte  ,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcari  eft  un  grelot, 
c*eft-à-dire  ,  une  efpece  de  cloche  rétreffie  par  l'ouverture ,  au  lieu  que  celle  "df  la 
;  Jacinte  eft  fort  évafée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  intérieurement,  elle  eft  propre  pour 
digérer  ,  pour  atténuer  ,  pour  refoudre  ,  étant  appliquée  extérieurement. 

Ou  a  nommé  cette  plante  Mufcari  9  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  odeur  de  raufe, 

*  C  c  ce. 


Différence 
à  u.Mufcaii 
fi’avec  la 
lacune. 


Vertus. 


Etmiologit 
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Vertus. 
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riviete. 
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MUSC  I  PETA 

Mufcipsta  y  |  Mufti  cap  4  ,  |.  En  François,  Moucherais. 

EU  un  petit  oifeau  gros  comme  un  moineau  ,  qui  fait  la  chaflc  aux  Mouches  pour 
les  manger  -,  il  y  en  a  i.e  plu fleurs  cfpeces  :  il  habite  dans  les  Bois ,  mais  il  vole 
foavent  apres  les  bœufs  pour  attraper  les  mouches  qui  les  environnent. 

Il  efl  apéritif  Ôc  refoludf, 

Mnfdpeu  ,  q.itfi.  Mafcapeu  i  d  Mufta ,  Mouche  ,  &  peto  ,  je  demande;  comme 
qui  dirait ,  Oifeau  friand  de  mouches . 


M  USC 

Mu fcip nia  L obç l i i ,  Ger.  Pars. 
ytrraeriusflos  ,  3.  Dod. 

p'ifearla  fatl va  ,  Tab. 

Lychnis  vijcofa  purpura  a,  lati folia  Uvis 


P  U  L  A. 

C,  B.  hi(L  Pic.  Tournefort. 

Centaurium  rn  inus  adnlterinum  ,  qui* 
bufditm, 

Lychmdis  vlftida  genus ,  J,  B- 
En  François  attrape  Mouches . 

Efl  un  efpece  de  Lychnis  ,  ou  une  plante  qui  poulîe  une  ou  plufieurs  tiges  à  1  a  hau¬ 
teur  d'un  pied  ou  d’un  pied  &  demi,  grêles  ,  rondes,  roiies ,  rameufes  ,  ordinairement 
rougeâtres  en  bas,  nouées.  Ses  feuilles  nai  fient  oppofées ,  larges  par  leur  bafe  ,  ÔC 
embra  fant  leur  tige  ,  pointues*  par  l'autre  bouc  ,  de  couleur  de  verd  de  mer  ,  d  un* 
goût  nitreux  approchant  de  c  lui  des  herbes  potagères.  Pes  fleurs  font  aux  fommi- 
tez  des  tiges  &  des  rameaux  ,  difpofées  en  petits  bouquets  comme  celles  de  la  petite 
centaurée  ,  d’une  belle  couleur  rouge  ,  un  peu  odorantes.  Chacune  oc  ces  fleurs  efl; 
compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  Oeiüer  comme  aux  autres  efpeces  de  Lychnis  , 
foutenues  par  un  calice  oblong  purpurin.  Quand  cette  fleur  efi  palîee  il  lui  fuccede  utT 
fruit  qui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  ,  rougettres  :  fa  racine  efl 
Ample  ,  ligneufe  ,  blanche  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croit  aux  bords 
des  chemins,  aux  lieux  incultes  ôc  fecs  :  il  découle  de  fa  tige  certaine  humeur  vif- 
q&eufc  où  les  mouches  fe  prennent  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  du  fei  esîentiel. 
On  l’efiime  propre  contre  les  morfures  ôc  piqueures  des  belles  veninaeufes  :  elle 
eft  décerfivc  Se  confondante. 

:  MuftipuU  à  mufta ,  mouche,  &  pulU  noire  ;  comme  qui  diroic  ,  Plante  mire  de 

mouches ;  parce  que  les  mouches  s'attrapent  à  la  glu  qui  fort  de  fa  tige. 

MUSCULUS. 


Mufculus  ,  Mytulus ,  Deltoïdes.  En  François,  Moucle ,  Moule  ,  Cayeu . 

Efl:  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiifonneries  ;  il  a  la  figure  approchante 
de  celle  d’un  petit  mufcle  ,  d’où  peut-être  efl  venu  fon  nom  ,  il  s’ouvre  en  deux  par¬ 
ties  égales,  voûtées  ou  convexes  en  dehors,  de  concaves  en  dedans.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  generales  :  une  de  mer  ,  Si  une  de  rivière.  La  Moucle  de  mer  efl  la  plus 
eflirnéc  ,  ayant  beaucoup  meilleur  goût  que  l’aurre.  Sa  coquille  efl  noire,  bleuâtre, 
polie,  luifante  ;  elle  renferme  un  petit  poiflon  oblong,  gros  comme  une  fève,  ten¬ 
dre  ,  blanc  ,  nageant  dans  une  eau  falée  ,  délicat  ,  fort  bon  a  manger. 

La  Moucle  de  riviere  a  la  coquille  ovale  ,  jaunâtre  ,  elle  renferme  un  petit  poiflon 
de  îa  grofTeur  Ôc  de  la  figure  du  précèdent  ,  nageant  aufli  dans  de  l’eau  ,  mais  il  n'efl 
point  faîé  ;  fa  chair  efl  un  peu  dure  ôc  indigefre. 

Les  Moucles  fe  trouvent  ordinairement  attachées  à  des  rochers,  ou  quelquefois 
à  des  morceaux  de  bois,  par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  prés  i  a  figure  de 
ialveole  d’une  grolTe  dent  ;  elles  font  aufii  environnées  d'une  cfpece  de  moufle  fila- 
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menteufe  ;  elles  vivent  d’eau  dont  elles  rempiillent  de  tems  en  rems  leurs  coquilles  ,  la 
puifant  avec  leurs  oüies  par  une  maniéré  de  refpiratioü  ,  elles  s'ouvrent,  elles  fe  re¬ 
ferment,  elles  forcent  à  moitié  de  leurs  coquilles  &  elles  y  rentrent  ,  il  y  en  a  même 
une  grande  efpece  qui  voltige  à  la  fuperficic  de  l’eau  ;  elles  fe  cachent  &  s'enterrent 
dans  le  fable  en  des  tems .qu’elles  fentent  le  froid  :  elles  éjaculent  quelquefois  une  li¬ 
queur  blanche  comme  du  lait  :  Ceux  qui  voudront  être  plus  amplement  inftruîts  lur  cet 
article  ,  pourront  lire  les  diflertations  qu’en  ont  données  M.  Poupart,  M.  Mery  & 

M.  de  R  eau  mur  dans  desjdiflertarious  iYparées  qu’on  trouvera  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  ÿ  les  moulescontknnent  beaucoup  d’huile,  de  phleg- 
me  &  de  fel  volatil. 

La  coquille  de  la  Moucle  étant  broyée  fur  le  porphyre  ,  eft  aperitive  par  les  urines ,  Vertus. 

&  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqtt’à 
une  dragme.  Celle  de  la  Moucle  de  mer  oft  propre  pour  dérager  &  confirmer  les  ca- 
tara&es  qui  nailfent  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  fi  après  les  avoir  pulverifées  on  en  fou- 
ffle  dedans.  Le  portion  eft  deflîcarî'f  &  refoiutif. 

On  dit  qu’en  quelques  lieux  du  Brefîl,  on  voit  des  Moules  fi  groties  qu’étant  fenarées 
de  leur  coquille  ,  elles  pefent  quelquefois  jufqu’â  huit  onces  chacune  ,  &  que  les  co¬ 
quilles  de  ces  grades  Moules  font  d’une  grande  beauté. 

On  a  nommé  ce  coq ui I lage  Mu[ cuîus  ,  foit  parce  qu’il  a  une  figure  approchante 
d’un  petit  mufcle,  comme  il  a  été  dit  ,  foit  parce  qu’il  eft  environné  dans  les  eaux 
d’une  maniéré  de  moufle  appellée  en  Latin  mufehns. 

Deltoïdes,  Grac.  iodtu  »  parce  que  ce  coquillage  a  la  figure  de  la  lettre  Grecque  Etimologie 

<h/\ret. 

S  i  !>  t  »  gr\  t  %  B 

A 


M  U  S  C  U  S 

JWnfçhns  arborent ,  ZJftiea  ojficinœrnm,  C.  B» 
IMnfchus  qyerms  ,  Lob.  Ger. 

Mufckus  arborent  vulgarit  &  cfuercinus , 
Parie. 


RB  OR  EU  S. 

Mufehns arborent  vïllofns ,  J.  Bauhin. 
R  ai  i  hift . 

En  François ,  Mdujfe  d'arbre,  ou  Vfnêe 
communs. 


V'fnea  offi¬ 
ce  arum,  ’ 

Ufnéec^. 

mune. 


Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  poils ,  blanches» 
molles  ;  elle  naît  dans  les  crevafles  &  fur  les  écorces  de  plu  fleurs  arbres ,  comme  fur 
le  Chefne  ,  fur  le  Peuplier  ,  fur  l’Orme  ,  fur  le  Bouleau  ,  fur  le  Pommier  ,  fur  le  Poi¬ 
rier  ,  fur  le  Pin  ,  fur  le  Picea  ,  fur  le  Sapin  ,  fur  le  Cedre  ,  fur  le  Larix.  La  plus  odo¬ 
rante  &  la  plus  eftiméeeft  celle  qu’on  trouve  fur  le  Cedre  ;  on  doit  la  choifir  blanche 
&  nette  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflehtiel . 

Elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  le  vo¬ 
mi  (fe  ment  :  on  peut  en  prendre  en  décoction  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  moufle  pulveriféc,  le  corps  de  leur  poudre  de  Cypre* 

M  U  S  C  U  S  TERRE  S- T  RIS  RE  PENS, 


Cher*. 

Vertus. 


Mufehns  terreJïHs  vulgarité  Dod.  Lob, 
ko. 


Mufehns  mlgatijjïmns ,  C.  B.  P.  Tournef. 

Mufehns  honenfis  9  Trag. 

En  François  3  Movffe  terre fre y 

Eft  une  mouffe  rampante  qui  couvre  les  terres  maigres ,  fleriles,  humides,  dans  les 
bois  ,  dans  les  forêts ,  fur  les  pierres  ,  dans  les  delerts  5  fes  feuilles  font  menues  com¬ 
me  des  cheveux  bien  fins  ,  molles ,  vertes  ,  &  quelquefois  jaunâtres  3  elle  comfcnft' 
beaucoup  d’huile  >,&  dephegme  ,  peu  de  fel  dfentkL 

gcce 


Vernis. 

tumologîe 


F-'i ifàm  , 
Melccre  , 
Fejiae. 


Cerveau. 

Foye. 

Eitonac. 

Chair. 

Vertus. 

F  ici 
Vernis. 
Paities  gé¬ 
nitales. 

V  ercus. 

Dofe. 

Fiente. 

Sang. 

Vertus. 

Mus  ponti- 

CUS,  ' 

TLnniMeus. 

Errnine. 


Vertus. 

Edmoiogie 


prfce  Cù - 
liïmbo. 


Vertus. 
Qilcm  &fic- 
ri  i  » 

M  Jldlus 
fîellctns. 

Vertus. 

Ecimologle 
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Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  appliquée  de/fus, 
Il  y  a  apparence  que  Mufchus  vient  du  mot  Grec  »  par  lequel  on  dénote  plu- 
iuurs  matières  tendres  &  nouvelles  ,  comme  les  rejetions  des  arbres  les  plus  tendres  , 
les  jeunes  veaux  forçant  du  ventre  de  la  vache. 

M  U  S  T  E  L  A. 


çJMu'lelt ,  ou  Fujcina ,  en  François  ,  HeUtte  ,  ou  efpsce  de  Fouine  ,  eft  un  petit  ahi 
mal  à  quatre  pieds,  fort  agile  8c  prefque  toujours  en  mouvement  ;  fon  corps  relié  m* 
bie  a  celai  du  Rat  ,  mais  il  eft  plus  long  8c  plus  délié  ,  fa  queue  eft  courre  ,  fa  couleur 
eft  jaune  fur  (e  dos  Sc  aux  cotez  ,  blanche  vers  1a  gorge  ,  ii  eft;  hardi  8c  cruel.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  ;  une  domeftïque  ,  <5 c  l’autre  fauvage  ,  la  première  fe  fourre  dans  les 
greniers ,  elle  pourfuit  les  pigeons  8c  plufieurs  autres  animaux  pour  les  attraper  8c  les 
manger.  La  Belette  fauvage  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  lentes  des  pierres,  aux 
pays  Septentrionnaux  :  elle  mange  des  Rats  ,  des  Taupes ,  des  Chauvefouris  j  fa  fiente 
a  quelquefois  une  odeur  de  mule  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Son  cerveau  8c  Ion  foye  font  propres  pour  l’épiîepfic  ;  fan  ellomac  8c  (a  chair  font 
bons  contre  la  morfure  des  ferpens ,  pris  en  poudre ,  8c  appliquez  extérieurement  fur 
les  morlures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  diftlper  les  cararades  des  yeux  j  oa  le  mêle  avec  de  l’eau 
de  fenouil. 

Ses  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention  d’urine  ,  étant  prîtes  en  poudre  : 
la  dofe  de  toutes  les  parties  de  la  Bftette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  refolutive  ,  propre  pour  amollir  les  glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucit  U  douleur  de  la  goutte,  étant  appliqué  deftus. 

Il  fe  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belettequ’on  appelle  en  Latin  Mus  ponticur 
feu  Ermine us  ,  En  François  ,  Errnine .  Elle  ne  différé  guere  des  autres  Belettes  quén 
ce  qu’elle  eft  blanche  par  tout  ,  excepté  au  bout  de  la  queue  ,  qui  eft  fort  noir  :  elle 
habite  comme  les  precedentes  ,  dans  les  cavernes  en  Mauritanie  8c  en  piuficurs  autres 
pays  Septentrionnaux. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  belette  commune  ,  fa  peau  fert  pour  les  fourrures. 

zJMufielU  ,  quafimus  flellatus  ,  parce  que  la  Belette  a  quelque  reftémblance  avecim 
Rat  ;  8c  qu’on  en  trouve  quelques  efpcces  marquetées  de  taches  qui  ont  la  figure  d'une 
étoile. 

Fufcinâ  à  fufco  pile* 

mustelus. 


*JfyfuJ!elus,  Galeus  lavis, 

Eft  une  efpece  de  chien  de  Mer,  que  les  Italiens  appellent  Pefce  columbo  ,  ou  un  poiG 
fon  qui  pefc  au  plus  vingt  livres  *,  il  eft  couvert  d’un  cuir  fans  écaiües ,  doux  au  tou¬ 
cher,  de  couleur  blanchâtre  ,  il  n’a  point  de  dents,  mais  fes  mâchoires  font  rudes  ; 
îi  fe  nourrit  de  poiftons. 

Sa  graifté  eft  refolutive.  On  fe  fert  de  fa  peau  pour  polir  les  ouvrages  de  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  chien  ie  mer  ,  qu’on  appelle  Gdeus  afterias  ,  five  çJFfuflelu? 
flellaris  :  il  eft  femblabie  au  precedent  ,  excepté  qu’il  eft  marqueté  lur  le  dos  de  taches 
rondes,  étoilées.  Ses  vertus  font  fetnblables  à  celles  du  precedent. 

MFtftelUis ,  quafi  rrms  ftelUtxs,  parce  que  ce  poilfon  a  une  figure  approchante  en  quel- 
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que  matiîere  de  celle  d'un  rat  -,  Ôc  que  quelques-unes  de  fes  efpeces  font  parfemées  de 
taches  étoilées* 

HÜSTUM, 

Muftum  ,  en  François  ,  Monft ,  eft  le  fuc  des  rai  fins  meurs  nouvellement  exprimé’  Mouft 
Zc  qui  n'a  point  encore  été  fermenté  :  ii  y  en  a  d'autant  d'efpeces  qu'il  y  a  d'efpeces 
de  rai  fi  ns  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  l'huile ,  &  du  fel  cffcnticl. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  adouciffant,  cordial  ,  pectoral,  Vutus. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagrnm  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appellée. 


tJMyagrnm  monofpermên  latifoüim  ,  C.  B. 
Pit.  Tourne  fort. 


Myagrum  monofpermon  ,  J.  B,  Raii,  hift.  . 

Myagrum  monofpermon  majus  ,  Parie.  j 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  rondes  ,  dures  ,  de  couleur  de  verd  Première 
de  mer  ,  liffes  ,  remplies  de  moelle  blanche  .,  rameufes  ,  fes  feuilles  font  oblongues  ,  c;p"cc 
6e  fembîables  en  quelque  manière  à  celles  de  Flfatis  cultivé,”  mais  la  plupart  font  la- 
ci  née  s  ,  &  principalement  celles  d'en  bas ,  embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  qui  eft  la 
partie  îa  plus  large,  de  couleur  de  verd  de  mer  ,  d'un  goût  d’herbe  potagère  :  fes  fleurs 
font  petites  ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  jaunes.  Quand  elles  font  paffées  il 
leur  fuccede  des  fruits  formez  en  petites  poires  renverfées ,  qui  contiennent  chacune 
en  fon  milieu  une  femencc  oblongue  rouflâtre  ;  fa  racine  eft  groffe  &  blanche  ,  mais 
clic  ne  dure  qu’une  année. 

La  fécondé  efpecc  eft  appel Iée 


Myagrum  monofpermon  minus ,  C.  B. 

Pit.  Tournefort. 


Myagro  fîmiis  flore  albo  J.  B.  Rail, 
hift. 


Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  portant  peu  de  feuilles  me-  r  Sec©nde 
nues  ,  d’un  verd  pâle  :  celles  d'en  bas  lonc  attachées  a  des  queues  6c  elles  traînent  à  e  pece* 
mais  celles  d’en  haut  embraflent  leur  tige  par  leur  bafe  ;  fes  fleurs  naiffent  aux 


terre 


fommitez  des  tiges  ,  petites  ,  blanches,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux  de  I'efpecc  precedente,  mais  plus  petits  :  fa  racine  eft 
petite  ,  menue  ,  chevelue,  blanchâtre. 

L'une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs ,  principalement  aux  pays  chauds» 

On  tire  de  la  femence  de  Myagrum  par  expreflion  une  huile  qui  eft  propre  pour 
'  aroolir  8c  pour  adoucir  les  âpretez  de  la  peau. 

Myagrum  a  pV~t*  ,  mufea  ,  &  tpy*  ,  captura ,  parce  qu'on  a  donné  autrefois  ce  nom 
ï  une  plante  glutineufe  à  laquelle  les  mouches  s'attachent.  Cette  qualité  ne  fe  trouve  SK$* 
pas  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a  été  parlé. 

Monofpermon  à  po,(&  ,  foins  >  &  pztipp*  9  femen  ,  comme  qui  diroit ,  TPlante  dont  le 
fruit  ne  porte  quune  femence . 

M  Y  O  S  O  T  I  S. 


Huile  de 
Myagtüüi. 
Vertus. 

el®- 


Mjofotis ,  en  François , Oreille  de  fomis ,  eft  un  genre  déplanté  qui  differe  de  îa  Mor- 
geline  par  la  figure  de  fon  fruit.  Il  y  en  de  plufieurs  efpeces  qu'on  peut  voir  diftingnées 
dans  le  livre  de  M  .Tournefort:  je  parlerai  ici  feulement  de  la  première  qui  eft  appeliée. 


Oreille  de 
Souris. 


Myoftis  alpimt  Iktifitlia ,  Pit.  Tournc- 
fort. 


Caryophyllus  holoftins  ,  al p inus  s  latifn 
lins  ,  C.  Bauhin. 


Vertes 

ünmologie 


Vertus, 

lïlmologie 


M)  o fur o s  ,  J.  B.  Rail.  m> 
Caidda  mûris  ,  Ge r. 
Coronopus  fylvejlris ,  Trag. 
Cauda  murin ,  Do  J, 
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Elle  poufïc  quelques  petites  tig«s  couchées  à  terre  ,  velues,  garnies  de  petites  feuil¬ 
les  arondies  ,  épaifîes ,  velues.  Sa  fleur  cit  à  plufieurs  feuilles  dilpofées  en  rofe  ,  allez 
grande  ,  blanche,  fou  te  nue  fur  un  pédicule  qui  fort  des  ailîelles  des  feuilles. 

Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  lui  fuccede  un  capfule  qui  a  la  figure  de  la  corne 
«Eus  boeuf,  &  qui  renferme  plu  fleur  s  femcnces  menues ,  prefque  rondes.  Sa  racine  cft 
deliée ,  hbrée  ,  rampante  ,  blanchâtre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  fut  les  Alpes ,  elle  contient  allez  d'huile  ,  peu  de  fei. 

Elle  eft  déterflve  5  aftringente ,  rafraichiffantc  ;  fa  racine  eft  eftimée  propre  pour 
les  filiales  lacrymales. 

My  ofuls  a  tivôs,  mus ,  &  terot ,  Awîculâ  ,  comme  qui  diroic ,  Oreille  de  fouris  ,  à  cali¬ 
fe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de  fouris. 

M  Y  O  S  U  R  O  S. 

Holoftro  ajjîms  caitda  maris  ,  C.  B. 
Hôlofleum ,  Loniceri ,  caudœ  mûris  vow 
tum  3  Par  k. 

En  François  ,  Queue  de  fouris . 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  de  fa.  racine  des  feuilles  fort  étroites ,  a  peu 
prés  comme  celles  du  Gramen  ,  épaiffes  sYlargilfant  un  peu  vers  leur  extrémité  :  il 
s'élève  d'entr'elles  de  petites  tiges  grêles  ,  rondes,  ou  cüindriques  ,  nues ,  portant  en 
leurs  foramitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  ,  de  couleur  herbeufe  ;  quand  ces  fleurs 
font  paflees,  il  leur  fuccede  un  épi  oblong,  grêle  ,  fait  à  peu  prés  comme  celui  du 
plantain,  pointu  ,  doux  au  toucher  ,  6c  ayant  la  figure  de  la  queue  d’une  fouris  ,  mais 
pjus  court  ,  contenant  des  femcnces  très* menues.  Sa  racine  eft  compofée  de  fibres 
déliées  comme  des  cheveux  5  cette  plante  a  un  goût  âcre  j  elle  croît  dans  les  champs, 
entre  les  blés,  dans  les  prez,  dans  les  jardins,  les  grenouilles  en  (ont  friandes. 

Elle  cft  un  peu  aftringente  6c  deflicative  j  on  peut  s'en  fervir  pour  les  cours  de 
ventre  en  deco&ion  ,  pour  les  gargarifmes. 

Myofuros ,  à  ,  mus ,  &  >  caudu  ,  comme  qui  dirait ,  queue  de  fouris ,  parce 

que  fépi  de  cettc  plante  a  la  figure  de  la  queue  d’une  fouris. 

M:  Y  R  M  I  CALE  O  N. 

nJ^lyrrntcdem  ou  Formicaleum  ,  f .Eft une  efpéce  de  ver  long^&gros  âpeu  prés  com¬ 
me  une  cloporte  ,  mais  rond  &  de  figure  ovale  ,  quelquefois  cilindnquc  ,  entouré 
de  plufieurs  petits  anneaux  de  couleur  grife,  fa  tête  eft  petite  ,  relevée  de  deux  cornes, 
qui  lui  fervent  de  pinces;  il  naît  aux  lieux  fecs ,  fabionneux  ,  expofez  au  Soleil,  il  s'en¬ 
ferme  dans  le  fable  &  y  fait  fon  petit  logement  qui  paroît  ordinairement  piramidaî , 
parce  qu'il  poulie  en  haut  fa  tête  qui  eft  menue,  en  la  mettant  dehors  pour  attraper  des 
fourmis ,  dont  il  fe  nourrit,  il  mange  aufli.  des  mouches  ,  mais  il  eft  plus  friand  de 
fourmi;  il  attrape  fa  proye  avec  fes  cornes ,  6c  en  fuese  la  fubftance  :  il  faut  que  ce  foir 
avec  fes  mêmes  cornes  ,tcar  on  ne  lui  apperçoit  aucune  trompe,  ni  autre  ouverture 
par  ou  la.  nourriture  puilfe  paffer  ;  neanmoins  ces  cornes  ne  parouTent  point  creufcs 
tn  dedans.  Après  que  cet  infe&e  a  fuccé  fa  proye  ,  il  jette.  le  plus  greffier  qui 
lui  refis  à  prefqu’un  demi  pied  loin  de  lui  ;  il  eft  fort  fobre,  il  mange  peu  6t  rare¬ 
ment,  il  peut  demeurer  jufqu'à  fut  mois  vivant  fans  prendre  de  nourriture  ;  il  mar¬ 
che- -aüfèz  vite  ,  mais  toujours  à  reculons  :  quand  il  a  vécu  un  certain  tems ,  il  fe  cou¬ 
vre  tout* à-fait  de  fable ,  il  ne  mange  plus  &  bâtit  fon  tombeau  avec  une  foye  qui 
font  de  fou  derrière  comme  celle,  de  l’araignée  ;  il  en  fait  une  maniéré  de  coque  groiffi: 
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comme  une  îioifette  ,  ronde  ,  blanche  ,  farinée  en  dedans ,  molle  d'abord  ,  &  s'aflaif- 
afnt  fui*  lui  ,  mais  elle  Te  durcit  etifuirc  par  de  lie  us  &  y  prend  une  confdlar.ee  ferme  ; 
il  pond  dans  cette  coque  un  œuf  gros  comme  une  graine  de  lin  ovale  ,  blanc  ,  ayant 
une  coquille  feroblable  ou  de  la  nature  de  celle  de  l'œuf  de  poule  ;  après  avoir  de- 
meure  dans  fon  tombeau  vingt  ou  vingt-quatre  jours  fans  mouvement  apparent ,  il 
le  ronge  en  un  endroit  avec  quelques  petits  os  denrez  en  manière  de  (cie  ,  &  i*î  fc 
fait  une  ouverture  par  où  il  fort ,  mais  encore  enveloppé  d'une  peau  trés-mince  ;  il  fc 
defabillc  enfin  entièrement  ,  &  paroît  en  une  belle  mouche  qu'on  appelle  Le*  Demoifdte 
moifelle.  Le  Formicalcon  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  volatil. 

IL  c fl  émollient  &  refolutif  appliqué  extérieurement.  Vertus. 

Formicaleon  n  formica  ,  Fourmi  ,  &  Um  ,  Lion  ,  comme  qui  diroit  le  Lion  ,  ou  ic 
tiran  de  la  fourmi. 

M  Y  R  O  B  A  L  A  N  I. 


i^Myrobalam  ,  en  François ,  Myrobolans  9  font  des  fruits  gros  comme  des  prunes ,  M;rol>®îaa 
îefquels  on  nous  apporte  fecs  des  indes  :  Il  y  en  a  de  cinq  elpeces  ;  les  premiers  font 
appeliez  Myrobalani  citrini  ;  les  féconds  Myrobalani  Indici  j  les  troifiémes  Myrobalani 
çhebuli  ;  les  quatrièmes  Myrobalani  emklici  ;  les  cinquièmes  Myrahalani  bellerici. 

çjfâyrobalam  citrini,  vel  lut  ci  ,  en  François,  Myrobolans  ci!  vins ,  font  de  petits  CMr'm 
fruits  obkmgs  ou  ovales ,  gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gros  ,  relevez  de  pim  > 
fleurs  côtes,  durs  ,  contenant  chacun  un  noyau  longuet  ;  ils  naillenc  à  un  arbre  re-f-, 
femblant  au  Prunier,  mais  qui  porte  des  feuilles  fembîables  à  celles  du  Cormier  t  il 
croît  fans  culture  aux  grandes  Indes,  &  principalement  vers  Goa  :  cette  efpece  de 
Myrobolans  eft  la  plus  en  afage  de  toutes  dans  la  Mcdecine  ;  il  faut  les  choifir  bien  Choix, 
nouris,  pefants  ,  durs ,  de  couleur  jaune  rougeâtre,  d'un  goût  aftringenc ,  aflez 
défagreabie. 

Myrobalani  Indici ,  five  mori ,  five  Damafomi  ,  en  François,  Myrobolans  Indiens  inilci , 

glands ,  ridez  ,  relevez  dans  ’ffn  >r 
en  dedans-,  (ans  noyaux  :  ils  indiens 
les  du  Saule  :  ce  fruit  étant  noirs* 
encore  fur  l’arbre  efl  de  la  grofleur  d’une  grade  olive  ,  de  couleur  verte  au  commen¬ 
cement  ,  mais  il  brunit  en  rourifTant  ,  puis  il  noircit  à  mefure  qu'on  le  fait  fecher. 

On  doit  choifir  les  Myrobolans  Indiens  bien  nourris ,  noirs  ,  d’un  goût  aigrelet  6c  Choix, 
aftringent. 

aJMyrobaUni  cbebuli  ,  Quebuli ,  Chepuli ,  Cepnli ,  En  François,  Myrobolans  chebn*  chebuli, 
les:  font  des  fruits  gros  comme  des  dattes,  oblongs,  pointus  par  le  bout  qui  00^1 
etoit  attachez  â  l'arbre  ,  relevez  chacun  de  cinq  côtes  qui  font  comme  des  angles  ,  cepdi. 
de  couleur  jaunâtre  brune  ;  ils  naîffenr  à  un  grand  arbre  comme  un  Prunier  qui  croît  Chebulcs. 
aux  Indes  fans  culture,  aux  environs  de  Decan  8c  de  Rengala  ;  fes  feuilles  font  fem¬ 
bîables  à  celles  du  Pefcher  :  fes  fleurs  font  formées  en  étoile  ,  de  couleur  rougeâtre  :  choix, 
il  faut  choifir  les  Myrobolans  cbebules  gros ,  bien  nourris,  durs,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre  obfcure  ,  d'un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer. 

<*JMyrobalam  emblici ,  Embelgi ,  Emblegi ,  Ambegi ,  Le  Sent ,  En  François' ,  My~  tmbhci, 
Yôbolans  emblics  ;  Sont  des  fruits  prefque  ronds,  gros  à  peu  prés  comme  des  eZÎÏ<w'p 
noix  de  galle  ,  rudes  en  dellus  ,  relevez  de  fix  côtes  ,  de  couleur  brune  ou  obfcure ,  Dïafn\ 
contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  petite  aveline  ,  relevé  de  fix  angles,  £'ma‘10È“ 
de  couleur  jaune  :  ce  fruir  naît  à  un  arbre  haut  comme  un  Palmier  8c  ayant  des 
feuilles  lougues  &  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la  Fougère  ;  on  nous 
apporte  les  Myrobolans  emblics  coupez  par  quartiers,  fcparez  de  leur  noyau  &  fé- 


ou  noirs  ,  font  des  fruits  oblongs ,  gros  comme  de  petits 
leur  longueur  de  quatre  ou  cinq  côtes  ,  fort  durs ,  creux 
naiflent  à  un  arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  ceî 
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Choix 


'Bsllerici , 
Bdieregï  , 
Beililegl , 
Bellem , 

Selleries. 


Choix. 


Vertus. 


Edmoîogie 


Myrre. 


Mïrrhâ 

trv.rr.adv- 
«  <£>' 

Cîiors, 


Versas* 


Edmoîogie 


$76  M  Y  TRAITÉ  UNIVERSEL 

chez:  il  Luc  les  choifîr  nets ,  fans  noyaux  ,  noirâtres  en  dehors  ,  gris  en  dedans ,  d'im 
goût  allongent  accompagné  d*un  peu  d'acreté.  Les  Indiens  s'en  ferveur  pour  verdir  les 
cuirs  &  pour  faire  de  l'cncrc, 

çJMjfrobalatii.  bellerlci ,  Belleregi ,  Bellilegi ,  B  elle  gu  ,  En  François,  Myrobolavï 
Bellerks  .*  ce  font  des  fruits  gros  comme  nos  prunes  ordinaires  ,  ovales  ou  pref- 
que  ronds,  durs  ,  jaunâtres  ,  plus  unis  ou  moins  anguleux  que  les  autres  ,  conte¬ 
nant  chacun  un  noyau  oblong  gros  comme  un  olive  ,  pierreux  ,  un  peu  anguleux  * 
blanc  ;  ce  noyau  renferme  une  petite  amande  ;  l'arbre  qui  porte  ces  fruits  eft  grand 
comme  un  Prunier  ,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus 
pâles  j  ii  croît  fans  culture.  On  doit  choifîr  les  Mirobolans  beüerics  gros  ,  bien  nourris» 
entiers ,  de  couleur  jaunâtre  ,  unis  &c  doux  au  toucher ,  d'un  goût  aftringent. 

Tous  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile ,  médiocrement  de 
la  terre  8c  du  phlegme. 

Les  Myrobôlans  de  toutes  les  efpeces  font  legerement  purgatifs  &  adringents  * 
à  peu  prés  comme  la  Ru  barbe  :  maïs  on  ellime  les  Citrins  propres  pour  purger  par¬ 
ticulièrement  l'humeur  bilieufe  :  les  Indiens  pour  purger  l’humeur  mélancolique,  ÔC 
Iss  autres  pour  purger  la  pituite. 

Myrobdanus  a  )  unguentum  ,  &b ****&>  y  gl<Mf  »  comme  qui  diroit ,  gland 
médicamenteux  ,  parce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  figure  d'un  gland* 

■  &  qu'ils  font  employez  dans  la  Médecine. 

M  Y  R  R  H  A. 

t^fyrrha  ,  en  François  5  'Âdyrh,  eft  une  gomme  refineufe  qui  fort  par  îneffion  d'un 
arbre  épineux  qui  croît  dans  l'Arabie  heirceofe  ,  en  Egypte  &  en  Ethiopie ,  au  pays 
des  Abyflîns  &  chez  les  Troglodites,  d’où  vient  que  la  meilleure  Myrrhe  eft  appel¬ 
le^  sjkynh*  7'roojodytica  ;  elle  doit  être  choifie  recente ,  en  belles  larmes  claires, 
tranfparentes  ,  îegeres ,  de  couleur  jaune  dorée  ou  rougeâtre  ,  ayant  en  dedans  de 
petites  tâches  blanchâtres,  en  forme  de  coups  d'ongles,  de  fubftance  gtafTe ,  d’uné 
odeur  forte  &  qui  n'eft  point  agréable,  d'un  goût  amer  8c  âcre  :  mais  comme  cette 
gomme  ainfi  choifie  eft  rare  ,  il  ne  s'en  faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu'on 
employé  pour  la  bouche  ,  comme  pont  la  confection  d'Hyacinthe  ,  pour  la  Therîaque  V 
on  employera  delà  commune  pour  les  emplâtres,  pour  les  onguents  8c  pour  les  au¬ 
tres  remedes  extérieurs.  Il  faut  la  choifîr  nette  ,  fans  mélange  ,  en  petites  rnaffes  ailêz' 
Iegeres,  ’  hautes  en  cotfieur  ,  rougeâtres  ,  d'une  odeur  ÔC  d'un  goût  Semblables  à  la 
precedente.  La  Myrre  contient  beaucoup  d’huile  Ôc  de  fel  effentiel  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  e(l  aperitive  par  les  urines  &  un  peu  aftringente  par  le  ventre  ,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes ,  elle  hâte  l'accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriérerais ,  elle  incîfe  , 
elle  atténué  ,  elle  refout ,  elle  refifteà  la  pourriture  ,  elle  eft  vulnéraire,  elle  eft  pro« 
pre  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

La  Myrre  que  les  Mages  prefenterent  au  Sauveur  du  Monde  pendant  qu'il  croît 
dans  U  Crèche  ,  droit  apparemment  une  drogue  differente  de  la  nôtre  ,  car  die  nous 
eft  rcprefeocée  comme  un  parfum  trés-précieu*  8c  aromatique  *,  au  lieu  que  nôtre 
Myrre  eft  commune  8:  qu'elle  n’a  ni  odeur  ,  ni  goût  agréable.  Quelques-uns  tien-' 
lient  que  c’était  du  Sradcn  ou  Myrrlrt  Stable  ,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu;  d’autres 
Veulent  que  ce  fut  le  Storax  :  les  autres  prétendent  que  c’étoit  une  gomme  ou  un  bau¬ 
me  odorant  8c  très-rare  ,  qui  avoir  alors  le  nom  de  Myrre  ,  8c  que  nous  ne  cannoif- 
fans  plus  fous  ce  nom  ;  il  eft  difficile  de  décider  jufte  fur  ce  fujet. 

' xMyrrhAz  à  ^ ,  flao  ,  je  coule  ,  parce  que  cette  gomme  découle  d’un  arbre  ;  oa  , 

bieQ 
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bien  a  fio^o v  ,  unguenturn  ,  parce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  onguents. 
Quelques- uns  prétendent  que  ce  nom  vienne  d’une  fable,  qui  dit  que  Myrra  fille 
d’un  Roy  de  Cypre  fe  lauvant  pour  éviter  la  colère  de  (on  pere  avec  lequel  elle  avoir 
couché,  fut  convertie  dans  l'Arabie  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom  ,  Sc  qui  pleure 
fon  crime  en  jettant  des  larmes  de  Myrte. 

M  Y  R  RIS. 


^JMyrrhis ,  Do  J. 

Myrrhls  major  ,  vel  Cicutaria  odorat  a 
C.  B.  Pic,  Tournefort. 

njîfyryhis  major  vulgaris  ,  five  cerefo - 
liummajus ,  Parie. 


tJWyrrhis  magno  fiemine  longo  ,  fulcato  , 

J.  B.  Raii  hift.  Cicutaria. 

Cerefolium  magnum  ,  five  Myrrhls ,  ouorata. 

Gcr. 

Cicutaria  tertia  ,  Cæf. 


Eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  rameiu 
fes  ,  s'étendant  en  large  ,  velues ,  creufes  en  dedans  ;  fe$  feuilles  font  grandes  ,  am¬ 
ples  ,  découpées  &  reifemblantes  à  celles  de  la  Ciguë  ,  mais  plus  blanchâtres  &  fou- 
vent  marquetées  de  taches  blanches ,  molles ,  un  peu  velues  „  ayant  la  couleur  &  l'o¬ 
deur  du  Cerfeuil  Sc  un  goût  d'Anis,  attachées  par  des  queues  fiftuleufcs*.  fes  fleurs  naif- 
fenten  parafoîs  aux  fommets  des  tiges  Sc  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  inégales  difpofées  en  fleurs  de  Lis  ,  de  couleur  blanche,  un  peu  odorantes. 
Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  â  deux  ,  gran¬ 
des,  longues  ,  femblables  au  bec  d'un  oifeau,  canelées  fur  le  dos,  noirâtres,  d'un  goût 
d’Anis  agréable.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe,  blanche,  molle  ,  &  comme  fongueufe, 
d'un  goût  doux  mêlé  d’un  peu  d’âcreté  ,  aromatique  ,  Sc  femblahle  à  celuy  de  fa  fe- 
mence.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  Si  dans  les  jardins  ;  fa  feuille  eft  auffi  bonne 
à  manger  que  le  Cerfeuil  :  quelques-uns  l'appellent  Cerfeuil  mufqué  5  toute  la  plante 
contient  beaucoup  d'huile  en  partie  exaltée ,  Sc  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l'accouchement ,  pour 
la  cachexie,  pour  la  phtific  ,  pour  l’afthme  ,  pour  l'épilepfic  ,  pour  rtfifter  au  venin. 

Myrrhis  d  Mynha  ,  parce  que  l’e,rpece  â  qui  l'on  a  d'abord  donné  ce  nom,  avoit  une 
odeur  de  Myrrhe. 

MYRTIDANUM. 


cerfeuil. 

mufqné. 


Vertus. 

Etimologic 


c JMyrtidarmm  ,  fieu  manus  Myrtl  ,  eft  une  cxcroiflfance  rabotueufe  ,  inégale  ,  fon¬ 
gueufe  ,  ou  gonflée  ,  qui  naît  fur  le  tronc  du  Myrte  ôc  qui  l'embraffc  tout  autour. 

Elle  eft  plus  aftringente  que  le  Myrte  même.  .  t  <  MyrtuU -  * 

Pline  donne  le  nom  de  Myrtidanum  ,  à  une  une  cfpece  de  vi.o  qu'on  faifoic  de  fon  num. 

tems  avec  les  bayes  du  Myrte  faimge. 

M  Y  R  T  U  S 


Mar.  us., 
Myrti 

Vertus. 


Myrtns  ,  fieu  Murtus  ,  En  François  ,  Myrte  ou  Meurt  e  ,  eft  un  petirarbre  ou  Mur  tus , 
arbrifft  au  toujours  verà  &  odorant  /  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  different  par  Myrte, 
la  grandeur  de  leurs  feuilles  &  par  la  couleur  de  leurs  fruits.  Car  aux  uns  ces  feuilles  çune’ 
font  plus  larges  ,  Sc  aux  autres  elles  font  plus  étroites,  aux  autres  elles  font  plus  poin¬ 
tues  Sc  piquantes,*  aux  uns  les  fruits  font  blancs  ,  aux  autres  noirs.  Je  décrirai  ici  le 
Myrte  ordinaire  qu'on  appelle 


Myrm  minor  vulgaris ,  C.  B.  P.  Toy^r. 
Myrtus  wentina>  J.  B,  Raii  hilL 


fJMyrtus  minor  ,  Dod.  Gaî. 
En  François ,  Tait  Myrte. 

Dddd 


\ 


Ver  eus. 

Myrtïllu 

Myrtilles.  1 

Choiï 

Vertus. 

iEtimoIogie 


Vertus. 

ffhok. 

Vertus. 
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Il  pouffe  de  petits  rameaux  flexibles,  garnis  de  beaeoup  de  feuilles  qiii  reffembîent 
à  celles  du  Buis ,  mais  beaucoup  plus  petites,  plus  pointues  douces  au  toucher  &  vertes, 
refplcndiffantes  ,  d’une  odeur  agréable  ;  fes  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles,  elles  font 
comparées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rôle  *  blanches  ,  odorantes  ,  foûte- 
nues  par  un  calice  découpé.  Lorfque  la  fleur  eft  paffèe  ,  ce  calice  devient  une  baye 
ovale  ou  oblongue  ,  garnie  d’une  efpece  de  couronne  formée  par  les  découpures  du 
calice.  Cette  baye  eft  au  commencement  verte  ,  mais  elle  noircit  en  meuriffant  :  elle 
eft  partagée  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  dures  ,  formées  en 
croilfant  ou  plutôt  en  petit  rein  ,  de  couleur  blanche  :  toute  la  plante  a  un  goût  af- 
tringent  ;  on  la  cultive  dans  les  Jardins  ,  principalement  aux  pays  chauds  où  elle  a 
plus  d’odeur  que  dans  nos  régions  temperées.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  en  par¬ 
tie  exaltée  ,  &  du  phlegme  ,  médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  8c  les  fleurs  ont  une  qualité -aftringente  ;  elles  font  employées  pour  dé- 
terger  ou  pour  nettoyer  la  peau  ,  pour  rafermir  les  chairs,  pour  fortifier  les  fibres.  On 
en  fait  diftiler  une  eau  dont  les  Dames  fe  lavent. 

Les  bayes  du  Myrte  fonc  appellécs  en  Latin  Myrùlli,  8t  en  François ,  Myrtilles  , 
celles  que  nous  employons  nous  font  apportées  feches  des  pays  chauds  ,*  elles  ont  été 
tirées  de  plufieurs  efpeces  de  Myrte  ,  8c  fechées  au  Soleil  ,  ce  qui  les  a  rendues  ridées 
&  méconnoiflables  de  ce  qu’elles  étoient  fur  l’arbrifleau.  Il  faut  les  choifir  recentes, 
affez  groffes  ,  bien  fechées ,  noires  ,  d’un  goût  aftringcnt;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huiîe  8c  du  fel  eflendei. 

Elles  font  déterfives  ,  aftrrngentes ,  fortifiantes  ;  on  les  fait  entrer  dans  les  compo¬ 
sions  de  beaucoup  de  reine  des  extérieurs  on  s’en  fert  auiii  extérieurement.  Quel¬ 
ques  Teinturiers  empîoyent  les  Myrtilles  pour  teindre  en  bleu. 

Les  Myrtes  croiffent  aux  régions  chaudes  fans  culture  ,  8c  en  fi  grande  quantité  , 
que  l’air  en  eft  tout  parfumé. 

*  Myrtus  à  myrrha ,  parce  qu’on  prétend  que  la  Myrte  ait  une  odeur  approchante  de 
celle  d’une  efpece  de  Myrrhe  fort  odorante  qu’on  appelle  StaÜen ,  Mais  cette  Etimo- 
lome  ne  me  paraît  pas  affez  vray-femblable  ;  car  outre  que  ces  odeurs  ne  fe  rappr- 
cent  guéres ,  on  eft  incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrha  ou  de  Myrtus  a  été  in* 
venté  le  premier. 

Quelques-uns  veulent  que  Myrtus  vienne  d’une  certaine  belle  fille  d’Athencs  nom¬ 
mée  Myrfiffe  ,  que  la  Fable  a  dit  avoir  été  metamorphofée  après  fa  mort  en  cet  ar- 
briffeau  par  Pailas  qui  i’aimoit. 

M  Y  R  U  S. 

nJMyru$z&  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  l’un  noir  8c  l’autre  rouge, 
fon  corps  eft  rond  ,  (ans  taches  ,  fans  écailles ,  la  chair  eft  tendre. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Myrus  fait  comme  un  ferpent  terreftrc,de  couleur 
rouge  traverfé  de  lignes  obliques;  fa  gueule  eft  petite,  fes  dents  font  aigues;  il  eft  très 
rare.  L’un  8c  l’autre  font  apéritifs  ;  leur  graiife  eft  refoiurive. 

M  Y  T  U  L  U  S. 

aJMltuUis ,  tJMutUts  ,  tJMiaca  ,  eft  un  petit  poilîon  à  coquillage  oblong  ,  8c  ref- 
fêmblanc  beaucoup  à  la  Moufle  ,  il  eft  chaîfé  par  Les  vagues  de  la  mer  fur  le  labié  ou 
on  le  ramaffe:  on  en  trouve  aufli  dans  les  rivières,  il  eft  bon  à  manger  8c  principa¬ 
lement  celui  de  la  mer.  On  choifit  le  plus  petit  commo  le  plus  tendre. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé  ,  il  eft  fort  apéritif ,  il  excite  l’urine 
8c  les  mois  aux  femmes» 
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napellus. 


Apellus ,  Doi. 

Napellus  verus  camleus  ,  Ger. 
Napellus  verus  flore  c&ruleo  ,  Pane. 
Napellus  retirai  Mus,  Cæf. 


Aconitum  c<sruleum  ,  feu  Napellus  i 
C.  B.  Pic.  Toumef. 

Aconitum  magnum  purpureo  flore ,  v#/- 
£0  Napellus  ,  J.  B.  Raii  hift. 


En  François,  NapeL 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  rondes ,  roi- 
dts ,  mal  aifées  à  rompre,  remplies  de  Moelle  ,  garnies  depuis  le  bas  jufques  au  haut 
de  feuilles  amples  ,  prefque  rondes  ,  découpées  profondément ,  ou  divifécs&  fubdi- 
vifées  en  beaucoup  de  parties  étroites  ,  nerveuies  ,  d'un  verd  obfcur ,  luifanc  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d'épis  aux  fommitez 
des  tiges  ,  portées  chacune  fur  fou  pédicule  ,  ayant  la  figure  d'une  tête  couverte  d'un 
heaume  ,  de  couleur  bleue  rayée  ,  &  garnies  en  dedans  de  quelques  poils.  Quand  cetts 
fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  à  pluficurs  graines  membraneufes  difpofées  en 
maniéré  de  tête  :  elles  renferment  des  femences  menues  ,  chagrinées  ,  noires;  fa  raci¬ 
ne  a  la  figure  d'un  petit  navet ,  noirâtre  en  dehors  blanche  en  dedans,  jetrant  des 
fllamens  qui  s’embrafTent  enfemble  ,  de  maniéré  qu'ils  femblent  reprefenter  un  rets. 

Cette  plante  croit  aux  lieux  montagneux  &  dans. les  Jardins.  Elle  eft  un  gros  poifon, 
mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens  en  eropoifomioiem  leurs  fléchés  quand 
ils  alloient  à  la  guerre. 

.  Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du  Napellus ,  font  que  la  langue  3c  A  v 
ies  lèvres  enflent  &  senflament  ,  que  les  yeux  grofîîffenc  &  forcent  de  la  tête,  tout  le  qui  ïuivlll 
corps  devient  livide  8c  enflé  ,  il  arrive  des  vertiges ,  des  défaillances  ,  des  convulfions  iePoif°a<ia 
&  enfin  la  mort  fi  l'on  n  y  remédié.  NapdI^ 

Cesfuneftes  effets  du  Napellus  montrent  que  !a  nature  du  poifon  qu'il  produit  eft  Nature  du 
mi  acide  coagulant  ,  qui  s  étant  introduit  dans  les  veines  8c  dans  les  artères,  intercepte  poi(ün  ^ 
en  pluficurs  endroits  la  circulation  du  fang  Ôc  par  confequent  des  efprits  ;  car  les  en-  Napeliu&# 
flurcs  *les  inflammations,  la  couleur  livide,  les  convulfions ,  font  des  marques  affa¬ 
lées  des  obftru-cfcions  qui  arrivent  quand  on  a  été  mordu  de  la  vipere  ou  piqué  du 
Scorpion  :  iLeft  indubitable  que  ces  venins  font  d'une  même  nature  ;  &  fi  Ion  y  re¬ 
marque  quelques  différences  ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  rcmedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du  Napellus ,  font  les  mêmes  qu'on  Rcmedes 
donne  contre  le  venin  de  la  Vipere  ;  la  Theriaque,  l'Orvieran  ,  le  Mithridat ,  les  comre  ce 
fels  volatils  des  Viperes ,  de  corne  de  Cetf ,  d’urine  ,  de  crâne  humain  ,  de  fang  hu-  *olioa' 
main  ,  les  vomitifs. 

Napellus  ,  quaftnarpus  par  vu  s  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante  reflfemble  à  un  P  • 
petit  navet.  *  "  Mimolog» 

N  A  P  T  H  A. 

Tfaptha.  zJWœltha,  rPiffaphaltum  n  Murale, 

En  François ,  N  aphte .  'Bitume  limoneux ,  Bitume  liquide.  B  oix  de  terre » 

Eft  une  efpece  de  Bitume  mou  ,de  differentes  couleurs ,  fort  inflammable  ,  lequel 
on  droit  autrefois  de  pluileurs  endroits ,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne  JBabylo* 

Ddd  ii 


Naphta  de 
France. 


Stercus  dia- 
bol . 

Naphta 

^Italie. 


Vénus. 
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ne  ,  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grèce  ,  d'un  certain  étang  de  Samofate  ,  Ville  de 
Comagene  ,  &  de  divers  autres  pays  ,  mais  on  ne  nous  apporte  plus  de  ce  Naphta  , 
celuy  que  nous  voyons  naît  en  France  ôc  en  Italie. 

Le  Niphta  de  France  eft  mou  comme  de  la  poix  liquide  ,  noir  ,  de  mauvaife  odeur; 
on  en  trouve  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  ,  &  entr'autres  en  Auvergne, 
vers  le  puits  de  Pege  ,  où  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  ,  qu’il  s’élève  hors  de  la 
terre  &  incommode  fort  les  paffans ,  car  il  s'attache  à  leurs  fouliers  ,  8c  les  empêche 
d'avancer  :on  appelle  ce  bitume  Stercus  diaboli . 

Le  Naphta  d'icalie  eft  une  efpece  de  Petrole  ou  une  huile  claire*,  tantôt  blanche  , 
tantôt  rouge  ,  tantôt  jaune  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ;  elle  découlé  d’une  roche  h. 
tuée  fur  une  montagne  vers  Mont-feftin,  dans  le  Duché  de  Modcne  :  la  blanche  eft  la 
plus  eftimée. 

Les  Bitumes  appeliez  N^apbta  font  prcfque  tout  foufre  ou  huile  mêlée  avec  quel¬ 
que  quantité  de  fei  acide  ôc  volatil. 

Ils  font  incififs ,  pénetrans,  décerlîfs  ,  digeftifs ,  vulnéraires  ,  refolutifs  ,  fortifians. 


NA  PUS. 


N dp  us ,  Bunias .  En  François,  Navet. 

Efl:  une  plante  qui  ne  différé  dé  la  rave  que  par  un  certain  port  que  les  jardiniers 
Sc  les  Laboureurs  diftinguent ,  8c  par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le  monde  con* 
noie.  Il  y  en  a  de  deux  efpcces ,  une  cultivée  ôc  l'autre  fauvage. 


La  première  eft  appelîée  , 


Napus ,  J.  B.  Raii  hlft. 

Napus  fativa  ,  C.  Bauhin  ,  P.  Tourn. 


B  mi  as  five  Napus ,  Ad.  Lob.  Ger. 


Première  Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  fe  divifant  en 
pece-  rameaux  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  découpées  profondément,  rudes,  vertes.  Sa 
fleur  efl  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  jaune  ;  il  lui  fuccede  une  filique  lon¬ 
gue  d'environ  un  pouce  ,  ronde  ,  Ce  divifant  en  dçux  loges  remplies  de  femences  af- 
fez  grofîes  ,  prefque  rondes ,  de  couleur  rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin,  d'un 
goût  âcre  ÔC  piquant.  Sa  racine  eft  oblongue  ,  ronde  ,  grofie  en  haut  ,  charnue  ,  plus 
menue  vers  le  bas ,  de  couleur  blanche  ou  jaune  ,  quelquefois  noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans ,  d'un  goût  doux  ôc  piquant  agréable  ;  on  la  cultive  dans  les  terres 
humides  ;  elle  fert  pour  la  cuifine. 

La  fécondé  efpece  eft  appelîée. 


Napus  fylveflris  ,  C.  B,  Pit.  Tourne- 
fort  J.  B. 

CBunias  five  Napus  Sylveflris  nojlr as ,ParK. 


Bmium  &  Napus  fylveflris  ,  Ad. 
! Bunias  fylveftris  Lobelii ,  Ger. 

En  François ,  Navet  fauvage. 


Seconde. 

efpece. 


Vertus. 


Elle  eft  femblabie  au  Navet  cultivé  ,  excepté  que  fa  racine  eft  beaucoup  plus  petite; 
fa  fleur  efi;  jaune  ,  &  quelquefois  blanche  :  elle  croît  entre  les  blez  ,  fa  femence  eft  pré¬ 
férée  eu  Médecins  à  celle  du  Navet  domeftique,  L’une  Ôc  l'autre  cfpecc  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  ,  &de  fel  efiéntiel, 

La  femence  du  Navet  eft  déterfive  ,  aperitivc  ,  digefiive  ,  incifivc  ;  elle  refîfte  au 
venin,  elle  chiffe  par  rranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  elle  excite  l’urine  ,  elle 
efi  propre  pour  la  jaunilfe,  pour  les  fièvres  malignes,  pour  la  petite  verole;  on 
l'employé  dans  la  theriaque. 
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Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  inveterée ,  pour  l’afthme  ,  pour  la  phtine  ,  étant 
prile  en  déco<5Hon  chaude  comme  un  bouillon  :  on  s'en  fert  auffi  extérieurement , 
crant  râpée  pour  digerer ,  pour  refoudre  3  pour  appaifer  les  douleurs  :  on  i  applique 
en  maniéré  de  catapiafme. 

La  graine  qu  on  appelle  Navette  ,  n’eft  pas  de  la  femence  du  Navet ,  comme  beau-  NiVerrç 
coup  de  gens  le  croyent  ;  c’cft  la  femence  d'une  efpece  de  choux  qu’on  appelle  en  Flan»  CoIia. 
dre  Col  fa  y  on  la  cultive  en  Normandie,  en  Brie,  en  Hollande  ,  en  Flandre:  o«  ^ie  e 
tire  de  cette  femence  par  expreflion  ,  une  huile  qu’on  appelle  Huile  de  Navette  ;  fa 
couleur  eft  jaune  ,  fon  odeur  n'ett  point  defagreablc  ,  8c  fon  goût  eft  doux  ;  clic 
cft  employée  ordinairement  pour  brûler  ;  les  Bonnetiers  s’en  fervent. 

Elle  cft  refolutive  ,  adouciflante  ,  appliquée  extérieurement  ;  mais  on  ne  s  en  ferc  yefCU$r 
guéres  en  Medecine. 

OLEUCOIUM. 


Lvectc- 


N  A 


R  C  I  S  S 
,  Pit.  Tour- 


Namfoleucohm  vulgare 
tiefort. 

Leucoium  bulbofum  vulgare  ,  G.  B  au  h 
Raii  hift. 

Leucoium  bulbofum  ferotirmm  ,  Gcr. 
Viola  a!  b  a  buibofa  Fuchfîi. 


Leucoium  bulbofutn  hexapbyllon  ,  Do* 
don. 

Leucoium  bulbofum  bexaphyllum  cum 
unico  flore  ,  rarius  blno  ,  J  B. 

Leucoium  bulbofum  pr&cox  majus ,ParK. 
En  François  ,Percenege . 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  trois ,  ou  quatre  ,  ou  cinq  feuilles  femblables 
à  celles  du  poireau  ,  fort  liftes,  nettes,  vertes  ,  refplendiftantes  ;  il  s'élève  d’entre- 
elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi  pied  ,  anguleufe ,  caneîée  ,  creufe  ,  revê¬ 
tue  avec  fes  feuilles  ,  jufqu'à  la  moitié,  d'une  efpece  de  guaine  ou  fourreau  blanc  ; 
elle  ne  porte  ordinairement  qu’une  feule  fleur  en  fa  fornmité  ,  quelquefois  deux  ;  ra¬ 
rement  trois.  Cette  fleur  eft  à  fix  feuilles  difpofécs  en  cloche  panchée  de  couleur 
blanche  ,  avec  une  tache  verdâtre  ,  d’une  odcür  qui  n’eft  point  defagreable.  Lorf. 
que  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  relevé  de  trois  coins  ,  8c  divifé 
intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes ,  dures,  d’un  blanc 
jaunâtre.  Sa  racine  cft  une  bulbe  co,mpofée  de  plufieurs  tuniques  blanches,  &  garnie 
en  deflbus  de  fibres  blanchâtres  ,  d’un  goût  vifqueux  fans  prefque  aucune  acrimonie. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  ombrageux;  on  la  tranfporte  dans  les  jardins  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  digeftîve  ,  refolutive  ,  confolidame;  on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine. 

N ar ci  fol eucolum  ,  comme  qui  diroit ,  plante  qni  tient  du  Narciffe  8c  du  Giroflier, 

NARCISSUS. 


Verras, 


N ar  et  fus  mediopurpureus  ,  Ger.  îco. 
Tfarcifus  mediopurpureus  magno fore 9 
folio  latiore1  ,  J.  B. 

En  François  ,  Tfarcife, 


Tfarcifus  alb  us  ,m  agno  flore, grato  odore , 
circula  pallido  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Narcifus  latifolius  ,  7.  Cluf.  hift.  Raii 
hift. 

Narcifus  medlolutens  Poeticus  ,Tab. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  femblables  I  celles  du 
Poireau  ,  de  couleur  verte-pâle  :  il  s’élève  d’cntr’elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus 
d’un  pied  ,  creufe  ,  canelée  ,  mie ,  portant  en  fa  fornmité  une  grande  fleur  à  une 
feule  feuille  évafée  en  godet  ou  en  campane,  blanche  ,  8c  entourée  de  ftx  feuilles  pâles 
8c  purpurines,  attachées  fl  fortement  à  cette  fleur  que  le  tout  enfembie  paroît  être 
line  feule  picce,  d’une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  fon  calice  * 

Dddd  iij 


Vertus. 


Edmologie 
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qui  eft  ordinairement  enveloppé  d'une  graine  membraneufe  ,  devient  un  fruit  obîong 
ou  rond ,  triangulaire  ,  divifé  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  prel 
que  rondes  ,  noires ,  arneres.  Sa  racine  eft  bulbeufe  ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en 
dedans  ,  vifqueufe  ,  amere  :  elle  ponde  des  fibres  en  dedous  comme  les  autres  bul¬ 
bes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  ôc  de  la  bonne 
odeur  de  fa  fleur  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  &  de  fel  effentiel. 

La  fleur  daNarciffe  eft  un  peu  narcotique  t  elle  excite  l’aflbupiffement  ,  étant  fen~ 
tie  long-tcms  ,  ou  prife  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  déterftye,  aglutinante  ,  adouciffante  ;  on  $*en  fert  extérieurement. 

Narciffus  a  ? A  5  torpor  ,  parce  que  la  fleur  du  Narcide  excite  l’adoupidement. 

D’autres  veulent  que  Narcijfm  (oie  le  nom  d'un  jeune  homme  qui  s  félon  la  Fable* 
fut  changé  en  cette  fleur. 

N  A  R  C  I  S  5  U  5  J  U  N  G  I  F  O  L  I  ü  S. 

§  Narcijfm  jmcîfolms  ,  en  François  ,  jonquille  ,  eft  une  Narcide  dont  je  décrira^ 
ici  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée  , 


Jonquille. 

Première 

elpece. 


Narciffus  jmcîfùlius  oblongo  calice  lu - 
îens  major ,  G.  B.  Pic.  Tournefort. 


Narciffus  tenulfolius  major  ,  Dod. 

En  François  ,  Jonquille  a  grande  fleur  0 


Ses  feuilles  fartent  de  fa  racine ,  longues  ,  étroites,  quelquefois  prefque  rondes 
fort  douces  au  toucher  6c  flexibles  ,  reffembîant  à  celles  du  jonc  r  il  s’élève  d’entre- 
eiles  ,  une  tige  qui  porte  au  Pnnterns  en  fon  femmet  des  fleurs  femblables  à  celles  du 
narcide  ordinaire  ,  mais  plus  petites  ,  jaunes  par  tout  très-odorantes;  fa  racine  eft; 
bulbeufe  ,  blanche,  couverte  d’une  membrane  noire. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  * 


N ar  ci  (fus  jmcîfolim  luuus  minor  ,  C. 
B.  Pit.  Tournef. 


Narciffus  )uncïfolius  minor ,  Dod. 


Seconds 
efy  ece. 


Troi  fié  me 
slpeee 


Et  i  mol  ag  i  e 

Jpncjuiilas. 


Cette  efpece  différé  de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  moins  grande  en  toutes  fc$ 
parties ,  6c  qu’elle  rapporte  moins  de  fleurs., 

La  troifléme  efpece  eft  appellée 

TfafeiffuJ  jmcifolnis  aureus  multiplex  ,  j  Narciffus  jun  ci foliu  s  pie  no  flore  ,  Clu-f. 

An  émanés  forma ,  C.  B.  Pic.  Tournef.  1  En  Français ,  Jonquille  à  fleur  double. 

Cette  efpece  différé  des  autres ,  en  ce  qu'elle  jette  beaucoup  de  belles  fleurs  don- 
blés  ,  6c  ayant  de  la  reffembiance  avec  celles  de  Panemone. 

Toutes  les  Jonquilles  (ont  cultivées  dans  les  jardins  en  lieux  humides  ,  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  edentiel. 

Diofcoride  prétend  que  leurs  racines  foient  vomitives  abonnes  pour  les  maladies 
delà  veffîe  étant  mangées  ou  prifes  en  décodion  ,  mais  les  Modernes  n’ont  pas  re~ 
connu  par  les  expériences  qu’ils  en  ont  faites  ,  qu’elles  euffent  ces  qualitez. 

Cette  plante  eft  appellée  Jonquille  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  femblablcs  ou 
rdfemblantes  à  celles  du  Jonc  ;  Les  Espagnols  l’appellent  Jonquillas. 

N  A  R  D  U  S  C  E  L  T  I  C  A. 

Nardus  celtica  ,  Spica  Celtica  ,  Saliiinca  :  en  François  ,  Nard  Celtique. 

*»- 

Eft  une  petite  racine  noueufe ,  écailleufe  ,  jaunâtre, ,  aromatique  ,  ayant  quelque 


Eumologîc 


DES  DROGUES  SIMPLES.  NA  5B$ 
forme  d6dpî  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom.  Elle  pouffe  des  fibres  ou  des  queues  me¬ 
nues  ,  affez  longues  ,  qui  foutiennent  des  petites  feuilles  oblongues ,  étroites  en  bas, 
larges  au  milieu  ,  &  finîflant  prefque  en  pointe  ,  de  couleur  jaunâtre.  Il  s'élève  d’en¬ 
tre  ces  queues  une  petite  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  portant  en  fa  fotnmU 
té  beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d‘une  étoile  ,  jaunes  tirant  fur  le  rouge.  Cet¬ 
te  plante  croît  fur  les  Alpes  ,  fur  les  montagnes  du  Tirol ,  8c  en  plufieurs  autreslieux. 

On  fait  fecher  toute  la*plante  avec  fa  racine  ,  &  on  la  tranfporte  en  petits  paquets. 

On  doit  choifir  le  Nal  celtique  bien  nourri ,  recenc  ,  odorant  ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre  ,  &  en  retrancher  la  partie  herbeufe:  car  fa  vertu  refide  particulièrement  dans  fa  c^0,r* 
racine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  refifterau  venin  ,  pourchaffcr  les  vents*  Vertus 

Bol  lu  ne  a  quafi  fallx  humllis» 

NARDU  S-INDICA, 

Nœrdîts-lndïca,  S  pica  nardi,  Spica  Indlca »  En  François ,  Spica  nard. 

Eft  une  maniéré  d'épi  long  &  gros  comme  le  doigt,  leger,  garni  de  poils  longs  t 
rudes ,  rougeâtres  ou  bruns  ,  d’une  odeur  allez  forte  8c  deiagreable  ,  d’un  goût  un 
peu  amer  oc  âcre.  Il  croît  aux  Indes  à  fleur  de  terre  ,  8c  même  dans  la  terre  ;  une  mê¬ 
me  racine  en  porte  plufieurs  :  il  poulie  une  tige  menue  j  fa  racine  eft  groffe  comme 
an  chalumeau  de  plume  ,  reflembîant  à  celle  de  la  Pircte  ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  grolfe, 
ny  fi  longue  3  elle  eft  entourée  de  plufieurs  petits  filamens  femblables  à  ceux  qui  fe 
trouvent  fous  l’oignon  ou  fous  l'ail.  Le  Spica  nard  eft  rais  au  nombre  des  racines , 
à  caufe  qu'il  naît  à  peu  prés  comme  elles  Cous  la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands, les  plus  récentes,  les  plus  nets, les  plus  haut  en 
couleur  s  les  plus  odorants  3  iis  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Le  Spica  nard’eft  propre  pour  incifer  ,  pour  atténuer  ,  pour  rompre  les  pierres  des  Vertus, 
reins  8c  delà  veffie  ,  pour  exciter  l'urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le 
cerveau  &  l’eftomac,  pour  refifterau  venin,  pour  exciter  la  tranfpiratîon. 

On  trouve  en  France  plufieurs  plantes  appelées  Nard,  comme  le  Nard  bâtard  du 
Languedoc  ,  le  Nard  des  montagnes ,  qui  eft  une  efpece  de  Yaieriane  3  mais  on  ne  Icc^ar£* 
met  guere  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Iis  approchent  en  vertu  du  Nard  Indien. 

JSlœrdns  vient  du  mot  Hebreu  narad  ou  nerd  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

•*  \  •  i-:‘  '.V  -  '  ■  .  .  ■  ' 

N  A  R  \V  A  L. 

Ndrvval.  Rboar.  En  François.  Licorne  àt  mtr. 

$ 

Eft  un  fort-gros  poififon  qui  porte  fur  fon  nez  une  corne  longue  de  cinq  on  fix  pieds  * 
pefante  ,  fort  dure  ,  blanche  s  luifante  ,  tortillée  ou  de  figure  fpirale  ,  creufe  en  de¬ 
dans,  reflembîant  à  de  l'y  voire  :  elle  lui  fert  de  deffenfe,  8c  d'un  arme  pour  atta¬ 
quer  les  plus  grades  Baleines.  Ce  poiflon  fe  trouve  affez  communément  dans  la  mer 
du  Nord  ,  8c  principalement  vers  les  côtes  d'iflande  8c  de  Groenlande. 

La  corne  de  ce  poiflon  eft  ce  que  nous  appelions  Corne  de  Licorne  ,  8c  qu'on  a  cornede 
cru  naître  fur  la  tête  d'un  grand  animal  à  quatre  pieds  ,  nommé  ALonocercs ,  dont  Licorne, 
j'ay  parlé  en  fon  heu.  Elle  a  été  autrefois  très  rare  8c  gardée  dans  les  cabinets  des 
Curieux  comme  une  deschofcs  du  monde  les  plus  prétieuies ,  témoin  celle  qu'on  voit 
dans  îeTrefor  de  faint  Denis  en  France.  L*  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce  qu'on 
ne  conndfloit  point  encore  le  Narval  3  mais  depuis  qu'on  a  pefché  beaucoup  de  ces 


ara  ,  Nard 
des  Mon¬ 
tagnes. 
Vertus. 
•Eiimolqgie 


Vertus. 

B  oie. 


TertüS. 


Htïmolo 

jÿes. 


Zaver 
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poiifons ,  cette  corne  n'eft  plus  guéres  rare  ,  on  en  trouve  chez  plufîeurs  Marchands 

coupées  par  tronçons  ;  elle  contient  beaucoup  de  Ici  volatil  &  d'huile. 

Elle  eft  cordiale  ,  fudorifique  ,  propre  pour  refîftcr  au  venin  ,  pour  l’épilepfie  ,  la 
dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juqu’à  deux  fcrupules  ,  on  en  porte  auffi  en  amulette 
pendue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mauvais  air  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d'effet 
de  cette  amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofité  la  corne  de  ce  poiflon  entière* 
la  choî  liftent  bien  longue  ,  bien  groffe  &  bien  pefante. 

Narvval  &  Rhoar  font  des  noms  Iflandois. 

N  A  S  T  ü  R  T  I  U  M, 

Nafturüum  vulgare  ,  J.B.  Nafurtium  horttnfc  vulgatnmy  C,  & 

Naflnrtip£m  hortenfe  y  Ger.  Raii  hift .  Fit.  Tournefort. 

En  François,  Greffon  zAlenois ,  Naftord. 

Eft  une  plante  qui  poulie  une  ou  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi,  rondes ,  foîides,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  découpées  profon¬ 
dément  ,  d'un  goût  âcre  ,  mais  agréable  :  fes  fleurs  naüîent  aux  fommitez  des  tiges 
&  des  branches ,  petites,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de 
couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  purpurin ,  îorfquc  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur 
foccede  des  petits  fruits  prefque  ronds  ,  applatis ,  divifez  en  deux  loges  remplies  de 
fcmences  prefque  rondes,  rougeâtres,  d'un  goût  brifant  :  fa  racine  eft  (impie ,  IL 
gnuefe,  blanche,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  parce 
qu'on  en  mêle  dans  Us  fa  la  des  y  elle  contient  beaucoup  de  fei  eftentiei  »  médiocrement 
du  phlegme  &  de  Fhuife. 

Elle  eft  incifive,  atténuante  ,  déterfive  ,  aperitîve  ,  antifeorbittique ,  elle  purifie 
le  fa  ng  ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  étant  prife  intérieurement  ;  elle  guérit  la  gratelic 
fi  Ion  s'en  frote  ;  on  s’en  fert  dans  les  errhines  pour  provoquer  l'éternuement. 

Nafturtium  quaft  mfiioritm  a  nafo ,  parce  que  le  Greffon  picotte  les  narines  en  fai- 
fans  éternuer  :  le  nom  François  Na f  tord  vient  du  Latin  nafits  f  nez. ,  &  du  François 
tordre  ,  comme  qui  diroit  herbe  qui  fait  tordre  le  nez  ,  parce  que  le  Nafitord  étant 
mis  dans  le  nez  y  excite  ;m  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tordre  en  quelque  maniéré 
de  même  qu’il  arrive  par  les  autres  fternutaroires,  car  l’éternuement  eft  une  convulfion*. 

Creflon  vient  du  verbe  Latin  crcfcere  croître ,  ;  on  a  donné  cc  nom  â  ce  genre  de 
plante  ,  parce  que  le  Greffon  ordinaire  croît  bien  vite.. 

Alenois  vient  du  verbe  Latin  alere  ,  nourir  >  on  a  donné  ce  furnom  au  Creflon  de 
jardin  ,  parce  qu’on  i’empîoye  dans  les  aîimens. 

N  A  S  T  U  R  T  I  U  M  A  Q  U  A  T  I  C  ü  M.  ! 


Nafunlum  aquaticum  bulgare ,  Pane, 
Raii  hift. 

Naflurtinm  aquaticum  fupimm  ,  G.  B. 
Sion  crateva  Eyuca  folium  ,  Ad.  Lob. 
Sîfymbrinm  caràamine  ,  five  Naftur- 
tium  aquaticum  y  J.  B. 


Sifmbrium  aquaticum  ,  Matth.  Pic» 
Tournefort. 

Ceffo  ,  laver  odoratum ,  Eri .  Corda» 
Sium  &  laver t  Dod.  Gai. 

En  François  ,  Cr effort» 


Eft  uns  cfpeps  de  Sifymbrium  an  une  plantequî  pouffe  des  tiges  longues  d’environ 
nn  pied,  courbées  ,  affez  grofles  ,  creufes  ,  rameufes  .  d’un  verd  tirant  quelquefois 
un  p;u  fur  le  rouge  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  rangées  plufîeurs  fur  une  côte 
qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  9  toujours  vertes ,  fucculentes  ,  odorantes  d'un 
gaût  un  peu  piquant  &  agréable  *  on  en  mange  .ettfalade  pendant  qu’elles  font  encort 

tendre  1 
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tco  res  cS  tLurs  naifTent  aux  fom  mitez  des  tiges  5f  des  ramlàux  ,  petites ,  blanches» 
compoiées  chacune  de  quatre  feuilles  difipoféîfs  en  ctoix  :  quand  cette  fleur  cil  paffée 
il  lui  luccede  une  Clique  qui  fe  divife  en  deux  loges  remplies  de  femcncès  pre'fque 
rondes,  menues^  rougeâtres,  âcres  au  goût  :  fa  racine  eft  filamenteufc  ,  blanche , 

Cette  plante  croit  le  long  des  ruifleaux ,  aux  marais ,  proche  des  fontaines  ;  elle  eft 
plus  rendre  en  Hy  ver  qu'en  Efte  &  elle  eft  par  confequent  meilleure  pour  les  falades  * 
ceüe  qm  croit  a  un  lieu  nommé  Cailg  en  Normandie,  à  quelques  lieues  de  Rouen  ! 
eft  préférable  a  toute  autre  ,  a  caufe  qu'elle  eft  très-petite  ,  fort  tendre  ,  &  d: un  goût  Caim>  r 
excellent  5  le  Greffon  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d'huile  &  de  fel  eflenrieL  *  jbn!"  CrcU 
e  incili  ,  atténuant  ,  déterfif,  apéritif ,  refoliuif,  propre  pour  rompre  la  pierre 
du  rein  ,  pour  lever  les  «bftrmftkms ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  le  fcor-  Vcrtoi* 

ut,  pour  les  maladies  de  la  rate  ;  on  s5en  fert  intérieurement  &  extérieurement  en 
garganlme  ,  enerrhine. 

N  A  T  R  I  X. 

.  ’  °“  ^  «ne  efpece  de  ferpent  aquatique  nageant  dans  l'eau  :  fa 

tetc  eft  large  &  plate  ,  Ton  cotps  eft  gros  comme  celui  dune  couleuvre  ordinaire  ,  di¬ 
minuant  vers  fa  queue  ,  fa  ^  cendrée,  quelquefois  jaunc-verdâ- 

ne,  traverse  de  lignes  noires  ;  il  habite  en  Italie  dans  les  prez  &  dans  les  autres 
lieux  aquatiques  ;  u  fe  nourrit  de  petits  poisons ,  de  grenouilles,  de  rats  ,  il  fc  jette 
aux  mamedes  des  vaches  &  il  en  fuccc  le  lait  &  le  fang,  il  entre  quelquefois  dan! 'les 

pots  au  lait  pour  en  boire  :  fa  monure  elt  venimeufe  ,  on  en  guérit  en  prenant  du  fel 
de  vipère  ,  de  la  cheriatjue.  ü  r 

Sa  peau  eft  eftjmée  propre  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  on  la  brûle  &  l'on  en  fait  «m, 
recevoir  la  fumée  par  le  nez  a  la  malade.  v 

Sa  chair  purifie  le  fang  &  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin» 

JSIatrix  à  tiare  ,  nager  ,  parce  que  ce  ferpent  nage. 
liydrtts  ah  ,  aqua  ,  parce  que  ce  ferpent  eft  aquatique. 

N  A  U  T  I  L  U  S, 

NmüIms.,  PompUos  ,  eft  un  poilfbn  à  coquille  que  les  vagues  de  la  mer  jettent  fou- 
cm  fur  e  labié  ,  fa  coquille  approche  en  figure  de  celle  du  limaçon,  la  couleur  du 
Pc  il. on  dt  blanche  ;  il  nage  dans  fa  coquille  comme  dans  un  petit  bateau. 

C“  poiffon  &e  ta  coquille  font  apéritifs. 

Natailm  qçtafi parvtts  mua  ,  paît  Nautoiïhîer  ,  parce  que  ce  poilfon  conduit  fa  co- 
SUi!ie  comme  un  Nautonnier  conduit  foa  vaUfeau, 

N  E  G  U  N  O  0„ 

Negunâo  Acoftæ  ,  Garz,  eft  un  arbre  des  Indes  dont  il  v  a  deux  efpecrs  .  Jv„  »ft 

appuie  male  ,  &  l'autre  femelle  ;  le  mâle  eft  grand  comme  un  Amandier  ,  f«  Ffui|ü 

lont  faites  comme  celles  du  Sureau,  dentelées  aux  bords,  lanugineufes  &  velues  coin- 
me  celles  de  la  fange.  0 

La  femelle  eft  appelle  par  les  Portugais  Norchlla.^r  les  Canarins  Nierai,  en  Ma-  m-chil* 
ffgace  ,  en  Malabar  Noche ,  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le  mâle  mais  NïcrPim 

Les  teojÿçs  font  un  peu  plus  larges  &  plus  rondes ,  entières  ou  fans  dents],  fetnbiables 
ce  ns  du  Peuplier  b.anc.  L'une  6c  l'autre  efpece  font  appelîées  par  les  Arabes  Bac^e  » 
par  es  Jeries  &  par  les  habicans  de  De  pan  Bâche  ,  &  par  les  Turcs  Æi:  leurs  A^% 
cU1  >s  ^nt  l  odeur  N  le  goût  de  la  Sauge  >  mais  un  peu  plus  âcres  &  atneres.Iî  parole 
au  gran  matin  fur  plufieurs  de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blanche  qui  eh  eft  fortie 
a  nuu.  Leurs  fleurs  approchent  fort  en  figure  de  celles  du  Rofmarin  :  les  fruits 

lie  çe 
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fucccdentà  ccs  fleurs  font  fcmblables  au  poivre  noir  ,  mais  leur  goût  tfcft  point  fi 
acre  ni  Ci  brûlant.  Ces  arbres  croiffent  en  plufieurs  lieux  des  Indes ,  mais  particulière¬ 
ment  en  la  Province  de  Malabar. 

Ondic  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  Sc  leurs  fruits  étant  concaffez  ,  cuits  dans  de 
Peau  Sc  fcicaffez  dans  de  l'huile  ,  font  appliquez  avec  utilité  dans  toutes  les  douleurs 
provenantes  de  quelques  caufes  que  ce  foit  ,  principalement  pour  les  douleurs  des  join* 
turcs  caufées  par  une  humeur  froide  :  on  tient  qu'elles  produifent  un  merveilleux  ef¬ 
fet  aux  tumeurs  &  aux  contufions  :on  applique' auffi.  ces  feuilles  écrafées  fur  les  vieux 
ulcères ,  car  elles  font  vulnéraires  ,  détectives  &  cicatrifantcs.  Les  femmes  font  une 
décoétion  des  feuilles  ,  des  fleurs  Sc  des  fruits  de  ces  arbres;  dont  elles  boivent  &C  elles 
fc  lavent  le  corps ,  croyant  qu’elle  aide  à  la  conception.  Les  feuilles  étant  mâchées 
donnent  une  bonne  haleine  ;  on  les  eftime  propres  pour  reprimer  les  ardeurs  de  Venus, 

N  E  P  E  T  A. 


Nepeta  vulgaris  9  Trag. 

Ne  pet  a  major  vulgaris  ,  Parie. 

Mentha  catarla  ,  J.  B.  Raii  hift. 
zJfyîentha  catarla  vulgaris  &  major , 
C.  Bauh. 


Vertus. 


Ethnolo¬ 

gies. 


Mentha  felîna  »  Tab.  Ger.  Eift. 

Cataria  herbu  ,  five  calaminthe  tertia  , 
Do  don. 

Catarla  major  vulgaris  >  P.  Tourn* 
Calarnintha  montma ,  Lon* 

EmFrançois  ,  Herbe  au  Chat. 

Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  la  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,  quarrée  ,  velue  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  fcmbiables  à  celle*  dé  la  grande 
Ortie  ou  de  la  Meliffe,  dentelées  en  leurs  bords ,  pointues  ,  lanuginrufçs  ,  blanchâ¬ 
tres  ,  d’une  odeur  force  ,  d’un  goût  âcre  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommicez  des  bran¬ 
ches  formées  en  gueule  ,  jaunes  ou  blanchâtres  ,  difpofées  en  maniéré  d’épis  ;  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  ,  Sc  loûteuu  par  un 
calice  fait  en  cornet  ;  lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  il  luy  fucccde  quatre  femences  ovales* 
Sa  racine  eft  ligueufe  ,  divifée  en  plufieurs  branches.  Certc  plante  croît  dans  les  jar¬ 
dins  ou  aux  bords  des  chemins  aux  lieux  humides:  les  chats  l’aiment  fort,  car  ils  fe  rou¬ 
lent  deflus  &ils  en  mangent;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Si  de  fei  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ;  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâ¬ 
ter  l’accouchement  Sc  la  fortie  de  l’arrierefais ,  pour  aider  à  la  rcfpiration  ,  elle  eft 
vulnéraire  Sc  bonne  contre  les  morfurcs  Sc  piqueures  venimeufes. 

T^epeta  à  nepa ,  feorpion  ,  parce  que  cette  plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  piqtiu- 
re  du  Scorpion*  Cataria  à  cato  ,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment  cct  herbe. 

NE  RIT  A. 


Verras. 


Neritaeft  une  efpece  de  coquillage  de  mer  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  les  uns  li 
font  grands ,  ronds  ,  ayant  la  figure  d’un  cornet  ou  du  Buccinum  .*  les  autres  font  des 
cfpeces  de  Limaçons  de  mer  qu’on  trouve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer  Medi-  « 
terranée  ,  ils  approchent  en  figure  Sc  en  groffeur  des  Limaçons  terreflres  ,  mais  « 
leur  coquille  eft  plus  épaiffe  ,  polie  s  de  couleurs  differentes  en  dehors ,  tantôt  blanche, ,, 
tantôt  incarnate  ,  tantôt  rouffâtre  ,  Sc  ordinairement  rougeâtre  en  dedans. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  fcmence  ,  leur  coquille  eft  aperitive. 

On  fubftitue  quelquefois  ccs  Limaçons  de  mer  au  nombril  marin. 

N  E  R  I  U  M. 


Ts^erlurr,  -y  ve  oleander  }  Gcr* 


J  Nsrium  floribfts  ruhefemtibus  ,  ne*  * 


DES  DROGUES 

tfxon  floribus  albls  y  C.  B.  Pic,  Tourn. 
Rhododtndrum  ,  Dod. 

Norton  fîve  Rhododendron  flore  rubra  & 


SIMPLE  S. 


N  E 


J  $7 


albo ,  J.  B.  Raii  hift. 

Oleanâer  flwe  Lattrus  roflea,  Pane, 
'Rjoododapkne  a  Ger.  hor.  Cad. 


Ver  njj. 

Etimoîo 

gies. 


En  François ,  Laurier  rafle . 

Eft  un  arbriffeau  fort  agréable  à  la  vue  ,  dont  on  orne  les  jardins  ;  il  a  le  port  du 
Laurier:  fes  feuilles  font  oblongucs  ,  plus  grandes  &  plus  larges  que  celles  de  l’A¬ 
mandier,  épaiffes  ,  dures  ;  fes  fleurs  font  fort  belles  ,  grandes  ,  re  ffemblantes  à  des 
rofes  ,  de  couleur  rouge  ou  blanche  /  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  en 
maniéré  de  foucoupe  ,  divifé  en  cinq  parties.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur 
fuccede  des  filiques  prefque  cilindriques ,  longues  comme  le  doigt  ,  contenant  des  fe- 
mences  garnies  d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe  ,  polie  ,  d’un  goût  falé. 
Cet  arbrilTeau  fe  délecte  aux  îieux  maritimes  8i  proche  des  rivières  :  on  dit  qu’il  eft 
cft  un  poifon  violent  non  feulement  à  l’homme  *  mais  encore  à  toutes  fortes  d’an  F» 
mauxqui  en  mangent  y  il  contient  beaucoup  de  fei  effemiel  &  d’huüe. 

Les  rcmedes  à  ce  poifon.  font  l’heüe  d’amande  douce,  le  lait,  le  heure  frais,  la  décoc¬ 
tion  des  figues, des  racines  d’Alrhæa,pour  adoucir  fon  âcretéj  car  c’eft  un  poifon  corrofif. 

Les  feuilles  du  Laurier- R  ofe  étant  écraféesëc  appliquées  extérieurement,  font  refo- 
lutives  8c  propres  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

Njrium,  fleu  Norton  a  ^'o^bnmidum, parce  que  cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  humides. 

Rhododendron  à  p'ôè  è*  >  rofla  ,  &  Jlyfyor,  arbor  ,  comme  qui  dkoit ,  arbre  portant  des  rafles. 

Thododaphne  a  ,  Rofla  ,  &  N.(pr, j ,  Launts  ,  comme  qui  dirait,  Laitner-cRofle . 

ri,  '  /  *  '<1:  N  H  A  M  B  t 

Nhambl *  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  de  l’amerique  ,  dont  la  tige  eft  affez  longue  de 
greffe  ,  velue  ,  rameufe ,  en  partie  ferpentante  à  terre  ,  8c  en  partie  s’élevant  comme 
le  Pourpier  ,  rameufe  ,  couverte  de  poil  ;  fa  feuille  eft  grande,  verte  ,  quelquefois 
dentelée  feulement  aux  bords ,  quelquefois  incifée  profondément  ;  fes  fleurs  naiffènt 
aux  fommitez  de  fes  branches  en  forme  de  boutons ,  rondes ,  groffes  comme  de  pe¬ 
tites  Cerifes ,  fans  feuilles,,  n’étant  pas  beaucoup  differentes  de  celles  de  la  Camo¬ 
mille  ;  fa  femence  eft  faite  en  ombilic  ,  de  figure  ovale  ,  de  couleur  gfcife  ,  rougeâtre 
luifante  ;  fa  racine  jette  plufieurs  filamens  blancs ,  tendres.  Cette  plante  croît  dans  les- 
bois  ,  dans  les  forefts ,  clans  les  jardins  \  fon  goût  eft  piquant  de  aromatique.  On  en 
mange  dans  les  falades., 

Elle  eft  aperitive  ,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  elle  chaffe  les  vents 
elle  fortifie  le  cœur  8c  i’eftomac  ,  elle  excite  la  fueur ,  elierefifte  au  venin,. 

N  H  A  M  D  U  I. 

Nhamdui ,  cft  une  cfpece  d’Aragnée  du  Brefil  ,  fon  corps  eft  long  comme  Fa  moitié 
d’un  doigt,  ^arni  fur  le  dos  d’une  forme  de  bouclier  triangulaire  très  rduîfant ,  or¬ 
née  aux  cotez  de  fix  cônes  pointus,  blancs  avec  des  taches  rouges  :  elle  a  dans  fa  bou¬ 
che  deux  petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  anterieure  de  ce  petit  animal  , 
laquelle  eft  la  plus  petite,  eft  foûtenue  par  huit  jambes  longues  prefque  comme  le 
doigt,  de  couleur  jaune  8c  rouge-brune  ;  6c  fa  partie  pofterieure  qui  eft  la  plus  gran¬ 
de  ,  eft  luifante  comme  de  l’argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vifage  d’homme  ,  com¬ 
me  s’il  y  avoir  été  peint.  Cet  infecte  file  de  la  toile  comme  les  autres  Aragnées  ,*  il  cft 
venimeux.  On  s’en  fert  en  amulette  ,  on  le  pend  au  cou  dans  le  tems  de  l’accès  de  la 
fièvre  quarte  :  on  prétend  que  ce  rernede  ehaflc  la  fièvre. 


9  Vertus. 


Eeec  ij 


j3S  NI  TRAITÉ  UNIVERSEL 

NICOTI  AN  A, 

Nicotlana ,  Eti  François  ,  Nlcotiane  ,  Herbe  de  la  Reine  ,  Herbe  dâ 

l’ Amb  a  fadeur  ,  Tabac  ,  P  et  un, 

Bft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée  , 


Nicotlana,  Lon.  Lngi. 

Nicotlana  ?najor  latl folia  ,  G.  B.  Pic. 
Tour  nef. 

NicotUna  major  five  Tabac urn  mains , 
J.  B.  Raii  hift. 

Torhaboha  quz  à  Tornabonio  mljfa  ,  C&C. 
Herba  fantyœ  cruels  fœmina  ,  Cad, 


Première 

elpece 


Tabac  urn  lati folium  ,  Cam,  Eyft. 

Tabac  ce  lati  folium  ,  Par  k. 

Hy oj charnus  per uviams ,  Ger.  DocL 
Sa  na  fanbla  Indorum  ,  Ad,  Lob.  Ger. 
Perebecenuc  Oviedo  *  Lugd. 

Tetum  Thcveti  lajifolium ,  Cluf.  ad 
Mon  a  rdc 

Ehe  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds ,  groffe  comme  le  pouce, 
ronde,  velue»  remplie  de  moelle  blanche  }  les  feuilles  font  amples,  plus  grandes 
que  celles  de  l’Enule  Campane  ,  fans  queue  ,  velues  ,  un  peu  pointues,  nerveufes  ,  de 
couleur  verte-pâle,  glutineufes  au  toucher  ,  d'un  goût  âcre  ou  brûlant  *  le  haut  de 
fa  tige  fe  diviie  en  plufieurs  rejettons  qui  foûdennent  des  fleurs  faites  en  campanes 
ou  en  godets  découpez  en  cinq  parties ,  rabatues  d’ordinaire  fur  les  cotez  ,  de  couleur 
purpurine.'  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  foccede  des  fruits  membraneux, 
obiongs  ,  partagez  en  deux  loges ,  contenant  beaucoup  de  femences  ,  petites  ,  rou¬ 
geâtres  ,  fa  racine  eft  fibreufe  ,  blanche ,  d'un  goût  fort  acre.  Toute  la  plante  a  uj 
odeur  forte. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée  , 


')  «2 


Nicotlana  major  angpifii folia  ,  C,  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Nicotlana  five  Tabacum  folio  aneufiiore, 
J  B.  Raii  hift, 

Petum  angujtifolium  ,  Cluf.  ad  Mo- 
nard. 


Tahacco  angufifolnm ,  Pane, 

Sana  fanbla  hdornm  ,  Ger. 

Herba  fanbla  cruels  mas ,  Caft. 
Tabacum  angufljoiium  ,  Cam. 
Hyofciampis  peruvianus  alter  >  Dod, 


Seconde  différa  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  plus  pointues  *. 
^pece.  &  attachées  à  leur  tige  par  des  queues  affez  longues. 

La  troiuéme  efpece  eft  appellée, 

Nicotlana  mînor ,  C.  B.  Pit.  Tourne¬ 
fort  ,  Raii  hi ft. 

Priapeia ,  qidbufda  m  Nicotlana  mînor  , 

J.  Bauh, 


Hyofciamus  luteus  ,  Ger.  Dod. 
Tabaco  Anglicum  ,  Parie. 

Petum  cjuanum  ,  Cluf.  ad  Monard. 


T  roi  fié  me 
efpece. 


EHe.pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  on  de  deux  pieds ,  ronde  ,  dure  * 
velue  ,  quelquefois  auili  grolfe  que  le  doigt  ,  rameufe  ,  gîutineufe  au  toucher  ,  por' 
tant  des  feuldes  rangées  alternativement  ,  oblongues ,  graffes  ,  de  couleur  verte-bru¬ 
ne  ,  attachées  à  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  ,  fes  fruits  &  fes  femences  font  fembla- 
bfes  à  celles  des  efpeces  precedentes  ;  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune- verdâtre  ; 
fa  racine  eft  quelquefois  (impie  &c  grade  comme  ie  petit  doigt ,  quelquefois  divifée 
en  des  fibres  blanches  qui  s’épandent  aa  large  dans  la  tetrs. 


.B  E  S  D  R  Ô  G  Ü  E  S  SIMPLES  NI 
LèS  îsficôtianes  font  cultivées  en  terre  grade  dans  les  jardins  j  elles  contiennent 
afreoup  d’huile  &  de  Tel  fort  âcre  ,  volatil  &  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  &  par  bas  avec  beaucoup  de  violence  ;  on  a'en  fert  dans  l'a¬ 
poplexie  a  dans  la  paralifie  ,  dans  laîetargie  ,  dans  les  fufFocations  utérines,  dans  Ver  m' 
î’aflhme  ,  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  3c  en  lavement  ;  on  s  en  fert  pour  le  mal 
des  dents,  appliquées  de  dus ,  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre  par  le  nez 
pour  exciter  à  moucher  3c  à  éternuer:  elles  font  vulnéraires  ,  on  en  employa  dans 
les  remedes  extérieurs  ,  elles  refolvent ,  elles  guerifient  la  gratelle  ,  étant  appliquées 
en  infufi.on  ©u  en  décoétion. 

La  Nicotaine  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot  Ambaffadeur  de  France  en  Portugal,  glJ‘ 
qui  en  apporta  la  (cmence  qu’il  avoir  reçue  d’un  Flamand  arrivant  de  la  Floride  en 
l’année  1560.  On  l’appelle' auffi  Herbe  de  la  Reine,  parce  qu’il  en  fit  prefent  à  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  ;  ce  fuqfous  le  Reigne  de  François  II.  elle  a  été  appelles 
sn  Italie  ,  Herbe  de  fainte  Croix  ,  du  nom  du  Cardinal  de  faînte  Croix,  qui  y  en 
envoya  étant  Ambaffadeur  en  Portugal  en  l’année  1 68y. 

Tdbacum ,  parce  qu’il  croît  abondamment  de  cette  plante  en  une  Me  de  l’Amérique 
appel iéc  Tabdco. 

Peturn  d  7TZ  T  ètû)  ,  extendo  ,  à  eau fe  de  la  grandeur  des  feuilles  de  îa  première  efpeca 
efpece  du  Tabac. 

N  I  D  U  S  AVIS. 


Etimpto* 


Herbe  de 
Sic.  Croùr. 


Nidus  avis ,  Lugd,  Pit.  Tourneforr. 
Orchis  dbortlva  fufca  ,  C.  B. 

Orcbis  abortiva  rufa  five  nidus  avis, Pane. 


Or ob anche  aj finis  mdus  avis  ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Satyrion  arbortivum  five  mdus  avisât. 


En  François ,  Nid  d'oifeau . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ,  ou  deux  ,  ou  trois  tiges  à  la  hauteur  d\in  pied  ou 
d’un  pied  &  demi  ,  blanches ,  revêtues  de  feuilles  creufées ,  luifantes  ,  canelécs ,  re- 
prefentant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  cœur  :  fes  fleurs  font  rangées  le  long 
des  fommitez  des  tiges ,  comme  en  l’Orchis ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  pâ¬ 
les.  Quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en  lanterne  à  trois  cotes 
arondies  ,  &  qui  renferme  des  femences  fcmblables  à  de  la  fciure  de  bois:  fa  racine 
cfi  compofée  de  groffes  fibres  fragiles  ,  pleines  de  fuc,  entremêlées  3c  reflembianc 
enqueique  façon  à  un  nid  d’oifeau.  Toute  cette  plante  a  un  goût  amer  3c  âpre  ; 
elle  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux  3c  montagneux  ,  aux  pieds  des  Sapins  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  ôc  de  fei, 

Ehe  eft  deterfive  ,  refolutive  ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Ni  dus  avis ,  à  caufe  que  ia  racine  de  cette  plante  reprefente  un  nid  d’oifeau, 

N  I  G  E  L  L  A. 

T^jgella  *  sJfyfelambium.i  Gith  ,  tJlàelafpermtim  ,  Cwninum  nigrum  Germanicum , 

En  François,  Nielle . 

Eft  une  piante  dont  i!  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  je  parleray  ici  de  celle  qui  efi  la  plus 
ufitée  en  Medecine  :  on  l’appelle. 


Vertus. 

icimologfe 


Nîgella  flore  minore  (impim  candldo  , 
C,  B.  Pit.  Tourneforr. 

N(jgella  Romand  five  fativ  a  ,  Pane  , 
c J44 elanihinm  Ger. 


Çith  ,  five  Nigella  T^omana  ,  Tur. 
oJZfeldnthium  calice  &  fore  minore  ,  fe~ 
mine  nigro  &luteo  ,  J.  Bauhjn. 

E®  •  • 

ece  ni 


Ifcrtm 


Etïmoîa» 


* 

î  ! 


Üepde. 

'ffcccus». 
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ï  TR  A  I  T  É  U  N  t‘  y  E  &  S  EL 
Elle  pouffe  des  dges  à  la  hauteur  d’un  pfed  ,  grêles  ,çanelées  ,  fes  feuilles  font  mé¬ 
diocrement  larges  ,  vertes ,  découpées  menu  :  fes  fleurs  font  placées  aux  fammi'tçs 
de  fes  rameaux  ,  grandes  ,  feparées  l’une  de  l'autre  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pâle  ,  accompagnées  aii 
milieu  de  plufieurs  étamines  qui  font  entourées  par  une  couronne  de  petits  corps  ob* 
longs.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  affez  gros* 
terminez  par  plufieurs  cornes  ,  de  divifez  en  plufieurs  loges  qui  renferment  des  fe- 
menccs  anguleuses ,  noires  ou  jaunes  *  d'une  odeur  aromatique  ,  d'un  goût  piquant. 
On  cultive  ces  plantes  dans  les  jardins  en  terre  graffe  ,  elle  croît  auflîdans  les  blcz  $ 
nous  nous  fervons  de  la  femence  en  Médecine  ;  on  en  fait  venir  d'Italie  ,  parcequ'ellc 
eft  meilleure  que  celle  qui  croît  autour  de  Paris. 

Il  faut  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  *  d'une  belle  couleur  noire  ou  jaune  ,  d'une 
odeur  de  d’un  goût  aromatique  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  à  demi  exaltée  *  &  du 
fel  volatil. 

Elle  eft  incihve  ,  aperitîve  ,  refolutive  ;  elle  excite  le  crachat  ,  elle  augmente  le  lait 
des  nourrices  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ,  elle  refifte  au  venin ,  elle  eft  pro¬ 
pre  pour  la  fièvre  quarte  ,  elfe  eft  vulnéraire  ,  elle  tue  les  vers  ,  elle  chaffe  les  vents» 

Nîgella-quafi  nlgrdla  ,  à  mgredine  feminis ,  parce  que  la  femence  de  là  Nielle  cft  or¬ 
dinairement  noire. 

MeUnthium,  a-p'am  \  nlgrum  ,  &  *&(&>,  flos  ,  comme  qui  diroit  Fleur  noire.  La  fleur 
de  cette  plante  n’eft  pourtant  pas  noire. 

Mdafpermum  a^us ,  nlgct ,  <&  ewÇ#*- ,  {inten  comme  qui  diroit,  Semence  noire ,  Glth 
ou  GU  eft  un  nom  Arabe.  X 

N  I  M.  B  Oi 

T^imho  ,  Garziæ  *  Acoftæ,  eff  un  arbre  de  t' Amérique  qui  reffembie  au  Frefne  :  fes 
feuilles  font  vertes,  dentelées  aux  bords  de  pointues,  un  peu  ameres.au  goût  :Xe$  fleurs, 
font  petites ,  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  ,  ëe  ayant  an  milieu  4è 
petits  filets  jaunes  ;  leur  odeur  cft  femblable  à  celle  du  Lotus  fyltefiris  ou  Triolet  odo¬ 
rant  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite  olive  ,  de  couleur  jaunâtre  j  fou  écorce  eft  fort: 
deliée»  Cet  arbre  eft  rare  ,  on  l’appelle  en  Malabar  Bepole.. 

Ses  feuilles  font  déterfiycs ,  vulnéraires ,  cicatrifanres ,  refolutives  ,  on  les.  pile  en 
y  mêlant  du  ftic  de  Limons  de  ondes  applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  de  appliqué  fur  le  nombril.,  eft  eftimd 
bon  pour  tuer  les  vers  du  corps,  Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne  pour  les  piqueures  de  contras- 
dons  des  nerfs  pour  refoudre. 

m  i  s  t. 

Nlfi  ,  Glng’glng  ,  Nimging  >  Canna  ,  Cjimfim, 

Eft  une  plante  de  la  Chine  qui  pouffe  une  tige  à  îa  hauteur  d'environ  un  pied  , 
groffe  comme  ceîle  du  blé  ,  portant  des  feuilles  qui  reffemhlent  à  celles  du  Yiolier 
(es  fl  eurs  naiffent  premièrement  en  boutons  rouges  qui  s'épano biffent-  en  fix  feuilles- 
blanches  :  fa  racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore ,  mais  elle  eft  plus, 
petite  ,  de  couleur  blanche  ,  parfeméc  de  petites  veines  noires  ,  jettanr  peu  de  fibres, 
d’un  goût  doux  de  un  peu  amer  defagreable  ;  on  fait  fccher  cette  racine  pour  la-gar- 
der  3  e lie  devient  jaunâtre  en  féchant ,  de  elle  reffembie  beaucoup  à  la. racine  de  Be- 
ben  blanc  :  on  en  apporte  en  Hbllanie  ,  * où  l'on  dit  qu’on  la  vendue  autrefois  au 
poids  de  l’or  :  mais  il  en  cft  venu  depuis  ce  tetns-là  de  elle  n'eft  plus  fi  chere,  le  ver 
s’y  met  quand  on  la  garde  long-tems ,  &  ellrfe  carie ,  nous  ça  voyons  peu  ca  France 
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@n  en  iréncontre  quelquefois  de  grifcbrune  qui  n'eft  pas  fi  eftimée  que  la  blanche. 

Les  Chinois  en  font  un  remedè  pour  toutes  leurs  maladies ,  elle  purifie  le  fang,  elle  Vettw. 
séparé  les  cfprits ,  elle  chafife  par  tranfpiratîon  les  mauvaifes  hilmcurs ,  elle  refifte  au 
venin  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  deux  fcrupules.  Etimote? 

Nifi,  eft  un  nom  Japonnois.  ®lC€* 

Çin-ging  ou  Nimging >  eft  un  nom  Chinois  qui  fignifie  homme  ;  on  a  donné  ce  nom 
auNifi  ,  à  caufc  que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuifles  d'un  homme. 

Canna  ,  eft  un  nom  des  fauvages. 

N  ï  T  R  U  M.  1 

Nitrum  ,  S  al  nltrum  ,  Salpetrœ  ,  En  François  ,  Salpêtre  ou  Nitre. 

Eft  un  fel  minerai  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe,  qu'on  tire  des  pierres  &  des 
terres  des  vielles  mafùres ,  des  vieux  bâtimens  ,  des  cavernes  ,  des  cimetitres  ,  des 
écuries  ;  des  étables ,  des  colombiers  ,  des  urines  de  plufieurs  animaux ,  lefquelîesont 
!ong-tems  fejourné  dans  la  terre  ,  des  caves  *  ou  fur  des  pierres  :  ce  fel  a  principale» 
ment  été  formé  par  un  acide  de  lair  ,  qui  après  avoir  pénétré  8c  raréfié  les  pierres 
ou  la  terre  ,  s'y  eft  fixé  ou  corporifié.  *  On  en  trouve  un  peu  dans  certains  puits  pro» 
fonds ,  dans  les  eaux  croupies  ,  dans  la  rofée  ,  dans  la  pluye  :  les  terres  fertiles  fonc 
toutes  remplies  de  Salpêtre  ,&  l'on  peut  dire  que  ce  fei  eft  un  des  principaux  âgens 
qui  contribuent  à  la  production  &  à  l'accroifiement  des  végétaux  ,  le  fel  naturel  des 
animaux  avant  qu’il  ait  pafté  parle  feu  a  beaucoup  de  raport  avec  le  Salpêtre  ,  c'eft 
pourquoy  l’on  tire  beaucoup  de  Salpêtre  des  terres  que  les  urines  &  les  excrcmenS 
des  animaux  ont  pénétrées. 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  difTolution,  par  la  filtration  ,  8c  parla  coagulation  ,  on  Scp&rsrï<5l 
pulverife  gtofficrement  les  pierres  8c  les  terres  qui  ont  été  long*tems  expofées  à  l'air,  du  Salpêtre 
ou  qu'on  a  tirées  des  vieux  édifices  ;  on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d'eau  chaude 
afin  que  le  fel  s'y  diflblvc  ,  on  coule  cette  fnfufion  ,  puis  on  la  verfe  fur  de  la  cendre  res. 
commune  poiït^cn  faire  une  lefïivc  8c  la  dégraifier  ,  on  pafic  8c  on  repafie  plufieurs 
fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres ,  puis  étant  bien  claire  on  en  fait  évaporer  fur 
le  feu  environ  les  trois  quarts  de  l’humidité ,  on  la  laific  refroidir  8c  criftaîifer  ,  on 
retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher  &  l'on  fait  encore  évaporer  prcfque  toute 
1  humidité  j  on  laifie  refroidir  la  liqueur  comme  auparavant,  8c  l'on  retire  du  Salpêtre 
qui  contient  beaucoup  du  fel  des  cendres,  Ôc  qui  approche aflez  du  fel  marin.  Or 
quoique  ce  fel  des  cendres  foit  alitali  ,  il  change  de  nature  ,  parce  que  fes  pores  ont 
été  remplis  par  l'acide  du  Salpêtre.  Le  Salpêtre  qu'on  a  tiré  par  cette  première  pari-  «klpëtre 
fication  eft  appelle  Salpêtre  commun  \  le  dernier  fel  qu'on  en  retire  ne  doit  point  être  commua* 
tnele  avec  le  premier  ;  parce  qu'il  eft  prefque  fixe  &  par  confequent  moins  bon,*  Si 
1  on  le  fait  diftiller  comme  le  Salpêtre  ,  on  en  retirera  un  efpfrt  acide  ,  qui  eft  une  d'eau 
efpece  d'eau  régal e  ,  &  qui  diftout  l’or.  §ale* 

La  derniere  liqueur  qui  refte  après  les  ciiftalifations  eft  graiifeufe  #  vifqueufe  ,  jau-  M>reck 
nâtre  ;  on  l'appelle  tnere  de  Salpêtre ,  ou  eau-mere.  Saipêcrc. 

Pour  purifier  le  Salpêtre  commun  on  le  met  dans  une  grande  chaudière  étamée  8i  £au- nacre* 
nette»  on  verfe  defiu^.Üe  l’eau  claire  en  quantité  ftiffifante  ;  pour  le  diftbudreon 
fait  du  feu  defious  ,  8c  quand  la  liqueur  commence  à  boiiillir  ,  on  en  ôte  la  première 
écume  qu’on  appelle  boiie  dé  Salpêtre  ,*  on  continue  à  faire  boiiillir  la  liqueur  quel-  Bouc  de 
que  tems  doucement ,  jufqu'à  ce  quelle  ait  acquis  un  peu  plus  de  confidence  qu’elle  Saii?atCv 
n  en  avoir  ,  on  y  jette  alors  un  peu  de  vitriol  blanc  ou  d'alum  en  pondre  afin  de  la 
clarifier  ;  Jl  fe  fait  deftus  une  écume  noire  qui  s'épaiffit ,  on  la  fepare  peu  à  peu  avec 
une  écumoire  le  plus  cxâ&ement  qu'on  peut.' 
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la  liqueur  a  été  dépouillé*  de  cette  écume,  on  la  verfe  toute  boiiiîlante  avec 
Cuvearaf-  des  cuillers  „oii  autrement  dans  un  autre  vailfoau  haut  &  étroit  qu'on  appelle  cuve 
anmeoir,  &  on  la  couvre  d'un  drap  ,  de  peur  quelle  ne  refroidiffe  trop  tôt  :  on  la 
iaiJc  en  repos  une  heure  &  demie  ou  deux  heures,  pendant  lequel  rems  il  fe  précr- 

pitv  au  j.ij  »s  ■r.vs  ,  ou  une  maniéré  de  lie  jaune  :  la  liqueur  s’etant  déchargée  de 
cette  impureté  .  evient  claire  &  belle;  alors  on  la  fepare  des  fèces  étant  encore  chaude 

Baflîncs  à  *  V£r  ailt  ^  Inf 'natl0!1  ^ans  *^es  vaiffeaux  qu’on  appelle  jattes  ou  bacines  à  rocher  ; 
rocher.  j”  couyr’:  c‘s  vai1  eaax  <1  un  *rap  ,  on  laide  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou 

deux ,  (ufqu  a  ce  que  le  Salpêtre  s’y  foit  figé  en  beaux  criftaux  ,  grands ,  clairs  ,  blancs, 

tranfparensqui  font  ordinairement  de  figure  fexànguUire  :  on  tire  alors  ees  cryftaux 

de  dedans  les  jattes  &  on  les  met  dans  une  cuve  percée  au  fond  où  ils  égoutent  & 
ie  fechent  >  c  effila  le  Salpêtre  raffiné. 

On  fait  évaporer  la  liqueur  reliante  ,  qui  cfl  encore  beaucoup  empreinte  de  Salpêtre, 
à  diminution  d’environ  la  moitié  ,  puis  on  la  lai  (Te  refroidir  il  s’y  forme  des  cryftatix 
un  peu  moins  oeaux  que  les  premiers  ,  on  continue  de  même  jufquà  se  qu’on  ait  re¬ 
tire  tout -.e  Salpêtre  5  mais  les  derniers  cryftatix  qui  fe  trouvent  en  petite  quantité  doi¬ 
vent  etre  leparez  des  autres  ,  parce  qu’ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

Ou  panne  une  fécondé  fois  le  même  Salpêtre  raffiné, a  fin  qu'il  foitencore  plus  pur 
«  p!us  dépouillé  de  fa  partie  fixe  ;  il  eft  alors  moins  fufceptible  de  l'humidité  de  l’air. 

Si  on  expo  le  a  l'air  pendant  plufieurs  années  la  terre  dont  on  tire  le  Salpêtre, 
elle  en  reprena  de  nouveau.  1 

On  trouve  auffi  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre  des  murailles  &  à  dès  rochers 
en  petits  cryftaux  ,  on  les  fepare  en  bouffant  ces  lieux  avec  des  balais ,  &  on  l’appelle 
ioffage!  °e  parf“f  ralfûn  balpetrc  de  hooflage,  il  eft  préférable  au  Salpêtre  ordinaire  pour  la 
poudre  à  canon  &  pour  les  eaux  fortes  ,  parce  que  n’ayant  point  paifé  comme  lui  fut 
les  cendres  ,  il  n  eft  point  empreint  de  leur  fel  :  il  doit  être  choifi  net ,  prenant  feu  fa- 
cileroenc.  Les  Anciens  1  appelloient  <t/éj)b y oyiî îy utïi, 

*  On-nous  apporte  des  Indes  Orientales  un  beau  Salpêtre  très- eftimé,  prmcÎDale- 
ment  pour  la  pou  dre  à  canon  ;  on  dit  qu’il  eft  proche  de  Pi  gu  ,  &  que  ce  fel  m  iserai 
y  elt  ti  abondant  qu  on  en  voit  s’élever  de  certaines  terres  defertes  &  fteriles ,  en. 
cryftanx  blancs  ,  auffi  prés  à  prés  l’un  de  l’autre  que  de  l’herbe;  on  n’a  ou  a  fera- 
,aailcr  &  a  le  purifier ,  il  parott  feinblahle  à  nôtre  Salpêtre  raffiné. 

Le  Salperre  ordinaire  doit  être  choifi  bien  raffiné  en  longs  cryïtecrx  ,  comme  il' 'a 
fetedït,  rafraichiffaflE .la  langue  lorfqu'oii  en  applique  de  Uns ,  j-ettanc  une  grande  flà- 
me  quand  on  en  mer  fur  des  charbons  ardens.  On  travaille  au  raffinement  du  Salpê¬ 
tre  au  petit  Arfenal  de  Paris .  on  en  fait  auffi  venir  des  Indes . 

Il  eft  apéritif,  inrffif,  refolutif.ii  appaife  la  foif ,  il  excite  l'urine,  il  reilfte  à  h 
pourriture  il  éteint  les  ardeurs  du  fang  ,  il  pouffe  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ;  la 

do.een.eft  depuis  demi  empale  jufqu’a  une  dragme  :  on  en fafel.es  faumons  pour  leur 
donner  une  belle  couleur  rouge.  * 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eft  pas  connu ,  ce  h’êroit  pas  fe  Salpêtre  ,  .il  droit  fon 
nom.  d  un  pays  de  l’Egypte  appellé  Nhrum  ,  où  il  fe  trouvoit'Uce  qu’on  dit»  ^"abon¬ 
dance  t  on  croît  que  c’étoit  l’Anatron  dont  j'ay  parlé  es  fon  lieu.  v1 

'N  I  ;X.  V»'  . 

,  ’,ffl  François. ,  eft  une  eau  raréfiée  &  congelée  dans^f’àïr  par  un  vent 
froid  .elle  cil  ordinairement  formée  en  petits  floccons  criftaliwr.lslaiics  ,  mais  fes  fi. 
gures  font  differentes ,  fui  vaut  les  déterminations  que  le  vent  lut  a  données  ;  on  en 
îOH  quelquefois  tomber  en  forme  de  petites  étoiles  ;  cette  eau  en  fe.  cmigeîant-  enfer- 


Chois. 

Aphrem 
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j&'  EQS  UB 


DES  DR  O  .G  U  E  S  SIMPLES5  NO  'm 

tîîâ  un  fe!  acide  de  l'air  qui  rend  la  neige  un  peu  piquante  &  pénétrante  ;  elle  eft  utile 
çn  hyver  fur  les  terres  pour  la  confcrvation  des  blés  ,  parce  qu'elle  les  couvre  &  en¬ 
tretient  par  le  moyen  de  fon  fel  une  efpece  de  fermentation  ou  de  chaleur  qui  empê¬ 
che  que  ces  femences  ne  gelent  S c  périflent. 

Elle  eft  raréfiante ,  hume&ante,  déterfive  ,  raftaîchiffante,  propre  pour  la  brûlure, 
pour  les  opthalmies  ,  pour  les  inflammations.  Vertus. 

On  enveloppe  les  fruits  gelez  avec  de  la  Neige  ,  afin  que  dégelant  doucement  ils  fe 
confervent  fans  fe  corrompre  ou  fe  pou  tir. 

N  O  C  T  U  A  .  :  i.  - 


Nofîua  en  François  ,  Chahuam  ou  Hibou ,  cft  un  oifeau  qui  ne  vole  ni  ne  chante  Ghabuaa 
que  la  nuit  :  il  y  en  a  de  differentes  groffeurs ,  mais  il  eft  ordinairement  grand  com-  Hlbou» 
me  un  pigeon  ,  fa  tête  eft  greffe  ,  fes  yeux  font  larges  ,  reffemblants  à  ceux  du  chat; 
ils  ne  lui  fervent  que  la  nuit ,  car  il  ne  peut  foutenir  la  lumière  du  jour;  fon  bec  eft 
petit ,  oblong  ,  jaune  fon  cou  eft  court;  fes  jambes  font  couvertes  de  plumes  8c  fes 
pieas  font  velus  ,  fa  couleur  eft  obfcure  ,  il  habite  les  lieux  pierreux  ,  entre  les  rochers, 
ïur  les  montagnes ,  dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  fe  nourrir  de  mouches  à  miel, 
de  kîzards ,  de  rats  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d'huile* 

Sa  chair  eft  refolntive  8c  propre  pour  la  paralvfie  pour  la  mélancolie  ;  pour  la 
fquinancie ,  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Çhair* 
fcrupule  jufqua  une  dragme  s  étant  fechée  8c  pulverifée.  1  mus“ 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux,  PieI 

Sa  graille  eft  émolliente  &  refolutive ,  propre  pour  fortifier  les  nerfs  pour  aiguifer  la  Grâiffe. 
Kue.  ri, 

NoBua  a  noÜe  , parce  que  cet  oifeau  nevole  ni  ne  chante  que  la'nuit. 


N  O  L  I  Mfî.  TANGER  E. 


Etiraologtaf 


TJolî  me  tangere ,  J.  B.  Raii.  hift. 
Balfamna  lutea  ,  flve  N  oïl  me  tangere  , 
C*  B.-  Pit.  Tournefpru 
Terfîcaria  filiquofa  ,  Ger. 


Mercurialîs  fylveflris ,  Noll  me  tangere 
difla  ,  five  terfîcaria  ,  filimofa  ,  Pane. 
Impatiens  herbu ,  Dod. 


Eft  une  efpece  de  Balfamilfè;du  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d\m  pied 
êc  demi ,  tendre  ,  lifte  ,  luifante  ,  verte  ,  vuide  „  rameufe  ,  empreinte  dïm  fuc  infipidc  a 
Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  ,-femblabies  à  celles  delà  Mercuriale,  mais  un 
peu  plus  grande^  >  dentelées  en  leurs  bords,  d’une  belle  couleur  verte  ,  pleines  de  fuc  » 
il  fortde  leurs  affiches  des  pédicules  longs,  menus ,  courbez  vers  terre  ,  fe  divifant  en 
trois  ou  quatre  branches ,  ou  font  attachées  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  inégales,, 
fcmblabies  à  celles  des  autres  elpeces  de  Ba|famine  ,  de  couleur  jaune  ,  marquées  de 
pointes  ronges  ,  accompagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  blanches.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  longs  ,  menus,  noueux  ,  d’un  blanc 
verdâtre  ,  rayé  de  lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ouvrent  en  niciiri  fiant ,  &  étant  agitez  par 
le  vent  ou  par  le  moindre  attouchement,  iis  élancent  par  une  maniéré  de  r effort  des 
femences  oblongues  ,  cendrées  ou  rougeâtres  :  fa  racine  eft  fibrèe.  Cette  plante  croit 
dans  les  bois  ,  aux  lieux  humides ,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
d’huile,  8c  de  fcl  effennel.  Quelques  Auteurs,  8c  entr’autres  Dodonée  ,  font  crue 
d’une  qualité  maligne ,  8c  font  mife  entre  les  poifons  ;  cependant  l’experieocc  ne 
montre  point  qu’elle  produife  de  médians  effets ,  8c  Ion  en  reconnoit  de  bons. 

Elle  eft  treVapcritive  f  propre  pous?  faire  uriner  ?  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ôt 
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de  la  vefïle ,  étant  prife  en  déco&ion  ou  en  eau  deftilée. 

On  l’cftime  aufli  purgative  ôc  émetique  ;  je  n’ay  pas  reconnu  cet  effet ,  mais  il  y  a 
de  l'apparence  que  les  climats  dîffercns  où  elle  croît  lui  donnent  des  vertus  differen¬ 
tes:  elle  eft  refolutive  ,  déterfîve  ,  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Etymologie  Noli  me  tangere  %  feu  impatiens  herbu  ,  à  eaufe  que  quand  on  touche  le  fruit  de  cette 
plante  ,  il  en  fort  avec  impecuoficé  des  femences  qui  s’embarralfent  entre  les  doigts  ôC 
falillent  les  mains. 

N  O  S  T  O  C. 


NoJIec  cini forum  ,  Fit.  Tournefort. 


Mu  feu  s  fugax  membrunuceus  pin  guis 
Bot.  Monfp. 


Eft  une  efpece  de  moufTe  membranéufe  ,  un  peu  ondueufe  ,  ou  un  gazon  ras ,  de 
couleur  verte-pâle,  inhpide  au  goût,  qui  croit  &  qui  s’étend  beaucoup  le  long  des 
chemins  ôc  -dans  les  prez  ;  elle  neparoît  qu’entre  l’équinoxe  duFrimtems  ôc  celui  d& 
l’Automne,  on  en  trouve  partout  aux  environs  de  Paris.  Quelques  Botaniftes  lap- 
Vfnea  plan-  pellent  Vfnea  plant  arum  ,  ou  Ufnée  plante  *  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 
tar  "'ufnéc  d’huile  ôc  de  fel  volatil  urineux. 

plante.  *  Cette  plante  étant  cueillie  ôc  infufée  dans  de  1  eau  chaude  s  y  difïout  prefque  toute* 
ôc  elle  fe  corrompt  tn  peu  de  tems. 

Elle  eft émolliante  ,  a Jouciffante ,  vulnéraire ,  refolutive,  elle  calme  les  douleurs 
étant  appliquée  extérieurement. 

Nofîoc  eft  un  nom  Allemant. 

ü  M  M  U  L  A  R  I  A. 


Vertus. 
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Nummulariu  five  centimorbia ,  J .  B. 
Lyfmacbia  hnmi  fufu  folio  rotundiore  % 
P.  Tournefort. 

En  François ,  Nnmmnime . 


Nummulariu  ,  Ger.  Raii  hift, 

Nummulariu  vulgaris  ,  Parie. 

Cendmorbîa  ,  Gefn.  Tur. 

Tfummnlaria  major  luteu ,  C.  B. 

Eft  une  efpece  de  Lyfimachia  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues,  grê¬ 
les  ,  rameufes  ,  rampantes  &  ferpentantes  à  terre  ,  portant  des  feuilles  opposées  lune 
vis-à-vis  de  l’autre  ,  larges  d’un  doigt ,  prefque  rondes  ,  &  un  peu  crêpées  ,  vertes , 
d’un  goût  fort  aftringent  :  fes  fleurs  fortent  des  aiffelies  des  feuilles  ,  grandes ,  jaunes, 
formées  en  rofettes  ,  coupées  en  cinq  parties  ,  pointues  ,  attachées  a  des  pédicules 
courts:  quand  ces  fleurs  font  paffees ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fpheriques  qui 
renferment  des  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Ceue  plante  cioit  aux 
lieux  humides ,  aux  bords  des  chemins,  proche  desruilieaux  >  elle  s  etend  plus  ou 
moins  en  grandeur  fuivanties  terres  où  elle  naît  :  celle  qui  fe  trouve  dans  les  jardins 
croît  plus  grande  que  celle  des  champs  y  elle  contient  beaucoup  de  fel  efTentiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  I  ait  me , 
pour  les  morfures  des  ferpens  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  le  crac  e 
ment  de  fang  ,  pour  le  flux  de  menftrues  ôc  d’hemorroïdes  ,  pour  les  hernies ,  pour 
Idmolo-  les  cours  de  ventre,  on  s’en  fert  intérieurement  6e  extérieurement. 
gics'  Nummulariu  a  nummo ,  monnoyc  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  repreientenc 

parleur  figure  une  piece  de  monnoye.  5 

Centimorbia  ,  comme  qui  diroît ,  herbe  propre  à  guérir  cent  fortes  de  maladies  ;  ce  qui 

eft  une  exagération  alfez  fouvent  ufîtéc  chez  ks  Auteurs. 


Vertus. 


\ 


DES  DROGUES  SIMPLES.  NU 
N  U  X  CARYOPHYLLATA. 

Nhx  caryophyllutti ,  en  François  ,  Noix  gerojlée  ou  Noix  de  Adœdagafcar  ; 


S9S 


Noix  de 

Eft  une  noix  grolfe  comme  une  noix  de  galle  ,  ronde  3  legere ,  de  couleur  de  châ-  ^Gix  de 
taîgne  ,  ayant  l'odeur  &  le  goût  de  Gerofle  ,  mais  plus  foibles  3  contenant  un  pépin  ou  Madagal- 
une  femence  :  on  nous  l’apporte  de  Madagafcar  }  c’eft  le  fruit  d'un  arbre  appellé  dans  Car’ 
le  pays  Ravendfara ,  qui  croît  abondamment  en  Plfle  de  faine  Laurent  :  (es  feuiiies  Revend- 
approchent  en  figure  de  celles  du  Laurier.  fera. 

On  fepare  la  ieconde  écorce  de  cet  arbre  &  on  la  fait  fccher  ,  elle  reflemble  beau-  candie  ge- 
coup  en  figure  &  en  couleur  à  la  Ganelle  3  mais  elle  a  le  goût  de  Gerofle  :  on  l'ap-  rofiée. 

.  pelle  Canelle  geroflée  ,  ou  Capelet ,  ou  Bois  de  Grabe.  Bo-.f 

Le  fruit  &  l’écorce  de  cet  arbre  font  céphaliques  flomacales  3  propres  pourchafier  Crabe, 
les  vents  ,  pour  exciter  i'apetit ,  pour  refifter  au  venin.  Vertus» 


N  U  X  1  N 


S  A  N  A. 

Pmna  Infana  fp'wofa  ,  C. 


JSIux  infana  ,  ab  ajfeùlu  prunula  infana 
nantis  Bel  fis  3  Cluf, 

Efl  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  prunes ,  rond  3  couvert  d'une  écorce 
dure  ,  rude  ,  rougeâtre,  enfermant  un  noyau  membraneux  3  noir  &  marqué  d'une 
tache  blanche  ,  allez  grande  ,  entouré  d'une  pulpe  noire  femblable  à  celle  delà  prune 
fauvage -,  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  couleur  cendrée.  Cette  noix  naît 
à  un  grand  arbre  comme  un  Cerifier  ,  &  portant  des  feuilles  longues  8c  étroites  com¬ 
me  celles  du  Pdcher. 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qui  en  mangent  *  car  il  caufe  des 
vertiges  au  cerveau  ,  &  un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours  ,  ou  bien  effers  du 
il  donne  des-,  cours  de  ventre.  ^rulc 

U  eil  narcotique  ,  on  peut  l'employer  extérieurement  dans  les  onguents  pour  adou-  Vertus, 
cîr  &  calmer  les  douleurs. 

Nux  irfana ,  à  eau  le  des  méchans  effets  que  cette  efpcce  de  noix  excite  dans  le  Etimclogîe 
corps  iorfqu  on  la  mange. 

N  U  X  J  U  GL  AN  S. 


Médians 


JSIux  juglans  ,  Dod.  J.  B  Raii  hift. 
JSIhx  juglans  ,/ivs  régla  vulgaris  3  C,B. 
Fit-,  Tournefort, 


JSIux  juglans  vulgarïs  ,  Pane. 


En  François  3  Noyer. 

Eft  un  arbre  grand  &  beau  ,  fort  rameux  ,  8c  qui  répand  fes  rameaux  fort  au  large  a 
faifant  un  grand  ombrage  ;  fes  feuilles  font  grandes,  larges  ,  nerveufes ,  vertes  ,  d'une 
odeur  forte  ,  d'un  goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  longs  3  pendans ,  de  la  figure  8c 
de  lagrofieur  des  Chenilles,  compofez  deplufieurs  feuilles  rangées  pat  écailles  le  long: 
i  d’un  poinçon  s  de  couleur  jaunârre  ;  le  ddfous  de  ces  feuilles  cfi  couvert  de  pîufieurs 
fommets  attachez  ordinairement  par  des  étamines  fi  courtes  qu'on  a  de  la  peine  à 
les  appercevoir  :  fes  fruits  naiffent  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons  }  mais  dans 
des  endroits  feparez  ;  ce  font  les  noix  que  tout  le  monde  connoît  8c  qu’on  appelle  en  Nbix. 
Latin  Nuces  ;  ils  font  couverts  chacun  par  une  écorce  charnue  3  verte  ,  fous  laquelle  le  NuLes»: 
trouve  la.  coque  ligneufe,  dure  3  prefque  ronde  ou  ovale  que  nous  appelions  coquiile 
de  noix  3  8c  qui  renferme  une  efpece  d’amande  divifée  en  deux  ,  ou  en  quatre  parties 
charnues  ,  moëlleufes ,  blanches ,  reffembîant  en  quelque  façon  à  de  petites  cuüfes  y 
d'un  goût  (amoureux  ô<  agréable ,  cnvelogées  étroitement  par  une  membrane 

F  £££  ij 


Bois  Se 
noyer. 


Vertus. 
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mince  qui  y  eft  adheranco ,  mais  qui  s’en  fépare  facilement  :  ces  petits  membres  dû 
la  noix  (ont  (épatez  par  une  ctoifon  ligneufe  qu'on  appelle  zeft  ;  pendant  que  la  noix 
eft  encore  bien  tendre  ôc  un  peu  aqueufe  elle  eft  appeiiée  Cerneau  ,  on  la  mange  avec 
du  (cl ,  c’eft  un  ragoût  vifqueux  qui  caufe  fouvent  des  indigeftions  quand  on  en  fait 
excès:  le  felà  la  vérité  le  corrige  en  atténuant  les  parties  ;  U  noix  eft  moins  lujetta 
a  produire  ce  mauvais  effet  quand  elle  a  atteint  fa  groftèur  parfaite  ou  fa  maturité. 

Le  bois  du  noyer  eft  dur  ,  robufte,  compacte  ,  onde  en  des  endroits,  couvert  d’une 
groile  écorce  cendrée.  Ses  racines  font  grandes ,  longues,  s’étendant  beaucoup  dans 
la  terre,  Cet  arbre  croît  dans  les  terres  graftes  aux  champs  ôc  aux  jardins j  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  Ôc  de  fel. 

Le  bois  de  noyer  eft  employé  chez  les  artifans  pour  les  cabinets ,  pour  les  bu¬ 
reaux,  pour  les  comptoirs,  pour  les  armoires  .*  on  s’en  fert  peu  en  Médecine  j  il  eft: 
pourtant  fudorifique  &c  adoociftànt  étant  pris  en  décoétion. 

L’écorce  charnue  des  noix  eft  fudorifique  &  propre  pour  refifter  au  vtnin.  Les 
Teinturiers  en  tirent  une  forte  teinture. 

Les  coquilles  Ôc  les  zefts  des  noix  font  aufiî  fudorifiques  ,  deflicatives ,  on  les  em- 
C°a"  P‘^;e  avec  fbiquine  ,  la  Sarcepareille  ,  le  Gayac  dans  les  tizanes. 
huilé  de  ^es  noix  confites  fortifient  l’eftomac ,  excitent  lafemence,  donnent  bonne  bou- 
Noix-  che  ,  Ôc  corrigent  l’haleine  mauvaife. 

Seconde  è.  ^re  ^es  no*x  fiches  par  expreilion  ,  une  huile  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les 

coice  ,  du  alimens  &  dans  la  Medecine  :  on  l’employe  pour  les  coliques  ,  pour  adoucir  les  tran- 
Noyer?  chées  des  femmes  nouvellement  accouchées ,  pour  réfoudre  ôc  pour  fortifier  les  nerfs, 
La  fécondé  écorce  du  bois  de  noyer  arrête  le  vomiftement  ,  on  la  fait  fecher  ôc  on 
la  réduit  en  poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu’â  une  dragme. 

Le  foc  de  la  racine  de  noyer  eft  eftimé  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
fleurs^  &  Goutte  ,  étant  appliqué  deffus. 

Vertus.  Les  feuilles  Ôc  les  chatons  ou  fleurs  du  noyer  font  aftringentes  fudorifiques  ÔC 

Etimolo-  propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  étant  prifes  en  décoôtion. 

§!£S. 


Coquilles 
des  Noix 
V  ertus. 


Venus 
Dofe. 
Suc  de 
racine. 


Noix 
dicinaie. 


me- 


Nux  a  nocere  ,  nuire ,  parce  que  l’odeur  du  noyer  excite  de  la  douleur  à  la  tête  ,  ÔC 
étourdit  plufieurs  perfonnes.  On  remarque  aufli  qu'il  ne  croît  que  trés-peu  de  plantes 
lous  l’ombre  d«  noyer. 
fuglans  ,  quafi  Jovis  glans. 

JNhx  régla  ,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de  Perfe  par  des  Rois  ,  ôc  cultivé 
en  d’autres  pays.  '  :  . 

NUX  MEDÎCA. 

*N[tix  ntedica  en  François,  Noix  médicinale  ,  eft  un  fruit  de  la  grofleur  d’un® 
châtaigne,  fort  dur,  oblong,  relevé  en  fon  milieu  &  un  peu  aplati  parles  deux  bouts, 
.de  couleur  jaunâtre,  tirant  un  peu  fur  le  rouge,  entr’ouvert  d’un  côte  dans  fa  lon¬ 
gueur  ,  ôc  clos  exa&eroent  de  l’autre  ,  ayant  une  côte  au  milieu  tout  autour.  Il  nais 
à  un  arbre  qui  croît  aux  Ifles  des  Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  laccouchement ,  pour  faire  forrir  l’arricrefaàx  f 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l’epilepfie  ,  e'tant  pris  par  la  bouche. 

Ethnologie  N^ux  rnedica  ,  à  caufe  que  cette  noix  eft  fouvent  employée  en  Médecine  chez  les 
Indiens. 

NUX  VOMICA. 

noix  vo«  dSfux  vomlca  ;  en  François  Noix  vomique  ,  eft  un  petit  fruit  plat ,  rond  ,  ou  or* 
biculaire ,  large  comme  uu  de  nos  liards ,  velouté  ou  lanugineux  »  de  couleur  de  gris 


Vertus. 
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de  Souris  en  dehors  ,  dur  comme  la  corne,  de  divcrfes  couleurs  en  dedans  ,  tantôt 
jaune  ,  tantôt  blanc,  tantôt  brun  ;  Quelques-uns  croytnt  que  c’tff  le  noyau  d'un 
fruit  gros  comme  une  pomme ,  qui  croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  endroits 
de  l'Egypte  :  mais  Ja  vérité  eft  qu’on  ne  fçaît  point  encoreffien  l’origine  de  la  noix  ç^oir. 
vomique  ,  &  qu'il  11’y  a  rien  de  fur  dans  toutes  les  HiAoires  qu’on  en  a  rapportées. 

Il  faut  la  choifir  greffe  ,  nette,  nouvelle  :  on  ne  peut  la  mettre  en  poudre  ,  qu'elle 
n'ait  été  auparavant  râpée  ;  car  elle  a  une  confidence  de  corne.  On  en  fait  manger 
aux  chiens  &  à  plufieurs  autres  animaux  à  quatre  pieds  qu’on  vent  faire  mourir  ;  car 
elle  les  erapoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  éponge  dans  leur  eftomac  &  les  fuffo- 
quant.  Elle  n'eft  point  poifon  aux  hommes. 

Elle  efl  déterfive  ,  defficative  ,  refolutive  ,  étant  appliquée  extérieurement  en  pou- 
dre  :  on  l'employé  auffi  intérieurement  dans  plufieurs  comportions  propres  à  refifter 
au  venin  ,  à  chaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs, 

N  Y  M  P  H  Æ  A. 

Nymphaa ,  en  François  ,  Nenufar  ,  eft  une  plante  aquatique  dont  il  y  a  deux  efpeceî  ^au^î‘ 

La  première  eft  appellée  , 


Nymphéa  alba  ,  J.  Bauh. 
Nymphéa  candida  ^  Trag.Fucli, 


Nymphéa  alla  major  ,  C.  B.  P.  Tourm, 
Nenufar  album ,  Brunf, 


En  François ,  Ncnufar  blanc. 

Cette  plante  pouffe  des  feuilles ,  grandes ,  larges,  prefque  rondes ,  épaiffe«  ,  char¬ 
nues  ,  cuiracées  ,  nageantes  à  la  furface  de  l’eau  ,  venimeufes ,  de  couleur  verte-blan¬ 
châtre  lur  le  dos  ,  d’un  vert-brun  en  deffous  ,  ayant  chacune  deux  petites  oreilles  ob- 
tuLes  3  d  un  goût  herbeux  affez  fade  ;  ces  feuilles  font  foutenues  par  desquelles  lon¬ 
gues  ,  groffes  comme  le  doigt  d’un  enfant,  rougeâtres,  rondes,  tendres  ,  fucculen- 
tes  ,  fongueufes  j  fe  s  fleurs  font  grandes  ,  groffes ,  larges  quand  elles  font  épanouies, 
à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  belles  ,  blanches,  comme  celles  des  Lys ,  mais 
fans  odeur  ,  contenues  dans  un  calice  ordinairement  à  cinq  feuilles  blanchâtres , 
foutenues  chacune  par  fon  pédicule  femblabie  à  la  queue  de  la  feuille.  Lorfque  cette 
fleur  efl:  paffée  ,  il  paroît  un  fruit  rond,  partagé  dans  fa  longueur  en  plufieurs  loges 
remplies  de  femences  oblongues  ,  noirâtres,  luifantes  :  fa  racine  efl:  longue  ,  greffe 
comme  le  bras ,  ayant  des  nœuds  fur  fon  écorce  ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  bla-n- 
che  en  dedans ,  charnue  ,  fongueufe  ,  empreinte  de  beaucoup  de  fuc  vifqueux  ,  atta¬ 
chées  au  fond  de  l’eau  dans  la  terre  par  plusieurs  fibres. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée, 

Nymphéa  citrlna ,  Cord.  hifl. 

Nénuphar  lut enm  t  Brunf. 

E11  François,  Nfenufarjaune. 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  mi  peu  moins  rondes,  ou 
un  peu  oblongues  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  jaunes ,  en  ce  que  ion  fruit  efl  de  figure 
conique,  contenant  des  femences  plus  grandes  que  celles  du  Nenufar  blanc  ;  &c  en  ce 
que  fa  racine  efl  verte  en  dehors.  L’un  <k  l’autre  Nenufar  naiffent  dans  les  marais  » 
dans  les  étangs,  dans  les  rivières  ;  iis  contiennent  beaucoup  de  phlégme  ôc  d’huile  , 
peu  de  fel.  Le  Nenufar  blanc  efl  fort  en  ufage  dans  la  Medecine# 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  hume&antcs ,  rafraîchiffantes ,  un  peu  narcotiques  ;  elles  Verrat,.  J 
calment  par  leurs  parties  yifqueules  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  \  elles  font 

Ffff  iii 


Nfymphaa  htea  ,  Ger. 

Nymphéa  lut  en  major  t  C.  Bauh.  Pit, 
Tournef. 
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propris  pour  les  âcretez  d'urine,  pour  adoucir  le  faag  ,  pour  tes  fièvres  ardentes  , 
pour  le  rhume  étant  prife  endécoétion.  On  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  les 
inflammations  .pour  décraffer  &  adoucir  la  peau  ,  pour  exciter  le  fommeit. 

Etimologie  qu  a  qonn(i  au  Nenufar  le  nom  de  Nlmphna  ,  à  caufe  qu’il  naît  dans  les  eaux  ,  où 

les  Poètes  ont  feint  que  les  Nymphes  habitoient. 

NYMPHOIDES. 


NymphoicUs  <tqm s  itmatttns  ,  P.  Tour-  !  Nymphéa  lutea  minor  flore  fimbriato  , 
ne  fort.  1  C-  Bauil-  J»  Bauh- 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Nenufar, 
M.  Tournefort  en  a  fait  un  genre  feparé  ;  fes  feuilles  font  de  la  figure  de  celles  du 
Nenufar  jaune  ,  mais  plus  petites  ,  attachées  à  la  racine  par  des  queues  longues  .  ron¬ 
des  &  nageantes  fur  l’eau  .ameres  au  goût  ;  il  s’élève,  d’entr’elles  des  tiges  rondes  qui 
foûciennent  des  fleurs  à  une  feule  feuille  formée  en  baffin  découpé  le  plus  fouvent  en 
cinq  quartiers  frangez  par  les  bords,  de  couleur  jaune  :  ce  baffin  eft  contenu  dans  urt 
calice  fendu  jufques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties.  Lotfque  la  fleur  eft  paflee.il  luifuc- 
cede  une  capfule  oblongue  .  aplatie  ,  un  peu  charnue  ,  n’ayant  qu'une  cavité  dans  la¬ 
quelle  font  renfermées  plufieurs  femcnces  oblongues  ,  envelopées  chacune  d’une  coite 
membraneufe  ,  d’un  goût  amer  :  fa  racine  eft  grotte  ,  noueufe  ,  attachée  dans  la  terre 
par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  étangs  ,  dans  les  marais  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  peu  de  feL  A 

ferras.  Elle  eft  déterfive  ,  rafraîchiffante  ,  aftringente  ,  épaiffiüante  ,  propre  pour  arrêter 
les  hémorragies ,  pour  concilier  le  fommeii  ,  pour  adoucir  les  âcretez  du  fang  étant. 

prife  en  décoction.  c 

Btiraelogie  ^ympholâes  k  Nymph&a  ,  parce  que  cette  plante  approche  beaucoup  du  Nenutar. 


0  G  H  R  A 


O'Chrà'i  en  François  ,  Dire  ,  eft  une  terre  en  mafte  ,  feche  }  graUTcufe  ,  friable  * 
douce  au  toucher  ,  de  couleur  jaune  ou  dorée  ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 


©re  roa- 

Choix. 


Ycrms; 


ibrun  ,  ou 
fan  ronge 

d’Angle¬ 

terre. 

Posée. 


profondes  du  Berry. 

On  en  calcine  au feu  jufqn’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  couleur  rouge;  ceft  ce  qu’on. 

appelle  Ocre  rouge.  . 

L'une  &  i’atitre  de  ces  terres  font  employées  dans  la  Peinture  j  on  les  choiut  nettes*, 

fragiles  ,  hautes  en  couleur.  ; 

Elles  font  refoiutives ,  dsfficatives  5  aftringences  ,  e'eant  appliquées  extérieurement». 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  efpece  d’Ocre  rouge  ,  qu’on  appelle  rouge^mn  ou 
brun-rouge  â'tAnglemre  :  on  l’employé  pour  la  Peinture. 

On  nous  apporte  du  même  pays  une  autre  efpece  d’Ocre  qui  ne  différé  du  rouge- 
brun qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  bien  foncée  *  on  1  appelle  Potée  ,  on  s’en  icrt  pour 

polir  les  glaces. 

Ces-  deux,  dernières  efpeces  d’Qcre-rouge ,  font  defîleatives  9  altringentes,, 

Q  G  H;:  R  U'  S- 


4&hrtisfolh  intégré  cApeotos  emittente  * 


|.  CvB.  Fit.  Tournefort, 
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Othras  five  Ervilia ,  Dodon.  Raii  hift. 
O chr us  five  ErvilUtm  flore  &  frnclu  al¬ 
fa  ,  Par k. 


Lathyn  fpectcs  ,  qm  Erulïa  fylvefîris 
Dodonœo  ,  J.  B. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblablescn  quelque  façon  à  celles  de  la  Gefîe» 
longues  d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  anguleufes  ,  fcibles,  fc  couchant  par  ter¬ 
re  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  les  unes  (impies  ,  les  autres  compofées  d'autres  feuil¬ 
les  rangées  par  paires  ,  finiffant  toutes  par  des  mains  :  fes  heurs  fortentdcs  aiffelîes 
des  feuilles  ,  attachées  à  des  pédicules  courts  ;  elles  font  legumineufes ,  blanches  ,  fou- 
tenues  fur  des  calices  découpez  en  pointe.  Quand  ces  fleurs  font  pafTées  il  Uur  fuc- 
cedc  des  gouffes  compofées  chacune  de  deux  coffes  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains 
©u  femences  prcfque  rondes  ,  groffes  comme  de  petits  pois ,  de  couleur  obfcure  jau¬ 
nâtre  :  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  [champs  , entre  lesbkz  ;  fa 
femence  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fel  tffentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  déterfivc  ,  aftringente  ,  refolutive  ,  digeftive. 

Ocbrus  abOcbra  ,  Ochre  ,  à  caufe  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  couleur  qui 
approche  de  celle  de  POcre. 

O  C  ï  M  U  M. 


Vertus. 

Etimologie 


Ocimum  vtdgatius ,  C.  B.  P.  Tourne f. 
Oclmum  vulgare  ma] us  ,  ParK. 
Rafilicum  Jïve  teimnm  ,  Brunf. 


Oclmum  medium  wulgéiius  &  nlgrum  s 
J.  B.Raii.hift. 

Ocimum  medium  ciiraium,  Ger» 


En  François ,  Rafdic . 

Eft  une  plante  qui  croît  à  îa  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  toufne  ,  fe  divifanr  cm 
beaucoup  de  petits  rameaux  quarrez  s  velus,  tirant  un  peu  fur  le  rouge  ,  garnis  de 
feuilles  faites  comme  celles  de  la  Pariétaire  ,  mais  plus  petites,  d'une  odeur  forte,  aro¬ 
matique  &  ttés-agreabîe  ;  fes  heurs  font  verticiîées  &  difpofées  en  épi  aftez  long  # 
peu  ferré  aux  fommitez  des  branches  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,fort 
odorantes  :  chacune  d'elles  eft  en  gueule ,  ou  faite  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres  :  il  luy  fuccede  une  capfule  qui  enferme  des  femences  oblongues ,  menues, 
noires  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibreufe  ,  noire.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  &  dans  les  maifons  ;  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle  contient  beaucoup 
d'huüe  exaltée  &  de  fel  volatil  ;  on  fe  fert  enMedecine  de  fes  feuilles  &  de  fa  femence. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  &  les  mois  aux  femmes  ;  pour  refifter  au 
venin  ,  pour  chaffer  les  vents ,  pour  aider  à  îa  refpiration  ,  pour  fortifier  le  cerveau 
&  le  cœur  ,  pour  déterger  ,  pour  digerer  ,  pour  refoudre,  pour  fortifier  les  nerfs  : 
on  l'employe  exterieurement&  intérieurement. 

Ocimum  ,  ab  uAas ,  celeriter  ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  poufie  &  leve 
promptement. 

Bafilicum  à  b ,  R^ex  ,  comme  fi  Bon  difoit ,  plante  'Royale  ;  ï  canfe  de  fon  ex¬ 
cellente  odeur  &  de  fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferiptions  des  Pharmacopées  OzÀmum  9  de 

Ocmum*  , 


Verre*. 


gies. 


OxMmm» 


OCüLUS 

Oculus  cati ,  Boet.  de  Boor.  1 

SoUs  oculus  qu  ibufdam .  | 

$s4jlroites  ,  Plin,  \ 


CATI/ 

*  ^ 

Mithrax  3  Per  fis. 

Pfeudopalus ,  Cardan. 

En  Françoiss  ,  Oeil  de  ("bat* 


frimoîo* 


SîCSa 


.  i 
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£ft  Une  pierre  prétieufe  ,  belle  luifancc  ,  tranfpartnte  ,  de  d l ver fes  couleurs,,  ref- 
femblant  à  l’Opale  ,  mais  beaucoup  plus  pure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plufieurs 
endroits  j  mais  celle  qu’on  tire  de  Zeilan  eft  la  plus  eftihiée  ;  on  en  trouve  de  diffe¬ 
rentes  groffeurs:  fa  figure  eft  ordinairement  oblongue  ,  à  peu  prés  comme  une  feve- 
role  ,  on  dît  que  la  plus  grande  qui  fok  en  Europe  ,  eft  gardée  dans  le  cabinet  de 
Honneur  le  gand  Duc  de  Tofcatie  ;  elle  eft  plus  graffe  que  le  pouce.  L’Oeil  de  Chat 
n’eft  point  en  ufageen  Médecine. 

Genius  cati  ,  parce  que  cette  pierre  reffemble  à  l’œil  du  chat. 

Solls  ocnlus ,  parce  qu’elle  reprefente  un  œil,  &  quelle  eft  rayonnante  comm& 
un  petit  Soleil. 

Ajlrolies  parce  qu’elle  eft  rayonnante  comme  une  etoiîe. 

Mlthrax  eft  un  nom  Perfien  qui  fignifie  Soleil  \  parce  que  cette  pierre  rayonne 
comme  un  petit  Soleil. 

Pfeudopalus  à  >  fdfus  ,  &  ,  opalns  c’eft-à-dire ,  faujfe  Opale  5  cat 

cette  pierre  reffemble  à  l’Opale. 

O  ENÂNTHE. 


Oenanthe  Apn  folia ,  C.  B.  Baiihln, 
Fit,  Tounefort. 

Oenanthe  Apn  folio  major ,  ParK 


Oenanthe  five  FlUp  ondula  sJVdbnfpeffu* 
lana  Apn  folio  ,  J.  B.  Raîi  hift. 
Pillpendula.  anguftijoiia ,  Ger. 


Ysrtu& 

lîlmoltfgi 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement  larges  ,  répandues  a  terre  ,  &  fe.ro  « 
blables  à  celles  du  Perfil;  enfuîte  elles  prennent  la  forme  de  celles  du  Peucedanuin 
©u  queue  de  Pourceau  :  il  s’élève  d’entr'elles  plufieurs  tiges  k  la  hautetrr  d’environ 
deux  pieds,  anguieufes ,  rameufes- ,  canelées,  bleuâtres  :  fes  fleurs  font  dhpofeesen 
ombelles  aux  fommiiez  des  branches;  petites  , compofees  chacune  de  cinq  feuülcs 
rangées  en  fleurs  de  lys  ,  de  couleur  blanche  tirant  furie  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccde  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  canelées 
for  le  dos ,  garnies  à  leur  extrémité  d’enhaut  de  plufieurs  pointes.  Ses  racines  font 
de  navets  noirs  eu  dehors ,  blancs  en  dedans ,  fufpendus  par  des  fibres  longues  ,  s’é¬ 
tendant  plus  au  large  ou  aux  cotez  qu’elles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre  ,  d’un 
çeût  doux-  Sc  affez  agréable,  approchant  un  peu  de  celuy  du  Panais,  Cette  plante 
croît  aux  lieux  marécageux ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &c  d  huile  y  on  fe  fert  en 
Médecins  principalement  de  fa  racine. 

Elle  eft  déterfive ,  aperïuve  ,  canninauvc  ;  on  l’employe  pour  la  pierre,  pour  les 
hémorroïdes. 

Oenanthe  ah  Un ,  vitis  &  M»  ,flof  ,  comme  qui  dïroit  ,  Flem  de  vigne;  prcc  que  les 
Anciens  donnèrent  le  nom  de  Oenanthe  à  une  plante  qui  fléuriffoit  en  même  tems  que 
la  vigne,  ou  dont  les  fleurs  avoient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  la  vigne. 

Entre  les  efpeces  de  Oenanthe  ,  il  y  en  a  une  qui  eft  trés-pernicieufc  &  à  qui  il 
faut  prendre  garde  ,  car  c’eft  un  grand  poiffbn  en  voici  la  defeription. 

Lob.  Icon. 


Oenanthe  charophllll  follis  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Oenanthe  clcuta  faclefucco  vîrofo  3crocoo 


Oenanthe  fncco  vira  faclcutœ  fade  lobdio . 
J.  B  Wepfcr. 


Cette  plaine  a  beaucoup  de  rapport  &  de  refferoblance  avec  la  Ciguë ,  elle  croît  à 
la  hauteur  d'environ  trois  pieds  :  il  fort  de  fa  racine  plufieurs  tiges  affez  éparfes  ,  ron¬ 
des,  rameufes  ,  portant  des  feuilles  qui  reflemblent  à  celles  du  cerfeuil,  de  couleur 
verte. brune  ,  ou  noirâtre  ,  d'un  goût  âcre  &  ingrat  ,  remplies  d’un  fuc  qui  eft  au 
somroenccmenc  laiteux  ,  mais  qui  jauiûc  en  fuite  &  devient  virulent ,  puant ,  veni¬ 
meux 


ES  DROGUES  SIMPLES.  ^  OH  foi 
m£ux  St  ulcérant.  Tes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  comme  en  la  ciguë:  chacune 
d'elles  eft  compofee  de  plufleurs  Feuilles  rangées  en  rôle  ou  en  fleur  de  Lys  ;  elles  lai f- 
iënt  après  qu'elles  font  tombées  un  petit  fruit  corapofé  de  deux  femences  oblongues, 
canelées  ,  (es  racines  font  des  navets  comme  celles  de  l’Afphodele  ,  blancs  ,  attachez, 
înimediatemeot  à  leur  tête  fans  qu’aucun  libre  les  fufpende  ,  remplis  du  même  fuc  que 
la  plante  3  elle  ne  croit  guère  s  que  dans  les  pays  froids  &:  feptentrionaux  3  on  en 
trouve  en  Angleterre  le  long  des  ruîffeaux  &  des  autres  IL  ux  aquatiques.  "  Elîusdece 

Ccd  un  poifon  mortel  ,  fl  l’on  a  eu  le  malheur  d’en  avoir  avalé,  ii  caufe  dans  le  p0i^OQo 
ventricule  une  ardeur  trés-douloureufe  ;  il  fait  tomber  dans  des  convulflons  fortes  qui 
renverf.  nt  les  yeux  ,  qui  orent  le  fentimenr,  qui  refferrent  les  mâchoires  ,  il  excite 
des  hoquets  frequens  ,  des  envies  &c  des  efforts  inutiles  de  vomir,  des  hémorrhagies  par 
les  oreilles  ,  des  contractons  ,  une  tenflon  conflderabîe  vers  la  région  de  l’dtomac  : 
tous  ces  mauvais  accidens  font  connoitre  que  cette  plante  par  (on  acrimonie  ronge 
£k  cauteriie  la  tunique  nerveufe  de  l’eftomac  ;  les  reraedes  qu’on  doit  y  faire  font 
les  mêmes  qu’aux  poiions  de  l’arfenic  &  du  fublimé,  faire  boire  au  malade  beau¬ 
coup  d’huile  ,  de  graille  ou  de  beurre  fendus  ,  de  lait  de  d’autres  liqueurs  onëtueufes 
qui  paillent  lier ,  ambaraffer  de  adoucir  les  Tels  âcres  &  rongeans,  que  les  focs  de 
plante  communiquent  aux  vifeeres  ,  de  les  évacuer  par  haut  de  par  pas, 

OENANTHE  AVIS 


Oenanthe  ,  Fi  ti for  a ,  Fit  Fera.  En  François,  Cu  blanc, 

Eft  un  petit  oifeau  ,  dont  le  bec  ,  les  ailes  ,  les  jambes  ,  de  le  bouc  de  la  queue  font 
noirs  ,  fou  dos  eft  cendré ,  fon  ventre  de  le  deffous  de  fa  queue  font  blancs  3  fes  j-a ro¬ 
bes  font  longuettes,  (es  pieds  font  petits,  fa  langue  eft  oblongue  de  platte  :  en  le 
trouve  dans  les  buiffons  ,  il  11e  voie  pas  bien  long-teros  fans  s’arrêter  ;  ii  fe  nourrit  de 
mouches ,  de  vers  de  terre  ,  de  chenilles  3  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

Il  eft  apéritif  de  propre  pour  l'épile  pire. 

Oenanthe  ab  'ô/yîj  vins  &  ,  flos  ,  c’eft-à*dire  ,  Fleur  de  vigne  :  on  a  donné  ce  nom 

a  cet  oifeau  ,  à  caufe  qu'il  paroîc  dans  le  lems  que  la  v 
tlflsra ,  pour  la  même  rai  fan. 

Cu  blanc ,  parce  que  les  phunçS  d'e  fon  derrière  font  toutes  blanche^ 

GENAS. 

ûenat  ,  Firnago  ,  Finîiorculum  ,  Rugi  col  a , 

Eft  un  oifeau  plus  gros  qu’un  Pigeon  3  fon  bec  eft  long  de  pointu  :  fa  tête,  fes  au 
les  &  fon  ventre  font  de  couleur  cendrée,  fa  queue  eft  gri  fe  noire,  fes  pieds  font 
rouges  3  il  aime  fort  les  raiflns  meurs  :  on  le  trouve  dans  les  vignes  au  tems  des  ven¬ 
danges  :  fa  chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons  fauvages;  il  contient 
beaucoup  de  fei  volatil  6c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  L’éprlepGc  ,  pour  exciter  l’urine,  pour  reparer  les  forces  3  On  en  Vertus, 
fait  des  bouillons. 

Oenas  ab  cfo®-*,  vlnum  ,  parce  que  cet  oifeau  fucce  les  raiûns  meurs.  Ethnologie 

o  e  s  y  p  u  s. 

Oef/pus ,  Ifoptis  ,  humda  ,  En  François  ,  Qefipc  fiant 

Eli:  une  efpece  de  mucilage  grai (feux  &  en  conflftance  d’ongent  de  couleir  grîfe 
bruae  a  d’une  odeur  fade  de  defagréabk  3  on  le  tire  de  la  laine  graffe  appelles  en  Latia 


igné  fleurit  :  on  l’appelle  Fl- 


faire 
lippe. 

Choix4. 


Vertus. 

Ethnologie 


6  ot  O  L  TRAITE1  UNIVERSEL 
r4„  ,Wi  £«m  .  q«i  naît  à  la  gorge  &  entre  les  cuiffes  des  brebis  &  des  moutons  :  ow 

da.  r'  lave  cette  Uinç  &  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  la  degraiuer  afin  qu’elle  foie 
en  état  d’être  employée  comme  d’autre  laine  :  on  biffe  un  peu  repofer  les  lotions  ou 
la  décoction,  &  l’on  trouve  une  maniéré  d’écume  grade  nageante;  onia  ramafle. 
Maniéré  de  Si  1  ayant  parlée  par  un  linge  ,  on  Ta  met  refroidir  dans  on  baril  ou  dans  un  pot  pour 
'°c  |a  garder  ,  c’eft  l’Oefipe.  Celui  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes&  que  nous  em¬ 
ployons  dans  quelques  emplâtres  eft  apporté  de  Normandie  ,  de  la  Beauffe  ,  du  Ber* 

1-y  ,  il  le  faut  choiftr  nouveau  ,  de  bonne  confiftance  ,  net,  de  couleur  brune  ,  d’une 
odeur  de  {agréable  ,  mais  qui  ne  foie  point  corrompue  ,  car  il  s’empuantit  quelquefois 
en  vieilli  (faut  ;  d’autrefois  il  devient  dur  comme  du  fa  v  on  ,  il  contient  beaucoup 
d’huile,  tin  pende  phlegme ,  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  appaner  les  douleurs  ,  pour  for¬ 
tifier  ,  on  ne  s’en  fe r t  qu’exteneurement. 

OefipHs  ab  n s ,  ovis,  brebi ,  &  o-Wi^ca  putrefeere  ,  parce  que  l’Oefipe  eft  une  matiè¬ 
re  fale  ÔC  comme  corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

O  L  A  M  P  I  G  U  M  M  I. 

Gummi  Olampi ,  eft  une  gomme  ou  une  refîne  dure  ,  jaune  ,  tirant  fur  le  blanc  , 
rranfparentc ,  reffemblante  au  copal,  douce  au  goût  avec  tant  fou  peu  d  aftridtion*  on 
nous  apporte  cette  gomme  de  l'Amérique  ,  mais  rarement. 

Elle  eft  déterftve  ,  dcfficativc  ,  refolutive. 

O  L  E  A. 

Olea ,  en  François  ,  Olivier  ,  eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  dont  i!  y  a  deux 
efpeces  ,  un  cultivé  êc  l'autre  fauvage. 

Le  premier  eft  appelle. 

Olea  ,  Brunf.  Oleafativa ,  Dod.  C.  B.  Raii  hift.  Prt.  Tournefort. 

Son  tronc  eft  noueux  ,  fon  écorce  eft  lifts  ,  de  couleur  cendrée  ,  ion  bois  eft  a ÇfcZ 
folide,  de  couleur  jaunâtre,  d’un  goût  un  peu  amer;  les  feuilles  font  oblongues  ôc  érroi- 
Frermere  ces  pL-er^U2  femblables  à  celles  du  ‘Saule  ,  pointues ,  épaiftes ,  charnues  ,  grafles  ,  du¬ 
res  ,  de  couleur  verte  pâle  en  déduis  ,  blanchâtre  en  de  i  nous ,  mais  fans  poil  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  très-courtes  Sc  oppofées  l’une  à  l’autre  ;  il  fort  d'entre  leurs  aiffel- 
ies  des  pédicules  qui  foatiennent  des  fleurs  difpofées  en  grapes  blanches,  confiftant 
chacune  en  une  feule  feuille  évaféeen  haut  &  fendue  en  quatre  parties  ,  mais  rétré¬ 
cie  par  le  bas  en  tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paflée  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ou 
ovale ,  verd,  charnu,  fucculenr:  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Oliva  ,  &  en  Fran¬ 
çois  ,  OUve \  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros  fuivant  les  lieux  ou  il  naît  ;  celui  qui 
croit  en  Provence  Si  en  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de  chêne  ,  mais  celui 
Olives.  q»i  croit  en  Efpagne  eft  plus  gros  qu’une  mtilcade  ;  l’un  eft  l  autre  ont  un  goût  acr e, 
d'efpagnç.  ai71Cr  ,  acerbe  &c  defagréable  :  ils  renferment  dans  leur  chair  un  noyau  oblong  &  pier¬ 
reux  ,  qui  contient  une  feriicncc  au'fli  oblongue.  On  cultive  cet  arbre  dans  les  pays 
chauds  ,en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  au  Languedoc  ,  en  Provence. 

L’Olivier  fauvage  eft  appelle. 

Qleafylve/îrh  ,  Ger.  Raii.  hift.  I  Oleafter ,  Lotr.  ? 

Olea  fylveftris  folio  dura  fabius  inc  an ®  ?  !  Oleafter  ,  [ive  olea  fylvefiris  ,  J .  Baiiu* 

C.  B.  Fit.  Ta  urne  f.  i  ParK. 


Olivier. 


efpece 
Olivier 

euluvé. 


Oltva , 

Üüve. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OL  603 

Il  différé  du  precedent  en  cc  qu’il  eh  plus  petit  en  tontes  Tes  parties ,  &  en  ce  que  Secondé 
fes  feuilles  font  plus  blanches  en  de  flous  :  il  croît  auffi  dans  les  pays  chauds,  on  ne  L-Hcc- 
fe  fert  point  de  fes  Olives. 

Qn  confit  les  Olives  cultivées  avec  du  fel  Sc  de  l'eau  pour  les  rendre  bonnes  à  Olivescon- 
manger  ,  car  au  forcir  de  l'arbre  elles  ont  un  goût  infuporrable.  hïes- 

On  tire  par  exprefllon  l'huile  d’Olive  comme  je  l’ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  p]r-jcj*Q, 
oniverfelle  •  elle  eff  emoIIiente,  anodine,  reioludve  ,  deterfive  propre  pour  la  dy«  live. 
fentéric  >  pour  la  colique  •  les  Olives  contiennent  auffi  beaucoup  de  phlrgme  &  de  ^erEus. 
fei  effentiel  qu’on  lailîe  écouler  &c  diffiper  avant  que  de  les  mette  à  la  prefle . 

Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l'Olivier  étoient  autrefois  des  lignes  de  la  paix  ,  comme  celles  du 
Laurier  font  prefentement  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croît  proche  de  la  Mer  rouge  certains  Oliviers  fauvages  qui  jettent  une  gom- 

Sue  fort  propre  pour  arrêter  le  fang  &  guérir  les  playes. 

s^r  ?  -  ’  -  - ^  "  '  -  •*  r—-:C-  !  —  chofe.  . 

btnnologie 


r  r  c  o  ^  / 

Olea  vient  du  nom  Grec  u#!*,  qui  lignifie  la  même 

O  L  E  U  M  C  A  D  I  N  U  M  Y  U  L  G  A  R  E. 


Oleum  càâinum  ,  feu  Takinum  vu! gare  ,  |  En  François ,  Huile  de  Cade  3 

Eh  une  huile  claire  comme  de  l'huile  d’Olive  ,  rougeâtre,  qui  fe  fepare  de  la  poix 
quand  on  fait  la  poixnoire  ,  elle  a  une  odeur  allez  ddagréable  les  maréchaux  l’cm- 
pîoyenr  pour  les  piqueures  &  pour  les  playes  des  chevaux  ;  elle  eft  auffi  en  ufage  dans 
la  Médecine. 

Elle  eft  digeftive  ,  émolîente  ,  refolutive  ,  elle  appaife  les  douleurs  ,  elle  guérit  la 
galle  ,  elle  eft  nervale  &c  vulnéraire  ,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu’on  appelle  Oleum  ,  cadinum  verum  ou  véritable  huile  de  Cade ,  eh  une  huile 
noire  ôc  puante  ,  tirée  par  la  dihiiation  du  bois  de  l'Oxicedre  ,  comme  je  l’ay  marqué 
dans  le  chapitre  de  cet  arbre» 

Cadinum  a  cadsndo ,  parce  que  cette  huille  tombe  par  la  dihiiation» 

O  L  E  U  M  P  A  L  M  AL 

Oleum  patmœ,  en  François ,  Huile  de  Palme  ou  huile  de  Senega  ,  ou  Pimtcm  ,  eh 
une  huile  épaiffe  comme  du  beure  ,  de  couleur  jaune  dorée  ,  d’une  odeur  d’iris  agréa¬ 
ble  ;  elle  eh  tirée  par  décoéfion  &  par  exprefllon  de  l’amande  d’un  fruit  gros  comme 
un  œuf,  appelle  A  ou  ara  ,  dont  j’ay  parlé  en  fon  lieu  ,  qui  croît  à  une  efpece  de  Pal-, 
mier  au  Senega  ,  au  Brehl  ,  en  Aftrique  \  les  Affriquains  en  mangent  comme  du  beure. 
On  tire  cette  huile  de  l’amande  du  fruit  du  Palmier  de  la  même  maniéré  qu’on  tire  cel¬ 
le  des  bayes  du  Laurier;  j’en  ay  parlé  dans  ma  Pharmacopée*  Voyez  Oleum  Lamimm 

On  doir  choifir  l’huile  de  Palme  recente  ,  en  conflhance  de  beure  ,  haute  en  cou¬ 
leur  ,  d’une  odeur  agréable,  d’un  goût  doux  \  elle  blanchit  en  vieilliffaot  ôc  elle 
rancit  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goure  &  les  rhumatifmes,  pour  fortifier  les  nerfs , 
pour  atténuer  les  humeurs  froides  ,  extérieurement  appliquée» 

OLEUM  TERRÆ. 

Oleum  terra  ,  en  François ,  Huile  de  terre  ,  eâ  une  huile  rouge  tranfparente,  d’une 
odeur  forte ,  laquelle  fou  d'une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  3  c'eh  une 
efpece  de  Petrok, 

GggSU 


Oleum  Ta¬ 
it  nwn. 
Huile  de 
Cade 


Vertus. 


Huile  de 
Cade  véri¬ 
table, 

Ethnologie 


Hniie  de 
Palme. 
Huile  dû 
Senega. 

Vumicin  » 


Choix* 

Vertus» 

Vertus. 


Huile  de 
lerie. 


/ 


fioq 
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O  M  P  H  A  C  I  U  M. 


avai 


Omphtcîum  ,  en  François,  Fcrjns  ,  eft  le  fuc  du  raifin  encore  vérd  ou  exprimé 
ant  fa  maturité ,  fa  couleur  eft  verdâtre  Ton  goût  eft  acide,  fnptiquc  ou  aftrin** 
geiit }  il  contient  beaucoup  de  fel  e(Tentiel  ôt  de  phlegme  ,  peu  d'huile. 

Il  eft  déterftfôc  aftringént  ,  il  défakere ,  il  précipite  labile  ,  il  réjouit  le  cœur,  il 
tempéré  l'acrimonie  des  humeurs ,  il  décfafte  la  peau  ,  on  s  en  Lert  extérieurement  ôc 
intérieurement- 

Ompbdcmm  ab  mva  acerba  ,  parce  que  le  Verjus  eft  tire  du  raifin  verd  ôc 

encore  acerbe. 

O mphalocar phitn  ,  ab  üthbiliètts ,  &  fruSîus  :  on  a  donne  ce  nom  ^au 

graterôh  ,  parce  que  fou  fruit  a  une  figure  approchante  de  celle  d'ùh  petit  OTEblic. 
Ce  que  les  Auteùrs  appellent  olèitrn  ômpbadBum ,  ferait  iflie  huile  tlreé  par  expref- 
fhacimm  fi  on  des  olives  vertes  j  mais  on  n'en  peut  point  tirer  ,  co  trime  je  l’ay  remarque  dans 
ma  Pharmacopée. 

O  M  P  H  A  L  O  D  E  S. 


Verjus. 


Vertus. 


F.rimolo- 

gies. 


O  hum  om- 


Symphitum  pumlïùm  repefjs  ,  fîve  borm - 
go  minïrna  herbanorum  ,  J.  P>.  Raii  hift. 
Symphitiipi  parvum  b  orr  agirais  fade  . 


«  i- 

w  JL  e 


ensac. 


Vertus. 


Ompbœlod'ss  pümla  verna  jymphiti  fo¬ 
lio  ,  Pic.  Tournefort. 

Symphitum  minus  borragims  fade  ,  C.B. 

Borrago  mvnot  herbariofum  >  Pane. 

£ft  une  plante  baffe  ,  rampante  ,  qui  reffemble  au  Symphitum  ffcllc  pouffe  de  fa 
racine  des  feuilles  allez  femblables  à  celles  de  la  Pulmonaire  ,  mars  plus  petites  ôc. 
fans  tâches  ,  pointues  ,  vertes  ,  attachées  à  des  queues  longues  y  (es  tiges  font  hautes 
d’environ  demi  pied  ,  grêles ,  revêtues  de  peu  de  feuilles ,  foûtenanc  en  leurs  fom- 
mitez  de  petites  fleurs  bleues  ;  chacune  d’elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq  quar¬ 
tiers  arondis  :  quand  cette  fleur  eft  palfée,  il  lui  fuccedc  un  fruit  donc  lame  eft  une 
piraraide  à  quatre  faces  ,  fur  chacune  defqneltèseft  attachée  une  capfule  faite  en  cor¬ 
beille  ,  dentée  ordinairement  fur  les  bords  &  renfermant  une  femence  afiez  fembla- 
ble  à  celle  du  Lin  :  fa  racine  eft  petite,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croit  au 
Prinrems  dans  les  jardins,  fon  goût  eft  vifqueux  ,  mêlé  d’un  peu  d'aciimonie  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  ôi  de  phlegme  ,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaîffifeme  ,  confondante  ,  aglutinantc  ,  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour 
:>ucir  les  humeurs  trop  âcres ,  étant  donnée,  intérieurement  &  appliquée  exterieu- 


adoucir 

rement. 


Etirnoiogie  Q&  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  omphalod.es  ab  ,  umbiculus  ,  parce  que 

le  creux  de  fes  capfules  a  une  figure  approchante  de  ceile  du  nombril. 

Qmpbax  ,  (f  r<zçe  fignifie  du  raifin  vert ,  ou  du  verjus, 

O  N  A  G  E  R. 

Afncfau-  Gnaiyr ,  en  François,  Afne  fauvage  ,  eft  une  efpece  dafne  feroce,  beaucoup  plus 
We-  aran  ie^ que  l'afnc  ordinaire  ,  de  couleur  diverfifiée  ,  blanche  Si  noire  ;  elle  fait  fa  de¬ 

meure  en  des  lieux  inhabité*  ,  pierreux  ,  montagneux,  en  Àfftiquc  ,  en  Lycaonie, 
Vertus.  C1’l  ^ycie  .  elfe  fc  nourrit  d'herbes.  Sa  graille  eft  propre  pour  fortifier  les  reins. 
Etirnoiogie  Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goûte  étant  appliquée  de  dus. 

Q nager  >  ab  afwns ,  &  ap&  Jylveftrîs  ,  comme  qui  diroit  ,  afne  fauvage. 


DSS  D  R  O  G 


O  N 

Ondgra  Utlfolia  ,  P.  Tournefort. 
Lyfimachia  lutta  corniculata  ,  C,  Bauh. 
Raii  hift. 

lyfimachia  Am  cric  an  a  ,  Col. 


Ü.E  S 
A 


SIMPLES, 


ON 


6og 


G  R  A. 

Lyfimachia  lutta  virgînîana  >  Gcr.  etrac, 
Lyfimachia  Une  a  fi  U  que  fa  virginiana. 

Parie. 

Axochlolt ,  Hermandez , 

Eft  une  plante  qui  pou  (Te  une  tige  haute,  groiïe  comme  le  doigt ,  ronde  én  bas  , 
angyfeufe  8c  ratneufe  en  haut ,  grife  8c  marquetée  vers  fa  fourni  lté  de  points  rouges, 
remplie  de  ixsoëlle  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites ,  rangées  alternativement , 
finueufes  8c  dentelées  en  leurs  bords ,  fes  fleurs  font  grandes  8c  ordinairement  k 
quatre  feuilles  jaunes  ,  dîfpofées  en  rofe  dans  les  enchancrures  d’un  calice  ,  duquel 
une  moitié  eft  fiftuleufc  8c  l'autre  folide  ;  cette  fleur  eft  odorante,  mais  de  peu  de 
durée,  carelle  ne  demeure  qu’un  jour  épanouie  fans  fe  flétrir  quand  elle  eft  paffée  * 
la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  cilindrique  qui  s'ouvre  par  la  pointe  en 
quatre  parties  ,  contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues  ,  anguîcufes  : 
ia  racine  eft  longue  ,  plus  greffe  que  le  doigt  >  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 

La  {cm  en  ce  de  cette  plante  a  été  apportée  de  l'Amerique  ,  on  la  feme  8c  on  la  cultive 
curieufemenr  dans  plufleurs  jardins  ,  elle  ne  poufîe  fa  tige  que  la  fécondé  année. 

On  dit  quelle  eft  aftringçnce,  déterflye  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  le  fang;  Vertus, 
niais  je  n'en  ai  vu  aucune  expérience. 

Onagra  ,  quafi Oenàgya  ah  vlnum ,  &  Uyph  ;  ager ,  comme  qui  dirait ,  vin  [au-  Ecimalogiç 
vdge  ,  parce  qu'on  a  autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine  rendait  une 
odeur  vîneufe. 

Ongle  ,  ou  Onglet  d'une  finir  ;  Voyez  unguis. 

Onlfçus  ab  %,&-ê  afinus  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  Cloporte  ,  à  caufe  dit  on  de  fa  Ongt®c. 
couleur,  qui  approche  de  celle  d'une  âne. 

ONOBRYCHIS. 

Onobrychîs ,  en  François,  Saint  foin  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  appellée 


Saint-Foi® 


Onobrychîs  ,  Dod . 

Qnobrychis  vulgaris ,  Pars. 

Onobrychîs  foliis  vicia  ,  frit  [lu  ecbinato 
major.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Onobrychîs  fiye  caput  gallîndceum  ,  Ger. 
Polygalon  Gefi.eri  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Caput  galUnaceum  Belgarum  ,  Ad.  Lob, 


Elle  pouffe  plu  fleurs  tiges  longues  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres  ,  fe  couchant  à  Premiers 
terre,  rampantes,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Veflfe  ou  du  Galgega,  C!P-ce* 
mais  plus  petites ,  vertes  en  deffus  ,  blanches  8c  velues  en  deffous  ,  pointues  atta¬ 
chées  par  paires  fur  une  côte  qui  fe  termine  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  épi$  longs  8c  fort  ferrez  ,  qui  ferrent  des  aiffclles  des  feuilles  ;  elles  fontlegu- 
mineufes ,  rouges  ,  rarement  blanches ,  foûtenues  fur  des  calices  velus  :  quand  ces 
fleurs  fontpalfées ,  il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  coupées  en  crête  de  coq  ,  he  ri  fiées 
de  pointes  rudes  ,  8c  renfermant  chacune  une  femence  qui  a  la  figure..d*un  petit  rein  : 
fa  racine  eft  longue  ,  médiocrement  groffe ,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans. 

La  fécondé  efpecc  eft  appellée 


Onobrychîs  finie  ht  cchinato  mlnor ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 


Onobrychîs  mlnor  fore  parvo  pmputeo ,  fi- 
iqua  échina  ta  majoribus  acuUis ,  Raii  hift. 


Elle  différé  delà  precedente  en  ce  quelle  eft  plus  petite  en  .toutes,  fes  parties ,  en 
fes  gonfles. 


Seconde- 

efpece.  • 


G  g  g  g  »j 


'•  V  U'.ii&r. 
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Vertus, 

Ethnologie 


_  -Afimts  ht- 


Ces  plantes  croisent  dans  les  champs  aux  lieux  humides  Sc  aux  lieux,  fablonneux  ; 
on  les  cultive  pour  la  nourriture  des  beftiaux  \  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eficn- 
tiel  Sc  d'huile,  ’ 

Le  Saint-foin  efi  déterfif,  atténuant,  digefiif ,  apéritif,  fu-dorifique  ,  on  s’en  fer c 
extérieurement* Sc  intérieurement» 

« 

Onobrychîs ,  ex  ov@-  afinus  ,  afne  (rendît) ,  je  crie,  parce  que  l’odeur  du  Saint- 

foin  fait  braire  les  afnes  qui  ont  envie  d'en  manger,  ou  bien  Onobrychis  ex  h  afî* 
nus  ,  &  pp'&%o  y  mordes ,  parce  que  les  afiies  mangent  le  Saint-foin. 

Onocardium  ,  quafi  afni  cor  ;  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  au  chardon  à  Foulon, 
à  caufe  que  fes  têtes  approchent  en  figure  d’un  cœur  ,  Sc  que  i’afne  aime  le  chardon. 

Onochiles ,  Grac.  ho^uMs ,  quafi  9  afin*  Ubmtffa  c’efi  unp  efpece  à’Anchuft 

ou  Orcanette. 

O  N  O  C  R  O  T  A  L  U  S. 


Yettusc 


Et"  Biologie 


Onocrotdus  ,  Pelkamts ,  En  François,  Pélican , 

Efi  un  oiîeau  de  rapine  aquatique,  psfeheur  ,  vorace  ,  grand  comme  un  Cigns  Sc 
lui  refiemblant  en  plufîeurs  chofes  ,  fon  bec  efi  long  d  un  pied  Sc  demi  ,  large  de  trois 
doigt ,  plat  ,  o fieux  ,  fort  robufte  ,  rougeâtre  ,  finifiant  en  une  pointe  recourbée  en 
forme  de  crochet  ;  fa  tête  efi  grofie  comme  celle  du  Cigae  ,  ornée  en  ddîus  d'un  bou¬ 
quet  de  plumes  blanches  ou  noirâtres  ,  molles  ;  fon  cou  efi:  long  ,  fa  gorge  eft  grande 
&  fort  ample  ,  elle  lui  fert  de  re  fer  voir  ou  de  prifon  pour  enfermer  les  poi  fions  qu’il 
prend  ,  elle  s’étend  comme  une  bou-rfe  Sc  elle  peut  contenir  quatre  ou  cinq  carpes  al¬ 
lez  grades  ;  fes  jambes  font  petites  &  courtes  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps: 
fa  voix  a  du  rapport  avec  le  hannifieraent  d’un  aine.  Cet  oifeau  naît  en  Egypte,  Les 
pefc heurs  s’en  fervent  pour  prendre  du  poifibn  ,  car  quand  il  en  a  rempli  fa  gorge,  il 
vient  fur  le  rivage  où  l’on  lui”  fait  rcndrecc  qu’il  a  pris.  Sa  chair  cft dure, d'un  goût  fade. 

Sa  grailfe  efi  propre  pour  ramollir,  pour  refoudre. 

Onocrotdus  ex  ,  afinus  ,  &  xporahs*  >  crépît  acutum  ,  comme  qui  diroit,  le  cri 
ou  le  hannifiemut  d'afne ,  parce  que  cet  oifeau  en  ouvrant  fon  bec  poux  prendre  ds 
î’air ,  fait  un  bruit  qui  approche  du  bani  fie  ment  d  un  aine  , 

Pelie anus  grœc.  nixtZKv  a  KiKiny  9  jecurts .  .  , 

Onogyrot,  ab,ï&>  alînns  ,  &  >  circulas  ambitus ,  comme  qui  dirait  chardon 

qui  environne  l'afne ,  car  i'afne  eft  friand  de  chardon  ,  &  cherche  les  lieux  ou  ii  y  en  a. 

O  N  O  N  I  S  ,  five  A  N  O  N  I  S, 


Arrêts 
Bœn  f. 
■Briane* 


O  noms  ,  en  François  ,  Arrefte-bcsuf  ou  Bugrane  ,  eft  une  plante  dont il  y  a  deux  ef» 
seces  principales. 

La  première  efi  appellée  , 


Onoms ,  Cord.  in  Diofc. 

A  noms  ,  Dod, 

Anonîs  fpinoft  flore  purpureo  ,  C.  B. 
Fit.  T  o  urne  fort. 

Reftabovls ,  Trag.  Lan. 


Anonîs  ftve  reftabovls  ;  Ger. 

Anonîs Jh>e  Reftabovls  vulgaris  ,  pur* 
purea  &  dba  fpinofa  ,  J.  B.  Raii  hifi® 
Rémora  aratri ,  Dod» 


Frermere  Elle  poulie  plulîeurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  greles  » 
’*&***  rondes,  ligneufes,  velues  ,  rougeâtres ,  difficiles  ï  rompre  ,  armées  d’épines  longues 
&  dures  ;  fes  feuilles  fout  oblongues  Si  aiïez  femblables  à  celles  du  pois  chiche  ,  noi- 
titres ,,  velues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  g)  ncineufes  au  toucher ,  d’une  odeur  qui  n  c.t 


DES  DROGUES  SIMPLES  O  N  6oy 
point  agréable  ,  d’un  goût  léguroineux  ;  fes  fleurs  font  1  egumiqeufe s ,  purpurines  oti 
incarnates ,  rarement  blanches  ,  foûtenues  dans  des  calices  dentelez  :  quand  ces  fleurs 
font  paffées ,  il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  qui  renferment  des  femences  de  la, figu¬ 
re  d  un  petit  rein  6c  ayant  le  goût  de  la  veffie  ,*  fes  racines  font  longues ,  ligneufes , 
fibreufes  ,  blanches ,  ferpentantes  en  long  &  en  large  ,  difficiles  à  rompre  ,  arrêtant 
fou  vent  les  charues  des  Laboureurs.  Cette  plante  croît  par  tout  dans  les  champs,  le 
long  des  chemins. 

La  fécondé  efpece  eft  appolléc  , 

r.atrix  ,  J.  Bauh. 

Natrix  Pllnii  ,  five  Anonis  non  fpinofa 
lut  et*  major  ,  Pane 


O  nom  s  mit! s  luteo  flore  ,  Eyft. 

Anonis  vifeofa  fplnis  carens  lutea  major, 
C,  B,  Pit.  Tournef.  Raii.  hift. 

Anonis  lutea  non  fpinofa  Dalechampio 


Anonis  fine  fipina  lutea  ,  Gcr. 


Elle  pouffe  plaideurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  Ôc  demi ,  rondes  , 
rameufes  fans  épines  ;  fes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  Pefpece  precedente  » 
mais  plus  pâles  rangées  alternativement  :  fes  fleurs  font  léguroineufes,  jaunes,  re  (Te  cri¬ 
blante  s  à  celles  du  Genêt,  attachées  à  des  pédicules  long  :  quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées  ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  plus  longues  &  plus  grêles  qu’en  la  première  efpece, 
velues  ,  contenant  des  femences  formées  en  petit  rein  noire  :  toute  cette  plante  efl 
velue  ,  grade  ou  gîutineufe  ail  toucher  ,  d’uae  odeur  forte  ;  elle  croit  principalement 
aux  pays  chauds. 

Nous  employons  en  Medecineîes  racines  de  l’arrête- bœuf ,  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  effentiei  6c  fixe. 

Elles  font  déterfives  ,  atténuantes  ,  aperitîves,  propres  pour  la  jaunifle  ,  pour  les 
obft  ru  étions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  pour  la  pierre  ,  étant  prifes  en  decodion. 

O  noms ,  ab  h<&  ,  *fim  »  Parce  ^ue  aîme  cen*  ilcrbc 

Reftabovis  &  rémora  aratrï ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  arrête  les  bœufs 


ôc  la  charué. 


ONYX 


Onyx  g  fi:  une  pierre  prétîeufe  blanche  ,  nette  ,  polie,  opaque  ,  mais  refplendiffan- 
te  extérieurement ,  reflemblant  à  un  ongle  humain:  elle  naît  aux  Indes  en  Arabie, 
en  Amérique  ,  en  Europe. 

Quelques-uns  l’employent  pour  les  ulcérés  des  yeux  ;  on  peut  la  broyer  ôc  en 

faire  prendre  par  la  bouche  ;  elle  eft  aftringente.  ,  - 

Onyx  ovo  |,  eft  nom  Grec  qui  fignifie  ongle  :  en  a  donne -ce  nom  a  la  pierre  d  O- 
tiix  ,  parce  qu’elle  reflemble  en  couleur  a  1  ongle  d  un  homme* 

O  P  A  L  U  S. 

Opalus  ,  zAfvgemon  ,  En  François ,  Opale . 

Efl  une  trés-bdle  pierre  prétieufe,  polie  ,  luifante,  refpîendiffante  ,  qui  participe 
des  couleurs  du  Carboncle  ,  de  l’Aroetyfte  6c  de  1  Emeraude.  Pline  appelle  cette  piene 
Pœde«os  :  elle  naît  en  l’ifle  de  Zeilan  aux  Indes  :  plufieurs  Lapidaires  i’efliment  la 
plus  belle  de  toutes  les  pierres  prétieufes ,  à  caufe  de  l’admirable  mélange  des  belles 
couleurs  qui  s’y  rencontrent  ;  elle  ne  peut  être  contrefaite. 

Elle  efl  eftiméc  propre  pour  rejouir  6c  fortifier  le  cœur  6c  la  vuë  ,  poui  refiflei  au  ve¬ 
nin  ,  pour  chaffer  la  mélancolie  ,  étant  portée  ;  mais  ces  facilitez  lont  fort  douteufes. 

Opalus  ah  M  oculo ,  parce  que  cette  pierre  efl  eftimée  propre  pour  conferyer  la  vue 


Secon  de. 
e(?pecet 


Vertus, 

Edmologie 

Vertus. 

Etfmologîc 

Opale, 

"  b»-  ^ 

Voederes, 

V ertus. 
Ethnologie 


Vertu.. 


\ 
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L  U 


R  A  I  T  É*  U  N  I  V:  E  R  S  E  L 
O  PHI  D  I  O  N. 


Opbîdlôtt  eft  mie  efpece  de  ferpem  de  mer  qui  eR  plus  court  que  les  autres 
Il  cft  eftimé  apperitif ,  &  propre  pour  purifier  le  Sang. 

O  PHIOGLOSSU  M. 


im 


Lîngula  vulnerAyia ,  Cord.  hifl.  Ca-rov 
Üpbiogleflum.  five  Un  gu  a  ferpeiïHnœ,  PatKr. 
Lluguà  fer  p  enfin  a  ,  Cæl. 

Lance  a  Chrifli ,  *z«/  LucioU ,  Gel.  hcrt0 


Ophiogîojfum  s  Ger,  J.  Baubin  Raii.  hiR, 

Opbtoglojfum  vulgatum ,  C.  Bauh.  Fit. 

Tcurnefort.. 

Un  if i olinm  >  A  maro . 

ER  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue*  liante  comme  la  main,  foûtenant  une 
feuille  femblabie  en  quelque  manière  à  une  petite  feuille  de  poirés  ,  mais  plus  gralfc  » 
charnue  ,'Iiffe,  droite,  quelquefois  longue  &  étroite  ,  quelquefois  large  &  arondie  * 
d'un  goût  douçâtre  &c  vifqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa  queue  ou  de  foo  a i (Tel le  un  fruit 
qui  a  Ta  figure  d’une  langue  aplatie  ,  à  bords  relevez  &  divifez  dans  leur  longueur  en 
deux  petites  cellules  qui  renferment  une  pouffiere  menue  ;  fes  racines  font  nbreufes  * 
elle  croit  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  &  aux  autres  lieux  humides  y  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phkgme  3  peu  de  feh 

Elle  efi  vulnéraire  dcficcative  ,  refoîutive  ,  confondante  ,  propre  pour  arrêter  les 
Vertus.  hémorragies  ,  pour  tempérer  les  inflammations. des  play.es  j  on  s'en  fert  intérieurement 
&  extérieurement. 

‘Ophlogloffum  ah  îçts  *  ferpens  „  &  yx«v  ,  lingua  comme  qui  dirok  ,  Langue  de  Serpent  3, 
Idéologie  parce  que  ie  fruit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  d’un  fer  peut». 

O  P  II  I  T  ES. 

Ophites ,  Lapis  ferpentinns  >  en  François  ,  £P/em?  ferpentlns  ; 


Yertusa 


Itimolo- 

*ies. 


ER  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  River  fi  fiées  ,  verte-pâle  ,  parfemée  de  taches* 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur  dureté  &  par  les  couleurs  differen¬ 
tes  de  leurs  tâches:  les  unes  font  dures  comme  db  porphire  y  les  autres  (ont  tendres- 
prefque  comme  de  l'Albâtre.  Les  premières  naiffem  dans  des  mines  de  marbre  en 
Italie,en  Allemagne ,  les- autres  font  tirées  des  c  a  tri  or  es  proche  de  Mil  nie  ;  ces  dernières 
fervent  a  faire  des  vafffeaux  où  l’on  met  de  l'eau  pour  boire  ;  car  on  prétend  que  1  eau 
s'y  conferve  bien  mieux  qu'en  im  autre  vâiffeaus.  ÔC  qu’elle  tire  un  ici  de  cette 
pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  eft  dlirnée- propre  pour  guérir  lés  morfures  des  ferpens  ,  étant 
appliquée  deffhs  chaudement  ,  h  beu  y  an  t  du  vin  dans  lequel  elle  aura  trempé  quel¬ 
que  rems,  Oadît  que  l'eau  qui  fort  des  v  ai  fie  aux  de  la  pierre  ferpentine  cfi  bonne  pour 
fou  la  ger  les  maux  de  tête  5  pour  refifter  au  venin  ,  pour  guérir  la  létargie  ,  la  colique 
néphrétique  ,  la  fièvre  quarte  ;  pour  exciter  la  fueur  5  pour  la  gravelie  >  pour  briler  la», 
pierre  ;  on  l'applique  auffi  fur  les  reins. 

Ophites  ah  î<p.s  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  ferpentine  ,  parce  que  îes  ta¬ 
ches  ou  marbrures  dont  elle- eR  marbrée  approchent  fou  vent  en  figure  de  celles  d'un 
fetpent  :  c’eft  cette  reffembiance  qui  lui  a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  roorfu- 
res  des  ferpens  ;  mais  on  ne  doit  pas  faire  de  fond  fur  ce  remède-  ,  car  l’experience 
montre  quelle  ne  produit  aucun  effet  en  cette  occaffo-n;  toute  la  qualité  de  cette  pier¬ 
re  ne  confine  que  dans  un  peu  de  fel  apéritif  quelle  contient. 

Ophluft  ah  tyu  ferpens  ;  quelques-uns  ont  donné  ce  nom  à  la  ferpèntaire  ,  à  caufe  que 
t&  L  ie  de  cette  plants  a  quelque  reffômbiance  avec  un.  fer  peut*. 

a  "  1  1  OPHRIS 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OP 

O  P  H  R  1  S. 


Orhrîj  i  en  François,  D  cable -feuille  s  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces, 

La  première  eft  appellée  5 

Ophrh ,  Matth.  Fuch.  f  (juibufdam ,  J.  B.  Rali.  Hî/L. 

Ûphris  bifolia ,  Ger,  ,  C.  B.  P.  Teurn.  "Bifolium  fylveftre  vulgare  „  Pane. 

B i folium  majus  ,  Jïve  Ophris  major  Pfeudoorchïs  five  Bîfolium  ,  Dod. 


Elle  pouffe  une  tige  a  la  hauteur  quelquefois  de  demi  pied  ,  quelquefois  d'un  pied  9 
d'autre  fois  d'un  pied  ôc  demi ,  ronde  ,  ponant  en  fon  milieu  feulement  deux  feuilles 
oppofées  Pline  à  l'autre  ,  larges  ,  nerveufes  ,  femblabics  à  celles  du  Plantain  :  fa  foin- 
mité  eft  garnie  de  fleurs  qui  font,  fuivant  M.  Tournefcrt,  composées  chacune  de  fîx 
feuilles  ,  cinq  difpofées  en  coiffe  dans  la  partie  fuperieure  ,  Ôc  une  fixiéme  qui  occupe 
le  bas  de  la  fleur,  ôc  qui  reprefente  en  quelque  maniéré  un  corps  humain  ,  de  cou¬ 
leur  verdâtre  ,  ou  d’un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eh  paffée  ,  le  calice  de¬ 
vient  un  fruit  fernblable  à  une  lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblabics 
à  de  la  feieure  de  bois  :  fes  racines  font  fibrées ,  s’étendanr  de  côté  &  d’autre  ,  grues, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée . 


Ophris  trifolia  9  Ge r.  C.  Bauhin.  Pît.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  qu’elle  porte  trois  feuilles. 

L’une  &  l'autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  ôc  marécageux  ,  le  long  des  val¬ 
lées  :  leur  goût  eft  vifqueux  ,  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegmc  ôc  d’huile  ,  peu 
de  feh 

Elles  font  vulnéraires,  confondantes ,  propres  pour  les  places  5  leurs  racines  font  dé- 
terfives. 

OPIUM. 

f  Prefqoe  tous  les  Auteurs  fe  font  accordez  jufqu'au  jour  d’hui  à  dire  que  le  vérita¬ 
ble  Opium  eft  une  larme  gorc me ufc  qui  fort  de  la  tête  des  pavots  d’Egypte  Ôc  de  la 
Grèce  ,  mais  que  nous  ne  voyons  point  de  véritable  Opium  ,  parce  que  les  Turcs  le 
confervent  pour  eux  ,  ne  permettant  pas  qu'on  en  tranfportc  ,  Ôc  qu'ils  ne  nous  en- 
“vpyent  à  fa  place  que  le  Méconium  qui  eft  un  fuc  tiré  par  expreflion  des  têtes  ôc  des 
■feuilles  du  même  pavot ,  Ôc  réduit  par  évaporation  en  confidence  de  pâte  folide  ou 
d'un  extrait  dur. 

Mais  l’Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit ,  Si  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'on  n'en  tire  point  ;  aucun  des  voyageurs  ne  s’eft  vanté  d'en  avoir  rencontré  chez  les 
curieux  ;  &c  tous  ceux  qui  ont  vu  prendre  de  l’opium  aux  Turcs  les  plus  qualifiez  di« 
fent  qu’il  leur  a  paru  fernblable  à  celui  qu'on  nous  apporte  j  de  plus  les  Marchands  de 
Turquie  qui  font  la  plupart  fort  interdfez  Ôc  avides  du  gain  ne  matxjueroient  pas  de 
rechercher  avec  grand  foin,  ce  véritable  Opium  s'il  yen  avoit  ,  pour  le  vendre  à 
haut  prix  aux  Europeans  ,  il  fe  rencontre  alfez  de  curieux  qui  en  accheteroient  au 
poids  de  l’or  s’il  le  falloir. 

J'eftime  donc  qu’il  n'y  a  point  d’autre  Opium  que  le  Méconium  ou  l'extrait 
des  feuilles  ôc  telles  du  pavot  d’Egypte  :  on  nous  l'envoye  fous  le  même  nom 
4'Opium  5  formé  en  pains  de  differentes  groileurs  â  envelopez  des  feuilles  de  PavoK 

H  h  il  fe 


Double 

Lubie. 


Piemiere 

efpece. 


Seconde 

efpece. 

Vertus® 


Choix. 


Opium  Tue- 
bâicym. 


Vertus. 


Comment 
lOpium. 
excite  le 
fommeil. 


Cio  OP  TRAITÉ  UNIVERSEL 
afin  qu'ils  s’humeébne  moins:  le  meilleur  nous  eft  apporté  par  Marfeille ,  il  en 
vient  au  (fi  par  Angleterre  ,  mais  il  eft  plus  impur  plus  fec.  On  peut  dire  en  faveur 
de  l'Opium  dont  les  Turcs  fe  fervent  &  qu'ils  tirent  de  l’Egypte,  &  de  la  Grèce 
qu’étant  reçu  de  la  première  main  ,  il  eft  moins  fujet  a  être  iophiftique  &  altéré 
que  celuy  qui  nous  eft  apporté  de  loing  ,  8c  qui  a  paflé  par  pluficurs  mains. 

Il  doit  être  chofi  pelant  ,  compacte,  net,  vifqueux  >  de  couleur  noire,  tirant  un 
peu  fur  le  roux  ,  d’une  odeur  defagreahle  8c  dégoûtante  ,  amer  ,  &  un  peu  acre  au 
goût,  Le  plus  eftimé  étoit  autrefois  celuy  qui  venoit  de  Thebes  ,  d’où  vient  qu  on 
demande  encore  dans  beaucoup  de  Dîfpenfations  Opium  Thebfiicum\  mais  il  en 
vient  prefentement  d'auffi  bon  de  plufieurs  autres  lieux,  li  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  (cl  volatil. 

Il  eft  propre  pour  épaiflîr  les  humeurs ,  pour  exciter  le  fommeil  ,  pour  calmer  les 
douleurs  ;  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  le  vomiftement,  les  hémorrhagies  ,  le 
hoquet  ;  pour  provoquer  la  fueur  ,  peur  les  maladies  des  yeux  8c  des  dents.  La  dofe 
eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  deux  grains. 

L'Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueufe  ou  fulfureufe  qu’il  contient  » 
laquelle  ayant  été  chariée  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile  ,  agîutine 
8c  embarafte  les  efprits  animaux,  en  forte  qu’ils  font  empêchez  pour  quelque  temps 
de  circuler  avec  autant  de  vîteffe  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutination  des  efprits  fuffit 
pour  faire  le  dormir  ;  de  même  que  le  mouvement  8c  la  circulation  de  ces  memes 
efprits  fuffifent  pour  expliquer  les  veilles.  J’en  ay  parlé  plus  au  long  dans  mon  Trai¬ 
té  de  Chymie  ,  en  décrivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum. 

Méconium  à  »  papayer  ,  parce  que  le  Méconium  eft  tiré  du  pavot. 


Choir. 


Vertus. 


O  P  O  P  A  N  A  X. 

Qpopanax  eft  une  gomme  jaune  qu’on  tire  par  incifion  de  la  tige  8c  de  Sa  racine 
d’une  efpece  de  Spbondylium  qui  croît  dans  la  Macedoine  ,  dans  la  Béotie  8c  dans 
ia  Phocide  d’Achaïe.  Cette  plante  eft  appelles. 


Sphondilium  majns  five  panax  Hera- 
cletmi  quibufdam .  J  .Bauh.  Rail  hift.  Pit. 
Tournefort. 

Panax  fphondylii  folio  five  Heracleum  , 
G.  Bauh. 


Panax  Herachum  ,  Ger. 

Panax  Heracleum  vernm  ficulneo  folio  9 
Parie. 

En  François  ,  grande  Berce * 


Sa  tige  eft  haute  8c  cotonneufe-,  fes  feuilles  reftembient  à  celles  du  Figuier  ,  ru¬ 
des  au  toucher,  divifées  en  cinq  parties;  fes  fleurs  naillent  en  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches:  elles  font  petites,  blanches  ,  composées  chacune  de 
cinq  feuilles  inégales  difpofées  en  fleurs  de  Lys.  Quand  ces  fleurs  font  palTées ,  il 
leur  fuccede  des  femenccs  jointes  deux  à  deux  aplaties  ,  larges ,  où  ovales  ,  échan¬ 
gées  par  le  haut  ,  rayées  fur  le  dos  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur  forte  ,  a  un 
goût  piquant  ;  fa  racine  eft  longue,  blanche,  pleine  de  fuc,  odorante,  un  peu  amere  au 
goût,  couverte  d’une  écorce  épaifte.L’opopanax  découle  de  cette  racine  en  une  liqueur 
blanche  ,  laquelle  s’épaiffit  8c  fe  defleche  ,  prenant  en  fa  fuperficie  une  couleur  jaune. 

On  doit  le  choifir  recent  ,  pur  ,  en  grofles  larmes  jaunes  en  dehors  ,  blanches  au 
dedans ,  grades  8c  aflez  fragiles ,  d’un  goût  amer  ,  d’une  odeur  forte  &  très  defagrea- 
ble  .*  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Il  amolic ,  il  atténué*,  il  digère  ,  il  fait  difliper  les  vents  ;  il  eft  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  hyfteriques  ;  il  reflfte  à  la  pourriture. 


Ethnologie  OpopMux  ex  otfos  ,  fuccus ,  &  jr«y*g ,  panax ,  comme  qui  diroit ,  fine  de  panax. 


DESDROGUES  SIMPLES.  OP  -  6  u 

O  P  U  L  U  S. 

Opulus  ,  en  François  ,  Obier  ,  ou  Opter ,  eft  un  arbrifleau  dont  iî  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appeîlée  , 

Opulus ,  Ruellii ,  P.  Tournefort.  Sambucus  aquatilis  fîve  p  alu  [Iris  ,  Ger* 

Sambucus  aquatlca  ,  Trag.  Matth.  Sambucus paluflris  ',  Dod. 

Sambucus  aquaiica,  flore  fimpUci  ,  C.  B.  Sambucus  paluflris  ,  fîve  aquatlca 

Sambucus  aquatlca  ,  J.  B.  Raii  hiit.  Pars. 

Ses  rameaux  font  femblables  à  ceux  do  Sureau,  nouez  par  intervaîes  ,  couverts  d'une 
écorce  cendrée  ,  remplis  de  moelle  blanche  ,  fort  fragiles  ;  fes  feuilles  font  larges  , 
anguleufes  ,  prefque  femblables  à  celles  de  la  Vigne  ,  mais  plus  petites  tk  plus  molles; 
fes  fleurs  font  de  deux  forces  ,  un  peu  odorantes ,  difpofées  en  parafai ,  celles  de  la  cir¬ 
conférence  font  plus  grandes  que  les  autres  ,  &  d'une  belle  couleur  blanche.  Elles  ref- 
fembîent  à  des  roués  à  cinq  quartiers,  qui  reçoivent  dans  leur  trou  un  piflile  qui  fort 
du  milieu  du  calice:  mais  ces  fleurs  ne  îaifTent  aucune  graine  après  elles.  Les  fleurs 
qui  occupent  le  milieu  &  le  centre  du  parafai ,  font  plus  petites  reflembient  à  des 
godets  coupez  en  cinq  parties  ,  &  dans  le  fond  defqueîs  il  y  a  un  trou  qui  reçoit  la 
pointe  du  calice.  Lorfque  ces  fleurs  font  pafïees  ,  le  calice  devient  une  baye  un  peu 
plus  grofle  que  celle  du  Sureau  ,  molle  ,  rougi  flan  t  à  mefure  qu'elle  meurit,  cb’un  goût 
qui  n'eft  point  agréable  ;  elle  renferme  une  femencc  fort  aplatie  dure  ,  échancréc  en 
cœur  :  cette  plante  croît  dans  les  marais. 

La  fécondé  efpece  efl  appeîlée 


Opulus  flore  globofo ,  Pit.  Tournefort. 
Sambucus  aquatlca  flore  globofo  ,  C. 
Bauhin. 

Sambucus  p aluflris  i,  Dod.  mas  Cam. 


i 


Sambucus  aquatlca  polyanthos  s  Tab. 
Sambucus  rofe a  ,  Ger.  Eiftcr.  J.  B. 
Sambucus  p  aluflris ,  vel  aquatlca  hor* 
tenfis  3  Gef.  hort. 


Cet  arbrüTeau  différé  du  precedent ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  ramaflees  en  rond  ou 
en  globe  épais,  ordinairement  blanches,  mais  quelquefois  purpurines  ;  il  croît  dans  les 
Jardins ,  aux  lieux  humides  marécageux,  On  ne  (e  fert  point  de  ces  plantes  en  Mé¬ 
decine.  Leur  écorce  eft  aperitive  , laxative. 

Opulus  3  qubâ  vin  ferai  opem. 

OPUNTIA. 


Opuntia  vulgo  herbatlorum ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort- 

Ficus  In  die  a  folio  fpinofa  >  fruElu  ma¬ 


jore  ,  C.  Bauhin. 

Ficus  Indien  ,  Ger, 

Ficus  Indica  major  ,  ParK.  Raii  hift. 


En  François  ,  Figuier  d’ Inde  >  Raquette  ,  Cardajfes 

Eft  une  plante  des  Indes  qui  s'élève  en  un  grand  arbrifleau  ;  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  3  quelquefois  longues  de  plus  d'un  pied  ,  larges  d'environ  demi  pied  ,  épaiffes  d'un 
pouce,  vertes,  arondies  en  leurs  bords,  dures,  armées  de  plufîeurs  tubercules 
épineux  ,  pleines  de  fuc  ,  vifqucufes  ,  nerveufes  ;  ces  feuilles  groffi lient  avec  le  temps, 
&  elles  deviennent  rondes  ôc  iigneufes  *,  fa  fleur  eft  grande  à  plufîeurs  feuilles  difpo¬ 
fées  en  rofe ,  de  couleur  jaune  ou  incarnate ,  fucculente.  Lors  que  cette  fleur  eft 
paiïée  3  fon  calice  devient  un  fruit  charnu creux  furie  devant,  &reflembiant  çm 

H  h  11  h  ij 


Chier. 

Opier, 


Premiers 

efpece. 


Second© 

efpece. 


Vertus. 

Ecimologie 


/ 


Vertus 


Etiraoîo- 

gies. 


tfn  OR  TRâïTÉ  UNIVERSEL 
quelque  manière  à  une  grofle  Figue  ordinaire  ,  remplie  d’une  pulpe  ou  chair  baveufe, 
rouge  comme  du  fang ,  d’un  goût  doux  ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  agréable  que  celui  de 
nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufieurs  femences  plus  petites  que  les  Lentilles ,  d'un 
goût  particulier  &  qui  n’eft  point  defagreabic.  On  cultive  cette  plante  en  Italie  ,  en 
France,  mais  elle  y  croît  baffe.  Ses  feuilles  étant  plantées  en  terre,  produifent  des 
racines  &  des  Figuiers  d’Inde  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de 
fel  eflentiel. 

Eiie  eft  propre  pour  humeéter,  pour  aglutiner  &  confolid  r  les  playes:ceux  qui  m allè¬ 
gent  beaucoup  de  fon  fruit ,  remarquent  qu'il  donne  a  l'urine  une  couleur  de  fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit  pour  teindre  en  rouge. 

Opuntia  ab  Opnnus ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  étant  mifes  dans  la  terre  , 
produifent  des  racines  de  meme  qu’une  plante  qu'on  appelloit  autrefois  Opuntia  ,  par¬ 
ce  qu’elle  croifloit  aux  environs  d’une  ville  de  Grèce  appeilée  Opuns . 

Raquette  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  maniéré  la  figure 
d’une  Raquette. 

O  R  B  I  S. 


Orbis  c(l  un  gros  poiflbn  de  mer  ,  dont  la  forme  eft  orbiculaire  ou  fpherique  ;  il  ne 
porte  point  d’écaille  ,  mais  il  eft  couvert  d'une  peau  fort  dure  &  piquante  ;  de  couleur 
cendrée  ,  marqueté  quelquefois  de  taches  difpofees  en  étoiles;  fa  tete  ne  parait  point 
être  feparée  de  fon  corps  ;  fa  bouche  eft  petite  ,  fes  dents  font  grandes  ,  larges  ,  dou¬ 
bles  ,  rc  Semblante  s  à  celles  de  l’homme.  Au  deflus  de  fa  bouche  paroiifent  des  trous 
qui  lui  fervent  pour  fentir  &  pour  ouir  ;  fes  yeux  font  petits  ,  fa  queue  eft  courte  ÔC 
ronde:  on  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  proche  d  Egypte  ,  il  pâlie  auffi  dans  le  Nil. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  clpeces. 

Vertus.  Ses  dents  étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche,  font  aftringentes  3c  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  les  hémorrhagies. 

Ethnologie  çe  poilTon  efi  appelle  Orbis ,  à  caufe  de  1a  figure  orbiculaire, 

O  R  G  A. 


Epaulatd, 


Vernis. 

Ethnologie 


Orca  ,  en  François ,  Epaulard  ,  eft  un  grand  poiflbn  de  mer  dont  le  corps  eft  fait 
comme  celui  du  Dauphin  ,  mais  vingt  fois  plus  gros,  principalement  vers  le  ventre  j 
fa  peau  eft  lifte  &  polie  fans  écailles  ,  de  couleur  noire  fur  le  dos ,  rougeâtre  fous  le 
ventre  ,  bleuâtre  aux  cotez  ;  fon  nez  eft  camart  >  fa  lèvre  inférieure  eft  fort  grofle: 
il  a  quarante  dents  grandes  &  tranchantes  ;  fes  yeux  font  petits  ,  fa  queue  eft  longue  de 
plus  d’une  aulne, ayant  la  figure  d’un  Groitfantjfa  partie  génitale  (  fi  c’eft  un  mâle  )  eft 
longue  de  deux  pieds.  Ce  poiflbn  pefe  jufqu’à  mille  livres  ;il  eft  ennemi  de  la  Baleine. 

Sa  graille  eft  refolutive. 

On  appelle  ce  poiftbn  Orca ,  à  caufe  qu’il  a  la  figure  d’un  grand  vai fléau  rond  fans 
façon  ,  à  qui  les  anciens  avoient  donné  le  nom  â’Orca  9  ôc  duquel  ils  fe  fervoient  pour 
y  garder  de  l’huile  ou  du  vin. 

O  R  G  H  I  S. 


Orcbis ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  à efpeces  j  j’en  décrirai  icy  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appeilée , 

Première  Orcbis  morîo  mas  fâliis  maculatis  ,  C.B  »  J  Orcbis  major  tota  purpttrea  ,  maculofc  i 
eipece  Raii  hift.  Pic.  Tourncfort.  !  folio  >  J.  B. 


DES  DROGUES  /SI 
Cynoforchis  mono  mas  >  Ger,  Emacul. 


P  L  E  S. 


OR 


6 1 5 


Tefliculus  mori oms  mas  ,  Dod.  Lugd. 
Tefliculus  primus  ,  Match. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  fix  ou  fepr  feuilles  ,  &  quelquefois  davantage  ,  longues  &: 
médiocrement  larges ,  femblables  à  celles  du  Lis;  mais  plus  petites  ,  ordinairement 
marquées  de  taches  rouges  brunes  ,  ou  quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  eft  haute  d’en¬ 
viron  un  pied ,  ronde  ,  rayée  ,  revente  &  erobraffée  par  une  ou  deux  feuilles  ,  &  por¬ 
tant  en  fa  fommité  un  long  épi  de  fleurs  agréables  à  la  vue  ,  purpurines  ,  blanchâtres 
vers  le  fond  ,  &  parfemées  de  quelques  points  d'un  purpurin  foncé  ,  odorantes  :  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  fix  feuilles  inégales  ,  dont  les  cinq  fupérieures  for¬ 
ment  ,  en  le  courbant ,  une  manière  de  coiffe.  La  feuille  inferieure  eft  plus  grande 
que  les  autres  ;  elle  commence  par  une  maniéré  de  tête  ,  8c  finit  par  une  queue  ou 
éperon.  Lorfque  cette  fleureft  paffée*  fon  calice  devient  un  fruit  fembiabie  à  une  lan* 
terne  à  trois  côtes  ,  contenant  des  femences  femblables  à  de  la  fleure  de  bois  :fes  ra¬ 
cines  font  deux  tubercules  prefqtie  ronds  ,  charnus  ,  gros  comme  des  noix  mufcadeSj 
un  plein  8c  dur ,  l’autre  ridé  8c  fongueux  ,  accompagnez  de  greffes  fibres. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée. 


Orchis  mono  fœmina  ,  C.  B,  Rail.  hift. 
Pit.  Tournef. 

Orchis  minorpurpurea  &  aliorum  coio - 
turn  cum  ails  viremibus ,  B. 


Cy  no  [orchis  marie  fœmina  ,  Ger. 
Tefliculus  motioms  fœmina  ,  Dockm* 
Lugd. 

Triarchis  ferapias  mas  ,  Fuch.  Lugd, 


Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre  ,  femblables  à  celles  de  i’efpcce 
precedente  ,  mais  plus  petites,  plus  étroites  8c  moins  tachées  , un  peu  véneufes  ou  ra¬ 
yées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme  la  main  ,  embraffée  de  quelques  feuilles  , 
&  portant  en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu'en  l’Orchis  mâle  ,  8c  garni  de  fleurs 
femblables ,  mais  plus  petites ,  purpurines  ,  ou  incarnates  ,  ou  blanches ,  marquées 
de  quelques  points  d'un  purpurin  foncé ,  d’une  odeur  fuave.  Ses  racines  font  deux 
tubercules,  comme  en  l’efpece  précédente. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  humides,  dans  les  prez  ,  dans  les  marais ,  dans  les 
bois  ;  leurs  racines  font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Il  faut  les  choifir  ,  groffes  ,  bien  pleines  ,  bien  nourries ,  fermes  d'un  goût  doux  , 
tirées  de  terre  au  Printemps  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier  les  parties  de  la  génération  , 
pour  exciter  la  femence  ,  8c  pour  aider  à  la  conception.  On  les  fait  fecher ,  on  les 
pulyerife ,  8c  l’on  en  prend  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  pour  chaque  dofe. 
On  confit  aufli  des  racines  d'Orchis  au  fucre  ,  8c  l’on  en  fait  manger, 

Orchis  id  efl  tefliculus  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette  plante ,  à  caufe  que  fes  racines 
reprefentent  les  tcfticules  d'un  animal. 

cco 


Orchis  ,  vient  du  Grec  oçiyw  ,appeto ,  je  deflre  ;  parce  que  l'ufage  de  la  racine 
te  plante  excite  des  defirs  lubriques. 

Cynoforchis  a  xvibs ,  canis  &  op%ls  tefliculus ,  comme  qui  diroit  9Teflicule  de  chien» 
Mario  3  fioptov  ,  c  eft-à'dire  parties  génitale. 


O  R  E  O  S  E  L  I  N  U  M. 


Oreofclinum  Apii  folio  ma]u$  9  P.  Tour- 
neforc. 


T)aucus  montantes  Apii  folio  major  9  C. 
Bauhin. 


^  Second^ 
efpece. 


Choix  des 

racines 

d'Orchis. 

Vertus, 


Racines 
d'Orchis . 
conhres. 

Edmoksu 
g  ics. 

T  efti  cotes 
de  cineo*  à 


ÇervariA 

Nigra. 
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6ï4  OR  TRAITE8 

T) meus  felinoides  major ,  Pane. 
Saxifraga  Venewum  ,  Ai.  Lob. 
Libanotis  altéra  quorumdam ,  aliis  dlEla 


U  N  I  V  ER  SE  L 

Cervaria  nigr a  ,  JP,  B.  Raii.  hîft. 
Llbanotls  alterurn  genus ,  Doi. 
Libanotis  Theophrafti  nigra  ,  Ger0 


1 


En  François  Terfd  de  montagne. 

EU  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ferulacées  ,  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  divifées  en  ailes 5  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine  ,  les  autres  de  fes  ti¬ 
ges  ,  grandes  »  amples  ,  reffem  blanc  à  celles  du  perfil  ,  attachées  à  des  queues  longues. 
Ses  fleurs  naiffent  fur  de  grands  parafais  aux  fom mets  des  tiges  ôc  des  branches  ,  pe¬ 
tites  ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  ,il  leur  f  accédé  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  larges  ,  ovales  * 
aplaties»  rayées  fur  le  dos  ,  bordées  d’une  membrane  ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses  ra¬ 
cines  (ont  attachées  pluffeprs  à  une  tête  ,  longues  ,  greffes  comme  le  petit  doiet  » 
s'étendant  beaucoup  dans  la  terre,  noires  en  dehors,  blanches  en  dedans  ,  empreintes 
d’un  fuc  tnucijagineux  ,  d’un  goût  reflneux  ,  mais  aromatique  ,  8c  agréable  ,  appro¬ 
chant  de  celui  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  »  parmi  les  pâ¬ 
turages  :  elle  contient  beaucoup  de  Tel  effentiei  Ôc  d'huile. 

Elle  efl  mcîflve  ,  déterflve  ,  aperkive,  on  fe  fert  de  fa  fcmence  8c  de  fa  racine 
pour  la  pierre  ,  pour  La  graveiie  ,  pour  exciter  Farine. 

Eùmologie  Oreofilimm  ex  op@r',  mens ,  &  aplum  comme  qui  diroit  ,  Per  fil  de  montagne* 

ORIGAN  U  M. 


Yetîm. 


Qrigmum  bulgare  fpentœnemn ,  J.  B. 

RaH.  hift.  Fit.  Tournef. 

£miU  Origanu m  fjrlveftre  ,  Cunila  bubula 9 

Bubula  V U-  FliniS.  C.  B» 
niia 

Quiiis 


Orlgamm  Ariglîcum  ,  Ger. 

Major  an  a  fylvefïris  ,  Fane. 
Agrmiganum  ,  five  Onîtis  major  ,  Lob. 
En  François  ,  Origan  9 

Efl  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dures 
quarrées  ,  velues;  fes  feuilles  les  plus  gtandes  reffembient  à  celles  du  Calament ,  ÔC 
les  plus  petites  à  celles  de  la  Marjolaine  ,  velues ,  odorantes  »  dun  goût  âcre  8c  aro¬ 
matique.  Ses  fleurs  naiffent  petites  aux  fommlcez  de  fes  tiges  dans  des  épis  grêles  ÔC 
écailleux,  qui  forment  de  gros  bouquets  :  chacune  de  fes  fleurs  efl:  en  gueule  ;,  ou 
formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  incarnate  ,  ou  d’im 
rouge  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  efl:  paffée  il  lui  fuccede  des  femences  très- me¬ 
nues  ,  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  obîongue  ,  qui  a  fervi  de  calice 
a  la  fleur:  fes  racines  font  menues ,  ligneufes ,  filarnenteufes.  Cette  plante  croît  aus 
lieux  champêtres  ,  montagneux  ,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée 
8c  de  fei  effentieh 

Y«taa.  Elle  efl  céphalique,  ftomacaîe,  carminative,  hyflcrique,  déterffve,  aperkive;  elle  faci¬ 
lite  la  refpiration,  elle  efl  propre  pour  Paflhme  ,  pour  la  jauniffe  ,  pour  augmenter  le 
lait  aux  nourrices,  pour  exciter  la  futur;  on  s'eft  fert  intérieurement  &  extérieurement, 
Eümologie-  Qriganum  db  *  mont  &  yj^vum  gandere ,  comme  qui-  dirait.  Plante  qui  fe  pldh 
fur  les  montagnes, 

O  R  N  I  T  H  O  G  A  L  U  M 


Ornithogalum  i  Dod.  Gaf  Tut. 
Ormthgalum  val  gare  ,  Ger. 
Ükmhègalum  vidgare  &  vemm  9  J. 


Bauhtn.  Raii.  hift, 

Ornithogalum  umbellatum  medium  tingwf*. 
ûfolUmJZ*  B.  Fit.  Tournef 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OR  6iS 

ES  une  plante  qui  poufle  desfeuilles  longues  d'un  demi  pied ,  étroites  comme  cel¬ 
les  du  Gramen  ,  molles  ,  couchées  à  terre  ,  crée  Tes  ,  marquées  d'une  ligne  blanche 
dans  leur  longueur  :  il  s  eîeve  d'entr'elies  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied, 
ronde, ^nue  ,  tendre  $  jettant  en  fou  iommet  plusieurs  pédicules  en  manière  d'on. belle 
qui  foutiennenr  des  fleurs  compolees  chacunes  de  fix  feuilles  obîongues ,  pointues, 
difpofees  en  rond  ,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe  en  dehors ,  blanches  comme  du 
lait^en  dedans  :  accompagnées  de  fix  étamines  larges ,  blanches.  Quand  cette  fleur  eft 
palléc  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond,  blanc  ,  relevé  de  trois  coins,  &  divifé 
intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues,  prefque  rondes, 
noires.  Sa  racine  eft  une  bulbe  blanche  ,  à  laquelle  font  adhérantes  plufieurs  autres 
pérîtes  bulbes  e  n  maniéré  de  grappes  ,  accompagnées  de  fibres.  Cette  racine  efi  em¬ 
preinte  d  un  fuc  aqueux  &c  vifqucux  tirant  fur  l'amer  :  elle  eft  bonne  à  manger.  La 
plante  croît  dans  les  hayes,  dans  les  blez  $  fa  racine  eft  employée  dans  la  Médecine  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile,  médiocrement  du  fel  effentie!. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines  ;  elle  adoucit  l'âcreté  des  h  il-  Vertus, 
nieurs,  étant prife  en  decoéh’on,  ou  mangée  en  fubftance. 

Ormthogalum  ab  cpnf  avis  ,  &  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  en  dedans 

blanche  comme  du  lait ,  6c  d'une  couleur  femblablc  à  celle  des  plumes  de  quelques  Ethnologie 
oifeaux,  •  .  ■■ 

ORNlT  HOPODÎUM. 

Ornithopodium  ,  Dod.  j  ^Ornithopodium  ma  jus ,  C.  B.  Pit.  Tour*, 

Ornhhopodium  flore  fiavefeente ,  J.  B.  I  Pofygala.  Gefn.  hort. 


En  François ,  Pied  d'Oifeau , 

Eft  une  plante  qui  poutie  plufieurs  petites  tiges  menues,  foibles  ,  rametifes  ,  pref¬ 
que  couchées  à  terre,  rondes,  velues:  fes  feuilles  font  plus  petites  6c  plus  menues 
que  ce  des  de  la  Lentille  :  rangées  à  l’oppofite  l'une  de  l'autre  le  long  d'une  côte  :  fes 
fleurs  font  petites  legumineulcs  ,  jointes  plufieurs  enfcmblc  au  haut  de  fes  branches 
lui  des  pédicules  courts  ,  de  couleur  jaune  :  leur  calice  eft  un  cornet  dentelé  Lorf- 
que  les  fleurs  font  paflees  il  paroî t  des  gouffes  courbées  en  faucilles ,  composes  cha¬ 
cune  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout  :  ces  gouffes  nai/Tent  deux  ou  trois 
enfemble ,  difpofees  comme  les  ferres  d'un  oifeau  ;  on  trouve  dans  chacune  de  leurs 
pièces  une  femence  menue  ,  prefque  ronde,  reffemblant  à  celle  du  Navet  :  fa  ra¬ 
cine  eft  petite,  blanche  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  vallées  ,  aux 
lieux  lecs  &  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d'huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  atténuer  6c  pouffer  le  calcul  des  reins  6c  de  la  vef- 
iie  ;  on  s  en  lert  aulîi  extérieurement  pour  les  hernies. 

Ornhhopodium.  ah  ,  avis  .  &  ,  pes  ,  comme  qui  dirait ,  pied  d’oifeau  ;  à  caufc 

de  la  figure  &  de  la  difpofitioa  des  gouiTes  de  cette  plante.  *  J 

OROBANCHE. 

Orohanche,  en  François,  Orohanche,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces 
principales*  /  * 

La  première  eft  appellée  , 


VeitüSo 

Etimoiogic 


Orobanche  ,Matth.  Aroa.  herb#  tauri, 
<vd  mca ,  Ang.  Cord.  in  Di©fc. 
Leontobotanos  ,  Lon,  Lob, 


Cynomorion  a  caniul  gemtdis  fmilituài -  Herbatauri 
ne  y  F 1  i  n  i  o .  W  vacca  .. 

Leonnia  herba ,  Hermoko,  ^D§* 
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Orobanche  flore  ^Idajofe  ,J.  B.  Raii,  hift. 
Orobanche  major  Caryophyllum  olens  , 
C  B.  Pic.  Tournefort.  ; 


Legmien  leonimm  ,  Rtiel. 

Rapum  genifta ,  Dod.  Gai.  Gcr*. 


Première 

efpece. 


Elle  poüffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  droite  ,  ronde  ou  ci- 
lindrique  ,  pâle  ou  d'un  rouge  jaunâtre  ,  velue,  fiftuleufe ,  fragile,  elle  ne  porte  point 
de  feuilles  véritables,  elle  n'en  jette  que  dés  coipmençémens  qui  ont  la  figure  d  une 
languette  étroite  ,  fpongieufe  fe  corrompant  en  peu  de  temps  :  fes  fleurs  nalffent  te 
long  de  ia  partie  fuperieure  de  fa  tige  ,  un  peu  disantes  les  unes  des  autres,  velues,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  jaune,  ou  verdâtre  ,  odorantes;  chacune  d'elles  eft  félon  M, 
Tournefort  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  ,  ouvert  par  l'autre  bout ,  evafe  &  taule  en 
roafque  d’une  manière  grotefque  ;  la,  lèvre  fuperieure  de  cette  fleur  eft  en  cafque  &c\  in¬ 
ferieure  efi  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  :  apres  que  cette  fleur  eft  paffée,  il 
parole  un  fruit  oblong  qui  s'ouvre  en  Lux  caques  remplies  de  femences  très- menues, 
blanchâtres;  fes  racines  font  bulbeufcs,  greffes  comme  le  pouce,  prefque  rondes  ou  for* 
mées  en  cône,  écailleufes  &i  noires  en  dehors  ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans  9 
teiidres3ôt  empreintes  d'un  fuc  vifqueux.  amer, elles  deviennent  en  fechant  dures  comme 
de  ia  corne.  Cette  plante  croit  toujours  au  voi finage  de  queîqu'atitre  plante  ,  dans  les 
champs  ,  entre  les  légumes  ,  entre  le  Lin  ,  Le  Chanvre  ,1e  Fenugrec  ,  dans  les  biez, 
proche  du  Gcneft.  C~  Bauhin  dit  que  la  fleur  de  1*0 robanche  qui  naît  contre  le  Ge- 
iield  commun  eft  verdâtre;  mais  que  celle  de  l'Orobanche  qui  naît  çontic  le  Gene^ 
d'Efpagne  eft  jaune  &  plus  grande  ;  ou  mange  BOrobanche  comme  des  afperges, 

La  fécondé  efpece  eft  appelles. 


Orobanche  min  or  purpnreis  ftoribus  five 
ramofa  ,  J.  Bauh.  Raii»  hift. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


E'imolo- 

gies. 


Orobanche  ramofa  9  C.  Bauh.  Ger,  Pit. 

Tournefort. 

Orobanche  altéra  brevlor  &  ramofa  ,  Cæf. 

Elle  poulie  une  ou  pîtifieurs  tiges  rameufes  Ma  hauteur  d'environ  demi  pied,  beaucoup 
plus  menues  &  plus  dures  que  celles  de  l'Orobanche  vulgaire,  de  couleur  rougeâtre,  ve¬ 
lues,  jettant  quelques  veftiges  de  feuilles:  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux  fommitea 
de  les  branches,  formées  comme  celles  de  ia  première  efpece,  mais  plus  petites,  de  cou¬ 
leur  purpurine;  il  leur  fuccede  des  frutis  remplis  de  femences  très-menues:  fa  racine  éftj 
tubereufe  ,  groffe  comme  une  aveline,  accompagnée  de  plu  fleurs  fibres;  toute  ia  plan¬ 
te  eft  un  peu  aroere  :  elle  croît  ordinairement  entre  le  Chanvre  ,  entre  les  blez. 

L'àne  eft  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

La  première  efpece  d'Orobanche  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  ventueufe  3 
étant  fcchée  ÔC  pulveriîée  j  La  dofe  en  eft  depuis  un  ïcrupule  jolqu  à  une  dragme. 

Orobanche  ah  ây%a ,  *4 eft  ervum  angat  &  périmât  ;  comme  qui  ^  diroit ,  étrangle 
Orobe  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plance  fait  mourir  les  Orobes  8c  les  vefles 
proche  defquelïes  elle  croît, 

Cynammm  à  ,  canis  ,  &  ,  pars  gemtalis  ,  comme  qui  diroit ,  partie  genitah 

.  chien ,  àcaufcqueia  racine  de  cette  plante  a  la  figure  du  defticnie  du  chien. 
Herba  tanri ,  vel  vacca  ,  parce  qu'on  a  cru  que  cette  herbe  mettois  ïe  taureau  en  rut 
quand  il  en  avoit  mangé. 

Leontobotanus  a  x'wi  »  bjto ,  &  paTuv(&p  ,  herba  ex  ,  pafeo  »  comme  qu»  diroit  9 
herbe  lionne  ,  parce  que  cette  plante  fait  périr  les  légumes  proche  defquelïes  elle  naît, 
comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux.  Ceft  parla  même  xaifofl  qu'elle  eft  appelles 
Leonina  herba  9  ou  Legumen  Leottinm, 


OR 
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O  R  O  B  U  S. 

Orobus  fylvaticus  verntts  ,Gcr.  Eraac.  J 

Orobus  [yfastticus  pur  pure  us  ver  mis  C  ' 

B.  Pir.  Tourneforr. 

Aracbus  latïfoihts  âlter  ,  Doti . 

Orobus  fylvejiùsfiïtquâ  creiïâ, Raii  hift. 
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Or  chus  fylvaticus  purpuretts  major,  Pane. 
Orobus  pamionîcus  prîrnns  ,  Cîuf.  Pan0 
Gaiega  nemorenfs  verna  ,  J.  Bauh. 


.4  t,  ;  En  Franço/s , 

ter^  P'ufieUrS  peth£S  ?>eS  IonSües  d'l!n  Picd  >  -"dînant  va, 

furutacôS fi5 1  Mrb  0nSU"-COn,n,e  Ce  laParictairc>  par  paires 

lur  un.  corequi  finit  par  une  petite  queue  :  Tes  fleurs  naiffent  comme  en  éo»  Iceu- 

rometifes  ,  de  belle  couleur  purpurine  ou  bleue  ,  foutenues  par  des  calices  découpez 

f«  Sf”  P°flnreS  ''  cesfleurs  rollt  Pa^es,  il  paraît  en  leur  place  des  o0uf- 

fes  reles  ,  Prefqpe  rondes  ,  noires  ,  relevées  ,  comptées  chacune  de  deux  coffes  qui 
eonti  nnentoes  femences  prefque  ovales  ,  plus  menues  que  celles  de  la  VefTe  un 
p  u  ameres.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  dans  les  champs  ,  aux  lieux  montag¬ 
neux  &  incm  tes  ;  fa  femencc  eft  fouvent  demandée  dans  les  coropofîtions  de  Phaf* 
macie  ,  mas  on  I  employé  fous  ie  nom  d'Orobe  ,  la  femence  de  l'Ers  ou  celle  de  (a- 
Veffe  ,  paice  qu  elles  lonc  plus  greffes  Se  mieux  nourries  &  au’elles  0,ir  ni  j 
tu  que  celle  de  la  véritable  Orobe.  ’  C“CS  0nr  Plus  de  VCI- 

La  femence  de  1  Orobe  eft  déterfive,  aperitive  ,  refolutive. 

Orobus  œbtp-XT*  ,  edo  &  ,  bos  .comme  qui  diroit ,  herbe  que  le  bœuf  mante  n,r 

pSilnddSr  kna“  d’O,0hM  iaae  dont  iis  cn: 

[O  R  Y  X, 

Oryxeft  une  efpc'ce  de  Chevre  fauvage  de  la  grandeur  d'un  Bouc  &  'Quelquefois 
plus  grande  :  Pline  dit  qu'elle  n'a  qu'une  corne  fourchue  au  milieu  du  front  ^  mais  Vc'ÎUS’ 
d  autres  prétendent  quelle  en  a  deux  longues  &  pointues;,  elle  porte  de  la’barbe 
deffous  le  menton,  .e  poil  de  ion  corps  naît  à  contre-fens  ,  car  il  eft  tourné  vers  la 
tete  ,  au  contraire  de  celuy  des  autres  animaux ,  de  couleur  fauve.  On  dit  que  cette 

SvTfci  ww  ««lien  &  fentant.VC1?ir  la  canicu!c>  elIe  «>urbe  fon  corps  & 

1  habili  ta  fe.bS  P°“t  “P1""  f'»"«  ••  '»=  »aî.  an  Gttuiie, 

r\Zlf  ime  fa  COrna  bonne  C.0,nrc  !es  morfures  **  bêtes  venimeufes,  elle  eft  fado» 
sificjue  a  ©n.en  prend  en  pouare  &  en  decoêtioni 

O  R  y  Z  A. 

Oryzjt ,  Matth.  J.  B.  C,  B.  Pir.Tourncf.en  François,  Ris  ,  eft  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  des  tiges  ou  tuyaux  a  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  plus  gros  &  plus  fermes  Rfc 

ï“'“  1e  ;  Tü,4’!'1*?  “/f? >Sa  fc“ill“  r“'  '“s"“  •  ““■'■»»«« .  « 

T  a(|cz  lera1^lab!iesià  celles  du  poireau  :  Ses  fleurs  naiffent  en  fes  fornmitez- 
•ilezlembiables  a  celles  de  l’orge,  mais  les  graines  qui  les  Auvent  font  difpofées  en  VmM 
bouquets ,  enferraees  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre  ,  rude  ,  terminée  pat  un 
,CeS  g™"”  font  oblongues  ,  où  prefque  ovales  ,  blanches.  Cette  plante  eft 
cu.t ivee  aux  lieux  humides  ,  marécageux,  dans  l’Italie  ;  on  Ce  fende  fes  graines  prin- 
pa  ementpour  es  alimens  &  quelquefois  en  Médecine  :  on  nous  les  apporte  feches 
_  3  ®  kfpagne  &  de  pluheurs  autres  endroits  :  elles  doivent  être  choifies 

îi  uve  es ,  nettes ,  bien  nourries ,  dures,  blanches  j  elles  contiennent  beaucoup  d'hui¬ 
le  &.  un  peu  de  fcl  eikmkl  ou  volatil.  .  r 

«  .  »  » 

1  LL 


<$*§  OS  TRAITÉ  UNIVERSEL 
Le  Ris  eft  Reftaurant  ,  adouciflant ,  il  epaiffic  &  aglutme  les  humeurs,  il  modéré  Tes 

cours  de  ventre  ,  il  purifie  le  fatig. 

Pain  de  ris  Ou  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de  Ris. 

f  M.  Biron  &  pluheurs  autres  voyageurs  mont  alluré  avoir  vu  aux  Indes  une  Pa¬ 
gode  bien  remarquable  pour  la  delicatefife  de  l'ouvrage  ,  c  eft  la  figure  d'une  préten¬ 
due  divinité  du  Japon  ,  placée  dans  une  niche  :  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenaiît  eft 
que  le  Dieu  &  la  Niche  n'occupent  que  la  capacité  d'un  feui  grain  de  ris  :  cct  ouvra¬ 
ge  eft  dune  ftru&ure  fi  bien  diftinguée  qu’on  y  voit  aifément  avec  une  loupe  de  verre, 
les  yeux  ,  le  néz ,  &  la  bouche  ,  &  par  tout  les  proportions  y  font  gardées  dans  la  der¬ 
nière  exactitude  ;  ce  petit  Dieu  avec  fa  Niche  ,  eft  planté  fur  un  poil  des  barbes  qui 
naiftent  aux  épis  du  ris  ,  &  la  moitié  d'un  autre  grain  de  ris  fert  de  pied  d'eftaîl  à  la 
petite  Idole;  Cet  objet  du  culte  de  l'Empereur  du  Japon  &  de  toute  la  famille  eft  en¬ 
fermé  dans  un  petit  tuyau  &  de  fort  beau  verre  blanc.  ^  , 

Itimologie  Qry^a  ab  hfior*  ,  fodio  ,  parce  qu’auparavant  qu'on  femc  le  Ris >  il  eft  neceüaire  de 

labourer  &  fouir  la  terre. 

O  S  M  U  N  D  A. 


OfmunM  revalu  ftve  Filix  flerida,  Pars.  Fiilx  floribus  Infinis ,  J.  B.  Raii.  hift. 

Pît  Tournefarr.  Filix  rar/iofa  non  dentai#  ponda  ,  C.  o. 

Foogere  Filix  florida  five  ÔfmmdÀ  regdh ,  Ger.  En  Franc.  Ofmonde  ou  Fougere  aquatique. 

aSuaciiwe.  ^  une  |ante  qU;  poulpe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  vertes  ,  ra¬ 
yées  ,  ou  canelées  .wnieufes  &  s’étendant  en  large  :  (es  feuilles  font  longues  ,  a  nez 
étroites  ,  rangées  par  paires  plu  heurs  lur  une  côte  terminée  par  une  leule  feuille:  le 
haut  des'tises0,  fe  divife  en  quelques  petits  rameaux  ou  rejettons  qui  foutiennent  cha¬ 
cun  plulîeurs  grapes  ou  bouquets  chargez  de  petits  fruits  dont  ou  ne  peut  apperce- 
voir  la  ftruâure (ans  l’aide  du  Microlcope  M.  Tournefort  qui  les  a  oblcrvez.dit  dans 
fon  Livre  pa"C.  43  7-  que  chaque  grape  eft  compofée  d’un  amas  de  coques  lpheriques 
&  tnembeaneufes  qui  s’ouvrent  chacune  comme  une  boëte  à  favonette  en  deux  par¬ 
ties  .  &  répandent  quelques  fetaences  oblongues.  Cette  plante  ne  porte  point  d  e  fleurs; 
(et  racines  font  longues ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux  .  proche  des ;  ruil- 
feaax  ,  dans  des  foiïez  Se  aux  autres  endroits  aquatiques  ;  (a  racine  elt  utile  en  Méde¬ 
cine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Vecttl,  Elle  eft  aperitive  ,  incifive  ,  déterfive  .  vulnéraire  ,  propre  pour  ia  conque  nephre- 

tique  ,  pour  la  pierre  .  pour  l’hydropilîe  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  les  maladies 
de  la  rate ,  pour  les  hernies  .pour  diiîbudre  le  fang  caillé  dans  le  corps,  pour  les 
playes  ;  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  en  deco&ion  ôi  extérieurement  en  on- 

cucnr. 

b  OSSlFRAGA. 


Ojjifraga  ,  i  Ojftfragus  ,  j  tsiquiU  barbata  ,  S  En  François ,  Ofrayi. 

Eft  une  efpece  d’Aigle  plus  grande  que  l’Aigle  ordinaire  ,  fa  couleur  eft  cendrée 
blanchâtre,  (on  bec  eft  long  .  large  ,  robufte  ,  recourbe  ,  noirâtre  ,  barbu  en  haut; 
les  yeux  font  couverts  d’un  nuage  qui  l’empcche  de  voir  bien  clan  ;  ia  langue  a  la 
figure  de  celle  de  l’homme  ;  fes  griffes  font  groiTes  ,  pointues  ,  fortes  .  noires  cet 
anima!  vit  de  chevreaux,  de  chiens  .  d’anguilles  &  d’autres  animaux  qu  ,1  peut  aura 
per  :  il  fe  bat  contre  la  vipere  ,  &  l’on  dit  que  quand  il  en  a  etc  bielle  ,  il  le  guenc 
Lee  une  herbe  fcmblable  au  Souchus  :  mais  il  n’y  a  gueres  d  apparence  que  Sa  mot- 


DES  DROGUES  SIMPLES.  OS  619 
fure  de  la  vipere  paille  pénétrer  jufquà  fa  peau  à  caufe  des  plumes  dont  ii  e(I  revê¬ 
tu  j  il  contient  beaucoup  de  (ei  volatil  6c  d'huile. 

Son  eftmnaC  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  Sc  de  la  veille ,  &  pour  ex-  ye£tü^ 

citer  l’urine, 

Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  étant  feché ,  pulverilé  &  pris  par  la  bouche  \ 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme.  .  Dofe# 

Opfraga  ab ,  ojfe  os  ,  &  franger* ,  rompre  ,  brifer ,  parce  que  cet  Aigle  brife  les 
OS  des  animaux  qu’elle  a  pris  avec  ion  bec  &  avec  fes  grîfes.  Eamoog. 


Ofteocella  , 
Ofiiocolla  9, 
Ojlekes  3 


O  ST  E  O  C  O  L  L  A. 

Stelechîtes  s 
/  Morochtus , 

Holofieus  , 


Ofleolîthîis  , 

Lapis  Sabulofus  9 
Lapis  Ojjifragus } 


*  .  »  V  V  ,  *■ 

En  François ,  Ofteocole  ,  [  'Tierre  des  rompus . 


Eft  une  pierre  fabloncufc  ,  creufc  de  couleur  cendrée  ou  blanchâtre,  ayant  îa  fi¬ 
gure  d’un  os  ,  de  differentes  grofïeurs  :  ou  en  trouve  qui  font  greffes  comme  le  bras  * 
nous  en  voyons  de  deux  efpeces,  une  ronde  ,  inégale  ou  raboteufe  ,  graveleuie,  pelan¬ 
te^,  l’autre  plus  unie,  ou  moins  raboteufe  de  legere,  elle  adhéré  à  la  langue  comme  fait 
la  pierre  de  ponce  :  on  trouve  Tune  Se  l'autre  en  plufieurs  endroits  de  l'Allemagne  9 
comme  au  Paiarinat ,  en  Saxe,  proche  de  Spire  ;  elle  naît  dans  les  lieux  fablonneux. 

Elle  eft  propre  pour  aglutiner  &  remettre  en  peu  de  temps  les  os  rompus,  étant 
appliquée  fur  les  fratftures  Se  prife  intérieurement ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrii^* 
puie  jufqu’à  deux  fcrûpules.. 

Ofieocolla  ab  ojfe  &  colla  ,  comme  qui  diroit ,  colle  d'os. 

Lapis  ,  offifragus  ab  offe  &  franger  s ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  qui  remédié  aux  frac-  Erimolo- 

turcs  des  os .  *  gI€S‘ 

OSTRACITES 

Oftracltes ,  eft  une  efpece  de  cadmie  ou  une  pierre  prefque  ronde,  grife  ,  dont  011 
trouve  deux  efpeces  ,  une  naturelle  Se  l’autre  artificielle  :  la»  naturelle  naît  dans  les 
saines  5  l’artificielle  eft  formée  par  le  feu  dans  les  fourneaux  ou  l’on  purifie  le  cuivre  j 
c’eft  une  fuie  métallique  encroûtée  quia  pris  cette  forme. 

Les  Oftracltes  naturelles  ôc  artificielles  font  déterfives  Se  aftringences,  on  les  applique  Vertus, 
extérieurement  étant  puîvcrîfées  Se  mêlées  dans  des  onguents. 

Oftracites  ab  ïrp«K0V  ,  tefta  ,  coquille  parce  que  cette  pierre  a  quelque  fois  une  figu-  Erimologte 
xe  approchante  de  la  coquille  d’un  limaçon. 

O  S  T  R  E  A, 


Oftrça  ,  Oftreum  ,  En  François  ,  Huître  ,  eft  un  poifTon  à  coquille  ,  n  ai  (Tant  dans  la  Huîtres; 
mer  connu  de  tout  le  monde  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d  efpeces  qui  font  toutes-bonnes 
à  manger  5  *  Il  n’eft  pas  facile  de  découvrir  dans  les  Huîtres  les  parties  qui  diftinguent 
les  mâles  d’avec  les  femelles  ;  on  n’y  apperçoit  aucune  ac  ces  parties *  Se  il  fembls 
qu’il  n’y  ait  ni  des  unes  ni  des  autres  ,  ces  animaux  jettent  pourtant  au  mois  de  May 
leur  fray  qui  reftemble  à  une  goûte  de  fuîf  ,  ce  fruit  ou  cette  femenec  d  Huître  s  at¬ 
tache  dans  la  mer  à  des  pierres ,  à  des  vieilles  écailles  d  Huître  ,à  des  vn  or  féaux  de 
bois  ,  Se  à  d’autres  chofes  fetnblabîes.  On  croît  que  ce  fray  commence  a  prendre  ecailîc 
tu  i’efpace  de  2,4.  heures.  Les  Huîtres  font  malades  Sc  maigres  apres  avoir  fraye$  tnais^ 

iiii  ij 


Haines 


Haines 
attachez  à 
«îes  Arbres 

Palajvier. 


i  cailles. 
«T  Huîtres, 
Vertus. 
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au  mois  de  Juin  eîles  commencent  à  fe  bien  porter  ,  &  au  mois  d'Aouft  elles  fetrou* 

vent  parfaitement  gueries. 

Pour  rendre  les  Huîtres  vertes  ,  on  les  tranfporte  dans  des  marais  falans ,  on  en  cou- 
fer  ve  de  cette  maniéré  en  Saintongc  ,  elles  s'y  engrailient  :  leur  chair  y  acquiert  une 
couleur  verdâtre  ,  Ôc  un  goût  beaucoup  plus  délicat  qu  auparavant ,  mais  elles  n'y 

multiplient  point. 

Maninius  dans  fon  hiftoirc  de  la  Chine  ,  &  pluficurs  autres  Auteurs  rapportent  que 
les  Chinois  pillent  &  decrafent  les  Huîtres ,  qu'ils  en  expriment  le  fray  ,  Ôc  que  Pa¬ 
yant  répandu  par  gouttes  dans  des  marais,  il  en  naît  des  Huîtres  en  abondance. 

Le  Pcre  du  Tertres  dans  ion  hiftroirc  generale  des  Antilles,  allure  qu'il  a  vu 
dans  une  petite  lilequieft  proche  de  la  Guadeloupe  ,  un  grand  nombre  d'arbres  fi 
chargez  d’Huitres  que  leurs  branches  en  rompoient  :  on  en  trouve  entr 'autres  fur 
un  certain  arbre  nommé  Tdtuvier  qui  croît  aux  bords  delà  mer  ,  il  s'y  attache  auf» 
fi  d'autres  poillons  à  coquilles,  ce  fait  eft  confirmé  par  l'Auteur  de  l'Hftoirc  des 
Singularkez  naturelles  d'Angleterre  ,  car  il  die  que  la  même  chofe  arrive  proche  de 
Pieymotït  -,  il  n'eft  pas  mal  ai fé  de  deviner  la  raifon  de  cette  particularité  ;  c’eft  que 
les  Arbres  où  l'on  trouve  ces  Huîtres  étant  placez  aux  rivages  de  la  mer  ,  les  vagues 
qui  s'en  élevent  mouillent  leurs  branches  qui  s'abailfenc  le  plus  ,  &  y  portent  le  fray 
de  l'Huître  lequel  s'y  attache  ,  s’y  agi  urine  ,  &  enfuite  y  éciot  en  de  petites  Huitrcs: 
pour  cc  qui  eft  de  la  nourriture  de  ces  petits  animaux  ,  elle  fe  fait  facilement ,  car 
leurs  coquillages  par  leurs  pefanteur ,  contraignant  les  branches  de  l'arbre  â  fc 
courber  ,  ils  font  rafraîchis  deux  fois  le  jour  par  le  flux  &  reflux  de  la  Mer,  il  eft 
à  obferver  que  ces  Huîtres  qu'on  trouve  attachées  à  des  arbres  ne  different  en  rien 
des  communes  ,  Ôc  qu'elles  ont  ataffi  bon  goût. 

Ceux  qui  remuent  de  gros  tas  d’Huitres  pendant  la  nuit  apperçoivent  quelque¬ 
fois  fur  leurs  écailles  des  particules  Iurnineufes  ,  comme  des  petites  étoiles  de  cou¬ 
leur  bleuâtre  :  cette  lumière  vient  de  certains  petits  vers  luifana  qui  s’attachent  à  l'é¬ 
caille  ,  «3c  qui  la  rongent  :  on  voit  facilement  ces  petits  vers  par  le  moyen  d'un  Mi- 
crofeope  ,  ou  même  avec  une  Loupe  ,  plufieurs  autres  poiilons  rendent  aufli  de  la  lu¬ 
mière  dans  la  mer  ,  mais  il  n'y  a  gueres  d’apparence  que  ce  foit  toûjours  par  des  vers. 

Toutes  les  Huîtres  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegrae  &  de  fel  volatil 
&  fixe. 

L’Huître  excite  un  peu  le  fommeil,  étant  mangée,  maïs  elle  eft  aftez  difficile  à 
digérer  :  fi  on  l’applique  fur  les  bubons  peftilentiels ,  elle  en  fait  fortir  le  virus  au 
dehors. 

Son  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  &  pulveriféc  eft  aperitive  ,  déterfivc  deffi- 
cadvc,  propre  pour  fortifier  l'eftomac,  pour  nettoyer  les  dents,  pour  exciter  l'uri¬ 
ne  ,  pour  les  hémorroïdes  ,  pour  les  ulcérés. 

Ceux  qui  voudront  être  informez  plus  particulièrement  de  ce  qui  concerne  les 
Huîtres  pourront  lire  ce  qu'en  a  donné M.  Tournefort  dans  THiftoirc  de  l'Academie 
Royale  des  Sciences  de  Tannée  1704. 

OJirea  ab  ,  tejia ,  coquille ,  parce  que  l’Huître  eft  couverte  d'une  greffe  ôc 
forte  coquille. 

O  T  I  S. 

Otls  ,  1  Tarda  ,  |  En  François  ,  Outarde  ,  eft  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu'un 

coq  ,  ayant  la  figure  d’un  Oyc  ,  fa  tête  eft  oblongue  ,  de  couleur  cendrée,  fon  bec 
eft  fort  ôc  robuftu,  fa  langue  eft  pointue  Ôc  dentelée  en  forme  de  feie  parles  cotez, 
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lure  &  comme  offcufe  :  Tes  yeux  font  larges  ,  les  trous  de  fes  oreilles  font  fi  grands 
&  fi  ouverts ,  qu’on  peut  y  introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  ,  fon  cou  eft  long 
&  menu  ,  &  de  couleur  cendrée  ,  (on  dos  eft  marqué  de  tâches  noirâtres  &  chatci- 
enées  ,  fes  ailes  font  courtes  ,  blanches  &  noires  s  fa  queuë  eft  rougeâtre  avec  quel¬ 
ques  taches  noires  ,  fes  jambes  font  longues  d'un  pied  ,  greffes  comme  le  pouce  ,  cou¬ 
vertes  d’écailles  ,  fes  piez  font  fort  gros ,  Si  ayant  chacun  trois  doigts  armez  d’ongles: 
cet  oifeau  naît  en  Angleterre  ,  en  Bretagne  ,  &c  en  piufieurs  autres  ueux  ;  il  vst.de  ^ 
fruits,  d’herbes  s  de  raves  -,  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’k  treize  livres;  il  a  peine  ',er'uS- 
à  voler  k  caufe  de  la  pefanteur  de  Ion  corps  :  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient 

beaucoup  de  fel  volatil.  _  .  _ 

Sa  graiffe  eft  anodine ,  refolutive.  s-  ai  w 

Sa  fiente  eft  refolutive  &  propre  pour  la  galle.  • 

Otis  ex  s s ,  avril ,  oreille  ;  on  a  donné  ce  nom  à  l’Outarde ,  parce  qu’il  a  de  gran-  tiunolope 

des  oreilles. 

Tarda  vel  avis  tarda  quod  velatu  fit  tarda . 

Tarda  à  tarde,  tardif»  parce  que  cet  oifeau  eft  lourd  &  tardif  à  prendre  fon  vol. 

O  V  I  S. 

Œ» 

Üvls  y  j  P cch s  I  En  François  ,  'Brebis  ,  eft  la  femelle  du  Belier  ,  &  la  me  te  de  YAç 
gtieau  ,  ou  un  animal  à  laine  fore  doux  8c  timide,  connu  de  tout  le  monde  ;  il  vit  neu.  Vercus.i 
ou  dix  ans ,  il  ne  faic  qu’un  agneau  à  chaque  portée  j  il  y  en  a  de  piufieurs  efpeces  Suif- 
toutes  les  parties  de  l’animal  contiennent  beaucoup  de  fel  voîatil  &  d’huile. 

Sa  laine  appcilée  Lana  fuccida  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement  ;  ©a 
$*cn  fert  pour  faire  l’Oefipe  ,  comme  je  i  ai  décrit  en  fon  lieu. 

Son  lait  eft  pedoral  &  anodin  ,  mais  on  ne  s’en  fert  que  pour  des  fromages.  . 

Sa  graille  ou  fon  fui f  étant  pris  intérieurement  eft  propre  pour  U  dyfenterie  St  Fiente, 
pour  les  coliques-,  on  en  mêle  dans  les  lavemens,  on  l'employé  fouvent  dans  les  ^ercuS9 
pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive  ,  refolutive ,  aperitive ,  on  en  applique  lur  les  tumeurs  de 
la  rate 

Ç  Les  voyageurs  rapportent  qu'il  n'aît  au  Pérou  8c  en  Pille  de  faînt  Laurent ,  des 
Brebis  qui  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  nôtres  ,  8c  dont  la  figure  eft  un  peu 
differente  ;  elles  ont  la  lèvre  d'tn  haut  fendue,  8c  par  cette  fente  elles  jettent  quand 
on  les  a  irritées,  8c  qu'elles  font  en  colcre  ,  une  bave  ecumeufe  ;  leur  cou  eft  fort 
long  ,  rond  ;  elles  font  couvertes  d'une  laine  longue ,  legere ,  luifantc,  de  couleur 
blanche  ou  noire  ,  8c  qui  eft  beaucoup  plus  cfiimée  que  celles  des  Brebis  de  ce  pays- 
cy  y  on  en  fait  une  étoffe  luftrée  qui  reffembie  au  camelot  :  ces  animaux  courent  d  u- 
ne  grande  viteffe  quand  on  les  pourfuit  :  il  y  en  a  de  domeftiques  8c  de  fauvages ,  ils 

portent  à  chaque  ventrée  trois  ou  quatre  petits. 

Brebis  félon  quelques-uns ,  vient  d’un  vieux  mot  Latin  Berbix  ?  qui  figmfioit  la  Ecu&OiOgk 

meme  chofe. 

O  XYACANTHA. 

Oxyacantha  vulgaris. 

Sive  fpinus  Mus ,  J.  B. 

Üxyacanthus  ,  five  fpina  acuta  y  Dod. 

En  François ,  Efinc  blanche  ,  Aulepm  ,  Aubépine , 

f  Eft  une  efpece  de  Néflier  3  ou  un  Arbriflfcau  donc  1«  tronc  eft .  médiocrement 

"iii  ir 


oJfyfefpilus  Apii  folio* 

Sylvcjlris  fpimfa  five  Oxyacatîthat 

C.  B.  Pit.  Tournefort. 


Vertus,. 
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gros  j  maïs  très  ferme ,  rameux  ,  armé  d‘épines  fortes  5c  piquantes  couvert  decme 
écorce  rougeâtre  ou  brune  noirâtre  ;  Tes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  de  l'achc  d’un 
goût  vifqueux  s  Tes  fleurs  naiffent  ramaffées  par  cas  ou  bouquets  attachées  à  des  pé¬ 
dicules  ,  d'une  odeur  fuave  très-douce  &  agréable  ;  chacune  d'elles  eft  en  rofe  com¬ 
parés  de  cinq  petites  feuilles  &  d'étamines  rougeâtres  ;  fes  fruits  font  un  peu  plus 
gros  que  les  bayes  de  myrrhe  ,  ronds  ,  rougeâtres  quand  ils  font  meurs ,  difpofea 
comme  en  ombelles ,  pendant  à  leurs  pédicules ,  5c  ayant  chacun  une  petite  couron¬ 
ne  ou  ombilic  de  couleur  noire  ;  ce  fruit  efl  rempli  d'uns  chair  ou  pulpe  molle  glu- 
tineufe  ,  qui  ren ferme  une  ou  deux  femences  ou  offeîets  durs  ,  blancs  :  fa  racine  e(l 
longue,  clledefeeni  profondément  en  terre:  cet  arbrifieau  croît  dans  les  bayes,  le 
long  des  chemins  ,  il  fleurit  au  mois  de  May  ,  Ôc  il  parfume  i’air  par  la  bonne  odeur 
de  fa  fleur  :  on  dit  que  cette  odeur  fait  corrompre  le  poiflbn ,  5c  que  les  chaflemarées 
ayant  reconnu  ce  mauvais  effet  ,  évitent  tant  qu’ils  peuvent  de  paffer  au  printemps 
par  les  chemins  ou  il  y  a  beaucoup  de  l' Aubépine  fleurie  ;  fon  fruit  ne  œeurit  qu’eu 
Automne  il  fert  de  nourriture  aux  oifeaux. 

Le  bois  5c  le  fruit  de  i’Aubepine  font  aflringens , .&  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  &  les  pertes  de  fang. 

Qxyacmtha  ab  ï%bs ,  acutus  ÔC  ,  Spîna  ,  comme  qui  dirait,  Epine,  aiguë. 

Aubépine ,  ce  mot  vient  du  La ùnAlba  ,  blanche  8c  du  François  £pim  ,  comme 
qui  dirck  Epine  blanche. 


O  X  Y  C  O  G  C  ü  M. 


Oxycacmm ,  Cord.  hiflf. 

Oxycoccus ,  five  Pacclnia  paluflj  la ,  J,  B, 
Acinaria  pdu^rls. ,  Gefn.  hoir. 


Vaccinia  palujlria  ,  Ger,  Doâ. 
Vins  idœa  pdufirls  ,  C.  B.  Rail. 
S&rpîllmn  acwœwm  ,  Gef.  Col. 
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En  François  ,  Coujjlnets  des.  marais  , 

E-ft  une  plante  qui  ponde  plufieurs  tiges  longues ,  menues  comme  des  fibres ,  foi- 
feîes ,  de  couleur  rouge-brune  ,  fe  couchant  5c  fe  répendant  au  large  far  la  terre  ,  re¬ 
mues  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Serpolet,  mais  un  peu  plus  petites ,  dures  ,  ver- 
;  en  de  dus ,  d'un  veri  cendré  en  défions  attachées  à.  des  queues  fort  courtes  5c  ran¬ 
gées  alternativement  le  long  des  tiges  :  fes  fleurs  naiflent  aux  foui  mitez  des  branche^ 
attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d'un  doigt  5c  fort  menu;  chacune  de 
ces  fleurs  eft  decoupees  en  quatre  parties  pointues  ,  purpurines,  accompagnées  en* 
leur  milieu  de  plufieurs  étamines  jaunes  qui  fe  joignent  avec  le  piftile  5c  forment  en- 
femble  comme  un  corps  pointa.  Quand  ces  fleurs" font  pafiées  ,  il  leur  fticcede  des. 
bayes  prefque  rondes  ou  ovales  ,  de  couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre  ,  marquetées 
de  points  rouges  ;  ornées  d'un  ombilic  purpurin  formé  en  croix  ,  d'un  goût  aigre  ;  el¬ 
les,  renier  ment  des  femences  menues  :  fes  racines  font  grêles ,  rampantes ,  rougeâtres* 
garnies  de  dores  déliées  comme  des  chevaux.  Cette  plante  croît  dans  les  marais* 
Ôc  dans  les  autres  lieux  humides  5c  ombrageux  ,  le  long  des  montagnes  ou  des  vallées 
d  on  découlent  des  rui (Féaux  elle  contient  beaucoup  de  fel  efientiel  5c  d’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  5c  les  bayes  font  dêcerfives  5c  aftringentes  ,  propres  pour  ar¬ 
rêter  le  vomiffëmetK ,  pour'  refifter  au  venin. 

OxycQscum,  av  0ÿjs  ,  acîdus  ,  &  igrarmm^  comme  qui  dirait. ,  grain  aigre- ^  à 

cauie  que  les.  bayes  de.  cette  plante  font  aigres,., 

O  X  Y  P  E  T  R  A,. 

Ùxypsirâ  itgwmrum.)  Plurifaai  *  eft  une  pierre  ou. une  terre  dé  couleur  blanche 
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tirant  for  le  jaune ,  d’un  goût  aigrelet ,  qui  (e  trouve  dansie  territoire  de  Rome. 

Elle  eû  propre  pour  calmer  l’ardeur  des  fievres  ardentes  &  pour  defaltercr  , 
suer  infufer  dans  de  l'eau  ôc  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxipetra  ab  ;f  ù>  »  acidus ,  &  petr a  pierre  >  comme  qui  diroit ,  ‘Pierre  acide. 
Monfieur  Pfaarifani ,  premier  Médecin  du  Pape  adonné  le  nom  à  ccttc  terre 

OXYTRIPHYL  LO  N. 


Oxjtriphillon  ,  Trag.  Lac. 

7  r  i  fol  km  acetofutn  bulgare  ,  C .  Bauh. 
Parie. 

Oxys  y/ive  Trifolium  acidum  flore  alfa  , 
&  purpurafeente,  J.  B.  Raii,  hift. 
Alléluia  ,  Lac.  Lon. 


Oxys  alba  ,  Ger. 

Oxys  flore  albo  3  P.  Tournef. 
zAcetofella  &  Lujula  5  five  Alléluia 
oÿicinarmn  ,  pams  cuculi  ,  Brunf, 

Lujula  y  Fracaft. 

En  François,  Alléluia ,  ou  /W/?  ^  Coucou* 


Pain  à  Cou¬ 
cou  . 


Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  queues  longues  comme  la 
main  ,  foibles  ,  tendres,  rondes  ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines,  foutenant 
chacune  trois  feuilles  prefque  rondes,  écbancrées  ou  ayant  la  figure  d’un  cœur  ;  mol¬ 
les,  fucculentes  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ,  d'un  goût  aigrelet  &  agréable,  il  s’élè¬ 
ve  d'entre  les  queues  de  ces  feuilles  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  faite  en 
cloche  ,  affez  grande ,  ordinairement  blanche  ,  quelquefois  purpurine  ,  rarement  jau¬ 
ne,  découpée  en  cinq  parties  jufqucs  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft  palîée  il 
paroîc  un  fruit  membraneux,  ayant  une  figure  approchante  de  ce  lie  d'une  lanterne, 
divifé  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fcraences  roufsâtres ,  cnveîlopées  chacune 
d'une  coiffe  :  fa  racine  eft  courte  ,  mais  affez  grofle  ,  écailleufe  ,  blanche  ou  rougeâtre, 
jettant  beaucoup  défibrés  longues,  blanches.  Cette  plante  a  une  odeur  foible  ,  mais 
agréable  ;  elle  croît  dans  les  bois  &  aux  lieux  fabloneux  ,  elle  contient  beaucoup  de 
fcl  effentiel  ,  d’huile  &  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  defaltcrer  ,  pour  calmer  les  ardeurs  de  la  fièvre  ,  pour  rafraî¬ 
chir  &  purifier  les  humeurs  ,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  refifter  au  venin  ion  s'en 
1ère  en  deco&ion  ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le  fuc  dépuré. 

Oxytriphillum  ab  iÿ,t ,  acidus ,  &  iptÇvHov ,  trifolUum9  comme  qui  diroit,  7 refie  aigre.  gu"" 
Alléluia  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  Landate  Dominum  ,  louez  le  Seigneur  :  on 
a  donné  ce  nom  à  cette  plante  à  caufe  quelle  fleurit  ordinairement  vers  le  temps  de 
Pafques ,  lorfqu'on  chante  par  tout  Alléluia . 

Oxys  eft  un  mot  Grec  qwi  fignifie  acide  :  on  a  donné  à  cette  plante  ce  nom ,  à  cau- 

fe  de  fon  goût  aigrelet. 

Panis  cuculli ,  Pain  à  Coucou,  foie  parce  qu’on  a  crû  que  l'oifeau  appelle  Coucou 
mangeoit  de  cette  herbe;  foit  parce  qu’elle  pouffe  fes  premières  feuillesau  même  temps 
que  le  Coucou  commence  à  fe  faire  entendre. 


ycnns. 
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P  A  C  A  L. 

Aa  s  Monarj  s  eft  U11  arbre  qui  croît  dans  l'Amerique  ,  aux  bords  d’une  rivière 
Lef  Indiens  fèlerven^  des^cendres^deM  bois  brûlé  ,  iridiées  «vec  dufavon,  pour  Vmaua 
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guérir  toutes  fortes  de  dartres  &  de  feux  volages ,  on  tient  qu'avec  ce  tnfUtige  ,  il 
effacent  les  vielles  cicatrices* 


IJ»  il 


PA  C  O  C  E  R  O  ÇA,' 

Margrav*  G.  Pifon». 

f  Eft,  une  plante  de  la  Martinique  8c  du  Brefil  qui  a  le  port  ,  &  le  feuillage  du  Can¬ 
na  corus  ou  Canne  dinde,  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu  ;  clic  s'élève  à  la  hauteur  de 
jSx  ou  fept  pieds  :  fa  tige  principale  eft  droite, fp  ongieufe,  verte,  elle  ne  potifle  point 
de  fleurs  ,  mais  de  fa  racine  même  à  côté  de  cette  tige  s'élèvent  deux  ou  tr  oisautres 
plus  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi  ,  grofles  comme  le  petit 
doigt  ,  chargées  de  fleurs  rouges  prefque  fcrnblablcs  à  celle  de  la  Canne  dinde  j  le 
calice  de  chacune  de  ces  fleurs  devient  ,  quand  la  fleur  cfl  tombée,  un  fruit  gros  cosn» 
me  une  prune  ,  objong,,  triangulaire  ,  rempli  d'une 'pulpe  filamenteufe  y  fuccukme 
de  couleur  jaune  fafranée,  d'une  odeur  vineufe  ,  agréable  ,  renfermant  beaucoup  de 
femences  triangulaires  ,  jaunâtres  ,  ramifiées  comme  en  un  peloton ,  &  contenant 
chacune  une  petite  amande  blanche  j  fa  racine  eft  noueufe  :  le  Aie  du  fruit  de  cette 
Teintuia  plante  eft  une  teinture  d*un  très  beau  rouge  ineffaçable  par  aucunes  lotions ,  &  fi  l'on 
y  mêle  un  peu  de  jus  de  citron  ,  le  mélange  teindra  en  un  beau  violet  j  la  racine  de  ia 
même  plante  rend*  une  belle  teinture  jaune  étant  bouillie  dans  de  l’eau  ;  toute  la- 
plante  étant  écrafée  avant  que  fon  fruit  (bit  meut  rend  une  odeur  de  gingembre  *  les 
Indiens  Peraploycnt  dans  leur,  bains», 

P  Æ  O  N  I 


SDUgS* 


Teinture 

faune. 


Pivoine, 


P  étant  a  ,  en  François  ,  Pivoine  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  principales 
mie  nommée  Pivoine  mile  ,  8c  l’autre  Phoinefemelle, 


La  première  eft ’appelléè  , 
Pœoma  mas  ,  Dod.  Ger.  Parie. 

F'&ovWmœs  foUîs  miels  ,  Gefn.  hortf. 

Paonia  prœcovior ,  J.  B.  Raii  hiftc 


Paonia  folio  nlgricanis  fplendido  ,  quê 
mas  ,  C.  B.  Pic  ;  Tourne  f,. 


Pivoine 

§  j». 

PTril  . 

Première 

t-fpscc. 


r.?ie  poiiiTe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  un  peu  rougeâtres  ,  divi- 
lees  en  quelques  rameaux  :  fes  feuilles  font  larges  ,  compofées  de  plu  fleurs  autres* 


fcfvoihe  fe¬ 
melle. 

^  Seconde 
ifpece; 


n es  rameaux 

eu  iiîes  prefque  femblàbles  à  celles,  du  Noyer  *  mais  plus  larges*  8c  plus  épaifies,, 
vertes  brunes  ,  1  ni  fautes ,  couvertes  fur  le  dos.  d'une  peau  de  laine  ,  attachées  à  des 
queues,  rongeâtres.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fomtn-itez-- des  tiges  ,  grandes  ,  amples,  à* 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,de  couleur  quelquefois  purpurine  -,  quelquefois  in¬ 
carnate  Soutenues  pat  un  calice  *  à  cinq  feuilles*  Quand  cette  fleur  eft  pafiee  il  luy 
iuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets  blancs  ,  lanugineux*  ou  drapez,  lui- 
fants ,  renverfezen  bas  >  lefquels  s'ouvrent  en  raeuriffant ,  &  laiflent.  voir  des  fem&n- 
ces  greffes ,  prefque  rondes  ,  rouges  au  commencement ,  enfuire  d’un  bleu  obfcur  s 
puis  noires*  Ses  racines  font  formées  en  navets ,  gro fies  comme  le  pouce,  &  quel¬ 
quefois  plus  groiïès,  fe  dmfant  en  plufieurs  branches ,  de  couleur  rougeâtre  en.de»» 
hors  ,  blanche  en, dedans, 

La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeccs  *  la-première  e(F  appellée 

CJP d onia  c ommnrtu  velfœmlna  ,  G.,  B'auh.  Paoma  fœmlna  ,  Gcr. 

Fit,  Tourne  f.  i  Pœonla  foswind  altéra  ,  Dod.  Lugd.^ 


Paonia  fœmlna  vnlgatlor  J.  B.  Raii 
iiifto. 


Pœonia fœmlna.  vulgarls  fore  fimplkl 

Ëânt8. 


D  E  f  DROGUES  SI  M  PL  E;  S.  P  Æ  6*; 

Scs  tiges  croiflent  hautes  ,  mais  elles  ne  rougiftent  point  ;  fes  feuilles  font  décou-  Première 
pées  ,  de  couleur  verte-pâle  en  deftus  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  en  deflous  :  fes  ^(p^ce^de 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  mâle,  mais  moins  grandes  ,  de  cou-  fcmeiîc. 
leur  rouge;  il  leur  fuccedc  aufli  des  fruits  remplis  de  femences  ,  comme  en  l'autre 
efpece:  les  racines  font  des  tubercules  ou  des  navets  attachez  à  des  fibres  ,  comme 
en  i’Afphodelc. 


P&onia  fœrnina  altéra^  C.  B.  Pic.  Tour- 
neforc. 

Pœoma  promifeua ,  Gur. 
P&omafœmïna  prior  ,  Dod. 


La  fécondé  efpece  de  Pivoine  femelle  eft  appelles  , 

Paonia  promifeua  jlritllore  folio ,  JF.  Bi 
Raii .  hift. 

Pœoma  fœmna  promifeua  ,  Parie» 
cP&onia  promifeua  feu  centra ,  Ad.  Lob. 

Elle  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu'avec  la  femelle  ;  Tes  feuilles  appro"  cfp^ona^£ 
client  de  celles  de  la  Pivoine  mâle  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  étroites  fes  Pivoiucfc 
fleurs  font  compofées  de  fept  ou  neuf  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  comme  aux 
efpeces  precedentes ,  de  couleur  rouge  foncée  5-  elles  fonr  aufïi  fui  vies ,  par  des  fruits 
compofez  de  plu  heurs  cornets  qui  renferment  de  grofles  femences  noires  :  fes  raci¬ 
nes  font  femblables  à  celles  de  la  Pivoine  femelle  commune  ,  mais  plusgroffes. 

L’une  8c  l'autre  efpece  de  Pivoine  font  cultivées  dans  les  jardins,*  la  mâle  eft  pré¬ 
férée  en  Médecine  à  la  femelle  -,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eftcntiel ,  d'huile  8c  dej 
phlegraev 

Sa  fleur  ,  fx  ftmence  &  fa  racine  font  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  Vertus 
comme  pour  l’épüepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  ;  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  ,  elle  augmente  le  mouvement  du  fang  8c  elle  le  purifie.  * 

La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  Médecin  nommé  Paon  ,  qui  Sir  ce  qu'on  -  .  f  . 
dit  ,  employa  cette  plante  pour  guérir  Pluton  d’une  bleffure  que  luy  avoit  faite 
Hercule  a„ 

r  ~  F  A  G  ü  R  U  S*. 

Paçurus  eft  une  efpece  de  Cancre  ou  Ecrivifte  de  mer  longue  d5un  pied,  8c  pîus> 
large  que  longue  ;  on  en  trouve  quelques-unes  qui  pcfeiit  jufqu’à  dix  livres.  Ce  poif- 
fon  eft  couvert  d’une  écaille  forte  8c  robufte  ,  unie  /  rougeâtre  ou  jaunâtre  :  fes  pâtes 
de  devant  font ,  comme  aux  autres  Ecrcviccs  ,  fourchues  &  en  forme  dé  tenailles  quii 
lu  y  fervent  pour  nager,  pour  porter  l’aliment  à  fa  bouche ,  8c  pour  fc  deffendre  , 
car  elles  pincent  vigqureufemenr  :  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  mais  difficile  à  dl* 
gerer  ;  eile  contient  beaucoup  d'huile  8c  de  fel  volatil  &  fixe.. 

Elle  eft  aperitive  8c  pe&orale. 

Son  écaille  ,  fes  pâtes  ,  8c  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  t été  ,  font  aperitives  ÿ 
alicafines  ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  adoucir  les  maux  de  la 
gorge,  pour  arrêterles  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depius> 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

P  A,  J  O  M;  r  R  1  O  B  A  J 

i 

Pajomîrloba  G.  Pi  fon.  Senna  oriemalisfruticojaf  opberd  dicïa. 

Orobus  brafiUenfu  flore  Ititeo  pajommo -  .  Herman* 

bâ  dilïus  Marcgrav. 

Eft  un  petit  arbrifteau  legumîneux  du  Brefil  ,  dont  il  y  a  dè  deüx  efpeces  ,  la  pre-  premicrc 
miere  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  longues  d'environ  trois  pieds ,  ligftcufcs  ,  efpece. 

K  K  k  ic 


Sophera» 


M  PA  TRAITÉ  UNIVERSEL 
vertes ,  noueufes  ,  divifées  chacune  en  beaucoup  de  rameaux  ,  &  chaque  rameau  por¬ 
tant  huit  ou  neuf  feuilles  rangées  vis-à-vis  Tune  de  l’autre  par  paires  fur  une  côte  , 
affez  longues  ,  pointues  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  forç  mets  des  rameaux  ,  petites ,  com¬ 
poses  chacune  de  cinq  feuilles  femblables  à  celles  de  !a  vefee  ,  mais  tout  a  fait  jau¬ 
nes  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des  gouftes  longues  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  rondes,  un  peu 
aplaties  ,  courbées  j  elles  prennent  en  meuriftant  une  couleur  brune  ;  la  racine  de 
la  plante  eft  longue  ,  grade  de  deux  pouces,  ligneufe  ,  droite  ,  de  couleur  jaunâtre 
en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ,  fans  odeur  ni  ians  goût  apparens. 

Seconde  La  fécondé  efpece  différé  de  !  a  première  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  de  figure 
fijpece.  ovale ,  plus  étroites  du  côte  de  la  queue  8c  plus  obtufes  en  leurs  extremitez  ;  ces 
feuilles  s'approchent  les  unes  des  autres  au  fuir  ,  quand  le  foleil  eft  couche  ,  elles 
femblcnt  fe  faner  ;  mais  elles  s'épanouiftent  au  matin  ;  fes  fleurs  font  femblables  à 
celles  de  la  première  elpece  ,  mais  fes  femences  en  font  différentes  j  car  elles  font 
plus  menues  ,  rondes ,  noires. 

L'une  &  l’autre  plante  font  eftimées  dans  le  pays  être  des  efpeces  d'orobes  :  elles 
croiffent  fans  culture  aux  lieux  fabloneux  9  le  long  des  rivages ,  elles  fleuriflent  tou¬ 
te  l'année  8c  portent  des  femences.  r 

Leurs  racines  font  eftimées  bonnes  contre  les  venins  ,  les  plantes  font  deterfives, 
aperîtives  $  vulnéraires  ,  rafraichifîantes  ;  elles  excitent  la  fortie  du  calcul  de  la  vefeie, 
&  tempèrent  l'ardeur  des  reins:  leurs  femences  étant  infufees  dans  du  vinaigre  font 
bonnes  pour  guérir  la  gratelie. 

P  ALI  MPISS  A, 


Palimpijfé 


j  'Tlx  ficca9  |  En  François  ,  Tïray  fcc  9  [ 

Fatijfe  Colophone ,  S  ^Arcançon  > 


B&r.as  > 
Galipoc. 

Efpnc  ou 
Edencc  de 
Terebea- 
thine  des 
Droguirtes 
Choix. 
Vertus. 


Choix  de 

i’Arcançon 

Vertus. 

Edmologie 


Eft  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des  Alambics  ou  des  Cornues ,  apres 
qu'on  a  tiré  par  la  diftillation  les  huiles  de  la  Terebethine  ;  on  nous  apporte  cette 
poix  de  Provence  ,  de  Gafcogne  :  car  il  fe  fait  beaucoup  de  ces  diftillations  a  quelques 
lieues  de  Marfeille  ,  dans  les  forefts  de  Cuges ,  8c  dans  les  Landes  de  Bourdeaux. 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ouvriers  employènt  de  bonne  Terebenthine  pour 
cette  operation,  elle  leur  coûteroit  trop  félon  eux,  8c  ils  ne  pourroient  pas  donner 
l'efprit  de  Terebentine  aux  Droguiftes  à  fi  bon  marché,  lis  fe  fervent  du  Barras  ou 
Gaîîpot  qui  eft  une  refine  liquide  ou  Terebenthine  grofliere  ,  épaiffe  ,  blanchâtre  ,  qui 
fort  du  Pin  par  les  incifions  qu’on  luy  a  faites.  De  forte  que  la  liqueur  qu’on  vend 
chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  d'efprit  ou  d'ejfence  de  Therebenthine  ,  eit  tirée  du 
Galipot.  Elle  n'a  pas  tant  de  vertu  qu'une  véritable  huile  étherée  qu’on  auroit  tirée 
de  la  Terebenthine  ,  mais  elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  Peau  ,  d’une  odeur  forte  ,  pénétrante  ,  deiagreable  : 
elle  eft  fort  aperitive,  refolutive  ,  incifive  ,  atténuante  ,  nervale  :  on  devroiç  ne 
s'en  fervir  que  dans  l’exterieur  ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  fouvent  des  ordures  dans  la 
poix  dont  on  l'a  tirée. 

L’ôrcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  net  ,fec  ,  caftant ,  lutfant  3  noir,  il  con¬ 
tient  encore  beaucoup  d’huile  8c  de  la  terre. 

Il  eft  deterfif ,  refolutif,  füpuratif  digeftif  ;  on  l'employe  dans  les  onguens ,  dans 
les  emplâtres ,  pour  les  cerats  :  plufieurs  Ouvriers  s'en  fervent  auffi. 

Talimpijfa  ex  rurfus  ,  &  «VS*,  fix,  comme  qui  diroit ,  pois  cuitte  d’a* 

vantage  que  les  autres  :  car  il  faut  fous  entendre  coÜa. 


F  A  6ij 


des  drogues  simples, 

P  A  L  I  U  R  U  S. 


faliurus ,  Dodon.  Ger.  Pit.  Tourne- 

fort.  ,  Jt 

Palimm  fwe  Rhamnus  .3.  Dioicoridis, 

Pane, 

En  François  , 


Rhamms  folio  fubrotundo  ,  frwclti  cqïïi 

prejfo  ,  C.  B.  . 

‘jRhamms  flye  pallurus  folio  jujublno  v 
J.  B.  Rai i.  hift, 

Palture  , 


Eftuti  arbriffeâuqoi  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  ;  fes  rameaux  font 
loncrs  ôc  épineux  ,  mais  les  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles  ,  font  plus 
petites  ôc  moins  nuifibles  que  celles  des  autres  endroits  ,  fes  feuilles  font  petites ,  pre 
que  rondes  ,  pointues  ,  de  couleur  verte  obfcure  comme  rougeâtres  j  fes  fleurs  font 
petites  3  jaunes ,  ramaflees  aux  fommets  des  branches ,  compolees  ordinairement  cha-^ 
jeune  de  cinq  feuilles  ;  difpofées  en  rond  dans  la  renure  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au 
milieu  du  calice  ;  cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bouclier  ,  releve 
au  milieu  ,  délié  aux  bords  ôc  comme  membraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  cc 
fruit  un  noyau  olTeux  fpherique  ,  divife  en  trois  loges  ,  qui  contiennent  ordinaiie- 
ment  chacune  une  fetnence  prefque  ronde  ,  ayant  la  couleur  ,  la  politefle  5  5^  la  dou* 
ceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  atbriffeau  croit  dans  les  hayes  ,  aux  lieux  numides» 

Ses  feuilles  ôc  fa  racine  font  aftringentes.  ,  ^  #  L 

Sa  fetnence  adoucît  les  acretez  de  la  poitrine  ,  elle  excite  1  urine  ,  elle  brife  la  pier¬ 
re  du  rein  ôc  de  la  veffie ,  elle  eft  émolliente  Ôc  refolutivc  j  on  en  prend  en  poudre  ÔC 

en  decoélion. 

P  A  L  M  I  T  E  S, 

Palmites  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes ,  dont  le  tronc  eft  fort  gros  8c  les 
feuilles  fort  longues  ,  attachées  au  haut  de  l’arbre  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  .un  peu 
plus  gros  qu’un  poids  rond  ,  fort  dur  ,  couvert  d  une  petite  ecorfc  grife  facile  a  ré¬ 
parer  ,  fous  laquelle  il  eft  poli  ,  compare  ôc  entremêlé  de  differentes  couleurs  >  on 

en  fait  des  Chapelets» 

PALUMBUS. 


Vertus» 


Palumbus,  (  Palmées  ,  f  En  François  ,  Pigeon  ramier ,  [■  Blfet  ,\zJWanfard  ,  j  Codon  9 

Eft  un  Pigeon  fauvage  ,  fa  femelle  eft  appellée  Palumba  ,  il  fe  tient  ordinairement 
fur  les  branches  des  arbres  ,  on  le  voit  peu  â  terre  â  caufe  qu’il  eft  timide  ôc  peureux 
il  eft  fort  bon  à  manger  j  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Ôc  d’huile» 

il  eft  apéritif  s  propre  pour  la  difficulté  d  uriner,  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle.  y ertü$» 
Son  fang  récemment  tiré  ôc  encore  chaud  ,  eft  bon  pour  les  playes  des  yeux  ,  étant 

appliquée  deffus  t  . 

Palumbus  moyen  ,  palpîtare .  On  a  donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier,  à 

caufe  que  la  peur  le  fait  fouvent  remuer  ôc  palpiter.  Icimologïe 


P  A  N  C  R  A  T  I  U  M, 

1 

tpâncrathm  eft  une  efpece  d’oignon  marin  ,  ou  une  greffe  racine  bulbeufe  ,  char¬ 
nue,  femblable  à  laScïlle,  mais  un  peu  moins  grolfe  relie  pouffe  des  feuilles  faites 
comme  celles  du  Lis  blanc  ,  plus  longues  ôc  plus  groftes  ,  du  milieu  desquelles  s  éle¬ 
vé  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  anguleufe  portant  en  fa  fommité  des 
fleurs  longues ,  blanchâtres  ,  difpofées  en  étoiles.  Après  ces  fleurs  naiflent  de  petites 
goufles  anguleufes ,  remplies  de  femences  menues.  Le  pancratium  croît  au  bord  de 
la  mer  :  il  y  en  a  de  plu  heurs  efpcces. 

KKxk  ij 
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Vertus»  lia  les  vertus  de  l’oignon  dcScillc,  mais  il  rï’a  pas  tant  de  force  ;  aufli  n*eft*il 
gueres  en  ufage  dans  la  Medecîne  :  fi  ce  n’cft  au  défaut  de  la  Scillc. 

Ctimologie  parier atium  a  *•*, ,  totum  ,  &  npUs  ,  caro ,  parce  que  cette  racine  cft  fort  charnue*. 

'*  '  '  P  A  N  I  G  U  M.  ^  ,  -"  J 

Panlcum  ,  en  François ,  Panls  eft  une  plante  ,  qui  reflemble  en  tout  au  Millet ,  ex¬ 
cepté  que  fes  fleurs  &  fes  graines  naiflent  dans  des  épis  fort  ferrez  ,  au  lieu  que  celles 
du  Millet  naiflent  en  bottes  ou  en  bouquets  :  on  cultive  le  Panis  ;  il  y  en  a  de  plu- 
iïeurs  efpeces ,  qui  portent  toutes  beaucoup  de  (cmences  rondes  ,*  blanches  ou  jaunâ¬ 
tres  :on  en  fait  du  pain  qui  cft  peu  nourriflant,  on  en  met  cuire  dans  du  lait  com¬ 
me  du  Ris  pour  le  manger  ;  on  fc  fert  aufli  de  cette  femence  pour  la  nourriture  des 
oifeaux  :  clic  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Verras.  CA  aperitive  ,  &  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs. 

Elle  reflerre  unpcu  le  ventre. 

Homologie  Pamcum  vient  de  panis ,  pain  ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  fert  quelquefois 
à  faire  du  pain. 

F  A  N  I  S. 

* Panls  ,  en  François ,  Pain  ,  eft  une  pâte  cuite  qui  fc  fait  ordinairement  avec  de  la 
farine  de  blé,  mais  on  en  fait  aufli  avec  celle  de  Seigle  ,  d’Orge  :  de  Millet ,  de  Pain, 
M».  de  Ris,  d’Efpautre  :  d*  Avoine,  de  Sarrafin,  8c  de  plufieurs  autres  fcmences,  fans 
parler  du  pain  de  Madagafcar  qu’on  fait  avec  une  racine. 

La  maniéré  de  bien  faire  le  pain  confiftc  en  premier  lieu  à  mettre  du  levain  dans  la 
.  farfne  en  une  qualité  proportionnée  :  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  aigrie  & 
fenteele  remplie  de  fei  volatil  acide  ,  puiffe  exciter  fuffifammc.pt-  la  fermentation  dans  le  corps 
pain.  de  la  pâte,  fans  rendre  le  pain  aigre.  ^  a  , 

En  fécond  lieu ,  à  obferver  le  degré  de  chaleur  de  l’eau  qu’on  verfe  fur  la  farine  <5 C 
fur  le  levain  pour  les  réduire  en  pâte  ?  car  fi  l’eau  eft  trop  chaude  ou  trop  froide  , 
lia  fermentation  ne  fe  fait  point  fuffifamment  :  il  fauteniette  occafion  une  chaleur  de 
digeftion  modérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met  fermenter  ,  afin  que 
les  principes  püiflent  fe  raréfier  aflez. 

En  troifiéme  lieu  ,  a  bien  pétrir  la  pâte  ,  non  feulement  afin  que  îa  liaifon  s’en  fafle 
«xaétement ,  mais  afin  de  mettre  en  mouvement  le  fel  de  la  farine  ,  pour  qu’il  s’unifle 
à  celui  du  levain  ,  8c  que  tous  deux  enfemble  faffent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu  , ,  à  couvrir  la  pâte  d’un  linge  chaud,  &  a  la  1  ailler  en  digeftion 
ou  fermentation  quelques  heures  afin  quelle  fe  gonfle  mais  il  ne  l’y  faut  pas  laifler 
trop  long  tems,  de  peur  que  les  fels  s’exaltant  extraordinairement, ne  rendiflent  le  pain 
trop  levé  ou  aigre, comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent  par  la  négligence  des  Bolangers. 

En  cinquième  lieu,  au  degré  de  chaleur  quon  employé  à  faire  cuire  le  pain  dans  le 
four  ;  car  fi  la  chaleur  eft  trop  forte,  le  pain  fe  brûle  par  dehors  &  il  fe  durcit  trop. 
Si  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  fo’ble  ,  le  pain  ne  fe  cuit  point  aflez  ,  &  il  refte  pâ¬ 
teux  ;  pefant ,  fur  l’eftomac  ,  8c  difficile  à  digerer. 

Le  pain  le  plus  délicat  cft  fait  de  farine  de  froment  feparée  du  fon  :  mais  le  pain 
le  plus  fain  &  qui  digéré  le  mieux  eft  celui  qui  eft  compofé  de  farine  ou  l’on  a  laîflc 
une  partie  du  fon, 

Ç  M.  Bartholin  Médecin  Danois  rapporte  qu’en  certains  pays  de  la  Norvège ,  on 
Pain  .de  une  ^orte  Pa'n  qui  fc  garde  jufqu’à  quarante  ans ,  8c  c’cft  dit-il  une  commodi- 

Noverge.  té,  car  quand  un  homme  decc  païsTàaunc  fois  gagné  déquoy  fe  faire  du  pain. 


o® 
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il  en  cuit  pour  toute  fa  vie  ,  &  apres  »  cela  il  parte  le  rerte  de  fts  jours  en  repos  »  ans 
craindre  la  famine  ;  ce  pain  eft  fait  4e  farine  d’Orge  6c  d'avoine  au  on  pétrit  en- 
femble,  &  qu’on  fait  cuire  entre  deux  cailloux  creux  :  il  eft  prefqu  inrtpide  80Ut» 
plus  ce  pain  eft  vieux  plus  il  eft  agreabie  ,  de  forte  qu’en  ce  Pays  -  la  J  on  eft  au  1 
friand  de  pain  dur  ,  qu’ailleurs  on  aime  le  pain  tendre  :  aufli  a-t’on  foin  d  en  garder 
très  long  temps  pour  les  feftius  ,  &  ce  n’eft  point  une  chofe  extraordinaire  qu  au 
feftin  qui  fe  fait  à  la  naiflance  d’un  enfant  ,  on  mange  du  pain  qui  a  été  cuit  à  la 
naiflance  du  grand  Pere  ,  mais  on  n’eft  pas  aflez  heureux  de  trouver  par  tout  de  quoy 
faire  ce  pain.  Car  en  quelques  endroits  on  ne  trouve  ni  Orge  ni  Avoine.  On  eft 
contraint  en  ces  endroits  là  de  broyer  de  l  ecorce  de  fa  pin  &  à  en  faire  une  autre  foi  te 
de  pain  qui  fc  confervc  aufli  long- temps ,  en  d’autres  lieux  on  fait  du  pain  de  gland. 

Le  pain  de  fi  longue  durée  fait  avec  l’Orge  &  l’Avoine  dont  M.  Bartholin  fait 
mention  me  fetnble  approcher  beaucoup  du  bifeuit  qu  on  porte  dans  les  voyages 
de  longs  cours. 

Le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatil ,  de  phlegme  &  d  huile  :  la  croûte  du  pain 
rôtie  eft  aftringente  ,  on  s’en  fert  extérieurement  intérieurement.  , 

La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mica  panis  ,  eft  employée  dans  les  cata- 
pîafmes  ,  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  adoucir  ,  pour  digerer. 

Pam't  a  TTxopxi ,  eco  ,  je  mange. 

Panis  atimus  ,  eft  du  pain  à  chanter  qui  fefait  fans  levain. 

PANTHERALAPIS. 

Panthera  eft  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeces  d  O- 
palc  ,  les  autres  entre  celles  de  Jafpe:elle  prend  fon  nom  de  la  diverftte  de  les  cou- 
leurs  ,  femblables  à  celles  de  l’animal  feroce  qu’on  appelle  Panthère  >  clic  marque  du 
noir ,  du  rouge  :  du  pâle  ,  du  verd  ,  de  l’incarnat  »  du  purpurin  ;  elle  naît  dans  la 

Medic  ;  elle  eft  fort  rare. 

Elle  eft  propre  étant  broyée  Sc  prife  intérieurement  ,  pour  arrêter  les  cours  de 

ventre  &  le  crachement  de  fang  ;  ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu  à  deux 
'  fcrupulos.  normal  ioœ  no  np 

P  A  P  A  V  E  R. 

'  £10*2  OOllfill  èî  OU p  flflÉlttîfloJL?!  i 

Papayer  >  en  François,  Pavot ,  eft  une  plante  fort  commune  dont  il  y  a  deux  ef¬ 
peces  generales ,  une  domeftique  &  cultivée  dans  les  jardins  >  &  l’autre  fauvage. 
La  cultivée  eft  divifée  en  deux  autres  efpeces  »  en  Pavot  blanc  &  en  pavot  noir. 

shkl  zsq  lüid  ^  Le  premier  eft  appelle 
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avec  de  l’é- 
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mil 


Pav®t. 

Pavor  eu!- 
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‘Papayer  ,  Brunf ,  Ang.  Lon, 
Papayer  album  y  Trag.  Dod. 

Papayer  hortenfe  fimine  albo  faîivum  , 


‘ Diofcovidi  ,  album  y  Plinio  9  G.  Bauh. 
Pit.  Tournefort. 

Papayer  fativum  femine  candido,  Fuch. 


Il  poufte  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  rameufe  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblongucs,  larges ,  dentelées ,  crêpées  ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  en  fa 
fommité  ,  grandes  ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  9  blanches  ou  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  foutenues  par  un  calice  à  deux  feuilles  ;  mais  ces  feuilles  du  calice  tombent  or¬ 
dinairement  à  mefure  que  la  fleur  s’épanouit  :  quand  cette  fleur  eft  pafléc  ,  il  luy 
fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue  grofle  comme  un  œuf  de  poule  ,  couronnée  d’un 
chapiteau  verdâtre  au  commencement ,  puis blanchiffant  à  mefure  qu’elle  meuritou. 
qu’elle  feche  :  elle  contient  dan?  fa  cavité  beaucoup  de  petites  femences  qui  paroif* 

KKkk  iij 


Première 

elpece* 


Pavot  noir 
cultivé. 
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fcnt  rondes ,  mais  qui  ont  la  figure  d'un  petit  Rein,  blanches  ,  foutenues  par  des 

feuillets  qui  régnent  en  fa  longueur  tout  au  tour. 

Le  fécond  eft  appelle. 

Diofcorîdi  ,  nlgrum  Pltnto  ,  C.  Bauh. 
Papaver  nlgrum  [émané  atro  ,  Fuch. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Semence 
de  pavot. 

Vertus. 


Pavot  fau- 
'vage. 


Papaver  nlgrum  ,  Brunf. 

Papaver  nlgrum  fativum  ,  Dod. 

Papaver  hortetifis  nlgro  je mine  jylvejire9 

l\  différé  du  precedent  en  ce  que  fa  fleur  eft  rouge  ,  en  ce  que  fa  tete  ou  coque 
eft  plus  arondie  ,  &  en  ce  que  fes  femences  font  noires.  %  r  \  /r  .  f 

L*un  &  l'autre  pavot  contiennent  beaucoup  d'huile  ,  de  phlegme  Sc  «c  ej  cntle  5 
©n  employé  en  Médecine  leurs  têtes  ou  coques  &  principalement^  celles  du  Pavot 
blanc  /rarement  leurs  feuilles  &  leurs  fleurs:  on  doit  choifir  ces  tetes  récentes ,  les 

plus  greffes  &  les  mieux  nourries  ,  9frnr 

‘  Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes  ,  elles  calment  les  douleurs  ,  elles  epaifiiflenc 
les  ferofitez  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine  ,  elles  arrêtent  le  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies,  elles  abatent  les  vapeurs,  elles  adouciffent  la  toux  ,  étant  prîtes  en 
decodion  ou  en  infufion  ,  ou  en  firop  ;  on  en  met  aufïi  bouillir  dans  les  décodions 

des  lavemens  ,  pour  appaifer  les  coliques.  ,  r  -c 

La  femence  de  Pavot  eft  anodine ,  pedorale  ,  adouemante  ,  très- peu  lomnirere  , 

on  Pemploye  dans  les  ému! fions  avec  les  quatre  grandes  femences  froi  es.  . 

On  tire  au  OS  par  expreffion  de  la  femence  de  Pavot  blanc  pilee,  une  hune  qui  eft 

propre  à  décraffer  ,  à  polir  ôc  à  adoucir  la  peau.  # 

Le  Pavot  fauvage  eft  divifé  en  plufieurs  dpecesjmais  on  ne  fe  fert  guere  en 

Médecine  que  de  celui  qui  eft  appelle. 


Papaver  rbœas  ,  Gcr.  Raii.  hîft. 
Papaver  rhœas  »  Çive  caduco  jiore  puni - 
$e&  ï  Ad.  Lob.  Ico. 

Papaver  erratkum  rh&as  , pve  fylveflre , 

Par  k. 

Papaver  fluidum  ,  Dod. 


‘Papaver  erraticnm  majus  ,  polas ,  DioD 
cor.  Theophr.  Plinio,C.  B. 

‘Papaver  erratkum  rubrum  campe^re,  J.  B* 
‘Papaver  erratkum  prhmim ,  Fuch. 
En  François  ,  ‘Pavot  rouge  , 
ou  Coquelkop 


Venus* 


îtimclogie 


C’cft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  £ 'un  pied  Si  demi  .  rondes  ,  foh- 
des  garnies ,  de* poils  affez  rudes  ,  rameute.  ,  fes  feuilles  font  découpées  comme  cel- 
les  de§ia  Chicorée  ou  du  Seneçon,  velues  ,  noirâtres:  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
de  fes  tiges ,  corn  potées  de  quatre  feuilles  larges,  minces  ,  d’un  rouge  fonce,  foi- 
blcmenAttachées  &  tombant  au  moindre  vent  ;  elles  font  fumes  par  de  pet. tes  tete 
ou  coques  greffes  comme  de  neifettes  ,  oblongues ,  ayant  à  peu  près  la  hgure  de  cel¬ 
les  du  Pavot  des  jardins;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues  .noirâtres  on 
d'un  rouge  obfcur  ;  fa  racine  eft  fimple  longue  ,  grofle  comme  le  petit  doigt  ,  Dian- 
che  garnie  de  fibres,  amere  an  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  &  prin¬ 
cipalement  entre  les  blez  ;on  fe  fert  de  fa  fleut  en  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup 

d'huile  ,  médiocrement  du  fel  effentiel.  .  .  » 

Elle  eft  pedorale ,  adouciffante  ,  elle  cpaiffit  les  humeurs  ,  elle  excite  le  crachat  &. 

!a  fueur,  eUe  eft  bonne  dans  les  rhumes  invétérez,  dans  l’afthme  .dans  te  Pjeurefie  » 
on  s’en  fert  en  infufion  ou  en  fyrop  ;  elle  excite  un  peu  le  fommeil ,  mais  ues-foible- 

blcment  ,  fa  tête  eft  un  peu  plus  fomnifere, 

Papaver  a  papa  ,  bouillie  ,  parce  que  les  Nourrices  meloient  autrefois  ou  nielen. 

encore  aujourd’hui,  mal  à propos ,  du  Pavot  dans  la  bouillie  des  enfans  pour  vs 
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endormir  &  pour  calmer  leurs  tranchées:  je  dis  mal  à  propos»  quand  elles  le  fous 
fans  l’ordre  du  Médecin  ,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps  où  ce  remède  eft 
pernicieux  aux  enfans  ,  ou  leur  en  faire  prendre  trop  ,  ce  qui  les  endort  pour  le  relie 
de  leur  vie. 

P  A  P  A  Y  A. 


gn'.tudine ,  T  âuli ,  C,  B, 

Marnera  lufitanorum ,  Cluf. 

Pinoguacu  papaya  &  çJMamœcira  Lu - 
fitanorum  »  G.  Pifon. 


PapayÂ  fruiïu  Melopeponis ,  Effigie 

Plum  Pit.  Tourne  fort. 

. Arbor  Mdonifera  Papayo  vulgo  die - 
ta,  Juc.  Bondi. 

Arhor  platanifolio  ,  fruÜu  peponis  ma- 

En  François  ,  Papaye , 

J  Eft  un  arbre  de  PAmcrique  dont  Pifon  décrit  deux  efpcces  ,  le  premier  qiui 
appelle  Pinoguacu  mas  ,  eft  haut  de  quinze  à  vingt  pieds  ,  gros  comme  la  cuiffe  d'un 
homme  ,  creux  8c  fpongieux  au  dedans ,  fi  tendre  qu’on  peut  le  couper  en  travers 
entièrement  d’un  feul  coup  de  fabre -,  fon  écorce  eft  lifte  de  couleur  cendrée»  il 
Croît  ptefque  nud  ,cn  peu  de  tems  jufqu'à  moitié  de  fa  hauteur  ,  8c  l’autre  moitié  fe 
reveft  en  montant»  de  feuilles  grandes  à  peu.  prés  comme  celles  de  la  vigne  ,  découpées 
en  fix  ou  fept  parties  attachées  à  des  queues  longues,  groftes ,  rondes  ,  creufes  »  rou¬ 
geâtres»  recourbées:  fes  fleurs  font  doubles,  longues,  compoféeschacune  de  cinq  feuilles 
recourbées,  difpofées  en  étoile ,  de  couleur  jaune  pâle,  fans  odeur  »  elles  font  fteriles. 
Ce  Papaye  mâle  croît  dans  les  forêrs,  Ôc  aux  autres  lieux  incultes  »  il  porte  rarement  du 
fruit  s’il  n'eft  tranfporté  &  cultivé  pendant  environ  trois  années  ;  fon  fruit  quand  il  en 
porte ,  naît  fur  un  pied  différend  de  fa  fleur  ,  il  eft  femblable  à  celui  du  Papaye  femelle, 
mais  plus  petit  ôc  d'une  figure  plus  oblongue,  il  eft  attaché  à  un  long  pédicule  ,  8c  fa 
chair  n'eft  point  fi  jaune  ni  de  fi  bon  goût  ;  ce  fruit  avant  qu'il  foit  tueur  ,  eft  rem¬ 
pli  d'un  fuc  laiteux  ,  l'Arbre  en  contient  aufli  un  femblable  ,  mais  il  eft  acerbe  8c  de 
mauvais  goût ,  on  s’en  fert  pour  effacer  les  tâches  de  la  peau  qui  viennent  de  chaleur. 

Le  fécond  appelle  Pinoguacu  fœrnina  a  le  tronc  femblable  à  celui  du  premier  mais 
il  eft  plus  élevé  ,  fes  feuilles  font  plus  grandes ,  8c  elles  égalent  en  grandeur  8i  en  figu¬ 
re  celle  du  Platane  ;  elles  font  attachées  à  des  queues  vertes  :  cet  arbre  porte  tou¬ 
te  l'année  des  fleurs  8c  des  fruits  qui  ne  font  point  foutenus  par  des  longues  pédi¬ 
cules  comme  en  la  première  efpece  »  mais  ils  naiffent  tout  prés  du  tronc  de  l'Arbre  , 
ou  les  queues  des  feuilles  commencent  à  fe  faire  voir;  chaque  fleur  eft  grande  com¬ 
me  celle  du  Glaytul ,  compofées  de  cinq  feuilles  jaunes,  comme  en  l’autre  efpece,  d’u¬ 
ne  odeur  de  Lis  des  vallées ,  fon  fruit  eft  de  la  figure  8c  de  la  grofteurd’un  Melon  mé¬ 
diocre  de  couleur  verte,  avant  fa  maturité,  8c  étant  coupé  il  en  fort  un  fuc  laiteux; 
mais  fi  l’ayant  détaché  de  l'arbre  on  le  met  fur  du  fable  ,  il  méprit  en  peu  de  temps 
êc  jaunit;  fa  chair  eft  jaune  comme  celle  du  Melon,  bonne  à  manger  ,  mais  d'un 
goût  moins  délicieux  :  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve  une  grande  quantité  de 
femences  greffes  comme  des  grains  de  Coriandre ,  de  figure  ovale  ,  canelées  8c  ru¬ 
des  en  leur  fuperficie  de  couleur  rougeâtre  ,  renfermant  chacune  un  petit  grain  vif- 
queux  blanc  ,  d'un  goût  approchant  de  celui  de  nôtre  crcffon  aquatique  :  fi  l’on  veut 
le  conferver  ,  il  faut  le  dépouiller  d'une  membrane  mince  8c  lui  fan  te  ,  chacune  de 
ces  femences  produit  en  l’efpace  d'une  année  un  arbre  Papaye  portant  fruit. 

Quoique  que  le  fruit  du  Papaye  femelle  foit  bon  à  manger  crud  ,  il  eft  encore  meil¬ 
leur  quand  il  a  été  cuit  avec  de  la  viande  ;  ou  confit  en  marmelade  avec  du  fucre. 
Le  Papaye  femelle  eft  cultivé  dans  les  jardins  au  Brefil ,  aux  Illes  Antilles  9  8c  m 
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plusieurs  autres  lieux  de  1  Amérique  ,  l’une  &  l'autre  efpece  fonc  crues  par  quelques* 
uns  des  rofeaux  en  Arbres. 

Le  fruit  du  Payage  fortifie  l'eftomach  ,  fes  femences  font  bonnes  pour  le  feorbut  * 
pour  exciter  1  urine  &  les  mois  aux  femmes. 

Marna?  a  vient  de  Mamaon ,  nom  Portugais  qui  fignifie  mammelle  ,  on  a  donné 

ce  nom  au  Payage  parce  que  fes  fruits  fortent  de  l'Arbre  ;  6c  y  font  attachez  en 
forme  de  mammclles. 

On  trouve  fouvent  vers  le  pied  de  ces  Arbres  de  petits  ferpens  cachez  ,  lefquels 
es  Portugais  appellent  Cobre  de  capello  ;  ils  font  longs  d’un  pied  ou  d'un  pied  6c 
demi ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  leur  peau  eft  noire  fur  le  dos ,  6c  blafarde  fous  le 

ventre  ;  ils  gonflent  leurs  joues  &  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils  font  irritez* 
leur  morfurc  cft  mortelle. 

P  A  P  r  L  I  O. 

T apilio  ,  en  François  ;  Papillon .7,  cft  une  efpece  de  grofle  mouche  dont  les  ailes, 
font  grandes  j  larges  ,  étendues  ,  belles,  il  vient  de  plufieurs  fortes  dcvers*au(ïi  y 

en  a-t’il  de  beaucoup  d’efpeces  *  ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  6c 
d'huile. 

Ils  font  refolutifs ,  écrafez  &  appliquez  extérieurement. 

P apilto  a  papo  ,  fttgo ,  je  fucce  ,  parce  que  cet  infe&e  fucce  &  ronge  les  herbes 
potagères. 

P  A  P  I  O. 

*Papîo  five  Pavlo  ,  eft  une  efpece  de  Singe  grand  ,  velu  ,  ayant  la  tete  horrible  6c 
affreufe  ,  ronde  comme  un  globe  $  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  petits  6c 
reflemblant  aux  mains  d’un  houime  ,  fa  queue  eft  femblable  à  celle  du  Renard  ,  mais 
fort  courte  6c  redrefiee  :  il  vit  de  fruits,  il  boit  du  vin  quand  il  peut  en  attraper,  fa 
peau  eft  fort  rouge  ,  marquée  de  plufieurs  caches  :  il  naît  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair.. 

Sa  graifle  eft  refolutive* 

F  A  P  Y  R  A  C  E  A. 

Papyraeea  arbor  9feu  Ta! ,  eft  une  efpece  de  Palmier  qui  croît  en  Amérique,  fa. 
feuille  eft  grande ,  les  Indiens  s’en  fervent  pour  leur  papier  :  fon  fruit  a  la  figure 
d'un  gros  navet ,  il  eft  doux  &  fort  agréable  à  manger. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  un  autre  arbre  appelle  aufli  Papyracea  ,  &  par 
les  habitans  du  Pays  Guajaraba ,  fa  tige  eft  ronde  ,  cumpa&c  ,  rougeâtre  ,  fa  feuille, 
cft  fort  grande  ,  verte  ,  6c  quelquefois  rouge  ,  épaifie  ,  ronde  ;  les  Indiens  écrivent 
fur  cette  feuille  avec  des  ftilets  6c  elle  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit  eft  une  efpece 
de  raifin  gros  comme  une  aveline  ,  de  la  couleur  des  meures  >  contenant  un  noyau 
fort  dur  ,  il  eft  bon  à  manger. 

On  trouve  encore  dans  l'Amérique  plufieurs  autres  arbres  dont  les  feuilles  ou 
l’écorce  fervent  de  papier  aux  Indiens. 

P  A  F  Y  R  U  S. 

Papyrus  mlotlca ,  Ger.  J.  B.  Raii  hift.  Papyrus  lÆÿptla  ,  five  Biblus  Æ- 

Papyrus  mloticdy five  <iÆpptiaca3  C.  B.  $}ptid ,  Euftathio  ,  Guil.  Papa 

Papyrus  antiquorurn  nilotica  ,  Par  K.  En  François,  papier  „ 

Eft  une  plante  qui  reffemblc  au  Rofeau ,  fes  tiges  c  roi  fient  à  la  hauteur  de  neuf 

ou 
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on  dix  pieds  ,  groffcs ,  de  couleur  pâle  ou  cendrée;  fes  feuilles  font  longues  comme 
celles  du  rofeau  ;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines  ,  difpofées  en  bouquets  ferrez 
aux  fommitez  des  branches  :  fes  racines  font  grandes  ,  grofles  ,  ligneufes  >  nouées 
comme  celles  des  Rofeaux  ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  femblables  à  celles  du  Souchet* 
mais  plus  foibles.  Cette  plante  croit  en  Egypte  le  long  du  Nil ,  les  Anciens  en  fcpa- 
roient  i'écorce  &  la  polifloient  pour  leur  fervir  de  papier  à  écrire, 

Sesfeuiües  étoient  autrefois  employées  par  les  Chirurgiens  pour  faire  fupnrer  & 
pour  déterger  les  ulcérés. 

^  Le  Papier  des  Modernes  ou  celui  que  nous  employons  pour  écrire  eft  appelle  en 
Latin  Cbarta  ou  Papyrus  :  il  eft  fait  en  France  avec  devieux  drapeaux  ou  chiffons 
blanchis  ,  hachéz  &  brifez  au  Moulin  en  parties  très-menues  ,  hume&ées  avec  de 
l’eau  &  tellement  délayées  qu’elles  ne  paroiffent  que  comme  de  l’eau  trouble  ,  viC- 
queufe  &  collante,  on  leve  cette,  liqueur  par  parties  prenant  toujours  là  fuperfidc 
avec  une  cuillkre,on  l’étend  fur  dés  Moules  ,  onia  laide  égouter.  Si  on  la  laide  fécher*. 
Si  on  la  met  à  la  prefle  pour  en  former  des  feuilles  de  Papier. 

Le  Papier  de  la  Chine  &  celui  du  Japon  font  fait  avecia  fécondé  écorce  d’un  Rb* 
feau  des  Indes  nommé'  Bambou  ,  duquel  j’ay  parlé  en  fon  lieu. 

Le  Papier  gris  ordinaire  eft  du  Papier  qui  n’a  point  été  collé  ,JÎ  y  en  a  dè  deux  ef- 
peces  principales  ,  une  en  grande  feuilles  de  fubftance  mollafle  ,  moëlieufc  ,  de  cou¬ 
leur  grife  ,  blanchâtre  ;  il  fert  à  enveloper  des  paquets  :  l’autre  eft  en  plus  petites  feuil¬ 
les  très- minces ,  très  poreufes,  molles ,  de  couleur  grife  rougeâtre;  l’un  Si  lautre 
font  appeliez  en  Latin  Cbarta  blbnla ,  Charta  emporeticn ,  on  l’employe  à  filtrer  les 
liqueurs.  i  <  ■ 

Le  Papier  bleu  eft  un  Papier  qui  a  reçu  la  teinture  du  tournéfol,  on  rappelle  en 
Latin  Cbarta  c&ruleo  colore  pifla;  il  y  en  a  de  plufieurs  grofleurs  ou  épaiffeurs,  il  fert 
ordinairement  à  envelopper  les  pains  de  fucre  ,  Sc  autres  marchandifes. 

Le  Papier  marbré  eft  un  Papier  peint  de  diverfes  couleurs  qui  fe  fait  en  appliquant, 
une  feuille  de  Papier  fur  differentes  couleurs  detrempéees  en  l’huile  ,  Si  mêlées  avec 
de  l’eau  qui  en  empêche  la  liaifon  1  Si  félon  la  difpofition  ou  l’arrangement  qu’on 
donne enfuite  à  ces  couleurs  avec  un  peigne  on  forme  des  Ondes  Sc  des  panaches. 

Le  Papier  eft  propre  étant  hume&é,  pour  adoucir  l'âcre  té  dés  pîàyes ,  pour  arrê¬ 
ter  le  fang,  on  en  brûle,  Sc  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hyfteriques  pour 
abattre  les  vapeurs.  , 

On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  igws ,  à  caufe  que  le  Papyrus  des  An¬ 
ciens  prenoit  le  feu  très- facilement, 

B  A  R  E  L  R  A.  B  R  A  V  A- 


Pareîra  brava  Botua  ,eft  une  racine  qui  reffemble  tout  à  fait  celle  du  Thymeîæa  , 
excepté  qu'elle  eft  plus  dure  Sc  plus  noirâtre  :  elle  nous  eft  apportée  depuis  peu  du 
Mexique  où  elle  naît  ;  elle  pouffe  des  tiges  longues  ,  rameufes  ,  femblables  à  celles 
de  la  vigne  ,  rampantes ,  s’attachant  aux  murailles  Sc  aux  arbres. 

Cette  racine  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin  blanc,  eft  fort  aperitive  Si  très- 
propre  pour  la.  pierre» 

Pareîra  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  cette  racine,  il  lignifie 
en  François  vigne  fauvage  ou  bâtarde  ,  parce  que  la  plante  qu’elle  jette  rclfcmble  à  là 
vigne  fauvage. 

*  te'cfl  un  norn  indien  qui  dérive  apparemment  de  Tüttna*  autre  mot  de  la 
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même  langue  ,  &  qui  lignifie  un  bâton ,  parce  que  cette  racine  a  la  figure  d'un  bâton* 

P  A  R  I  E  T  A  R  I  A. 


Parietaria  ,  Ger  J.  B.  Raii  hift. 
Parietaria  ojflcinarum  &  Diofcoridis  , 
C.  B.  Fit,  Tournefort. 
parietaria  vulgaris  &  major ,  Trag, 


Helxlne  Ad.  vitriola  five  perdicïum 3 

Lob,  Cæf. 

ZJrceolaris  %  Scribonii, 

a  -0 

Vitraria  ,  herba  mm  ails  ,  Trag. 


En  François  ,  Pariétaire  , 

£ft  une  plante  commune  6c  fort  en  ufagc  dans  la  Medecine  ,  elle  pouffe  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  rondes  ,  rougeâtres ,  fragiles  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  *  pointues  ,  velues  >  rudes  ,  s'attachant  facilement  aux  habits  :  fes  fleurs 
font  petites ,  compofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étamines ,  de  couleur  verte» 
jaunâtre  *  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues  ,  luifantes.  Cette  plante  croit  dans 
les  hayes  6c  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d  huile» . 

Elle  eft  fort  aperitive,  déterfive  ,  émolliente  ,  refolütive  ,  propre  pour  la  pierre  , 
pour  la  gravelle ,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  colique  néphrétique,  on  s  en  fer  t 

extérieurement  6c  intérieurement.  ^  p 

Parietaria  à  pariete  >  muraille,  parce  que  cette  plante  naît  ordinairement  iiir  ies 

murailles. 

Helxlne  ah  Ur^.trabo,  parce  que  la  Pariétaire  attire  les  habits  aes  paflans  m 

s9y  attachant.  , 

Vitraria  d  vitro  ,  verre ,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  nettoyer  les 

verres. 

P  A  R  N  A  S  S  I  A. 


Parnaffla  pahijlris  &  vulgaris  ,  F. 
Tournefort, 

Gramen  Parnâjfi ,  Lob.  Ger.  Dod. 

Gr amen  ParnajJi  Dodonao  ,  cpulbufdam 
Hepaücus flos  ,  J.  B. 

gramen  heâeraceum  flos  hepatictis. 


Gramen  ParnajJi  vulgare  ,  Parie.  Rail 
hift. 

Gramen  ParnajJi.  albo  ftmpücl  flore  ,  C, 
Bauh. 

Hep aùc a  alba  ,  Cord.  hift. 
Enneadynamis  P  olononm ,  Gef.  bort. 


C’eft  une  niante  qui  pou  (Te  de  fa  racine  des  feuilles  prefque  rondes  .pointues,  allez 
femblables  à  celles  des  Violettes  ,  ou  plutôt  à  celles  du  Lierre,  mais  beaucoup  plus 
petites  d’un  verd  plus  blanchâtre  ,  &  n'étant  point  angnleufes  ,  attachées  à  des 
queues  longues ,  rougeâtres  :  il  s’élève  d’cntr’cllcs  plufieurs  petites  tiges  longues 
comme  la  main ,  menues  ,  angnleufes  ,  fermes  ,  emb  raflée  s  vers  le  bas  chacune  par 
une  feule  feuille  fans  queue  ,  &  portant  en  fon  fommet  une  (eule  fleur  corapolee  ue 
dix  feuilles  blanches  ,  odorantes  ,  cinq  grandes  &  cinq  petites  ;  ces  dermtres  font 
frangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa  >  lace  un  fruit  ovale,  mem¬ 
braneux,  rempli  de  femences  oblongues.  Sa  racine  efi:  médiocrement  gfofle  ,  d’un 
blanc  rougeâtre  ,  garnie  de  plufieurs  fibres-,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croit 
dans  les  prez  ,  le  long  des  ruifleaux  ,  &  aux  autres  lieux  humides,  en  terre  grade  :  efie 
contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’hiv.le,  peu  de  feh 

Elle  eft  âftringente  &  rafraîchiflante.  ,  _.  ». 

Parnajpa  ,  parce  que  cette  plante  eft  ferobîabîs  à  une  autre  plante  dont  parle  20  - 

coride ,  laquelle  croifloit  fur  le  tnonc  Parnalie. 
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'ParonychU  Hlfpdnîca  ,  Cl.  Hifp,  Lit» 
Tournefort- 

rPolygonum  mînlus  candie  an  s  ,  C .  Bau« 
hin. 

çp olygonum  montanum  nlveum  t  Pane, 


SIMPLES.  PA  6^ 
CHIA. 

Polyçonum  minus  canduans  fuplnum  , 
Bot.  Monfp.  <w«S 

Paronychia  Hy  [partie  a  Clufiî ,  Jlve  An ** 
thyllis  nivea  ,  J.  B.  Raîi  hift. 

Polygonum  montanum  ,  Ger. 


Eft  une  plante  d’un  afpeét  agréable  ;  elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  demi 
pied  ,  nouées  .éparfes  &  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  font  fembiables  a  celles  de  la 
Renouée  ,  mais  plus  petites  &  plus  courtes  :  fa  fleur  eft  à  plufiems  étamines  foute- 
nues  par  un  calice  découpé  &  terminé  par  une  maniéré  de  capuchon.  Ce  calice 
devient  ,  quand  la  fleur  eft  paffée  ,  une  capfule  relevée  de  cinq  cotes  ,  laquelle  en¬ 
ferme  une  femence.  Sa  racine  eft  longue  ,  allez  gtofie  ,  oivhée  en  plu  i-urs  .  ranc  es 
ligneufes  ,  blanches.  Cette  plante  eft  belle  ,  blanche  on  de  couleur  argentine  »  elle 
croît  aux  lieux  montagneux  de  pierreux,  dans  les  payschauds. 

Elle  eft  aftringente. 

paronychia  à  ...i  ,  juxta  ,  &  î,.{,  ungms  comme  qui  dirait ,  plante  dont  U  couleur 
approche  de  celle  de  l'ongle  :  car  le  Paronychia  eft  d’une  couleur  argentine  ,  luilante  , 
femblable  à  celle  de  l'ongle. 


PARUS. 

V  ardus,  \  Parula,  j  Faux,  |  tÆguhdus  ,  |  En  François ,  Me  fange  , 

Eft  un  petit  oifean  gros  comme  unPinfon  ,  agreabie  à  la  veuë  ,  &  qui  chante  me* 
îodieufement.  Il  y  en  a  de  plufieurs  especes  ;  les  plus  grands  font  appeliez  , 

Carbonarii  majores ,  feu  Fringilagines  ,  en  François  Charbonniers, 

Leur  couleur  eft  diverfifiée  ,  verte  jaune  ;  blanche  ,  noire  ,  bleue  ;  ils  ont  la  tête 
noire  luifante  comme  le  Corbeau  ,  excepté  que  leurs  temples  &  le  tour  deleursyeux 
font  blancs  ;  cette  couleur  noire  les  a  fait  appeller  Charbonniers:  1  extremue  de  leur 
langue  eft  divifée  en  filamans  menus  comme  des  cheveux  ;  leur  queue  eft  fourchue  , 
de  couleur  noire  cendrée  &  blanche. 

Il  y  a  une  autre  ^efpece  de  ces  oifeaux  ,  qu on  appelle  Carbonaros  mlnor  [eu  Ca - 
mnns  \  il  eft  plus  petit  que  les  autres,  fa  tête  eft  noire  ,  excepte  fous  les  yeux  ôc  der¬ 
rière  la  tête;  ou  il  y  a  des  taches  blanches  *,  (on  ventre  eft  jaune  Ôi  fes  jambes  rouges» 

Les  autres  efpeces  font  appellees ,  ♦ 

:  Parus  Indiens ,  |  Parus  palufiris  fitfeus  five  clnereus  ,  j  Parus  fylvatîeus  , 

Parus  carukus  mont  anus ,  j  Parus  caudatus  monticola. 

Il  y  en  a  une  qu'on  appelle  en  François  yMeurier,  Ces  oifeaux  ont  tous  leurs  pieds 
garnis  d'ongles  ,  avec  lefquels  ils  s'attachent  fortement  aux  branches  des  arbres  ;  ils 
fe  nourrirent  de  vers ,  de  femences  ,  de  fruits  ;  ils  font  bons  a  manger.  Les  plus 
eftitnez  en  Medecine  ,  font  les  grands  Charbonniers  j  ils  contiennent  beaucoup  de  lei 

volatil  6c  d'huile.  # 

Ils  font  propres  pour  l'épilepfïe  ,  pour  exciter  l'urine ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein. 


Paffer ,  en  François  5 


p  A  S  S  E  R0 

Moineau ,  Moiffon  ou  Paffereau ,  eft  un  petit  oifeau  fort 
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c°nnu  &  qu'on  apprivoifeÆeilcment  dans  les  raalfons.  Il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs; 
i  ait *on  111  <  lcs  arbres  ,  far  les  toits  des  maifons  ,  dans  les  fentes  des  murail¬ 
les  :  il  fe  nourrit  de  mouches  de  fourmis ,  de  fcmcnces  3  de  pain:  de  mouron.  Il  con¬ 
tint  beaucoup  de  fe!  volatil  &  d'huile. 

pu*  j  ^  ccrvc^c  ^onc  employées  pour  i'èpilepfie  ,  pour  exciter  la  femence  , 
pour  I  hydroprfie  tympanite ,  pour  la  pierre  du  rein  &  delà  veffic ,  étant  mangée. 

Sagraiflç  eft  refolutivc.  6 

Sa  fiente  deftcchee  6c  prife  intérieurement ,  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
centre  des  en  fans,  r 

T  a  fer  a  fajfim ,  a  chaque  pas ,  parce  qu'on  rencontre  des  Moineaux  de  tous  collez. 


P  A  S  S  E  R  C  A  N  A  R  I  U  S. 


iCanarie, 
■Moineau 
de  Caoarie. 


Pàjfer  Canari  us ,  en  François,  C  anurie  ou  zJ^foineau  de  Canarie  , 

Eft  un  petit  oifeau  de  la  grofteur  d'un  Moineau  ordinaire  .:  fon  bec  eft  petit ,  pointu, 
blanc  ,  fes  ailes>&  fa  queue  font  vertes,  fes  autres  plumes  font  jaunes  :  il  a  été  ap¬ 
porte  des  Canaries  ;  vie  dcfeœenccs  ,  de  fucre  ,  de  mouron  :  fon  ramage  ôc  ion 
chant  font  fort  agréables.  On  l'eftime  d'autant  plus  qu'il  aie  corps  petit  8c  la  queue 
longue  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile, 
il  eft  propre  pour  l  epilepfic,  étant  mangé. 


Piyc. 

Quarekt. 


Limande. 

Première 

efpece. 


Fîez. 

fécondé 

cfpece. 

fkteler. 

Troifiéme 

efpece. 

Venus. 


Panais  » 

Falkaadc. 


PASSER  L  Æ  VIS. 

T  a  fer  lavis ,  |  Plate  fa  ,  j  PeÜen% 

Eft  un  poiffon  de  mer  large  ,  plat,  dont  il  y  a  deux  efpcces.  Le  plus  grand  eft  ap« 
pelîé  en  Latin  Plya  ,  6c  en  François  ‘Plye,  Le  fécond  eft  nommé  Quarelet ,  à  caufe  de 
fa  forme  quarrée ,  il  eft  parfemé  de  taches  rougeâtres  ou  jaunâtres.  L'un  &  l’autre 
de  ces  poiftons  font  allez  connus  dans  les  Poiffonneries  j  leur  chair  eft  blanche, 
molle  ,de  bon  fuc  ,  facile  à  digérer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ;  ils  lâchent  un  peu  le 
ventre. 

PASSER  SQ^UAM  O  S  US. 

Pafer  fquam&fus  eft  un  poiffon  de  mer,  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft 
appelles  Limande  -,  elle  eft  fort  connue  dans  les  Poiffonneries:  fa  figure  eft  plate, 
médiocrement  large ,  oblonguc  comme  la  Sole  ;  couverte  de  petites  écailles  rudes, 
fortement  attachées  à  fa  peau  :  fa  chair  eft  blanche,  molle  ,  humide  ,  un  peu  gîu- 
tineufe. 

La  féconds  eft  appdle'e  Fiez  j  fa  figure  approche  de  celle  du  Quarelet,  mais  il  eft 
plus  petit ,  5c  couvert  de  petites  écailles  noires,  marbrées  de  rouge  .*  l’a  chair  eft  molle, 
tendre  ,  blanche. 

Latroifieme  eft  appellée  Fletelet  ;  il  différé  du  Fiez  en  ce  qu'il  eft  plus  petit. 

Tous  ces  poiffons  font  fort  bons  à  manger  ,  mais  le  meilleur  de  tous  eft  la  Liman¬ 
de:  ils  contiennent  beaucoup  dephlegme  6c  d'huile  ,  6c  un  peu  de  fcl  volatil. 

Ils  font  pe&oraux ,  6c  propres  pour  adoucir  1 ’acreté  des  humeurs. 

P  A  S  T  I  N  A  C  A. 

Pajlinaca ,  en  François ,  Panais  ou  pajhenade  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpe¬ 
ces  une  cultivée ,  &  l'autre  fauvage. 


PA 


ES  DROGUES  SIMPLES. 
La  première  eftjappellée , 


Paftinaca  latifolia  fatîva  ,  Do  d 
Paftinaca  fatîva  latifolia  ,  C.  Bauh, 
Fit.  Tourncfort. 


Pafinaca  fatîva  latifolia  Germanie* 
lut eo  flore  ,  J.  B.  Raii  hiil. 

b  laphobojcurn  fativum  >  Tab. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  greffe  , droite  ,  ferme» 
canelée  ,  vuide,  rameufe*:  fes  feuilles  font  amples ,  compofécs  d'autres  feuilles  fem- 
biablcs  à  celles  du  Frefne  ou  du  Terebcntine  ,  oblongues  ,  larges  de  deux  doigts ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  velues,  de  couleur  verte-brune  ,  rangées  comme  par  paires  le 
/ong  d’une  groffe  cofte  ,  d’un  goût  agréable  &  un  peu  aromatique  ;  fes  fommitez  font 
terminées  par  de  grandes  ombelles  ou  parafols  qui  fouticnnent  des  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  jaunes ,  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fucccde 
des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  grandes ,  ovales,  minces ,  bordées  d’un  petit  feuil¬ 
let  ;  fa  racine  eft  longue  ,  plus  greffe  que  le  pouce  ,  charnue ,  blanche  ,  ayant  au  mi~ 
lieu  un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur  ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable  d'un 
bon  goût:  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifînes.  On  cultive  ccttc  plante  dans  les 
jardins  ,  à  caufe  de  fa  racine  \  elle  demande  une  terre  grade  6c  humide. 


Va  fin  ac  a  latifolia  lylveftm  ,  Dod.  Ger . 
Fane,  Raii.  hift. 

cPaftînaca  fylveftris  latifolia ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Taftinaca  Germanie a  fylvefris ,  qui- 
bufdam. 

Elaphobofcum ,  J.  B. 

Elaphobofcum  erraticurn ,  Tab. 

Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites  ,  &  en  ce  que  fa 
racine  eft  plus  menue,  plus  ddre ]  plus  ligncufc  ,  6e  moins.bonne  à  manger  .•  elle 

croît  aux  lieux  incultes.  \ 

L’une  6e  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fcl  efîenticl,  d’huile  8e  de  phlcgmej 

leurs  feroences  6e  leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Medecine. 

Elles  font  aperitives  6e  vulnéraires  ;  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles 

abaiffent  les  vapeurs  ,  elles  chafTent  les  vents. 

< Paftinaca  à  paft  u ,  parce  qu’on  mange  la  racine  des  Panais  de  jardin  :  vel  a  paftino , 
qui  fignifie  une  houe  de  VioneroYi  ,  à  caufe  qu  il  eft  ncceffaire  de  cultiver  bien  la 
terre  où  l’on  veut  faire  croître  les  Panais. 

F.  laphobojcurn  ah  îhcup&’f  cervus  &  poentuy  pafco\  parce  que  les  cerfs  mangent  des  Panai» 
fauvages. 

PASTINACA  MARINA. 


Vaflinaca  marina  ,  en  François ,  Paftenaque  ou  Tareroiide ,  eft  un  poifTon  de  met 
large  ,  plat ,  Ôc  ayant  la  figure  d’une  Raye  :  ou  plûtôt  c’eft  une  efpece  de  Raye  pefant 
environ  dix  livres  :  fa  tête  eft  faite  en  quelque  manière  comme  celle  d’une  Grenouille 
de  marais  ;  fes  yeux  font  oblongs  6c  afTez  grands  ,  fa  bouche  eft  petite  6c  fans  dents , 
mais  fes  mâchoires  font  rudes,  fon  dos  eft  de  couleur  plombée  ,  ôc  fon  ventre  blanc, 
fa  queue  elt  fort  longue  ,  épineufe  ,  ayant  la  figure  de  celle  d’un  rat ,  guofte  en  haut , 
Ôc  diminuant  peu  à  peu  jufqu’à  devenir  trés-raenueen  fon  extrémité  :  elle  eft  année  en 
de ffus  s  vers  fon  mi  heu  ,  d’une  efpece  de  dard  long  ,  offeux,  tres-pointu  ôc  crcneU. 
Ce  poifTon  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  ;  il  fe  nourrit  de  la  chair  des 
animaux  qu’il  peut  attraper  ,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  Ôc  les  attirer  à 

luy.  H  eft  bon  à  manger.  ;  , 

On  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur  des  dents  *.  fi  ayant  ete  pulverife® 

LL  11  ii] 


Première 
efpece. 
Panais  cul¬ 
tivé. 


Secotrde 
efpece. 
Panais  fea- 
vage. 


Vertus. 


Etimot#- 

gies. 


Paftenaque 

Tareroft» 

de. 


Votas» 


Etimologœ 


Verras. 


/ 

Vzvq  fce- 
mina,  Pa- 
nelTe  .  ou 
Panache  , 

Yavmcu- 

fyns. 


Vertus. 

Graifîe* 

ïiel. 

Excrément 

Verras. 


•  /  .  - 
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onle  mêle  dans  de  ia  cire  ou  de  la  raffine, pour  l'appliquer  en  emplâtrô  furies  temples* 

Paftinaca  à  pajlino  ,  houe  ,  parce  que  ce  poiffon  porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a  la 
figure  d'une  houe. 

P  A  Y  A  T  E* 

Pavate ,  Acoftæ  ,  Lugd.  Caft.  A.  J  Arbor  EryfipeUs  curais,  Lufitanis  | 

tfafaveli ,  Canarin 

Eft  un  arbtiffeau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf  pieds ,  médiocrement  rameux» 
gris,  portant  fort  peu  de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l'Oranger  ,  fans 
queues  j  d'une  belle  couleur  verte  j  fa  fleur  eft  fort  petite,  blanche ,  corn pofée  de 
quatre  petites  feuilles ,  ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  qui  finit  par  une  belle  pointe 
verte.  Cette  fleur  reffemble  en  figure  à  celle  du  Chevrefeuiüe  ,  principalement  quand 
on  la  regarde  de  loin  ,  8c  elle  en  a  l’odeur  ,  fa  femence  eft  greffe  comme  celle  du  Len- 
tifque  ,  ronde  ,  de  couleur  verte  au  commencement  tirant  fur  le  noir  :  mais  en  meti« 
riffant  elle  devient  noire  3  fa  racine  eft  blanche  8c  un  peu  amere.  Cet  arbriffeau  croît 
le  long  des  rivières  appellées  Mangate  8c  Crangatior. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  8c  de  la  racine  particulièrement  pour  guérir  les 
Erefipéles  ,  on  les  met  en  poudre  ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de  Ris ,  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  foit  devenue  aigre  ,  puis  iis  en  fomentent  l'Erefipéle  ,  8c  ils  en  font 
boire  deux  fois  le  jour  apres  avoir  purgé  l’eftomach  :  ils  en  font  prendre  aufH  à  ceux 
qui  ont  des  fièvres  ardentes ,  des  inflammations  de  foye  ,  de  flux  de  ventre» 

P  A  V  O» 

p4vo  ,  |  Pavus  ,  j  Avis  medica3  |  ^AvU  J  u  noms ,  j  en  François,  Paon , 

C  eft  le  plus  beau  de  tous  les  Oifeaux  que  nous  connoiflbns  en  Europe:  fa  femelle  eft 
appellêe  en  Latin  Pavofœmina  ,  en  François  Paneffe  ou  Panache  ,  8c  fon  petit  Ta* 
vuncullus  ,en  François  Paonnau  :  il  eft  grand  comme  un  Coq  dinde  :  fa  tête  eft  pe¬ 
tite  ,  oblongue  ,  8c  en  quelque  maniéré  ferpentine  :  elle  eft  ornée  en  fon  fommet 
d'un  petit  bouquer  compofé  de  plumes  déliées ,  8c  difpofées  en  forme  d’un  petit 
arbre  chevelu  :  fon  cou  eft  long  ,  fes  plumes  &  principalement  celles  de  fa  queue  font 
grandes  ,  amples  ,  rcfplandiiîantes ,  magnifiques ,  de  couleurs  diverfifiées  d’une  ad¬ 
mirable  beauté,  8c  remplies  de  plusieurs  marques  qui  ont  des  figures  d’yeux  ;  fes 
jambes  font  longnes  ;  fes  pieds  font  grands  8c  greffiers  :  il  marche  avec  gravité,  fa 
queue  eft  comme  divifée  en  deux  parties ,  il  en  épanouit  merveilleufement  les  plumes, 
8c  fait  la  roué  comme  pour  s'y  mirer  8c  s'admirer  ;  fon  cry  eft  delagreable  8c  impor¬ 
tun  à  l'oreille  ,  il  ferobie  qu'il  ait  honte  de  la  laideur  de  fes  pieds  ,  &  qu'il  veuille  les 
cacher  de  fes  ailes  quand  on  le  regarde.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Paon  qui  diffe¬ 
rent  par  les  diverficezde  leurs  couleurs  ,  8c  par  leur  pays  natal:  on  prétend  que  l'ori¬ 
gine  de  cetoifeau  vienne  d'Afie  ,ilfe  nourrit  avec  les  volailles  ordinaires ,  ii  mange 
des  ferpens  quand  ii  en  trouve;  il  peut  vivre  jufques  à  trente  ans ,  il  vole  rarement , 
fa  chair  eft  feche  ,  dure  &  difficile  à  digerer  :  mais  elle  fe  garde  long' temps  fans  fe 
corrompre  ,  8c  en  fe  mortifiant  elle  devient  bonne  à  manger.  Elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d'huile. 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleurefie  ,  pour  le  calcul  des  reins 
ÔC  de  la  veffie  pour  exciter  l’urine. 

Sa  g-raiffe  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  la  Colique» 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux  ,  &pour  fortifier  la  vûe. 

Ses  cxcremens  font  bons  pour  l'épilepfie,  pour  les  vertiges  ,  pour  les  convulfiôî# 


'  ) 


Avis  Jum- 
nis. 

Etimologîe 
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étant  pris  en  poudre  plufieurs  jours  de  fuite.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à 
une  dragme. 

Ses  œufs  font  propres  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  îesrhumatifmes» 

*  Le  Paonneau  eft  un  manger  fort  délicat  ,  Avis  juno  ni  s  ,  parce  que  est  oifeau  a 
été  autrefois  confacré  à  Junon  à  caufe  de  fa  Beauté. 

PAVO  P  I  S  G  I  S. 

Pavo  Salviam  ,  eft  un  poiffon  de  mer  long  d’un  pied  ,  pefant  environ  deux  livres  , 
couvert  d’écaiÜes  larges,  variées  de  beaucoup  de  differentes  couleurs;  fatetecii 
groffe  ,  bleue-verdâtre  ,  parfemée  de  taches  rouges  ;  fon  mufeau  eft  gros  8c  long ,  la 
lèvre  de  deffus  eft  fort  groffe  ,  fes  yeux  font  grands  8c  dorez  :  U  fe  nourrit  de  petits 
poiffons ,  d’alga  8c  d'autre  écume  de  mer ,  il  nage  oraioairement  feui  ;  il  n  sft  pas 
fort  bon  à  manger. 

il  eft  apéritif.  a  , 

On  a  nommé  ce  poiffon  Pavo  ,  qui  fignifie  Paon  ,  à  caufe  des  belles  8c  differentes  y6rtl>ÎS( 

couleurs  dont  il  eft  orné  ,  lefqueiles  approchent  de  celle  de  l  oifeau  appelle  Paon. 

P  A  Y  G  O. 

Payco  ,  Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou  ,  femblabîe  au  Plantain,  tendre , 
fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne  pour  la  néphrétique  ,  pour  dit-  Venus, 
cuter  les  phlegmes,  pour  ehaffer  les  vents  3  on  l’applique  aufH  extérieurement. 

P  E  C  T  E  N. 

Pecien  ,  eft  une  efpece  d’huître  dont  la  coquille  a  la  figure  d’une  main  ou  d’un  * 
pied  ,  relevée  dans  fa  longueur  par  des  maniérés  de  dents  de  peigne  ,  d  ou  vient  fon  b 

nom  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux  bourbeux  ou  fabionneux,  vers  la  Norman¬ 
die  &  vers  la  Gafcogne  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  grof- 
feurs  8c  par  leurs  couleurs  ;  on  les  pefche  plus  abondamment  apres  les  grandes  pmies, 
que  lorfque  le  temps  a.  été  fec  5  elles  font  quelquefois  blanches  ,  quelquefois  iougea. 
très  ,  quelquefois  de  plufieurs  couleurs;  elles  font  bonnes  à  manger,  on  y  trouve 
quelquefois  de  perles  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  fixe. 

Elles  (ont  déterfives  ;  aperitives ,  carroinatives  ,  elles  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des  huîtres  ordinaires.  Verres. 

PE.  DICULARIS. 

Pedicnlaris  ,  Lob  Ger.  Pedicularis ,  quibufdam  enfla  galli  flo* 

Pedicularis  pratenfls  purpurea ,  C.  B.  re  rubro  ,  J.B.  Raiihift. 

Fit.  Tournefort.  Cri  fl  a  galii  altéra,  five  Pbvnu  on,  Lugd. 

Fiftdaria  ,  Dod.  En  François ,  pédiculaire  des  prez  , 

Pedicularis  pratenfis  rubra  vnlgarisyParK. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles  du 
Fiïîpendula ,  mais  beaucoup  plus  petites,  découpées  plus  menu  ,  crêpées  ;  fes  tiges 
s’élèvent  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  anguleuies,  creuies  ,  foibles ,  les  un.  s  (erpen- 
tantes  à  terre  ,  les  autres  droites  ,  poïtant  des  fleurs  faites  en  tuyaux  terminez  en  de¬ 
vant  8c  comme  formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  ,  de  couleur  pmpunne  ou 
rouge  ,  ou  incarnate  ,  ou  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  aplatis  5  prêt  que  ronds  9 
pointus ,  fe  divifant  en  deux  loges  8c  renfermant  des  femences  plates  noirâtres ,  b  or- 
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dées  d’une  aile  membraneufe:  fa  racine  eft  grolTe  comme  le  petit  doigt ,  ridée  ,  blan¬ 
che  ,  divifée  en  plufieurs  groffes  fibres,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croit 
dans  les  prez  ,  dans  les  marais  &  autres  lieux  humides  e  elle  contient  beaucoup  de 
pîegme  8c  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Terras»  ProPre  Pour  arrêter  les  hotnorragies  ,  les  flux  de  menftraes  ,  d’hcmorroiV 

des  ,  étant  prife  en  décodion  5  on  l’eltirae  vulnéraire  &  bonne  pour  les  fiftules  étant 
employée  extérieurement. 

Etimolo-  Pcd'tcîiUris  a  pediculo  ,  pou ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  beftiaux  qui  mangeaient 
gies.  cette  herbe  éroient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fijinlaria  k  fiftula  ,  parce  qu’on  la  croit  propre  pour  les  filiales* 

P  EDICULUS. 


"Maladies 

pédiculaire 


Remedes 
gour  tuer 
les  poux. 


Vertus 


Pedïculus  ,  |  Peduncuhs  ,  |  En  François,  Pou, 

Eft  un  petit  infede  vermineux  qui  naît  fur  les  animaux ,  qui  les  mord  &  Îche 
fiicce  le  fang  ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de  Ceuxqui 
fe  trouvent  lur  les  hommes  :  ils  different  fui  vaut  les  lieux  où  ils  naiffent  par  hur 
gro fleur  8c  par  leur  couleur  ;  les  uns  font  gros  ,  les  antres  petits;  les  uns  font  bruns 
ou  noirâtres ,  les  autres  blancs.  Les  lentes  qui  fe  trouvent  fur  les  habits  8c  dans  les 
cheveux  ,  font  les  œufs  des  Poux  qu'l  éclofent  par  la  chaleur  de  la  chair  &  par  la  fer¬ 
mentation,  Le  Pou  eft  de  figure  oblongue  ,  fon  dos  eft  affez  large  :  il  paroît  de  fins 
quand  on  le  regarde  avec  un  microfcope  des  maniérés  d’incifures  qui  ont  la  forme  d’im 
anneau  ,  des  poils  ôc  des  marques  rougeâtres  ;  fon  ventre  cft  garni  de  beaucoup  de 
pieds  ;  il  multiplie  en  peu  de  rems  piodigieufement  ;  il  fuece  la  chair  8c  il  y  fait  naî* 
tre  fouvent  des  pullules  qui  degen.erent  en  gale  8c  quelquefois  en  teigne. 

On  a  vu  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie  mortelle  procédante  d’une 
trés-grandc  quantité  de  poux  qui  s’engendrent  fur  la  chair  ,  &  qui  font  par  tout  le 
corps  de  playes  pénétrantes  jufqu’aux  os.  C’eft  de  cette  maladie  que  fut  frappé  He~ 
rode  pour  n’avoir  pas  rendu  gloire  à  Dieu. 

Les  remèdes  qu«n  employé  pour  faire  mourir  les  poux  font  la  femence  de  Staphi- 
faîgre  ,  le  fouffre,  les  racines  de  Patience-  &  d’Enule-Campanc  ,  le  Tabac  ,  le  Mer¬ 
cure  ,  le  Verdet  &  plufieurs  autres. 

f  M.  R.  HooKe  ,  de  la  focieté  Royale  d’Angleterre  dans  fa  Micrographie  a  ob- 
fervé  que  le  pou  a  un  groin  fait  comme  celui  du  pourceau,  qu’il  a  deux  cornes  à  h 
tête,  derrière  lesquelles  font  placez  fes  yeux,  tout  au  contraire  des  autres  animaux  , 
ces  yeux  ne  paroi  fient  couverts  par  aucunes  paupières  ,  &  peut-être  la  nature  les  a- 
t’elle  placez  derrière  plutôt  que  devant,  de  peur  que  les  cheveux  au  travers  defquels 
l’animal  pafle ,  ne  lui  bleflaffent  trop  fouvent  la  vue  ;  ces  yeux  &c  ces  cornes  font 
environnez  de  poils,  fa  peau  eft  diaphane  8c  luifante  comme  de  la  corne,  on  voir 
au  travers  de  cette  peau  un  grand  nombre  de  veines  thorachiqties ,  il  a  fur  le  ventre 
une  peau  marquée  d’un  point  ou  d’une  tâche  blanche  agitée  d’un  continuel  mouve* 
ment  de  haut  en  bas  ,  8c  de  bas  en  haut ,  ce  qu’on  pourroit  prendre  pour  le  cœur  ;  on 
remarque  encore  plufieurs  vaifleaux  qui  s’enflent  par  le  fang  qu’il  fncce  avec  fon  bec, 
êc  dont  la  digeftion  fe  fait  fi  promptement  qu’on  le  voit  bien  tôt  changer  de  cou¬ 
leur:  ce  fang  a  premièrement  coulé  par  ondes  dans  fon  eftomach  avec  tant  de  vio¬ 
lence  qu’il  a,  obligé  les  excremcns  des  inteftins  à  foriir  ;  fes  pieds  font  armez  de  griffes 
écaillcufes ,  8c  ces, écailles  entrent  lesmnes  dans  les  autres  comme  aux  écreviflcs. 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  apéritifs  &  fébrifuges,  on  s’en  fert  pour  lever  les  obftruéttons ,  pour  la 
fiéy^e  quarte  ,  on  en  foie  avaler,  cinq  ou  fix ,  on  plus  ou  moins  fuivanc  leur  grofleur* 

à  rentrés 


DES  DROGUES  SIMPLES,  P  Ë  S4r 
s  t'entrée  de  l'accez.  La  répugnance  ou  la  difficulté  qu'on  fe  fait  à  avaler  CCS  vilaines 
bêtes  contribue  peut’êcre  à  chafler  îa  fievre, 

Peliculus  a  pedibus  ;  parce  que  le  pou  a  beaucoup  de  pieds». 

P  E  L  E  C  1  NU  S. 


Etimolo^ie 


*Telecwus  vulgaris ,  P.  Tournef. 
Securidaca  filiquis  plants  dentatis ,  Ger, 
Emac. 

Lunaria  raâiata,  Robini ,  J.  B. 


Securidaca  pli  qui  s  pl an: s  utrïrique  clenr 
tatis ,  C.  Bauh. 

Securidaca  peregrina  ,  Clufii  ,  Pane. 

Scolopendria  leguminofa ,  Cortufo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plu  (leurs  petites  tiges  anguleufes  ,  divifées  en  pluficurS' 
rameaux  ,  fes  feuilles  font  difpofêes  comme  celles  de  la  Vefceou  du  Securidaca  »  ran¬ 
gées  comme  par  paires  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ;  il  fort  d’en¬ 
tre  les  côtes  des  feuilles  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long,  qui  contient  en  fom 
extrémité  de  petites  fleurs  legumineufes  jointes  plusieurs  enfemble ,  rouges,  portées 
fur  des  calices  qui  ont  îa  figure  d'un  cornet  dentelé:  quand  ces  fleurs  font  paffées  ,, 
il  leur  fucccde  des  fruits  longs,  fort  aplatis ,  dentez  en  leurs  bords  ,de  couleur  gri- 
fe  rougeâtre  ,  contenant  des  femences  menues  ,  beaucoup  plus  petites  que  des  lentil¬ 
les  ,  &  ayant  ordinairement  la  figure  d'un  petit  rein  ,  d’un  goût  legumineux:  fa  racine 
eft  longue,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Je  ne  fuis  point  fur  touchant  la  vertu  de  cette  plante  ,  parce  que  je  ne  l’ay  jamais  Vertus*, 
mife  en  ufage ,  ni  veu  expérimenter  ;  mais  il  y  a  bien  dç  l'apparence  qu'elle  a  la 
même  qualité  que  le  Securidaca  ,  &  qu’on  peut  fe  fervir  de  fa  femence  pour  exciter 
Burine  ,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  fortifier  l'eftomac  ,  étant  prife  en  poudre 
ou.cn  décodion. 

Pelecinus  à  Trèx’iKtnv ,  Securidaca  ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Securidaca^  Htimologie 

P  E  N  N  A  MARINA» 


4 Pema  marina ,  Rondelet.  Gef.  en  François  ,  plume  marine  ,  eft  une  plante  qui 
reflemble  a  l'aîle  d'un  oifeau  ,  ou  à  une  plume  qu'on  porte  au  chapeau  :  elle  croît  lin¬ 
ks  rochers  dans  la  mer  ;  elle  eft  quelquefois  entourée  d’une  naatiere  vifqueufc  qui  luit 
la  nuit  comme  un  phofphore. 

Cette  plante  eft  encore  appellée  Mentula  alata  pifcatoribtts  ,  parce  que  fon  bout  d'en 
à  en  bas  eft  fait  comme  le  gland  de  la  verge  ,  ayant  quelques  crevafles  ou  fentes, 

P  E  N  O  A  B  S  O  U» 


Plume  màk 
rue” 


Mentula: 
daïti  pefui  ~ 
tribus. 


Fenoabfou .  Theveti  ,  Lugd.  eft  un  arbre  de  l’Amerique  dont  l'écorce  eft  odorante; 
fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  pourpier,  mais  elles  font  plus  épailfes,  plus  char¬ 
nues  &  toujours  vertes  :  fon  fruit  eft  de  la  grofteur  d’une  grolfe  orange  ronde  ,  il 
contient  fîx  ou  dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes ,  mais  plus  larges  ;  elles 
contiennent  chacune  un  noyau  ou  une  petite  amande  ,  defquelles  les  Indiens  tirent  de. 
l'huile  par  exprefïïon  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce  fruit  eft  un  poifon.  * 

L’huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flèches  &  les  autres  playes ,  étant  |  Vernie 
appliquée  deffus. 

P  E  N  T  A  P  M  Y  L  L  O  I  DES 

Pentaphplloides  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  décriray  dix  dès- 
j  pincipalei*. 

M  ai  m  m  x 


première 

elpece. 


Seconde 

erpççe. 


Vertus. 

.Edmologie 


Vertus. 
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cpenWphyllo'des  ereÜum  ,  J.  B.  Raii 
hiff,  P.  Tournefort. 
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V  / 

La  premiers  eff  appellée  , 

Tentaphylltim  frAgiferum,  CI  u  f.  G  e  r,  P  ar  r 
Quin  que  folium  fragiferum  5  C.B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  ,  plufieurs  queues  longues  comme  la  main  ,  qui  foutiennç.nt. 
chacune  cinq  feuilles ,  fçavoir  trois  à  l'extrémité  de  la  queue  ,  3c  deux  plus  bas  ;  ces 
feuilles  font  affez  femblables  à  celles  du  Fraiùer,  mais  plus  petites  ,  velues  dentelées.: 
IS  s’elevc  aofîi  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  &  demi,  velue, 
garnie  de  quelques  feuilles  >  fe  divifanc  vers  fa  fommité  en  de  petits  rameaux  qui 
portent  des  Heurs  blanches  3c  des  fruits  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de  la 
Quinte  feuille  :  fa  racine  eft  affez  greffe,  ligneufc*  rouge  ,  aftrigente. 

La  fécondé  efpece  eff  appellée, 

J.  B.  Raii 


Tentaphylloides  fupimtm 
hiff.  P.  Tournefort. 

Quinque  folium  fr  Agifemm  yepetis  ,  Tab. 


Pentapbyllam  fupbmm  potentilU  fade* 
Ger.  Patx. 

Quinquc'  folio  fragifero  affûts  ,  C.  B. 


Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  precedente  efpece  ,  dentelées  comme  cel¬ 
les  du  Géranium;  elle  pouffe  pludeurs  tiges  longues  d’un  pied  &  demi,  foibles, 
Vüides  ,  inclinées  vers  terre:  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’autre  efpece, 
mais  plus  petites,  jaunes ,  attachées  à  des  pédicules  courts:  fa  racine  efl  longue, 

a(fez  arOuCe 

L’une  3c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  bois  ,  aux  ^  lieux  ombrageux ,  aux  boids 
des  prez  ■;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  3c  de  phlegnie  ,  médiocrement  du  lel 

cffentiel.  *  . 

Leurs  racines  &  leurs  fera  en  ce  s  font  affrigentes ,  propres  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  étant  prifes  en  décoction  ou  en  poudre. 

Pentaphilloiâes  à  pentaphillo,  Quinte- feuille  ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup 
de  rapport  avec  la  Quinte. feuille. 

P  E  P  L  U  S. 

P  epl  u  s  mi  n  or  J.  B.  Raii  hiff.  minato ,  Pif.  Tournefort* 

Titbymulus  annvii  folio  rotundioye  mu-  k 

Eft  une  efpece  de  Tirimale  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ois 
de  rameaux  S’étendant  au  large  ÔC  en  rond;  fes  feuilles  font  prelque  rondes  ,  un  peu 
pointues  :  fes  fleurs  font  des  godets  découpez  en  plufienrs  quartiers  q!  leur  1  accéda 

quand  clics  font  tombées ,  de  petits  fruits  liffes  ,  relevez  de  trois  coins  &  div liez  en 

trois  cellules  remplies  chacune  d’une  fcmencc  oblongue  :  la  racine  eft  menue  ,  ti- 
brée:  toute  la  plante  jette  do  lait  quand  on  la  rompt;  elle  croit  dans  les  champs, 
entre  les  vignes  ,  aux  lieux  negugez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fw  av-e  ,  nu 

de  phlegroe,  ...»  « 

Êlïeèft  purgative  comme  les  autres  efpfees  de  Titimale;  mais  parce  quelle  e* 

un  peu  trop  violente  dans  fon  effet ,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement ,  on  1  em¬ 
ployé  exterkuremeiM  pourtotifutner  les  vernies,  les  cicatrices ,  pour  meurir ,  po  r 

re  fou  dre. 

P  E  P  O. 

Tepo  vttlgms  ,  Raii  hifl  P.  Tournef.  j 


Zuch&,  ■ 


Cucurbha  foins  afperis  five  Zuc&* 


_W£. 


SIM  P  L  E  $.  V  E 

folio  afpero  ,  C.  Bauh. 
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fore  luîeo ,  J:  Bauh, 

Cucurbita  major  roîunâa  fore  luîeo  » 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  farmenteufes?  greffes  comme  le  pouce  , 
Retendant  au  long  8c  au  large,  rampantes  ,  8c  s'attachant  par  des  mains  eu  tenons 
aux  plantes  voiflnes  ou  à  des  bâtons  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  ,  découpées 
comme  celles  du  Figuier  ,  dures ,  rudes  ,  dentelées  en  leurs  bords',  de  couleur  verte- 
hruoe ,  luifante  ,  attachées  à  des  queues  longues ,  dures ,  un  peu  épineufes  :  fes  de  lus 
font  des  cloches  évafées  ,  découpées  en  cinq  parties,  lanugineiifes  &  de  couleur  (a- 
frannée  en  dedans ,  véneufes  ,  ridées  en  dehors ,  garnies  de  poils  très-courts ,  d’un 
jaune  tirant  fur  le  vert,  un  peu  odorantes.  Quelques  unes  de  ces  fleurs  tombent  fans 
iaiffer  après  elles  aucun  fruit  :  les  autres  qui  font  nouées  font  fuivies  par  des  fruits 
grands  comme  ceux  de  la  Citrouille  ,  qui  varient  en  leur  forme  ,  en  leur  groffeur  8c 
en  leur  couleur  ;  car  les  uns  font  longs  ,  les  autres  oblongs  ,  les  autres  prefque  ronds, 
les  autres  p [ram idéaux  ;  mais  tous  font  charnus ,  le  plus  fotivent  boffelez  ,  couverts 
d’une  écorce  dure  8c  comme  ligneufe,  de  couleur  verte  ou  d’uni  verd  noirâtre,  mar¬ 
quetée  ou  rayée  de  taches  blanches  5  leur  chair  eff  tendre  ,  blanche,  douceâtre  :: 

Ces  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur  ,  8c  partagez  prefque  toujours  en  trois  quar¬ 
tiers  qui  contiennent  une  puple  fpongieufe,  dans  laquelle  on  trouve  deux  rangs  de  fe- 
mences  aplaties, larges,  oblongues,  an  gu  leu  fes  par  un  bout  5  comme  bordées  d’une  ma¬ 
niéré  d’anneau  ,  de  couleur  cendrée  ;  elles  renferment  chacune  fous  leur  écorce  une 
amande  blanche  ,  douce  8c  agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  efl  fort  rafraid biffante  ,  hu méfiante  ,  adouciffante  ;  fa  le-  Vertus 
mence  efl:  employée  comme  une  des  quatre  grandes  femences  froides  ,  pour  les  émul¬ 
ions,  pour  les  décodions  ,  aperitives  ,  pedoraîes  8c  rafraichiifantes  ;  elle  exite  un 
peu  le  fommeil.  Sa  racine  eft  déficative  &  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  ,  maturefeere  ,  meuylr  ,  à  caufe  Ftimologîe 

que  le  fruit  de  cette  plante  meurit  aifément. 


PERÇA. 

Perça }  en  François,  Perche ,  eft  un  poiffon  de  rivière  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  Perche.^ 
un  grand  &  un  petit  :  le  premier  efl  appelle  Perça  fîuvmilif  major  ;  il  efl  long  d’un 
pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  large  à  proportion  ,  couvert  de  petites  écailles  qui  font  for. 
fortement  attachées  à  fa  chair  ,  8c  que  les  Cuiflniers  ont  peine  à  feparer:  fa  bouche 
efl  petite  &  il  n  a  point  de  dents  5  011  trouve  dans  fa  tête  piufieurs  petites  pierres; 
fon  corps  efl  de  couleurs  variées  ,  cendrée  ,  noirâtre  :  il  efl  armé  fur  le  dos  de  deux 
os  ou  arêtes  pointues  ,  dont  la  pjqueure  efl  dangereufe  8c  difficile  à  guérir  :  il  fs 
nourrit  de  petits  poiffons. 

Le  fécond  eft  appelle  Perça  fluvlatiUs  min  or  :  il  efl  plus  petit  que  le  precedent;  p'm»  du,- 
rude,  épineux  de  tous  codez,  de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre ,  couvai  d’écaillcs  - 
dures:  il  renferme  auffi  dans  fa  tête  pluheurs  petites  pierres. 

L’une  ôc  l’autre  Perche  font  excellentes  à  manger  ;  leurs  femelles  portent  une 
grande  quantité  d’œufs ,  elles  cherchent  les  eaux  claires, 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leur  teres  font  aperitives ,  étant  broyées  8c  prifes  Verras, 
intérieurement,  comme  les  yeux  d’Ecrevifle  ;  011  s’en  iert  pour  la  pierre,  pour  la 
gravelle.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’  à  deux  fcrnpules  ;  on  les  cm-  ■  Dofc.-.‘. 
ployé  auffi  extérieurement  pour  les  ulcérés  des  gencives ,  pour  le  fcorbnt. 

.  Il  y  a  auffi  une  Perche  de  mer  ,  appellée  en  Latin  Perça  marina  ,*  elle  ne  croît  v.ercama* 
pas  fi  grande  que  le  Pc  relie  de  riviere  5  fa  couleur  efl.  rouge  brune  -  ou  noirâtre,  fon  rwa.-. 

M  inium  i] 


Vertus. 

Lumolog’e 


Perchcpiet 
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dos  eft  garni  de  pointes,  &  couvert  de  petites  écailles  ;  on  la  trouve  ordinairement 

proche  des  rochers;  elle  fe  nourrie  de  petits  poiffons  ;  on  ne  i’eftime  point  bonne  à 

manger*  .  . 

Sa  tête  étant  brûlée,  eft  propre  pour  déterger  &  deffecher  les  plajes. 

q>erc6  a  niger,  parce  que  ce  poiflon  eft  marqué  de  quelques  tâches  noirâtres, 

p  E  R  C  E  PIE  R  five  PERCHE  PIE  R. 

AlchimîlU  tnoniâna  minima  ,  Col.  Fit* 
T  ournefort. 


Perccpler  Anglornm ,  Lob.  Ger.  Eroac. 
Rail,  hift. 

'Terchepîer  Anglomm  quibnfâm  ,  J. 
Bauhin. 


Polygonum  fellnoldes ,  Parie. 
Charophyllo  non  nihil  fmills  ,  C.  B. 


Eft  une  efpece  de  Pied  de  Lion  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tig^s  à 
^hauteur  de  la  main  ,  grêles,  rondes,  velues,  revetues  de  feuilles  prefque  rondes, 
découpées  en  trois  parties,  approchantes  de  celles  du  Géranium  ,  mais  beaucoup  plus 
petites,  velues.  Celles  d’en  bas  font  attachées  par  des  queues  à  leur  tige  ;  mais  celles 
d’en  haut  n’ont  point  de  queue,  ou  bien  elles  n’en  ont  qu’une  fore  courte.  Il  fou  de 
leurs  aiffelles  des  petites  fleurs  herbeufes  à  quatre  étamines  foutenues  par  un  calice 
fait  en  entonnoir  découpé.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  leurs  calices  deviennent 
des  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque  ferabiabe  à  un  grain  de 
Millet,  mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite,  ligneufe  »  fibree, «noire.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blez  ,  fur  les  montagnes;  che  a  un  goût  un  peu 
acre  ,  accompagné  de  quelque  amertume  ;  elle  contient  beaucoup  de  iel  clicnncl  oc 

d'huile.  ,  c 

Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exitet  l’urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour 

brifer  la  pierre  du  rein  pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  la  faumure,  pour  la  manger  en 
fafade, 

Ecimologie  Percepier  ou  Perche  fier  eft  un  nom  Anglois  tité  du  François  P  (,  Ti>  €p  Y  î 
fi  l'on  difoit ,  Plante  propre  à  percer  &  brifer  U  pierre . 


P  E  R  D  R  I  X. 

Peidti.  Perdrix ,  en  François  Perdri ,  eft  un  oifeau  allez  connu  ,  qui  vole  bas  &  qui  vit 
à  terre  ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  qui  ne  different  guere  que  par  leurs  couleurs,  a 
grife  eft  la  plus  commune,  on  en  trouve  partout ,  la  jeune  Perdrix  eft  appelée  l  er- 
Pcr’teao.  dreatî.  La  Perdri  rouge  eft  la  plus  eftimée  ;  on  la  trouve  en  Poitou  ,  enSaimonge, 
en  Anjou  :  elle  fe  nourrit  de  Limaçons ,  de  fcmcnce  ,  de  fommitez  tendres  de  plu- 
fieurs  arbres  &  d’autres  plantes;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  tel  vo  au  .  ^ 
Vertus.  sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon ,  eft  reftaurante  ,  propre  pour  exci¬ 
ter  la  femence  &  le  lait  aux  nourrices. 

Sanr.  Son  fang  &  fon  fiel  font  propres  pour  les  ulcérés  des  yeux,  pour  les  cataractes, 

y  étant  infiillez  chauds  fortans  de  l’animal  quand  on  le  tue.  . 

PU  n  és.  On  brûle  (es  plumes  de  Perdri  &  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hilten- 

ques ,  pour  abatre  les  vapeurs.  .  « 

Etinulogie  On  dit  que  Perdrix  vient  du  cri  de  cet  oifeau ,  qui  femble  prononcer  e  me 

mot  :  on  l’appelle  en  Grec  n  ’:p4‘  %• 

P  E  R  E  L  L  E. 

PercHe  eft  üne  terre  feche  en  petites  écailles  gtifes ,  qu'on  nous  apporte  Saist 
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Tlour  en  Auvergne ,  On  la  retire  de  deffus  les  rochers  où  elle  a  été  formée  d  une  terre 
poudre  cjue  les  vents  y  ont  portée ,  8c  qui  ayant  etc  humeeftee  parla  pluye  ,  àc 
fechée  ou  comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  fe  durcit  en  petites  écailles  cora- 

me  nous  la  voyons.  , 

Il  faut  la  choifir  bien  fechc  &  bien  nette.  Elle  entre  dans  la  corapofition  de  I  Ur-  choix, 

feille, 

P  E  R  F  O  L  I  A  T  A, 

?  *  ■  ^  .  <■  .  *  '  • 

Perf*lîata  ,  Dod.  Perfoüata fîmplîcîar  diBa  ,  vtdgaris  an* 

Perfoliata  vulgaris  ,  Ger»  Parie.  Raii.  nua ,  J.  B. 

‘BupUvnm  perfoliatum  rouwdifolium 
amms  P.  Tournef. 

En  François  ,  Per  ce  fenil  le, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi, 
grêle  s  ferme j  ronde  ,  canelée  ,  nouée,  rameufe  ,  d’une  odeur  un  peu  aromatique  :  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement ,  fîmples ,  ovales  .  ou  prefque  rondes ,  nerveufes, 
traverfées  par  leur  tige  ,  ou  par  leur  branche  ,  de  couleur  verte  pâle  ,  ou  de  verd  de 
mer,  d’un  goût  âcre.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommfcez  des  branches  ,  petites  en  om¬ 
belles  jaunes,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Lorfque  ces 
fleurs  font  paffées  ,  il  paroit  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues ,  arondies 
fur  le  dos ,  canelées  ,*  noirâtres.  Sa  racine  eft  groffe  comme  le  doigt ,  (impie  ,  ligneufe  , 
blanche  ,  ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les 
blez  ,  aux  lieux  fablonneux  j  elfe  contient  beaucoup  de  fel  effcnticl  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  décerfive*  aftringente ,  refolutive,  vulnéraire  :  on  s’en  fert  înte-  Vertes, 
deurcmcnt  8c  extérieurement  pour  les  fcrophules  ,  pour  les  hernies, 

Perfoliata ,  parce  que  les  feuilles  de  ccttc  plante  font  pénétrées  ou  traverfées  par  leur  Çtimolcgi 
tige  ou  par  leur  branche. 

PERYCLYMENÜM. 


hifto 

Perfoliata  mlgatiffma  ,  fîve  arvenfs$ 
C,  Bauh. 


Perlclymemm  perfoliatum  vîrginîanurn  fe?nper  virens  &  for  ers  , 

H»  L.  B.  Raii.  hift.  Pic.  Tourncforc. 

Eft  une  plante  qui  différé  du  Chèvrefeuille  d’Italie  ou  Periclimemm  Perfoliatum  ,  en 
ce  qu’elle  eft  plus  petite  en  toutes  fes  parties  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  pins 
rondes ,  luifantes ,  8c  plus  blanches  en  deffous  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  des  tuyaux 
évafezen  campane  ,  taillez  ordinairement  en  cinq  quartiers  ,  d’une  très-belle  couleur 
rouge  refplandiffante  ;  au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux  évalez 
8c  découpez  en  deux  levées ,  de  couleur  purpurine-pâie  ou  tirans  fur  le  jaune.  Ces 
fleurs  du  Pcriclymenum  font  difpofées  en  rayons  foûtenues  chacune  par  un  calice 
fait  en  bouton  ,  ou  ayant  la  figure  d’une  petite  grenade ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée,  fon  calice  devient  une  baye  molle  qui  contient  des  fe-  * 
mentes  plates ,  prefque  ovales.  Cette  plante  eft  toûjours  verte  8c  fleurie  ,  rendant 
un  fort  bel  afpeét;  fa  fleur  n’eft  pointodorante  .*  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  fou 
origine  vient  de  la  Virginie,  fon  goût  eft  âcre  8c  un  peu  brûlant.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  s  effentiel  6c  fixe  ,  8c  de  l'huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  8c  fes  bayes  font  déterfives,  aperîtives ,  atténuantes,  defica-  Yettus, 
rives  ,  digeftives  ,  refolutives  ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  tumeurs  8c  fluxions 
^ui  proviennent  d’une  humeur  pitulteufe  groflîere  8c  froide;  pour  nettoyer  les  vieux 

Mcnrnm  iij 
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ulcères ,  pour  les  dartres  ÔC  les  autres  demangeaifons  de  la  peau  :  on  en  fait  entrer- 
dans  les  enhines,  dans  les  gargarifmesjon  l'employé  auffi  intérieurement  en  déco&ion. 
pour  l’aAhme  ,  pour  hâter  l’aceauehement  ,  pour  atténuer  ôc  brifer  la  pierre  du  rein. 

periclymenmn  à  znfl  ,  clrctm  ,  &  Kvxw  ,  Volvo  j* enveloppe  ,  parce  que  les  branches 
de  cette  plante  embraient  les  plantes  voifînes  ,  ôc  s’y  entrelaflent. 

P  E  R  I  P  L  O  G  A. 


a^Apocynum  five  peripibea  fcanâens ,  folio 
longo ,  flore  pmpurante  ,  J.  B.  Raii  hifl, 
Apocymm  anguftlfoliumfive  rcpenSyPavK* 
Apocymtm  1  ,an gu  fil  folium  ,  Cluf. 


Periploca  foliis  ohlongis  ,  Pit.  Tourne! 

Periploca  altéra ,  Dod. 

Periploca  repens  angufiifolia  ,  Ger. 

Apocymtm  folio  oblongo  ,  G.  B. 

Efl  une  plante  qui  poulie  des  tiges  farmenteufes  :  fort  longues ,  iigneufes  ,  pliantes» .. 
nouées  ,  rougeâtres,  rampantes  s’élevant  ÔC  s'entortillant  autour  des  arbrilîeaux  ôc 
des  arbres  vothns  :  fes  feuilles  font  oppofées ,  oblongues ,  larges ,  pointues  ,  veneufes; 
les  fleurs  natffent  aux  fom mitez  des  branches  :  chacune  d’elles  efl  coupée  jufques  à  la, 
baie  en  cinq  parties  difpofées  en  étoile  ,  velues  ôc  purpurines  en  leur  partie  fripe- 
rieure  ,  mais  fans  poil ,  ôc  d’un  jaune  verdâtre  en  leur  partie  inferieure» 

Lerfque  cette  fleur  eft  pallée  ,  il  luy  fuccede  un  fruit  à  deux  graines  un  peu  cour¬ 
bées ,  femblables  à  celles  de  l’Apocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes  :  elles  s’ouvrent 
d’elles-mêmes  en  meutiflant,  ÔC  elles  laiflent  paroîrre  une  matière  lanugineufe,  fur- 
laquelle  font  couchées  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  :  fes  racines  font 
Bbrées  ,  ferpentances  fous  la  terre  :  cette  plante  rend  du  lait  quand  on  la  rompt  ;  elle 
croît  dans  les  bois.  On  dit  qu’elle  ell  un  poifon  aux  chiens  »  aux  loups  »  aux  renards 
ÔC  aux  autres  animaux  à  quatre  pieds» . 

Ve't»î,  Elle  efl  refolutive  étant  appliquée  extérieurement» 

Eiyuoiogie  peripleca  £  ^  ?  etrea s  nexus  ,  comme  qui  diroit ,  une  plante  qui  sentox*- 
dlle .  ôc ie  lie  autour  des  autres  plantes  voilînes. 

FERS  I  G  Av, 

‘Perfka  molli  carne  &  vulgaris  vlridis  &  alba ,  G.  B.  Fit,  Tournefortv 
Malus  perfica  ,  Dod.  |  Perfecus  >  Brun£ 

En  François ,  pefehen 

EU  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut  ,  il  poulie  des  rameaux  longs  ,  étendus?* 
fragiles  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites ,  pointues  comme  celles  du  Saule  ,  dm- 
telées  en  leurs  bords ,  ameres  au  goût  3  fes  fleurs  font  le  plus  fouvent  a  cinq  feuuks 
difpofées  en  rofe  ,  belles  ,  rouges ,  incarnates ,  un  peu  odorantes ,  d’un  goût  d’amande 
a-mere:  leur  calice  efl  un  godet  découpé  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur  c fl  pafTeSj,. 
il  paroît  un  fruit  charnu  ,  rond  5  gros  comme  une  petite  pomme*»  lîllonne  d  un  cote  » 
couvert  d’une  laine  courte  ,  de  couleur  ordinairement  blanche  6c  verdâtre  ,  quelque¬ 
fois  jaunâtre  ,  quelquefois  blanche  ôc  rouge  ;  ce  fruit  efl  la  pêche  ordinair»  ,  appelles 
Pêche.  eîl  Latin  perficum  malum  :  Sa  chair  efl  moëlleufe  ,  >hmife  ,  fucculente  ôc  d’un  goût 
jf rjicum  trés-agreable  3  elle  renferme  un  gros  noyau  ofleux  ,  rougeâtre,  creufé  de  relies  allés 
mfau,,}.  pj-ofondes  3  ce  noyau  contient  'une  amande  oblongue  ôc  aplatie  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  mais  agréable  ,  011  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins  ,  6c  entre  les  vignes* 

Les  fleurs  6c,  les  feuilles  da  Pêcher,  contiennent  beaucoup  de  ici  elle  miel  ôc,: 

^  îteurs 
Sftdie,fi  du 
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Elles  font  purgatives  '&  aperitives  ,  propres  contre  les  vers  ,  pour  purger  les  fero- 
Skez  du  cerveau. 

La  pêche  contient  beaucoup  de  phlcgme  9  de  Tel  effentiel  8â  d'huile* 

Elle  eft  cordiale  ,  pectorale  ,  hume&ante  j  elle  lâche  un  peu  le  ventre. 

Le  noyau  ou  i  amande  de  la  pêche  contient  beaucoup  d'huile ,  ôc  un  peu  de  fel 
««(Tentie!  ou  volatih 

lied  propre  pour  les  vers  ;  on  en  tire  par  expreffion  une  huile  bonne  pour  les 
trouidemens  doreilles étant  mife  en  dedans. 

Perfica  3  parce  que  cet  arbre  a  été  premièrement  apporté  de  la  PerCe* 

PERSI  CARIA. 

PerficÀtîa  ,  en  François ,  Perficaire  3eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpcces  : 
mais  je  n'en  décrirai  ici  que  deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée  , 

Perficarîa  mîtU >  J.  Bauh» 

Perficarîa  vulgarîs  miiis  feu  tndculofa  9 
'Pane. 


Pêcher* 

Vertus. 

Pêche. 

V  errus. 
Noyau. 

Vertus. 

Etimoiogie 

Perficaire* 


Perficarîa  maculis  ni  gris  >  gef.hort. 


Per  fie  aria  9  Dod, 

Perficarîa  maculai*  ,  Ericio  Cord. 

Perficarîa  macula  fa  ,  Ger,  Raii  hift. 

Perficarîa  mitls  maculofa  <&  non  macu* 

‘ lofa  ,C.  B.  Pic.  Tournefort. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  rondes  ,  creufes  9  rougeâtres ,  ïameu- 
fes  ,  nouées  ,  portant  des  feuilles  femblâbles  à  celles  duPecher  ou  du  Saule,  marquées 
quelquefois  au  milieu  dune  tache  noire  ou  de  couleur  plombée ,  &  quelquefois 
fans  tache  ;  fes  Heurs  fortent  en  épi  des  aiflelles  des  feuilles  d  enhaut  3  attachées 
par  de  longs  pédicules.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  cinq  étamines ,  de  couleur  or¬ 
dinairement  purpurine  fie  quelquefois  blanche  ,  foutenues  par  un  calice  fendu  juf» 
qu'à  la  bafe  en  quatre  ou  cinq  parties.  Aptes  ces  fleurs  naiffent  des  femences  ova- 
les  ,  aplaties  ,  pointues  ,  noires  ;  fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  un  goût  foi- 
ble  tirant  fur  l'acide  ;  elle  croîc  aux  lieux  aquatiques,  dans  les  marais  dans  les  foflez, 
dans  les  e'tangs.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile  ,  peu  de  iel  ellenticL 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  rafraîchi  (Tante  ,  propre  pour  arrêter 
les  hémorragies étant  prife  en  décoûion  &  appliquée  éxterieurement. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Première 

efpece. 


Veetus. 


Perficarîa  vulgarîs  fivs  minor  $  Parc 
Hydropiper ,  Dod.Gcr. 

Perficarîa  znafcula  3  Bcunfl 


Perficarîa  vulgarîs  acris  >  five  hydre- 
ftper  ,  J.  B.  Raii.  hift. 

Perficarîa  urens  five  hyuropiper  3  C.  B. 

Fit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  .  en  ce  que  (es  tiges  font  plus  hautes  * 

meutes ,  en  ce  que  les  feuilles  fi».  .7u.ee,  faRÛ.,  blsni 

Gnc  dhin  oout  poivre  eu  bruiant  .  12.  lacmc  eu  pt  5  r  &  , 

gî;l;  *£«,  L™  Pi»„<.  ».  •  •*  b'“co,ip 

Vk^ïelw  !'S«  , rMMse ,  vdwta .  *•'"  ft" 

rocnc‘  y. M.  „  r-n5H-e  do  cette  plante  font  fcmblables 

Perficarîa  a  Perfica  ,  pefichr  ,  parce  que  les  feuilles  oe  cette  Puu 

à  celles  du  peicher. 


Seconde 

efpece. 


Vertus» 

Ecimolo» 

gies. 


é48  PE  TRAITÉ  U  N  I  V  E  R  S  E  L 
\dropiper  exiï*t,  aqua,^,,  pi fer  »  comme  qui  diroit  ,  Plante  «flanque  que* 

un  goût  de  poivre.  p  E  R  V  I  N  C  A.  .  - 

Pervinca,  en  François,  ‘Pervenche,  eft  une  plante  dont  il  a  deux  efpeces  prîncr- 
ïerveache.  pies.  La  plus  commune,  oucelk  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Medecine, eft  appeilee.. 


Pervinca  vulgaris  angujlifolia,  P  «Tour¬ 
ne  fort. 

‘Pervinca ,  quod  femper  virent ,  Trag. 
Pervinca  vulgo ,  Cæfi 


y  inc  a  pervinca  minor  ,Ger  .'vulgarité  ParK, 
Clematis  daphnoides  miner  >  C.  B.  J.  B* 
Raii  hift. 

Cham&daphne  altéra  Diofcoridis »  Brunf 4^ 


cfpece 


Elle  pouffe  ptufieurs  farmens  ou  tiges  menues ,  grêles  ,  longues ,  rondes  ,  pCr^L 
PremicrC  nouées,  fermantes  fur  la  terre  ,  &  s'attachant  à  ce  qu’elles  trouvent  Ses  feu. les 
font  oblongues ,  vertes  ,  polies  ,  de  la  confiftance  &  de  la  cou  eur  e  ce  es  u  r 
re  y  de  la  figure  de  celles  du  Laurier  9  mais  beaucoup  plus  pences  >  rangées  eux 
deux ,  l  une  à  i'oppofite  de  l'autre  ,  attachées  par  de  petites  qüeues  courtes ,  d un. 
goût  ftiptique  &  amer.  Sa  fleur  efc  un  tuyau  évafe  en  maniéré  c  ous-c«upe  , 
coupée  en  cinq  parties ,  de  couleur  ordinairemcntblcue ,  quelque  ois  anc  ae  5  w 
renient  rouge  ,  fans  odeur.  Apres  cette  fleur  il  naît  un  fruit  a  deux  1  *flues  »  f  â 
quelles  fe  trouvent  des  femences  oblongues  ,  prcfque  cilindriques  3  1  onnees 

mûrement  d'un  côté  a  f&  racine  cû  fibrée. 


L'autre  efpcce  eft  appeilee 


» 


Pervmca  vulgaris.  latlMa ,  Pit.  Tour-  ,  ko  &  albd  ,  J.  Bauhin  Raü  hift. 
„efol.Ci  Clematis  daphnoides  major ,  C.  IS 

„  «  •  *  _  _  _  ^  ^  T  .«kl 


Vinca  » 
fer-vinca .. 
major. 


Pervinca  major  ,  Adv.  Eysr» 

Pervinca  altéra  major  ,  Gæf. 

Clcmaütîs  daphnoides  minor  flore  cœru- 


Clematis  five  Purvmca  major  9  Lob* 
Glernatltis  daphnoides  latifolia  ,  fivê 
Vinca  pervinca  major  >  Pai  x, 


▼«tus 


,§ie 


le  différé  de  la  precedente ,  en  ce  qu’elle  eft  beaucoup  plus  grande  en  toutes  fes 

P  L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides,  dans  les  bois  ;  elles  demeurent 
toujours  vsrtes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  médiocrement  u  c  e  entie  > 
Elles  [ont  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraires,  propres  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  purifier  le  fan  g ,  pour  les  ulcères  du  poumon  :  on  les  cm  p  oye  extérieurement 

Ôc  intérieurement.  t  \  v  1 

Pervinca  a  pervintere  ,  vaincre  ,  fnmonter.  On  a  donne  ce  nom  à  cette  p  ante, 
Enmolo-  caiîfe  jjg  fa  verdeur  perpétuelle,  comme  qui  diroit,  Herbe  qui ^  refiftea  a  rigueur  \i 
froid  ,  On  l'appelle  encore  Vinca  a  vincere ,  vaincre  ,  par  la  meme  rai  on* 

Clematis  a  itâpcc  [palmes ,  virga  \  parce  que  cette  plante  pouffe  des  verges  ou  far* 

Daphnoides  â  Daphné  ,  Laurier  ;  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent 

en  figure  de  celles  du  Laurier,  ....  ..  r 

Chamadaphne  a  ,  humilis  &  Laum  ,  comme  qui  diroit,  peut  Lan. 

rJer 

P  E  T  A  S  I  T  E  S. 

Petafites  ,■  en  François ,  petafite,  eft  m?e  plante  dpnt  il  y  a  deux  efpeces  générales,, 
une  grande  &  une  petite^ 


tîctafîtes. 
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La  première  eft  appellée  ,  i 

petafîtes  ,  Dod.  Ger.  Petafîtes  major  &  vulgaris  ,  C.Baufu 


PIr.  Tournefort. 

luffilago  major  ,  Matth.  Cad, 


Petafîtes  vulgans  ,  Parie . 

Petafîtes  vulgans  rubens  ,  rotuwdiore 
folio  y  J*  E,  Raii.  hift. 

Elle  poufte  au  Printemps  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'un  demi  pied  ,  gtof-  premiers* 
fes ,  creufes ,  lanugineufcs  ,  revêtues  de  quelques  petites  feuilles  étroites,  pointues  ^  cfP£cc— 

6c  portant  en  leurs  foramitez,  avant  que  les  autres  feuilles  paroiftent,  des  fleurs  dif- 
pofées  en  bouquets  à  fleurons  purpurins  ,  iemblablcs ,  félon  M.  Tournefort  *  à  dé 
petits  godets  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties  :  tous  ces  fleurons  font  foute  nus- 
par  un  calice  prefque  cilindrique  ,  recoupé  jufques  vers  la  baie  en  plu  fleurs  parties/ 

Ges  fleurs  fe  flétriflent  en  peu  de  temps  6c  tombent  avec  leur  tige.  Elles  font  fuiwies 
par  des  femences  garnies  chacune  dune  aigrette.  Après  que  lange  eft  tombée  il  s'é¬ 
lève  des  feuilles  fort  grandes  ,  amples  ,  presque  rondes  ,  un  peu  dentelées  en  leurs 
bords,  vertes  brunes  en  deflbs  ,  lanugineules  &  blanchâtres  en  ddTbus  ,  attachées 
chacune  par  le  milieu  à  une  queue  longue  d'un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  grofte,,  .. 
ronde  charnue.  Ces  feuilles  ont  la  figure  d'un  chapeau  renverfé ,  ou  d'un  grand 
champignon  fur  fa  queue  ;  fa  racine  eft  grofle ,  longue  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en*/ 
dedans ,  un  peu  <amerc  au  goût»-. 

L'a  fécondé  efpece  eft  appeîlée. 

Petafîtes  mlnbr  ,  C.  B.  Pic,  Tout  nef,  1  *7 }  eta  fîtes  albus  angulofo  folio ,  J.  Bauib.  ’ 

Petafîtes  flore  albo  ,  Camp,  Ep*  Raii,  hift. 

Elle  poufte  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  groftes,  lanugineufcs  ,  molles  ,  Seconde 
creufes,  portant  en  leurs  fom mets  des  fleurs  difpofées  comme  en  l'efpece  préceden- 
te  ,  mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent  en  peu  de  temps  avec  leur  tige  ,  6c  if  leur 
fticcede  des  feuilles  angoleufes,  blanchâtres  &  couvertes  de  laine  principalement  en 
deftous,  attachées  à  des  queues  longues,  lanugineufes ,  blanches,  lefquelîes  forcent 
immédiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  grofte comme  îe  pouce  ou  plus  grofle 9 
longue  ,  ferpentante,  nouée  »  couverte  d'une  écorce  rouge,  d'un  goût  aromatique  9 
âçre  ,  un  peu  amer  :  elle  eft  garnie  de  plufieurs  fibres  médiocrement  groftes  &  lon¬ 
gues  ,  blanches.  < 

L'une  &  l'autre  efpece  croiftent  aux  lieux  humides,  au  bords  des  rivières,  des 
étangs  ,  des  lac*  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eftentiel  6c  d'huile  ;  on  fe  fert  en 
Médecine  de  leurs  racines  rarement  de  leurs  feuilles,  La  grande  Petafle  eft  la  plus 
commune, 

La  racine  de  Petafite  eft  raréfiante  ,  atténuante  ,  aperîtive,  fudorifique  ,  refolutive, 
vulnéraire  ;  elle  reflfte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  aide  à  la  refpi ration  ;  on  s’en».. 
fert  intérieurement  ou  extérieurement. 

Petafîtes  à  extevda,  parce  que  les  feuilles  du  Petafite  ,  6c  principalement  r  Ecimol*. 

celles  de  la  grande  efpece  ,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petafîtes  vient  de  pttafus ,  qui  gies. 
qui  fignifie  chapeau  j  parce  que  les  feuilles  de  la  Petafic  vulgaire  font  grandes  comme 
ïm  chapeau» 

P  E  T"  R  O  ,  L v  Æ  U  MT* 

PetroUüm  fîve  OUum  petrœ  ,  en  François ,  Petrole  ,  ou  rHuîle  de  Petrole  ,  Qlmmfe- 

Eft. une  efpece  de  Naphta  ,  ou  une  liqueur  bitumineufe,  6c  inflammable  qui  fort  uêt 

N' an  n-  - 
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peîroîe ,  des  fentes  des  pierres ,  des  rochers  ,  des  terres  ,  en  plufictm  lieux  de  l'Italie  ,  de  la 
Huile  de  g— je  cju  Languedoc  ;  on  nous  en  apporte  de  plufieurs  couleurs ,  de  noire  ,  de  rouge, 
leaole,  ^  claire  ou  blanche,  de  jaune. 

Fetrole  Le  Pétrole  noire  nous  eft  apporte  ordinairement  d'un  village  du  Languedoc  ,  nom- 

notre  Huile  Qj^an  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  Huile  de  Gabun:  elle  a  une  odeur  forte  &  défa¬ 
de  Gabk®.  .  ,  _  1  a  La 

grcablc  ,  &  un  goût  amer  <k  acre» 

*  Le  Pétrole  blanc  clair  effc  le  plus  rare,  il  nous  vient  de  Modéne  où  il  naît ,  il 
a  une  odeur  bàlzamique  allez  agréable  ,  &  un  goût  un  peu  acide  &  pénétrant. 

Toutes  les  efpeces  de  Pétrole  font  incihves  ,  pénétrantes,  raréfiantes,  refolutives 
atténuantes  ;  elles  refiflenc  au  venin  ,  elles  chafTent  les  vers ,  elles  font  dîffiper  les 
vents ,  elles  fortifient  les  nerfs  5  on  en  fait  prendre  quelques  goûtes  par  la  bouche  j 
on  en  frote  les  jointures  ,  les  émonéfcoires  s  le  nombàl. 

‘Petroleum  cx-tt&p*  s  petra  ,  &  >  olettm ,  comme  qui  diroit  9  Huile  de  pierre 

PETROSBLINUM. 


.Vertus. 


-  Edraielogle 


Petrofelimm  ,  Brunf.  Trag. 
Petrofelinum  imlgare ,  Pane. 

Jpium  hortenfe  multis  ,  cj md  vulgo 
p etrofelinum  ,  palato  grat-um  ,  J.  B. 
Jpium  hortenfe  ,  Ger,  Raii.  hift. 


Jpium  hortenfe  ,  feu  Petrofelinum  ml - 
gÀ  ,  C  B.  Pic.  Tournef. 

Selîmn  feu  Jpium  Theophr. 


V  ertasc 


Etimcloaie 


En  François  ,  Per  fil. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  greffes 
comme  le  pouce  ,  rondes  ,  canelées,  nouées,  vuides  ,  ratneufes  :  fes  feuilles  (ont 
coropofées  d’autres  feuilles  découpées,  vertes,  attachées  à  de  longues  queues  :  fes 
fleurs  naiffent  aux  Commets  des  branches  en  ombelles  ou  parafols ,  composées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  pâles ,  difpofécs  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffees  ii  leur, 
fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux,  canelées,  grifes,  arondies  for  le  dos, 
d'un  goût  un  peu  âcre.  Sa  racine  eft  longue ,  greffe  comme  le  doigt,  blanchâtre  . 
bonne  à  manger,  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  en  terre  humide; 
elle  contient  un  fel  fi  pénétrant  ,  qu’il  corrode  le  verre;  car  fi  l'on  fringue  des  verres 
à  boire  ,  ou  d’autres  ,  dans  de  l’eau  ou  l’on  a  lave  du  Perfii,  ôz  ou  il  en  eft  telle 
quelques  parties  de  feuilles  ,  pour  peu  qu’on  appuyé  fur  ces  vertes  en  les  nettoyant , 

ils  fe  brifenc  en  morceaux. 

Le  Perfii  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  ;  il  atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veffie  ;  illeve  les  obftruaions  ;  il  eft  vulnéraire  &  refolutif  ;  il  chaffe  les  vents ,  il 
fait  di  fil  per  le  lait  des  femmes  ,  étant  pilé  &  appliqué  fur  le  fein.  Il  eft  bon  pour 
adoucir  &  refoudre  les  faemorihoïdes  étant  pilé  &  échauffé  ,  on  leur  en  fait  recevoir 

la  vapeur. 

‘Petrofelinum  a  ,  Para ,  &  ,!».,«  ,  Jpium  '  parce  que  le  Perfii  eft  une  etpecî 

d’Apium  ,  ou  ache  qu’on  eltirne  capable  de  brifer  les  pierres  du  rein. 

PETROSELINUM  MACEDONICUM. 

petrofelinum  Macedonicum, Mauh.  Dod  .  Jpium  Macedonicum  C.  Bauh.  Pit. 

petrofelinum  Macedonicum  verum,  Gcr.  Tournef. 

Petrofelimm  Macedonicum  quibufdam  ,  Jpium  [me  * Petrofelinum  Macedonicum 

parK  multis ,  J.  B.  Raii.  hift, 

Eft  une  efpece  de  Perfii  affez  femblable  au  nôtre;  mais  fes  feuilles  font  plus  am¬ 
ples  &  un  peu  plus  découpées  :  fa  fcmence  eft  beaucoup  plus  menue ,  plus  obionguc. 
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pointue ,  plus  aromatique.  Cette  plante  croît  en  Macedoine  9  d  ou  l  on  nous  apporte 

Sa  femence  feche,  ,, 

On  doit  la  choifir  nouvelle,  bien  nourrie  ,  nette  ,  de  couleur  obteure  :  dune  choir** 

odeur  &  d’un  goût  agréables  &  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  ôc  de  fel  volatil  :on  employé  cette  femence  dans  la  thériaque. 

Elle  eft  aperitive,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ;  elle  rende  au  venin  ,  vertu*- 

elle  chafie  les  vents.  n  ,  . 

<S  II  me  tomba  un  jour  entre  les  mains  une  petite  branche  de  Periii  ,  à  laquelle  eroit 

attachée  naturellement  par  le  nombril  une  efpece  de  Mouche  immobile  de  la  groffeur 
dune  abeille,  mais  un  peu  plus  longue  ;  fa  tête  obîoogue  étoit  relevée  au  front  de  deux 
petites  cornes  grolfcs  chacune  d’une  ligne,  fermes  allez  folides ,  fa  iace  etoit  toute  f c  ni  « 
hlabie  à  celle  d  un  enfant  r  elle  avoit  deux  yeux,  un  nez  ,  une  bouche  ëz  un  menton 
parfaitement  bien  placez  proportionnez  pour  la  grandeur  ,  mais  ou  il  ne  paioif* 
foir  point  ^ouvertures  :  cette  tête  relfernbloit  fort  bien  à  celle  d  un  petit  Moïfc  ,  tel¬ 
le  que  les  Peintres  la  reprefenteot  :  fes  ailes  couvroient  fou  corps ,  elles  etoient  oelics 
ôi  bien  didinguées  ,  cette  Mouche  avoir  en  toutes  fes  parties  une  belle  couleur  jaune 
dorée  5  &  fa  furface  étoit  très  polie  ,  ce  qui  la  rendoit  fort  agréable  à  la  veûe  :  elle 
étoit  jointe  à  la  branche  du  Pcrfîlde  la  même  maniéré  qu’un  fruit  l’ed  à  la  plante 
fur  laquelle  il  a  crû  ,  &  la  liafon  y  étoit  fi  naturelle  ;  qu’il  n’y  eûr  aucun  lieu  de  foup- 
çpnner  que  l’art  y  eue  part  i  je  fis  voir  ce  petit  prodige  a  plufieurs  perfonnes ,  dz  en¬ 
tre  antres  à  M.  l’Abbé  de  la  Roque  ,  qui  en  parla  dans  le  journal  des  fçavans  qu’il  : 
fai  foir  dans  ce  temps-là  5  mais  on  ne  parla  que  du  fait,  tel  que  je  viens  de  le  décrire 

fans  raifonner  deifus.  ^ 

Il  pourrait  être  arrivé  qu’un  œuf  de  mouche  à  miel  fe  ferait  joint  dans  la  terre  a  la 
femence  du  Per  fil  d’ou  cette  plante  venoit ,  &  que  l’œuf  s’étant  éclos,  îa  plante  en 
croilfant  ,  auroit  élevé  la  Mouffie  qui  en  étoit  provenue  ,  de  lui  auroit  fourni  une  par¬ 
tie  de  fon  fuc  pour  fa  nourriture  pendant  le  temps  qu’elle  auroit  vécu;  qu’enfuite  ' 
étant  morte  ,  elle  fe  feroit  confervée  fur  le  Perfii  ;  pour  ce  qui  ed  du  vifage  d’enfant 
que  cet  infeél  avoit  ,  &  de  fa  couleur  dorée  ,  il  feroit  difficile  d’en  rendre  une  rai— 

fon  qui  pût  fatisfaire. 

Je  garday  cette  Mouche  dans  fa  beauté  pendant  plufieurs  mois  ;  la  laîUant  toujours 
attachée  à  la  plante  qui  s’etoit  (cchee  ;  je  la  mis  enfmte  dans  I  i-fpiît  de  vin  pcnfani  la 
conferver,  elle  y  perdit  beaucoup  de  fa  couleur,  &  quelque  tems  après  l’ayant  remife' 
idée  dans  une  boëte,  elle  s’y  reduifiten  une  poudre  legere  grife. 


PEU  CE  DAN  U  M* 

Pinajîellum  ,  Dod. 

Fœmculum  porclnum  , 
cPencedanum  minus  Germanlcum  ,  J V 
B.  Raii.  hid. 


Teuceâarmm  ;  Gtr.  Dod. 

GPeucedanum  vtilgare  ,  Parte. 

Peucedamm  Çermamcum ,  G.  Bauh0 
Fit.  Tournefort. 

j 

En  François,  Queue  de  pourceau  ,  ou  Fenouil  de porc  a 

Ed  une  plante  qui  pouûe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  creufe  ,  ~~ 
meufe  :  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil ,  laciniées  ;  &C 
dont  les  fubdivifions  ,  qui  font  de  trois  en  trois,  font  longues  ;  étroites ,  plates ,  ref- 
femblantes  aux  feuilles  du  Chiendent  :  fes  fommets  portent  des  ombelles  on  parafais 
amples  ,  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfqnc 
ls  fleurs  font  paflees  il  leuc  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  prefque  ov0> 

N  nna  ij 


■m* 


iFeoouîI  è 
pourceau. 


« 


‘Ycrtas. 

füofe, 

dSeimoîogic 

Jifhafenge. 

lElimologic 


Poifon  de 
k  Phalange 
l^einedes. 

•  Phalange. 

ijdja  Pérou. 


W^kus. 
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les  ,  rayées  for  le  dos  avec  des  bords  en  feuillet ,  d'un  goût  âcre  &  amer.  Sa  racine  cft 

longue,  groîTe,  brancluië ,  charnue,  noire  en  dehors,  blanchâtre  ~n  dedans, 
pleine  de  lue  ,  rendant  ,  quand  an  y  fait  des  incfoons ,  une  liqueur  jaune  ,  d’une 
odeur  de  poix.  Cette  plante  croit  aux  lieux  marécageux  ,  ombrageux,  maritimes,  êc 
furies  montagnes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eftendel  8c  d’huile  ■;  on  le  fert  en  Mé¬ 
decine  de  fa  racine  ,*  on  fait  épaiffir  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort  par  les  in¬ 
citons  quon  y  a  faites,  &  on  le  garde  :  il  eft  refineux  ou  gommeux. 

La  racine  de  La  queue  du  pourceau  ,  &  fou  fuc  épaiHÎ  >  font  propres  pour  atté¬ 

nuer  ,  pour  in  ci  fer  les  phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  le  crachat  ,  pour  aider 
à  la  refpiration  ,  pour  déterger  les  playes  8c  les  ulcérés  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les 
mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Peuceâamim  a  ,  Pimts  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  quelque  relïenv 
Jhlance  avec  celles  du  Pin  ;  c’eft  par  cette  rai  (on  qu’on  l’appelle  âuffi  Plrmflellum. 

IP  H  A  G  R  U  S. 

Thagrus  pagrus  ,  eft  un  polftonde  mer  long  d’environ  un  pied,  gros,  large,  de 
'couleur  rouge  ,  relïemblant  beaucoup  au  rouget  ,  mais  plus  grand  8c  plus  gros,  il 
eft  couvert  d’écaîlles  rondes ,  amples ,  tendres  ,  fon  nez  eft  aquilin  ,  fon  mu  l  eau  eft 
gros ,  rond  ;  fes  dents  font  aigues ,  fa  tête  renferme  de  petites  pierres  :  il  vit  d’Alga, 
de  boue  :  de  petits  poiftbns.  Il  eft  bon  à  manger. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées  8c  prifes  intérieurement  ;  font 
aperitives ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  refterrer  le  ventre  ,  pour  adoucir 
les  acretez  8c  les  acides  de  i’eftomac  s  la  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu’à 
demi  dragme. 

On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Tragum ,  Fraife  ,  parce  que  ce  poifton  a  une  cou¬ 
leur  rouge  comme  la  fraife. 

P  H  A  L  A  N  G  I  "  A. 


fPhalœngia  >  en  François ,  Phâlange  ,  eft  une  efpece  de  greffe  Araignée ,  dont  les  pâ¬ 
tes  font  divifées  par  trois  nœuds  ou  jointures  ,  comme  aux  phalanges  des  doigts  , 
d’oû  vient  fon  nom:  Il  yen  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  elles  ourdhîent  leur  toile 
comme  les  Araignées  ordinaires  ;  elles  nailfent  aux  payschauds  ;  comme  en  Italie, 
en  Efpa^ne  aux  Indes,  dans  lesfentes  des  murailles  ;  elles  font  fort  véhimeufes  , 
leur  piqueure  eft  mortelle  fi  on  11’y  remedie  ,  elle  fait  ordinairement  tomber  dans 
un  a  (Tou  pi  fie  ment  létargique.  Les  remedes  à  ce  poifon  font  POrvietan  ,  les  feis  vola¬ 
tils  de  Vipere  ,  de  corne  de  Cerf ,  d’urine  ,  ia  danfe  ,  la  fimphonie. 

On  trouve  au  Pérou  une  efpece  de  Phalange  greffe  comme  une  orange,  dont  la 
piqueure  eft  venimeufe  8c  mortelle  h  l’on  n’eft  fecouru,  Les  Indiens  s’en  guerif- 
fent  en  faifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  plave  quelques  gourtes  d  un  fuc  la  i- 
teux  tiré  des  feuilles  du  Figuier  d’Inde  ,  appliquant  ddïus  un  morceau  de  la  feuille 

écraiée.  ^ 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  phalanges  confifte  en  un  fel  acide  qn  rues  élan¬ 
cent  dans  les  vemftes  des  chairs  par  leur  piqueure  ,  8c  qui  eft  porte  en  fui  te  dans 
les  grands  vaiffeaux  ,  ou  il  intercepte  la  circulation  en  figeant  le  fan  g  ,  d  où  vient  que 
les  fels  volatils  alitaiins  8c  tous  les  autres  remedes  propres  à  -raréfier  les  humeurs  & 
à  des  -rendre 'fluides  ,  font  bons  pour  diffiper  ce  venin. 

Les  Phalanges  écrafées  8c  appliquées  autour  du  poignet  â  1  entree  de  1  accez  d  une 
.fièvre  intermittente  3  la  guériiTenc  quelques  fois  à  caufc  de  leur  fel  volatil ,  qui 
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"entre  par  les  pores  &  qui  diifout  on  emporte  par  fa  volatilité  l'humeur  qui  eau  foi  t 
la  fièvre. 

P  H  A  L  A  N  G  I  U  M. 

Phalanghm  ,  cil  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  premiers  cd  appelles  » 

Phalangium  mn  ramofum  ,  Dod.'Oer.  C.  Baoh.  Fit.  Tournefort. 

Phalangium  non  ramofum  vulgare  ,  Phalanoium  pulchrius  non  ramofum  » 

Parie.  Parad.  .  J.  B,  RaUhilt. 

Phalangium  parvo  flore  non  ramofum  ,  Pbalangites  ejuoru??)damyCovà.\n  Diofc« 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  d  un  pied  ou  d'un  pied  ôc  demi  ,  ronde  /  ferme,  fou  tenant  en  fa  fommité  des 
-fleurs  coirnpofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  blanche.* 
quand  cette  fleur  eit  paffée  il  luy  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  divifé  en  trois  loges 
qui  renferment  des  femences  anguleules ,  noires.  Ses  racines  font  fibrées» 

La  fécondé  efpece  cft  appellée 


Phalangium  ramofum ,  Dod.  Ger.  ParK. 
Pkalangites  five  Phalangium  herha ,  Gef, 


Phalangium  parvo  fore  ramofum  G 
B.  J.  B,  Raii.  hift.  P.  Tournef. 


Elle  poude  line  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  grêle  ,  ronde  ,  îiffe  ,  fe  di- 
y  liant  vers  fa  fommité  en  piufieurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs  très  blanches 
ôt  des  fruits  femblables  à  ceux  de  la  première  efpece.  Sa  racine  e(i  fibrée. 

La  troifieme  efpece  eft  appellée  -, 


, folio  iridis  ,  five  2.Cluf. 

Pfeudo- Afphodelus  minor  folio 


Phalangium  Alpînum  païuftre  iri dis  folio 
P.  Tournef. 

Pfeudo  Afphodelus  Alpimts ,  C.  Ë. 

P feudo- Afphodelus  miner ,  five  pumilio  - Afphodelus  Lancaflriœ  ,  Ge, 

Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  étroites,  vertes,  dures,  femblables  à  celles  ds 
1  Iris  ,  d'un  goût  un  peu  amer  ;  il  s’élève  d’entr'clles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied 
-ou  d’un  pied  ôc  demi  ,  grêle  ,  revêtue  de  quelques  petites  feuilles  Re  portant  en  fa 
fommité  un  épi  de  pem  s  fl  urs  à  fi x  feuilles ,  étoilées  ,  pâles  ou  de  couleur  herbciife  : 
quand  ces  fleurs  font  padees  il  leur  fuccede  des  fruits  comme  aux  efpeces  preceden¬ 
tes.  Sa  racine  efi  hbtee. 

Toutes  les  efpeces  de  Phalange  croiffent  aux  lieux  montagneux  8c  aquatiques , 
proche  des  ri  vie  res  ôc  des  ravines  d’eaùx  y  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  p 
d’hu  le  Ôc  de  phlegme, 

cT  *  4  »  * 

On  les  efl  mie  propres  contre  les  morfures  des  ferpens  ,  contre  ïes  piqueures  des 
Phalanges,  des  Scorpions,pour  chaffer  les  vents,  étant  prifes  en  décoétion  dans  du  vin. 

On  appelle  ce  genre  de  plantés  -Phalangium  ,  à  caufe  que  les  Anciens  en  faifoient 
grand  cas  pour  guérir  la  piqueure  de  la  Phalange, 


P  H  A  L  A 


R  I  S, 

PhaUris  vulgaris ,  ParK, 


Phalaris  ,  J.  B.  Ger.  Dod.Raii  hift. 

PhaUris  major  femine  alho  ,  C,  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d’un  piec 
Bz  demi ,  nouez  j  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  blé  i  mais  plus  petites  :  elle 

Nnnn  iij 


Premiers 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Troifiéme 

elpece. 


Vertus. 


Etimologie 


TRAITÉ  universel 


6<æ'  PH  *  ^  _  _ 

porte  des  épis  courts  :  garnis  de  petites  écailles  blanchâtres  ,  &  foutenant  des  AetifS 

blanches  à  étamines  courtes  :  après  ces  fleurs  n  ai  (Te  ne  des  femcnces  blanches „  luifantes 


Vertus. 


Ejuttologis 


ajl  f  dlltUV  J  d  v,  LU»»'»  '  ^ 

comme  le  Millet,  mais  oblongues  &  ayant  à  peu  prés  la  figure  &  la  grandeur  de  la. 
graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en  Efpagne  &  aux  autres  Pays  chauds  ;  Ton 

origine  vient  des  Ifles  Canaries.  #  # 

Sa  femence  efl:  fort  aperitive  5c  propre  pour  la  pierre  du  rein  3c  de  la  veme ,  étant 

prife  eu  poudre  ou  en  déco£tion. 

Pbatarisa  xp* Mus  parce  que  la  femence  de  cette  plante  cil  blanche. 


P  H  A  S  E  Q  L  U  S. 


‘ phafeolus  mlnorfillquafmfum  tlgente  > 
P,  Tournefort, 

Phafeolus  ereBus ,  ParK. 

Phafeolus  peregrinus.  fruBu  minore  dU 
,  Ger.  cmac. 

Phafilns  ,  Cæfo 


Phafel  us  ,  Ang,  Cord. 

Phafeolus  vulgaris  Italiens  humllls  fcH 
mvnor  alhus  cum  or  hit  a  nlgricante  ,  J.  B, 
Phdfeolus  ,  Mattb.  R  ali  hift. 

SimÏÏax  Jîltqua  furfwn  rl ge rite  ,  vell 
phafeolus  par  vus  Italiens  ,  C.  B0 


En  François,,  Haricot „ 

Bft  une  pkntc  qui  s'étend  beaucoup  au  large ,  mais  qui  fe;  foutient  d  el!e-nume3  - 
a  ayant  pas  befoin  de  bâtons  ni  de  perches  comme  les  autres  efpcces  d  Haricot  pom 
s'appuyer;  fes  feuilles  irai  fient  trois  fur  une  queue  ,  elles  font  feroblables  a  celles, 
du* Lierre  ,  mais  pluspiolles  ,  veineufes  :  fes  fleurs  font  legumineules  ,  b. anci.es, 
elles  font  fuivies  par  des  go  u  lie  s  longues  ;  Unifiant  par  une  pointe  ,  vertes  au  corn-.. 
mencement .  blanchâtres  quand  elles  font  meures  ,  composes  chacune  de  deux  codes 
, ...  qui  renferment  plufieurs  femcnces  ayant  la  figure  d'un  petit  rein.  Oa  les  appelle  en  , 
’  Latin  Phœfeoli  &  en  François  ,  Feveroles  oa  Haricots  -,  elles  font  ordinairement  hlan». 
ehes  mais  on  en  voit  quelquefois  de  noires ,  de  rouges  ,  de  marquetées  :  on  les  feme 
dans  les  champs  au  Printemps  &  quelquefois  après  lamohîon  ,  car  c'eft  un  legume 
fort  ufité  pour  la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup  d  huile  >t  ou  le! 

jatjj 

^l,s  font  apéritifs ,  amoliffants  ,  refolutifs ,  on  en  fait  de  la  farine  qu'on  employé 
dans  les  cataplafmej.  ~ 

r phafeolus  &  phafelus  à  phafelo  ,  navls  ,  parce  qu  on  aptetendu  que  la  lemençe  de 
ce  legume  avoir  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire. 


Fâycroles 


Vertus. 

Ethnologie 


P  H  A  S  I  A  N  U  S. 

Phitfiamt ,  Jonfton.  |  Gallus  fÿlveftris,  Galeni ,  1  En  François,  Faiiant, 

Eft  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq  ,  fon  bec  efl:  long  d'un  travers 
Fafimne.  ^  ce  recourbé  en  Ton  extrémité;  faqueue  eft  fort  longue  :  cet  oiieau  eft  un  . 
Fafiande.  délicieux  fur  des  tables  :  on  le  trouve  proche  des  rivières,  il  vit  d’avoine  de 

bayes  ,  de  grains  &  de  plufieurs  autres  femences.  Sa  femelle  eft  appeliée  Fajiantie  0-4 

Fafianâe.  .  ,, 

11  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  les  convulfions. 

Sa  graille  fortifie  les  nerfs  ,  diffipe  les  douleurs  des  ramaiifmes  &  refout  les  tu¬ 
meurs  extérieurement  appliquée.  ....  .  ... 

Phœfittnus  à  phafi  amne  ,  parce  que  cet  .Oifeau,.  habitost  autrefois  proche  dune  rivic- 


Vcrta 


Sémiologie 


u  de  Colchos  appeliée  Phafi  s 
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P  hellandryum. 

Pbellandryum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces.  La  première  cil  appcue 


Q 


7* hellandryum  ,  Dod.  Lugd.  P.  Tour- 
nefort. 

Phellandryum  ,  vst  Cicutaria  aquauca. 


quorumdam  5  J.  B,  Raii.  hift. 

Cicutaria  pahtflris  ,Lob.  Ger. 
Cicutaria  Paluflris  tenuifolia ,  C.  B. 


Elle  naît  dans  les  marais,  &  elle  s’élève  au  deffus  de  Peau  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds;  fa  tige  eft  ordinairement  greffe  comme  le  pouce  &  quelquefois  comme 
le  poignet  ,  canelée  ,  nouée  ,  vuide  ,fe  divifant  en  plufmirs  rameaux  oui  setendenc 
en  ailes ,  de  couleur  au  commencement  verte  ,  puis  jaunâtre  ,  les  feuilles  (ont  gran¬ 
des ,  amples  ,  découpées  comme  celles  du  Cerfeuil,  d’un  goût  affes  agréable,  im 
peu  âcre  :  fes  fleurs  naiffent  fur  des  ombelles  ou  parefois  de  médiocre  grandeur ,  qui 
terminent  les  fommets  des  branches ,  elles  font  à  cinq  feuilles  blanches ,  di.pofees  en 
rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fe  me  ne  es  jointes  deux  à  deux  s 
plus  groffes  que  celles  de  l’Anis  ,  prefque  ovales  ,  arondies  ^ fur  le  dos ,  rayées  ,  P  ares 
du  côté  opofé  ,  noirâtres ,  odorantes  :  fes  racines  font  fibrees.  Cette  plante  a  i  odeur 
oc  le  goût  de  la  Berie  :  elle  ne  croit  que  dans  les  lieux  aquatiques» 

La  fécondé  efpece  eft  appellee. 


Mutteüina  ,  J.  B.  Raii.  hiff. 

Meum  Alpinum  Germardcnm  jllU 
Muttellina  dtÏÏum  ,  Pane, 

An  D  a  ti  cm  mont  anus  ,  Cfuf. 


Phellanâryum  aAlpimtm  umhella  fur* 
purafeente  ,  Pit.  Tournefort. 

Aîeum  Alpinum  umhella  purpupajeente, 

C.Bauh. 

Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de  la  Carotte  ;  fa  tige  eft  baffe  , 

portant  en  fou  fommet  une  petite  ombelle  ou  parafol  garni  de  fleurs  purpurines,  & 
enfuite  de  femences  pareilles  à  celles  la  precedente  efpece  :  fa  racine  eft  longue  & 
allez  greffe  ,  noire  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  celle  du  Meum  ,  garnie  de  fibres  eu 
fa  partie  fuperieure.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  ,  comme  furies  Alpes 
L’une  &c  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  ici  effentiei  <k  volatil ,  de 

l'huile 

Elles  font  apetitives  ,  elles  excitent  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  >  «Iles  atté¬ 
nuent"  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie ,  elles  purifient  le  fang.  La  première  efpece 
eft  bonne  pour  remédier  au  feorbut ,  étant  prife  intérieurement.  La  racine  de  la  fé¬ 
condé  efpece  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum  ,  elle  eft  fudonfique  ,  propre 
.pour  refiftet  au  venin  ,  pour  chaffer  les  vents,  étant  prife  en  poudre  ou  en  decoéhon» 

P  H  I  L  L  Y  R  E  A. 


Phyllirea  rninor  s  Adv.  pcnai» 
Cyprus  y  Dod. 

En  François  5  Fil  aria  s 


Phlllyrea  angujlifclia ,  J-  Bauh.  Raii. 
ifiift.  Ger. 

Phlllyrea  angufhfoha  prima  y  C.  Bauh. 

Pic.  Tuurncfort. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  homme,  jettant  beaucoup  de  rameaux 
coupé  en  quatre  parties  de  couleur  blanche  verdâtre  ou  icr  eu  * . 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece. 


Vernis. 


6$6  FH  TRAITÉ  UNIVERSEL 
font  paffées ,  il  leur  fuecede  des  bayes  rondes  ,  grofles  comme  celle  du  Mirte  ,  noi¬ 
res  quand  elles  font  meures ,  difpofées  en  petites  grapes ,  d'un  goût  doux  accom¬ 
pagné  de  quelque  amertume  :  on  trouve  dans  chacune  de  ces  bayes  un  petit  .noyais 
rond.  dur.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins,  il  contient  beaucoup  d’huile  de 
un  peu  de  fei  cflentiel. 

Vertus  Ses  feuilles  de  fes  bayes  font  aftriugentes  &  rafraîchi  (Tantes  ,  propres  pour  les.., 
ulcérés  de  la  bouche  pour  les  inflammations  de  là  gorge. 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  &  appliquées  fui*  le  front  ,  appaiient  la  douleur 
de  tête» 

P  H  L  0  M  I  S, 


Phlomis  fruticoja  fdvu  folio  ,  flore  lu- 
teo  ,  P.  Tour  nef. 

Verbafcum  fylveflrs ,  Matth.  Ger, 
Verbafcum  fylveflre  alterum ,  DocL 


Verbafcum  falvl  folium  frutlcoflnm  ,  lu* 
te o flore  ,  Lob. 

Verbafcum  latis.  falvU  fol  lis  ,  C.  B. 
Salviiî  fmneofa  lutea  lailfolia  flve  Ferbaf¬ 
cum  fllyeflre  aumtum  ,  Matth.  Parie. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  piufieurs  tiges  q narrées  ,  ligne u fe's ,  rameufes ,  revêtues 
d'un  cotton  bianc,  fes  feuilles  font:  faites  comme  celles  de  la  Sauge,  mais  plus,  gran¬ 
des ,  velues ,  blanches  :  Ses  fleurs  naiffent  en  gueule  ,  jaunes ,  Vertkiliées  &  placées 
principalement  aux  (b  m  mitez  des  branches  ;  chacune  de  fes  fleurs  efl  un  tuyau  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  dont  la  fuperieure  eft  une  efpece  de  cafque  qui  tom¬ 
be  fur  la  lèvre  inferieure  ,  laquelle  eft  divîfée  en  trois  parties  abat ues  en  rabat  :  aprtb 
que  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  (uccede  quatre  femences  oblongues  ,  contenues  dans 
une  çapfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  ligneufe  &  entoure'e 
de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs  de  pierreux,  au  Languedoc  &  aux  autres 
pays  chauds,  elle  rend  une  odeur  affez  forte  de  quLn'eft  point défagreable ,*  die 
contient  beaucoup  d'huile  3  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfi  vé  ,  déficcarive  ,  aftringente  ,  adoucifiante  >  propre  pour  la  brûlure  * 
pour  les  hémorroïdes ,  pour  le  flux  de  fang. 

Etimologie  Phlomis  à  <pxbya  uro  ,  parce  que  les  Païfans  brûlent  ou  brûloîent  autrefois  les  ti¬ 
ges  feches  de  cette  plante  pour  s'éclairer  ,  de  ils  en  mettoienc  dans  les  lampes  pour 
fervir  de  mechc. 

'  '  '  :  ’  P:  HOC  '  Ar 

Phoca ,  ]  Vilnius  marlnus  %  j  En  François  ,  Veau  marin 


Vtmim  ma- 
rinus. 

Veau  ma- 

ÙQ, 


Eft  u o,  animal  amphibie  ;  mais  parce  qu'il  fe  tient  le  plus  fouvent  dans  la  mer 
fil  ne  peut  pas  demeurer  bien  longtemps  fur  la  terre  ,  on  l’a  mis  au  rang  des  poif* 
fons  :  il  eft  grand  comme  un  veau  ordinaire,  de  il  lui  reflembîe  en  piufieurs  chofes  ^ 
il  a  quatre  pieds  ;  il, eft  couvert  d'un  cuir  dur  &  foliie,  s  garni  de  poils  noirs  de 
cen  Irez  ;  fes  os  font  cartilagineux  \  fa  chair  eft  graffe  ,  mollafle  ,  fpongieufe  ,  la  re- 
îe  eft  petite  de  courte  à  proportion  de-  fon  corps  ,  fes  narrines  font  faites  comme  celles 
du  veau  terreftre  ,  l'ouverture  Iq  U  gueule  eft  médiocre  ,  fes  dents  font  -crénelées  ,  tes 
yeux  font  refplendiffans  de  piufieurs  couleurs ,  fa  langue  eft  fourchue  par  le  bout  , 
fa  ^voix  approche  du  cri  d’un,  enfant  ,  il  n’a  point  d'oreilles  apparentes  ,  fon  cou  eft 
long  ,vil  Féccni;  Se  le  retire:  il  vit  de  pqilfons^  d’herbe  de  de  chair.  On  le  trou-s 
ve  dan?  les  Indes,  il  ne.  s'éloigne  guère*  de  la,  meq  S  quand  il  en  fort ,  il  marche^ 
furTes  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne  peut  pas  le  prendre  dans  les  rets^ 
s$&i!  range  j  de  sfii  voie  quelqu’un  étant  fur  la  terrp  ,  il  s'élance  avec  une 

qrand 


& 
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ü  grande  împetuûfité  dans  la  mer  qu'il  eft  impoflîble  de  1  attraper  ;  mais  on  le  prend 
Pendant  qu'il  eft  endormi  au  Soleil  furie  fable  ou  fur  les  rochers  ,  car  il  dort  d  un 

profond  fommeil  :  il  n’eft  guère  bon  à  manger. 

On  prétend  que  fes  nageoires  ,  principalement  celles  du  côté  droit  *  étant  appli¬ 
quées  fur  la  tête  excitent  le  fommeih 

Sa  graille  eft  émolliente  ôc  eftimée  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  , 
pour  abattre  les  vapeurs  ,  fi  Ion  en  frotte  la  région  de  la  matrice. 

On  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu'on  croit  être  bons  pour  preferverde  la  goutte, 
Pboca  à  loqaor  ,  parce  que  ce  poiflon  fernblc  parler  en  meugiiTant» 

P  H  O  G  Æ  N  A. 

Phocœnacft  une  efpece  de  Dauphin  *  ou  un  grand  poiflfon  plus  gros  de  corps  & 
s  court  que  le  Dauphin  ordinaire 
Sa  graille  ell  refolutive  ôc  nervaie, 

PH  OE  N  I  COPT  E  R  U  S. 

Phœmcopterus ,  eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  un  Héron  ,  de  couleur  cen¬ 
drée  ;  fon  bec  eft  un  peu  recourbé  ,  fôn  cou  eft  fort  long  ;  il  va  dans  les  étangs  ÔC 
dans  la  mer ,  il  le  nourrit  de  petits  poilfons  ,  de  coquillage  s  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d'huile,. 

Il  eft  aperuif  &  propre  pour  tepilepffe, 

5a  graille  eft  refolutive  ôc  nervale. 

PHOENICÜRÜS, 

K- 

Phœnlcurus  ,  Rubecula  >  |  T^ticilla  ,  1  Eritbacus ,  |  Eft  un  oifeau  gros  comme 
un  Coucou  ,  il  a  la  queue  vouge  ,il  vole  ordinairement  feul,  il  change  de  couleur  l'hi¬ 
ver  ;&  alors  on,  le  nomme  Eritbacus  ;  il  mange  des  mouches  ,  des  fourmis  ,  des 
araignées  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  &  dans  les  fentes  des  murailles  les  plus  éle¬ 
vées;  il  chante  au  Printemps.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé  5ou  pris  en  bouillon. 

Sa  graille  eft  refolutive  ôc  anodine, 

Phœnicurus  a  ,  rubtr  ,  par  ceque  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge, 

Enihacus  j  ab  n  rubeao. 


Vertus 


Giaiffe 
Peau  dovr 
on  fait  ds$ 
fouliers 
pour  la 
Goutt/e. 
Eciœologig: 


Vertus] 


ErithacuJ^ 


Versai 


Etâraolej 


PHOENIX. 

Lolium  rubrum  9  Ger- 
Lolium  rubrum  9five  phœnix  ,  Parc; 
Lolium  murinum ,  Gaft, 


Phoenix ,  Dod. 

Phœnix  lolio  fimilis  ,  J.  B. 

Gramen  loliaceum  angujliore  folio  & 
fpica,  C,  B.  Raü  hift.  Pit.  Tourncf. 

En  François,  Tvrayede  rat  ou  Tvraye  fauv  âge a 

Eft  une  efpece  de  Gramen ,  ou  une  plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  s 
k  hauteur  de  deux  pieds ,  grêles ,  ronds  ,  ayant,  peu  de  nœuds  ,  &  portant  chacun 
deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues,  étroites,  canelées  ,  grades  ,  de  couleur 
verte  obfcure.  Ces  tiges  font  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  épis  femblabîes 
à  ceux  de  l  Yvraye  ,  mais  plus  courts  ,  plus  grêles ,  garnis  de  Heurs  à  etamines  rou¬ 
ges  ou  blanches.  Quand  ces  fleurs  font  paftees ,  il  leur  fuccede^  de  petits  grains 
oblongs  j  rouges  >  les  racines  font,  nouées  ôc  garnies  défibrés.  Cette  plante  ceq$£ 

O  ° 


U 
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dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins ,  &  fur  les  toits  des  bâtimens  .*  die  contient: 

beaucoup  d'huile  »  peu  de  fcl.  «  i  r  ? 

Verras  Elle  eft  déterfive  &  aftringente  ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  » 

le  flux  d’urine  étant  prife  en  déco&ion.  , 

Etimoio-  Phoenix  ,  çoUi't  eft  un  mot  græc  qui  lignifie  ronge.  Gn  a  donne  ce  nom  à  I  Yvraye 

gieSs  de  rat  ,  à  caufe  que  fa  femence  eft  rouge.  . 

Lolirnn murinwn  ,  parce  que  cette  plante  eft  femblablc  à  l’Yvraye  ,  &  queles  rats 

en  mangent.  .  „ 

P  H  O  L  A  S. 


Vertus. 


*  Pholas  ,  eft  un  petit  poiffon  â  coquille  qui  a  la  figure  ,  &  la  groffeur  ffun  Moufle 
ordinaire  ,  mais  fa  coquille  eft  un  peu  moins  lifte  Je  couleur  roufte  ,  ou  il  fe  ren- 
contre  quelquefois  des  taches  rouges  ou  noires;  il  naît  dans  la  fubftance  meme  de 
certaines  roches  vers  le  fond  de  la  mer  ,  &  Couvent  meme  p  us  haut  :  Tholas  mdula- 
îhy  in  [axis  ,  dit  Ariftote  ,  on  en  trouve  en  Provence  ,  il  vit  d  eau  de  mer  ;  il  eft  oon 

à  Sa  coquille  eft  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  étant  broyée  &  prife  intenta. 

remCllt‘  P  H  O  X  I  N  U  S  S  Q_  U  A  M  O  S  U  S. 


Phoxinus  ,  Rondelet ,  en  François  ,  Hofien  ou  Rcfc  ,  eft  un  petit  poiffon  d'eau  dou- 
p.ofiete  ,  ce  ,  long  de  demi  pied  ,  large  ,  couvert  d’écailles  jaunes  &  bleues  .*  fa  queue  eft  rouge 
®ofe.  comme  une  Rofe  ,  d’où  viennent  fes  noms  François  ;  fa  tete  eft  grolle  ;  les  ycuK 
font  grands  ,  fa  chair  eft  bonne  à  manger  :  mais  elle  a  une  petite  amertume. 

Il  eft  apéritif. 

P  H  Y  C  I  S 


ïfctas. 


WmmS' 


Pbvch  ,  1  Phycida  ,  j  Fttca  ,  f  Eft  un  poifton  de  mer  qui  reffemble  à  la  perche  ma- 
rine  ,  fon  mufeau  eft  long  &  pointu  .  fa  tête  eft  greffe  ,  fes  dents  font  grandes  ,  fou 
corps  eft  couvert  d'écailles.  Il  y  en  a  de  pluf.eurse  peces  &  de  pîufieurs  couleurs  ï 
on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  l'alga  ,  la  moufte  &  la  boue  dont  il  le  nourrit  &  ou 
il  fait  fes  petits  ;  il  eft  bon  à  manger  &  de  facile  digefticin. 

Il  eft  propre  pour  purifier  le  fang  ,  &  pour  exciter  l  urine. 


P  H  Y  L  L  O  N. 

'on  ,  eft  une  efpece  de  Mercuriale ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée , 

pbyllon  tefticulatum ,  C.  B.  I  folio  ïnemo 

Pbyllon  Marificttm  ,  Parie .  j  Uonfpejfulamm  ,  J.  b.  Rail  hift. 

Phvllon  arrhetonon  five  Mmficum  ,  Mercundis  frmeofa  tnc*n*  tejhculata , 

r  'J  à  i  pitl  Tournefort. 


’  Premiere  Elle  pouffe  pîufieurs  tiges  'à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  ligneufes  ,  toutes  cou- 
rfpec'ç.  '  Vertes  d'un  coton  blanc  ,  rameufes .  portant  des  feuilles  oblongae*,  arond.es  ,  afz 
épaiffes,  nerveufes  ,  molles ,  lanugineufes ,  blanches  ;  f« ;  fleurs  font :  »  pîufieurs  eta- 
mines ,  pâles  ,  foûtenues  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feu. .les  ;  el_.es  ne  (ont  ordi- 
,3ircnVt  fuîvies  d’aucunes  femences  ;  fes  fruits  naiffeftt  lur  des  pieds  particuliers 
qui  ne  fleuri  lient  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à  deux  captu.es  voues  qui  reprefentent 
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de  petits  tefticules ,  &  qui  renferment  chacune  fa  femence  prefque  ron  e  ,  un  peu 
plus  groffe  que  celle  du  Pavot ,  de  couleur  bleue,  d’un  goût  brûlant;  la  racine  di 

menue ,  ligneufe ,  garnie  de  quelques  fibres, 

La  fécondé  efpece  efl:  appeilée  , 

rpbyllon  fpiemm  ,  C.  B;  Vbyllon  édigomm  fwe  fcemlnlficum , 

yhyltov  thelygoni'n  ,  Dod.  ,  Ger. 

<Phyllon  thdygonon  folio  incano  Monf-  Menunalls  frutkofa  incana  jpicata, 

peffulamtm  ,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tournefort. 

Phyllonfœtninifcum  ,  Ciuf.  Par  K.  I 

Plie  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  feuilles  naifïenten  épis  ,  &  en  ce  qu'elle 

t  ■*  Secon 

ne  porte  aucuns  fruits.  #  efpece, 

L  une  &  l'autre  efpece  croHTent  aux  lieux  montagneux  &  pierreux  ,  en  Lan¬ 
guedoc  &  aux  autres  pays  chauds:  elles  contiennent  beaucoup  d'huile,  &  dufei 
c-ffentiel. 

Elles  font  émollientes  ,  déterfives  9  elles  lâchent  le  ventre,  f  Vertrus< 

phyilon,  (pbxxov  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  feuille  :  on  a  fans  doute  donne  ce  nom  .EtuaôkK 
à  ce  genre  de  plante  ÿ  comme  pour  dire  ,  feuille  par  excellence*  g^..» 

Archenogonon  ab  &  fêniKoi  mafeulimm  ,&  ypv& gémis ,  comme  qui  dirait, Je  genre  mâle. 
Thelyganum  à  fœmina  ,  &  xtà>s  genus  s  comme  qui  dirait  ,  de 

femelle „ 

P  H  Y  T  E  ü  M*  A, 


Phyteuma  3  J.  B. 
PhyieumaAionfveHenpum  ,  Lob.  Icon , 


Refeda  œffms  phyteuma  ,  C.  B, 
Rsfedœ  miner  vulgaris  3  Pit.  Tournef, 


Eft  une  efpece  de  Refida  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'un  pied,  divifées  en  plufieurs  branches  ,  les  unes  droites  ,  les  autres  courbées  ;  fes 
feuilles  font oblongues ,  obtufes  par  l’extrémité,  ayanrenviron  quatre  pouces  de 
longueur,  molles ,  fouvent  découpées  vers  le  haut  de  la  plante,  mais  entières  au  bas; 
les  fleurs  naiffent  en  bonne  quantité  le  long  des  rameaux  ,  elles  font  à  plufieurs 
feuilles  irregulieres  ,  verdâtres,  avec  des  étamines  blanches,  quand  elles  font  tom¬ 
bées  ,  il  s'élève  de  leur  calice  un  piftille  qui  devient  une  capfule  membraneufe  ,  lon¬ 
gue  d'un  demi  pouce  cilindrique  ,  canelec  &  relevée  de  trois  coings  ,  percée  en  haut 
de  plufieurs  petits  trous:  elle  renferme  beaucoup  de  femence  s  prefque  rondes  ,  noires; 
fa  racine  eft  unique  ,  affez  groffe  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  ne  jettant  que  peu  ou  point  d® 
fibres  autour  d’elle  :  cette  plante  croît  vers  Montpellier  aux  mois  d'Avril ,  de  May 
&  de  Septembre. 

Sa  racine  efl  déterfive  ,  aperitive  ,  refolutive 

Phyteuma,  nom  Grec  à  pma»  plunto  ,  je  plante  ,  ce  nom  lignifie  une  Plante,  \ 

P  H  Y  T  O  LACC  A. 

Solanum  magnum  vlrgmianum 
Parie. 


Vertus* 

Eûmologîe. 


Phytolacca,  Americana  majori  fruBu  , 

Fît.  Tournefort. 

Sdlannm  racemojum  indicum  ,  H.  R.. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  Cu  pieds,  groffe  >  ron¬ 
de  ,  ferme  ,  rougeâtre  ,  divifée  en  plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  font  placées  fans 
ordre,  amples  ?  véneufes,  douces  au  toucher,  de  couleurverte-pâie  3  &  quelquefois 


I 


1 


Ufages, 


Edmologie 
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rougeâtre  ,  prefque  fcmblables  en  figure  à  celle  du  folanum  ,  il  naît  ail  haut  delà 
tige  des  pédicules  qui  foûtiennent  des  petites  fleurs  difpofées  en  grape  ,  chaque  fleur 
cften  rofe  compofée  de  plusieurs  feuilles  ,  rangées  en  rond  ,  de  couleur  rouge  ,  pâle  » 
jl  s’élève  de  leur  milieu  un  piftiie  qui  fc  convertit  en  une  baye  prefque  ronde  >  molle , 
laquelle  en  meuriflant  prend  une  couleur  rouge  brune,  &  renferme  quatre  femences? 
prefque  rondes  ,  noires ,  difpofées  en  rond  ;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied  ,  grofle 
comme  la  jambe  d’un  homme  ,  blanche  ,  vivace  durant  plufieurs  années  ;  cette  plante 
a  été  apportée  de  la  Virginie  ,  on  en  cultive  dans  quelques  jardins  en  France  ,  mais 
elle  ne  refille  pas  toujours  à  la  rigueur  du  froid  de  nôtre  climat. 

Quoyque  le  Phytolacca  ait  été  eftimé  par  la  plupart  des  Botaniftcs,  une  efpece  de 
Solanum  ,  il  11e  tient  guere  des  qualitez  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n'eft  prefque 
pas  Narcotique;  on  tire  de  fes  bayes  un  fuc  de  couleur  purpurine  tirant  fur  le  vio¬ 
let  ,  approchante  un  peu  du  carmin,  &  bon  pour  la  teinture. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Phytolacca  qui  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  que 
fes  bayes  font  plus  petites, 

Phytolacca  a  <pvrav  planta  ,  &  lacca  91  laque  comme  fi  l’on  difoit  ,  plante  de  la¬ 
quelle  on  tire  une  couleur  qui  approche  de  celle  de  la  laque. 


F  î  C  A. 

Plca  i  en  François  ,  Pie ,  eft  un  oifeau  ordinairement  grand  comme  un  Pigeon 
blanc  6c  noir  •  fon  bec  eft  gros ,  long  ,  pointu  ,  fort  robufte  ,  noir,  fa  langue  eft  large, 
fes  plumes  font  noires  6c  blanches,  fa  queue  eft  longue,  il  eft  vorace ,  il  fe  nourrit 
de  chair  ,  de  fromage,  de  fruits ,  on  i’apprivoife  ëc  on  luy  apprend  à  parler  auffi 
diftin&emenc  qu’au  Perroquet  ;  il  eft  d’un  tempérament  fort  chaud  &  vif  ,  il  fe 
défend  à  toute  outrance  avec  fon  bec  quand  on  veut  le  prendre,  ce  qui  en  rend  la 
chafle  diverciffante  fon  inclination  naturelle  eft  de  dérober  &  de  cacher  ;  il  aime 
fur  tout  à  prendre  l’argent ,  For  ,  les  bagues  ,  les  perles  ,  6c  les  autres  matières  lui- 
fantes  :  il  les  portes  dans  les  fentes  des  murailles  ,  dans  la  terre  ,  fur  les  toits  des  mai- 
ions  ;  6c  quand  il  a  pofé  fa  proye  dans  quelque  trou  ,  il  l’enfonce  avec  fon  bec  ,  6c  il 
îa  couvre  du  premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu’il  rencontre  ,  l’en- 
Monedula  c^a^anc  a  f°rce  9  &  coignant  dans  le  trou ,  comme  pour  empêcher  qu’on  ne  trou¬ 
ve  ce  qu’il  a  caché  :  quelques-uns  l’ont  appelle  Monedula  à  caule  qu’il  fe  jette  fur  les 
Edmologie  pièces  de  monnoye  ,  ôc  les  emporte  avec  fon  bec. 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pie  ;  on  ne  s’en  fert  guere  dans  les  aîimcns  ,  parce 
que  leur  chair  eft  dureôc  coriafte  ;  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les  bouillons , 
die  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  pour  les  douleurs  des  articles  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  prife  en  bouil¬ 
lon  ,  &  appliquée  extérieurement.  4 

f  Le  nom  Tica  n’eft  pas  particulier  à  la  Pie  ,  il  lui  eft  commun  avec  une  maladie 
IVa  rnak-  ^  arrive  fouvent  aux  filles  &  aux  femmes  ,  c’eft  un  apetit  dépravé  qui  les  excite  à 
d^.  manger  en  cachette  des  chofes  incapables  de  nourir  ,  &  qui  peuvent  leur  produire  des 

obftruélions  fortes  ,  des  pâles  couleurs  ôc  divers  autres  maux;  ces  chofes  font  du 
plâtre  ,  du  charbon  ,  de  îa  cendre  ,  de  la  craye  ,  de  la  cire  ,  du  poivre. 

Plca  glandana  ,  Aîdrov.  |  Tica  gland  aria  ,  Jonfton.  Icon. 

En  François ,  Pie  nMgajfe  ,  j  Pie  Grlefche  ,  j  Jaquette  Dame. 

*  Eft  une  efpece  de  Pie  fauvage  de  couleur  cendrée  que  plufieurs  croyait  être 
celle  qu’on  appelloit  autrefois ,  Ptca  graca 
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Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Pic  commune.  .  i  .  i  p. 

Pigriefche  vient  de  Pica  graca .  &  ce  nom  a  donne  par  corruption  celui  - 

griefehe  qu’on  adapte  aux  femmes  caufeufes  ,  babiliardes  ,  rcvclches  3  criardes  &  de 

mauvaife  humeur, 

P  I  C  U  S  MARTïS, 


picus  munis  ,  en  François  ,  Pivert  ou  Pieumart  ,  ou  Pic  ,  un  petit  oifeau  qui  j 

a  été  autrefois  confacré  au  Dieu  Mars  ;  Ton  bec  eft  droit  ,  roide,  dur,  rond,  la  Pic. 
langue  eft  grêle  ,  ofteufe  paroiffant  longue  de  trois  ou  quatre  lignes ,  mais  il  la  tire 
dehors  bien  plus  longue  pour  attraper  des  fourmis,  parce  que  l’os  hyoïde  à  qui  elle 
eft  attachée  la  fuit  ,  fort  aulîi  hors  du  bec  à  la  longueur  de  quatre  pouces  ;  les 
jambes  font  courtes  6c  robuftes  ,  fes  pieds  garnis  d  ongles  forts  pointus ,  (a  queue 
eft  droite  &  dure  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  creux  des  arbres  fi  artiftement  ,  qu'un 
Geomertre  auroit  peine  à  oMerver  mieux  les  proportions  ;  il  grimpe  aux  arbres  com¬ 
me  les  chats  ,  pénétrant  leur  écorce  avec  fes  ongles  6c  avec  Ion  bec  ;  il  fe  nourrit  de 
vers  ,  de  mouches  ,  de  fourmis  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeccs  j  il  habite  ordinaire-8 

ment  les  pays  chauds.  >  t  ,  v 

On  Peftiroe  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  il  aiguîfe  la  veue ,  étant  mange 

du  pris  en  bouillon  ?ton  l'applique  aùffi  fur  les  yeux  6c  l  on  y  fait  entier  dw  fon  (ang* 

PILA  MARINA. 


pila  marina  ,  j  Sphœra  marina ,  Globulus  marinus  ,|  En  François  >  Pelotte  de  m <?r, 

Eft  une  efpece  d'Alcyonium  ,  ou  une  baie  ronde  ou  fpherique  qu’on  trouve  fur  les 
srivages  de  la  mer  parmi  Taïga  ,  elle  eft  ordinairement  groftê  comme  le  poing  ,  quel¬ 
quefois  plus  greffe,  quelquefois  plus  petite  ,  lanugineufe  >  de  couleur  obfcure  5  clic 
eft  formée  par  un  amas  de  poils,  de  paillettes  6c  d  autres  imputerez  de  la  mer  ,  qui 
fe  font  am  allées  &  liées  enfcmblc  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  qu'elle  foit  propre  pour  tuer  les  vers  6c  pour  conferver  les  cheveux 

étant  appliquée  extérieurement* 

‘piloris. 


Piloris  ,  en  François,  Rats  mnfquez.  ,  font  des  rats  de  la  Martinique  qui  fentent 
fortement  le  mufe ,  ils  ont  la  figure  de  nos  rats,  mais  ils  font  quatre  ou  cinq  fois  ^muf' 
auffï  gros  ,  leur  dos  eft  noir  &  leur  ventre  blanc  *,  ils  habitent  les  caves  6c  les  autres  Roignôns 
lieux  cachez  ;  les  habitans  du  pays  les  mangent  :  on  nous  apporte  leurs  roignons  yCeJ^Ca 
fecs  ,  lefquels  on  appelle  Roignons  de  Aiufc  \  on  ne  s  en  fert  point  dans  la  Medc- 
cinc,mais  ils  pourraient  être  bons  pounexciter  la  fecnence, 

PILOSELLA. 


Pilofella  major  9  Fuch.  Dod. 

Pilofella  repens  ,  Ger. 

*  Pilofella  majori  flore  five  vulgaris  re* 
pcnsi  J.  B,  Raii  hife. 


Pilofella  major  repens  birfuta  $  C. 
Bauh.  Pic.  Tournef. 
pilofella  minor  vulgaris  repens  §  Parie • 
Auricula  mûris  ,  Brunf.  Raii  hift. 


fin  François ,  Pilofelle . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles  ,  farmenteufes ,  velues ,  rampantes 
à  terre  &  y  prenant  racine  ;  fes  feuilles  font  oblongues,  arondies  par  îeboiu  ,  ayant 

O  00  o  iij 
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la  figure  des  oreilles  .du  rat ,  velues ,  vertes  en  défias ,  veineufes  ,  blanches  &  lama* 
gineufes  en  deffous ,  d’un  goût  aflringent  :  Ces  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’Hie- 
raciurn  ,  mais  plus  petites  ,  jaunes  ,  Soutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  &  velu; 
elles  font  fui  vies  par  des  femences  noires  ,  garnies  d’aigretes  :  fa  racine  eft  longue 
comme  le  doigt,  menue,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux, 
dans  les  champs  \  elle  contient  beaucoup  d’htile  ,  médiocrement  du  fel  effenticl. 

Vertus.  Elle  efl  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven* 
tre  ,  les  hémorragies  ,  pour  les  hernies,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure- 
Etimolo-  nient  en  décodion. 

gics»  Tilofela  quafi  pilofa  herhula  ,  comme  qui  diroit  ,  petite  herbe  garnie  dépolis. 

Amkula  mûris  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  approchent  en  figure  des 
oreilles  du  rat. 

PIMPINELLA. 


cPimpinella  vulgarîs  Çwe  mïnor  ,  ParK. 
Pîmplnella  hortenfis  ,  Ger. 

PimpwelU  fanguiforba  nnnor  hirfuta  , 


C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 
Sanguiforha,  min  or  ,  J,  B. 
En  François.,  Pimprenclle . 


Vertus. 


Etimolo. 

fgies.. 


Efl  une  plante  qui  poulie  plu  heurs  tiges  à  îa  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
demi  j  rouges ,  angulêufes  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes, 
dentelées  en  leurs  bords,  rangées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  grêle  ,  rou¬ 
geâtre  ,  velue  :  fes  tiges  fou  tiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes,  garnies  de 
petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers,  de  couleur  purpurine  8c  ayant 
en  leur  milieu  une  touffe  d’étamines  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  luccede 
des  fruits  à  quatre  angles  ,  de  couleur  cendrée,  où  l’on  trouve  quelques  femences- 
menues  :  cette  plante  a  une  odeur  ôc  un  goût  fort  agréable  ;  fa  racine  efl  longue , 
menue  ,  divifée  en  plu  fleurs  branches  rougeâtres,  encre  lefqueües  on  dit  qu’on  trouve 
quelquefois  certains  grains  rouges  qu’on  appelle  cochenille  fyiveftre  ,&  qui  fervent 
aux  Teinturiers.  La  Pimprenclle  croît  fur  les  montagnes  ,  dans  les  prez  ,  dans  les 
pâturages  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  ,  car  elle  efl  fort  en  ufage  dans  les 
cuiflnes  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8t  de  fel  dfentiel. 

Elle  cft  deflccacive  ,  rafraichiffame  ,  déterflve  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  la  Phtifle  , 
pour  les  fluxions  de  poitrine  ,  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  étant  prife  en  décoction 
ou  appliquée  extérieurement, 

Pimpinella  quafi  bipinella ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  rangées  deux- 
à  deux  le  long  d’une  côte  comme  celle  du  Pin, 

Sanguiforha ,  parce  qu’elle  arrête  le  fan  g. 

P  I  N  G  U  I  G  U  L  A. 


r Pinguicula  Gefn,  J.  B.  Pit«  Tour¬ 
ne  f.  Raii  hifta 

5  articula  mont  an  a ,  flore  cal  cari  don  ata  9 
C»  fîauh^ 


* Pinguicula ,  fivs  Sanicula  Eboracenfs 
Ger.  ParK. 

En  François ,  Grajfette . 


Efl  une  petite  plante  qui  pouffe  fix  ou  lept  feuilles  8c  quelquefois  davantage  ,  cou¬ 
chées  fur  la  terre  ,  ob!  on  gu  es ,  obtufes  en  leur  extrémité  ,  graiffeufes ,  polies ,  net¬ 
tes  ,  d’un  veri  pâle  :  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  hauts  comme  la  main  ,  qui 
foûtiennent  chacun  en  fou  Commet  une  fleur  violette  ou  purpurine  ,  ou  blanche  , 
fcmblablc  à  celle  de  la  violette  ,  mais  d’une  feule  piece  coupée  en  deux  lèvres  8C 
terminée  dans  fon  fond  par  un  long  éperon  :  quand  cette  fleur  efl  paffés  ,  il  naît  en 
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fa  place  une  coque  envelopée  d’un  calice  par  le  bas:  cette  coque  s  ouvre  d’elle  même 
&  laiffe  paraître  un  bouton  qui  contient  des  femences  menues ,  prefque  rondes  :  fa 
racine  confifte  en  quelques  fibres  blanches  ,  allez  groffcs.  Cette  plante  croit  fans  cul» 
turc  dans  les  prez  &c  aux  autres  lieux  humides  ,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  delà 
neige  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  8c  confoiide  les  playes  ,  étant  écrafée  ,  mêlée  avec 
du  heure  frais  &  appliquée  fur  le  mal. 

PinçulcuU  à  plngue ,  gras  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  fcmblent  graffe^ 
au  toucher. 

P  I  N  I  P  1  N  I  C  H  I. 

4 TimplmcU  Monardi ,  Caft.  Lugd.  Frag.  eft  un  petit  arbre  des  Indes  ,  qui  a  la 
figure  d’un  Pommier  ;  il  jette  par  lesincifions  qu’on  lui  fait ,  un  fuc  blanc  ou  lai¬ 
teux  ,  vifqqeux. 

Ce  fuc  purge  violemment  par  le  ventre  la  bile  8c  les  ferofitez  :  la  dofe  en  eft  trois  yertllSi 
ou  quatre  gouttes  dans  du  vin.  Si  pendant  fon  operation  ,  on  boit  du  bouillon  ou  Dole, 
quelque  autre  liqueur  ,  fon  action  eft  d’abord  arrêtée  ;  il  faut  s’abftenir  de  dormir 
dans  le  temps  qu'il  agit. 

P  I  N  N  A. 

Vlnnd  ,  P  irma  marina ,  en  François ,  Pinne  marine  ,  eft  un  coquillage  de  tuer  fait  en 
cône  5  fe  féparant  en  deux  parties  9  rudes  en  dehors  ,  &  de  couleur  obfcure  ,  mais 
polies  en  dedans ,  vertes  8c  refplendiftantcs  :  il  s’en  rencontre  quelques-unes  qui  ont 
jufqu’à  deux  pieds  de  longueur,  8c  environ  demi  pied  de  large  vers  le  milieu.  Ce  < 
coquillage  fe  trouve  vers  le  rivage  ,  dans  les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plti- 
fieurs  efpeces ,  il  renferme  un  petit  poilfon  qui  eft  bon  à  manger  ,  8c  dans  lequel  on 
trouve  quelquefois  de  perles  fort  groffcs  ,  barroques  opaques  ,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre  ou  brune.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquillage  Afiura  ,  8c  les  Neapolitains , 

Perna.  On  en  trouve  aüfti  en  Provence,  .  Temn. 

*  Il  fort  de  la  partie  fupedenre  de  cette  coquille  qui  fe  termine  comme  en  pointe  Vertus, 
profîlere  8c  trés-obtufe  ,  une  maniéré  de  cordon  ,  ou  un  ftaccon  de  foye  rougeâtre  ou 
brune  ,  évafé  que  quelques  naturaliftCs  appellent  peut-être  improprement  Byffus  : 
le  cordon  hiv  fert  à  s’attacher  quelquefois  aux  rochers  >  on  fepare  cette  foye  3  8c  on 
la  file  pour  en  faire  des  bas  &  autres  vêtemens. 

Le  poilfon  excite  l’urine  à  ceux  qui  en  mangent.  La  coquille  étant  broyée  ÔC  prife 
en  poudre  ,  eft  aperitive  par  les  urines ,  &c  aftringente  parie  ventre. 

P  I  N  U  S  feu  P  E  U  C  E. 

pinus  >  en  François  ,  Pin  ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  quatre  efpeces  ;  une  cultivée, 

&  les  autres  iauvages. 

Le  Pin  cultivé  eft  appelle  , 

cTlnus  ,  Dodon.  !  Penus  ojficulis  âurîs,  foliit  iongis}  J.  B. 

Pinus  fatîva  ,  C.  Bauh.  Raii  hift.  j  Pînus  fativa  five  domefiica  ,  Ge. 

Pit,  Tournefert,  I  Pinus  urbana  five  domefiica  ,  ParK. 

Son  tronc  eft  grand  ,  élevé,  droit;  gros  ,  nud  en  bas ,  rameux  en  haut,  couvert 
d’une  écorce  rude  &  rougeâtre.  Son  bois  eft  ferme ,  robufte ,  jaunâtre  ,  odorant:  Premiers 
fes  rameaux  font  difpofés  en  roue  ,  fes  feuilles  naiflent  deux  a  deux  ,  longues  ,  me-  pmeuicivé. 
nues  comme  de  greffes  fibres,  dures  >  toujours  vertes,  pointues  8c  piquantes  par  le 


StrobiU , 
Pinet,  nuces 

pine&. 

Co  ce  ali. 

Pignons. 

fignolas» 


Seconde 

efpece. 

Pin  fauva- 


T  roifiéme 
efpece» 

Pin  fauva- 

$?• 


CLuatriéme 

efpece. 

Pin  faura- 
gc. 
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bout  d'en  haut ,  envdopécs  pat  le  bas  d’une  graine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes ,  qui  en  s’ouvrant  lailTent  voir  deux 
loges  remplies  d'une  pooffiere  menue  :  ces  chatons  ne  laittent  aucun  fruit  apres  eux  : 
les  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  pieds  qui  portent  les  chatons  ,  &  iis  commencent 

par  un  embryon  qui  devient  dans  la  fuite  une  grotte  pomme  écailleufe  ,  prefque  ron¬ 
de  ,  ou  prramidale  ,  de  couleur  rougeâtre  :  les  écailles  qui  la  compofenc  font  dures  , 
ligneufes  ,  plus  épaittes  ordinairement  à  la  pointe  qu’à  la  bafe  ,  creufées  dans  leur 
longueur  de  deux  fottes  ,  dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  otteufe  , 
oblongue  ,  envclopée  ou  bordée  d’une  pédicule  mince  ,  legere  ,  rougeâtre.  On  ap¬ 
pelle  en  Latin  ces  coques,  Strobili  ,  feu  pînei  ,  feu  Nuces  pineœ  ,  feu  Coccali  ,  en  Fran*» 
cois  Pignons  ou  Fignolas -,  elles  renferment  chacune  une  amande  oblongue,  à  demi 
ronde  ,  blanche  ,  douce  au  goût ,  tendre.  On  cultive  cet  arbre  dans  iesja.rdins,  prin¬ 
cipalement  aux  pays  chauds. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Tlnus  fylvefiris  ,  C.  B.  R aii  hife. 
CPinus  fylvefiris  Mugo  5  Ger.  Ico» 


Pl  nu  s  fylvefiris  vulgaris  Ç  en  ev  en  fi  s 
J.  Bauh.  Pit.  Tonrnefort. 

Pin  a  fer  ,  Brunf. 


Ce  Pin  fa ti v âge  croît  ordinairement  moins  haut  que  le  cultive,  mais  quelquefois 
Il  atteint  à  la  même  hauteur  &  à  la  même  groffeur  -,  fon  tronc  eft  le  plus  fou  vont 
droit  s  quelquefois  tortu  ;  fes  feuilles  font  longues ,  menues  :  fes  fruits  font  plus  pe~ 
tits  que  ceux  du  Pin  cultivé  , rettneux  ,  de  tombant  facilement  quand  ils  font  meurs3 
Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux. 

La  troitteme  efpece  eft  appellée  ? 

P  inus  fylvefiris  Mugo  9  Match.  cïfmus  tibulus  feu  tubuîus  ,^PÎin. 


P  inus  fylvefiris  Mugo  ,  five  Crein  3  J 
B.  Pit.  Tonrnefort. 

Pinafter  Auftriacus  ,  Ger.  Emac 


Pinafter  Conis  ereElis  9  C.  Bauhin 
Raii  hift. 

Pitiqfier  pumills  montanus  , 


& 


Ce  Pin  fauvage  ne  furpafle  pas  la  hauteur  d’un  homme  ;  il  fe  divife  dés  fa  racine» 
en  plufieurs  rameaux  gros  ,  mais  flexibles  de  pliants  ,  s  étendant  au  large ,  couverts, 
d’une  écorce  épaifle  de  rude  :  fes  feuilles  font  femblaoles-dc  dnpolecs  comme  celles» 
du  Pin  cultivé  >  mais  plus  courtes ,  plus  grottes  5  plus  charnues  ,  moins  pointues  en 
leur  extrémité  ,  &  plus  vertes  ;  fes  fruits  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du  Larix  ou 
du  Cyprès,  mais  ils  font  écailleux,  formez  en  poire  comme  les  autres  pommes  du 
Pin  ,  de  relevez  la  pointe  en  haut  :  fa  racine  eft  grotte  ,  ligneufe,  Cette  plante  croît, 
aux, lieux  montagneux  de  pierreux  ,  comme  fur  les  Alpes  entre  les  rochers* 

La  quatrième  efpece  eft  appellée  , 


P  inus  fylvefiris  maritima ,  Conis  fir  mi¬ 
ter-  va  mis  adbœrentihm ,  J.  B.  Raii  hift. 


Pit,  Tourneforr. 

P  Inus  fylvefiris  altéra  maritima  9  Lotx 


C’cft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc, ,  fort  odorant  de  rettneux  :  fes  feuilles, 
font  femblables  à  celles  des  autres  Pins  ÿ  fes  fruits  font  oppofez  comme  par  paires, 
Ôe  formez  comme  ceux  du  Phi  cultivé  s  mais  beaucoup  plus  petits  ,  attachez  forte¬ 
ment  à  leur  branche  par  des  pédicules  ligneux»  Cette  plante  naît  aux  lieux  montag¬ 
neux  ver  s  la  mer. 

Tous,  les  Pins  qui  croiflenc  aux  pays  chauds  3  rendent  beaucoup  de  refine  par  Ie& 

inci/iorm 


a 
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in  ci  fions  qu'on  fait  à  leur  écorce;  ils  contiennent  beaucoup  d'huile  8c  de  fei  efiennel. 

L'écorce  8c  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  8c  deficcatives. 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne  ,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence. 

Pour  Les  retirer  des  pommes  de  Pin  ,  on  échauffe  ces  pommes  dans  des  fours , 
elles  s'ouvrent j  8c  l'on  en  fepare les  coques,  iefquelleson  cafte  afin  den  avoir  les 
amandes. 

On  doit  les  choifir  recemes,  allez  grolfes,  nettes,  blanches,  tendres ,  d'un  bon  goût 
doux;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  fel. 

Les  Pignons  font  pedoraux  ,  reftatirans  ,  ils  adouciftent  1’acnmonie  des  humeurs  3! 
ils  excitent  l’urine  8c  la  femence  ;  ils  mondifient  les  ulcérés  du  rein  ,  ils  refolvent , 
ils  meuriftent,  ils  amoiilfent  ,  on  s'en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 

On  en  peut  tirer  une  huile  par  exprefîioix,  comme  on  tire  celle  des  amandes ,  apres* 
les  avoir  bien  pilées,  dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  eft  pectorale  8c  adou- 
ciftante  à  peu  prés  comme  l'huile  d’amende  douce. 

La  pâte  qui  refte  après  i’expreffion  des  Pignons  ,  fert  â  nettoyer  les  mains. 

Les  ConfifTeurs  couvrent  les  Pignons  de  fucre,  après  les  avoir  laiftez  quelque  temps? 
enyeîopez  dans  du  fon  chaud  pour  les  dégraiffer.  Peuce  k  ,  P  Inus ,  Pin,. 

PIPER. 


Vertus. 
Moyen  ch 
ieparer  les 
Pignons  de 
pommes  de 
Pin. 

Choix  des* 
Pignons., 

Vertus. 


Huile  de 
Pignons. 
Pare  de  Pi¬ 
gnons  pour 
nettoyer  les 
mains. 
Pignons  fu  - 

erP7 


Piper  ,  en  François  > Poivre  ,  eft  un  petit  fruit  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  parfe¬ 
rai  ici  du  poivre  noir  ,  qui  eft  le  plus  commun,  8c  je  traiterai  des  autres  efpeces  de  piper  ni - 

poivre  en  leur  rang. 

Le  Poivre  noir  appelle  par  quelques-uns  MeUnopiper  ,  eft  le  fruit  d’une  plante  Poivre  noir 
rampante  ,farraenteufe  comme  le  Lierre  ,  s  attachant  aux  arbres  voifins  ,  ou-  àdes  ^-^nopipcr 
échalas  qu'on -approche  d'elle  quand  on  la  cultive  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges 3 
fibreufes.  Les  grainsde  poivre  croilfent  fans  queue  ,  attachez  immédiatement  contre 
un  long  nerf;  8c  entaflez  piufieurs  enfembie  en  grape  ;  leur  couleur  eft  verte  au 
commencement ,  mais  en  raeurifiant  elle  devient  noire  ,  on  les  cueille  quand  ils  font 
meurs ,  8c  on  les  faicfecher  ,  ils  diminuent  alors  en  grofteur  ,  8c  ils  fe  rident  com¬ 
me  nous  les  voyons.  Cette  plante  croît  aux  Indes ,  en  Java  ,  en  Malaca;  en  Suma¬ 
tra  :  les  habitans  du  pays  en  font  deux  différences  ,  une  qu’ils  appellent  male  ,  &i’au-* 
tre  femelle  ;  mais  les  grains  de  l'une  8c  de  l’autre  font  tout- à- fait  femblable?. 

On  doit  choifir  le  poivre  noir  bien  nourri ,  net  ,  compade  ,  allez  pe fiant ,  fort  acre 
au  goût.  Il  contient  beaucoup  de  fels  volatil  8c  fixe  ,  médiocrement  de  i’huiic.  ^ 

Il  eft  incifif,  atténuant  ,  refolutif,  apéritif,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,  ü  * 
provoque  la  femence  ,  il  chalfe  les  vents  ,  ilexcite  l’éternuement,  on  en  applique  fur  Vertus, 
îa  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quelque  humeur  qui  a  tombé  deffus  ;  il  reflbut 
rhumeur  en  la  deftecbant,  8c  il  raffermit  les  fibres  relâchées. 

Piper  k  Trim^quod a  v'i7ny<&  colins  ,  parce  que  le  poivre  a  été  fortement  cuit  ou  def- 

fechè  par  les  rayons  du  Soleil.  o  Etiraolo- 

c Jfyîelanopiper  ,  a  :  nîgrum  ,  &  piper  ,  comme  qui  diroic ,  poivre  noir.  gies. 

PIPE  R  A  L  B  U  M. 

Piper  album ,  |  Leucopiper  ,  j  En  François  ,  poivre  blancs 

Eft  un  petit  fruit  rond  ;  un  peu  plus  gros  que  le  poivre  noir  ,  uni ,  poli ,  de  cou-  Opinion 
leur  cendrée  ou  blanchâtre  ,  ayant  le  goût  du  poivre  noir  ,  mais  moins  fort  8c  moins.. 
piquant.  On  n'cft  pas  encore  bien  d’accord  fur  fon  origine  :  les  Anciens  on5t  crû  du  Poivre, 
qu'il  naiftoirà  une  plante  femblable  à  celle  qui  porte  Le  poivre  uoîr  ,  8c  que  ladiffe^  bianCa 


h 


Opinion  de 
F  omet  rou- 
chant  l’ ori¬ 
gine  du  Poi¬ 
vre  blanc. 


Choix. 


Vertus. 

fânmologie 
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rence  de  ces  plantes  ne  confiftoit  qu  en  la  couleur  de  leurs  fruits  *  de  même  que  nous 
voyons  les  vignes  n'êcre  differentes  les  unes  des  autres ,  que  parce  qu  elles  portent 
l'une  du  raifin  rouge  ou  noir  ,  l'autre  du  rai  fin  blanc. 

Mais  la  plupart  des  Modernes  prétendent  que  le  Poivre  blanc  n'eft  autre  chofe 
que  du  Poivre  noir  ,  du  quel  on  a  feparé  la  première  écorce  apres  l’avoir  mis  trera- 
per  quelque  temps  dans  de  l’eau  marine  j  ils  expliquent  aifément  par  là,  pourquoy 
le  Poivre  blanc  eft  plus  gros  que  le  Poivre  noir,  parce  que  Peau  marine  dans  la¬ 
quelle  il  a  trempé  la  gonflé  :  pourquoy  il  n'eft  point  ridé  comme  l’autre  ;  parce  que 
la  premiers  écorce  noire  ,  qui  feule  pouvoit  fe  rider  en  féchant ,  en  a  été  enlevée: 
pourquoy  il  eff  gris-blanc  j  parce  que  le  Poivre  noir  étant  privé  de  cette  premiers 
écorce  noire  eft  de  la  même  couleur  :  pourquoy  il  eft  plus  doux  ou  moins  piquant 
que  le  Poivre  noir  ?  c’eft  qu'il  a  perdu  une  partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  Peau  marine. 

Ce  qui  m’a  confirmé  dans  le  fentiment  des  Modernes  à  cet  égard ,  c'eft  qu’en 
fouillant  dans  des  baies  de  Poivre  blanc  chez  les  Droguiftes ,  j’ay  fouvent  appereçû 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  la  première  écorce  n’avoit  point  été  entièrement 
fe  parée  ,  enfortc  que  le  morceau  qui  en  a  avoit  été  laiffé  comme  par  mégarde ,  etoit 
noir  ôc  ridé  comme  Pécorce  du  Poivre  noir  ,  au  contraire  le  refte  du  grain  étoît  fort 
femblablc  au  Poivre  blanc  :  cette  circonftance  m’avoit  paru  une  preuve  convain¬ 
quante  ,  ou  plutôt  une  demonftration. 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejette  cette  opinion ,  qui!  dit  être 
venue  à  P  occafion  de  la  rareté  du  Poivre  blanc  :  il  allure  donc  que  le  Poivre  blanc 
eft  naturel ,  il  décrit  la  plante  qui  le  porte,  &  il  en  a  fait  graver  une  figure  :  Cette 
plante,  dit-il,  eft  rempante  ,  ôc  comme  elle  ne  peut  pasfe  foûtenir  d'tile-même  , 
les  habitans  des  lieux  la  plantent  aux  pieds  des  Areca  ÔC  des  Cocos ,  ou  de  quelques 
autres  arbres  :  fes  feuilles  font  tout- à-fait  femblables  à  celles  de  nos  Grofeilliers  :  fes 
fruits  font  les  grains  du  Poivre  blanc  difpofez  en  petites  grapes ,  ronds ,  verds  au 
commencement ,  ôc  qui  étant  meurs  prennent  une  couleur  grifâtre.  Il  rapporte  pour 
prouver  qu'il  y  a  du  Poivre  blanc  naturel ,  que  M.  de  Flacourt  Gouverneur  de 
PIHC  de  Madagafcar  ,  a  mis  dans  fon  Livre  en  termes  expré  Laie  vltfic  ,  c'eft  le  vray 
Poivre  blanc  qui  vient  fur  une  plante  rampante  ,  dont  la  tige  ôc  les  feuilles  Tentent 
tout-à-fait  le  Poivre:  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  en  ce  pays ,  que  fans  la  guer¬ 
re  ,  ôc  s’il  y  eut  eu  un  bon  établiffement  des  François ,  l’on  eut  pu  tous  les  ans ,  avec 
le  temps  ,  en  charger  un  grand  navire  ,  car  les  bois  en  font  remplis  ;  c’eft  la  pâture 
des  Tourterelles  ôc  des  Ramiers  :  il  eft  meur  aux  mois  d’Aouft  ,  de  Septembre  ÔC 
<TOâ:obre. 

Dans  ces  oppofitions  de  fentimens  touchant  l'origine  du  Poivre  blanc,  le  parti  le 
plus  raifonnable  qu’on  puiffe  prendre  eft  de  fufpenire  fon  jugement  jufqu’à  ce  qu’on 
fok  éclairci  plus  à  fond  de  la  vérité  ;  ÔC  peut-être  chacun  aura-t’il  raifon  ,  car  il  fe 
peut  fort  bien  faire  qu’à  caufe  delà  rareté  ôc  de  la  dificulté  d’avoir  du  Poivre  blanc 
naturel ,  on  fe  fera  appliqué  à  le  contrefaire  en  mettant  tremper  du  Poivre  noir 
qui  eft  beaucoup  plus  commun ,  dans  de  l'eau  ,  ôc  le  mondant  de  fon  écorce  noire  : 
Quoy  qu'il  en  foit  ,  on  doit  choifîr  le  Poivre  blanc  gros  ,  bien  nourri ,  pefant ,  nçt, 
ayant  la  figure  extérieure  d’un  grain  de  Coriandre ,  mais  étant  plus  gros  ,  ÔC  beau¬ 
coup  plus  dur  ,  environné  de  petits  rayons  en  forme  de  côtes  :  il  nous  eft  envoyé  par 
,ras  Hollandois  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil,  mais  en  moindre  quantité  que 

poivre  noir  ,  médiocrement  de  l’huile. 

Le  Poivre  blanc  a  les  qualitez  du  Poivre  noir  ,  mais  moins  fortes. 

Leueopiper  à  xtvKh  album,  &  piper  *  comme  qui  dirait.  Poivre  blanc * 
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Ce  que  les  Epiciers  appellent  fines  épices  eft  fuivanc  M.  Pomet  on  me^ang..  de 
Poivre  noir,  de  Gerofle  ,  de  Mu feade  ,.  de  Gingembre ,  d’Anis  verd  &  de  Coriandre 

en  une  proportion  convenable.  . 

Prenez  par  exemple  du  Gingembre  fec  8c  nouveau  douze  livres  8c  demie,  dit 

Poivre  noir  cinq  livres ,  du  Gerofle  &  de  la  Mufcade  de  chacun  une  livre  &  demie  , 
des  femences  d’Anis  verd  8c  de  Coriandre  de  chacun  douze  onces,  pelez  toutes 
ces  drogues  poids  de  Marchands  ,  mêlez  les  8c  les  pulverifez  allez  fubtilement  ,  puis 
les  gardez  dans  une  boëte  bien  bouchée.  Ces  fines  épices  ne  font  employées  que 
pouf  les  ragoûts  ;  mais  on  pourrait  aulli  leur  donner  un  uiage  dans  la  Médecine  , 
comme  pour  chairer  les  vents,  pour  fortiner  le  cerveau  ,  pour  atténuer  les  humeurs 
vlfqueufes  8c  trop  phiegma  tiques ,  pour  faire  eternuer. 

PIPER  L  O  N  G  U  M. 

Piper  longum  ,  |  Macroplper ,  j  En  François  ,  Poivre  long. 

Eft  un  fruit  long  8c  gros  comme  le  doigt  dun  enfant,  rond  ,  relevé  de  psufiem1? 
petits  grains  bien  arrangez  8c  joints  ^es  uns  aux  autres  fi  etroîtement  qu  ils  ne  fooi 
qu’un  même  corps  ,  de  couleur  grife  tirant  tant  fait  peu  fur  le  ronge  en  dehors  8c 
noirâtre  en  dedans  ;  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  amande  qui  le  réduit 
iouvent  par  la  fécherelTe  en  une  poudre  blanche  ,  d  un  goût  acre  8c  piquant  :  ce 
fruit  naît  attaché  par  une  longue  queue  à  une  plante  femblable  a  celle  du  Poivie 
noir  ,  excepté  qu’elle  eft  plus  baffe  ,  qu’elle  rampe  moins  haut  ;  que  fes  feuilles  font 
plus  minces,  plus  vertes  8c  qu’elles  ont  la  queue  moins  longue.  Cette  plante  croît 
abondamment  en  Bengala  aux  Indes. 

On  doit  choifîr  le  Poivre  long  recent,  bien  nourri,  allez  gros ,  compare  ,  pefant , 
il  a  le  goût  du  Poivre  noir,  mais  moins  âcre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 

de  P  hui  le.  . 

Il  eft  apéritif,  carminatif ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  lemence. 

Macroplper  ,  ex  longus  &  piper ,  poivre  ,  comme  qui  diroit ,  Poivre  long.  . 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Medicamens  fimples  de  l’Amerique ,  dit 
qu’entre  la  côte  de  la  terre  ferme  où  eft  Nata  &  Carthage  ,  8c  au  nouveau  Royaume, 
on  fe  fert  fort  d’un  certain  Poivre  long  qui  a  plus  d’acrimonie  que  celui  qui  vient 
du  Levant ,  il  eft  long  d’environ  un  pied  ,  compofé  de  plufieurs  petits  grains  entou¬ 
rant  un  long  nerf,  8c  entaffez  par  ordre  ,  s’entretouehaut  l’un  Pautre  comme  au 
Poivre  long  ordinaire.  Ce  fruit  naît  à  on  arbriffeau  dont  les  feuilles  font  à  peu  prés 
ferablables  à  celles  du  Plantain;  il  croît  dans  les  lfles,  fon  fruit  eft  verd  lorfqu’il 
vient  d’être  cueilli  ;  mais  en  féchant  au  foleil  il  roeurit ,  8c  il  prend  une  couleur 
noire.  Les  Américains  l’appellent  Mecaxuchh  ,  8c  ils  le  font  entrer  dans  la  compo- 
lîtion  de  leur  Chocolat. 

Il  y  a  encore  une  autre  cfpece  de  Poivre  long  noir  ,  dont  Pomet  parle  dans  fon 
livre  ,  on  l’appelle  Poivre  d’Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ;  c’eft  une  gonfle  longue 
comme  le  petit  doigt,  greffe  à  peu  prés  comme  une  plume  a  écrire,  brune  en 
deffus ,  jaunâtre  en  dedans ,  divifée  par  nœuds  ,  entre  chacun  defquels^  eft  contenue 
une  petite  fève  noire  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  :  ce  Poivre  long  naît  a  une  plante 
rampante  qui  ne  pouffe  ni  feuilles  ni  fleurs ,  mais  feulement  une  tige  ou  font  a  tran¬ 
chées  plufieurs  têtes  greffes  comme  une  petite  chateigne  ,  dures,  d’ou  .-forcent  les 
gouffes,  qui  ont  un  goût  âcre  ,  piquant  8c  affez  aromatique,  mais  les  petites  fèves-* 
qu’eliesrenferraent  n’ont  prefque  aucun  goût  ni  odeur  ;  cc  Poivre  eft  fort -rare  8c 
peu  connu  en  France,. 

E  BPP  i 
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Les  Ethiopiens  s'en  fervent  pour  le  mal  des  dents ,  comme  nous  faifons  icy  de  la 
Pirethre. 

PISSAPHALTUS. 

Pijfaphaltus ,  |  Pijfaphaltum ,  eft  un  mélange  de  bitume  &  de  poix:  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  generales  ;  un  naturel ,  &  l'autre  artificiel.  J  ay  parlé  du  premier  dans 
le  chapitrte  du  Naphta .  Le  fécond  fe  préparé  fur  le  champ  avec  parties  égales  de  bî« 
tunie  de  Judée  ôc  de  poix  noire  ,  qu'on  fait  fondre  enlemble.  Les  Anciens  le  fer  voient 
de  l’un  Ôc  de  l'autre  pour  embaumer  les  corps  morts. 

Le  PilTaphaltus  eft  refolotif,  digefti'f,  fortifiant  ,  refiftant  à  la  grangrènne. 

SmoWle  Pijfapbaltus  à  vio™ ,  pix  ,  &  ,  bitume n  >  comme  qui  diroit ,  mélange  de 

poix  &  de  bitume . 

P  I  S  T  A  G  ï  A. 

Piflacia  ,  \  Phiftacia,  |  Fiflici  ,  1  en  François ,  Piftaches  , 

Sont  des  fruits  de  la  grolTeur  Sc  de  la  figure  des  Amandes  vertes  ,  lefquels  on  nous 
apporte  fecs  de  Perfe ,  d’Arabie  ,  de  Syrie  ,  des  Indes  :  ils  naiffent  par  grapes  fur 
mie  efpece  de  Terebinte  appellée. 


Terehintbus  Theophrafti  ,  Pifta- 
chia  Diofcoridis  ,  Ad.  P.  Tournef. 
Piflacia ,  Ger.  J.  B.  Raii.  hift. 


Piflacia  peregrina  friïÜtt  racemofo  ,  fine 
Terebinthiïs  Indica  Theophr.  C.  B. 

JSlux  iflacia ,  P  a  r  k  . 


j fijiàebia. 


Cet  arbre  porte  des  feuilles  faites  comme  celles  du  Terebinte  ordinaire  9  mais  plus 
grandes,  nerveufes ,  quelquefois  arondies  par  le  bout,  quelquefois  pointues,  ran- 
odes  plufieurs  fur  une  longue  côte  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font 
dilpofées  par  grapes  ,  dans  lefquelles  font  entaflees  par  pelotons  des  étamines  chargées 
de  Commets ,  °de  couleur  purpurine  :  elles  ne  iaiffent  aucuns  fruits,  les  fruits  naïf- 

fent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs.  ^  ; 

Les  Piflaches  ont  deux  écorces  ;  la  première  eft  tendre  ,  de  couleur  verdâtre  meiee 
de  rouge  :  la  fécondé  eft  dure  comme  du  bois ,  blanche,  caftante  j  elles  renferment 
mie  amande  de  couleur  verte  mêlée  de  rouge  en  dehors ,  verte  en  dedans ,  d’un  goût 
doux  &  agréable. 

On  doit  choifir  les  Piftaches  nouvelles  ,  pefantes  ,  bien  pleines  ;  elles  contiennent 

beaucoup  d’huile  ,  &  un  peu  de  fei  cffenticl. 

Elles  iont  peéforales ,  aperitives ,  humeétantes  »  reftaurantes  ,  elles  roitshcnt  1  cito- 

mac  ,  elles  excitent  Pappetit. 

Ljiua  ne  s  Les  ConfilFeurs  couvrent  de  fttere  les  Piftaches  mondées ,  pour  faire  ce  qu’on  ap« 

fin  dragées,  pelle  Tiftacbes  en  dragée  ;  elles  font  cordiales  ôc  de  bon  goût. 

P  I  S  U  M. 

Tifum ,  En  François ,  Pois  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 


Choix® 


Vertus, 


Piftaches. 


La  première  eft  appellée , 


Plfnm  mai  us ,  Dodon.  Ger,  Ran.  hift» 

hlft. 


^Tiflim  majus  quadratutn ,  C.  Bauh. 

Pk.  Tourne  fort. 

„  .  Elle  fié ü (Te  des  tiges  longues  ,  creufes,  fragiles  ,  de  couleur  verte  blanchâtre  ,  ra- 

meutes  J  fe  couchant  *  fe  répandant  à  terre  ,  fi  for»  n'en  approche  des  bâtons  pour 
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les  foü  tenir  ;  elles  portent  beaucoup  de  feuilles  obiongues ,  dont  les  unes  loin  diljpo- 
fées  en  collet  autour  de  leur  tige.  Les  autres  naifl’ent  comme  par  paires  fur  des  cotes 
terminées  par  des  mains  :  fes  fleurs  font  legumineufes ,  blanches,  marquées  d  une  ta¬ 
che  purpurine:  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  des  gonfles  longues  ,  cuindri- 
ques  ,  compofées  chacune  de  deux  cafies  qui  renferment  des  femences  a  fiez  connues  9 
prefque  rondes ,  vertes  5  mais  en  fechant  elles  deviennent  -anguleufes  }  blanches  ou 
jaunâtres  :  fes  racines  font  petites. 

La  leconde  efpece  efl  appeiîée  , 

‘Pifum  ma  jus  ,  Matth.  Pt  fît  magna  rubr  a  variegata  ,  J.  Bauh» 

Pifum  bortenfe  majus ,  C. B.  Pit.Tour-  Raii.  hiit. 

•nefort.  *  Cicer  arietirmm  &  Pi  forum  alternm  ge~ 

-Pifum  y amtlare  ,  Lugd.  nus  ,  Trag.  Dod,  Gai. 

Elle  ftirpafle  en  hauteur  un  homme  %  fes  fleurs  font  leguaiioeufes ,  de  couleur  Second 
purpurine  au  milieu  ,  &  incarnate  tout  autour  :  fesgoulTes  font  grandes,  pleines  de  efpece. 
fec  ,  de  elles  renferment  des  pois  gros ,  anguleux  ,  de  belle  couleur  variée ,  blanche 
de  rouge.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins, 

La  troifléme  efpece  eft  appeiîée , 


Pifum  arvenfe ,  C.  Bauh.  Pîr.  Tourn. 
Plfum  v  ni  gare  parvum  album  arvenfe  , 


J.  Bauhin.  Raii.  hift. 

Pifum  fyîvefre  Primum  ,  Parie . 

Ses  fleurs  font  blanches ,  legumineufes  ,  fes  gouttes  font  plus  petites  que  celles  des  Traîne 
pois  de  jardin  \  elles  contiennent  des  petits  pois  blancs. 

On  cultive  la  première  de  la  troifléme  efpece  de  pois  dans  les  champs  j  ils  con«_ 

tiennent  beaucoup  d'huile  de  du  fel  volatil.  t 

Ils  font  apéritifs,  émollients  de  un  peu  laxatifs  ;  le  premier  bouillon  des  pois  Vercus‘ 

lâche  le  ventre. 

Pifitm  a  *'vn  vel  ,  cecidit ,  il  e/l  tombé  ;  parce  que  les  plantes  des  pois  tombent 
fur  la  terre ,  fl  elles  ne  font  appuyées. 

Quelques-uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celuy  de  la  ville  de  Pife ,  ou  ils  difent  que 

cette  plante  croHToit  autrefois  abondamment, 

Ç  Certains  petits  coquillages  qu’on  trouve  aux  rivages  de  la  mer  font  appeliez 
Pois  de  mer ,  parce  qu'ils  ont  prefquc  la  figure  de  la  groifeur  des  pois ,  il  y  en  a  de 
plufieurs  couleurs ,  les  uns  font  gris ,  les  autres  font  jaunes,  de  les  autres  noirs  , 
on  les  appelle  en  Latin  Conchufa  marina  ;  ils  ont  en  dedans  un  éclat  de  Nacre  de  per¬ 
les ,  on  les  employé  aux  ouvrages  de  Racailles.  _ 

Ces  petites  coquilles  étant  bien  nettoyées  de  broyees  fur  le  porphire.  font  alKah- 
nes  ,  de  abforbantes  à  peu  prés  comme  la  Nacre  de  pcncs ,  étant  prifes  au  poids 
d'un  fcrupule  jufqu‘à  une  dragrae. 

P  î  X. 

cj pix ,  en  François  ,  Poix  ,  eft  une  reflne  ou  une  terebentine  gioffiere  qui  foi t  du 
Pin  de  de  plufieurs  autres  arbres  par  incifion  ou  fans  incifions  :  elle  fe  rencontre  quel¬ 
quefois  en  Ci  grande  quantité  dans  ces  arbres  ,  principalement  aux  pays  chauds  ,  lors¬ 
qu'ils  deviennent  vieux  ,  quelle  les  fait  futfoquer  en  bouchant  leurs  pores  ,  de  em¬ 
pêchant  que  le  fuc  de  la  terre  ne  monte  de  ne  (oit  diflribue  dans  leurs  fibres  pour  fer- 
vir  à  leur  nourriture.  O11  remedie  à  cette  maladie  de  l’arbre  en  fanant  beaucoup  a  un¬ 
ifions  dans  fon  écorce,  principalement  au  bas  du  tronc  ,  par  lefqudles  la  poix  li- 

Pppnj 


Erimolo- 
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Pois  de 
mer. 


Concl  uf c 
m *  ma* 


VS&SI 
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quîde  puifTe  s'écouler.  On  peut  comparer  ce  remede  du  Pin  à  la  faignée  du  pied,  quftors 
fait  aux  perfonnes  trop  repletes ,  &  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  payfans  coupent  les  vieux  Pins  fuffoquez ,  par  torches  ou  morceaux  longs  , 
T  iia  qu'on  appelle  en  Latin  Tkda,  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux  préparez 
exprès  couverts  j  ils  en  font  couler  de  la  poix  par  des  caneaux. 
jiJeUon  Celle  qui  fort  la  première  efl  liquide  ,  &  on  l'appelle  en  Latin  PîfieUon ,  c 'efl  à  dire 
Huile  de  Poix.  1 

#flH*  Fî~  Celle  qui  la  fuit  eff  épaiiTe  &  elle  fe  durcit  f  c'efl  ce  qu’on  appelle  T^efina  Fini  ,  ou 
Poix  refîne,  Boix  Refîne  ;  on  la  jette  dans  des  baquets  pendant  qu’elle  efl  encore  fondue’  ,  &  l’on 
en  forme  de  gros  pains  pour  la  tranfporter.  La  plus  belle  Refine  nous  efl  apportée  de 
Bourdeaux  8c  de  Bayone. 

On  doit  lachoifir  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blanchâtre  ,  kiilanre, 

La  poix  qui  efl  fortie  par  les  incifions  qu'on  a  faites  au  Pin  ,  &  qui  n'a  point  été 
cuite  ,  efl  appelles  par  les  Marchands  "Barras  ;  on  en  apporte  de  deux  efpeces  ;  la  pfe-’ 
miere  efl  nommée  Galipot ,  ou  vulgairement  Encens  blanc  ;  &  la  fécondé,  Encens  mar¬ 
bre.  Ces  poix  ne  different  qu’en  couleur  la  blanche  a  découlé  de  l'arbre  en  beau  tenus, 
c’eff  pourquoi  elle  eff  nette  ;  mais  l’autre  s'eft  falie  par  quelques  particules  de  l’écorcc 
de  l'arbre, ^ou  par  quelque  antre  impureté  qui  s'y  efl  roeiée. 

On  doit  choifir  le  Galipot  Je  plus  net ,  le  plus  blanc  8c  le  plus  fec. 

Choix,  du  Onliquifiele  Galipot  mou  fur  le  feu  ,  puis  ou  le  met  dans  des  barriques  pour  le 
Croie  Te-  tranfporter  ;  c'eff  ce  qu'on  appelle  grofe  "Terebentine  ou  Terebentine  commune  :  elle  fe rc 
rebeotine.  aux  Imprimeurs  pour  leur  ancre  ,  elle  entre  aufïï  dans  îaeompofition  du  gros  Verni  * 
oecommu*  1£S  Marefchaux  enemployent  pour  les  playes  des  chevaux. 

ne.  Ce  qu’on  appelle  Poix  grafe  ,  ou  Poix  blanche ,  ou  Poix  de  Bourgogne  s  efl  du  Galipot 

poixgbtfn-  fec  qu'on  a  fait  fondre  fur  le  feu,  8c  mêlé  avec  de  la  Terebentine  grofiisre.  On  a 
c.ie,poixde  nommé  cette  poix  ‘Tlx  Burgundia  ,  Boix  de  Bourgogne  ,  parce  qu'on  prétend  que  ia 
première  a  été  préparée  en  Bourgogne  ;  mais  la  meilleure  que  nous  ayons  prefente- 
gundk.  ment»  nous  efl  apportée  de  Hollande  ,  de  Strafbourg. 

Il  faut  la  choifir  allez  dure,  nette  ,  blanchâtre,  tirant  fur  le  jaune» 

Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  8c  du  fiel  effentieî. 

Elles  font  propres  pour  amollir,  pour  atténuer  ,  pour  digérer  ,pour  refoudre  ,  pour 
GOnfolider ,  pour  déterger ,  pour  deflecher  ;  on  ne  s’en  fert  qu'exterieurement  £ 
ondes  mêle  dant  les  emplâtres ,  dans  les  onguents. 

Bix  a  ' Bïnu ,  Pin  ,  parce  que  la  Poix  efl  tirée  du  Pin. 

Le  tare ,  ou  goudran,  ou  bray  liquide,  appellé  en  Latin  Pijfa  ,  efl  une  efpece  de 
srai liquide  P°ix  liquide  ,  noire  qu’on  nous  apporte  de  Suede  &  de  Norverge:  on  a  toujours  crû 
qu’elle  fe  faifoit  en  brûlant  les  Pins  en  des  lieux  clos ,  fait  exprès  pour  recevoir  cette 
liqueur  qui  en  coule  ;  mais  Pomet  auteur  moderne  efl  d'un  fentiment  contraire  ,  ü 
prétend  qu'elle  découle  toute  noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a  feparé  l’écor- 
ce  ,  8c  aufquelson  a  fait  des  incifions  :  Ces  Pins  ,  dit-il ,  meurent  enfmte  ,  &  ils  ne  fer¬ 
vent  qu'a  brûler.  U  croit  auffi  que  l’huile  de  Cade  vulgaire  ou  faufile  ,  ou  huile  de  poix, 
ou  Piffelæon  efl  la  pattie  claire  du  tare  qui  fe  trouve  au  deffus. 

Le  tare  ou  goudran  efl  employé  ordinairement  pour  goudraner  les  navires  ;  c'efl 
pourquoi  on  l’appelle  Pix  navalir  ;  nous  employons  en  fa  place  la  poix  noire. 

Le  goudran  efl  déterfif,  réfolutif,  déficcatif  j  on  s'en  fert  pour  les  playes  des  che«* 
vaux,  pour  guérir  la  galle  des  moutons. 

Le  goudran  qu'on  retire  des  navires  qui  ont  été  fur  la  mer  ,  efl  plus  deficcatif  quel’au- 
tre,à  caufe  du  fei  qui  y  efl  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopitfa,  j’en  parlerai  en  fan  lieu. 


Choix, 
Ver  eus. 


Etîmologie 

Tare. 

Goudran, 


Huile  de 
Cade  , 
Huile  de 
Poix.  ‘J 
T'tffeUon. 
UYage  du 
ooudran. 
Pix  mava- 
l  is 

Vernis. 

Goudran 
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Lapoix  noire  ,  appelléc  auffi  Tix  navalls  ,  eft  un  mélange  d’Arançon  ou  faillie  Jfe.rtas-. 
Uolophone  ,  8c  de  Tare  ou  Goudran  ,  on  nous  1  apporte  de  Norvège  oc  de  ouede,  pixnavalis 
elle  doit  être  nette  dure  ,  d'un  beau  noir  lujfantjon  s'en  fert  pour  calfreuter  les  navires, 

Elle  eft  refolutive  ,  déterfive  ,  deficcativc  ,  vulnéraire  ,  digeftive  ;  on  remployé  dans 
les  emplâtres  dans  les  onguens. 

Pijfa  Triera  coagule  yfigo  ,  parce  que  cette  poix  fe  coagule  après  qu’elle  eft  fortlc  de  Eûmologîe 

l’arbre.  Noirdefa 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu’on  Fait  à  Paris,  On  met  dans  de  grands  méc< 

pots  ou  marmites  de  fer  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpeces  de  poix 

on  place  ces  marmites  fous  une  cheminée  qu'on  a  bouchée  avec  des  toiles ,  on  met  le 

feu  à  la  poix  ;  8c  pendant  qu'elle  bruîe  ,  la  fumée  fe  condenfe  en  une  fuye  noire  qui 

s'attache  aux  toiles  ;  en  ramaffe  cette*fuye  ôc  on  la  garde  en  poudre  dans  les  barils, 

ou  maffe  ;  on  continue  à  brûler  de  (a  poix  jufques  à  ce  qu'on  ait  affez  de  fuye.  Ce  ^to^00-£- 

noir  de  fumée  qu’on  appelle  aufll  Noir  à  noicîr  ,  eft  fort  inflammable  ,  car  il  contient  cîr. 

•une  huile  trés-exaltée. 

Il  eft  employé  par  piufieurs  fortes  d'Ouvriers  pour  noircir.  XJlagç, 

PLACITIS, 


Placitis  ,  j  Tlacodes  ,  }  eft  une  efpcce  de  Cadmie  artificielle  ou  une  matière  miné¬ 
rale  crouteufe  ,  qui  fe  trouve  attachée  contre  les  parois  du  fourneau  où  l'on  a  cal¬ 
ciné  le  cuivre  pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  différé  d'ayec  piufieurs  autres 
qui  adhèrent  aux  parois  du  même  fourneau  $  feulement  en  ce  que  s'étant  formée  ou 
moulée  au  milieu,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu  differente  des  autres. 

Elle  eft  déterfive,  deficcativc ,  aftringente  ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux.  On  Verras, 
confond  cette  Cadmie  avec  la  Tuthic. 

Placitis  d  wAàf  Tabula ,  à  caufe  que  cette  matière  fe  fepare  du  fourneau  par  petites  Edmologic 
tables. 

PLANTAGO. 

Plantage  en  François  'Plantain  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces.  J’en  Plantai», 
décrirai  feulement  trois  qui  font  employées  dans  la  Médecine, 

La  première  eft  appelléc  , 


Plantage  major  ,  Matth.  Dod. 
Plantage  latifolia  vnlgaris  Parx, 
'Plantage  latifolia  ,  Ger. 
Plantage  rubra  ,  fîrunf,  Trag. 


Plantago  latifolia  finufâa ,  C,  Bauhîn. 
Pti.Tournefort. 

Plantago  major  folio  glabro  non  lacima - 
to  ut  plurimùm  ,  J.  Bauhin. 


Elle  pouffe  des  feuilles  larges ,  luifantes ,  marquées  chacune  de  fept  nerfs  en  leur  e^e^icre 
longueur  ,  d'ou  vient  que  quelquesmns  appellent  la  plante  Sepdnervia  :  ces  feuilles  Ssptinervia, 
font  attachées  à  des  queues  8c  couchées  à  rerre.  Il  s'élève  d'entre  elles  des  tiges  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied,  rondes  difficiles  à  rompre  ,  quelquefois  rougeâtres,  por-  . 
tant  en  haut  une  maniéré  d'épi  long  qui  foûtient  de  petites  fleurs  blanchâtres  ou  pur¬ 
purines  chacune  de  ces  fleurs  eft  fuivant  M.  Tourneforc ,  un  tuyau  fermé  dans  le 
fond,  évafé  en  haut ,  découpé  en  quatre  parties  ,  8c  garni  de  piufieurs  étamines.  Lorl- 
que  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  paraît  en  fa  place  une  coque  membraneufe  ovale,  pointue 
ou  conique  ,  qui  s'ouvre  en  travers  comme  une  boëte  à  favonnette  ,  8c  qui  renfer¬ 
me  de  femences  menues-  9  de  figure  ovale  ou  oblongue ,  de  couleur  rougeâtre  » 


Seconde 

cfpece. 


Troîfîéme 

cfpece. 


Vertus. 

Edmologie 


Amoglof- 

few°. 
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fa  racine  eft  courte  ,  groffe  comme  le  doigt ,  garnie  de  fibres  aux  cotez.  Cette 
çroit  le  long  des  chemins ,  dans  les  Jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Plantago  media  ,  Fuch.  Dod. 

Plantago  major  hir.futa  ,  media  a  non « 
mil  lis  cognomlnata  ,  J.  Bauh. 


Plantago  incana  ,  Ger. 

Plantago  laüfolia  incana  ,  Ç  Bauh.  Pe 
Tournefort. 

Plantago  major  incana  ,  Pane. 

Elle  différé  de  la  precedente  *  en  ce  que  fes  feuilles  ,  fes  tiges ,  &  fes  épis  font  cou¬ 
verts  d’un  poil  blanc  &  mou  $  8c  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus  groffe. 

La  troîfieme  efpece  eft  appellée  , 

Plantago  anguftifolia  major  ,  C.  B.  P.  ]  Plantago  longa  ,  Matth. 


Tournefort, 

Plantago  quinquenervid  ,  Ad.  Lob.  Ger. 
Plantago  minor  ,  Dode 


plantago  quinquenervia  major  ,  Parse. 
Plantago  lanceolata  Trag.  Ang.  J.  B. 
Lançeola  major  ,  Cash 


Elle  pouffe  des  feuilles  longues  *  étroites ,  pointues,  velues,  marquées  de  cinq 
nerfs  qui  parcourent  leur  longueur  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  ,  nues  ,  anguleufcs,  caneiées ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  plus  courts 
8c  plus  gros  que  ceux  du  Plantain  ordinaire  ,  revêtus  de  fleurs  pâles  ,  aufquelles  li 
fuccede  des  coques  membraneufes  qui  renferment  des  femences  menues,  oblongues 
comme  aux  autres  efpeces  ,  fa  racine  eft  pareille  à  celle  de  la  première  efpece. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  croiftent  aux  lieux  herbeux. 

Les  Plantains  ont  un  goût  affez  infipide ,  mais  qui  tire  pourtant  un  peu  fur  !’a- 
dde,  aftringent ,  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile,  médiocrement  du  fei 
La  première  efpece  eft  la,  plus  employée  dans  la  Medecine.  % 

Iis  font  déterfifs,  vulnéraires ,  aftringens,  on  s’en  fert  pour  les  cours  de  ventre» 
pour  les  hémorragies  ,  pour  les  maladies  des  yeux. 

Plantago  à  planta  ,  plante  ,  comme  qui  diLoic ,  plante  par  excellence  ,.à  caufe  de  fes* 
grandes  vertus,. 

Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
la  figure  de  la  plante  du  pied  ;  ou  parce  qu’on  foule,  le  Plantain  aux  pieds  par  tous 
les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appelle  par  pltifieurs  Auteurs  Amoglojfum  ex  agmts ,  & 
lingua ,  comme  qui  dirait  langue  $  Agneau  ,  parce  que  la  feuille  du  plan- 
tain  a  une  figure  approchante  en  quelque  manière  à  celle  de  la  langue  d’un  Agneau* 

PLANTA  MARINA  RETIFOKMIS. 


Planta  marina,  retifarmis, ,  Cluf.  exot.  1  rafcensy  Pit.  Tournefort. 

B.  I  CoralUna  reticulaio  cortice  altéra  » 

bitbophpon  reticnlatum  almd  pur  pu-  j  C.  B. 


En  François  y  Panache  de.  Aîer  ».  P  aime  çjpfarinfr. 

Eft  une  efpece  de  Lithophytum  de  FAmerique  5ou  une  plante  maritîne  à  demi  pe- 
trifiée  ,  tenant  le  milieu  entre  la  pierre ,  8c  le  bois  telle  croît  ordinairement  à  la. 
hauteur  d’environ  deux  pieds  en  maniéré  d’Àrbriffeau  de  plate  étendue  en  large, 
comme  un  grand  é vantail  ,  percée  à  jour  de  même  qu’un  crible  j  fon  tronc  eft  fimple3i 

cours 
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court  &  pierreux  ,  il  fe  divife  d’abord  en  quelques  rameaux  aflfez  gros ,  d’ou  naiflent 
un  grand  nombre  d'autres  plus  petits  qui  fe  répandent  au  long  &  au  large  ,  &  qui  en¬ 
trelacent  fi  bien  leurs  filets  les  uns  dans  les  autres  ,  qu'ils  forment  comme  un  rets  a 
prendre  des  Doiffons  &  des  oifeaux  :  ce  Lacis  fi  bien  confirme,  naturellement  eft  fou- 
tenu  dans  le  milieu  par  unecofte  qui  s’élève  du  tronc  ,  &  qui.fe  termine  veis  le  haut 
de  la  plante  :  toute  cette  plante  ou  arbtilTeau  eft  couverte  d’une  croûte  legtre ,  grife 
fort  mince  qui  fe  fepare  facilement;  fa  couleur  fous  cette  écorce  eft  ordinairement 
purpurine  ;  mais  on  en  trouve  de  diverfes  autres  couleurs  ,  comme  de  jaune  ,  de  blan¬ 
che,  de  violette,  fa  fubftanee  approche  de  celle  de  la  corne  ,  &  elle  en  a  l’odeur  étant 
brûlée  :  fon  <*oût  eft  an  peu  falé  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  &  fur  les  rochers  en 
Amérique  &°aux  Indes  Orientales  ,  ellefe  détache  quelquefois,  &  eft  jettée  parles 
vagues  fur  le  rivage  :  les  Dames  Indiennes  s’en  fervent  comme  d’éventail  dans  les 
grandes  chaleurs. 

Le  plus  beau  &  le  plus  grand  panache  de  mer  qu’on  ait  veu  enFrance  eft  celuy  que- 
M.  Lignon  apporta  à  Paris  en  l'année  1700.  des  Indes  Occidentales  avec  un  grand 
nombre  d’autres  plantes,  de  fleurs,  de  fruits  Sc  de  femences  :  cette  plante  avoir  quatre 
pieds  de  haut,  &  prefque  autant  de  large,  fa  tige  paroifloit  fortie  d.un  rocher  avec  le¬ 
quel  la  racine  s’étoit  pétrifiée  ,  il  y.  avoit  aux  environs  de  cette  racine  un  moiccau  de 
corail  blanc,  qui  s’y  étoit  formé  avec  beaucoup  de  petits  boutons  ou  embrions  de 
corail  rouge  naiffants  :  la  plante  dans  fon  entier  étoit  magnifique  fort  rare  pour 
fa  grandeur. 

Le  panache  de  mer  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  tel  volatil  urineux  ,  femblable  à 

celui  de  la  corne  de  cerf.  Vemr 

Il  eft  fudorifique  ,  apéritif,  abforbant  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre-,  Dofc.  * 

étant  pris  râpé  ou  en  poudre  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  appelle  cette  efpece  de  plante  Panache  de  mer ,  parce  qu'étant  au  fond  delà  Etimologjfr 
mer  ou  attachée  à  un  rocher  elle  femble  etre  un  Panache  tel  qu  on  en  met  à  la  t etc 
des  Aéteurs  de  Théâtre  quand  ils  jouent  quelque  tragédie.. 

P  L  A  T  A  N  U  S. 

Platanus  ,  en  François ,  Platane  eu  Tl  fine  ,  eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  £{*“«■■■ 
deux  efpeccs. 

La  première  eft  appeilée  > 


'Plantamts  Orient  dis  ver  a  >  ParK,  Raii. 
hift.  Pit.  Tourne/. 


1 Tlatanus  Orient  ali  s  ÿilulis  majoribus, 

Herman‘  >  Première 

Ses  rameaux  s’étendent  au  large  comme  ceux  du  Noyer,  &  ils  rendent  un  grand  dpeee» 
ombrage  j  fon  bois  eft  fort  Sc  robufte  comme  celuy  du  Chefne  ou  du  Heitre  ,  Ton 
tronc  eft  couvert  d’une  écorce  unie  Sc  femblable  à  du  cuir  ;  mais  elle  (e  dépouillé 
tous  les  mois  de  certaines  tuniques  extérieures  &  rudes  dont  il  paroîc  toujours  quel¬ 
ques-unes  fous  l’arbre  :  (es  feuilles  font  grandes  ,  fort  larges  ,  amples,  dures  ,  rohuf- 
tes  ,  anguleufes  comme  celiesdu  Ricinus ,  ou  divifées  en  cinq  ou  fix  parties  difpofees 
en  main  ouverte  ,  attachées  par.  des  queues  longues’  Sc  fortes  :  fes  chatons  ,  félon  M. 
Tournefort  ,  font  des  pelotons  chargez  de  plu  (leurs  fomtnets  remplis  de  pouffiere 
menue  :  ces  chatons  ne  lailfent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits  n  aident  fur  le  même 
pied  dans  des  endroits  fe  parez. ,  ils  'ont  ronds  comme  des  fraizes  ,  velus  ,  lanugineux, 

Cjompofez  de  pîuheurs  petites  feménees  obsongues ,  rudes  ,  jaunes,  envelopees.de 
poil.  Cet  arbre  croît  proche  des  rivières  Sc  aux  autres  lieux  aquatiques,  en  Candie.-* 

Qim 
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en  Tille  de  Lemnos  &  en  plufienrs  autres  lieux  ;  on  le  cultive  en  Italie, 


La  fécondé  efpece  eft  appellée , 


Plat  anus  Occidentaiis  ,  Pir&nenfis ,  ' 

Pane.  Pit.  Tournef. 


‘Plat anus  Occidentalis  pilulis  minonbm* 
Herman. 


Seconde 

ose. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  quefes  feuilles  ne  font  pas  découpées  fi  profon¬ 
dément  ,  ôc  en  ce  que  les  femences  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  rudes  :  l’origi- 


Vsrtus. 


ne  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie  ;  on  en  cultive  dans  plufieurs  jardins  de  l'Europe. 

Les  feuilles  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolutives  ,  on  s'en  ferc  pour  les  in¬ 
flammations  des  yeux,  pour  les  fluxions ,  pour  les  tumeurs,  appliquées  extérieurement. 
Son  écorce  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  dents. 

Son  fruit  pris  en  décoélion  eft  propre  pour  refifter  au  venin, 

Ecologie  Platanus  a  ttXutq-  ,  la  tu*  ,  large  ,  parce  que  cet  arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux 
3c  que  fes  feuilles  font  fort  larges. 


P  L  U  M  B  A  G  O. 


dPotelot. 


P  lumbago  ,  |  Molybdœnay  |  en  François ,  Plomb  de  mer  ,  j  Plombagine  ,  j 

Mine  de  plomb  noire  ,  \  Plomb  de  Mine . 


Premiers 

efpecc, 

Crayon. 


Choix. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etimoio- 

gies. 


Molybdcï- 


Eft  un  plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nommé  Potelot  ,  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  :  la  première  ôc  lapins  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon  9  Ôc  qui  fert  à 
deffigner  ;  elle  doit être  legere  ,  médiocrement  dure  >  fe  taillant  aifément  ,  nette, 
unie  ,  de  couleur  noire  argentée,  luifante:  on  la  choiftt  en  morceaux  moyennement 
gros,  longs,  d'un  grain  fin  ôc  ferré  ;  elle  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  ,  d’ou 
elle  nous  eft  apportée. 

La  fécondé  &  la  plus  commune  nous  eft  envoyée  ordinairement  d’Holknde  en 
morceaux  de  differentes  grofleurs  ,  quelquefois  durs  ,  quelquefois  tendres  ;  elle  eft 
employée  par  les  Chaudronniers ,  pour  polir  le  vieux  fer  ;  on  s'en  fert  aufïi  pour  don¬ 
ner  couleur  aux  planchers. 

La  mine  de  plomb  noire  eft  deficcative  étant  appliquée  extérieurement;  mais  on 
ne  s’en  fert  guère  en  Médecine. 

P  lumbago  à  plumbo  ,  parce  que  c'eft  une  mine  de  plomb  ou  une  matière  qui  parti¬ 
cipe  beaucoup  de  ce  métal. 

Molybd&na  a  »  plumbum . 

Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb  Molybdoides » 


&  • 


PLUMBUM. 


Mines  de 
‘plomb. 
Plomb  mi¬ 
serai.^ 
Alquifoux, 
Comment 
an  fepare  le 
plomb  de 
la  m  ine. 


Plumbum  ,  j  Saturnus  ,  |  En  François,  Plomb . 

* 

Eft  un  métal  mou ,  pliant  ,  pefant ,  noir  ,  luifant  :  fort  froid  ,  s'étendant  fous  le 
marteau,  il  naît  dans  des  mines  d'Anglererre  ou  de  France  en  une  pierre  nommée 
Plomb  minerai  ou  mine  de  Plomb  ,  Ôc  par  quelques  ouvriers  9  Alquifoux:  cette  pierre 
fe  retire  delà  mine  en  morceaux  de  differentes  grolfeurs,  noirs  ,  brillants  à  peu 
prés  comme  l'Antimoine  ,  pefans  9  faciles  à  pulverifer  ,  difficiles  à  fondre  ,  quelque¬ 
fois  purs  ,  quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un  peu  d'argent  :  On  fait 
fondre  la  mine  de  plomb, dans  des  fourneaux  faits  exprès  ,  le  plomb  coule  par  ”” 
fiai  qu’on  a  fait  au  fourneau  *  ôc  la  terre  demeure  avec  le  charbon  :  s’il  s'y  r 


un  ca- 
ÿ  rencon- 


Choix  clelài 
mine  de 
plomb®, 
Uiage. 

Choix  da:* 
plomb. 
Vertus. 


Polverifâs' 
tiens  du 
plomb. 


Mumhum- 

ufium- 


DES  DROGUES  S  IMPIES,  PL  &7S< 

troît  quelque  petite  porrion  d’argent  ou  d’or  on  la  trouverait  aufïi  avec  la  terre  %. 

Quand  le  plomb  eft  fondu  on  le  jette  dans  des  moules ,  Ôc  on  le  forme  en  fa  timons , 
comme  nous  le  voyons  chez  les  Marchands. 

Le  plomb  minerai  doit  être  choifi  en  beaux  morceaux  les  plus  nets,  les  plus  pefants , 
les  plus  brillans ,  doux  &  comme  gras  au  toucher.  LesPotiers  de  terre  s’en  fervent 
pour  vernir  leurs  pots. 

Le  plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  être  pefant ,  pliant  luifant  ,  doux  au  tou¬ 
cher  ;  il  contient  beaucoup  dé  fouphre  ,  du  mercure  &  une  terre  bituminetife  jaune. 

O11  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour  les  refoudre  ,  fur  le  pennée  pour 
calmer  les  ardeurs  de  Venus. 

On  pulvcrife  le  plomb  en  le  faifant  fondre  ôc  y  mêlant  du  charbon  en  pou® 
dre  :  on  lave  enfuite  ce  plomb  pulvcrife  pour  en  feparer  le  charbon  ,  puis  on  le  fait 
fecher. 

On  peut  pulvenfer  le  plomb  en  fe  contentant  de  le  faire  fondre  dans  une  terrine 
ôc  de  l’agiter  fans  y  ajouter  du  charbon  ,  niais  l'operation  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  plomb  brûlé  qu’on  appelle  en  Latin  Plumbum  ufluw  ,  on  met  dans 
un  creufet  ou  dans  un  pot  deux  parties  de  plomb  ôc  une  partie  de  foulphre  ,  on  calci¬ 
ne  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  foulphre  foit  brûlé  &  que  le  métal  (oit  réduit 
en  une  poudre  noire. 

Il  eft  deficcatif  ,  aftringent ,  refolutif ,  on  l’employé  dans  les  emplâtres  ,  dans  les 
onguens. 

On  appelle  le  plomb  Saturne  j  à  caufe  que  les  Aftrologues  prétendent  qu’il  reçoit 
des  influences  de  la  planette  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  E  15, 

Tluvialis  5  en  François  >  Pluvier ,  eft  un  oifeau  dont  il  y  a  deux  efpeces  qui  diffe- 
rent  principalement  par  leurs  couleurs  ;  le  premier  eft  gros  comme  un  pigeon,  fon 
bec  eft  court ,  rond  ,  aigu  ,  tant  foit  peu  recourbé  par  le  bout ,  de  couleur  noire  5 
fa  langue  eft  triangulaire  ,  fes  plumes  font  jaunes ,  blanches  ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paroît  un  peu  plus  gros  que  le  premier,  fon  bec  eft  un  peu  plus  long; 

&  plus  gros  3  fa  couleur  eft  cendrée  Ôc  marquetée  de  taches  approchantes  du  châ¬ 
tain. 

Le  Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  proche  des  rivières  5  il  fc  nourrie 
de  vers  5  de  mouches  ,  il  eft  excellent  à  manger  j  il  contient  beaucoup  de  fei  volatil 
3c  d’huile. 

Il  purifie  le  fang  ,  il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  exciter  l’urine.  Vernis 

tluvialis  à  pluvîa ,  parce  qu’on  a  crû  que  cet  oifeau  pronoftiquoit  Iapîuye»  Etimologl®? 

P  N  X  G  I  T  I  S. 

Pnigitis  étoiL  iine  terre  argileufe  Ôc  gîutineufc  des  Anciens ,  qu’on  retirait  en  mor¬ 
ceaux  alfez  gros  5  de  couleur  prefque  femblableà  la  terre  Eretrienne  ,  fort  froide  au 
toucher,  s’attachant  à  la  langue  &  s’y  tenant  fufpenduë. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  rcfferer  ÔC  pour  arrêter  le  fang, 

P  O  L  N  :  T  I  A  N  A;  "  ' 


Vertus. 


Etimologîæ 


Bôinûàna  flore  pulcherrîmo  ,  P.Tourn. 
fruiexpavoninus ,  five  Chrifia  pavonina 


Sinenfium  ,  Breyn.  Raii.  Lift, 
Acacia  orbis  Amencam  alùra 

9:  % 


Erîmolo- 

îgies. 


% 
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■élG  PO  TRAITÉ  UNIVERSEL 
pnlcberrimo  ,  H,  R.  P.  t  En  François ,  Poimllade.  ' 

Eftun  arbrifleau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds  j  fon  écorce 
eftunie  &  purpurine  pendant  qu'il  eft  encore  jeune;  fes  feuilles  font  obongues, 
attachées  plufieurs  fur  une  côte  de  couleur  purpurine,  ayant  chacune  en  haut  une 
épine  crochue  en  façon  d'hameçon  :  fes  fleurs  font  d'une  grande  beauté  ,  rangées 
iufqu’à  cinquante  en  un  long  épi  qui  naît  aux  fommitez'des  branches,  d’une  cou¬ 
leur  purpurine  tirant  fur  le  rouge  ,  refplendiffante  ,  attachées  à  des  pédicules  purpu¬ 
rins  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles  difpofees  en  rond  ,  accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  dix  étamines  fort  longues,  courbes,  purpurines  ,  (cute- 
nues  par  un  calice  découpé  profondément  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  pat- 
fée  il  luv  fuccede  une  grande  Clique  plate  ,  dure ,  de  couleur  de  chateigne  en  dehors  , 
blanche  en  dedans  ,  formée  de  deux  coffes  qui  renferment  des  femences  prefque 
rondes  ,  rougeâtres,  logées  chacune  dans  fa  forte  feparèe  par  des  cloifons  Cette  plante 
croît  en  plufieurs  lieux  de  l'Aroerique  ;  on  la  cultive  en  Europe  dans  plufieurs  jar- 

dins  :  je  ne  connois  point  fes  vertus.  j  t/i 

Pointiana  a  tiré  fon  nom  de  celuy  de  Monfieur  de  Pointi  Gouverneur  des  Ifles 

Antilles 

Prutex  pavwmis ,  comme  qui  diroit  ,arbrijfean  dont  les  fleurs  tnt  la  beauté  des  plumes 
^  P*m'  po  LEMONIU  M. 


Volemonlum  vulgAre  c&ruleutn  >  Pit. 
rournef. 

Valeriana  Guca  quorumdau  colore 
&  albo  >  J*  B. 


1 V’aleridna  cœrulea ,  C.  B, 

Valeriana  Gr&ca  9  Dodon,  Gci*.  PatK. 
Raii.  hift, 

Paleriana  peregrina  ,  Ad.  Lob.  Cara. 

vvyw  *  *  j  ’ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d'un  doigt  ,  larges  d  un 
emi  doigt  en  leur  bafe  ,  &  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe  ,  rangées  comme 
.av  paires  dix  ou  douze  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  &  gar¬ 
ant  leur  vigueur  tout  le  long  de  l’hyvet  ,  marquées  chacune  de  trois  nerfs  alfez 
ios  ,  qui  parcourent  leur  longueur  .•  il  s'élève  dentr  elles  plufieurs  tigesàla  au- 
-UL- de  deux  pieds ,  rondes  ,  canelées  ,  groffes  comme  le  doigt  ,  velues  ,  vu.des , 
âme  u  Ce  s ,  revêtues  de  feuilles  éloignées  tes  unes  des  autres ,  &  portant  en  lents 
ommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  ordinairement 
de“e  refplendiffante  ,  quelquefois  blanche  d'une  odeur  qui  n  eft  point  agréable  , 
trachées  à  des  pédicules  cours  &  menus,  lorfque  ces  fleurs  font  patfees  ù  leur  fuc- 
ededes  petits  fruits  ou  des  coques  qui  en  meuriffant  s'ouvrent  ordinairement  en 
rois  parties  ,&  qui  font  divifées  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblongues , 
tenues  noires  :  fes  racines  font  des  fibres  fort  déliez ,  blanchâtres  ferpentans  dans 
a  terre.Toute  la  plante  a  un  goût  vifqueux&  amer  ;  on  la  cultive  dans  quelques  jai- 
;nc  •  plie  contient  beaucoup  d'huile  ÔC  de  fel  eilentiel,  »  , 

1  Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire  ,  mais  elle  n'eft  point  en  ufage  dans  h  Uciecm^ 

Polemomum  vient  peut-être  des  mots  Grecs  multun,  ,  «a„  .  ’  C  , 

mi  dira  h,  plufieurs  feuilles  cjéencompofentune  feule  :  Car  les  feuilles  d i  cette  plan 
ont  attachées^ plufieurs  le  long  d’une  côte  ,  paroiffant  toutes  enfemble  une  feule 

cuille'  POLIUM  MONTANUM. 

PoVmm  trnnwm  eftune  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  jaune  &  une  blanche. 


P  O  i'77 


DESDROGUES  .SIMPLE  S. 

La  première  efi  appeîlée  , 

Folium  montamm  îuteum ,  C.  B.  P.  Tournef.  |  Pollum  montanum  vulgare  ,  Pars:* 

Elle  eft  haute  d’enviroo  demi  pied ,  fort  velue  ou  cotonncufe  ,  jettant  beaucoup 
de  tiges  grêles ,  rondes ,  dures  ,  ligneufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues  ,  épaif- 
ics ,  dentelées  ou  crenelées,  garnies  en  deftus  8c  en  deftbus  d'un  coton  jaune  :  fes 
Heurs  font  formées  en  gueule  ,  petites  ,  belles  ,  ramaftecs  en  fes  fommitez  un  grand 
nombre  enfemble  en  maniéré  de  tefte ,  de  couleur  jaune  comme  lor  ,  d’une  odeur 
fort  aromatique  5  d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs ,  félon  Monlîeut*  Tourne- 
fort ,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  prolongé  en  levre  découpée  en  cinq  parties 
comme  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette  fleur  eft  paftee  il  îuy  fuccede 
des  femences  menues ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  un  capfuîe  qui  a  fervi  de  ca¬ 
lice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  8c  aux  autres  lieux  elevez  &  pier¬ 
reux,  aux  pays  chauds,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  en  Dauphiné. 

La  fécondé  cfpece  eft  appcllée  , 


Première 

efpece. 

Poiiumjau- 

ne. 


Pollum  montanum  album ,  C. B.  P.  Tour. 
Pollum  ait erum  (eu  parvum ,  Dod.  Gaî. 


Pollum  moutanum  r.  Cluf. 

folium  montanum  Monf vellacHmflàtK, 


•  Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font  couchées  à  terre  :  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  petites  8c  moins  cotonnées,  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  blanches 
&  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non  feulement  fur  les  montagnes  &  fur  les 
autres  lieux  élevez  ,  maisawflî  dans  les  plaines  fablonneufes  &  arides,  le  long  des 
chemins ,  en  Languedoc ,  en  Provence. 

Le  ‘Pollum  jaune  eft  le  meilleur  &  le  plus  eftiraé  pour  la  Medecine  ;  on  nous  l’ap¬ 
porte  fec  par  petites  bottes  :  on  doit  le  choilîr  bien  garni  de  fleurs ,  d’un  beau  jaune 
doré,  nouvellement  feché  entre  deux  papiers  ,  d’une  odeur  forte  8c  aromatique  ;  d’un 
goût  amer  8c  defagréable  :  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fcl  volatil  ,* 
nous  employons  particulièrement  fes  fommitez  fleuries  ,  qu’011  appelle  en  Latift 
Coma  polit  feu  Pollum  comat um . 

Elles  font  aperitives  ,  céphaliques ,  fudorifiques  ,  vulnéraires  ;  elles  excitent  les 
urines ,  8c  les  mois  aux  femmes  ;  elles  relîftent  à  la  corruption  ,  elles  fortifient  le 
cerveau,  elles  chaffcnt  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humcûrs;  il  enjentredans  la 
theriaque. 

Pollum  a  ,  c  anus  y  blanc  ,  à  caufe  que  le  Pollum  des  Anciens  écoit  blanc. 

POLYACANTHUS. 


Seconde 

elpece. 

Polium 

blanc. 


Choiî. 


Gom&  po?iîf 
Tolium  co~ 
matum » 


Etimelogie 


Polyacanthns  Cafabonœ  ^Acarna  fimi - 
Vis  y  J.  B,  Raii.  hift. 


Acarna  major  caule non  ^*0/0, C. B. Parie. 
Carâuus  feu  Polyacantha  vulgarls, P.Tour. 


Eft  un  beau  chardon  ,  ou  une  plante  haute  d’environ  trois  pieds  ,  fa  tige  eft  ronde  , 
blanche  ,  douce  au  toucher  ;  fes  feuilles  font  longues  de  prés  d’un  pied  ,  étroites  à 
}  proportion  pointues  ,  vertes  brunes,  luifantes  en  deftus  ,  garnies  en  defîous ,  d’un 
:  coton  épais ,  blanchâtre ,  armées  aux  cotez  d’épines  menues ,  longues  ,  piquantes  , 
î  jaunâtres ,  rangées  par  intervales  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois ,  ou  quatre  à  quatre  ; 
ï  fa  fleur  eft  à  pluficurs  fleurons  bleus  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  lanières ,  8c 
tfoûtenus  par  un  calice  compofé  de  pîufieurs  feuilles  poféesles  unes  fur  les  autres  ,  8c 
r  terminées  chacune  patun  piquant.  Lorfque  la  fleur  eft  paftee,  cet  embryon  devient 


Vertus. 

Etimoiogîe 


Polyoala  vnlgarls  ,  C.  B.  Pit.  Tourn0 
Pôlygala  recentiorum  ,  Ad.  Lob. 

Flos  Ambarvalis ,  Dod. 


Ver 

%  Etimolo- 
giçs. 


ConcomU 

îolli. 


Quarante 

langues. 


é7S  PO  T  R  A  I  T  Ê  U  N  I  V  E  R  S  E  t 
une  petite  graine  oblotigue  ,  noire  ,  luifante ,  garnie  d’une  aigrette.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

Elle  eft  aperîtive  &  (udorifique. 

Polyacanthus  U  >  multum  ,  &  ukmS-u,  y  [pin  a  ,  comme  qui  dijco.it ,  Chardon  garni 

de  beaucoup  d'épines. 

Ç^fabona  était  an  Herborise  du  Duc  de  Florence, 

P  O  L  Y  G  A  L 

Pôlygala,  Gcr. 

c. Voiygala  mlnor  ,  ParK. 

*Toly galon  multis  ,  J.  B.  Raii.  hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  placeurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefquc  un  demi 
pied  ,  grêles  ,  affez  rudes,  les  unes  droites  ,  les  autres  couchées  à  terre,  d'un  verdi 
tirant  un  peu  fur  le  rouge  ,  revêtues  de  petites  feoîlies  rangées  alternativement,  les, 
unes  obiongues  &  pointues  ,  les  autres  arondies  :  Tes  fleurs  font  petites,  difpofécs  en 
manière  depî  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu  en  haut ,  de  couleur  bleue  ,  ou  violette, 
ou  purpurine  ,  ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  félon  Mon- 
lieur  Tournefort ,  fun  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  &  découpe  par  le  haut  en 
deux  lèvres.  Lorfque  cette  fleur  eftpaflée  illuy  fuccede  un  fruit  ou  une  boucle  apla-» 
tie,  divifée  en  deux  loges  remplies  de  femences  obiongues.  Ce  friait  eft  envelopé  du 
calice  de  la  fleur ,  compofé  de  cinq  feuilles  ,  trois  petites  &  deux  grandes  :  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneüfe  ,  dure,  menue,  d'un  goût  amer  &  aromatique.  Cette  plante  croit 
aux  lieux  élevez  ,  herbeux  ,  qui  n'ont  point  été  labourez  ,  &  où  l’on  n'a  point  mar* 
ché  j  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  May  ;  elle  contient  affez  d'huile  &  de 

phlegmc  ,  peu  de  feL  _  . ,  -  e  , 

Elle  eft  eftîmée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  Nourrices;  elle  eft  deteriive  ce  la* 

xative  ,  elle  purge  la  bile  fort  doucement. 

Pôlygala  à  ,  nuthum  >&  véhty  Uc,  comme  qui  dirait  ,  plante  propre  a  faire 

venir  beaucoup  de  lait.  .  *  , 

Ambarvalis  ab  ambtendit  arvls ,  parce  que  les  Anciens  «voient  coutame  de  cou¬ 
ronner  leurs  vierges  avec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu’on  faifo.t  des  pro¬ 
cédions  autour  des  champs  pour  demander  à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

P  O  L  Y  G  L  OTA. 

Polyolotta,  Tonfton.  eft  un  oifeau  des  Indes  .  grand  comme  un  Eftourneau  .  blanc 
&  rougeâtre  ,  marqué  principalement  fur  la  tête  &  vers  la  queue  de  figures  repre- 
fentant  des  fleures  argentées;  les  indiens  l’appellent  CencontlatolU  ,  ceft  a  dire , 
quarante  Imues  :  il  habite  les  pays  chauds  ,  on  le  conferve  dans  des  cages  fous  les 
climats  temperez  ;  il  mange  de  tout  ce  qu  on  donne  aux  autres  oi  eaux  ;  on  c  a 
eft  fi.  doux  &  fi  mélodieux  ,  qu’il  furpaflé  en  agrément  celuy  de  quelque-autre  ciieais: 

que  ce  fait.  Cet  oifeau  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine.  _ 

PoMotta  à  .  multum  ,  &  ,  üng»é ,  comme  qui  dirou  ,  Otfeau  ayant  beau- 

coup  de  langues  :  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caule  de  fon  chant» 

PO  L  Y  G  ON  AT  U  M.  SE  U  S  I  G  I  L  L  U  M  S  A  L  O  M  O  NI  Si. 


Polygonatum ,  Ger. 

Pplygonatum  vulgare ,  ParK. 
Polygonatum  vulgo  fîgillum  Salortionis 


J.  B.  Raii. 

Polygonatum  lati folium  vulgare 

Pit.  Tournefort. 


C. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  PO  é7s> 

SlgîlUm  Sdemonls  ,  Brunf.  Gefn.  j  En  François  ,  Sceapi  de  Salomon, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  ,  ou  de  deux 
pieds  5  rondes ,  liffes  ,  fans  rameaux  ,  un  peu  courbées  en  leur  fommité  3  revêtues  de 
plufieurs  feuilles  difpofées  alternativement ,  oblongues  3  larges ,  affez  fcmblables  à 
celles  du  Lis  des  vallées ,  nerveufes,  de  couleur  verte-brune  ,  luifante  en  deffus  »  ÔC 
d’un  ver  de  mer  en  deffous  ;  fes  fleurs  naiffent  le  long  d'une  côte  ou  du  deflous  des 
tiges  attachées  &  fufpcndues  par  des  pédicules  courts 3  une  à  une  ou  deux  à  deux  ou 
trois  à  trois.  Chacune  d’elles  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau  &  découpée  en  fix 
parties  »  fans  calice  ,  de  couleur  blanche»  Quand  cette  fleur  eft  paflée  ,  il  luy  fuccedc 
une  baye  grofle  comme  celle  du  Lierre  3  ou  un  peu  plus  groffe,  prefquc  ronde  ,  un 
peu  molle  3  verte  ou  brune  ,  ou  purpurine  3  contenant  ordinairement  trois  feracnces 
groffes  comme  celles  de  la  vefee  3  ovales  $  dures  blanches  ;  fa  racine  eft  longue  3 
groffe  comme  le  doigt,  articulée  d'efpacc  enefpacepar  de  gros  noeuds  ou  tubercu¬ 
les  3  d'un  blanc  de  marbre,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  3  d'un  goût  douçâtre.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  >  aux  lieux  ombrageux  3  contre  les  hayes.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  ôc  d’huile  9  Ôc  du  fcl  effentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive  ôc  aftringente  3  on  s*en  fert  pour  les  fleurs  blanches  des  fem-  Vertus, 
mes  3  pour  purifier  le  fang  érant  prife  en  décoélion  :  on  l’employe  auffi  extérieure¬ 
ment  pour  nettoyer  &  blanchir  la  peau  3  pour  deffecher  la  gratelle  des  enfans  3  pour 
effacer  les  cicatrices  3  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  guérir  les  playes  :  on  attribue 

à  fes  bayes  la  vertu  de  purger  par  haut  &  par  bas.  ^  Ecïmok 

Polygonatum  à  X0xb ,  multum  ,  &  7lvv  >  genu  3  comme  qui  diroit,  plante  a  plufieurs  hics. 
genoux  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

ô  Siglllum  Salomonis  3  parce  que  les  nœuds  de  la  racine  de  cette  plante  ont  une  figute 
approchante  de  celle  d'un  fceau  ou  cachet. 

POLYGONUM  five  CENTINODIA. 


Polygonum  latfolium  3  C.  Baufa,  Pit. 
Tournefort. 

Polygonum  mas  3  Dod. 

SPolygonum  fîve  Centinodïa  3  J.  B. 
Sanguinaria  centumnodla ,  Ad.  Lob. 


Polygonum  mas  vulgare,  Ger.Raii.hift. 
Polygonum  mas  vulgare  ma  jus  3  Fane» 
Centumnodia  3  Brunf. 

Sangnlnalls  ma  feula  ,  Gef.  hort. 

Herba  proferplnaca  à  ferpendo9  Âpulei®0 

En  François  3  ‘jpynouèe  ou  Centinode  , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d'un  pied  ou  d'un  pied  ôc  demi  * 
grêles ,  rondes,  foiides ,  tenaces  ;  prefque  toûjours  rampantes  ôc  couchées  à  terre, 
rarement  droites  3  ayant  beaucoup  de  nœuds  allez  près  les  uns  des  autres  3  revetues 
de  feuilles  oblongues  3  étroites  3  pointues ,  vertes  ,  attachées  a  des  queues  fort  cour¬ 
tes  ôc  rangées  alternativement  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  petites  „ 
compofées  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou  purpurines  ou  rouges,  foutenues 
par  un  calice  coupé  en  entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  luy  fuccede  une 
femence  affez  groffe ,  relevée  de  trois  côtes  ,  de  couleur  de  chatcignc  ,  contenue 
dans  un  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  ,  allez  groffe 
peur  la  grandeur  de  la  plante  ,  fimpîe  ,  dure  ,  ligneufe  ,  garnie  de  plufieurs  fibres  , 
attachée  fortement  dans  la  terre  3  d'un  goût  aftringent.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
incultes  3  le  long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  , 
médiocrement  de  fel.  4 

Elle  eft  déterfiyc  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ?  propre  po^r  arrêter  les  hémorragies  9  erÇM* 


Etimolo- 

S»es. 


queninum. 

Poly  pode . 
de  chêne. 
Choix. 


Vertus. 


Etimologie 
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les  diarrées ,  la  difenterie  ,  le  vomiffement ,  étant  piife  en  déco&îon  .♦  on  sknrfert 
auffi  extérieurement  pour  les  playes. 

polygonum  d  kôXv  multum  yâw  ,  genu  ,  comme  qui  diroit ,  plante  a  plufieurs  genoux  % 
parce  que  les  tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  leur  fervent  comme  de 
genoux  pour  s’appuyer  fur  la  terre. 

Centumnodia  ,  vel  cenùnoàla  ,  à  caufc  que  cette  plante  eft  garnie  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  nœuds. 

Sanguinarla  ,  vel  fangulnalîs  a  fan  gui  ne  ,  parce  que  cette  plante  eft  tres-propre  a 
arrêter  le  fang, 

POLYPODIUM 


Poljipodium  majus ,  Dod. 
Polypodium  prïmum ,  Lugd* 


mais 
en  parties 


polypodium  ,  J.  B.  Raii.  hift. 

Polypodium  vulgare  >C»  B.  Pit.  Tourn. 

En  François,  Polîpoâe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflembîentà  celles  de  la  Fougere  mâle 
font  beaucoup  plus  petites ,  découpées  profondément  jufqucs  vers  la  côte  , 
longues  &  étroites ,  couvertes  fur  le  dos  d’une  maniéré  de  poudre  adhérante  ,  rougeâ¬ 
tre,  aroafTée  par  petits  tas.  Cette  poudre  ,  félon  M.  Tournefort  qui  l'a  obfervé  avec 
un  Microfcope  ,  eft  un  aftemblage  des  fruits  de  la  plante  ou  des  coques  fpheriques 
6c  membraneufes  ,  qui  s'ouvrent  en  deux  parties  comme  une  boëte  à  Savonnette  ,  de 
laiftent  tomber  de  leur  cavité  quelques  femences  menues  ;  fa  racine  eft  longue  ,  grofte, 
comme  le  doigt  d’un  enfant ,  rampante  ,  garnie  de  fibres  menues  comme  des  poils, 
de  couleur  ob fcure  en  dehors  &  poiracée  en  dedans,  relevée  de  plufieurs  petites  tuber¬ 
cules  ou  verrues ,  facile  à  rompre  ,  d'un  goût  doux  &  un  peu  aromatique  ,  mais  qui 
n’eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur  les  troncs  des  vieux  arbres ,  &  fur  les  vieil¬ 
les  murailles:  on  fe  fert  de  fa  racine  dans  les  remedes.  La  meilleure  de  la  plus  eftimée 
eft  celle  qu'em  trouve  entortillée  au  bas  des  Chênes,  de  aux  endroits  où  îa  tige  fe 
fourche.  On  l’appelle  en  Latin  ,  Palipodiim  quermm  mt  quercinum  >  de  en  François , 
Polypode  de  Chêne. 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie,  grofte,  fe  caftant  aifément  5  on  U  monde  de 
fes  fiilamens  avant  que  de  s’en  fervir.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  de  de  fel  efientieL 

Elle  eft  laxative  ,  aperitive  ,  déficcative  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  , 
de  la  ratte  ,  du  mefenterre  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  la  mélancolie  hypochondriaque  â 
pour  les  fcrophules  ;  on  la  prend  en  décoébion  ou  en  poudre. 

Polypodium  à  ttoXv ,  multum ,  &2s ,  pes  ,  comme  qui  diroit ,  plante  a  beaucoup  de  pieds9 
parce  que  la  racine  du  Polypode  s’attache  aux  arbres  de  aux  murailles  par  le  moyen 
fes  fibres  qui  font  comme  autant  de  pâtes* 

P  O  L  Y  P  U  S 

PolypHS  ,  j  OÏÏapodia ,  j  Afin  us  marin  ns  ,  [  En  François,  Polype ,  Poulpe. 

Eft  un  grand  poifton  de  mer  ,  qui  reftemble  à  la  Scche  ,  il  a  huit  pâtes  ou  jambes 
longues  ,  groftes ,  qui  lui  fervent  à  nager  ,  à  marcher  de  à  approcher  de  fa  bouche 
ce  qu’il  veut  manger  5  ces  pâtes  font  disantes  les  unes  des  autres  ,  mais  jointes  par 
une  grofte  membrane  qui  régné  entr’elks  Se  qui  les  attache  :  les  quatre  du  milieu 
font  les  plus  grandes  *.  elles  furpaftent  en  grofteur  le  bras  d’un  homme ,  relevées  tout 
du  long  d’une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits  cornets  ;  les  quatres  auttes 
paies  font .  appel  lées  brachia,  crm  a  *  dm  .  barba  lies  yeux  fou  fituez  ou  appuyez 

fur 
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fui*  !e  haut  de  deux  de  ces  pâtes  ,  fa  bouche  eft  au  milieu  ,  garnie  de  dents  ;  iî  porte 
fur  le  dos  un  corps  long  fait  en  tuyau  ,  qui  luy  fert  de  gouvernail  quand  il  nage,  il 
le  fait  pencher  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche  Amant  les  lieux  où  il  veut  aller  ;  fa 
chair  n’eft  couverte  d'aucune  peau  apparente  ,  elle  eft  fpongieufe  ,  caverneufe  ou 
trouée,  dure  8c  de  difficile  digeftion.  On  trouve  ce  poilfon  dans  la  mer  Adriatique  ; 
il  fe  nourit  de  Potffons  à  coquilles ,  de  chair  humaine  quand  il  peut  en  attraper 
de  fruits,  d'herbes  ,  il  aime  l’huile  :  il  a  comme  la  Seche  vers  fon  eftomac  une  veille 
remplie  d’une  liqueur  noire  ou  rouge-brune  qu3 il  répand  quand  il  veut  fe  cacher  , 
fes  œufs  font  fembiables  à  ceux  de  la  Seche  ,  mais  de  couleur  blanche  ,  il  contient 
beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  8c  de  fei  volatil  8c  fixe. 

Sa  chair  eft  propre  contre  la  colique  venteufe ,  étant  rôtie  8c  mangée. 

Polypus  à  notât  multnm>  &  n£s  >  pes  ,  comme  qui  diroit,  poijfon  ayant  béate* 
coup  de  pieds. 

POLYTRICHÜ  M, 


Polytrichum  vit! go  ,  Cæf. 

Tricbomanes  ,  five  Polytrichum  offici- 
narum  ,  C.  B.  Pic.  Tournefort. 
Tricbomanes  five  Polytrichum ,  J.  B, 


Tricbomanes  >  Dod, 
Tricbomanes  mas  ,  Tab, 

En  François,  Polimc* 


Eft  une  plante  que  pouffe  plufteurs  petites  tiges  ou  côtes  rondes ,  menues ,  noî- 
ïatics  ,  fi  agiles ,  aufquelles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fore  petites,  prcfqus 
rondes,  legerement  creneîées ,  tendres,  couvertes  fur  le  dos  d’un  bon  nombre  de 
petits  corps  menus  comme  de  la  poufliere  ,  lefquels  félon  M.  Tournefort  qui  les  a 
obfervez  avec. un  microfcope  ,  font  les  fruits  de  la  plante  enveîopez  dans  quelques 
écailles  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  plusieurs  capfules  ou  coques  fpheriques  gar- 
nies  d’un  cordon  à  reftort  ,  qui  par  fa  contrattion  fe  détache  8c  fait  crever  ces  cap¬ 
fules  dans  lefquelles  font  renfermées  quelques  femences  :  fes  racines  font  des  fila- 
mens  menus  comme  des  cheveux,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines, 
aux  bords  des  ruifîeaux  ,  contre  les  vielles  murailles  ,  fur  les  rochers,  elle  demeure 
verte  pendant,  l’hyver  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eftentid. 

Elle  eft  aperitive,  pedoraie  ,  déterfive  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour 
exiter  les  moins  aux  femmes.  r  Etimologl* 

Polytrichum  a  nctâ  ,  mnltum  ,  tfr  s-^'g  ,  capilhts  9  comme  qui  diroit  ,  herbe  a  beau¬ 
coup  de  cheveux,  parce  que  le  Folitric  eft  une  des  cinq  efpeces  de  Capillaires,  quoi* 
appelle  cheveux  de  Venus.  1 

POMACEÜ  M. 


Pomaceum ,  en  François  ,  Cidre  ,  eft  du  fuc  de  pomme  rendu  vineux  par  Ta  fermen-  Cidre, 
tation;  on  peut  faire  du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes ,  mais  on  préféré  en 
cette  occafion  certaines  pommes  qu’on  cultive  en  Normandie  dans  les  champs  &  dans 
les  jardins  :  ces  pommes  font  ordinairement  d’une  fi  belle  couleur  ,  qu’elles  femblent 
inviter  les  paffans  à  les  goûter  ;  mais  elles  ont  un  goût  rude  ,  acerbe  ,  qui  refterre  b 
bouche  8c  qui  empêche  qu’on  ne  les  puifte  manger  :  elles  contîenent  plus  de  fel  etfen- 

trei  que  les  pommes  de  bon  goût,  8c  le  Cidre  qu’on  en  tire  fe  conferve  plus  long¬ 
temps  dans  fa  bonté.  1  b 

Quand  les  pommes  font  meures  ce  qui  arrive  en  Automne,  on  les  écrafe  bien 
:  fous  la  meule  ,  on  en  tire  le  fuc  par  une  forte  expreffion  ,  &  on  le  met  fermenter 
S  &  “êine que  le  fuc  des  raifms  dont  on  veut  faire  le  vin.  Le  fel  effcntieldes  pora- 

Ri  s  ® 


Chois. 


Caffetêtc. 


Eau  de  vie 
de  Cidre. 


Aigre  de 
Cidre, 
-ftnalife  de 
Cidre. 


Vertus. 

Petit  Cidre 
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mes  avant  été  mis  en  mouvement  par  l’écrafement  &  par  1  expreffion  ,  écarté  ,  incife 
ôc  raréfié  les  parties  huileufes  qu’il  rencontre  à  fon  partage  dans  ce  lue ,  enforte  qu’il 
les  converti:  en  cfprit:  mais  comme  cette  a&ion  du  fel  eflentiel  ne  fe  peut  faire  qu  il 
ne  trouve  d’abord  beaucoup  de  réfiftance  ,  à  caufe  des  parties  rameufes  &  embaraf- 
fautes  de  l’huile  qui  envelopent  les  pointes  acides  du  fel ,  il  fe  fait  un  gonflement 
de  la  liqueur  qui  dure  jufqu'à  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu'on  peut  appel  er  de  petits 
couteaux  ,  ayent  tellement  découpé  &  atténué  les  parties  de  l’huile  ,  qu  elles  fe  foient 
fait  un  partage  libre.  Alors  le  fel  n’ayant  point  d'ennemi  à  combattre  ,  &  étant  lui- 
même  émoulTé  ,  ou  comme  aforbé  dans  l’huil  e  qu’il  a  fpiritiiahfee  ,  il  ne  fe  tait  plus 
de  mouvement  apparent  ni  de  fermentation,  &  la  liqueur  s'éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  cil  beaucoup  plus  phlegmatique  &  vi.queux,  que 
celuy  du  raifin  ,  on  retire  moins  d'efprit  parla  diftillation  du  Cidre  que  par  celle 

du  Vin  ;  mais  ces  efprits  font  d  uns  même  nature. 

Le  bon  Cidre  fe  faitenbarte  Normandie,  maïs  particulièrement  vers  Bayeux  ;  il 

doit  être  clair  ,  d'une  belie  couleur  dorée,  d’une  odeur  de  pomme  allez  agréable, 
d'un  sont  doux  &  piquant  ;  c’elt  la  boilTon  la  plus  ordinaire  des  Norroans  ,  elle  en- 
y  vre  prelque  aufli  vite  que  le  vin  &  l'y  v relie  en  dure  plus  long  temps  ,  a  cauie  que 
les  efprits  du  Cidre  ont  élevé  avec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la  pomme 
qui  les  empêche  de  fediffiperfi  aifément  que  ceux  du  vin.  On  voit  des  pai  ansen 
Normandie  demeurer  trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauché  de  Ci  re  ,  i  s  s  en¬ 
dorment  à  la  fin  de  l'y  v  relie  ,  parce  que  h  vifeofite  phlegmatique  d»  Cidre  étant 
reliée  dans  les  petits  caneaux  du  cerveau  apres  la  diffipation  de  fes  elpnts  ,  elle  con- 
deufe  en  quelque  maniéré  les  efprits  animaux  ,  &  modère  leur  mouvement  a  peu  près 
comme  il  arrive  quand  on  a  pris  ou  beu  de  Pavot  ou  d  Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  Les  moins  doux  ,  parce  que  1  huile  en 
avant  été  beaucoup  raréfiée  par  la  fermentation  ,  ils  ne  chatouillent  pas  fi  agieaDle- 
rnent  le  nerf  de  la  langue  ;  mais  ces  Cidres  font  plus  forts  que  les  autres  ,  ns  enyvrent 
plus  vîte,  &  l’on  en  tire  plus  d’efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre  &  principalement  les 
païfans  de  Normandie  ,  les  préfèrent  aux  Cidres  doux  ;  on  les  appe.le  vulgaire¬ 
ment  CalTetête  ,  parce  qu'ils  enyvrent  bien  vite  &  font  marcher  de  travers  ceux  qui 

On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  celle  du  vin  ,&  1  on  en  tire  une  eau  de 
vie  qui  a  les  mêmes  qualitez  que  l’eau  de  vie  de  vin  ;  mais  on  ne  l’eftime  pas  tant 
caufe  qu’elle  n'a  pas  jullement  fi  bon  goût  ,  &  parce  que  ces  efprits  font  un  p  u 
moins  fubtils.  On  peut  faire  auffi  de  l’aigre  de  Cidre  comme  on  fait  du  vin  aigre. 

Si  l’on  veut  par  curiofité  faire  l’analife  du  Cidre  ;  on  tirera  premièrement  par  la 
diftillation  une  afléz  bonne  quantité  d’efprit  fulfureux  ,  mais  des  uns  plus  ,  des  au¬ 
tres  moins  ,  fuivant  leur  force  ,  puis  beaucoup  de  phiegme  ,  il  reliera  un  extrait  don 
on  fera  fortir  par  un  grand  feu  un  peu  d’efprit  &  d’huile  epailte  ,  on  cakmeia  un 
malle  fcche  qui  fera  demeurée  au  fond  du  vaiffeau  ,  on  la  mettra  bouillir  ans 
l’eau  ,011  filtrera  la  liqueur  &  on  la  fera  évaporer  ,  il  reliera  au  fond  quelque  peu 

de  fel  ai k ali  femblabîe  au  Tel  de  tartre.  «i  n. 

Le  Cidre  eft  pcdoral , il  fortifie  le  cœur  ,il  hume&e  &  defaltere  beaucoup  ,  il  clt 

nroore  contre  la  mélancolie»  ^ . 

‘  On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes  dans  de  l’eau  ,&  1  °"  e" 
fécond  Cidre  ,  au’on  appelle  petit  Cidre,  il  eft  humeftant ,  rafraîchi  fiant ,  dCJte 

plus  que  l’autre‘&  il  n'eny-vre  p&int  ;  c’eft  le.breuvage  ordinaire  des  femmes  ,  on  e 

en  fait  ufer  aqJÜS  aux  malades. 


*  »  -  V 


m 

f 


DES  DROGUES  SIMPLES, 
POMPHOLYX. 


P  O 


683 


Tompholyx  ,  ]  Nil  Nihili  album ,  |  Capnites ,  'Huila  cadmica,  J  Calamites  , 

En  François ,  Calamine  blanche» 

Eft  une  fleur  d'airain  blanche  ,  legere  ,  qu'on  trouve  atrachée  au  couvercle  du  créa- 
fet  dans  lequel  on  a  mis  fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre calaminaire  pour  en  faire 
le  cuivre  jaune  ou  letton  ;  on  en  trouve  aufll  aux  tenailles  des  Fondeurs  ».  mais  foit  par 
négligence  de  ramaffer  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la  font  tomber  dans 
le  feu  lorfqu’ils  découvrent  leurs  creufets ,  nous  en  voyons  rarement  chez  les  Dro- 
guiftes  ,  &  nous  fommes  obligez  de  fui  fubftituer  la  Tutie* 

Le  Pomphoîyx  doit  être  blanc,  leger  ,  friable. 

Il  efl:  déterfif ,  defîiccatif,  propre  pour  les  playes ,  pour  les  maladies  des  yeux  ; 
on  ne  s'en  fert  guère  qu'exterieuremenc  dans  les  onguents.  Quelques-uns  en  donnent 
depuis  demi  ferupule  jufqu'à  deux  fcrupules ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  il  exci¬ 
te  le  vomifïement  avec  allez  de  violence. 

POMUM  ADAMI. 


'Vertus». 


Vomum  Adami  ,  Matth, 
Poma  Adami  9  J.  B. 
Pomurn  Affyrium ,  Adv» 


Malus  Adami  ,C.  B.  Raii  hift. 
Malus  AJfyria  ,  Dod. 

Malus  AJfyria  vel  poma  Adami ,  Parie 


En  François  ,  Pomme  d'Adam» 

Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  de  Citronnier  qui  porte  un  fruit  fait  comme  une 
orange  ,  mais  beaucoup  plus  gros,  d'un  jaune  plus  foncé  &  d’une  odeur  moins  forte  > 
fon  écorce  efl  médiocrement  épaifle  ,  inégale  &  ayant  pluficurs  crevafTes  qui  ref- 
femblent  à  des  morfures  }  fa  chair  efl  femblable  à  celle  du  Citron  ,  remplie  de  fuc  , 
d'un  goût  approchant  de  celuy  de  l'orange  ,  mais  qui  n'eft  point  agréable.  On  cultive 
cet  arbre  dans  les  jardins  aux  pays  chauds. 

Son  fruit  efl  apéritif ,  propre  pour  le  feorbut  ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  fièvres  Vertus, 
continues  &  intermittentes. 

‘ Tomum  Adami  ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  des  crevafTes  qui  femblent  être  Etimologie 
des  morfures  que  quelques  Anciens  ont  crû  être  des  traces  de  celles  que  le  premier 
homme  fit  à  la  pomme  ,  comme  fi  ce  fruit  portoit  des  marques  de  la  défobéïffance 
d'Adam. 

Malus  Afîyria >  parce  que  cet  Arbre  a  été  apporté  d’Aflyrie  dans  les  autres  pays 

P  O  P  U  L  A  G  O. 

^Populago  ,  Tab.  Pic.  Tournef.  Tuffilago  altéra  ,  Ang.  Tur. 

Caltha  paluftns  ,  J,  B.  Rail  hift.  Chelidonia  paluftris  Cord.  hift» 

Caltha  palufiris  flore  fimplici ,  C.  B.  E pimedium  ,  Dodonæi ,  Thaï» 

Caltha  paluflris  vulgaris  jimplex ,  Pars: .  Farfugium  ,  Caft. 

Chryfanthemum  ,  Lon. 

Efl  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  petite  Chelidoine,  mats 
elles  font  quatre  Fois  plus  grandes  &  de  plus  longue  durée,  ne  tombant  pas  fi  vite, 
larges,  prefque  rondes  ,  liftes  ,  d'un  verd  foncé  ,  legerement  crenelées  en  leurs  bords^ 
il  s'élève  d’entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes,  rameufes , 
portant  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  dorée  ref- 
plendiffante*  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  fruits  compofVz  cfia» 
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cun  de  pîufieurs  graines  recourbées  en  bas ,  entaffées  en  maniéré  de  têtè  &  difpoféeâ 
en  étoile  ;  chaque  graine  contient  pluficurs  femences  qui  font  ordinairement  un  peu 
longues.  Sa  racine  confifte  en  pîufieurs  fibres  aftez  groffes  blanchâtres.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais,  aux  bords  des  ruiffeaux  &  aux  autres  lieux  aquatiques. 

Elle  eft  déterfivc  ,  rafraîchi  (Tante  ,  vulnéraire  j  mais  on  ne  s'en  fert  point  dans  la 
Médecine. 

On  a  nommé  cette  plante  Populagok  populo  ,  Peuplier,  à  caufc  qu'elle  naît  or¬ 
dinairement  entre  les  Peupliers. 

P  O  F  U  L .  U  S„ 

Populus ,  en  François,  Peuplier ,  eft  un  grand  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces; 

La  première  eft  appellée , 

Populus  alba  ,  Dod.  Ger.  Pane,  I  Populus  al  b  a  majonbusfoliis  ,  C.  Bauh* 

Populus  alba  latifolia  ,  Lob.  1  Pit.  Tournefort. 

Par  far  u  s  antiquorum  ,  Bellon»  1  Populi  prima  fpecies  ,  Âng. 

En  François,  Peuplier  blanc ,  ou  Peuplier  à  larges  feuilles. 

Il  monte  &  prend  fon  accroiffcment  en  peu  de  temps  ,  &  il  jette  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  en  haut ,  Ton  écorce  eft  Me  ,  unie  4  blanchâtre  ,  fon  bois  eft  blanc  &  facile  à 
fendre  :  fes  feuilles  font  larges ,  découpées  profondément  &  anguleufes  ,  prefquc  fem- 
bUbies  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  beaucoup  plus  petites,  vertes ,  polies  de  fans  poil 
en  de  (Tu  s  ,  blanches  &  lanugineufes  en  deflous  comme  celles  du  Tiflîlage  ,  attachées 
à  des  queues  longues  ;  fes  chatons  font  longs ,  à  plufieurs  feuilles  chargées  de  quel¬ 
ques  Commets  remplis  de  pouffiere  :  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperficie  de  la  terre, 
ôe  comme  elles  s'y  attachent  peu  profondément,  l'arbre  eft  fujet  à  être  ébranlé  par  les 
vents  impétueux  de  à  être  renverfé. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée , 

Populus  nigra  ,  Gcr.  Dod.  C.  B.  J.  B. 

Pit-  Tour  ne  forr. 


Seconde 

efpece. 


Oculi  feu 
gomma,  po¬ 
puli  nigri. 
Yeux  “de 
Peuple. 


peuplier 
lienleou 
m  aie 
Pc  j  plier 
fertile  ou 
femelle . 


* Populus  fecunda  s  Ang. 

En  François ,  Peuplier  noir . 

Son  bois  eft  plus  dur  ,  plus  nerveux  ,  plus  difficile  à  fendre,  de  plus  jaunâtre  ou 
moins  blanc  que  celui  de  U  première  efpece  ,  couvert  dune  écorce  unie  ;  il  pouffe  au 
commencement  du  Printemps  des  germes  ou  des  commencemens  de  feuilles ,  gros  en¬ 
viron  comme  des  câpres ,  oblongs  ,  pointus ,  d'un  verd  jaunâtre  ,  giutineux  ou  refi- 
neux  ,  s'attachant  aux  doigts ,  d'une  odeur  aftez  agréable  ,  c’eft  ce  qu'on  appelle  en 
Latin  Oculi  feu  Gemma.  Populi  nigri,  &  en  François,  Peux  de ‘Peuple.  Ces  germes  ou 
bourgeons  fe  dévclopent  en  feuilles  larges ,  pointues  comme  les  premières  feuilles  du 
Lierre  ,  moins  épaiffes ,  legeretnent  crenelées  tout  autour ,  liffcs,  unies,  de  couleur 
verte  îuifante  ,  attachées  par  des  queues  longues  de  menues.  Cet  arbre  eft  fterile  ou 
mâle  ,  de  il  ne  porte  que  des  fleurs  ou  chatons  fans  fruits  ;  ou  bien  fertille  ou  femelle, 
de  il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs. 

Les  chatons  du  Peuplier  noir  mâle  font  femblables  à  ceux  du  Peuplier  blanc,  de 
couleur  rougeâtre  ou  blanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfules  oblongnes,  membraneufes, 
vertes,  difpofées  comme  par  grapes ,  elles  s'ouvrent  en  meuriffant  en  deux  parties 
recourbées ,  contenant  des  femences  garnies  chacune  d'une  aigrette. 

Les  racines  du  Peuplier  noir  descendent  plus  ayant  dans  la  terre  que  celle  du  Peu- 
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plier  blanc  ,  elles  tiennent  l’arbre  plus  ferme  ;  il  eft  auffi  ordinairement  plus  grand , 
plus  gros  ôc  plus  droit ,  parce  que  fes  racines  qui  font  plus  profondes  reçoivent  plus 
de  nourriture  de  la  terre,  Ôc  en  portent  d’avantage  à  l’arbre. 

La  troifîéme  efpecc  eft  appellée  , 

■ 

Populus  tr  émula  ,  C.  Bauh.  Pit.  Tour-  phrafti ,  Jv  Batih, 

Tort.  Cirons  ,  Theophrafti  ,  fiye  Populus  Ll- 

Populus  Llbyca  ,  Ger.  Parir;  byca ,  Plinii,  Cluf  hift. 

Populus  Llbyca  ,  Plinii  Théo-  En  François,  Tremble . 


Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peuplier  blanc  ;  fes  feuilles  font  pref-  troifîéme 
que  rondes  ,  découpées  aux  bords ,  dures,  noirâtres,  attachées  par  des  queues  longues,  efpcce. 
tremblantes  ou  remuant  prefque  toujours  ,  même  en  temps  calme,  d’où  vient  qu’on 
a  nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Topulus  tr émula  ,  fes  chatons  (ont  plus  longs  ôc  plus  Etimologic 
noirs  que  ceux  des  autres  efpeces.  Ses  racines  defcendent  alfez  profondément  en  terre. 

Les  Peupliers  croiflent  aux  lieux  humides ,  marécageux  ,  aux  bords  des  rivières  , 
de  la  mer ,  des  étangs. 

L’écorce  du  Peuplier  blanc  eft  détcrhve  ,  propre  pour  la  feiatique,  pour  la  difficul-  Fccrceda 
té  d’uriner  ,  pour  la  brûlure  ,  on  s’en  fert  extérieurement  Ôc  intérieurement.  Peuplier 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres  pour  amollir  ,  pour  adoucir  &  vertus, 
calmer  les  douleurs ,  appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à  i’onguenc  Po- 
puleum. 

Les  feuilles  du  Puplier  noir  font  eftimées  par  quelques-uns  bonnes  pour  adoucir  les 
douleurs  de  la  goutte  ,  étant  écrafées  Ôc  appliquées  fur  la  partie  malade. 

PORCELLUS  I  N  D  I  C  U  S. 

«  "  •J  i  é  *  *  '  v  fis  i  fis  (H dbnol o*tn  ^  : 

f  Porcellus  Indiens Jonft.  en  François  Cochon  d’Inde,  eft  un  animal  à  quatre  pieds 

gros  comme  un  Lapin  médiocre,  ôc  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpeces  de  d’Inde !! 
Lapins  ;  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font  ferablables  à  celles  des  rats,  fes  oreilles 
font  petites  ôc  arondies ,  fon  corps  eft  affez  gros ,  couvert  de  foyes  de  Cochon  plutôt 
que  de  poils  ordinaires;  fes  jambes  font  plus  courtes  que  celles  du  Lapin  ;  fes  pieds 
de  devant  ont  chacun  Ex  doigts ,  ôc  ceux  de  derrière  cinq  ,  il  n’a  point  de  queue,  font 
cri  eft  grognement  approchent  de  celui  du  Cochon  ordinaire  ,  mais  bien  moins  fort  ; 
il  mange  de  toutes  fortes  d’herbe,  des  fruits,  de  l’avoine,  du  fon ,  il  boit  peu  , 

Ôc  il  fe  pafTe  d’eau  pendant  placeurs  jours ,  pour  la  copulation  de  fon  efpece  ,  un  mâ¬ 
le  fuffit  à  huit  ou  neuf  femelles  ,  &  elles  font  leur  perits  comme  les  Lapines  ;  on  trou¬ 
ve  ordinairement  cet  animal  aux  Indes  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  furies  montagnes, 
ôc  en  d’autres  lieux  ;  mais  on  en  élevé  ,  ôc  l’on  en  nourrit  par  toutes  les  villes  de  l’Eu¬ 
rope  ;  fa  chair  eft  couriaffe  ,  fans  beaucoup  de  goût  ,  ôc  difficile  à  digérer. 

Quelques-uns  en  cftiment  le  bouillon  propre  pour  la  dyfenterie,  ôc  pour  exciter 
Burine, 

PORCUS  MAR  INUS. 


tThfarfuinus ,  |  Phocœna>  j  Turcio  ,  j  Sus  maris . 


Torcus  marwm  ,  en  François ,  çJTfarfouîn  ou  Cochon  de  mer ,  eft  une  efpece  de  Dau-  Marfonia 
phin  ,  on  un  gros  poifîon  oblong  dont  le  nez  reffcmble  à  celui  du  Cochon  ter-  dc 

reftre,  ôc  il  fouit  de  même  dans  la  terre  :ce  poifîon  monte  Couvent  dans  les  rivières 
&vecle$  marées  ;  on  en  voit  communément  dans  la  rivière  de  Seine  à  Roiien,*  fa 
couleur  eft  jaunâtre  ;  il  eft  fort  gras  ;  on  mange  fa  chair,  mais  elle  n’eft  pas  fore 
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déiieieufe  ,  &  elle  eft  un  peu  indigefte  ,  on  fait  fondre  fa  graife  8c  on  Paromatife  avèc 

quelque  plante  odorante  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  huile  de  Marfoin. 

Elle  cil  amolilfante  ,  refolutive  ,  anodine  ,  propre  pour  les  humeurs  froides* 


PORPHYRION. 

Porphyrîon  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme  un  coq,  de  couleur  bleue  ou  du 
verfifiée  ,  fon  bec  cft  gros  ,  pointu  ,  purpurin  ;  il  porte  une  crête  fur  fa  tête  ,  fes  jam¬ 
bes  font  longues ,  fes  pieds  font  fendus ,  ayant  cinq  doigts  à  chacun  ,  fa  queue  eft  fors 
courte;  il  mange  les  poiflons  qu'il  peut  attraper. 

Sa  grailfe  eft  'émolliente  ,  refolutivc  anodine, 

Porphyrion  à  Tropçv^  purpura  ,  parce  que  cet  oifeau  a  une  couleur  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  :  ou  bien  Porphyrîon  a  porphyrîte,  porphyre  ,  à  caufe  de  fes  couleurs  diverfifiées 
ou  marbrées ,  approchantes  de  celles  du  Porphyre. 

P  O  R  P  H  Y  R  I  T  E  S. 


Porphyrîte  s  en  François  ‘Porphyre ,  eft  une  efpece  de  marbre  trés>dur ,  varié  de  dif¬ 
ferentes  couleurs  ;  il  naît  dans  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  ,*  on  s'en  fert  pour 
faire  des  colomnes  ,  des  tables  >  des  mortiers  ,  &  plufieurs  autres  chofes. 

Il  cft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus ,  fi  l'on  en  applique  un  morceau 
bien  poli  fur  le  perinée  :  il  eft  deficcatif ,  étant  broyé  fubtilemenc  &  mêlé  dans  des 
onguents  ou  dans  des  emplâtres. 

Porphyrîte  s  à-Tt/tfig* ,  purpura  ,  parce  que  le  porpbire  eft  quelquefois  de  couleur 


purpurme? 

P  O  R  R  U  M. 


Porrnm ,  Dodon.  J.  Bauh.  Parie. 
Raii.  hift. 

Porrum  commune  ,  Matth,  Ger, 


Ponum  capitatum  >  Fuch.  Tur. 
Porrum  commune  capitatum  \  C.Bauîi 
Pii.  Tou  me  f. 


En  François  ,  Poireau , 


Eft  une  plante  potagère  fort  commune ,  dont  la  racine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq 
doigts  ,  grofte  d'un  ou  de  deux  pouces  ,  prefque  cilindrique-,  compofée  de  pîufiears 
tuniques  blanches  ,  litîcs  ,  luifantes  >  jointes  les  unes  aux  autres,  croiflant  ,  s'éle¬ 
vant  ,  fe  dévelopant  8c  devenant  des  feuilles  longues  d'un  pied  larges ,  allez  ,  pis¬ 
tes  on  pliées  engoutiere,  d'un  verd  pâle  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  à  la  hau* 
tetir  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  grofte  d'un  doigt ,  ferme  ,  folide  ,  remplie  de  foc, 
portant  en  fon  fommet  un  gros  bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  pur¬ 
purin,  compofées chacune  de  ûx  feuilles  difpofées  en  maniéré  de  cloche  attachées 
un  pédicule.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits  triangu¬ 
laires  ,  noirs  ,  divifez  intérieurement  en  trois  loges  remplies  de  femences  oblonguess 
fa  racine  eft  garnie  en  de  (Tous  de  plufieurs  fibres.  Toute  cette  plante  a  une  odeur 
d'oignon;  on  la  cultive  dans  les  jardins:  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqucuxô£ 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  ellenciel  ou  volatil. 

Le  Poireau  eft  încifif ,  pénétrant ,  apéritif,  refolutif  ;  il  excite  le  crachat  ,  les  urb 
nés,  8c  les  mois  aux  femmes ,  il  abat  les  vapeurs ,  il  eft  propre  contre  la  morlure  des 
ferpens ,  pour  guérir  la  brûlure  ,  les  hémorroïdes,  le  bimiffcraent  d  oreille»  pour 
aider  à  la  fupuration  ;  on  s'en  fert  extérieurement  8i  intérieurement. 

Porrum  ,  grâce  >  à  ,  accendo ,  fenfiame  r  comme  qui  diroit  ,  Plante  tptl  ex% 
eut  beaucoup  de  chaleur  dans  le.  cor  pu 
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ES  DROGUES  SIMPLES. 
PORTULACA. 

Portulaca  ,  en  François,  Pourpier  ,  cd  une  plante  dont  il  y  a  deux  èfpeces  s  une  cul"  „  . 

üivée  5  &  l'autre  fauvagc.  i0Jrpl 

La  première  éd  appellée 


er. 


FortuUca ,  Tur.  Cord.  in  Diof. 
Portulaca  latifolia  feu  fativa  ,  C.  Bauh. 
Fit.  Tournef. 


Portulaca  hortenjîs  latifolia  ,  J.  IL 
Portulaca  domeflica  j  Mattb, 

Portulaca  major  &  fativa ,  Dod, 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  g  rode  s  ,  rondes ,  droites  ,  ten-  rrem:ett 
dres  ,  fucculentes ,  liffes  ;  rougeâtres  ,  luttantes ,  fe  divifant  en  quelques  rameaux,  efpecCa 
portant  fes  feuilles  rangées  alternativement ,  oblongues  ou  prefque  rondes  ,  adez  lar¬ 
ges,  charnues  ,  polies,  luttantes,  de  couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,  don  goût  vif-  r 
queux  tirant  un  peu  fur  l'acide  ;  fes  fleurs  font  petites,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  pâle  ,  fcûtenues  par  un  calice  d’une  feule  pièce  , 
ayant  en  quelque  façon  la  figure  d'une  mitre.  Lorfquc  la  fleur  efi  pafifée  il  paroîtun 
petit  fruit  femblable  à  une  urne  ,  de  couleur  herbeufe.  Ce  fruit  s'ouvre  en  deux  par¬ 
ties  qui  contiennent  desfemences  menues,  noires  ;  fa  racine  eft  fimple,  garnie  de  fi¬ 
bres.  On  cultivecette  plante  dans  les  jardins  potagers  en  terre  grade, 

La  fécondé  efpecc  cd  appellée  , 


Portulaca  fylvejlris  ,  Dod.  Matth. 
Portulaca  anguftifolia  five  fylvejlris  ,  C, 
B.  Pit.  Tournef. 


Portulaca  fylvejlris  min  or  ,  fivç  fponta* 
tiea  ,  J.  B. 

‘Portulaca  [ponte  nafeens ,  Cord.  hid. 

Elle  poufle  plu  fleurs  petites  tiges  rougeâtres ,  fe  couchant  à  terre,  &  portant  des  srcon<^c 
feuilles  femblables  a  celles  du  Pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ;  elle  c'£  "C£i 
croît  fans  culture  dans  les  jardins  ,  dans  les  vignobles. 

L’un  &  l’autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel.  Le 
Pourpier  cultivé  cftle  plus  en  ufage  ;  on  employé  dans  U  Médecins  fa  tige  tendre,  fes 
feuilles ,  fa  graine. 

lied  propre  contre  les  vers  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  v’crtus* 
fang,  pour  le  feorbut.  > 

Portulaca  à  portula  ,  petite  porte ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance  dans  la  .Eumolo- 
figure  de  la  feuille  de  cette  plante  avec  une  petite  porte.  Sles* 

Quelques- uns  appellent  le  Pourpier  P'orcellanad  porco  ,  porc ,  parce  les  cochons  ai¬ 
ment  cette  herbe, 

P  O  T  A  M  O  G  E  T  O  N. 


Potambgeton  romdifoUum ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Font  ails ,  major  latifolia  vulgaris  3  Pane, 
Poiamogiton ,  Raii  hid. 


Potamogeton  rotundiore  folio ,  î.  B. 
Votamogexum  latifolium ,  Ger. 
Font  ali  s  five  Potamegeion  ,  Dod. 
En  François ,  Epi- d’eau. 


tm. 


Ed  une  plante  aquatique  qui  pouffe  pîufieurs  tiges  longues,  grêles,  rondes ,  nouées, 
rameufes  ;fes  feuilles  qui  naident  dans  l’eau  font  longues  ,  étroites  comme  celles  du 
Gramen  ;  mais  quand  la  plante  a  crû  aflbz  pour  furpalfer  l’eau  ,  elles  deviennent  lar¬ 
ges  comme  celles  du  Plantain,  de  figure  prefque  ovale,  pointues,  nerveufes  ,  de 

1  ai  i  •  r  r  !  /*  •  t  t  *  m? 


couleur  verte-pâle  luifante ,  nageant  fur  la  ftiperficie  de  l’eau  comme  celles  du 
Nénuphar  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  des  pédi- 


Vertus. 


Eti-molo' 

gics. 
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cilles  qui  foutiennent  des  épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix ,  de  coiî- 
leur  rougeâtre  ou  purpurine  ;  ces  épis  font  accompagnez  de  feuilles  oppofées  ou  pla¬ 
cées  deux  à  deux  vis-à-vis  l’ime  de  lautre.  Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur 
foccede  des  femences  ratnaflees  quatre  à  quatre  en  maniéré  de  tête  ;  ces  femences 
font  obi  on  gués  ,  affez  grandes ,  pointues  par  un  bout,  dures  ,  rougeâtres,  remplies 
d3une  moelle  blanche.  Ses  racines  (ont  grades ,  rondes  nouées,  blanches,  ram¬ 
pantes  &  s’étendant  dans  la  terre  pro fondement  fous  les  eaux  :  garnies  de  fibres  dé¬ 
liées.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  étangs;  elle  contient  beaucoup  de 
phhgme ,  médiocrement  de  Ihuile  ,  peu  de  tel.  / 

Elle  eft  rafraîchi  flknte ,  conienfantc ,  afiringetire  ,  propre  pour  la  dyfentene ,  étant 
prife  en  décodion;  on  l’employe  aufli  extérieurement  pour  les  dartres  &  pour  les 

autres  dernangeaifons  de  la  peau.  ^ 

Potamogeton  ex  7rord^(^r  ,  fuvîus  ,  Ô*  yilro*  y  vïcîmis  >  comme  qui  diroit  j  Plagié 

qui  croit  proche  des  rivières  9  ou  aux  lieux  aquatiques  »  >. 

Fontalis ,  parce  quelle  croît  aufli  proche  des  fontaines. 

POTENTIEL  A. 

Pote  mil  a ,  Parie.  C.  Bauh. 


Potenîilla  five  Avgendna  ,  J.  B. 
Pentaphylloides  argenteum  alatum  ,  feu 
PûUntilla ,  P.  T ournefort. 


^Argendna  ,  Dod.  Ger, 
çyFnferwai  Trag.  Tab. 

Pentaphylloides  Argentine  dicla  ,  Ran 
hiflo 


Vertus. 

Enraoiô’ 

gies. 


En  François,  Argentine. 

Eft  une  efpece  de  Pentaphilloides  ou  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  reuii- 
les  approchantes  de  celles  de  lAîgremoinc ,  rangées  le  long  d  un  nerf  par  petites  9, 
dentelées  en  leurs  bords  ,  unies  ôc  vertes  par  deflus,  garnies  par  deflbus  de  petits 
poils  blancs  argentins;  il  naît  aufli  entre  ces  feuilles  d  autres  tres-petites  feuilles  ds 
la  même  figure  relie  jette  encore  de  fa  racine  de  petites  tiges  nues  qui  fe  répandent 
fur  la  terre  comme  celles  du  Fraizier,  qui  s  y  attachent  ôc  qui  y  prennent  îacinc  , 
puis  elles  portent  des  feuilles.  Ses  fleurs  naiffent  fur  d  autres  petites  tig^. s  velues  qui 
s’élèvent  d’entre  les  feuilles  ;  ces  fleurs  font  afïez  grandes  &  tout  a  fait  fembîables  à 
celles  de  la  Qiiintefeuille  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies  ,.  jaunes  diG 
pofées  en  rofe  j  ayant  plufieurs  étamines  au  milieu  .• il  leur  fuccede^  un  fiuit  prefque 
rond,  compofe  de  plufieurs  femences  ramaffées  en  maniéré  de  tête  énvelopées  par 
le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  longue  &  menue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  her¬ 
bes  dans  les  prez  ,  contre  les  hayes  ,  fur  les  chemins  ?  elle  fleurit  en  Eté,  fan3 
odeur  ni  fans  goût  appacens  ;  elle  contient  beaucoup  de  phkgme  ,  médiocrement  du 

fei  &  de  l’huile.  .  . .  L  . 

Elle  eft  aftringente  ,  rafraîchi  (Tante  ,  déterfive’,  propre  pour  les  hémorragies ,  pour. 

le-'  cours  de  ventre,  pour  la  pierre,  elle  adoucît  la  douleur  des  dents,  elle  eft  vulnéraire. 

PotenUU  k  potrnia  ,  puiffance.;  on  a  donné  ce  non  à  l’Agentine  à  caufe  de  les, 

arçento  ,  argent  ,  parce  que  le  Soleil  donnant  fur  les  feuilles  de  cette, 
filant-  en  fait  paroîtte  le  dellous  blanc  &  refplendilfant  comme  de  l’argent. 

P' '  J-adin*  ttb  Anfere  ,  un  Oye  ,  parce  que  les  Oyes  aiment  beaucoup  l'Argentine, 


Pùtmum , 


POTE 

:.Caf.  Lugd.  I 


R  I  U  M. 
Tragytcantha 


T oter mm  forte v 


DES  DROGUES  SIMPLES, 

Clufio,  J.  B.  Pit.  Tourncf.  Raii.  hift. 

Tragacantha  granatenfis  foliis  inc  dm  s  dé¬ 
cidais  ,  flore  aibo  ,  Moris, 

Tragacantha  ajflnis  lanugtnofa  five 

En  François 


P  R 


&  h  ^ 


B oterlum  ;C.  Bauh. 

Sptnahtrci  minor  ,  G  en 
Tragacantha  altéra  yfett  minor  potertors 
forte  Diofcoridis ,  Parie» 

'Barbe-Renard, 


Eft  un  petit  arbriffeau ou  un  fous  arbriffeau  qui  reffemble  à  la  plante  doîi  fort  la 
gomme  Adraganth  &  qui  en  eft  une  cfpece  ;  il  pouffe  beaucoup  de  rameaux  longs 
environ  d'un  pied  ,  flexibles  ,  grêles ,  fc  répandant  en  large  blanchâtres  ,  &  pen¬ 
dant  qu’ils  font  encore  tendres  lanugineux  ,  garnis  de  plufieurs  épines  longues  ,  blan¬ 
châtres  5  fes  feuilles  font  fort  petites  ,  rondes ,  blanches ,  lanugineufes  5  elles  naif- 
ient  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs  font  légnmineufes  5, 
blanches,  fouxenues  chacune  par  fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  :  quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  gouffe  diviféc  félon  fa  longueur  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  quelques  feraenees  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine 
eft  longue  branchue  , pliante  ,  couverte  d’une  écorce  noire  blanche  en  dedans, 
fongueufe,  gomraeufe,  douçatre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Candie  aux  lieux 
montagneux,  fecs  »  arides,  incultes. 

Sa  racine  eft  propre  à  confolider  &  à  agîutiner  ;  ©n  3’en  ferc  extérieurement  8c  Vettus. 
intérieurement. 

R  A  S  I  ü  S. 


Trapus  ,  |  Prafflus ,  }  Br  afin  s ,  (  Eft  une  pierre  pretfeufe  de  couleur  de  poireau  s  V’mffm. 
înïïance,  mais  peu  refplcndiffante ,  que  quelques-uns  appellent  Mater  fmaravdà ,  par-  ffjfa's. 

>11  r  r  a.  il,/  s  ‘rr  J  &  ’  i  Mater  r>n/r~ 

ce  queue  renferme  prelque  toujours  de  l  eraeraude.  rag0jJ" 

Il  y  a  trois  efpeces  de  Prafius  ,  une  qui  eft  verte  par  tour,  une  autre  qui  eft  mar¬ 
quetée  de  petites  taches  rouges  ;  8c  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes  blanches. 

Les  unes  8c  les  autres  naiffent  aux  Indes  Orientales  ôc  Occidentales,  en  Bohême,  8c  eu 
plufieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n’eft  pas  d’une  grande  valeur  chez  les  Lapidaires* 

Elle  eft cftimée  comme  l'Emeraude  propre  pour  refifter  au  venin,  &  pour  forti-  Vertus, 
fier  le  cœur  ;  maison  ne  doit  attendre  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alxalin  , 
étant  bien  broyée  8c  pulverifée  :  on  en  peut  donner  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
&  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu’à  deux  ;  on  peut  auffi 
j’en  lervir  extérieurement  pour  détérger  8c  defechcr  les  play  es. 

Frafms  h  ,  porrum ,  parce  que  cette  pierre  à  la  couleur  du  Poireau, 

PRIMULA  VE  R  I  S. 


Ethnologie* 


Br  muta  verts  major  ,  Ger. 
primuta  verts  odorat  a  flore  luteo  fimplkl , 
J.  B,  Pit.  Toumefort». 

Pnmnla  pratenfi  ,  Lob. 


Verbafculum  pratenfe  odoratum  ,  C.  B. 
H  erb  a  par  ali  fis  ,  Caft.  Brunf. 

Paralïps  vulgaris  pratenfls  flore  flavo  pm~ 
x  pltci  odorat o  ,  Pane.  Farad.  Rail,  hift  . 


En  François  ,  Brîmevere ,  Pnmerole  ,  Coucou.  n. 

^  *  Pnmeroîg 

Eft  une  plante  que  pouffe  au  commencement  du  Printemps,  des- feuilles  oblon-  Coucotî~ 
gués,  larges,  rudes  au  toucher ,  ridées  ,  fe  répandant  à  terre;  il  s’élève  d'entr'elles 
une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ou  un  peu  plus  hautes ,  rondes  ,  un  peu 
velues,  nues  ou  fans  feuilles  , portant  en  leurs  fommers  des  fleurs  firoples,  maïs  belles, 
jaunes  ^odorantes,  formées  en  tuyaux  évafez  en  leur  partie  fuperieure.  Quand  ce& 

sr  a 


Vertus; 
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fleurs  font  paffées ,  il  paroît  en  leurs  places  des  fruits  ou  coques  ovales  qui  rftnfct* 
ment  des  femences  rondes  ,  noires  ,  menues  ;  fa  racine  eft  affez  greffe  ,  ^ecaillieufe, 
rougeâtre  »  d’un  goût  aftringent,  d’une  odeur  agréable  aromatique  ,  gamie.de 
longues  fibres  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  dans  les  prez,  dans  les  Lois, 
proche  des  ruiffeaux  :  fon  goût  eft  un  peu  acre  8c  amer.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  elfenticl ,  d'huile  &  de  phlgcfne. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs  ,  les  jointures  ,  pour  les  rüraa* 
tîfmes  ,  pour  la  paralifie  ,  étant  donnée  intérieurement ,  8c  appliques  extérieurement. 

Etimologie  On  a  donné  le  nom  de  Vrlmula  veris  a  cette  plante  a  caule  quelle  fleurit  une  des 
premières  du  Printemps. 

P  R  O  P  O  L  I  S. 

Cire  vierge  Propolis  c fl  une  cire  vierge,  ou  une  maniéré  de  maftic  rougeâtre  ou  jaune,  qufc 

les  Abeilles  compofent  8c  dont  elles  enduifent  8c  bouchent  les  fentes  8c  les  nous 
de  leurs  ruches  ;  comme  pour  empêcher  l  air  8c  le  froid  d’y  entrer.  Cette  matLrc 
eft  friable,  &  elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons  du  Peuplier  : 
elle  contient  un  peu  de  fel  volatil  acide ,  8c  beaucoup  d’huile.  ^ 

Elle  eft  digeftive,  atténuante,  relolutive;  on  s’en  fert  pour  faire  percer  les  abcès, pour 
attirer  les  éclats  du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair  ,  pour  les  ulcérés  malins  :  on 
en  mêle  dans  les  ongtaens  8c  dans  les  emplâtres  ;  on  en  fait  autli  recevoir  la  vapeur 
pendant  qu’on  la  chauffe  fur  le  feu,  pour  la  toux  invétérée  :  elle  l’adoucit  Ôc  la  calme. 

P  R  U  N  U  M. 

rprunum ,  en  François,  Prune,  eft  un  fruit  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui 
prennent  leurs  différences  des  lieux  où  elles  naiffent ,  de  leur  figure  ,  de  leur  gr0T 
feur  ,  de  leur  couleur  ,  de  leur  goût  ;  elles  font  toutes  allez  connues.  Je  ne  parlerai 
ici  que  des  Prunes  de  Damas  noir ,  iefquelles  nous  employons  dans  la  Médecine* 
on  les  appelle  en  Latin  , 

Pruna  parva  dulcia  atrocmdea  ,  C.  B.  j  Pruna  Damafcema  noflratia  ,  Bellon. 

Elles  font  de  groffeur  médiocre  ,  rondes ,  charnues  ,  couvertes  d’une  peau  noire; 
leur  chair  efl  rouge  ,  fucculente ,  n’adherant  point  au  noyau  ,  d’une  odeur  aflez 
bonne,  d’un  goût  doux  8c  agréable;  leur  noyau  eft  petit  ,  oblong ,  pierreux;  il 
renferme  une  petite  amande  prefque  ronde  ou  ovale  ,  d’un  goût  agréable  tirantfur 
l’amer.  Ces  Prunes  croiflent  fur  une  efpecc  de  Prunier  de  hauteur  8c  de  grofleùr. 
médiocre  ,  lequel  on  appelle  en  Latin  , 

Prunus  fativa  fruffiu  parvo  dnlci  atrocœmleo  8c  en  François  , Prunier  de  Damas  noir- 

Ses  feuilles  font  oblongues ,  acondies  ,  affez  larges  ,  legerement  dentelées  en  leurs 
bords  ;  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe  ,  de  couleur  blanche  ;  on  cultive 
cet  arbre  dans  les  Jardins. 

Les  Prunes  de  Damas  meuriflent  vers  P  Automne  ,  elles  doivent  être  choifies 
affez  greffes ,  bien  nourries ,  meures ,  nouvellement  cueillies ,  d’un  goût  8c  d’une 
fe-  odeur  agréable;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile ,  8c  du  fel  effen- 
tieL  On  fait  fecher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans  la  Touraine  8c 
vers  Bourdeaux  ,  8c  on  les  diftribuë  en  hy  ver  par  toute  la  France  ;  c'eft  ce  qu’on 
Pïuueaux.  appelle  petits  pruneaux  ;  il  faut  les  choifir  nouveaux  ,  charnus ,  moelleux ,  molets  ,dc 
bon  goûte  \ 


Prune. 

Prunes  de 

Damas 

ivair. 


Trunm. 

Prunes 

Damas 

noir. 

Choix. 


Prunes 

ches. 
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Les  Prunes  de  Damas  récentes  ou  feches  font  hume&antes  ,  émoliemes ,  laxaü-  vertus 
ves  ,  étant  prîtes  en  décoction  ou  en  (ubftance. 

On  trouve  fouvent  fur  Les  prunes  de  quelque  efpece  quelles  foient ,  une  gomme  Gon  ra-e  ^ 
blanche,  luifame  ,  tranfparente  ,  qu'on  appelle  Gomme  de  cFrumer  \  les  Marchands  en  Fumier, 
mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Arabique ,  à  qui  elle  reLFemble  beaucoup  en  cou¬ 
leur  &  en  vertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  coliopae  néphrétique  ,  pour  humecter  la  poi-  Vertus, 
trine  ,  pour  exciter  le  crachat  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  aufli  cette  gomme  pour  frifer  les  cheveux. 

O11  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  ,  Ttuna  rDamafcena ,  parce  que  les  premières  Etiœdogie 
furent  apportées  de  Damas  ville  capitale  de  la  Syrie. 


Trunus  Jylveflrïs ,  C.  B.  Ger.  J. B.  Dod. 
Parie.  Rail  hift.  Pit.  Tournef. 


PRUNUS  S  Y  L  V  E  S  T  R  I  S, 

T  y  mu  s  fyl'vejh'h  vulgaris  ,  Trag» 

Spinus  ,  Yirgilio. 

En  François  prunier  fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  arbriiîeau  épineux  ,  fon  écorfe  eft  grife  tirant  furie  pur¬ 
purin  ;  fes  fleurs  naiffent  devant  les  feuilles  s  petites  ,  blanches  comme  de  la  neige, 
tendres,  ameres ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  &  de  quelques  étamines  au 
milieu  j  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Prunier  cultivé  ,  mais  beaucoup  plus 
petites  &  plus  dures,  d'un  goût  aftringtnt  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  il  lent  fuc- 
cede  des  petites  Prunes  greffes  comme  un  gros  grain  de  raifin  ,  prefque  rondes  ou 
ovales,  de  couleur  noire  tirant  fur  le  bleu  ,  on  les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair  eft  Prunelles; 
dure  ,  verdâtre  ,  d'un  goût  ftiptiqueou  acerbe  ;  clic  renferme  un  noyau  gros  comme 
celuy  d'une  Cerife,  ovale  ,ou  un  peu  plus  oblong.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  noire ,  fe 
répandant  de  tous  cotez.  Cet  arbre  croît  communément  dans  les  hayes ,  dans  les 
champs  ,  aux  lieux  incultes  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  defel  elfentiel. 

Son  bois,  fes  feuilles  &  fon  fruit  font  fort  aftringents  ,  propres  pour  la  dyfente- 
rie  &  pour  les  autres  cours  de  ventre  j  on  écrafe  les  Prunelles,  on  en  tire  le  fuc  par  Vertus, 
expreffion  ,  &  l'on  fait  épaifïir  ce  fuc  fur  un  petit  feu  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dur  comme 
du  fuc  de  Regliffe  5  c'eft  cet  extrait  qu'on  appelle  Acacia  noftras ,  ou  Acacia  Germa -  Acacia,  Ger 
me  a  ,  on  le  fubftitue  au  véritable  Acacia  d'Egipte  quand  il  eft  rare.  f"*,uca» 

L’Acacia  noftras  doit  être  bien  féché  ,  noir  ,  reffemblant  allez  au  fuc  de  Regliffe  Choix, 
qu'on  débité  chez  les  Drcguiftes  ,  d'un  goût  fort  aftringent  ,  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  cours  de  ventre,  le  vomiffement ,  ^ 
pour  réfifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Prunus ,  vient  du  Grasc*^»#  ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Ethnologie 


PSEUDO  ACACIA. 

» 

Tfeudo  acacia  vutçaris  ,  Pit.  Tourne  F.  j  mjlraûbus  diBa ,  Parie, 
ç/4rbor  jtllquofa  jhrçinertfs  fpinofa  locus  !  En  François  ,  Acacia, 

Eft  un  grand  arbre  qui  fait  prefentement  un  des  orneraens  des  plus  agréables  de® 
jardins  par  l'étendue  &  la  beauté  de  fes  rameaux  ,  par  la  bonne  odeur  de  fes  fleurs 
&  par  l’ombre  qu’il  rend ,  on  pourroit  l’appeller  Clyebmhyfa  arbmfcens  ,  car  il  ne 
différé  de  la  Regliffe  qu'en  ce  qu'il  eft  un  arbre  &  la  Regliffe  eft  une  herbe  ;  fes 
feuilles  font  oblongues,  rangées  par  paires  fur  une  cote  tei minée  par  une  feule  feuille; 
les  fleurs  font  belles,  longues,  légumineufes ,  blanches  d’une  odeur  douce  &  fon  _  ' 

|  "  "  '  .  ’  S  { [  i) 


Acacia 

Jiobm. 

Vertus. 

Edmologie 


Faix  Co- 
oii. 


Tfeudoco- 
railium 
verruca- 
r'mm . 
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agréable  :  lorfqu’elles  font  paffées  il  lei)r  fuccede  des  gouffes  aplaties  ,  contenant  dei 
femences  formées  en  petit  rein. 

On  tient  que  ic  premier  Acacia  qui  ait  etc  en  France  ,  fut  apporte  de  1  Amérique 
par  les  foins  de  Monfieur  Robin  au  jardin  du  Roi  à  Paris ,  où  l'on  le  voit  encore 
gros  ,  grand  Si  vigoureux  ,  on  l'appelle  par  cette  raifon  Acacia  Kobbim  :  C'eft  le  per* 
de  tous  les  autres  Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émolientes  »  laxatives  9  apéritives  9  refolutives.  , 

Sa  racine  eft  pectorale. 

Pfeudocacia  à  4,^4^  ,  falÇum  &  Acacia  ,  comme  qui  diroit ,  faux  Acacia. 

PSEUDOCOR  ALLIUM. 

Pfeudocorallium  ,  en  François  .  Faux  Corail  ,eft  une  plante  pétrifiée  qui  naît  &  croît 
comme  le  Corail  fur  les  rochers ,  dans  la  mer  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  efpeces  ,  les 
uns  font  durs  comme  du  Corail ,  mais  poreux  de  couleur  cendree ,  divifez  en  plu- 
fieurs  branches  parfemées  de  verrues  Si  de  vefficules  :  on  appelle  cette  efpece  P  [eu* 
docorallium  venucarium.  Les  autres  font  informes,  ne  pouffant  aucunes  branches ,  & 
ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  Champignon  ,  de  fubftance  poreufe .  legere . , 
facile  à  rompre,  de  couleur  cendrée  ,  couverts  ordinairement  d  une  croûte  blanche, 

fpongieufe  ,  fans  goût  »  alicaline.  .  r  ,c 

Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents  Sc  pour  les  fortifier* 

PSEUDOD1GTA  MNUM. 


Pfetidodîtt<ttmtim  9  Matth.  Doch 
pfendodlUammim  floribns  venicillatis 

Ad.  Lob. 


Pfeudodîclamnm  verîmlldtus  inodotns 
C.  B.  Pit.  Tournefort. 

En  François  9  Vaux  DiEldinne* 


Vattus, 

Etimolegi* 


Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  tiges  menues  ,  nouées  ,  velues  ,  blan- 
châtres  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  Si  refferoblantes  en  quelque  maniéré  a  cel¬ 
les  du  Didame  de  Crete  ,  revêtues  comme  elles  d’une  maniéré  de  lame  blanche  :  fes 
fleurs  font  en  gueule  ,  verticillées  ou  difpofécs  par  anneaux  ou  étages  autour  des 
tiges ,  de  couleur  purpurine  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  e  haut ,  en 
dfux  lèvres  •  il  leur  fuccede  quand  elles  font  tombées  des  femences  oblongues.  Sa 
ÎLine  eft  «K„ue  ,  ligneufe ,  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  t  médiocrement  de  fel.  .  ,  . 

Ses  feuilles  font  déficatives  &  douées  de  qualités  approchantes  de  celles  du  véritable 

d  TfadodihZZmTITZ , 'fdfum&Diüamnum ,  comme  qui  diroit ,  PauxDiüamnc 

PSITTACUS. 

Perroquet.  Pfittacus  ,  en  François  ,  Perroquet  ,  papegaye  ,  eft  un  oifeau  ordinairement 
auffi  gros ,  ou  un  peu  plus  gros  qu’une  Pie,  de  coulent  verteouvar.ee  ;  &  «te  eft 
allez  groffe  ,  fes  yeux  font  grands  ,  fon  bec  eft  gros  ,  fort  robufte,  recourbe  en  Clo¬ 
cher  ,  fa  langue  eft  large  ,  fes  jambes  font  courtes  ,  &  fes  pieds  grands  &  armez  d  on¬ 
gles  crochus  &  forts  comme  aux  oifeaux  de  proye  ,  il  marche  lentement ,  fa  queu 
eft  longue  ,  belle  :  cet  Oifeau  naît  aux  Indes  ,  en  Malabar  ,  en  Java,  en  Calecut , 
en  Ethiopie  :  il  y  en  a  de  ptufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  groffeurs  ,  pat  leurs 
couleurs;  on  les  tranfporte  en  Europe,  où  ils  vivent  aufli  bien  que  dans  lésin¬ 
as  ;  on  les  nourrit  avec  des  grains  ,  des  fruits  ,  du  pain  trempé  dans  du  vin  ;*  ils 

mandent  fort  aiféroent  ;  parce  qu’ils  ont  la  mâchoire  fupeneurc  mobile  &  articule# 
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3e  manière  que  quoique  la  mâchoire  inferieure  foit  beaucoup  plus  courte  que  !a 
fupericure  ,  ils  peuvent  la  faire  avancer  jufqu'au  bout  du  crochet  de  cette  Supérieure; 
ils  font  difciplinables  ,  &  on  leur  apprend  à  parler  &  à  chanter  fort  diftindement  ; 
îePerfîleftun  poifon  pour  eux.  Les  Indiens  mangent  les  Peroquets  ;  ils  contien- 

tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huiîe. 

Ils  font  propres  pour  1  epilcpfie  étant  mangez  ou  pris  en  bouillon  ;  mais  on  ne 

s*en  fert  guere  dans  la  Médecine. 

Sa  fiente  deffechée  eft  prife  en  poudre  &  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  contre 
les  con vu  1  fions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme, 

*  On  croît  que  Pfittacus  dérivé  de  Pfittaces  ville  fameufe  fituée  vers  le  Fleuve 

Tigris.  p 

‘Perroquet ,  vient  de  Perret  ou  petit  Pierre  ,  Papcgay  ,  comme  qui  diroit  oifeau 
digne  d'être  préfenté  au  Pape. 

PSYLLIUM. 

Pfyllium ,  en  François,  Herbe  aux  puces,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  cfpeces 

La  premiers  cft  appellée 


Verras, 

Fieote. 

Vertus. 

Dofe 


Herbe  ans 
Puces. 


Pfyllium  pnmnm ,  Ang. 

Pfyllium  îndicum  foliis  crenatis  ,  Par  K, 


i 


Pfyllium  Diofcoridis  vel  Indicum  crena* 
tisfoliis ,  G.  B.  Pic.  Tournef,  Raiihift, 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'envir.X.  tin  pied  ,  ronde  ,  un  peu  rude ,  iigneufe 
&  rougeâtre  vers  fa  racine,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  étroites,  pointues,  velues,  crenelées  ,  nerveufes  ,  6c  un  peu  laciniées 
comme  celles  de  la  Corne  de  cerf  ;  fes  fommitez  portent  de  petites  têtes  ou  épis 
courts  aufquels  font  attachées  de  petites  fleurs  lanugineufes  ,  d’un  jaune  pâle  luifant; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  6c  découpé  en  quatre  parties  : 
Quand  cette  fleur  eft  pafféc  ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  on  une  coque  membrancu- 
fc  qui  renferme  des  fcmences  menues,  oblongues,  noirâtres,  liffes  ,  douces  au  tou¬ 
che*,  luifantes  &  rcffcmbîantcs  à  des  puces.  Sa  racine  eft  longue ,  menue,  fibrée. 

La  fécondé  cfpece  cft  appellée , 


Première 

cfpecc. 


B.  J.  B. 


Pfyllium  majus  femper  virent  ,  Parie. 
Pfyllium  femper  virent ,  Lobelii  Ger. 
Raii  hift. 


Pjyllmrn  alternm ,  Matth . 

Pfyllium  ma  jus  fupinum  ,  C» 

Fit.  Tournefort. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes ,  iigneufes  ,  rameufes  ,  fe  couchant  à  terre  ,  fort 
chargées  de  feuilles  rcffcmblantes  à  celles  de  la  Corne  de  cerf,  d  un  afpedl:  agteabL, 
mais  velues  ,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs,  fes  fruits  6c  fes  fcmences  font  comme 
en  la  precedente  efpece.  Sa  racine  cft  longue ,  Iigneufe  ,  dure  ,  garnie  de  fibres. 

La  troifieme  efpece  eft  appellée , 


Seconde 

efpece. 


Pfyllium  vulgare  ,  ParK. 

Pfyllium  majus  ereÏÏum ,  C.  B.  J.  B. 
Fit.  Tournefort. 


Pfyllium  t  five  Puliearis  herba  >  Ger, 
P  u  lie  aria  herba  Légd. 

Plant  ago  caulifera  Pfyllittm  Raiihift, 


Elle  pouffe  une  ou  pluficurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  droites,  ron¬ 
des  ,  velues ,  dures,  rarneufes  ,  garnies  de  feuilles  oppofecs  deux  à  deux,  formées  a 
peu  prés  comme  celles  de  IHyfopc ,  mais  plus  etoites ,  velues,  nerveuus  com¬ 
me  celles  du  Plantain  :  il  fort  des  airelles  de  cts  feuilles  des  pédicules  longs ,  grêles^ 

S  ff  lij 


Tulle  ms 
herbu. 


Troifiéme] 

efpece. 
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portant  en  leurs  fommitez  des  épis  courts ,  compofez  de  plufieurs  petites  fleurs  pâ- 
les ,  femblables  à  celles  des  efpeces  precedentes  :  elles  font  aufli  fuîvies  par  des  coques 
membrancufes  qui  contiennent  des  fctnences  femblables  à  des  puces  :  fa  racine  eft 
fl  m  pie  s  blanche,  garnie  défibrés.  Gette  derniere  efpece  d’Herbe  aux  Puces  eft  P 
plus  commune;  fes  fommitez  font  quelquefois  un  peu  glutineufes  au  toucher. 

^  Les  efpeces  de  Tfyllium  croiffent  naturellement  aux  lieux  incultes  ,  dans  les  champs, 
Setr^neede  aux  bords  des  vignobles  ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  aufli  en  plufieurs  lieux 
Pfy  i  m.  pQur  en  avoir  la  femence  qui  eft  employée  dans  la  Médecine. 

II  faut  la  choifir  recente ,  bien  nourrie,  nette,  douce  au  toucher:  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &c  de  fels  volatil  &  effentiel. 

Itimologie  £}|e  cfa  nnicilagineufe  ,  déterfive  ,  laxative,  étant  prife  en  poudre  :  on  en  tire  un 
mucilage  en  la  faifant  infafer  dans  de  Peau  chaudement  ;  &  l’on  fe  fert  de  ce  muci¬ 
lage  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ,  la  dyfenterie  ,  les  gonorrhées  :  on  en  fait 
prendre  par  la  bouche  ou  en  injedkm 

Pfy  Ilium  a  ,  pulex  ,  puce  ,  parce  que  la  femence  de  cette  plante  a  une  figure 

ëc  une  couleur  approchante  en  quelque  maniéré  de  celle  d’une  puce* 

P  T  A  R  M  I  C  A.] 

Ptarmica  ,  Ger. 

Ptarmica  vulgaris  »  Parie. 

Ptarmica  vulgaris ,  folio  longo  ferrato  , 
fore  albo  ,  J,  Bail  h.  Raii  h-ift.  P.  Toar- 
nefort. 


Ptarmica  vulgaris  Jîve  praten[st  Clu-f* 

fclft. 

Draco  fylvejlrîs ,  five c] Ptarmica  ,  DocL 
Dracmculus  pratenjis  [errata  folio  ,  C® 
Bauh» 


Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  d’un  pied  Sc  demi  ,  mais  qui 
s’élève  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  :  elle  pouffe  une  feule  tige  ,  grêle  ronde  * 
fiftuleufe  ,  affez  ferme,  garnie  depuis  le  bas  jufqu’enhaut  de  feuilles  longues  comme 
celles  de  PEftragon  ,  crenelées  tout  autour  de  dents  aigues ,  rudes  ,  de  couleur  verte* 
brune  ,  luifanre,  d’un  goût  brûlant  femblablc  à  celuy  de  la  Piretre.  Le  haut  de  cette 
lige  fe  divife  en  quelques  rejetions  ou  petites  branches  qui  portent  en  leurs  fommets 
des  fleurs  radiées ,  blanches »  dilpofées  en  bouquets  fort  ferrez  ,  comme  celles  de  îa 
Millcfeuille  ,  mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fe- 
raences  menues  :  fa  racine  eft  longue  ôt  filamenteufe.  Cette  plante  naît  aux  lieus 
pierreux  ,  montagneux  ,  ombrageux  ,  aux  bords  des  champs  ,  dans  les  prez  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  âcre,  Ôc  de  l’huile. 

Elle  eft  fternutatoire  ,  étant  rnife  dans  le  ntz  &  elle  excite  le  crachat ,  étant  mâ¬ 
chée  ;  elle  foulage  la  douleur  des  dents. 

Ecinu>l»gie  Ptarmica  à  ^ flernutamentum  ,  parce  que  eette  plante  fait  éternuer  quand  on 
met  dans  le  nez  une  de  fes  feuilles. 

P  U  F  F  I  N  ü  S. 

Mâcreufê..  f  Puf  inus,  en  François,  Macreufe ,  eft  un  oifeau  de  Mer,  efpece  de  Canard' 
Sauvage  ;  il  eft  gros  comme  un  Canard  ordinaire,  de  couleur  obfcure  Si  quelquefois 
toute  noire  ;  il  ne  vole  qu’avec  peine  ;  mais  quand  il  veut  for  tir  d’un  lieu  prompte¬ 
ment  »  il  fe  foûtient  fur  l’extrêmitê  de  fes  ailes  &  de  fes  pieds,  &  il  court  de  cette 
maniéré  à  la  fur  face  de  l’eau  avec  beaucoup  de  legereté  &c  de  vitdTe  ;  il  fe  nourrit 
à*  Aîga ,  d’in  fe  des ,  de  coquillages  ;  on  en  trouve  en  très-grande  quantité  en  Ecoffe  * 
m  Irlande,  &  dans  tout  le  pays  du  Nord,  jufques  dans  le  Groenland;  nous  en 
a  .y  ©as.  aufE  en  France  i  fa  chair, eft  cftimée  poiffon,  car  il  eft  permis  d’en  manger  m 


Ternis. 
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Catemô  ;  elle  eft  de  bon  *goût ,  fentant  le  poiflon  ,  mais  nn  peu  dure  de  coriafle, 
principalement  quand  ranimai  eft  vieux  ;  c’eft  pourquoi  l’on  doit  le  choifir  jeune  ,*  la 
Macreufe  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  ôe  d'huile  ,  elle  eft  fort  nourri  (Tan  te ,  on 
an’en  fait  ucnn  ufage  dans  laMedecine. 

Quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  Diable  de  mer  à  la  Macreufe,  à  eau fe  que  Tes  g);a^|e  ^ 
plumes  font  noires ,  mais  on  a  donné  le  même  nom  à  un  autre  oifeau  Maritime  de  mera 
la  même  couleur. 

PULEGIUM. 


Pulegmm  ,  en  François ,  Voullot ,  cft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelles  * 


Pouliar, 


Pulegium  ,  J.  B.  Raii  hift. 
‘Pulegium  vulgatum  ,  An  g. 
Pulegium  fœmina  ,  Fuch.  in  îco. 


Pulegium  latlfollnm  ,C.  B.  Pit.  Tour» 
Pulegium  regium  ,  Ad.  Lob.  Ger. 
Pulegium  va! gare  ,  ParK. 


Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  prés  d’un  pied ,  quarrées,  velues  ,  les  unes 
élevées  ,  les  autres  couchées  ,  rampantes  à  terre ,  de  y  prenant  racine  par  des  fibriles 
qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses  feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles  de  la  Mar¬ 
jolaine  ,  mais  plus  douces  au  toucher  ,  de  plus  noirâtres  :  il  fort  de  leur  aiffelles  de 
petites  branches,  ou  d’autres  petites  feuilles  trés-menuës  :  fes  fleurs  font  vcmciîées 
oudifpofées  par  anneaux  autour  des  tiges,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  ^quelque¬ 
fois  rougeâtre  pâle  ,  très  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ,  ou 
en  un  tuyau  découpé  par  haut  en  deux  lèvres;  Quand  ces  fleurs  font  paiîées  il  leur 
fuccede  des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  fibrée  :  toute  la  plante  a  une  odeur  forte, 
?  omatique  de  agréable ,  principalement  quand  elle  cft  en  fleur  :  fon  goût  eft  âcre  ÔC 
un  peu  brûlant. 

La  féconde  cfpece  eft  appeîlée  , 


Premiers 

cfpece. 


Pulegmm  angujlifolium ,  G.  Bauh.  P. 
Tournefort. 

* Pulegium  cervinum ,  Ger.  hor, 
Pulegium  cervinum  an gufll folium  ,  J. 


Bauhtii  ,  Raii  hift. 

Pulegmm  alterum  foliis  oblongis  ,  Dod. 
Pulegium  anguftijolium  five  cervinum  , 
Lob.  ParK. 


Elle  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites  ,  appro¬ 
chantes  en  figure  de  celles  de  la  Centinode  ;  &  en  ce  que  fes  tiges  font  grêles,  ron¬ 
des,  rougeâtres. 

L'une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux  cultivez  ou  incukesjeHes  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatil. 

Le Poiiot  eft  apéritif,  atténuant ,  refolutif  ,  carminatif,  propre  pour  la  colique, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  le  cerveau. 

Pulegium  vient  de  pulex ,  puce  ,  car  on  dit  que  la  fumée  de  cette  plante  chaffe  les 
puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente, 


Seconde 

ei^ece» 


Vert  js. 

t 

Etimologie 


PULEX 


Pulex  y  en  François  ,  Puce ,  eft  un  petit  infeéle  qui  incommode  tout  le  monde, 
8c  qui  neparoit  bon  en  rien:  on  le  connoit  affez  :  fa  figure  ,  fa  groffeur  de  fa  cou¬ 
leur  approchent  de  celles  de  la  graine  de  Pfyllhtm  :  fa  tête  eft  petite,  fon  mufeau  eft 
gros  de  pointu  en  forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair,  il  en  fucce  le  fang ,  de  il  l’e- 
jacule  auffi-tôt  par  le  derrière  à  quelque  diftauce de  luy  j  ceft  d’où  viennent  les 
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taches  rouges  qml  lai(Te  fur  la  peau  apres  qu’il  la  mordue.  Il  cherche  les  lieux 
chauds ,  c’eft  pourquoy  il  Te  tient  dans  les  habits ,  dans  les  chambres  :  il  eft  difficile  à 
attraper  ,  parce  qu’il  faute  avec  une  grande  agilité  :  *  ce  faut  fe  fait  par  ie  moyen  de 
fes  jambes  ;  M.  Hook  Anglois  en  a  remarqué  fix  qui  ont  chacune  trois  jointures  & 
dont  les  difpofitions  font  toutes  differentes,  caries  articles  des  deux  jambes  de  de¬ 
vant  entrent,  ÔC  s’enfoncent  entièrement  l’un  dans  l’autre;  ceux  des  jambes  du  mi¬ 
lieu  ont  leur  étendue  tout  a  fait  féparéc  ,  mais  les  jambes  de  derrière  ont  leurs  arti¬ 
cles  pliez  l’un  fur  l’autre  comme  la  jambe  &  la  cuiffe  de  l’homme  ;  quand  la  Puce  veut 

fauter  elle  étand  en  même  temps  fes  jambes  ,  &  ces  differents  articl.es  venant  à  fe 

débander  enfemble  comme  autant  de  refforts ,  caufent  ce  faut  ;  il  eft  amirablc  que 
des  refforts  fi  délicats  &  fi  fins  rendent  allez  de  qualité  élaftique  pour  faire  fauter 
ptiice  trai-  la  Puce  environ  deux  cens  fois  fa  hauteur;  j’ay  veu  entre  les  mains  de  Mademai- 

ranc  u a  pe||c  0u{fon  à  paris  ,  rue  faine  Jaques ,  une  puce  de  médiocre  groffeur  ,  enchaînée 

a  un  petit  canon  dargent  qu  elle  trainoit  ;  ce  canon  etoit  long  comme  la  moitié  de 
l’ongle  ,  gros  comme  un  ferrer  d’aiguillette  ,  creux  ,  mais  pefant  foixante  ou  quatre- 
vingt  fois  plus  que  la  puce  :  il  étoic  foûtenu  fur  deux  petites  roues  ,  &  il  avoir 
exactement  la  figure  d’un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  :  on  y  mettait 
quelquefois  de  la  poudre  à  canon  &  on  l’alumoit  fans  que  la  puce  en  parut  épou¬ 
vantée.  Sa  Maîtreffe  la  gacdoit  dans  une  petite  boëte  veloutée  qu’elle  portait  dans 
fa  poche  ;  &  die  la  nourriffoit  aiféraent  en  la  mettant  tous  les  jours  quelque  demi 
quart  d’heure  fur  fon  bras ,  doù  la  puce  fuçcoit  quelques  goûtes  de  fang  fans  fe  faire 
'i  prefque  fentir  :  l’hiver  la. fit  mourir  ,  quoiqu. elle  fut  gaxdee  bien  chaud- ment. 

On  chaffe  les  puces  &  on  les  tué  avec  les  onguents  mercuriels ,  avec  le  fouflre 
&  avec  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratellc* 
ïôiriogfe  Fuies  à  philo  ,  noir  ,  parce  que  la  puce  eft  noire. 

FULMO  MARIN-Ü  S. 

Palm  marinas  >  en  François,  Poumon  marin ,  eft  un  corps  fpongîëux  &  léger; 
ayant  la  figure  d’un  poumon  ;  les  Naruraliftes  l’ont  mis  au  nombre  des  Zoophi  tes  ou! 
plantes  animaux  ,  connue  s’il  y  en  a-voit  :  ce  qui  a  donne  lieu  a  faire  croire  que  le 
poumon  marin  étoit  animé*,  &  qu’on  le  voyait  remuer  &  s  agiteer  dans  la  mer  a  peu 
prés  comme  font  plaideurs  infeéïes  .unais  ce  mouvement  neft  produit  que  par  Featv 
qui  entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fonguefe  ,  &  faifant  quelque  effort  pour 
ta  for  tir  y  en  gonfle  le  parties  fucceffivement ,  parce  qu’elle  y  fait  plufieurs  détour^ 
avant  qu’elle  puiffe  trouver  un  paffage  libre..  La  meme  chofe  arive  à'  i’Eponge  ÔC 
à  plufieurs  autres  matières  femblablcs. 

Le  poumon  marin  nage  fur  l’eau,  &  l’on  prétend  qu’il  préfage  la  tempère  ;  fe 
couleur  eft  laifantc  comme  du  eriftal,  mêlée  de  bleu  ;  fa  fubftance  eft  fi  fragile  » 
qu’à  peine  le  peut-on  tirer  entier  de  deffus  les  eaux  ;  elle  femble  être  une  pituite 
condenfée ,  &:  il  y  a  apparence  que  ce  n’eft  qu’un  excrément  vifqueux  de  la  mer 
amafifé  &  endurci  par  le  Soleil  en  forme  du  poumon.  Quoy  qu’il  en  foit  ,  c’eft  ub 
phofphore,  car  il  éclaire  la  nuit  ;  &  fi*  Fon  en  frote  des  baftons  ,  ils  font  rendus  lu¬ 
mineux,  &  exkehç  fur  la  peau,  quand  on  les  touche  ,  une  demangeaifon  &  une  odeur 
-  *  marine.  Le  poumon  marin  contient  beaucoup  de  feis  volatil  &  fixe  ,  &  d’huile. 
yttim  II  eft  dépilatoire  ,  c’eft  à-dire  qu’étant  appliqué  for  là  chair  velue  il  en  enleve  ie 
poil. On  le  calcine  &c  l’on  en  fait  une  lelEve  avec  beaucoup  d’eau  laquelle  eft  propre*, 
beué  )  pour  la.  pierre ,  pour  exiler  Ici  mois  aux  femmes,  pour  faire  uriner. 

PULMONÀRlAf 
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PULMONARIA. 


Pulmonaria  ,  en  François ,  Pulmonaire  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  prin .  pulmon&I- 
cipalcs  ,  une  à  feuilles  larges,  Ôc  l’autre  à  feuilles  étroites.  ie. 

La  première  eft  appdlée  , 


Pulmonaria  maculofa  ,  Ger.  Raii  hift^ 
Pulmonaria  latifolia  maculofa  ,  Parie. 
Pulmonaria  ltalorum  ad  Pugloffum 
accedens  ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 


Pulmonalls ,  Dod. 

Symphytum  macula (um  ,  flve  pulmo¬ 
naria  latifolia  ,  C.  Bail  h. 


Elle  croît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied;  elle  pouffe  une  ou  plufîeurs  tiges  an«  Prem}erc 
guleufes  ,  velues,  de  couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  reftemblant  à  celles  de  la  Bu.  efpece. 
glofe.  Ses  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine,  éparfes  ôc  couchées  à  terre:  les  au¬ 
tres  eœbradent  leur  tige  ,  fans  queue  ;  toutes  ces  feuilles  font  oblongues  ,  larges  , 
pointues  ,  traversées  par  un  nerf  en  leur  longueur  ,  garnies  d'un  poil  molet  &  lanu¬ 
gineux,  ôc  marbrées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  des  petits 
tuyaux  évafez  par  le  haut  en  baflinets ,  &  découpez  chacun  en  cinq  parties,  de  cou¬ 
leur  tantôt  purpurine  ,  rantôt  violette  ,  contenues  dans  un  calice  qui  eft  un  autre  tuyau 
dentelé.  Ces  fleurs  font  foûtenues  plufîeurs  enfemblc  par  des  pédicules  courts  ,  atta¬ 
chez  au  haut  des  tiges.  Lor  fque  la  fleur  eft  paftee  il  lui  fuccede  quatre  femences  pref- 
que  rondes ,  enfermées  dans  le  calice  :  fa  racine  eft  flbrée  comme  celle  de  l'Ellebore  , 
mais  fes  fibres  font  plus  épars ,  ôc  quelquefois  plus  gros  ,  d'un  goût  fort  vifqueux, 

La  féconde  efpece  cft  appellée  , 


Pulmonaria  angufllfolla  caruleo  flore  , 
J.  Bauh.  Pit.  Tournef. 
pulmonaria  an  gu  (U folia  itant  3,  Cîuf. 


Ger.  Raii  hift. 

Symphytum  maculoflum  ,  fîve  pulmo - 
naria  anguflî folia  carulea  ,  C.  B. 


Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  étroites  ôc  prefque  Seconde 
femblables  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  mais  plus  molles  ,  couvertes  de  poil ,  fans  e  t£CC*  ^ 
queue.  Ses  fleurs  font  au  commencement  purpurines  ,  rougeâtres;  mais  quand  elles 
font  bien  épanouies ,  elles  acquièrent  une  très-belle  couleur  bleue.  Sa  racine  confifte 
en  des  grades  fibres  blanchâtres  au  commencement,  mais  qui  noirciffent  en  vieil- 
liftant  ,  d’un  goût  doux. 

L'une  Ôc  l'autre  Pulmonaire  croîftent  dans  les  bois  ,  dans  les  vignobles  ,  aux  lieux 
ombrageux  5c  cachez.  Leurs  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  marbrées  de 
taches  blanches ,  mais  quelquefois  elles  ne  le  font  point  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  phlegm*  ôc  d'hui i e  ,  peu  de  fei  cffenriel. 

Elles  font  humectantes  ,  déterftves ,  confondantes  ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  Vertus, 
maladies  du  poumon  Ôc  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait  prendre 
en  décoétion  ,  on  en  applique  aufli  extérieurement. 

Pulmonaria  'à  pulmone  ,  parce  qu'on  a  trouvé  quelque  reftembîance  entre  les  mar¬ 
brures  qui  parodient  fur  cette  plante  ,  avec  celles  qui  paroiffent  fur  les  poumons  , 
ôc  parce  que  la  Pulmonaire  cft  fort  bonne  Ôc  fort  en  ufage  pour  les  maladies  du 
poumon. 

PULSATILLA. 


Ethnolo¬ 

gies. 


Vulfatllla ,  Dod, 


|  Pf ilfatilla  vnlgaris ,  Ger.  Lob. 

Tu 


«toi 


Venus,  I 
Etimologie 

Tâûi 

Vertus. 

Pierre  pon¬ 
ce. 

Choix. 

Venus. 

Etimologie 

Grenadier, 
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£ Tuljatilla  purpurea  atruleate,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

PulfatilU  folio  crœjfîore  &  majore  flore, 
C.  Bauh.  Pit.  Tournefort. 


UNI  VERSE  L 

Pulfatilla  Danica  ,  Parie» 
Herba  venti,  Trag. 
Anemone  fylveftris ,  Fuch* 
Herba  Sardoa,  Dod. 


En  François ,  Coquelourde . 

EH:  une  plante  qui  poulie  des  feuilles  découpées  en  menu  ,  velues  ,  approchantes  de 
celles  du  Panais  fauvage  ,  attachées  à  des  côtes  longues ,  fort  velues  ,  rougeâtres  en 
bas  ,  Il  s’eieve  d’entr’elles  une  petite  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  ronde, 
creufe,  couverte  d’une  laine  épaille  ,  ne  portant  que  trois  ou  quatre  feuilles  difpofées 
en  collet  vers  fa  fommité  ou  plus  haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foütient  une  feule 
fleur  à  fix  grandes  feuilles  ,  oblongues  ,  pointues,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
purpurine,  velues  en  dehors,  fans  poil  en  dedans  ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile 
accompagné  d’étamines  jaunes  ;  d’une  odeur  foible  moins  agréable.  Quand  cette 
fleur  eft  palîée  ce  piftile  devient  un  fruit  formé  en  maniéré  de  tête  arendie ,  cheve¬ 
lue  ,  compofée  de  placeurs  feraences  ,  qui  finiffent  par  une  queue  barbue  comme 
une  plume  :  fa  racine  eft  longue  8c  quelque  fois  groffe  comme  le  doigt ,  noire  ,  d’un 
goût  un  peu  amer  8c  âcre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  8c  incultes ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiei  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterflve  ,  refoiutive,  propre  pour  la  gratelle ,  pour  incifer  ,  pour  atte* 
nuer  les  humeurs  appliquée  extérieurement. 

PulfatilU  a  pulfare  ,  pouffer  ,  parce  que  cette  plante  croît  ordinairement  en  des  lieux 
élevez,  ouïe  vent  poufle  fa  fleur  &  l'agite  continuellement.  On  i’a  encore  appelles 
par  la  même  raifon  Herba  verni . 

PULVIS  C  O  R  I  A  R  I  U  S 


Vulvis  Conartus  ,  en  François  ,  Tan  ,  eft  de  l’écorce  de  chêne  réduite  en  poudré 
grolîîere  ,  les  Corroyeurs  s’en  fervent  pour  tanner  les  cuirs. 

Elle  eft  aftringente  ,  deftccativc  ,  propre  pour  refifter  à  la  pourriture  ,  on  Fejmploye 
pour  l’embaumement  des  corps  motts. 

P  U  M  E  X. 


P  urne  x  ,  en  François,  Pierre  ponce  ,  eft  une  pierre  ou  une  terre  qui  a  été  calcinée 
par  des  feux  fouterrains ,  &  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer  ou  elle  fe  trouve 
nageante  ;  il  y  en  a  de  plufleurs  efpeces,  de  grolles  ,  de  petites  ,  de  rondes  ,  de  pla¬ 
tes  ,  de  iegeres ,  de  pefantes  ,  de  grifes ,  de  blanches  :  les  plus  eftimées  font  les  plus 
grolles ,  les  plus  légères,  les  plus  nettes  :  elles  doivent  être  poreufes,  fpongieufes,  d’un' 
goût  falé  marécageux  ,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  aulïi  des  pierres  ponces  en  Sicile  ,  vers  le  Mont-Vcfuve  ,  d’où  elles  font 
for  ries ,  8c  en  Allemagne  au  Gonflant  de  la  Mofele  8c  du  Rhin. 

Les  pierres  ponces  (ont  employées  par  les  parchemîniers  ,  par  les  Corroyeurs ,  par 
les  Potiers  d’étain. 

Elles  font  aîicalines  ,  dëterfîves  ,  delîccatives  ;  on  s’en  fert  pour  les  vieux  ulcérés, 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  nettoyer  les  dents. 

umex  quap  fpumex  ,  à  [puma  ,  écume  ,  parce  que  cette  pierre  paroit  comme  une 
écume  concrète. 

P  U  N  I  C  A.  ; 

P  unie  a  malus ,  en  François ,  Grenadier  ,  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces 
un  cultivé  ou  domeftique  6c  Pautre  fauvage. 
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La  premiers  eft  appeüée , 


T  unie  a  qu&  mdiim  granatum  fert ,  j  Mala  punica  feu  granata ,  Cçrd. 

Cæf.  P¥  Tournefort.  |  Malus  granata  ,  RanvvolfF. 

Malus  punica  ,  J.  B.  Raii  hift.  j  Granata  flve  punica  ,  Gtr. 

Malus  punica  fatlva  ,  C.  B.  Par  K.  » 

Ses  rameaux  font  menus  ,  anguleux  ,  garnis  de  quelques  épines  ;  Ton  écorce  e(l  rou¬ 
geâtre  fes  feuilles  font  petites  Ôc  reffemblantes  à  celles  du  Mine  *  mais  moins 
pointues,  attachées  par  des  queues  ,  rougeâtres  ,  d’une  odeur  affez  forte  quand  elles 
font  écrafées  ;  fa  fleur  eft  grande ,  belle,  de  couleur  rouge  tirant  fur  te  purpurin  , 
compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  Rofe  dans  les  échancrures  du  calice  , 
reprefentant  comme  un  petit  panier  de  fleurs  :  ce  calice  eft  oblong  ,  dur,  purpurin, 
large  par  haut,  ôc  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d'une  cloche:  on  l’appelle 
Cytinus  ;  fon  fond  devient  un  fruit  après  que  la  fleur  eft  tombée  ;  ce  fruit  croît  en 
une  grofle  pomme  ronde  ,  garnie  d’une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut 
du  calice  j  fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir  ,  de  couleur  purpurine  ,  obfcure  en 
dehors,  jaune  en  dedans  :  cette  pomme  eft  appeüée  en  Latin. 

<l PPfalum  p  uni  mm  ,  feu  granatum  En  François,  Grenade , 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufieurs  loges  remplies  de  grains  entafifez  les 
uns  fur  les  autres  ,  charnus ,  de  belle  couleur  rouge,  pleins  d’un  fuc  trés-agréable au 
goût ,  &  renfermant  chacun  en  fon  milieu  une  femence  oblongue  ,  le  plus  fouvent 
irreguliere  ,  jaunâtre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Grenades  qui  different  par  leur  goût  ,  les  unes  font  aigres  , 
les  autres  douces  ,  Ôc  les  autres  d’un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  aigre  ôc  doux  ,  on 
l’appelle  vineux:  les  premières  font  nommées  Granata  acida\  les  fécondés  3  Granata 
dulcia  ,  les  troifîémes  ,  Granata  acido  dulcia  ,  feu  vinofa. 

On  cultive  les  Grenadiers  dans  les  jardins  ;  ôc  particulièrement  aux  pays  chauds, 
comme  en  Efpagne  ,  en  Italie. 

La  fécondé  efpece  eft  appeüée  , 


'Punica  fylveflris  ,  Cord.  hift.  P.  Tour¬ 
nefort. 

Malus  punica  fylveflris ,  C.  B. 


Malus  pumea  agreflis  ,  J.  B.  Raii  hift, 
Pomum  granatum  fylveflre  ,  eu  jus  flo~ 
res  balaufta  ,  Anguii. 


En  François  ,  Çrenadier  fauvage. 

C’eft  un  arhrifleau  kmblable  au  precedent,  mais  il  eft  plus  rude  de  plus  épineux  ; 
on  en  ramafle  les  fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Balauftia  ,  de  en  François  Balaufles  ,  on  les  fait  fecher  pour  les  garder  5  celles  qu’on 
vend  chez  les  Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fauvage  croît  par  tout 
dansies  pays  chauds.  La  Grenade  contient  beaucoup  de  phîegme  ,  d’huile  ôc  de  fel 
ellentiei  ou  acide. 

Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent-être  choifies  nouvelles,  grandes, 
belles,  bien  fleuries,  hautes  en  couleur  ,  ou  d’un  rouge  purpurin  j  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie  ,  pour  la  îienterie  ,  pour  la  diarrhée  ,  pour 
les  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrées ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L’écorce  de  la  Grenade  eft  appeüée  en  Latin  Malicorium  ,  comme  qui  diroic , 
Cuir  de  pomme ,  parce  que  cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme  auffi 

T  t  tt  îj 


Cytinus . 


Maîum  pu¬ 
ni  cum  ,  grœ- 
nàtum. 

Grenade. 


Différence 
de»  Grena¬ 
des. 


Seconde 

efpece. 

Balaufta* 


Choix  de 
Balauftes» 


Vertus. 

Ecorce  de 
Grenade* 
Mali  c ©- 


YMn  y  Si* 

dmm, 

E-cim  jIo- 
gies. 
Ctioiv. 

Veitus. 


Suc^.e  Gre¬ 
nade  a;g  e. 
Semence. 

Venus. 

Grenade  de 
mer. 


Turette 


Pourpre, 
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Sidhtm  ,  riho* ,  à  Siâone  açri ,  parce  qu’on  en  retiroic  beaucoup  autrefois  des  champ§ 
SiJonicns.  On  doit  la  chofir  nouvelle  ,  bien  fechée  fans  être  moifie  ,  allez  haute  en 
couleur  ,  d’un  goût  aftringent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  effentiel  3 
elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Médecine,  que  celuy  des  autres 
Grenade  ;  on  s’en  fert  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  arrêter  le  vomiflfement  5c  les  cours 
de  ventre,  pour  précipiter  la  bile  :  on  fait  fuccer  au  malade  les  grains  de  Grenade* 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftringcnte  3  on  l'employé  dans  les  injections. 

On  trouve  dans  la  m?r  une  figure  de  pomme  dure  pétrifiée  qui  naît  contre  Ie$ 
rochers  :  elle  rdfemblent  en  fa  forme  5c  en  fa  couleur  à  la  Grenade  3  on  l’appelle  Grem 
nade  de  mer . 

Pmica  à  pumeeo  colore  ,  car  la  fleur  &  le  fruit  du  Grenadier  ont  une  couleur  rouge. 

Gr an eitmn  d  oranis ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli  de  giains  j  ou  bien  Grand* 
tum  ,  Grenade  ,  parce  qu'il  croît  beaucoup  de  grenadiers  au  Royaume  de  Grenade 
en  Efpagne. 

P  U  R  E  T  T  A. 

f  Puretta ,  en  François  P  tirette  ,  eft  une  poudre  magnétique  plus  pefante  que  le 
fable,  noire,  brillante  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  fec  nommé  Mortito , 
qui  eft  à  quelque  diftance  de  la  Ville  de  Gennes  :  on  la  fepare  facilement  d'avec  un 
fable  de  la  même  couleur  ,  mais  plus  léger  qui  l’acompagne  toûjours,  par  je  moyen 
de  la  pointe  d'une  lame  de  coteau  ay marnée  qu'on  y  applique  :  elle  paroît  peu  de 
temps  apres  quelque  grande  tempête,  ou  une  agitation  extraordinaire  des  eaux  de  la 
mer,  on  s'en  fert  pour  mettre  fur  ie  papier  où  l’on  écrit  :  cette  pondre  a  paru  à 
M.  Joblot  qui  l’a  examiné  fur  les  lieux  avec  un  Microfcope  ,  trés-inégale  en  fes  par¬ 
ties  ;  &  quoyqu'elle  foit  fort  dure  ,  elle  s’ecrafe  entre  deux  inftrumens  d’acier  trem¬ 
pé  i  &  étant  ainfi  fubtiiifée  ,  h  l’on  l'a  met  fur  un  carton  fin  ,  &  qu’on  promena 
par  défions  une  pierre  d’aytnant  ;  cette  pierre  fera  mouvoir  la  poudre  comme  fi  c  etoic 
de  la  limaille  de  fer  ou  d'acier,  la  poudre  pucette  fortant  de  le  met  ne  noircit  point  les 
doigts  ;  mais  étant  écrafée  comme  il  a  été  dit, elle  les  noircit  ;  elle  ne  rouille  ni  dans 
l'eau  douce,  ni  dans  l'eau  de  la  mer,  ni  dans  l’urine,  ni  dans  les  liqueurs  acides  ;  l’eau 
forte  même  qui  diflout  ,1e  fer  &  l’acier  ne  produit  fur  elle  aucun  effet  perceptible  ; 
elle  ne  pétillé  point  étant  jettée  fur  la  flâme  d'une  chandelle  comme  fait  la  limaille  de 
fer  ;  ces  expériences  on  fait  conclure  à  M.  Joblot  que  cette  poudre  n’eft  ni  fer  ,  ni 

acier,  ni  mache-fer  comme  quelque-uns  l’on  cru.. 

On  objeéte  â  M.  Joblot  que  fi  cette  poudre  étoic  de  l’aymant ,  elle  s’attacheroit 
au  Fr,  qui  n’eft  point  aymanté,  comme  on  voit  que  l’aymant  s’y  attache,  ce  qui 
n'arrive  pourtant  point. 

Il  répond  que  cette  confequence  n’eft  pas  jufte,  parce  que  la  pierre  d'aymant  ne  s’at¬ 
tache  au  fer  qui  n’eft  point  aymanté  ,  que  parce  qu’il  le  fait  autour  d’elle  un  tour¬ 
billon  affez  confiderable  d’une  matière  invifible ,  qu’on  appelle  magnétique;  or 
comme  les  petits  grains  de  purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aymant  qu’on  puifte  trou¬ 
ver  ,  n’ont  point  de  tourbillon  de  cette  matière  magnétique  qui  feule  eft  la  caufe 
des  effets  furprenans  qu’on  remarque  en  cette  pierre  ,  il  n’y  a  pas  à  s’étonner  qu’elle 
ne  produite  point  l’effet  qu’on  aperçoit  aux  matfes  de  cette  pierre. 

P  U  R  P  U  II  A. 

Purpura  ,  en  François  ,  Pourpre  ,  eft  une  efpece  du  Buccine  ou  Poureclain». ,  ou 


DES  DROGUES  SIMPLES.  VU  >  yoi 
un  poiffon  de  mer  naiflant  dans  une  coquille  qui  a  la  figure  d'un  corner ,  d  ou  vient 
qu'on  l’appelle  rBucc%num .  Ce  Poiflon  a  un  bec  long  Sc  creux  par  ou  il  tire  fa  nour-  Buccmum, 
riture  ;  il  eft  entouré  de  cercles  garnis  de  pointes ,  en  quoy  il  différé  des  antres  Buc- 
cines.  Sa  langue  eft  longue,  pointue  5c  fi  forte  qu’il  en  perce  les  autres  coquillages 
pour  manger  lés  poifibns  qui  y  font;  U  a  dans  la  gorge  une  veine  blanche  ,  rem¬ 
plie  d’  un  fang  de  couleur  rouge-brune  luifante  ;  c’eft  le  Pourpre  dont  on  fe  (ert  dans 
la  teinture  :  fa  coquille  eft  rude,  boflîie  en  plufieurs  endroits,  jaunâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  on  la  trouve  attachée  aux  rochers  :  elle  eft  ordinairement  plus 
groflTe  que  celle  des  autres  Pourcelaines.  La  chair  de  ce  poiiion  eft  dure  5c  de  difficile 
digeftîon. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on  brove  fa  coquille  fur  le  porpbire  Vertus, 
en  poudre  fubtile,  elle  eft  alKaline,  propre  pour  adoucir  Pacrcté  des  humeurs ,  pour 
deflechcr  les  playes ,  pour  nettoyer  les  dents. 

PUTQRIUS. 


* Tutorius ,  feu  Ichtls  ,  en  François ,  Putoire ,  eft  une  efpcce  de  Belette  fauvage ,  ou  ichith 
un  petit  anima!  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domeftique  ;  fon  Pacolrc~ 
corps  eft  fait  comme  celui  de  la  Martre,  mais  plus  grand,  fon  cou  eft  plus  grêle , 
fon  ventre  eft  plus  large  ;  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  differentes  longueurs ,  les 
uns  courts  5c  jaunes  ,  les  autres  longs  Sc  noirs  ;  fon  dos  eft  ordinairement  de  cou¬ 
leur  de  Lievre  ;  fon  ventre  eft  noir  5c  fes  cotez  jaunes ,  fes  jambes  font  courtes  ,  noi¬ 
res  ,  fa  queue  eft  aftez  longue,  grofle  ,  noire.  Il  habite  les  lieux  deferts ,  les  forefts, 
les  bords  de  la  mer  5c  des  rivières  aux  pays  Septentrionnaux.  Il  vit  de  rats  ,  d'oi- 
feaux  ,  de  grenouilles ,  de  poiffons ,  il  eft  fort  friant  de  ces  derniers  ;  il  exhale  de  fon 
corps  nue  odeur  puante. 

Sa  chair  eft  refolur.ive  étant  appliquée  extérieurement. 

Putorius  a  putore  ,  puanteur  ,  comme  qui  diroit ,  animal  puant , 

Ichîis ,  fzB-vs ,  pifeis  poiffon,  on  a  donné  ce  nom  au  Putoire,  à  caufc  qu’il  aime  §ies 
fort  le  poifion. 

PYRACANTHA. 


Vertus. 

Ecimolo- 


Pyracantha  ,  Pane. 

Pyracantha ,  quibufdam ,  J.  Bauh. 
Raii  hiftor. 

Mefpilus  aeuleata  amyyàali  folio ,  Pit. 
Tournefort. 


Oxyacantha  Diofcoridis  ,  five  fpina 
acuta  py  ri  folio ,  C.  B.  Spina  acuta 

Oxyacantha  ,  Theophr.  Ger. 

Oxyacantha  légitima  ,  Ang. 

Tdfiamus  tertius  Diofcor.  Lob.  Icon« 


Eft  une  efpece  de  Néflier  ou  un  arbrifleau  épineux  dont  l’écorce  eft  noirâtre ,,  fes 
feuilles  reflémblent  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de  l’Arbou- 
fier  ;  les  unes  font  oblongues  5c  un  peu  pointues ,  les  autres  prefque  rondes ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  un  peu  îanngineufes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  ,  de  couleur  jaune  rougeâtre  ;  fon  fruit  eft  gros,  environ  comme  eeluy  du 
Berberis ,  mais  prefque  rond  ,  de  couleur  dorée  tirant  fur  le  ronge,  ayant  une  ef¬ 
pece  de  couronne  aigrelet ,  renfermant  des  femenccs  longuettes.  Cet  arbrifleau  croît 
dans  les  hsyes  ,  dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft  aftringent  Sc  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

* Pyracantha  a  Pyro  ,  Poirier  ,  c^x.xyB'^’  CX  coca  )  fpina ,  comme  qui  diroit,  Poirier  ,  èpi- 
^neux farce  que  cet  arbre  porte  des  feuilles  femblablcs  à  celles  du  Poirier  5c  des  épines. 

T 1 1  iij 


Vertus. 

Etimologîe 
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Poiré,  Ci¬ 
dre  de  poi- 
ges. 


Vertus. 


Pirene , 
Racine  Sa* 
livaiie. 


Première 

efpece. 


Seconde 

efpece» 


Piretre 
fauvage, 
Pied  d'Ale¬ 
xandre. 


Vertus. 


Etimdogie 


§hfis  a, 

Jtyrimfa 

chus 


P  Y  R  A  C  E  U  M. 

Tyracenm ,  en  François  s  Poiré  ou  Cidre  de  Poire  ,  eft  une  liqueur  vineufe  ,  claire  , 
approchante  en  couleur  Sc  en  goût  du  vin  blanc  ;  elle  eft  faite  avec  le  fuc  tiré  par 
expreffion  de  certaines  Poires  acerbes  Sc  âpres  à  la  bouche  ,  Icfqueiîes  on  cultive  en 
Normandie  :  ce  fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  Si  le  vin  ,  parce 
que  fon  fei  effentiel  atténué  *  raréfié  Sc  exalte  fes  parties  huileufes  &  les  convertit 
en  efprit  ;  il  enyvre  prefque  auffi  vîte  que  fait  le  vin  blanc  ,  Sc  l’on  en  tire  une  eau 
de  vie  par  la  diftillation  ;  il  contient  aulïï  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  vi¬ 
naigre  par  une  fécondé  fermentation  quand  il  eft  vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif ,  il  excite  l’urine. 

PYRETHRUM, 

Tyreïhrum  ,  en  François,  Piretre  ou  Racine  Salivaire ,  eft  one  racine  qu’on  nous 
apporte  féche  des  Païs  Etrangers  ,  nous  en  voyons  de  deux  efpeces  ;  la  première  Sc  la 
meilleure  eft  en  morceaux  longs  Sc  gros  environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds  ,  ridez* 
de  couleur  grifâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans  ,  garnie  de  quelques  petites  li¬ 
bres  ,  d’un  goût  fort  âcre  ,  brûlant  :  elle  naît  à  Tunis  d’ou  nos  M  archands  la  font 
venir.  La  plante  quelle  porte  eft  appelléc 

Tyreïhrum  flore  bellidu  >  C.  B.  |  Pyrethrum  ojflcinarum  ,  Ad  Lod.  Ger. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  prés  comme  celles  du  Fenouil,  mais  plus  petites, 
vertes ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Catote  ;  il  s’élève  d’entre  elles  des  petites  tiges  qui 
foutienneiit  en  leurs  fommets  des  fleurs  amples ,  larges  ,  radiées  ,  ayant  la  figure  de 
celles  du  Beliis  ou  Pâquerette  ,  de  couleur  incarnate  :  Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  oblongues. 

La  fécondé  efpece  eft  une  racine  longue  d’environ  demi  pied  ,  plus  menue  que  la 
precedente,  de  couleur  grife-brune  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres  ,  portant  en  haut  une  maniéré  de  barbe  comme  la  racine  du  Metira  ;  cette 
racine  a  le  goût  âcre  Sc  brûlant  de  la  précédente  ;  on  nous  l’apporte  entailée  par  pe¬ 
tites  bottes,  d’Hollande  Sc  de  plufieurs  autres  lieux  :  quelques-uns  l’appellent  Pirettre 
fauvage .  La  plante  qu’elle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  mnbelliferum ,  C.  Bauh.  \  En  François,  Pied  d' Alexandre. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  fes  feuilles  font  petites ,  découpées  menti 
comme  celles  de  l’autre  Piretre ,  mais  de  couleur  verte  jaunâtre;  fes  fleurs  naiftent 
en  fes  fora  mitez  difpofez  par  ombelles  ou  parafais  de  couleur  rouge-pâle. 

L’une  Si  l’autre  racine  de  Piretre  contiennent  beaucoup  de  fei  âcre  Sc  de  l’huile  > 
mais  la  première  a  plus  de  force  Sc  de  vertu  que  la  fécondé.  On  doit  les  choifir  nou¬ 
velles  greffes  ,  bien  nourries,  mal-aifées  à  rompre ,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vinai. 
griers  les  eniployent  dans  la  compofition  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  (ervons  dans 
la  Medeciue  que  delà  premiers. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  apéritive  ,  propre  pour  exciter  l’urine  Sc  la  femencb  , 
on  en  met  un  petit  morceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  Sc  pour  foula- 
ger  le  mai  des  dents  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofition  des  poudres  fternutatoires. 
Pyrethrum  à  nup»  ignis ,  on  a  donné  ce  nom  à  la  Piretre  à  caufc  de  fon  gou£ 
fiant. 

*  P  Y  'R  I  T  E  S. 

Pyrites ,  \  Pynmdchtis ,  j  Qytls  [  Sn  François,  Mfndique  >  OU  Pierre  d  feu  9 

ou  ‘Pierre  d  Arquebuftie  9 
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EA  une  efpece  de  Marcafîte  de  cuivre  ou  une  pierre  dure  ,  pefante ,  rendant  du  feu  Mondique. 
quand  on  la  frappe  contre  du  fer;  fa  couleur  eft  grife  ,  parferaée  de  petites  taches  Pierre  d’ar- 
jaunes  6c  brillantcs;on  la  trouve  en  Italie  dans  les  mines  de  cuivre;  on  en  tire  le  vitriol  p^eàfcî 
Romain,  On  trouve  aufïï  du  Pyrites  dans  les  terres  glaifes  de  Paffi  proche  de  Paris. 

Pour  tirer  ie  virriol  de  cette  pierre ,  il  efl  neceflaire  de  Pavoir  expofée  pluficurs 
mois  à  Pair,  afin  qu'un  accîde  s’infinuanc  infenfîblement  dans  fes  pores ,  rare  fie  fes 
parties  &  en  rende  le  Tel  plus  difloluble;  pendant  ce  tems-îà  die  fe  convertit  en  une 
maniéré  de  chaux  éteinte  ,  delaqueile  on  extrait  le  vitriol  en  la  lavant  plufieurs  fois 
dans  de  1  eau,  ôi  faifant  les  filtrations ,  les  évaporations  ôc  les  criftalifations  neceflai- 
res  s  comme  quand  on  fait  le  faîpêtre. 

Le  Pyrites  e(l  déterfif,  aftringent ,  défîccatif  ,  digeflif ,  refolutîf,  appliqué  exteri-  Vertus, 
eurement. 

Pyrites  à  igms9 parce  que  cette  pierre  fait  dufeu  quand  elle  eft  frappée  contredufer.  Etimologie 

P  Y  R  O  L  A. 

» 

Pyrola ,  en  François  ,  Pyrole ,  ou  verdure  de  mer ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  ^ 

efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine»  mer. 

La  première  eft  appellée , 

pyrola  ,  Dod.  Gcr.  J.  B,  Raii.  hift.  j  cPyrola  rotundlfolia  major  ,  C*  B.  Pit* 

Pyrola  nofiras  vulgaris  ,  Parie,  J  Tournefort. 


Elle  pouffe  de  fa  racine  cinq  ou  fîx  feuilles  prcfquc  rondes ,  femblables  à  celles  du  Première 
Poirier  affez  charnues  ,  iîffes,  nettes ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de  Bete  ,  &  confer-  e*Pece* 
Vaut  leur  verdeur  tout  PHyver  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  répandues  a  terre; 
i!  s’élève  d’entr’clles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  anguleufes  ,  garnies  de 
quelques  petites  feuilles  pointues  ,  Ôc  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  agréables  à 
la  vue  ,  odorantes  ,  compofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de 
couleur  blanche,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout  d’en  haut  ,  en 
façon  d’une  trompe  d’Elephant  :  ce  piftiile  devient  après  que  la  fleur  eft  tombée  nu 
fruit  anguleux  ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  femences  menues 
prefque  comme  de  la  pouflîere.  Sa  racine  efl:  déliée,  fibrée  ,  ferpentante  :  toute  la 
plante  a  un  goût  amer  ôc  fort  allongent. 

V  I 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Pyrola  minima  ,  Eyfl.  j  Pyrola  rotundlfolia  minor ,  C.  B,  Pic.  Totirnef 


Elle  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce  qu’elle  efl  plus  petite  en  toutes  fes  parties.  efp^e°n^S 
Les  Pyroles  croiffent  aux  lieux  montagneux  ,  ombrageux  ,  dans  les  bois ,  proche 
deGeneve,en  Allemagne*,  en  Bohême  en  Moravie,  aux  pays  Septentrionnaux  , 
d’où  l’on  nous  apporte  leurs  feuilles  feches  ;  mais  elles  font  affez  rares  à  Paris.  Il  cj,oi 
faut  les  choifîr  recentes,  entières ,  bien  fcchées ,  de  couleur  verte  obfcure,  prenant 
garde  que  les  Marchands  trop  avides  du  gain,  n’y  ayent  mêlé  des  jeunes  feuilles  de 
Poirier  ,  ce  qui  feroic  difficile  à  diffinguer, 

La  Pyrole  efl  fort  aflringente  ,  vulnéraire  ,  rafraichifTante  ,  propre  pour  les  cours 
de  ventre,  pour  les  hémorragies  ,  pour  les  inflammations  de  la  poitrine  ,  étant  prife  Vertus» 
en  infufion  ou  en  poudre  ;on  l’employe  auffi  extérieurement  dans  les  emplâtres  >  dans 
les  onguents  pour  arrêter  le  fang  ôc  pour  deffcchcr  les  playes. 


gies. 
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Etimolo-  Pyrolad  Pyro  ,  Poirier  ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Pyrole  font  à  peu-pres  ferobla- 
ICS-  blés  à  celles  du  Poirier. 

Verdure  £  Hiver  ,  parce  que  cette  plante  demeure  verte  le  long  de  l  nyiver. 

PYRRHULA. 

Pyrrhulu  ,  feu  Rubtcilla  ,  Jonfton.  j  'Byrriola  ,  Scaliger. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ,  de  couleur  rouge  ,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  RubkilU  :  fon  bec  eft  court ,  large  ,  luifant  ;  fa  langue  eft  grolïe  &  aige, 
charnue  ,  couverte  vers  (on  extrémité  d’une  peau  dure  comme  de  la  corne.  11  habite 
les  forêts  &  les  montagnes  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ;  il  fe  nourrit  de  vers  de 
chenevi ,  de  bourgeons  d’arbres,  de  fruits  ;  fon  ramage  approche  du  fon  du  flageolet, 
il  imite  le  chant  .&  le  fifflement  des  autres  oifeaux  ,  il  apprend  auffi  aparlei.  On  ne 

s'en  fert  point  dans  la  Medecine.  p  y  R  U  S 

<Fyrus,  En  François  ,  P  orner,  eft  un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  un  do- 
meftique  ,  ou  cultivé  &  l’autre  fauvage. 

Le  premier  eft  appelle 


Poirier* 


Pyrus ,  Brunf.  Dod. 

Pyrus  fativa,  C.  B.  Pit  Tournefort. 


Pyrum  ,  Tarn, 

Pyra  j  Matth.  Ad  g. 


Pre  nicre 
efpecs. 


Poire. 

Tymm 


Son  tronc  eft  gros,  fon  bois  eft  jaunâtre  taillable  ,  &  propre  pour  les  ouvriers  ;  feS 
feuilles  font  affez  larges,arondies,ou  un  peu  oblongues,  fimflant  en  pointt,vertes,mais 
blanchâtres  au  bout  d’en  bas;  fa  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  ailpo.^e» 
en  rofe  dans  les  échancrures  du  catice  :  lorfque  la  fleur  eft  palTee  ce  calice  devient  un 
fruit  charnu  ,  ordinairement  oblong  ,  &  plus  menu  vers  la  queue  qu  ad  etus  .garni 
en  l’autre  bout  d’un  nombril  formé  par  les  découpures  du  calice  ,  ce  faut  eft  a  Poi¬ 
re  appellée en  Latin  Pyrum  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’elpeces  qui  different  en  figure, 
«  groffeur ,  en  couleur  ,  en  goût ,  en  odeur  ,  fa  chair  eft  blanche ,  elle  renferme  en 
fon  intérieur  cinq  loges  remplies  de  quelques  pépins  noirâtres. 

Le'  fécond  eft  appelle» 


Pyrus  fyîvcffrti  ,  C.  B.  Pit,  Tournefort. 
Pyra  fyveftris  major  jTao, 


Py rafler  9  Gazæ  Theophrafti 

En  François  ,  Poirier  fauvage, 


Seconde  II  eft  plus  petit  que  le  poirier  cultivé  ,  l’écorce  de  fon  tronc  eft  crevaflee  &  rqdc» 
dpece.0nde  en  pîufieurs  endroits  ;  fon  bois  eft  jaune  &  dur  ;  fes  rameux  font  garnis  d  ep.nes 
dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  arondies  ,  charnues  ,  lanugineufes , 
tZSSS  »  Poin,=  ,  fa  «»u  fom  blanches ,  pareille.  1  *  *£«£•«£ 
vez  :  fes  fruits  font  de  petites  poires  oblongues  ou  rondes  ,  de  a  h§ure  d“  rC* 
domeftiques  ,  mais  dures  ,  d’un  goût  âpre  ,  auftere,  enfortequ  on  ne  eut  pomt  « 
tnanuer  Cet  arbre  croît  en  Normandie  &  en  piufieuts  autres  pays ,  uans  les  bois , 
dans°les  champs  ;  fi  on  letranfporte  ,  &  qu’on  le  cultive  ,  il  produit  des  ^ s  bon¬ 
nes  i,  mar.gcr  ou  à  faire  du  Poiré;  toutes  ces  Poires  contiennent  beaucoup  de  lel  elien 

1,1 ElSs  font  astringentes  propres  pour  les  cours  de  ventre;  les  poires  cultivées  font  bon- 
«s  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion  »  étant  mangées  aptes  le  repas 


Vertus. 
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^Pyrus  y  Pyrad  Pyramide  ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  eft  fou. vent  de  figure  eu  F.tim  ologic 
quelque  maniéré  pyramidale. 

Le  Poirier  fauvage  eft  appelle  en  Grec  K'%pis  ,  &  ce  nom  vient  du  verbe  «y***», 
firangulare ,  étranglé?  ,  parce  que  la  Poire  faüvage  étant  mâchée  rc  (Terre  tellement  par 
Ion  aftri&ion  les  fibres  de  la  bouche  8c  de  la  gorge  qu'il  lemblc  qu’on  aille  étrangler» 


q  U  A  D  R  I 

Vadrlfolmm  hortenfe  album  ,  C. 
Bauh.  Pit.  Tourne  fort. 

Lotitm  quadrlfolium ,  Ge. 

Quadrtfolium  fufeum ,  ParK». 


O  L  I  U  M. 

Trifoliis  affine  quadrifolium  phdum 
Lobellii ,  J.  B.  Raii  hift. 

Lotus  quadrlfolia ,  Tab, 


Eft  uneefpece  de  Trefic  ou  une  plante  qui  différé  du  Trefle  commun  en  ce  qu'elle 
porte  alfez  fofivent  quatre  feuilles  fur  une  même  queue,  ces  feuilles  font  en  partie 
purpurines  noirâtres  ;  fes  fleurs  font  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombra* 
geux^  ,cn  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  , 
médiocrement  du  fel  eflentieL 

Elle  eft  deterfive  ,  h  urne  dan  te  ,  rafraîchi  (Tante,  on  Pemploye  intérieurement  en  Vertus, 
décoction  pour  les  fièvres  malignes  ou  pourpreufes  des  enfans. 

jQuadrlfolium  ,  parce  que  cette  plante  porte  quatre  feuilles  fur  une  même  queue,  Ecimclog# 


q  U  A  M  O  G  L  I  T. 


Quamclît,  J.  B.  Raii  hift.  P.  Tourne^ 
Quamodit ,  five  Jafmwnm  americamm, 
Gluf. 

Quamodlr ,  five  convolvulus  fermât  us  , 
Ger.  Emac. 


fafrmnum  mil  le  folio,  C,  Bauh. 
É&nvolvulus  terni  folius  ,  five  pennatus 
Americanus  ,  ParK. 

Convolvukis  pennatus  exotlcus  maîor , 
CoL 


Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  8c  fe  foûtient  comme  le  Lizeron  autour  des 
perches  ou  des  plantes  voilînes ,  jettanr  des  rameaux  d’un  rouge  obfcur  tirant  fur  le 
noir  ;  fes  feuilles  font  obîongues  ,  aflez  larges ,  découpées  menu  comme  celles  de  la 
Millefeuille  ,  difpotées  en  ailes  ;  fa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon 
découpé  en  cinq  quartiers  rabatus  en  étoile  ,  d’une  très* belle  couleur  rouge  •  quand 
cette  fleur  eft  palfée  il  luy  fuccede  un  fruit  oblong  qui  renferme  quatre  femences  ob- 
longues,  dures,  noires  ?  le  goût  de  cette  plante  eft  douçâtre  8c  un  peu  nitreux  ; 
mais  celuy  defon  fruit  8c  defes  femences  approche  deceîuy  du  Poivre.  Elle  a  été  ap* 
portée  d’Amérique  en  Europe  ,  elle  rend  du  lait.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  où  elle  fert  d’ornement  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  mais  on  ne  s’en  fert  gtiere  dans  la  Mededne. 

Son  fruit  eft  carminadf  ou  propre  pour  chalfer  les  vents» 


Vertus» 


q  U  E  R  C  U  s, 

Quercus  vulgaris  ,  Ger.  I  pediculis  ,  J'  B.  Raii  hift. 

1  Qnerçns  vnlgaris  bnvibus  M  J&tigh  \  Qucnus  Utifoliamas ,  quabrevl  pedk 

V  y  v  v 

« 


jUfl* 
vit X,  . 


Feuilles  & 

écorce. 

Vertus. 


Ghtns  quer- 
cinA- 

Choix. 


Vertus. 

Dole. 


Etimolo 

gies. 


Sarcelle. 
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euh  efl,  C.B,  Pic.  Tournef.  |  Platypbylhs mas ,  Lugd. 

En  F  rançois  ,  Chefne. 

Eft  un  arbre  gros ,  droit ,  de  longue  durée  ,  rependant  Ces  rameaux  au  large  :  fon 
tronc  etl  couvcrc  d’une  écorce  épaiffe  raboteufe  ,  crevaflfée  ,  rude  ,  rougeâtre  ••  tes 
feuilles  font  grandes ,  oblongues ,  larges,  découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes 
profondes  ,  attachées  à  des  queues  courtes:  fes  fleurs  font  des  chatons  longs  ,  corn- 
polcz  de  petits  pelotons  attachez  autour  d'un  nerf  menu  :  ces  chatons  ne  1  ai  dent  au¬ 
cun  feuie  après  eut  ;  les  fruits  nailfent  en  des  enfroits  feparez  .  ce  font  les  g  an  s  ;  i  s 
font  gros  à  peu  prés  comme  des  Olives  ,  de  figure  ovale  ou  cilindriquc  ,  engagez  par 
le  bout  qui  tient  a  l’arbre  ,  chacun  dans  une  calotte  dure  ,  grife  ,  qu’on  appelle  en 
Latin  Cupttla  feu  Calix  ,  à  caufe  qu’elle  e(l  faite  à  peu  prés  comme  une  petite  coupe. 
Ce  Gland  elt  couvert  d’une  écorce  dure  comme  du  cuir  ,  polie  ,  limante,  verte  au 
commencement ,  mais  qui  prend  une  couleur  jaunâtre  en  meurilfant.  Sous  cette  ecor- 
ce  on  trouve  une  maniéré  d’amande  ou  de  femence  dure  ,  compofee  de  deux  lobes  : 
les  Glands  font  fufpendus  à  l’arbre  par  des  pédicules  longs  ou  courts,  menus;  leur 

goût  eft  aftringrnr.  ^  .  . 

Toutes  les  parties  du  Chefne  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  lei  cdentiei. 

Les  feuilles  &  l'écorce  du  Chefne  font  aftringt  ntes  ,  refolutives  ,  propres  pour  st 
goutte  fciadque  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  étant  employées  en  fomentation  chaude¬ 
ment  ;  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  Si  les  hémorragies  ,  étant  paies  ea  decoftior» 

^  Le  Gland  du  Chefne  ,  appellé  en  Latin  Clans  quenina ,  eft  aufli  employé  dans  la 
Médecine.  On  doit  le  choilîr  gros  ,  bien  nourri  :  on  en  fepare  l’ecorce  Si  on  >e  fait 
fécher  doucement  ,  prenant  garde  que  les  vers  ne  s’y  mettent ,  cat  il  y  eft  Uijet;  on 

le  réduit  en  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir. 

Il  eft  a  (langent ,  propre  pour  appaifer  la  colique  venteufe  &  les  trenchees  des  fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées  ,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ,  .  ,  ,  ,  „ 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  aflringente  ,  on  s  en  fert  dans  les  leroedes  exa- 

rieurs  pour  fortifier  ,  on  pourroit  aufli  en  prendre  intérieurement  comme  du  Glanë. . 

Quercus  h  evafpero  ,  parce  que  l’écorce  de  cet  arbre  eft  rude  au  toucher. 
Platyphyllos  a  x /«ms  »  latus ,  &  i pùxxo»  ,  folium, 

qUERQ^UEDULA. 

f  Querquedula  ,  en  François ,  Sarcelle  ,  eft  une  efpece  de  Canard  fauvage  ,  il  y  en  a 
de  deux  fortes  ,  une  grande  &  une  petite;  elles  habitent  l’une  &  l’autre  les  pays  Septen- 
trionnaux  où  elles  s’attroupent  quelquefois  en  fi  grande  quantité  ,  qu  elles  femblent 
couvrir  toutes  les  eaux.  La  petite  efpece  de  Sarcelle  qui  eft  la  plus  en  ufage  dans  les  ali* 
mens  eft  fembiable  au  Canard  ordinaire.mais  elle  eft  plus  petite,  plus  agréable  au  goût, 
&  elle  fe  digéré  plus  facilement  :  fes  aîles  (ont  ordinairement  de  couleur  verte  b  uatre. 
Si  fon  ventre  blanc  :  les  Sarcelles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  Si  de  ici  volatil. 
On  les  eftime  propres  pour  la  colique  venteufe  érant  appliquées  lur  le  ventre. 
Querquedula  à  querquero  hoc  efl  gelido  ,  parce  que  cet  oiieau  nabite  principalement 
aux  pays  froids ,  &  paroit  pendant  la  gelee. 

Q  U  I  N  qu  E  F  O  LIUM. 

Quinquefeîmm ,  Matth.  Ang.  I  Quinquefolium  vttlgare ,  Gïr. 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

Rail-  hift. 


QU 
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Quinquefolluw  majus  repens ,  C.  B 
Pit.  Tourncfort. 

Pentapbyllim  'vulgàùffiîïitiw  >  Fane. 


-  ’  —  *  . 
Pemaphyttnm  quitt  que  folium  vttlgare 

repens  ,  J.  B. 


En  François  ,  Quint efemll e . 

'  Eft  une  plante  ,  qui  pouffe  comme  le  Fraizier  ,  plufieuts  tiges  longues  d  environ 
un  pied  &  demi ,  tondes  ,  grêles,  velues,  nouées,  ferpentantes  :  fes  feuilles  iont 
eblongues ,  crenelées  en  leurs  bords ,  velues  ,  rangées  en  main  ouverte  ormnaire. 
ment  cinq  fur  une  queue  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fom mitez  de  fes  tiges  ,  el, es  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  ,  difpofées  en  ro.e,  de  peu  de  duree.  11 
leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  compofé  de  plufieurs  femences  ramaflets  en  ma¬ 
niéré  de  tête-,  enveloppées  par  le  calice  de  la  fleur  :  (a  racine  eft  longue ,  groffe  coui- 
le  petit  doigt ,  noirâtre  en  d  .hors  ,  rouge  en  dedans,  d'un  goût  aftmvgent  :  elle 
croît  dans  les  champs  eux  lieux  fablonncux  ,  pierreux  proche  des  eaux  .•  on  fe  a 
de  (a  racine  dans  la  Medecine  ;  on  en  ôte  la  première  ecorce  noirâtre  ;  qui  eft  min¬ 
ce  ;  &  on  l'ouvre  pour  en  feparer  le  cœur  qu'on  re  jette  :  on  fait  enfume  fechf  r  la  - 
conde  écorce  en  l'entortillant  autour  d'un  bâton  ;  puis  on  la  garde  feche  pour  lem- 

ployer  dans  plufkurs  comportions*  •  n  «  _  . 

Elle  doit  être  récemment  fechée  ,  haute  en  couleur  ,  bien  nourrie  ;  elle  contient  choix. 

braucouo  d'huile  .  médiocrement  du  fel  cflenticl.  ,  , 

Elle  eft  déterlivc  ,  aftringcnte  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  he-  Vernis, 

morragies  3  pour  les  hernies  ,  pour  reiiftei  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  arthritiques, aftringentes.  . 

Ottinque folium  ,  a  qulnque ,  cinq  &  folium  ,  feuille  ;  parce  que  cette  plante  porte  f« 

feuilles  cinq  à  cinq  fur  J™;  comtne  qui  diroit ,  Vante  à  cinq 

Pentaphyllum  d  nm  ,  qmnque  ,  6  ,  joutai  ,  corm  J 

feuilles.  I  N  Q_U  E  FRAGMENTA  PRETIOSA- 

’  Fragment  des  cinq  pierres  prhienjes. 

Ces  composions  rares  ne  fe  préparent  guéres  que  par  la  Chymie  ,  qui  nous  fmm- 
»i?auelqûes  fois  l'occafion  de  les  employer  en  'Medecine  ;  mais  ici  nous  nous  con¬ 
tentons  V  parler  de  chacune  de  ces  pierres  en  leur  rang,  ou  I  on  peut  avoir  recours-. 

O  U  I  R  A  P  A  N  G  A.  ; 

n.  Pierre  à 

f  Oubapma  ,  eff  un  petit  oifeau  blanc  qui  naît  au  Brefil  en  Amérique  :  fa  voix  verre, 
eft  comme  \e  Ion  d'une  fonnette  ;  &  il  la  pouffe  fi  fort  ,  qu  on  1  entend  demi  lieue 

àlar0ndC*  ^UOCOLOS. 

Ouocolos  Fernandi  Imperati  .  en  François  ,  ‘Pierre  à  verre ,  eft  une  pierre  qtii  œf- 
femble  à  du  marbre ,  mais  un  peu  traniparente  ,  dure  comme  u  .  -  ’  r  i. 

dane  des  étincelles  de  feu  comme  la  ?««>»  .  ^nifc  cctte  picrre  étant  mife  ara 

verd  de  mer  .ayant  des devient  olus  legete &  plus  blanche,  puis  enfin  le  feu 
feu  y  perd  la  tranfparence  &.  devient  plus  legei  r  r  r  «Infon** 

étant  bien  fort  ,  elle  fe  convertit  en  verre  ,  elle  naît  dans  la  Tofcane  ,  &  en  plufieurs, 
astres  lieux  de  l'Italie ,  on  1  employé  dans-  quelques  verpenes  . . 
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RADIX  CARLO  SA  N  CT  O. 


RAdix  Carlo  fanfto ,  feu  indica  ra- 
dix  , 


En  François, 

>  « 

'Racine  de  faint  Charles  ,  OU  Racine 
Indienne , 


îndicara* 


Monard . 

Carolus  fan  chu  Caftori. 

nwiLwa-  Eft  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Mechoacan  en  Amérique  ,  aux  lieux  tem-* 
dix. '  perez  :  elle  a  une  girofle  tête  ,  de  laquelle  fortent  pluheurs  autres  racines  de  la  gro(« 
dienne".  1  feur  du  pouce  ,  de  couleur  blanchâtre.  Sa  tige  fes  feuilles  font  fsmblables  a  cel¬ 
les  du  Houblon,  s’entortillant  comme  clics  autour  des  echalas  fi  ion  yen  mot* 
ou  fe  courbant  &  s’épandant  à  terre  ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  ayant  une  ode»? 
forte  ;  on  n’y  voit  paraître  aucune  fleur  ni  fruit. 

L’écorce  de  cette  racine  fc  fepare  ailément  ,  elle  a  une  odeur  aromatique  ,  &  uii 
goût  amer  un  peu  âcre.  Le  nerf  de  la  racine  dépouille  de  fon  ecorcc  9  cit  compoie 
de  fibres  trés'deiièes  ,  qui  fe  détachent  facilement  1  une  d’avec  1  autre. 

Son  écorce  eft  cflimée  fuiorifique  ;  elle  fortifie  l’eftomac  &  les  gencives  ;  ;  c  don«* 
ne  bonne  bouche  étant  mâchée  \  elle  eft  propre  pour  le  icorbut  ,  pour  les  ca^arres  ? 
pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouchement ,  pour  les  hernies ,  pour  la  veiouï  s  étant 
prife  en  poudre  ou  en  decoéfoon. 

Etlmologie  Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles  à  cette  racine  5  à  catüC 
grandes  vertus. 

RADIX  SANCTÆ  H  E  L  E  N  Æ. 


Vertus.* 


Radix  fanÜa  Helena  ,  Monard.  Cluf. 
Pane,  .  ;  .  . 

FPatet  nojler  ÇanÜa  Helena  >  Cafl, 
Cyperus  Americarms ,  Hermandcz. 
Cyperus  rotundtis  inedorus  ex  Florida  , 
C.  Bauh. 


{jdanga  fimilis  radix  ex  Florlà :  ,  Frâg  , 
Raàix  fan  SI  a  Helenœ,  Galanga  fpecks  » 

J.  B.  Raii.  hift. 

Eu  François  ,f 

Racine  de  Sainte  Helcne» 


Vertus. 


Etimolc 


Eft  une  racine  allez  longue  ,  groffe  comme  le  pouce  ,  pleine  de  nœuds  , noire  ea 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  aromatique  &  prefque  fembUble  à  celuy  du 
Galan^a  :  on  l’apporte  feche  du  Port  de  fainte  Helene  ,  qui  eft  dans  la  Province  de  la 
Floride  en  Amérique,  ou  elle  naît  j  elle  poulie  ,  quand  ebe  ^ft  dans  la  terre  ,  des  ra** 
meauxquî  fc  répandent  fur  terre  ,  &  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  &  vertes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine  &  les  ayant  arondis  &  percez  , 
ils  en  font  des  chapelets  :  ces  nœuds  étant  deffechez  ,  deviennent  ridez  &  durs  comme 

L*  'adne  de  fainte  Helene  eft  propre  pour  les  douleurs  d’eftomac;  elle  eft  fort 
aperitive ,  on  s’en  ferc  pour  la  colique  néphrétique  8c  pour  les  difScultez  d  uriner 
on  l'employe  aulïï  extérieurement ,  car  on  l’écrafc  &  on  l’applique  lur  les  membres 

pour  les  fortifier.  ,  .  .  .  . 

On  l’appelle  %aclne  de  fainte  Helene  à  caufe  qu’elle  eft  apportée  du  Port  de  iamte 


5‘cs’  Heleae  ,  &  Tater  nojler ,  parc®  qu’on  en  fait  des  chapelets. 
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RAJA  P  I  S  C  I  S, 

en  François,  ou  Fée,  eft  un  portion  de  ir.er.  fort  connu  dans  les  Polflon- 
Beries  f  fon  corps eft  plat,  large  ,  cartilagineux ,  fa  bouche  cft  petite  ;  pointue,  car-  R 
tilagincufe  ,  luttante  tes  mâchoires  font  percées  de  trois  eu  quatre  rangs  de  petits  es 
durs  ,  polis  ,  trafparens , figurez  en  rhomboïdes  eu  lofanges  &  rangez  par  ordre, 
ces  petits  os  font  de  dcnrsavec  lefquelle  sil  broyé  ce  qu'il  mange,  fa  queue  eft  lon¬ 
gue  garnie  de  trois  rangées  de  pointes  ;  il  y  a  plu  fours  lottes  de  Rayes  ,  Us  unes 
ont  la  peau  hcrttfée  prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures  d  étoiles  fur 
le  dos,  les  autres  h  ont  des  pointes  qu'à  la  queue.  Ce  Poifion  habite  dans  les  lieux 
bourbeux  6c  fangeux  de  la  mer  vers  les  rivages  j  il  fe  nourit  des  petits  poiflonsj 
il  multiplie  beaucoup. 

On  pefche  à  Marfeille  une  efpece  de  Raye  qu’on  appelle  en  Latin  Ritja  clavdta , 

5c  en  François  ,  Raye  bouclée ;  elle  eft  beaucoup  plus  petite  ,  plus  tendre  &  de  sneil-  Raja  rla* 
leur  goût  que  les  autres  ;  la  couleur  cft  noirâtre.  Raye’bou-’ 

La  Raye  doit  être  mortifiée  avant  qu'on  la  mange  ,  parce  qu'étant  trop  fraîche  ,  ciée. 
elle  eft  tenace  ,  corriafte  6c  indigefte. 

Les  dents  de  la  Raye  font  aperidves ,  alcalines  &  propres  à  mortifier  les  hu¬ 
meurs  acres  du  corps  :  il  faut  les  broyer  lubtilement  fur  le  prophire,  &  en  faire 
prendre  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs.  Vertus 

CT)  ^  ..  -  J  <4  æ  ro  <4/kf  (îmiCj“C  A*  Àr  r\  \  I  f-  ti 


%aja  à  radio  y  parce  qu’il  paraît  fur  le  dos  de  ce  poifion  des  figures  d’étoiles. 

R  A  L  L  U  S. 


Dofe. 
Ecimofôgic 


R  allas  Italorum  eft  un  oifeau  de  riviere  ,  efpcce  de  Fuite  a  ou  Foulques:  il  eft  gros 
comme  une  Poule  d'eau  ,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroits  d'un  peu  de 
blanc,  ôn  trouve  cet  oifeau  en  Italie  6c  en  plu  (leurs  autres  lieux. 

Sa  grailfe  eft  reloltuivc  ,  emoiliente ,  anodine.  Vsrras. 

R  A  N  A. 

Emu  ,  en  François  ,  Grenouille  ou  Rayne  ,  eft  un  infede  aquatique  affez  connu  par  ^ar““uihr 
ou:  ;  ii  eft  amphibie  ,  car  il  habite  tantôt  dans  1  eau  ,  tantôt  fur  la  terre  ;  mais  H 
te  dent  ordinairement  dans  les  marais  ,  dans  les  fontaines  ,  vers  les  rivières  ,  dans  les 
fofte z  ,  dans  les  eaux  bourbeufes  :  il  fc  nourit  d’herbes,  des  petit  animaux  ,  comme 
des  Mouches  ,  6c  Taupes  mortes. 

i  La  grenouille  vient  du  petit  œuf  noir,  qui  paroît  dans  les  frais  de  grenouille  ; 
cc r  œuf  s'étend,  croît  &  devient  un  petit  infede  long  ôi  gros  comme  la  moitié  du  ^ 
petit  doigt ,  c'eft  alors  ce  qu’on  appelle  en  Latin  Cjyrinus  ,  6c  en  François,  Nymphe  N  rn>y . 
ou  Te  fi  or  ?  fa  tête  cft  grande  6c  longue  ,  il  a  une  queue  dont  la  bafe  eft  proche  dt  Ttftar, 
fa  tête  s  3c  qui  va  en  diminuant  peu  à  peu  en  grofteur  jufqu’à  i  extrémité  ,  il  la  remue 
dans  l'eau  avec  grande  viceffe  ,  fe  tournant  continuellement  de  côte  6c  d'autre  ;  fa 
couleur  cft  brune  6c  noirâtre  ,  c’eft  un  véritable  poiiïbn  qui  n'eft  point  amphibie 
comme  la  grenouille  :  ce  petit  animal  en  croiffant  fait  crever  une  manière  de  robe 
ou  de  peau  dont  il  eft  en  velcpé  revêtu  ,  puis  il  paroît  grenouille,  mais  il  eft  à  re¬ 
marquer  que  la  bouche  du  Tefiar  ,  pendant  qu'il  eft  en  cette  forme  eft  fembîable  à 
celle  de  la  Tanche  ,  &  bien  differente  de  celle  de  la  grenouille  ,  de  forte  qu'en  fe  dé- 
faifant  de  fa  peau  la  grenouille  quitte  un  mafqne  ;ies  pâtes  de  denicre  étoient  ren¬ 
fermées  dans  la  queue  du  Tefiar  ,  Sc  elles  fe  font  développes  avant  celles  d'enhaut 
mais  outre  cette  greffe  envelope  ,  ces  pâtes  font  encore  garnies  chacune  de  fa  mitaine 
que  le  Tefiar  met  bas  en  prennant  la  figure  de  grenouille  ;  de  forte  qu’il  parAt[une 

■  '  '  "  '  Vvvt  ilj 
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Vertus. 
Sperma  ra- 
**rum  , 
Jp-rriola, 
fiais  de 
gîenouliie. 
Venus. 


Etimolb- 

iuss. 


7îG>  R' A  f  RAI  T  A  UNIVERSEL 

Metatnorphofc  trés-conflderabiè  du  Tcttat  en  une  grenouille,  quoique  ce  foie  dans 
le  fond  Un  même  infecte,* 

Il  y  a  pi  u  lie  il  r  s  efpeces  de  Grenouilles ,  qu’on  employé  dans  les  alimens  6c  dans  les 

remèdes»  # 

On  choifit  les  mieux  nourries ,  de  couleur  vcrce  ;  elles  contiennent  beaucoup  d  hune 

&  de  phlegmc  ,  3c  un  peu  de  fel  volatil* 

Elles  font  refolutives  &  aperitives. 

Letir  femencc  el!  appelle®  en  Latin  Spcrma  Ranamm ,  feu  Spermola  ,  En  François* 
Frais  de  Grenouille.  Ceft  une  matière  liquide  ,  trés-vifqueufe  ,  tranfparente  ,  blanche, 
fort  froide  ,  rein  plie  de  petits  œufs  noirs. 

Elle  eft  employée  pour  rafraîchir  ,  pour  eondenfer  ,  ou  pour  incrafler  les  humeurs^ 
pour  adoucir  les  douleurs  6c  les  inflammations  :  on  l’applique  extérieurement  ;  on  en 
dre  parla  diflillatioti  une  eau  qui  a  la  même  vertu, 
i?4»4.eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifle  crier  i  on  a  donné  ce  nom  a  la  Grenouille  > 

parer  qu  elle  ctie  feuvent  dans  l’eau. 

Gyrlnus  à gyro  ,  je  tourne  en  rond  ,  parce  que  le  Teflar  efl  dans  des  tournoyemens 

perpétuels.  . 

jefiar  ,  à  cattfe  que  la  tête  de  cet  infede  femblc  occuper  la  plus  grande  partie  de 

corps.. 

R  A  N  A  M  A  R  I  N  A. 

Rana  sJMmna  ,  |  Pifcatrix  5  En  François  ?  Grenouille  de  mer , 

Ifl:  un  poiffon  de  mer  monflrueux  ,  long  d’environ  un  pied  &  demi ,  large  &  gros, 
Grenouille  fa  tête  efl  beaucoup  plus  greffe  que  fon  corps  ,  en  forte  qu’on  n  apperçoit  en  lui 
de  mer.  pefque  autre  chofe  qu’une  tête  &  une  queue.  Cette  tête  eft  ronde,  rude,  herîlTêe 
ou  garnie  de  pointes  de  tous  cotez:  fa  queue  efl  grande  3c  il  la  tient  toujours  fort 
ouverte:  il  a  beaucoup  de  dents  grandes  très- aigues  ,  recourbées  ,  fes  yeux  font  grands, 
entourez  de  longues  pointes  5fa  queue  fuie  de  prés  fa  tête  ;  elle  eft  courte  ,  ronde, 
charnue  ,  groffe  s’élargiffant  au-  bout  ,  fon  ventre  cft  gros  6c  charnu  :  fa  peau  fepa» 
rée  de  les  pointes  eft  molette  ,  douce  au  toucher  ,  de  couleur  jaunâtre  obfcure  en  def- 
fus ,  blanchâtre  en  de  (Tous.  Cet  animal  vit  de  petits  poifloos.  Quelques  uns  difent 
que  fon  ventre  efl  bon  à  manger» 

1  Ce  poiflbn  cfl  appelle  ‘Pifcatrix  ou  Pefcheur  ,  parce  qui!  fe  cache  dam  le  limoa 
Btimoiogie  n.  2ttrapCr  les  petits  poiflons  avec  fes  pointés  qu’il  met  dehors  à  la.furface  du  il.» 
mon  ,  comme  des  hameçons  où  les  poiflons  $ ’acrochent. 

Son  fiel  efl  propre  pour  les  catata&cs  des  yeux. 

R  A  R  A  SYLVRSTR  ï  S 


Venus-, 


Rana  fylveftrî s  > 
minima  s 
Rfflimcidus  vmdîty 


Dryophiiu  9 
Dïopetis  y 

En  Franc.  Grenouille  des  bah 


jApyeduld. , 

R  an  a  Cdamiia ,, 

Rubeta  y 

titnolo.  Eft  une  Grenouille  terreftre  verte,  faite  comme  la  Grenouille  aquatique  ,  mais  plus 
oetite;  oului  a  donné  placeurs  noms  qui  font  {tireades  lieux  différais  où  elle  naît  : 
on  appelle  par  exemple  CditmiM  celle  qui  fe  tient-  entre  les.  Rofeaux  ,  a  calarno  rofeatn 
Siéeta.  celle  qu'on. trouve  dans  les  ronces  ,  à  Rubo  ronce  :  Dry ophius-,  ce  le  qui  monte 
aux  che  fnes  &  qui  y  fait  fa,  demeure  à  ,  quercm  ,  chefne  ‘Diopew  celle  qui  tombe 
4e-  l’air  pendant  les  orages-,.  *  $>i  &  !*•«,«*<  pravidèi»,  parce  quelle-  cft  un  pre  a- 

r  .  ~t  .  ii  ♦  r.  _ _  wrfo  /tara 


CJ.» 


de  la 


tempête 


4-reduU  ,  Celte  qui  te  trouve  dans  les  champs  , 


agrot 


;  cornÿu 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RA  ^  7  ‘ 1 
champ.  Toutes  ces  Grenouilles  terreftres  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d'huile 

peu  de  fel  volatil.  ,  . 

Elles  font  propres  pour  tempérer  les  ardeurs  de  la  fièvre  ,  pour  modérer  les  trop  y^. 

grandes  focurs  ,  on  les  fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  temps  ; 
elles  font  bonnes  étant  mangées  ou  prifes  en  bouillons  pour  les  inflammations  de  la 
poitrine  ,  elles  arrêtent  le  fang  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  playe. 

R  ANUNCULUS. 

Ranunculus  ,  five  <Pes  Corvimt  ,  en  François  ,  Renoncule ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
un  grand  nombre  d'efpeces  ;  les  unes  font  cultivées  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté  ^  ^ 
de  leurs  fleurs  ;  les  autres  ,  qu’on  peut  furnemmer  fauvages,  naiflent  fans  culture 
dans  les  bois  ,  dans  les  champs  ,  dans  les  prez  ,  dans  les  marais ,  fur  les  montagnes  , 
for  les  rochers  ;  leurs  feuilles  font  découpées  profondément  en  ptufieurs  parties,  dune 
belle  couleur  verte  ,  ayant  quelquefois  des  taches  blanches;  il  s’élève  d’entre  elles 
de  petites  tiges  qui  portent  en  leurs  fenunets  des  fleurs  belles  ,  agréables  ,  affezlai- 
ges  j  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  , 
tantôt  purpurine  ,  tantôt  bla  nche  &  purpurine  ,  tantôt  pâle  >  tantôt  rouge.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflees  ,  ü  leur  fticcedc  des  fruits  arondis  ou  cilindiiqucs  qui  conuen-  ius  nemorto* 

nent  des  femcnces.  „ 

La  Renoncule  des  bois  eû;  appelle  en  Latin  Rétnunctilus  newciojMS ,  <vcl  jylznuctis\  pKcwuncu~ 

il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces.  . 

La  Renoncule  des  champs  eft  appeilée,  Ranunculus  [ylvejtns  ,  j  Ranunculus  Batra-  R^uvcu_ 

choisies  ,  1  Ranunculus  Polyanthcmus  maculai**  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 

La  Renoncule  des  prez  eft  appeilée  Ranunculus  païen  fis  ,  |  ‘Ranur.cn.Hs  bartenfs  : 

il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  .  feSc 

La  Renoncule  des  Marais  eft  appeilée  Ranttnculus  palufrts  apu  folio  ,  | Apiajtrum  ,| 

jipium  aauaûcum  ,  parce  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ache.  On  ’ap- .fe  Wa  , 
pelle  encore  Herbu  fcekma  ,  à  caufe  qu’elle  excite  des  convulfions  3c  d  autres  acc, dents 
mortels  à  ceux  qui  en  ont  mangé.  Jplumrifus,  parce  qu’elle  retire  tellement  les  nerfs  sWwm, 
dans  les  convulfions  qu’elle  excite  ,  qu'il  femble  qu’on  rie.  Sarâoma  [eu  herba  Sardoa  ,  ^  ■ 

parce  qu'il  en  croifloit  autrefois  beaucoup  en  Sardaigne.  Herba  ftrumea  ,  parce  quelle  Strtwxa, 
eft  propre  oour  difeuter  &  refoudre  les  tumeurs  fcrophulcufes  ou  es  ecrcuelles  qu  on  gj  e;;0l°- 
appellc  en  Latin  Struma.  U  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Renoncu  e  des  marais. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appeilée  en  Latin  Ranunculus  mmtanus  ;  û  y  en  a  ^ 

de  plufieurs  efpeces.  ...  u  Air  hs’faxaP- 

La  Renoncule  des  Rochers  eft  appeilée  Ranunculus  Saxatdu  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  {&(**• 

cfocccs  KamncM- 

P  ç  La  plupart  des  Renoncules  ont  leurs  racines  ou  fibrées  ,  ou  glanduleufes  ,  ou  j""**» 

en  navets  il  y  en  aune  efpece  que  Dodonée  appelle  Ranunculus  turebofus ,  parce  que 

fa  racine  eft  un  tubercule  charnu,  ce  tubercule  eft  gros  environ  comme  une  Ave- 

line,  rond,  acre  au  goût  jertant  en  bas.  plufieurs  fibres  dcliees ,  il  eft  employé  dans  ta 

eompofition  de  l’emplâtre  Diabotamm.  A  rc 

Toutes  les  efpeces  de  Renoncule  contiennent  beaucoup  de  tel  acre  &  corrrofïf  ; 

mais  plufieurs  d’entr’dles  en  contiennent  plus  que  les  autres.Ccsptaotcs  tem  mourir  le 
bétail  qui  les  mange  ;  on  ne  doit  jamais  s’en  fe rvir  intérieurement. 

On  les  employé  extérieurement  pour  la  teigne  ,  pour  enlever  le  poil  >  pour  con  u-  fcrtî|S> 
mer  les  «croiffanccs  de  la  chak  ,  pour  les  écrouelles  ;  on  rade  quelquefois  leurs  ra¬ 
cines  dans  les  flernu-wuoires. 


*try 


Etimolo- 

gie-s. 


Rapum  majus ,  Ger. 

Rapum  fmvum-  rotandkm  &  o  blbngüm» 
J.  B.  Raii  hiftv 


Fseraiere 

efp*C£ 


Stctmd® 


Raves  de 
iacauuüu. 


7I  i  •  RA  TRAITÉ  UNIVERSEL 
RmmcuUis  à  jjÇwJ  ,  Grenmitle  ,  parce  qie  cette  plant:  naît  ordinairement  aux 
lieux  humides  Si  marécageux  comme  la  Grenouille. 

Pescorvlmt!  ,  parce  que  les  feuilles  de  quelques-unes  des  elpeces  de  Renoncule.,, 
ont  une  figure  approchante  de  celle  du  pied  du  Corbeau. 

RAP  A. 

Rapa,  en  François  ,  7\  tvi ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.. 

La  premiers  eft  appcilée 

fatlvd  rotmda ,  C.  B,  Pit.  Touru. 

Rapa  mas  >  Thecplu% 

Rapum  ,  PacK. 

Elle  pouffe  des  feuilles  obiongues  ,  grandes  ,  amples  ,  fe  répandant  fur  la- terre* 
découpées  profondément  prefque  jufqu’à  leur  cote  ,  rudes  au  toucher ,  de  couleur 
verte-brune  ,  d’un  goût  d’herbe  potagère  ,  ii  s’élève  d’entc  elles  une  tige  ala  hauteur 
d’un  homme  ,  rameufe  ,  portant  des  petites  fleurs  jaunes  ,  compolees  chacune  de 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  foucenues  par  un  calice  attaché  fur  un  pédicule 
long  &  grêle.  Lorfque  les  fleurs  font  paffées  ,  il  Uur  fuccede  des.  Cliques  qui  renfer¬ 
ment  des  feraenees  prefque  rondes  ,  rougeâtres»  approchantes  de  celles  du  Chou,  Sa 
racine  eft  tubereufe  ,  charnue ,  ventrue,  roule  ,  gtolTe  comme  la, tête  d’un  enfants, 
quelquefois  plusgroffe,  quelquefois  plus  petite  ,  s’étendant  en  large  ,  de- couleur 
verte  ,  ou  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  noirâtre  par  dehors ,  jettant  en  bas  quelques  petits 
fibres  ,  remplie  d’une  chair  aifez  dure  ,  blanche  ,  d’un, goût  tantôt  doux  ,  tantôt  acre. 
J>line&  Tragusdifent  avoir  veu  quelques-unes  de  ces  racines  qui  pefoient  jufquà 
quarante  livres  chacune  ,  ôc  Amants  rapporte  quil  en  a.  veu,  d’autres  qui  pefoient .. 
glus  de  cinquante  ôc  foixante  livres . 

La  féconde  cfpece  eft  appelîée 

Rapafimiva  obhnga ,  fwe  femina. ,  G.  j  Rapum  oblongttm  ,  Trag, 

B,  Pk.  Tournef.  *  Rapum  raâice  oblongd  ,  J.  B.  Rau  hîft 

Elle  ne  différé  de  Pefpece -precedente  qu’en  la  figure  de  fa  racine  qui  eft  oblongue  ôc 
groffe  y  on  en  %  veu  qui  pefoient  jufqu’à  trente  livres  chacune,  la  .racine  de  cette  cfpc- 
ce  eft  eftimée  plus  délicate  au  goût  que  celle  de  la  precedente». 

On  cultive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  alfez  humide  ,  avec  les-  choux,  m. 
Angleterre  ,  en  Li mou  fin  ,  d’on  vient  qu’on  les  appelle  Raves  de  Limoufin^  leurs 
racines  font  d’un  grand  ufagç  dans  les  cuifines  ;  ou  les  mange  après  les  avoir  fa.it 
cuire  ,  mais  elles  font  venteufes  j  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  effen* 

tiei  »  f  ^  .  , 

La  décodion  des  Raves  eft  bonne  pour  adoucir  la  toux  ôc  la  voix  rauque,  étant 

sdulcorée  avec  du  fucre  ôc  beuc  le  foir  en  fe  couchant  v  fa  fcmence  eft.  eftimée  propte 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  tuer  les  vers. 

Râpa  ?  vient  du  Grec  ^tp-js  ou  pirvs ,  qui  figtiifîe  une  rave* 

R  A  P  H*  A  N  I  S  T 


^apha nid  mm  flore  alho  (îriato  fili’qaa  ar* 
McidataftriMd, minore  Mar.  biih  P.  lotir. 
B&p'ijîrüm. flore  alhflriatQ  ,  fmapi  A* 


1 


R  ü 

hum  agrefle  ,  Trago,  J.  B. 

Rapiftrum  album  artlcnlum  »  Pars^ 

Raii  hift* 


■  ’r  '■*  <  > 
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Raptflrum  flore  aîho  >  filiqua  Mticulata  ,  !  Raphams  fylveftris  ,  Ger, 

C.  fiauhin.  (  ^ 

E fl  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  ,  ramcufe  dés  fa  racine. 

&  garnie  de  petites  épines  dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  laciniées ,  excepté  cel¬ 
les  d’en  haut  qui  font  entières ,  larges  >  velues  :  fes  fleurs  font  2  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  croix  ,  blanches ,  rayées  de  bleu  ,  foutenues  fur  un  calice  rougeâtre  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée,  il  luy  fuccede  un  fruit  long  comme  le  petit  doigt,  fem  b  la¬ 
bié  ,  félon  M.  Toumefort  à  une  colomne  bandée  ,compofé  de  plnfleurs  pièces  jointes 
enfemble  bout  à  bout  ,  &  qui  renferment  chacune  une  femence  allez  groffe  ,  prefque  * 
ronde,  ronfle.  Sa  racine  eft  quelquefois  fimplc  ,  quelquefois  divifée,  ligneufe  ,  blanche 
Cette  plante  croît  entre  les  blez  ;  elie  contient  beaucoup  de  fei  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  atténuante  ,  rcfolutive  ,  déterflve.  Vc-rms. 

Rapbamflrum  a  Raphano  ,  Raifort ,  parce  que  cette  plante  tient  en  quelque  choie  du  .  tnraolo- 
Raifort  fauvage.  *  i  gies’ 

Rapiflrmnk  Rapa  3  Rave  ,  parce  qu’elle  approche  aulU  un  peu  de  la  Rave, 


RAPHANUS. 


Raphams  ,  J.  B.  Raii  hift* 
Raphanus  vulgaris  ,  Parie. 
Raphanus  fativus  *  Ger.  Fuch* 


Raphams  major  orbiculâns  ,  vcl  rotuti~ 
dus  y  C.  Bauh.  Pit,  Tour  nef. 

Radicula  fativa  3  Dod» 


En  François ,  Raifort . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes  ,  larges,  rudes,  vertes,  découpées 
profondément,  reffemblantes  à  celles  de  la  Rave,  mais  un  peu  plus  Cnueufes  •  il 
s’élève  d'entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ren¬ 
des  ,  rameutés  ,  portant  des-fleurs  à  quatre  feuilles  purpurines  difpofées  en  croix: 
lorfque  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  formez  en  maniéré  de  cor-' 
ne  ,  fpongieux ,  renfermant  des  femeuces  prefque  rondes,  rouges,  acres  au  coût 
Sa  racine  eft  longue  &  grofl'e  ,  mais  quelquefois  plus  ,  quelquefois  moins  ,  charnue 
blanche  ou  rouge  ,  quelquefois  noirâtre  ,  d’un  goût  acre  &  piquant,  mais  agréable’ 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  &  l’on  retire  fa  racine  de  terre  principa¬ 
lement  au  Printemps  pendant  qu’elle  eft  tendre,  fucculente ,  facile  à  rompre  &  bonne 
à  manger  ,  car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  alimens.  Le  Raifort  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  ou  volatil  &  de  phlegme  ,  peu  d’huile.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  pourroient  être  utiles  dans  la  Médecine  ,  mais  on  ne  fe  fert  guère 
que  de,  la  racine  &  de  la  femence.  ® 

Sa  racine  eft  incifive  ,  déterfivc  ,  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  h  colique  Vertu», 
néphrétique,  pour  les  retentions  d’urine  &  de  menftrues  ,  pour  la  jauniffe  ,  pour  les 
obftruûions  de  la  rate  &  du  mefentere  ,  peur  le  feorbut,  pour  l’hydropifie ,  étant 
prife  intérieurement ,  on  l’applique  auffi  écrafée  fous  la  plante  des  pieds  pour  les 
fié  vres  malignes  ,  pour  l’h-ydropifie. 

s  Sa  femence  eft  auffi  aperitive  ,  mais  fi  011  la  prend  feule  par  la  bouche  s  elle  ex-  r,, 
site  des  naufées.  Quelques  Auteurs  l'ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles  •  la  do  fe  v«cu"7‘ 
en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  Dofc. 

Raphanus  à  ,facUh  ,  &  apparia  ,  comme  qui  dirait ,  plante  qui  Parais  Ethnologie 
fa  miment 5  car  le  Raifort  s’élève  Peu  de  temps  après  qu’il  a  été  ferné. 

X  x  x  x 
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raphanus  rusticanus. 


Raphanus  Rufilcatus  ,  C.  B. 

Raphanus  vulgaris  &  ruficantts ,  Matth, 
Raphanus  magna ,  five  raâicuta  nyt- 
gna  ,  Dodonæo. 

Raphanus  major  >  Trag. 


Avmoracia  ,  Plinii ,  Lac. 

Cochlearia  folio  cuhitali  ,  P.  Tournef 
Raphanus  fylveftris ,  feu  Armoratfœ 
multis  ,  J.  B. 

En  François  .  (Jrand  Raifort* 


Vertus. 


B&mlogie 


Eft  une  plante  que  ML  Tournefort  a  mile  entre  les  cfpcces  de  Cochlearia  elle  pou  (Te 
de  grandes  feuilles  longues,  larges,  pointues  ,  d'un  beau  verd ,  rejlembiant  à  celles 
de  la  Rhubarbe  des  Moines  9  mais  plus  grandes  8c  plus  rudes  3  fa  tige  efl  haute  d  un 
ni^d  8c  demi  ,  droite  ,  ferme  ,  canciéc  ,  creufc  ;  elle  porte  des  petites  fleurs  à  quatre 
feuilles  blanches  ,  difpofécs  en  croix  ;  il  leur  fuccede  des  petits  fruits  prcfque  ronds  & 
enflez  ,  qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine  efl  longue  &  grotte  ,  rampante  » 
blanche  d’un  goût  fort  acre  8c  brûlant.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  aux  lieux  hu*. 
mides;  on  mange  fa  racine,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effcnticl  ou  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterflve  ,  inciflve  refolutivc  ,  propre  pour  atténuer.  ia 
pierre  du  rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  le  feorbut ,  pour  exitec  l'urine  ;  on  s’en  fert  in¬ 
térieurement  8c  extérieurement.  ,  „  ,.r  .  .  ' 

On  a  nommé  cette  plante  Raphanus  rttfUcanus  ,  à  caute  que  ifi  Panans  pnncipa- 

lement  mangeiu  fa  racine  comme  celle  du  Raifort  ordinaire.  .  ,  , 

‘  Si  pon  *  e  des  rouelles  de  la  racine  de  cecce  plante  ,  nouvellement  tiree  de 
terre  à  l’épaifTeur  d’environ  trois  lignes  pendant  qu’elle  eft  dans  fa  vigueur  &  qu  on 
les  mette  au  fit  tôt  dans  la  terre  ;  il  en  naîtra  de  chaque  rouelle  ,  une  longue  racine, 
&  une  plante,  comme  fi  l’on  avoir  planté  une  racine  entière  ;Ceft  une  decouverte 
de  M  Marchand  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ;  pmfieuts  autres  racines  coupées 
de  la  même  maniéré  par  tranches  produifent  le  meme  effet,  ce  qui  fait  copnoure 
qu’une  même  plante  contient  beaucoup  de  germes  dans  fa  fubftance  fans  compter 

fes  femences. 

rapistrum. 

Rapiflrum  monofpermon  ,  C.  Bauhïn  ,  Pic.  Tournefort. 

Eft  uns  plante  qui  poulTe  de  fa  racine  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  & 
quelquefois  plus  haut ,  grêles,  rondes,  rameufes  ,  u*  peu  velues  ,  d  une  belle  cou- 
leur^vcrte  :  fes  feuilles  (ont  répandues  à  terre,  epailfes  ,  femblables  à  celle  de  la 
Rave,  découpées  en  leur  commencement,  puis  arondies,  un  peu  velues  :  fes  fleurs 
font  rangées  comme  en  épi,  ayant  chacune  quatre  feuilles  dupofees  en  croix,  de 
b-llc  couleur  jaune  dorée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroit  en  fa  place  un  fruit 
ou  une  capfulc  prefque  ronde  ,  rayée  comme  la  femence  de  Coriandre,  hile  renferme 
une  feule  femence  menue  ,  obiongue  :  fa  racine  eft  longue  ,  blanchâtre ,  en  parti- 

fibréc.  Cette  plante  croît  dans  les  champs.  .  .  .  rmmoc 

Venus.  Elfe  eft  aperitive  ,  elle  leve  les  obstructions  ;  elle  exite  les  mois  aux  Kmm.s  , 

étant  prife  en  décodion  ;  elle  eft  vulnéraire  unr.  rcfTemblent  à  celles 

RUplfrum  à  Rapa  ,  Rave  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reflerablent 

S  de  la  Rave.  .  ,  Cernen  •  comme  qui  diroit  ,  Herbe  4 

Monofpennon  à  pi,,,  ,  foluntS  &  \emen  >  C°.  /  , 

une  fade  femence  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu  une  gi  aine. 


des  drogues  simples. 


R  A 
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R  A  P  U  N  C  U  L  U  S. 


Rapunculus  fpieatus,  C  .  B.  Pic,  Tou çn. 
*2{apuriculHs  [picotas  olopecuroïdes ,  Pane. 
%apunculus  [picotas ,  //Ve  comofus  albus 


&  contiens  ,  J.  B,  Raii  hlft. 
cB^apnnculam  alopecuron  » 
Ropuntium  majus ,  Ger. 


DoJ: 


En  François,  T^êponfe  , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Violette* 
marquées  quelquefois  de  taches  noires ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s’élève 
d’entr’dles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  angulcufe  ,  vuide  ,  rendant  du 
lait,  revêtue  de  feuilles  oblongues  &  étroites,  portant  en  fa  fomtr.ité  un  épi  de 
belles  fleurs  bleues  ou  purpurines ,  ou  blanches.  Chacune  de  ces  fleurs  fuivant  M. 
Tourntfcrt,  cftd’une  feule  pièce  coupée  ordinairement  en  étoile  à  cinq  rayons.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  divifez  chacun  en  trois  loges  qui 
renferment  des  fetnences  menues  ,  rougeâtres  ,  luifantes  :  fes  racines  font  faites  en 
petites  Raves  blanches,  bonnes  à  manger.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  en 
Serre  graffe  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  effcntîel. 

Ses  racines  font  déterfives  ,  aperitives  ,  rafraichiffantes ,  propres  pour  les  infiam-  Verfus 

mations  de  la  gorge.  r  . 

Hoptinculus  à  Ropo  ,  Rave  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  U  figure  en  quelque  gJsmnoIc* 
maniéré  approchante  de  celle  des  Raves  ordinaires. 

^Alopecnros  ex  valpes ,  &  ,  couda  ;  comme  qui  diroit  Queue  de 

Renard  ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  étant  en  épi  &  épanouies ,  fout  molles 
&  comme  lanugineufes. 

R  A  P  U  N  C  U  L  U  S  ESCULENTUS, 


Rapunculus  Efculentus  ,  C.  Bauh.  Raii 

hift. 

%opmculns  e[culenttts  vulgoris  ,  Par k. 
Companula  rodice  ejculenia  flore  c&- 
vtileo  9  Pic.  Tournefort. 


Rapunculus  vulgoris  campamdotus ,  J3 
Bauhin. 


Rapunculum  vulgare  ,  Trag. 

*T\Opunt\um parvum  ,  Ger. 

En  François  ,  Réponfe  , 

Eft  une  efpeee  de  Campanule  ,  ou  une  plante  qui  ppuffe  une  oti  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  grêles ,  anguleufes ,  canclées ,  velues  ,  revêtues  de  feuilles 
étroites,  pointues  ,  fans  queue  3  empreintes  d’un  fuc  laiteux  :  fes  fleurs  naifftnt  aux 
fommitez  des  branches  fur  des  petits  rameaux  ,  attachées  à  des  pédicules  longs. 

Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  fuivant  M.  Tournefort ,  une  cloche  éva fée  &  coupée  or» 
dinairemeut  fur  le  bords  en  cinq  parties ,  de  couleur  bleue  ou  purpurine  ,  quelque- 
fbîs^ffanche  ,  (outenues  fur  un  calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  paflée 
il  luy  fuccedc  un  fruit  membraneux  ,  divifé  en  trois  loges  qui  renferment  des.  fe- 
menccs  menues ,  luifantes  :  fes  racines  font  longues  &  grolles  comme  le  petit  doigt , 
blanches  6c  bonnes  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  &  on  la 
cueille  étant  encore  tendre,  avec  fa  racine,  pour  la  mêler  dans  les  falades  3  elle  çom* 
lient  beaucoup  de  fel  effentiel  de  d'hui  le. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle  3  elle  aide  à  la  digeftion  ,  Vertus, 
elle  fortifie  i ’eftomac  ,  elle  refifte  au  venin. 

Rapunculus  ,  Rapmctthm  ,  Rapuntium  ,  qitafi  Rapum  parvum  s  parce  que  la  racine  Etimolc- 
és  cette  plante  a  la  figure  d’une  petite  Rave.  ^lèSo 

X  xx  x  li  1 


R  cal  gai  na¬ 
turel. 

Realgal  a  - 
tificiel. 

Kiipfsr  . 
j/f  fc  \  6  i  * 


Choix. 

Ufages 


Etimologic 


Vertus. 

Do{c„ 


7iC  RE  TRAITÉ  UNIVERSEL 

Campanula ,  qnafi  campana  pttrytt  ,  parce  que  la  fleur  de  la  Réponfe  eft  faite  en  pt- 

tire  cloche. 

Réponfe  vient  de  RdVuntluTn • 

*  REALGAL 

Realgal ,  1  Rtfalgmm  ,  \  Reifgal  ,  1  fandaracha  Gruconm  s 
En  François,  Redgd,  \  Ar fente  rouge  ,  Or  pin  Rouge. 

f  Eft  un  Orpiment  calciné,  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  une  naturelle  &  1  autre  arti¬ 
ficielle  ;  le  Real  gai  naturel  a  receu  fa  calcination  dans  la  mine  par  des  feux  fouter- 
rains  .•  le  Realgal  artificiel  qui  eft  le  plus  commun eft  un  mélange  de  l'Orpiment  jau¬ 
ne  ou  citrin  artificiel  avec  une  mine  de  cuivre  que  les  Allemands  appellent  Kupfi? 
fiKiiel ,  calciné  par  le  feu  ordinaire  jufqu’à  ce  qu  il  foit  devenu  rouge.  , 

Le  Realgal  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  ,  &  l'artificiel  eft  prépare 
vers  les  mines  de  Mifnîe  en  Allemagne ,  l'un  &  l’autre  doivent  être  choifis  en  gros 
morceaux  comptes  ,  pelants ,  loifams ,  refplendiftants  d'un  beau  rouge  .ils  fervent 
à  la  peinture  étant  broyez  fubtilement  fur  le  porphire  ;  on  peut  auffi  en  faire  des  de- 

pilatoires  étant  bouillis  dans  de  l’eau  avec  de  la  chaux. 

Le  Realgal  contient  naturellement  un  fel  corrofif  &  ttes  acre,  enveiope  dans  du 

foulfrc  &  un  peu  de  terre.  .  a  v  , 

Ce  minerai  eft  une  efpecc  d* 

moins  aftif  que  l’Arfenic  blanc  ,  mais  on  ne  doit  jamais  s  en  fervir  en  Médecine  autie- 
ment  que  dans  quelques  remedes  extérieurs ,  &  il  y  aaroit  une  grande  temente  de  fe 
bazarder  d'en  faire  prendre  intérieurement  ,  en  quelque  petite  dofe  que  ce  fut. 

Sandaracba  â  M  ,  minium  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Realgal,  a  caufe  de  quel¬ 
que  reffemblance  qu'il  a  en  couleur  avec  le  mmium. 

R  E  D  U  V  I  U  S 

Pfduviuf  eft  une  efpece  de  Morpion,  ou  un  petit  infede  plat,  gros  comme  un 
u  avant  une  figure  approchante  du  Rhomboïde  :  fon  bec  elt  longuet  ;  fon  dos  eft 
j  ’i  ^  trée  maraueté  de  trois  points  noirs  ;  il  a  fix  pieds,  de  couleur  rouge 

ÎoQiure'- il  naî  ent’re  les  Jolis  des  Beufs  des  Chèvres ,  des  Brebis  &  même  des  hom- 
„  ;  1„,„,  fes  oieds  à  la  chair  &  il  fucce  le  fang ,  ce  qui  excite  une  grande 

de  mangeai  fon  &  fouvent  la  galle.  Son  excrementfait  des  taches  vertes  difticiles  à  cm- 
oorter^iQn  chalfe  ou  l’on  fait  mourir  ce  petit  infecte  par  le  lou.fre  ,  par  le  mer.uu  , 
&  nar’tes  autres  drogues  dont  on  fe  fett  pour  guérir  ia  gratelle  ,  &  tuer  les  poux. 

&  on  prétend  que  cet  infe&e  étant  pris  en  poudre  par  la  bouche  ,  foit  propre  pour 

guérir  la  jaunilfe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu  a  douze. 


RESEDA. 


Rifeda  v  ni  taris ,  C.  Bauhin.  P .  Tou  r-  !  Refeda  Plinü  ,  Gcr. 
ne  fort  ,  Raii  hift.  i  Re!edt  mtnorfetl  vHarts  •  ParK' 

Refeda  lutta  ,  Lugd.  J.  B.  1 


Eft 
creufe 


•me  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  canelees , 

s  vo  ues  rameufes"  courbées"  revecuës  defeuilles  rangées  a  relativement 
v.S,  ^  . rmli'nrf*  .  d  nn  gouc 


creulcs  ,  velues,  ramcuiet»  »  l^uiuccp,  <  r  »  ,4’.-*^  n-mV 

déco.pte  profond»,™ .  a**"-»*»  .  *  £■ 

d'herbe  potagers  :  fes  fleurs  naiifent  aax  fommitez  des  t  g  .  <-  *  1  -  > 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RE  717 

rofe'es  chacune  de  plufieurs  feuilles  irregulieres  ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  capftiles 
rnembraneufes  à  trois  angles  ,  longues  d'un  doigt  ;  remplies  de  feraences  menues  .prêt 
que  rondes  ,  noires  :  fa  racine  eft  longue ,  grele  ,  hgneufe  .  blanche  ,  acre  au  goût. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs  &  contre  les  murailles;  elle  contient  beaucoup  de 

fel  effentiel  &  d’huile.  .  ,  , 

Sa  racine  eft  detetfive  ,  aperitive  ,  refolutive  ;  la  plante  eft  adoucilfante. 

Refedct  à  fidare  ,  apprifer,  car  félon  le  rapport  de  Pline ,  on  fe  fervost  autrefois  de  » 

cetteplance  pour  appaifer  les  dcuieurs  de  les  inflammations. 

RESINA. 

»,/? na  en  François  .  Refine  »  eft  «ne  matière  huileufe  qui  tort  en  liqueur  par  foy-  Retoî.. 
même  ,  ou  par  Incilîon  ,  de  plufieurs  efpeces  d’arbres  ,  comme  du  Pin  ,  du  Sapin,  du 
Meleze  ,  du  Cyprès  ,  du  Terebentin.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales .  uneliqui  c, 

*,  /t h rp  R?  feche_  La  première  eft  gardee  en  la  même  confidence  qu  elle  .oit  c 


un  ÜÜll  UICUIV  - 

«*.*«*  h»  *>««*.  *  SS» 

ou’elle  fe  diflbut  facilement  dans  les  huiles  &  dans  les  grades  ;  ajHieuque  la  Gomme  &  desgora- 
ne  peut  être  dilfoutc  que  par  des  liqueurs  aqueufes  &  falines  ,  comme  le  vm  ,  le  vi-  ™  ■ 

iiaierc  5  les  fucs  des  plantes.  A  -  Eùmologie 

"  Rcfim**  Grtct  ^>,0  ,  qui  fignifie  la  merae  cnûle.  , 

RETICULUM  MARI  N  U  M. 

Réticulum  marlnum  ,  en  François,  ‘Petit  Rets  rr. an».  Petit  Rets 

ça  nne  matière  feche  ,  pliante  ,  femblable  en  quelque  maniéré  a  du  parchemin  »  for-  matm. 

greffe  comme  une  petite  pomme  *  percee  =  - 
rets  ,  de  couleur  cendrée,  d'une  odeur  &  d'un  gou t  marin  ;  elle  le  trouve  aux  ri  aa 

pour  legoUeftpe,  pour  le  Vcrt(3S; 
feorbut.  R  H  A  B  A  R  B  A  R  U  M. 

fc  “^l’nlfs  Æ  K:  St  ;tcEÏp: 

fc  étant  dans  la  terre  ,  une  plante  appeliee  , 

Rbabarbartm  ,  Alpin.  Exot.  Raii  hifh 

—  ■  /'C  •  ^  2"  _  ».  _  _  j-% 


■Rb abarb arum  officin arum ,  Pic  Tournef. 
Rbaponticum ,  P.  Alp.  exot. 


l{ha»  yexum  Dio  fcoridis ,  Gcr« 
fiippdapatbum  maximum  rovwâifodhm 
exôtkum  >  five  Rhapmicum  Jhraaam  , 
fed  venus  Rbaharkarum  vertrn  ,  Pane, 


Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes,  ampks  .larges  ,prefqt.e^ion^e^. 
épailfes,  d’un  verd-cbfcur,  d’un  goût  ac.de  fort  agréable  - 

fort  longues  &  grolfes  d’un  pouce,  noirâtres;  il  s  eleve  J  «.  ^  |  d 

baffe  oue  celle  delà  Rhubarbe  des  Moines ,  mais  greffe  &  robofte ,  lev.me 

feuilles  qui  ont  la  même  figure  que  celles 

x  x  x  x  ni 
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iommité  de  petites  fleurs  blanches  formées  en  ca  m  pane  ,  découpées  ordinaire  ment 
à  fix  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées*  iHeur  fucccde  des  fera  en  ce  s  triangulaires  # 
grandes,  de  couleur  de  Chateîgne  luifante  :  fa  racine  croît  avec  le  temps  fort  grofle  * 
iedivifanten  plufleurs  bras  ou  branches  d’une  couleur  obfcurc  en  dehors  ,  ou  d’un 
rouge-brun  ,  d’une  odeur  affez  agréable  ,  &  d’un  goût  un  peu  amer. 

Quand  on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la  monde  de  fa  première  écorce  ,  te 
d’une  petite  membrane  mince  te  jaunâtre  qui  eft  dedans  >  puis  on  perce  les  racines 
mondées  d’outre  en  outre  ,  afin  d’y  faire  paffer  une  corde  de  jonc  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  les  fufpend  pour  les  faire  fecher  à  tair.  Mais  comme  les  gros  morceaux 
font  fort  difficiles  à  bien  fecher  en  dedans ,  à  caufe  de  leur  épaiffeur  qui  n’cft  pas 
atîez  tranfpirable  ,ils  font  fujets  à  fe  pourir  pendant  que  le  dehors  fe  feche  fort  bien» 
C*cft  pourquoy  nous  ne  voyons  que  trop  fouvent  les  greffes  pièces  de  Rubarbe  pour¬ 
ries  te  gâtées  en  leur  intérieur  s.  quoique  leur  extérieur  foit  fort  beau.  Ii  ne  faut  donc; 
point  fe  fier  à  ces  grofles  racines  ,  elles  n’ont  au  plus  que  l'épaiffeur  d’un  doigt  de  bon. 
Choix.  H  vaut  mieux  choiflr  la  Rubarbe  en  morceaux  médiocres  ,  parce  qidayant  été  bien 
*  fechez ,  ils  fe  trouvent  ordinairement  bons  par  tout  ;  ils  doivent  être  noueux  5 
moyennement  durs  te  pefans,  ayant  la  fur  Face  afTcz  unie  ,  jaune  ,  mais  de  couleur 
de  Noix  Mufcade  rompue  en  dedans  ,  rendant  une  teinture  fafranée  quand  on  en 
met  infufer  dans  quelque  liqueur  ,  d’une  odeur  un  peu  aromatique  ,  d’un  gour  amer 
êc  aftringent.  La  Rubarbe  contient  deux  fortes  de  fubftances  ,*  une  fai  i  ne  te  huile  a  fe. 
qui  eft  purgative  ,  l’autre  terreftre  qui  eft  aftringente , 

fille  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  nettoyer  8c  fortifier  l’eftomae  9 
pour  exciter  l’appetit,  pour  tuer  les  vers  ;  elle  purge  doucement  l’humeur  bÜicufo 
en  reflerrant, 

*  La  partie  qui  fembîe  pourrie  te  gâtée  dans  le  cœur*  de  la  Rubarbe  9  te  qui  eft 
ordinairement  fpongieufe  3  de  couleur  ronfle  brune ,  n’cft  pas  tout  à  fait  à  rejet- 
ter  je  la  y  reconnue  par  expérience  plus  aftringcnte  que  la  bonne  Rubarbe  ,  te  plus 
propre  pour  le  flux  de  fan  g  te  la  diarrhée,, 

Cette  racine  a  tiré  fou  nom  de  Rha,  rivière  de  Mofcovie  nommée  prefentement 
Etimolo-  VVo  'lgA  y  te  de  Barbarnm  comme  qui  diroit  3  racine  que  les  Barbares  cultivent  aux 
ftes.  environs  du  fleuve  Rha, 

Ou  bien  Rha-  qui  flgnifîe  racine  qui  a  donné  autrefois  fon  nom  au  fleuve  ,  à* caufe 
qu’il  en  croifloit  beaucoup  en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  RhabdrbArurm 
c’eft-à-dice,.  racine  par  excellence  que  le  Barbares  eftimoient  beaucoup» 

R  H  A  G  A  D  I  O  L  U  S. 


RbagadMm  atter  >  C&falp.  Plt.  Tour¬ 
ne  fort. 

Hkradiém  (teltatvm  >  ]•  B.  Raii  hift». 


HUracmm  falcatum  ,  Ger.  Lobe!. 
Hteracmm  fîliqaa  falcat*  »  C.B». 
Hieraeinm  fdcatum  fîve  fldlatnr/1,  P  aric0 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  te  demi  ,  grêles ,  rameu- 
fes,  couvertes,  d’un  pied  de  laine  ;  fes  feuilles  font  langues ,  affez  larges  jfinucufesj, 
velues  >.  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foutenus  par  un  c#hce  corn- 
pofe  de  quelques  feuilles  étroites  te  plifées  en  goutiere.  Lorfque  la  fleur  eft  paflec  a 
ces  feuilles  deviennent  des  graines  membraneufes  ,  difpofées  en  étoiles  ,  velues  ;  ces 
graines  renferment  chacune  fa  feus  en  ce  longue ,  te  le  plus  fouvent  pointue.  Cette 
plante  croît  dans  le  Languedoc  9  proche  de  Montpellier  5  te  en  plu  fleur  s  autres  pays 
chaud s* 


DES  DR  O  GUE  S  SIMPLES.  RH 
Elle  eft  aperitive  ,  déterfive,  propre  pour  exciter  l’urine  étant  prife  en  décoélioa.  Vernis, 

RHAMNUS  C  ATHIRTlCUi 


Rhamnus  folutivus ,  Ger. 

Rhamnus  catharùcus  ,  fivc  fpÏK4  Ctf* 
vina  ,  Raii  hift, 

Spina  infctloria  ,  Match.  BelloK, 


Rhamnus  cartharûms  ,  C.  B.  J,  B.  Fit. 

Tournefort. 

Rhamnus  folutivus  ,  fiuc  fpina  infetto- 
ttavulgaris ,  ParK. 

Spina  cervina  vnlgo ,  Gefn, 

En  François  ,  Nerprun ,  ou  Bourg-Epine . 

Eft  un  arbnfleau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre  $  fon  tronc  eft  de 
Grofteur  médiocre  »  couvert  d'une  écorce  femblablc  à  celle  du  Ceriher  ,  fon  bois  eft  jJwg-Ef*- 
jaunâtre ,  fes  branches  font  garnies  de  quelques  épines  pointues  comme  celles  du 
Poirier  fauvage  ;  fes  feuilles  font  allez  larges  ,  vertes ,  plus  petites  que  celles  du  Pom¬ 
mier  ,  environnées  en  leurs  bords  de  petites  dents  crés-roenucs  5  fes  fleurs  font  petites* 
de  couleur  herbeufe  ;  il  leur  fucccde  des  bayes  molles  ,  grofles  comme  celles  du  Ge¬ 
nièvre  3  vertes  au  commencement ,  mais  cllesnoirciflcntà  mefure  qu'elles  mcuriftcnt3 
êc  elles  deviennent  luifantes  ,  remplies  d’un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd ,  un  peu  amer* 

ÔC  de  quelques  femenccs  jointes  enfemble  ,  aronaics  fur  le  dos ,  &  dont  i’écorce  eft 
comme  cartilagineufc.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  bayes,  dans  les  bois  &  aux  autres 
lieux  incultes  ,  il  aime  les  ruiffeaux,  les  lieux  humides  ;  on  cueille  fon  fruit  quand  il 
eft  meur  ,  en  Automne  ,  vers  le  temps  des  vendanges  ,  il  eft  beaucoup  en  ufage 
pour  la  Teinture  &  pour  la  Medscinc  :  on  doit  choific  les  grains  gros  ,  bien  nourris, 
noirs  luifans ,  glutineux,  qui  viennent  d'être  cueillis  ,  fucculcns  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  cffcntiel  ,  d'huile  de  de  phlegme. 

Les  bayes  de  Nerprun  purgent  puiflamment  les  ferofitex  ;  on  Ses  employé  pour 
t’hydropifie  ,  pour  la  goutte  ,  pour  les  rumatifmes  ,  pour  la  paralifîc  ,  pour  la  cache-  VcrRasl 
sic  :1a  dofe  en  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à  vingt  ;  il  eft  neccflaire  de  manger  aufîî- 
tôt  qu’on  les  aavallées,  afin  qu'il  fe  rencontre  dans  Pcftomac  une  fubftance  capable 
d’émoufter  l’acrimonie  de  leur  fcl  $  car  autrement  elles  excitcroicntdes  tranchées  coa- 
fiderabies. 

Les  feuilles  du  Nerprun  font  détcrfives  &  vulnéraires  ,roais  on  ne  les  met  guère 
en  ufage. 

f  Gn  préparé  avec  le  fruit  du  Nerprun  9  une  pâte  dure  qu’on  appelle  Vert  de  Vejfte  ,  Vcrt«k 
pour  la  faire  ,  on  écrafe  les  bayes  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  de  bien  mures  ;  veflTic. 
on  les  met  à  la  preflfe  ,  &  l'on  en  tire  le  fuc  qui  eft  vifqueux  de  noir  •,  on  le  met  au  ffi- 
tôr  évaporer  à  petit  feu  fans  l’avoir  laide  dépurer  ,  de  l’on  y  adjoute  un  peu  d’alum 
de  roche  diflbut  dans  de  l’eau  pour  rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  de  plus 
belle  ;  on  continue  un  petit  feu  fous  cette  liqueur  jufqu’â  ce  qu’elle  ait  pris  une  con¬ 
fidence  de  miel  ;  on  la  met  dors  dans  des  vefües  de  cochon  ou  de  bœuf  qu’on  fui- 
pend  à  la  cheminée  ,ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  &  l’on  l’y  1  aille  durcir  pour  la 
garder  ,  les  Teinturiers  de  les  Peintres  s’en  fervent. 

On  doit  choifir  le  Vert  de  veflie  dur  ,  compade  ,  affez  pefant  de  couleur  verte  ^ 
brune  ou  noire  ,  luifant  extérieurement ,  mais  qui  étant  écrafé  ou  mis  en  poudre  de¬ 
vienne  tout- à  fait  vert ,  d’un  goût  douçâire. 

Vert  de  Vejjie  parce  que  cette  n  autre  verte  a  été  durcie  dans  des  vefües. 

RHAPONTICUM. 

Rhaponikum  five  Rha  ,  en  François  ^Rapontic  >  di  une  racine  ordinairement 


Etimologtc 


Rka. 

R  amortie. 


Choix. 


Yertus. 

Etimologie 
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gUc  comme  le  doigt,  &  quelquefois  plus  longue  ,  groffe  d’environ  deux  pouces , .]aiï- 
ne,  reffembîant  beaucoup  à  la  Ruburbe  en  dehors  &  en  dedans  ,  mais  plus  kgerc  , 
moins  compare ,  moins  odorante  ,  moins  amere  ;  elle  diffère  encore  de  laRubarbe 
en  ce  qu’étant  mâchée  elle  eftvifqueufe  dans  la  bouche  ,  ail  lieu  que  la  Rrnbarbe  ns 
!  eft  point  :  on  nous  I  apporte  feche  d’Afie  ;  fa  plante  eft  une  efpece  de  Lapathura  qui 
croît  ,  à  ce  qu’on  die ,  le  long  du  fleuve  Tanaïs. 

On  doit  choiitr  le  Rapontic  recent ,  leger  ,  le  plus  haut  en  couleur  »  bien  condi¬ 
tionné  en  dedans ,  non  carié  s  d’un  goût  un  peu  amer  3  vifqueux  6c  aftringçnt ,  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  en  partie  effenticl  de  en  parti-  üaC. 

Il  eft  fimplemcnt  aftringent  ,  propre  pour  arrêter  les  coors  de  ventre  ,  pour  forti¬ 
fier  i’eftomac  s  il  ne  purge  point  ;  on  l’eraploye  pour  refifter  au  venin.  ^ 

Rhaponticum ,  c’eft*à-dîre  ,  racine  de  Ponte ,  parce  que  cette  racine  etoit  autrefois 

apportée  du  Royaume  de  Ponte. 

R  H  A  S  U  T  &RÜMIGI  MAURORUMi 


Rhafut  &  Rumîgî  a  Maurls  nomma  ta  , 
RawolfF.  Lugd  Append. 

^Ariflolochia  Or  lent  ali  s ,  foliis  Unceala • 
iis  y  Pic.  Tour  nef. 


Ariflotochia  Mauromm  ,C.  B. 
Ariflotochia  peregrina ,  Rawoîff. 
Ariflolochla firnUis  ‘fthafut-  &  Rumigi 
Mauromm ,  J.  B. 


Eft  une  efpece  d’Ariftoîoche  étrangère  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  pfufieors  petites 
tiges  menues  comme  des  filets ,  blanchâtres,  fbu  tenant  chacune  fept  ou  huit  petites 
feuilles  étroites ,  pointues  en  forme  de  lance  s  oppofées  les  unes  aux  autres de  cou¬ 
leur  cendrée;  fes  fleurs  font  femblabies  à  celles  des  autres  Ariftolochcs ».  de  couleur 
©bfeure  ,  attachées  à  un  pédicule  lanugineux  \  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux 
qui  renferment  des  femences  plates  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Sa  racine  eft  allez 
groffe  j  profonde  en  terre  ,  d’un  goût  trés-amer  ;  toute  cette  plante  a  une  odeur  in¬ 
grate  :  elle  croît  principalement  chez  les  Maures ,  vers  Alep.  Sa  racine  peut-être  em¬ 
ployée  dans  la  Médecine  comme  celles  des  autres  Ariftoloches  ;  elle  contient  beaucoup 

d’huile  de  de  feh 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterffve  ,  déficcative  ,  refolutive,  appliquée  extérieurement, 

RHINOCEROS, 


te  R.  P.  te  Xhinoceros  eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  Taureau  ,  mais ,  dont  le 
Comtedans  çoips  approche  en  figure  de  celui  du  Sanglier  ,  excepte  qu  il  eft  beaucoup  plus  gros 
îes^dïïa1’  &  plus  lourd  ;  fa  tête  eft  groffe  ,  envelopée  par  derrière  d’une  maniéré  de  capuchon 
Chine.  a  aplati ,  qui  luy  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Moine  des  Indes ,  fa  bou- 
ïodc-s£SdeS  ehe  eft  un  peu  fendue  ,  fon  mufeau  eft  long  6c  armé  fur  les  narines  dune  corne  lon¬ 
gue  d'environ  un  pied  6c  demi  ,  groffe  ,  dure  ,  forte  ,  de  figure  pyramidaie  ,  ayant  la 
pointe  en  haut  tendant  vers  fa  tête  »  de  couleur  noire  ;  il  porte  encore  fur  le  milieu 
du  dos  une  autrecorne  longue  comme  la  main  ,  tournée  en  fpirale  ,  pointue  ,  de  la 
même  folid'icé  6e  couleur  que  l’autre,  ces  cornes  le  rendent  terrible  6c  formidable 
aux  Buffles ,  aux  Tigres  6e  même  aux  Elephans  qu’il  combat  fou, vent  ,  fa  langue  eft 
couverte  d’unepsau  ft  dure  quelle  produit  l’effet  d’une  tape  ou  dune  lime,  ecor- 
chantSe  emportant  ce  qu’eiîs  leche,  la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte  d  écail¬ 
lés  larges ,  épaiffes  dune  dureté  fi  grande  qu’elles  ne  peuvent  être  pénétrées  par 
aucune  arme  elles  font  divifées  en.  petits  quarrez  ou  boutons  élevez  environ  d’une 
ligne  au  deflusde  la  peau  ,  de  couleur  de  chateigne,  fes  jambes  font  greffes  ,  6e  elles 
paroiffent  engagées  dans  desefpeces  de  bottes  ecailleufes  ,  fes  pieds  font  grands.  On 
s  sauve  cet  animal  dans  iss  dcfercs  d’Afrique  3  en*  Àfic,  à  Siam,  en  la  Chine#  il 


\ 
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mange  avec  plaifir  des  branches  d'arbres  hcriffécs  de  routes  parts  de  greffes  épines  , 
il  eft  affez  doux  quand  on  ne  lui  fait  point  de  mal ,  on  en  aprivoife  mêm«  quelques- 
uns  j  mais  il  eft  fort  à  craindre  quand  il  eft  irrité  &  qu'on  l'a  mis  en  colere  ,  il  déra¬ 
cine  les  arbres  avec  fa  corne,  il  rompt  tout  ce  qu’il  rencontre,  il  abat  un  homme 
avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d’effort  ,  &  il  fait  plufieurs  autres  ravages  femblables, 
il  lechc  les  animaux  qu'il  a  vaincus  ,  &  il  en  fepare  toute  la  chair  d'avec  les  os.  On 
fc  fert  dans  la  Mcdecine  de  fes  cornes  ,  de  fes  ongles  &  de  fon  fang  „  qui  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

On  les  employé  pour  refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  exciter  la 
fueur,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  toutes  les  maladies  oontagieufes  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  ,  on  en  met  auiïi  en  infufion  &  l’on  fait 
des  taftes  avec  la  corne  pour  y  laiffer  du  vin  qu’on  veut  boire  ,  afin  de  purifier  le  fang 
ôc  de  fe  preferver  du  mauvais  air. 

‘Rhinocéros  à  fl? ,  naris  ,  najus  ,  &  ,  cornu  9  comme  qui  diroit,  animal  qui  porte 

ne  corne  fur  le  ne^t 

RHO  D  IA  RADIX 


Xhodia  radix  ,  C.  Bauh.  J.  Bauh.  Raii. 
Eiftor. 


* 

^nacampferos  radice  rofam  fpirante> 
Fit.  Tournefort. 


Eft  une  efpece  d’Orpin  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  menues  ,  rondes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues ,  poin¬ 
tues  ,  charnues  ,  vertes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  femblabies  en  quelque  manière  à 
celles  du  Telephium  ,  mais  plus  petites,  d’un  goût  aftringent  ;  les  fommets  font 
chargez  de  petites  ombelles  ou  bouquets  qui  foûtiennent  de  petites  fleurs  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe  ;  de  couleur  jaune  pâle  ou  rougeâtre  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  j  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuççede  des  fruits  compoiez  de  plufieurs 
graines  rougeâtres  ,ramaffées  en  maniéré  de  tête ,  6c  remplies  de  femmccs  obîon- 
gties ,  menues  pâles.  Sa  racine  eft  greffe  ,  tubereufe,  inégale  ,  blanche  ,  charnue  ,  fuc- 
culente  ,  ayant  le  goût  ôc  l’odeur  de  la  rofe  quand  on  l'a  écrafée.  Cette  plante  croît 
furies  Alpes,  aux  lieux  ombrageux  :  on  nous  envoyé  (a  racine  feche  ,  parce  qu’elle 
eft  de  quelque  ufage  dans  la  Médecine.  Il  faut  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie  ôc  fe-  choix, 
chée  à  propos,  de  couleur  obfcure  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  affez  odorante 
quand  on  la  caffe  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  &  du  fcl  effentiel. 

Elle  eft  refoUitive  ,  anodine  ,  propre  pour  appaifer  les  douleurs 'de  tête  ,  étant  pal-  Vertus, 
verifée  groffierement ,  humeélée  avec  un  peu  de  vinaigre  rofat  6c  appliquée  fur  le 
iront  &  fur  les  temples. 

Rhodia  a  fè'o,  ,  rofa ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  de  rofe.  Etimologic 

R  H  O  M  B  U  S. 


Rhombus  ,  en  François ,  iurhot  ,  eft  un  poîffon  de  mer  large  ,  plat  de  figure  rhom-  Tbibot* 
boïde  ,  ou  en  lofange  fort  connu  dans  les  poiffonneries  ÿ  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  qui  different  non-feulement  en  grandeur  ,  mais  en  ce  que  les  uns  portent  des 
aiguillons  ou  des  pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue  6c  les  autres  n’en 
ont  point.  Ce  poiffon  eft  vorace  ,  il  mange  les  petits  poiflons ,  les  Ecreviccs  ;  il  fe 
remue  lentement  ;  il  eft  bon  à  manger.  Quelques-uns  l’appellent  Phafiams  aquatilis ,  Phafmnus 
©u  Faifant  d'eau  ,  à  caufe  de  la  delicatefic  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du  Fai-  ^Faiïaaî 
fant  ;  fa  chair  eft  blanche  ,  ferme  ,  ftrceulcntc  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola-  d’eau, 
uii  6c  d'huile* 

Yyyy 


Vertus.  # 
Ecimlogie* 
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Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  appliquée  deflus. 

On  nomme  ce  peiflon  Rhombus ,  à  caufe  de  fa  figure  rhomboïde  ou  en  Mange; 

R  H  U  S  feu  R  H  O  E. 


Rbus  conaria  ,  Eyd. 

Rbus  objonlorum  ,  Ad.  Lob. 
Sumac  ;  Btllon. 


Edmolo" 

gics. 

Vertus. 

Ethnologie 


Rhus ,  Matth.  Ang. 

Rbus  folio  ulmi ,  C.  B.  Pic.  Tournef. 

Sumac  h  arabum  ,  Lon. 

Rhos  culinaria  ,  Dod. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croît  quelquefois  â  la  hauteur  d’un  arbre  ,  fcs  feuilles  font 
oblongues  ,  larges  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  rougeâtres,  fes  fleurs  font  diipoleesen 
grapes  ,  de  couleur  blanche  ;  chacune  déciles  eft  une  petite  rofe  a  plufieurs  reui  es  » 
laquelle  étant  pafféeil  lui  fucede  une  capfule  plate,  prefque  ovale,  membraneuie  , 
rouge  ,  renfermant  une  fernence  de  la  même  figure  qui  reffembie  en  quelque  manière 
ï  une  Lentille,  de  couleur  rougeâtre  ;  ce  fruit  à  un  goût  acide  aftrmgent.  Le  Sumach 
croît  aux  lieux  pierreux  :  on  employait  autrefois  fon  fruit  dans  les  cuitines  au  leu  .  c 
fel  pour  affaiffonner  les  viandes  ,  d'où  vient  qu’on  l’appelle  Rbus  culinaria  five  o  fonts - 
mw.  Les  Tanneurs  fe  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs  cuirs  ,  c’eft  pourqüoy 
on  l'appelle  Rbus  conaria.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fes  feuilles  de  les  truies  » 

ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiei  &  d’huile. 

Ils  font  fort  aftringents,  propres  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les  flux  de  menftrues 
d’hemorroïdes ,  pour  arrêter  les  gonorrhées;  on  les  employé  en  décoétionSc  en  poudre. 

Rhus ,  p»*  ,  qttod  *fen  fluxus  alvi  dyfentericos  &  muliebres fiftat* 

R  I  B  E  S. 


Ribefium  fruBu  rubro ,  Dod. 
Groffularia  rubra  ,  Lugd. 

*Ribes  vulgaris  aciâus  ruber  >  J*  B. 


En  François  ,  Grojclter  rouge  de  jardin* 

^  ./«  ni  r  I 


Ribes  füulgaris  fruBu  rubro  Ger. 

Ribes  vulgaris  domejlica  ,  Matth. 

Groffularia  multiplici  acino  ,  five  non 
fipinofa  hortenfis  rubya  9five  Ribes  ojfcina - 

rum,  C.  B,  Pic  Tournefort.  - *-  -  -  -c  -h  ~  r  ’  r 

Eft  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  durs  ,  tonus  ;  fes  feuilles,  tout  preU 

que  rondes  ,  vertes  ,  dentelées  autour  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  de  petites  grapes  t 
dont  les  pédicules  fortent  des  ailfelles  des  feuilles,  chacune  de  ces  fleurs  eit  coropolee 
de  plufieurs  feuilles  difpotées  en  rofe  &  attachées  aux  parois  du  calice  ;  quand  ces 
fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  bayes  groffes  environ  comme  celles  de  Geniè¬ 
vre,  rondes  ,  rouges  ,  luifantes  ,  molles  ,  remplies  d  un  fuc  fort  rouge  ,  aigrelet  & 
fort  agréable  au  goût;  elles  renferment  au  ffi  plufieurs  femenccs.  Ces  bayes  (ont  les 
enofeilles  Grofeiiles  rouges  qu  on  mange  en  Eté  &  dont  on  fait  beaucoup  de  confitures  dehcieu- 
Eouges.  pcs  Qn  cultive  le  Grofelier  rouge  dans  prefque  tous  les  jardins,  il  rapporte  une  grande 
quantité  de  fruits.  Les  Grofeiiles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiei  &  de  phiegme, 
peu  d’huile  &  de  terre. 

Vertus.  Elles  font  aftringentes ,  rafraichiffantes  ,  fortifiantes^,  elles  éteignent  Sc  précipitent 
la  bile  ,  elles  temperent  les  ardeurs  du  fang  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  de  les 
crachemcns  de  fang ,  elles  refifterst  au  venin.  ^  ^ 

Il  y  a  encore  une  autre  cfpcce  de  Grofelier  de  jardin  appelle  , 

Ribes  vulgaris  fruBu  albo  ,  Cluf  hift.  \  fîmili ,  C.  Bauhin.  .  # 

Groffulma  hortenfis  fruBu  margaritis  \  En  François  ,  Grofelier  blanc  de  jardin 

Il  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  qu’il  porte  des  bayes  ou  Grofeiiles  toujours 
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blanches  &  refiemblantes  à  des  perles  ;  ces  Grofçilles  ne  font  pas  fi  communes  que 
les  rouges ,  mais  elles  ont  le  même  goût  8c  la  même  vertu  ;  on  les  employé  ordinai¬ 
rement  pour  les  confitures.  Les  feuilles  du  Grofellier  font  fort  aftringentes. 


G  tofcilïcs 
blanches. 

Vertus. 


R  I  G  I  N  U  S. 


Riclnus  y  Trag.  Matth.  Fuch. 

Riclnus  vulgaris ,  C.  B.  J.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Riclnus  five  Cataputia  major  vulgaris  y 
Parie. 

KiKaion'  Frophetœjonœ  ,  alKarva  & 
Kerva  Arabibus ,  Mtr  a  foie  halls  ,  Gui- 


land .  epift.  ^  ,  Key~ 

Riclnus  major  ,  E y  fier.  *>*>  Alkar- 

Ricirms  fivc  palma  Cbtifti ,  vel  KiKi  ,  fit  ’  cZt 
Gsr.  j butta  ma- 

Riclnus  Kerva  ,  Tripoli ,  Ravvolff.  Jor* 
Grmum  regium  majus  ,  Mefuao. 

T3 aima  Chrifii  y  CæC 


En  François  s  Ricin. 


Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d’un  petit  arbre  ,  fa  tige  s’élève  à  la  hauteur  de  fix 
cm  fept  pieds  ..  grofte  ,  ligneufe,  creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau  ,  rameufe  en 
haut ,  de  couleur  purpurine  obfcure  ,  couverte  de  quelque  poudre  blanche  fembîa- 
ble  à  de  la  farine  ;  les  feuilles  font  au  commencement  rondes  ,  mais  en  grandiftant  * 
elles  deviennent  anguleufes,  diviiées  comme  celles  du  Figuier,  mais  plus  amples  , 
douces  au  touche  r  :  fes  fleurs  font  à  plusieurs  étamines  pâles  qui  ne  durent  guéres 
8c  qui  ne  laifient  'apres  elles  aucun  fruit  ni  graine  ;  fes  fruits  naiftent  feparément 
fur  le  même  pied  ,  difpofez  en  maniéré  de  grapes  ,  épineux  >  rudes  au  toucher  ;  cha¬ 
cun  de  ces  fruits  efi  à  trois. côtes  arondies,  ôc  compolé  de  trois  capfules  qui  renfer¬ 
ment  chacune  fa  femence  ovale  ou  oblongue  ,  alîez  grofte ,  de  couleur  livide  8c  ta¬ 
chée  en  dehors ,  remplie  d'une  moelle  blanche  8c  tendre.  Quand  le  fruit  du  Ricin 
eft  bien  brui*  ,  il  s’y  fait  des  crevaftes  par  où  fes  femences  forcent  avec  iropetuofité. 

Sa  racine  eft  longue  ,  grofte,  dure  ,  blanche  ,  garnie  de  fibres  :On  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins  ,  tant  à  caufe  de  fa  beauté  »  que  parce  qu’on  croit  qu’elle  chafte 
les  Taupes.  Elle  croît  à  differentes  hauteurs  8c.  groffeurs  fuivant  les  lieux  où  elle  naît;, 
caron  voit  des  Ricins  en  Efpagne  qui  ont  la  grofteur  d’un  homme  >  8c  d’autres  en 
Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  grands  arbres  ;  en  forte  qu’il  faut  des  échelles  pour 
y  monter.  Les  grains  du  Ricin  font  employez  dans  la  Medecine  ;  ils  contiennent 
beaucoup  d’huile  &  de  feL 

Us  purgent  violemment  toutes 
|ufques  à  fix. 

On  tire  par  rxpreffion  des  grains  du  Ricin  bien  pilez  ,  une  huile  quon  appelle  en  oleumde 
Latin  Oleum  de  Kerva  ,  |  Oleurn  chinum  ,  |  Oleum  ficus  infer nalis .  Kerva. 

Elle  purge  pourveu  feulement  qu’on  en  frortc  i’eftomac  8c  le  bas  ventre;  elle  me  numUfeum 
les  vers ,  elle  guérit  lagrattlle  ,  elle  déteige  les  ulcérés,  elle  appaife  les  fuffocations  ficm.  mftr- 
de  la  matrice, 

On  nous  apporte  de  l’ Amérique  des  grains  de  Ricin  ,  appeliez  en  Latin  GranaTi -  glia  > 
glia  y  8c  en  Fjançois  ,  Grains  de  Tilli  ou  Pignons  d’Inde  \  parce  qu’ils  approchent  en  étains 
figure  8c  en  grofteur  des  Pignons  -  ils  font  un  peu  plus  gros  que  nos  grains  de  Ri-  Pig^dns 
cin  ;  ils  naiftent  dans  une  coque  frmblabie  à  celle  du  Ricin  ordinaire,  mais  elle  d’indc* 
îî*eft  point épineufe  ;  elle  eft  grofte  comme  une  noix  de  figure  triangulaire  ,  de  couleur 
rouge-pâle  ,  quelquefois  noirâtre  :  cette  coque  eft  le  fruit  d’un  Ricin  grand  comme  un 
arbre  qui  fe  trouve  dans  les  Indes;  *  Ion  bois  eft  cendre  &  fragile  ,  fes  feuilles  ap¬ 
prochent  en  figure  de  celle  du  figuier*  vertes  rangées  fans  ordre,  le  boif 

'• .  '  Y  1 1 1  i.i 


les  humeurs,  La  dofe  en  eft  depuis  un  de  ces  grains  Vertus. 

Dofe. 


Choix. 


Venus. 


Etimolo- 

gics. 


Vertus. 


Vertus» 


7i4  R  ï  TRAITÉ  UNIVERSEL 
&  les  feuilles  rendent  un  fuc  laiteux  ,  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines,  d'une  belle 
couleur  de  corail.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Pignons  d’Inde. 

On  doit  choifir  ceux  qui  font  nouveaux  ,  entiers  ,  pefans ,  de  couleur  grife  ou  jau¬ 
nâtre,  d’un  goût  defagreable  8c  Fort  acre  :  Us  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  feL 
Ils  purgent  violemment  par  les  Telles  8i  quelquefois  par  le  vomiflement  ;  on  s'en  fert 
pour  l’hydropifie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie.  La  dofe  en  efl:  depuis  la  moi¬ 
tié  d’un  de  ces  Pignons  jufqu’à  deux. 

On  dit  qu’on  a  appelle  le  Ricin  ,  Ricinus  ,  à  caufe  qu’on  a  trouvé  quelque  ref* 
femblance  de  fon  fruit  avec  un  petit  infeéfce  du  même  nom  ,  qui  infe&e  les  chiens  8C 
les  bœufs. 

On  P  a  nommé  PalmaChrifti  à  caufe  que  fes  feuilles  ont ,  ï  ce  qu’on  prétend  la 
figure  d’une  main  ouverte. 

RICINUS. 

Ricinus ,  |  Jonft.  |  Taca  ,  Alberti.  |  Cica  vel  Cecca  ,  Scalig. 

Efl  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infeéte  plat ,  de  figure  rhomboïde  ,  mo¬ 
is  (Te  ,  de  couleur  noirâtre  :  il  a  fix  pieds  avec  Iefquels  il  fe  cramponne  à  la  chair  : 
il  naît  fur  les  plantes ,  8c  il  s’attache  aux  bœufs ,  aux  chiens  ,  8c  même  aux  hom¬ 
mes  fous  la  barbe  ,  aux  aînés ,  8c  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec  efl 
court  8c  pointu ,  il  fucce  le  fang  pour  fa  nourriture ,  mais  il  n’a  point  de  paflage 
pour  rejerter  fes  excremens,  8c  il  fc  dégorge  comme  la  Sangfue  ,  ou  bien  il  meurt 
de  repletion  :  on  dit  qu’il  (ouffre  la  faim  jufqu’à  fept  jours  fans  mourir  ,  il  multiplie 
fort  en  peu  de  temps  :  on  tue  cet  infe&e  par  les  mêmes  drogues  qu’on  employé  à 
chafler  les  poux  Ôi  la  gratelle  ,  comme  avec  1  onguent  ,  Neapoîitanum  ,  le  foufre  * 
le  Tabac. 

On  prétend  que  ce  petit  animal  étant  tiré  de  l’oreille  gauche  d’un  chien  ,  8c  porté 
en  amulette  dans  un  nouet  ,  a  la  vertu  d’appaifer  les  douleurs  du  corps  :  mais  on  ne 
doit  avoir  aucune  foy  pour  ce  prétendu  remede. 

R  O  B  U  R. 


Robur  primum  ,  Cluf.  Hifp.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 


Quercus  foliis  molli  Unugine  pubefeen* 
tibus  ,  C.  B.  Pit.Tournef. 


En  François,  Robre . 

Efl  une  efpece  de  chêne  qui  porte  des  galles  ,  ou  un  arbre  plus  bas  que  le  Chene 
ordinaire ,  mais  fort  gros,  tortu  :  fon  bois  éft  fort  dur  ,  robufte  ;  fes  feuilles  font  de- 
coupées  à  ondes  allez  profondes ,  couvertes  d’une  laine  molle  *,  fes  fleurs  font  des 
chatons ,  &  fes  fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  commun  ;  cet  arbre 
croît  aux  lieux  montagneux  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentid. 

Scs  feuilles ,  fes  fruits ,  fon  écorce  font  aftringents ,  refolutifs  8c  de  la  meme  vertu 
que  ceux  du  Chêne  ordinaire  dont  j ’ay  parlé  en  fon  lieu.  J’ay  auffi  traité  des  Galles  en 

un  Chapitre  particulier.  ,  , 

Itimologie  Royuy  %  }  r0y0Y0  j  firmo  j  on  a  donné  ce  nom  au  Robre,  à  caufe  de 

la  force  8c  de  la  dureté  de  fon  bois. 

R  O  N  A  S. 

Ronas  ,  efl  une  racine  un  peu  plus  grofle  que  celle  de  laRegliffe  ,  8c  qui comme 
elle  ,  s’étend  beaucoup  dans  la  terre  j  elle  croît  en  Arménie  ou  Turcomanic  furie 
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frontières  de  la  Perfe  ,  proche  de  la  Ville  d’Aflabac  6c  non  ailleurs.  Elle  donne  une 
forte  teinture  rouge  à  l’eau  en  peu  de  temps  :  on  s'en  fert  au  Mogo!  pour  teindre  les 
toiles.  *  On  fait  un  grand  commerce  de  cette  ratine  en  Perfe  &  aux  Indes  ,  elle  rend 
une  teinture  rouge  fi  prompte  &  fi  forte,  qu’au  rapport  de  M.  Taverniet  dans  la 
relation  qu’il  a  donnée  de  fon  voyage  de  Perfe  ,  une  barque  Indienne  qui  en  etoit  char¬ 
gée  ayant  été  brifée  à  la  raded’Ormus  ,1a  mer  parut  toute  rouge  pendant  quelques 
jours  le  long  du  rivage  ,  où  les  facs  de  Ronas  fiottoient. 

R  O  S. 

Rot,  j  ssfqud  clemntans ,  |  en  François,  7{ofee. 

Eft  une  humidité  de  l’air  empreinte  d’un  peu  de  fcl  acide  ,  laquelle  fe  refout  en 
liqueur  parla  fraîcheur  de  la  nuit  pendant  l’Eté  ,  &  principalement  aux  mois  de  May 
'&  de  Juin.  On  la  ramaffe  avec  des  linges  qu’on  étend  fur  l’herbe  où  elle  tombe.  Vertus. 

Elle  eft  aperitive  ,  &  propre  pour  la  pierre  du  rein  ,  pour  lever  les  obftruéUoBS  j 
on  la  fait  diftillcr ,  afin  qu’elle  fe  conferve  plus  facilement. 

R  O  S  A. 


Rofa ,  en  François ,  Roje ,  eft  une  fleur  connue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  deux  Rofc> 
efpeces  generales  ;  une  cultivée  &  l’autre  fauvage.  Le  Rofier  eft  aufli  appellé  en 
Latin  Rofa-,  c’eft  un  arbrilTeau  qui  pouffe  des  branches  dures  ,  ligneufes  ,  garnies  or¬ 
dinairement  d’épines  fortes  &  mordantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  dentelees  en 
leurs  bords,  dures  au  toucher,  attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerf  ;  fa  fleur  eft 
à  piufieurs  feuilles  grandes  ,  belles  ,  odorantes  ,  foutenues  par  un  calice  qui  devient 
enfuite  un  fruit  ovale  ,  ou  de  la  figure  d'une  Olive  :  fon  écorce  eft  un  peu  charnue  , 
elle  renferme  des  femences  angulenfes  ,  velues ,  blanchâtres  :  (es  racines  font  lon¬ 
gues  ,  dures ,  ligneufes.  Cet  arbrilTeau  cultivé  ou  non  cultivé  croît  dans  les  hayes  } 

il  fleurit  ordinairement  au  commencement  de  l'Eté. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguée  en  beaucoup  d’cfpeces  ;  celles  qu’on  employé  dans 
la  Medecine  font  les  Rofes  pâles  on  incarnates  ,lcs  Rofes  mufeates  ,  les  Rôles  blan¬ 
ches  ordinaires  ,  &  les  Rofes  rouges.  ,  ,  „  _  .  ,  ,  „ 

Les  Rofes  pâles ,  appellées  en  Latin  Rofe  palliJœ  ,  feu  Rofa  incarnait, ,  font  belles , 

grandes ,  d’une  couleur  rouge  ou  incarnate  rejoüiflante ,  d’une  odeur  tres-fuave,  & 

k  On^oi t'cho'ifir les  p! us  Amples  ou  les  moins  garnies  de  feuilles  ,  parce  que  leurs  Choir, 
parties  volatils  étant  moins  étendues,  clics  en  ont  plus  d'odeur  &  de  vertu  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fcl  volatil  ou  effentiel. 

Elles  font  purgatives ,  elles  atténuent  &  délayent  la  pituite  du  cerveau  ;  elles  pu-  Vertus, 
îifient  le  fan<* ,  elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe  êc  les  lcrontez. 

Les  Rofes  mufeates  ,  appellées  en  Latin  Fofœ  rnufcatœ  &  Damafcenœ  ,  font  de  pe-  Rofamof* 
tires  Rofes  (impies  blanches  ,qui  n'éclofent  ordinairement  qu'en  Automne  :  elles  ont 
une  odeur  mufquée  fort  douce  &  fort  agréable  ;  les  meilleures  &  les  plus  purgatives 
font  celles  qui  croisent  dans  les  pays  chauds  ,  comme  au  Languedoc  ,  en  Provence  » 

ellescontiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du  fel  volatil.  . 

Troisou  quatre  de  ces  Rofes  mufeates  des  pays  chauds  étant  prifes  en  conferve  on 
en  infufion ,  purgent  vigoureufement  &  quelquefois  jufqu  au  fang  :  celles  de  I  ans  ne 
tmreent  pas  fi  fort ,  mais  elles  font  plus  purgatives  que  les  Rofes  pales. 

1  Les  Rofes  blanches  communes ,  appellées  Rofa,  fativ*  alba, ,  feu  Rofa  a.ba  vulgares 
majores ,  font  grandes ,  belles ,  odorantes ,  un  peu  laxatives  &  deterfivcs  ;  mais  pivt, 

yy  y1) 


Vertus. 


HoJa  rubr& 

frovinem- 

ïis. 


Chois, 


Rofes  de 
Provins 


Choix, 


Vertus. 


yi6  RO  TRAITÉ  UNIVERSEL 
on  ne  les  employé  que  dans  les  diftillations  j  elles  contiennent  beaucoup  <Je  phlegme, 
d’huile  exaltée  8c  un  peu  de  Tel  drenricl. 

Les  Rofes  rouges ,  appellées  en  Latin  Rof&  rubrœ,  ,five  rofœ  Provinciales ,  ont  une 
belle  couleur  rouge  foncée  &  veloutée  ,  mais  peu  d’odeur  ,  on  les  cueille  en  bouton  , 
lorfqu’elles  font  prêtes  de  s’épanouir,  afin  de  conferver  mieux  leur  couleur  8c  leur 
vertu ,  qui  (croient  un  peu  altérées  par  l’air  ,  fi  on  les  laifibit  ouvrir  entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  \  celles  qui  croifient  aux  environs  de  Provins  fou 
les  plus  belles  8c  les  plus  eftirnées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve  de  Rofe  ,  on  en  fait  au  ffi  fo 
petite  ville  cher  au  Soleil  une  grande  quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beaucoup 
Içnts^de*  -de,  compofitions.  *  La  maniéré  de  les  faire  fccher  doit  erre  prompt'- ,  car  fi  on  les 
Paris.  laifie  trop  de  temps  expofées  à  l’air  ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  couleur  ,  de  l  eur 

f^s  odeur  8c  de  leur  vertu  ;  fi  dans  le  temps  qu’elles  viennent  d’être  cueillies  ,  le  Solei  i 

Manière  de  neluifoît  pas  afiez  ou  ne  répandait  pas  allez  de  chaleur  dans  l’air  pour  faire  ce  def- 
btre  fecnc  fc-c(ienicnc  j[  à  propos  à  fon  défaut,  de  les  étendre  dans  une  étuve  ;  ou  <  n  tire  la 

les  ro,es  de  ’  r-  r  r  r  .  n  . 

Provins  teinture  &  1  on  s’en  iert  louvent  en  romentation  ;  celles  qu’on  vend  chez  les  Dro- 
guiftes  viennent  de  Provins. 

Elles  doivent  êrrechoifies  récentes  ,  hautes  en  Couleur  ;  d’un  rouge  brun  velouté 
bien  fechées  ,  ayant  a(fez  d’odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées  8c  prefiees 
dans  des  boetes  en  lieu  fec  ,  afin  qu’elles  confervent  leur  couleur  ,  leur  odeur  8c  leur 
vertu  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fcl  efienciel. 

Elles  font  aftringentes  ,  déteriives  ,  propres  pour  fortifier  l’eftornac.,  pour  arrêter 
le  voraidement  ,  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  étant  prifes  intérieurement  : 
on  les  employé  auffi  extérieurement  pour  les  contufîons  ,  pour  les  difiocations  ,  pour 
les  entorfes  des  pieds  ondes  mains ,  pour  les  meiirtrHïures ,  pour  fortifier  les  jointu¬ 
res  8c  les  nerfs  :  on  les  applique  en  fomentation  ,  bouillies  dans  du  gros  vin  ,  ou  bien 
on  les  mêle  dans  des  cerats  ,  dans  des  onguents ,  dans  des  emplâtres, 

Ç  On  monde  les  Rofes  rouges  de  leurs  onglets  avant  que  d’en  faire  de  la  conferve, 
ces  onglets  font  les  parties  blanches  un  peu  dures  Mc  reflemblant  en  quelque  maniéré 
à  des  ongles ,  ils  font  fi  tuez  au  bas  des  feuilles  qui  touchent  le  calice  ,  lsur  odeur  efi: 
foible  ,  8c  leur  goût  doux  8c  aftringent  ;  ils  ne  peuvent  fervir  qu’aux  décodions  af- 
triogentes.  On  monde  auffi  de  ces  ongietsdes  Rofes  rouges  feches  qu’on  veut  emplo¬ 
yer  dans  les  compofitions  de  (U  nées  pour  la  bouche* 

On  doit  obferver  de  cueillit  toutes  les  Rofes  au  marin ,  avant  que  le  Soleil  ait 
paffé  de  (Tu  s  :  parce  qu’alors  Jeurs  fubftances  eflenticlles  font  comme  concentrées  par 
la  fraîcheur  de  la  nuit ,  au  lieu  que  le  Soleil  y  ayant  palTé  ,  il  s’en  efi  diffipé  une 
■  partie . 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  la  Rofe,  font  appeliez  zAn- 
thera  ;  ils  fortifientdes  gencives,  on  les  employé  dans  les  dentrifiques. 

La  Rofe  fauvage  eil  appeüée  Cymrrhoâon  ou  Cynosbaion  »  j’en  ay  parlé  en  fon 
.  lieu. 

Rofe  for-  f  On  voit  quelquefois ,  mais  très-rarement,  une  Rofe  forîîr  par  accroifiement 
^RtDarac-  fa  milieu  d’une  autre  Refe.  M.  Marchand  en  l’année  1705.  nous  en  montra  une 
Sdieautre  toute  recente  ,  en  l'Academie  Royale  des  Sciences  ;  il  nous  en  fit  voir  encore  une 
ji&Le*  autre  monftriienfe  en  l’année  1707,.  Il  en  eft  parlé  dans  les  mémoires  de  l’Academie 
de  la  même  année  ,  8c  l’on  en  a  même  de  (ligné  la  figure  e  les  plantes  ont  leurs  monf» 
très  ,  &  même  plus  frequens  que  les  animaux. 

k  ».  Rof*+.  &  •{>  faœvt  oUo  >  parce  que  la  Rofe  &  une  bonne  oiern^ 


Onglets  des 
rôles  rou¬ 
ges» 


jtnthera . 
perçus. 

lofe  faa- 

isgéo. 
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<^gpt  Hierîcontea ,  Tarn.  Lon  Lob, 
Garz.  Caft, 

Rofa  Hlmchmta  mlgo  difta  >  C. 
Bauhin. 

%oJa,  Hlmmnhlna  s  Tab. 


j Rofa  de  Hierîcho  »  de  Jkoftt  Ai  An  a  RofitMar?#* 

Adonacbls ,  Lugdun. 

Amomwm  ,  Cord.  în  Diofc.  de  hift, 
tArnomis  ,  Diofcor.  de  Plinii  ,  Cæf 
En  François ,  Rofe  de  Jerico  , 

Eft  un  très-petit  arbriffeau  haut  d'environ  quatre  doigts  ,  ligneux  ,  ram  eux  ,  àyanc 
la  figure  d’un  petit  globe  :  de  couleur  cendrée  :  fes  feuilles  font  petites  ,  longuettes  „ 
découpées  »  velues»  fes  fleurs  (ont petites ,  difpofées  comme  en  grapes  j  blanches  on  / 

de  couleur  de  chair  :  fa  femence  eft  ronde  ,  rougeâtre,  acre  au  goût.  *  Sa  racine  eft 
fimplc  affez  greffe ,  ligneufe  ;  pendant  que  ce  petit  arbriffeau  eft  encore  en  vigueur 
fur  U  terre  ,  il  paroît  en  bouquet  ,  mais  à  trôefure  qu’ii  (c  fechc ,  fes  rameaux  s  en¬ 
trelacent  les  uns  dans  les  autres;&  les  extreimtez  des  branches  fe  courbant  en  dedans  (q 
reiiniffent  à  un  centre  commun ,  de  compofent  une  efpcce  de  petit  globe  :  cette  petite 
plante  croît  dans  l’Arabie  deferte ,  aux  lieux  fabîonnetix ,  aux  rivages  de  la  mer  Rou¬ 
ge  ,  d’où  elle  nous  eft  apportée  feche  ;  de  quoy-qu’on  l’ait  nommée  *Roft  à$  ^erico  * 
elle  n’cft  point  Rofe ,  &  l’on  n'en  trouve  point  autour  de  Jcrico  :on  a  crû  autrefois 
qu'elle  ne  s’ouvroit  qu’au  jour  de  Noël  \  mais  on  fçait  prefentement  qu  elle  s  ouvre  c* 
fout  tems ,  pourvu  qu'on  la  plonge  ,  de  qu’on  la  ïaiffe  tremper  un  peu  de  teins  dans 
i'eau  ;  on  voit  alors  fes  rameaux  s'écarter  peu  à  peu  ,  s’épanouir ,  &  fes  fleurs  paroître 
agréablement  »  puis  quand  on  la  retire  de  Peau  ,  elle  fe  fectie  de  fc  renferme  comme 
auparavant.  Elle  peut  fervir  d'un  Hygromètre,  car  étant  feche  chc  eft  fucceptible 
de  l’impreflion  de  l’humidité  de  l’air  ,  ainfî  en  tems  fec ,  elle  fe  refferre  ,  mais  à  pro¬ 
portion  que  le  tems  devient  plus  ou  moins  humide ,  elle  fe  gonfle  de  fe  devclope  ;  on 
s’apperçoit  mieux  des  effets  quand  la  plante  eft  expofée  à  l’air ,  que  quand  elle  eft  ren¬ 
fermée  dans  une  chambre. 

On  l’eftime  propre  pour  le  feorbut  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion  ;  mais  je  Ymm 
n’ay  pas  vu  des  expériences  de  fc«  vertus. 

rosmarinus. 


Rofmarinus  ,  Brunf,  Trag. 

T^ofmarinus  hortenfîs  angufllore  folio , 
C.  Bauh.  Pit.  Tournef. 

Rofmarinus  coronarius fruticofus  >  J.  B. 
Raii  hift. 


Rofjnarinus  coronarius ,  G  et, 
Rofmarinum  coronarlum ,  Dod0 
Llbanotls  coronarta ,  five  Rofmmnum 
vulgarc  ,  Par k. 

En  François ,  Romarin. 

Eft  un  arbriffeau  ligneux  ,  dont  la  tige  eft  haute  de  trois  ou  quatre  pieds»  pouffant 
plufieurs  rameaux  longs  ,  grêles  ,  cendrez  ,  chargez  de  feuilles  étroites  ,  dures  »  ten¬ 
des  ,  d’un  verd  brun  en  deffus  »  blanche  en  deffous  ,  peu  fucculcntes ,  d  une  odeur  for¬ 
te,  aromatique  agréable  ;  réjoüiffante  ,  d’un  goût  âcre  ;  fes  fleurs  iont  en  gueules: 
petites  ;  mais  fort  nombreufes  9  mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d  elles  eft  un  tu¬ 
yau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  de  couleur  bleue  pale  »  ou  tirant  fur  le  blanc  » 
d’une  odeur  plus  douce  que  celle  des  feuilles  j  quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur 
fucccde  des  femences  menues  ,  prefque  rondes  ,  jointes  quatre  enfemble  de  emfermees 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  menues  ,  fibicuies 
On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins  ;  maïs  il  naît  fans  culture  abondamment 
dans  les  pays  chauds  de  fccs ,  comme  en  Efpagnej  en  Italie,  en  Languedoc» 
vers  Narbonne  ,  il  fleurit  aux  mois  de  May  de  de  Juin  »  fa  fleur  eft  appelles  Amho$ 
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E:imol«gie  ,  flos  ,  comme  qui  Alton  fleur  par  excellence.  Onfe  fert  fouvent  dans  la  Méde¬ 

cine  des  feuilles  &  des  fleurs  du  Romarin  ;  mais  on  doir  prÆrer  celtes  qui  naiffenten 
Languedoc  ,  à  celles  de  nos  Romarins  de  Paris  ,  parce  que  la  chaleur  du  climat  les 
rend  plus  fpirituîufes  &  meilleures  >  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  du 
fel  eflenticl. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l’épilepfie ,  pour  la  paralyfie  ,  pour 
Yertas*  les  vapeurs  hyfteriques  ;on  s*cn  fert  extérieurement  pour  fortifier  les  jointures  tk  les 
nerfs,  pour  refifter  à  la  gangrené  ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides ,  on  en  mêle  suf¬ 
fi  dans  les  errhines, 

Etimolo-  Rofmarinus  eft  un  mot  compofé  de  ros  ,  rojée  s  8c  de  marinus  ,  marin  ,  comme  qui  di- 
gies.  rojt  9  rofée  manne  ,  à  caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  environs  de  la  mer9 
en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en  forme  de  rofée. 

Coronarius ,  parce  qu’on  employoit  autrefois  le  Romarin  fleuri  dans  les  couronnes 
eu  chapeaux  de  fleurs. 

ROS  S  O  L  I  S. 


Ros  folis ,  eft  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales 

La  première  eft  appelléc  , 


Ros  folis  s  Dod, 

7{os  folis  folio  rotunâo  ,  C.  B.  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Première  Rorida  ;  five  Ros  folis  major  ,  Lob. 


Solfirora ,  feu  fponfa  folis  ,*?Thah 
‘JRos  Jolis ,  five  ‘RoreUa  ,  Raii  hift 
Rorella  ,  five  %os  folis ,  Eyft. 
Salaria  ,  Gcr, 


Elle  pouffe  plufieurs  queues  longues  ,  menues ,  velues  en  deffbs,  auxquelles  fons 
attachées  de  petites  feuilles  prefque  rondes  ,  Concaves ,  &  ayant  la  figure  d’un  cure** 
oreille  ,  de  couleur  verte  pâle  ,  garnie  de  poils  rouges,  fiftuleux,  d’où  tranf-udent  quel¬ 
ques  goûtes  de  liqueur  dans  les  cavicez  des  feuilles  ,  en  forte  que  ces  Feuilles  8c  leurs 
poils  font  toujours  mouillés  comme  de  rofée  même  dans  le  tems  les  plus  fecs  &  peu* 
<dant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  .trois  tiges 
prefque  à  la  hauteur  d’un  demi  pied,  grêles  ,  rouges,  tendres ,  fans  feuilles,  portant 
en  leurs  fommitez  des  petites  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  blanches 
Soutenues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé,  arrachées  à  des  pédicules  fort  course 
quand  ces1  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  qui  ont  à  peu  prés  la 
grofleur  8c  la  figure  d’un  grain  de  blé  ,  renfermant  plufieurs  femcnces.  Ses  racines  font 
fibrées  8c  déliées  comme  des  cheveux. 


La  fécondé  efpece  eft  appeflée, 

folis  alla  t  Dod.  Ros  folis  fylveflris  longlfolîus ,  Pane» 

Ros  folis  folio  oblrngo ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Rorella  five  Solfirora  ,  Gord,  bift, 

Lift.  Pic.  Tournefort. 


Seconde 

•«fpece. 


Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  oBîongues. 

L’une  8c  l’autre  plante  croiflent  aux  lieux  déferts ,  rudes,  fauvages  ;  marécageux* 
entre  les  moufles,  elles  font  un  peu  gîutineufes  au  toucher  ;  il  faut  les  cueillir  au  Prin- 
tems  quand  elles  font  en  fleur  &  en  leur  plus  grande  vigueur  :  elles  contiennent  beau* 
coup  d’huile  ,  de  phlegme  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  cordiales  ,  pe&oraîes  ,  propres  pour  la  phtifle  ,  pour  refifter  au  venin  » 
pour  lepilcpfic ,  pour  les  douleurs  de  tête ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  purifier 
le  Sang0 


ii 


Mas 


y" 


**ï.  **> 
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N^jl^Mr,  parce  qu’on  trouve "teüjdüfs  y  même  pendant  que  le  Soleil  échauffé  tûnw.ogie 
cette  plante  ,  des  goûtes  d'eau  dans  les  creux  de  fes  feuilles  comme* fi  c'étoSt  une  rofée. 

Les  autres  noms  luy  ont  été  donnez  par  la  même  raifon.  J 

R  U  B  E  jo  L  A* 

*Rtileola  vulgaris  qyadrifolla  Uvis  flo-  *Ru  lia  Synanchica  ,  Lugd.  Ger.  [ 

ribus  purpura feennbus  ,  Pit.  Tourne f.  Saxifraga  altéra  ,Cæf9 

kalia  Cynanchica  ,C  B.  J‘B.  Raii  hift.  Gallium  Tetraphillon  montanum  cm- 

jijpergula  herbarepenf  ,  Gcln.  ctatumt  Gol. 

1  r-  ulo  fnt-  ,  'i  ■iH.'îi'ifK'iv.  i  ^nrwj:  s/j-?. 

Êft  une  plante  qui  a  du  rapport  avec  le  Gallium  .  elle  pouffé  plufirurs  tiges  gte- 
les,  quarrées,  à  la  hauteur  d'environ  demi  pi&d  ,  fe  couchant  la  plupart  à  rfrre .5 
fes  feuilles  (forcent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  quatre  .  étroites. ,  lui  fan  ce  s  :  fes  fleurs 
nai  fient  aux7  fom  mitez  des  branches ,  petites  formées  en  entonnoir  découpé  en  quatre 
parties  ,  de  couleur  rouge  ,  quelquefois  blanche  ,  d’une  odeur' fort  agréable,  appro¬ 
chante  de  celle  du  Jafmin.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  fe  menées 
attachées  <kux  à  deux  ,  oblongues  ,  rudes  au  toucher  ,  remplies  d'Une  pulpe  blanche 
Sa  racine  cft  longue  ,  grofle,  ligncufe  ,  noire  divifée  >  garnie  de  beaucoup  des  fibres 
déliées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  ks  champs  expofez  au  Soleil 
elle  contient  peu  de  fel  &  d  huile. 

Eileeft  déterfive  ,  deficcatlve  »  refolutive,  fort  propre  pour  l'angine  ou  fquînan-  Vertus, 
cie,  prife  en  tizatie  ,  en  gargar^mc  &  appliquée  extérieurement.  b  , 

Rubeola  quafi rubU  parva  ,  parce  que  cette  plante  reffemble  à  un  petit  Rubia  ou  Erimo-o 
Garance.  y  y  _ gles" 

Cynanchica  à  Cynanche  ,  lAngine ,  parce  que  cette  plante  e  fi  propre  pour  guérie 
l'angine  6u  fquinancie. 


f  1; 

"  HH;  'i  ^ 


;  1  ’  i  **<  ; ,  •  i  f  ’Vk  !  •*  Z  j  i 

R  U  B  I  A. 


Ht  >!.■’  t.  -,  <■  :  "  1  r, 

tr”  n  j;  K- 


kabk  i  en  François  ,  Garance  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  une  cultivée  Garance, 
&  l'autre  fauvage. 

r:  :  'îî‘i  -  La  première  eft  appellee  t  ^  «Vf  fi>-  y  *• 


f-  ‘  r;,(  t  >  :  û 
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.  Rubia  tin Piorum  ,  Ger.. 
Rubia  fativa  ,  J.  Bau h. 


.1.  U: 


PR ubia  tinPlot  u  m  fan  va  .  C.  Bauh.  Pit. 


t  ;  1 1 

.  e' 


n,  r* 


iere 


Tourne  forte 

Rtibia  major  fatïva  five  hortenfis  ,  Parie.  r whrod*. 

Rubia  tin&orum SeuEïytbrôdœnü, Km  hiü.  num. 

-  -  ■  -  -  g  ■  <  r  ;''■  ■  ■  —  ■  ï  hUv  -  * 

Elle  pooïïe  des  tiges  longues  ,  farmenteufes  ,  quarrées  ,  nouées  ,  rudes  ,  jettant  de  piemU 

chacun  de  fes  nœuds  cinq  ou  fix  feuilles  oblongueg  ,  étroites  ,  qui  environnent  leur  cifece° 
tige  en  forme  d'étoile  ou  de  roue,  comme  cellt: s  du  Grateron  ,  mais  beaucoup  plus 
grandes,  rudes  ou  heriffées  de  poils  ,  garnies  tout  autour  de  petits  crénelons  qui  s'atta¬ 
chent  fortement  aux  habits  :  fes  fleurs  naifient  aux  formnkez  des  branches  ,  arrachées 
par  des  pédicules  ,  elle  font  formées  en  petits  godets  découpez  en  cinq  ou  fix  par¬ 
ties,  difpofées  en  étoile  ,  de  couleur  jaune  verdatee  rdoriq-ue  la  flefir  efi  paffée  ,  ion 
calice  devient  un  fruit  à  deux  bayes  noires ,,  atrachées  enfemblc  ;  pleines  de  fuc  ;,cba-9 
cune  de  des  bayes  renferment  une  fem  ncéprefque  ronde  ,  envelopée  d'tme  pellicule 
Scs  racines  font  nombreûfes  ,  rampantes ,  longues ,  divifées  en  plufieurs  branches  9 
groffes  comme  des  ru  y  aux  de  plumés  à  écrire,  rouges  par  tout ,  ligneufes  ?  d'uni 
goût  afiringent.  On  cultive  cette  plante  en  terre  gradé  dans  plufieurs  pays  de  TÉû- 
trope  ;  on  tire  fa  racine  de  terre  du  mois  de  May  &c  de  Juin  ,  &  on  la  fait  fecher  pour 
la- gardes  &  la  tranfgorter  r  ks  Hollandoi^  eh  un  grand  négoce.  Elle  fort  aü^ 
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Garance  de  Teinturiers ,  d'où  vient  qu'on  Rappelle  Rubla  tïnüorum .  Celle  qui  vient  de  Zdandô 
Zdande.  eftitnée  la  meilleure. 

La  féconde  efpece  çlt  appelleV* 

Rubla  fylvejlris ,  VâVK.  Cxf.  Rubla  fylveftrîs  afpera  qù&  JylveJirlf 

Rubla,  jyheftris  MonfpcjfuUna  major  9 
J.  B  au  h. 


Diofcoridis  C.  Bauh. 
Rubla  erratica  ,  Trag. 


Seconde 


efpcce. 


Vertus. 


Ecimolo- 

gies. 


Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  precedente  ,  fes  fleurs  font  petites  ,  jaunes  ; 
elle  porte  des  fruits  en  Eté  8c  en  Automne  qui  durent  même  en  Hyver.  Elle  croît  par 
tout  aux  environs  de  Montpellier  ,  dans  les  hayes. 

On  employé  dans  la  Médecine  les  ucines  de  Garance,  principalement  les  cultivées; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d'huile. 

Elles  font  aperitives  par  les  urines  8c  un  peu  aflringentes  par  le  ventre  ;  elles  exci¬ 
tent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  lèvent  les  obflruclions  ,  on  les  employé  pour  la  jau- 
ni  (Te  ,  pour  la  pierre  ,elles  refirent  au  venin,  elles  font  vulnéraires. 

Rubla  a  rubro  colore  radîcis  ,  parce  que  la  racine  de  cette  plante  teint  en  rouge. 
Erythrodanum  ab  ipvB-pbs  ,  rubeus ,  &  ,  arldum  lignum  ,  à  caufe  que  la  racine 

la  Garance  elt  rouge  ,  ligneufe  ,  fechc. 


R  U  B  î  N  U  S. 


Rublnus ,]  Carbunculus  >  |  ‘Pyropus  ,  j  Anthrax  ,  J  En  François ,  Rubis  ou  CarhoncU % 


Cârbor.cle. 


Venus. 


Dofe. 


Edmologie 


Eft  une  belle  pierre  precieufe  diaphane,  très-dure,  refiftant  à  la  lime,  refplen- 
di liante ,  de  couleur  rouge  comme  du  fang  ,  mêlée  d'une  petite  portion  de  bleu  ,  il  y 
en  a  de  placeurs  efpeces  :  les  plus  belles  ,  les  plus  dures  8c  les  plus  eftimées  naiflent 
en  i’Ule  de  Zeilan  aux  Indes ,  dans  des  pierres  qui  ont  une  couleur  incarnate  ;  elles 
naiflent  premièrement  blanches  ,  mais  elles  rougifletit  en  fe  perfc&ionnant  :  on  ca 
trouve  auffi  en  Cambaya  8c  en  Bifnaga  ,  mais  elles  ne  font  pas  iî  belles. 

On  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  rrfifter  au  venin  ,  de  fortifier  le  cœur  ,  dechaf- 
fer  la  mélancolie  ,  de  reftaurer  les  forces  abatties  ;  mais  nous  ne  voyons  point  pat 
expérience  qu'il  ait  d'autre  qualité  que  celle  d'une  matière  alieaime  ,  qui  adoucît  les 
humeurs  trop  acres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  ;  il  arrête  par  confequcnt  les 
cours  de  ventre  8c  les  hémorragies  ;  la  dofe  en  elt  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu  à 
deux  fer u paies. 

Rublnus  à  rubro  colore  ,  parce  que  cette  pierre  a  une  belle  couleur  rouge. 

Carbunculm  ,  c'eft-à-dire  petit  charbon  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Rubis  à  caufe  qu'é¬ 
tant  au  Soleil,  il  luit  8c  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyropus  a  xvp  i  ignis  ,  parce  que  cette  pierre  femble  jetter  des  rayons  de  feu. 

& Anthrax  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  charbon. 


R  U  B  R  I  G  A. 

Rubrica  ,  |  "Terra  Synoplca  ,  j  En  François  9  Craye  rouge  ou  Crayon  rouge* 

Craye  rou-  Eft  une  terre  rouge  qu’on  trouve  dans  les  carrières  en  Capadoce  ;  il  y  en  a  de  plu* 
wvge^°°  e^P^C€s  s  unes  font  d'une  feule  couleur  ,  les  autres  font  tachées:  quelques- 
unes  font  cendrées  &  graifleufes ,  les  autres  font  dures  8c  feches  :  elles  fervent  aus 
ouvriers  pour  crayonner  &  tirer  des  lignes. 

Elles  font  propres  pour  déterger&  deflecher  les playes  ,  étant  appliquées  deflus;  ou 
les  mêle  dans  des  emplâtres  ou  dans  des  onguents ,  mais  elles  font  peu  en  ufage» 


Venus. 
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Rubrica  a  rubro  colore  ,  parce  que  cette  terre  èft  rouge,  Etîmola*- 

Terra  Sytiêpica ,  parce  qu’on  vendoit  autrefois  cette  terre  en  une  ville  appellee  Sy-  ^s  * 
fiope» 

R  U  B  U  S> 


Rubus  major  fruffiu  nigro,  J. B.  Raii  hift. 
Rubus  vulgaris  ,  Jîve  rubus  fruftn  nigro  , 
C.  B.  Pic,  Tournef. 

Rubus  vulgaris  major  ,  Par  K  . 


Rubus  bâtis  ,  Adv. 
Rubus  arvenfis ,  T aber. 
Monts  five  rubus  ,  Ang. 
En  François ,  Ronce  t 


Eft  un  arbriiîeau  qui  pouffe  des  branches  longues  ,  foibles ,  pliantes ,  vertes ,  moëL 
leu  Tes ,  garnies  de  pointes  fort  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  dures  5i  rudes  au  toucher  ,  vertes  en  deffus  ,  blanches  en  deft 
fous,  attachées  plusieurs  enfemble  fur  une  queue  $  fes  fleurs  naiflent  aux  foui  mitez  de 
fes  branches ,  petites ,  attachées  chacune  par  un  pédicule  court ,  compofées  de  cinq 
feuilles  blanches  difpofées  en  rofe,  &  foutenues  par  un  calice  découpé  en  cinq  par¬ 
ties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paraît  un  fruit  rond  ou  ovale  ,  fait  comme  une  pe¬ 
tite  meure  ,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines  de  foc  ,  entaffeel  les  unes  proche  des 
autres ,  rouges  au  commencement ,  mais  qui  en  meuriflant  deviennent  noires  ,  d'un 
goût  doux  j  elles  contiennent  chacune  une  femence  :  ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Mo- 
rum  batinum.&C  en  François,#/^*  de  renards\\  eft  bon  à  manger.  Sa  racine  eft  menue  , 
fcrpentantc.  Cet  arbrifteau  croît  dans  les  luyes,  dans  les  vignoblesje  long  des  chemins 
fort  communément  e  n  tout  pays  :  on  employé  dans  la  Médecine  fes  fommitez,  fon  fruit 
&  quelquefois  fes  racines, fes  fommitez  contiennent  un  peu  de  fel  eflentid  &  de  l'huile.. 

Elles  font  dererfives,  aftringentes  ,  on  s'en  fert  principalement  pour  les  gargarif- 
,  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Les  Meures  de  Renard  contiennent  Beaucoup  de  fel  effentiel  ,  d'huile  &  de 
fhlegme. 

Elles  font  déterfives  :  pedorales  ,  aftringentes  }  elles  adbuciflent  &  arrêtent  les  hu¬ 
meurs  acres  5  elles  font  propres  peur  les  (qulnancies  ,  pour  les  cours  de  ventre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  apethives  ,  propres  pour  la  pierre,  pour  exciter  Buri¬ 
ne,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  priies  en  decoélion, 

J’ay  parle  du  ‘Rubus  iâaus  au  chapitre  de  la  Framboife. 

Rubtn  &  rubro  colore ,  parce  que  les  fruits  de  la  Ronce  étant  rouges  avant  leur  ma- 
turité  ,  font  paroîrre  par  leur  grande  quantité  Farbrifteau  comme  tout  rouge  ,  quand 
©n  le  regarde  à  quelque  diftancc. 

R  U  P  I  C  A  P  R  AV 


Morum  f la- 
t'inum. 

Meure  de 
Renard. 

S  om  mirez 
de  ioncee 

Verrus. 


Vertus  dey 
Meures  de 
Renards 


Verrus  de 
la  racine. 


Etimologi® 


*  Rucicapra  ,cn  François ,  Yfiird  ou  Chamois ,  eft  nneefpecc  de  Chevre  fauvage  de  la 
figure  Ôi  à  peu  prés  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune  ,  laquelle  n  habite  que  yfard. 
les  montagnes  pierreufes  &c  les  rochers  pon  en  trouve  fur  les  Pyrenees ,  fur  les  Alpes:  Chamois* 
fes  cornes  font  petites  ,  recourbées  ,  fort  aiguës  ,  noires  3  fes  yeux  font  grands  ,  fes 
oreilles  font  longues  d’environ  cinq  pouces  ,  fa  lèvre  fuperieure  eft  fendue  comme 
au  Lièvre:  fon  poil  eft  de  couleur  fauve  ,  ayant  une  raye  Se  long  de  fondes,  fa 
queue  n  a  qu’çnviron  trois  pouces  de  longueur  ;  cette  Chevre  marche  fur  la  pointe 
du  pied  ,  elle  fe  nourrît  d'herbes  qui  croiflent  fur  le  fable  ,  &  principalement  de  Do- 
æo  nie  Romain.  On  rencontre  quelquefois  dans  fon  eftomac  une  maniéré  de  pelote 
©u  de  balle  groffe  comme  un  œuf  de  poule  ,  de  figure  ovale,  quelque  fois  aplatie  ,  îege- 
m  s  munie  d'une  gtoffç  éiorce  5,dux€  &  comme  purifiée  ,  brune  ou  nome ,  luifante  * 

Xz  z  z  iji 
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t>  (  remplie d herbes  raachees  en  peloter»  ,,cc,qaieft  une;paftie  de, celle* !,qqe  l*anima! 

Bnowd  J  par  Wâ  matière  tartareufe» 

l£  &  seftcntJurc.eicettepeloueeft  appeile'e  Bezoard  d'Allemagne  ,  &  vulgairement 
«ne.  Agroptlle  :  Les  Alleinans  s’en  fervent  an  ^qjdo|Bezoard  oriental. 

*!t0p  •  .°“  trûl,ve  a"ffi  quelquefois  ,  mais  rarement  dans  le  ventricule  du  Chamois  une 

ierrc  un  peu  pins  grotte  qü'àric  avdine*  dure  Seoir» mé  de  la  Vnrh*  r*»»?* 


:  pier-  .  ,  T,  *  l  *  11  ?  iaLCll,cllt  aans  te  ventricule  du  Chamois  un 

rc  du  Cha-  Picj:rc  un  peu  plus  grotte  qU'âric  avêline,  dure  totathe  dé!  la  Vàrhè  ,  cteufe  eh  dedlns  , 

mo“*  sn,e  ’  quelquefois-lüiferitg;/  àti  peul  auffi  la  nomme*  Bezoard,  thaïs  on  ne  luiattribue 
pas  tant  de  venu  qu  a  l’autre.  Il  y  a  de  l’apparence  que  cette  dernière  pierre  eft  de  fa 
meme  nature  qàe  ta  première,  "excfcpté  qu’il  ne  s’y  eft  point  enfermé  d’herbes  mâchées. 

Lp  maie  du  Chamois  s’appelle  em.Uïfti,  9#m\  &  en  p/aneqis ,,  Dam  i ,  ç’eftt  un 
animal  fort  timide  &  peureux  * 

ketpa!e&  la  femelle  contiennent  beauppup  de  Tel  volatil  &, d’huile. 

'h  veut  ioye  eft  propre  pour  arrêter  les  çonts  de  ventre,- leur  fangétant  bpu  dés  quïl 
3-  etc  tiré  appaife,  les  vertige#*  »  " 

'  A  r*  ■'  .  i  -  v‘-  *  r  *  ;;  "  :&  1  -  :  C  *  -w-ï  (  *  >  i  i  i»  •  J  >i*  ]  ;i  .  A  _>  <>  'j  'jrl  > 


T) mm  a , 

Daim, 

Foyc. 

Ver  rus, 

Sa»g. 

Vertus. 

Suif. 


Vertus  çA  C  9  À  L  |  -  4  «  •  '  1  •  ■  •  *  •  •  -  ^  > .?  ü  5.  .  *■  -  î  ’!  \ 1  i  ^  ■  :4  k ■>  i ■  >ï 

Fiel.  ‘  V  bon  pour  les  ulcères  du  pounion(,  pour  la  phçifle  v  étant  pris  avec  Am 

MC* ,  ,  -i  :  i  ;  i 


Vercus.  î^lt, 

Bezoard.'*11  Son Je|  eft  propre  pour  déterger  &  confirmer  les  nuages  &  les  catarades  des  yer* 

p0(e>  XcBezoard  A-”:  i  r  V  z,. 


y  y.  AA 


'  F.cimojo- 


T  h i  j  i,  i.1  1  o  ~  — w *'***.■. a.*.  iv.ÿ  ucs  yciifX 

e  >zoard  a  Allctnagne  eft  fudorifique  ,,,  propre  ;ppur  les  fièvres  malignes  ,  pour 
Ja,pe(t?  .,;pour  la  petite  yerolp..  La  dofeen  eiljfjçgqïs  dix  grains  jufqu’à  uiie  fcmpulc, , 

?  .  SI  -U  pqau  da.; Chamois  étant  préparqe  cflld’un.gEand  uiage  dans.  les  habillemens. 

.  elle  eft  mollette  &  chaude  fur  la  chair.,  ,  « 


g-i  cs  ■  ' 


y{j  Jltï  '•/  -  * 


„  . .  ■  .  .  rufhmtfifr*,,  parce  que  cette  efeece  de  Chevre  habite  les  rochers 

les  au, très  lieux  pierreux.  .  , 

^  ^  5  id  ejt  Metns  ,  4  ,  t^meo  >  parce  que  le  Daim  eft  un  animal  tiroi- 

rlé»  frf  nPftrciiY 


de  &  peureux. 

Agropille  eft  une  corruption  d’Ægppille  ,  ce  nom  qui  eft  françois  dérive  du  Grec 
às/vfSH  «  Capya  .  Chevre.  &  du  f.arîn  Pt»!/-»*-»  _ ? 


■  U&S;i>  -il) 


o  i  ^  :  T  - 1  -  ^  rïT&rw*.*'*  *  ^  «vui  eu  j  i<uiyuis  aerivc  au  urcc 
«>|  aiy& ,  Cœpra  ,  Chevre  ,  &:  du  Latin  s  Pelote  ,  comme  qui  diroit  ,  Pelote  qui 
le  prouve  dans  une  cfpcçe  de  Chevre. 

Pu  croit  que  Chamois  nom  François  ,  vient  du  Grec ,  jJ2Ju 

•  «  J  J  ~  '  :  --  ■  ,  b  '  •  :  ^  i  !  *  J/  i 


.1  v- 


:  .J 


3  b  â .  n  >  :i:  v" 


iii  i 


I 


TA  .  > 


-n>  TJ»  ,  • 


& 


d 


i  MariSkni 


SoJU 


Rvfcusfive  Br n feus  ,  Ger.,  , 
Rufcum ,  Dod. 


R  USCUSivc  BRUSCUS, 

”  ïJO^’T,b  r?  “î  . v;  f f  ,j  t .  , 

Oxymirfine  ,  Raii  hift. 

myrtifolim  acnleatus,  Pit.  Tour. 


UU  fTO  ri  “> 

,  Matth.  C.  Bauhin  ,  J,  Bauh 

"Vf  V  ..  ?  . .  . .  ; 


i  S,  ; 

i  " 


'‘wu* 

Myrtacamha ,  Lob . 


i  !  O 


En  François,  Houx  frelon  ,  |  petit  Houx  >  |  Fr  âge  n  _ 

4  mpstit  arbrifteau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  pouf- 
,Y  lant  beaucoup  de  rameaux  plians  &  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  fembiables 
à  celles  du  Mirte.  nsais  plus  roides,  plus  fermes,  plus  dures  ,  pointues  ,  piquantes’ , 
nerveufes  ,  fans  odeur,  fans  queue ,  d’un  goût  amer  &  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fénç  (tir  le  milieu  des  feuilles  attachées  par  un  pédicule  court  ;  elles  font  petites  6i 
formées  comme  en  grelots.  Quand  ces  fleurs  font  paffees  il  leur  fuccedc  des  bayes 
fondes,  grofles  comme  des  pois,  un  peu  molles,  &  qui  rougilTent  en  meüriffant  ; 
'çlles  çpntiennent  chacune  une  ou,  deux  fetnences  dures  comme  de  la  corne  :  fa  ra- 

i'ne  eftigrofle  ,  tortue  ,  raboteufe  .inégale  ,  dure,  ferpent^nte  ,  blartche  ,  garnie  dé 
?roiles  nhres  ••  d  Lin  crmir  arre  &nn  n^n  nmpr  arhrifTmn 


I 
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ices  «rds qui  peuvent  être  mangez,  comme  des  Afperges  ;  fi  on  les  laifle  crbÎHe  , 
ils  deviennent  feuillus  &  plians  •>  on  en  fait  des  balais  .:  on  le  lert  dans  la  Meaecinc  des 
baves  du  peut  Houx  ,  ôc  de  fa  racine  ;  elles  contiennent  beaucoup  ae  ici  eiientiei  oc 
o  huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre  du  rein  éi  de  îa  vcfîic ,  pour  la  Vertus./ 
colique  néphrétique ,  pour  exciter  lairîhe.i 

,  Rufctis  ,  qn4[ï  rujncus  ,  comme  qui  diroit  ,  Tloptey^jqftei) .  parce  .quq  tes  Pf  fÇans  en  i^cim<^0" 

couvroient  autrefois  les  viandes  Ôc  les  autres  chofes  qu’ils  vçmîoient  conferyer  contre 

les  rats  ;  car  ces  animaux  ne  pouvaient  penetrer  cet  aibriüeai*  qu'en  le  piquant  oien 
"fort  '  II/  c  nisiii'i*}  je  J 

OxymlrÇine  ab  l$>s  aemus  ,  &  ^rln  Myrthus  ,  comme  .qui  .dirait  5  Myrée  épineux, 

■  Myr.tacanikt  à  ,  Myrte  ,  &  fpma  comme  .qui  dirait ,  Myrte 

épineux.  ■  i  " 

R  %  U  &  Mn-.A.'  f  | 

Rufîna  eïk  un  minerai  qui  rèffemble  en  figurçiôc  encoulcur  à  du  Mâchefer  ;  H  fc 
.trouve en  abondance!  dans  la  Galatie*  .  s  %  -A*.,,  y  ;{K()  Aa  u<?  y.  __  t 

CJeft-  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  r  les*  Turdsu-  Ut  -,  m/y*  -  nn'i-  t  -r;  ^  Yertcs.^ 

^inni  fi>  .  ,  s~-ùi 

■&uu  W~U,uiï  £Z>i  :  -ji.-fH  f  n  s  H-*|  O’UJft'  l  i  ;HH  ''H  A  '•  yi'-'i  ,£  ' « 

f 


r:;!(  y.  i.-y-  ,  R  U  S  T  I  C  U  L 

sir  f  ■ 'un  t:xuzlï  tz>l  :  -JmrA  im  ->lu  onxdr  r  i  •; ?< 

Ruflictila ,  ...  I  Scolopax  ,y  j  I  , ,,}  ^ 

ferdifi  rufiké,  |.  Sfcajft ,  .  .  y  .JV)i,  .Ep  François ,  5cr<jjf« , 


'  j/ 

:  i  ; / .  f/ 


EU  un  oifeau  qui  fe(Tembîe  à  la  Perdri  ,  mats  qui  à  le  bec  beaucoup  plus  long  pii 
fc  nourrît  cîc  vers ,  de  mouches  j  il  effc;  excellent  à  nunger  \  il  eondent  beamcaup  de 
fel  volatil  &  d'huile. 

Î1  eft  propre  pour  redaurér  ,  pour  exciter  la  femence.?  i  !  ^  ,  1  *u  ^  Vctmt, 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux  ,  de  pour  diflîpcr  les  càtkracles»  1  >  ^  ^ 

RUS  T  I  G  U  LA  MI  N  Ô  R. 

Rujlicula  minor ,  en  François,  Becaffine ,  eft  une  cfpece  de  Becafte  qui  diffère.  Becâlint 
d'avec  l'autre  en  ce  quelle  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftiméè  ^fut  les  ?  r 
tables,  àcaufe  de  la  délicatelfe  de  fon  goût  j  car  elle  farpafie  en  bonté  k  becaffc 


ordinaire. 


J-,. 


I  "  -J  r>  ïz-r*  yuA  u\  A  .j r .4} if*  su!. J 

Elle  a  les  mêmes  qualîtez  que  la  Becaffe.  . 


Vertus. 


Becaffç.ir 

R  U  S  T  ï  C  U  ’L'  A  !iM^A  h 

Rujlictda  M^rinut.  9  , En  François ,  Hecajfe  de  Mer. 

f  eft  un  oifeau  gros  à  peu  prés  comme  un  Canard ,  garni  de  beaucoup  de  plumes, 
les  unes  blanches ,  les  autres  grife^  les  aigres  noires ,  fa  tête  eft  longue  de  trois  doigts 
Ôc  large  de  deux  j  fon  bec  çft  long  de  quatre  doigts  ôc  gros  çotnmejc  petit,  doigt , 
robufte  ,  un  peu  recourbé  vers  le  bout ,  4  bien  plus. fort  que  cçluivdç  la  Becaffc  ordi¬ 
naire  ,  peu  pointu ,  de  couleur  grife  ôc  jaunâtre  ,  fa  langue  eft  longue  dq  trois  doigts 
&  grife ,  fon  pâlàis  eft  jàùric  ,  Tes  yeux  font  ^rkhds,  fon  coii  eft  long  de  qiiatfe  doigts, 
gros  comme  le  pouce  ,  fes  ailes  font  gfâhdds  Ôc’  âdiples1,  lotïguéïbhàçuhe  de  pliis  d’un 
|)icd  Ôc  demi ,  fa  qaeuë  eft  courte  à  proportion  de  fes  aïles,  quatrëéS  pat  le  feoqt ,  large 
de  quatre  ou  cind  doigts  J 1  blanche  .  fês'cùifTek  font  courtes  .  mâîdîës'  fes  îittib* 


;  i  -ti 


Yeicus. 

Haï, 


734  R  U  TRAITÉ  UNI  VER  SE  L 
brane  cuiracéc  comme  aux  autres  oifeaux  aquatiques  j  ces  doigts  font  armez  a  ongles 
noirs  peu  piquants ,  fa  chair  eft  tendre  8c  d’un  goût  favburéuk  qui  a  du  rapôrt  à  celuy 
de  la  Becaiîe  ordinaire  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d  huile,, 

Elle  eft  fortifiante  8c  reftaurantc., 

R  U  T  A. 

7{uta  ,  en  François  ,  Rué  ,  efi  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  ,  une 
donieâiaue  8c  l’autre  fauvage», 

t 

La  première  cft  appelles  s 


Muta  ,  Brunf ,  Matth.  An  g; 

Muta  domeftica  ,  Trag, 

a?  ave  oie  ns  hortenfis  ,  Dod. 

Muta  fiativa  vel  hortenfis  ,  J  .  Bauhin, 


Raii  hifir. 

Ruta  hortenfis  latifolia  ,  G.  Rauh,  Fit 
Tournefort. 

Ruta  hortenfis  major  ,  Parie. 


Fremiere 

sfgece. 


Seconde 

«fpece. 


Elle  croît  en  manière  d’arbriffeau  ,  &  étant  bien  cultivée  elle  s’élève  à  la  hauteur 
de  cinq  ou  fix  pieds  ;  fes  tiges  font  greffes  comme  le  doigt  ,  ligneufes  ,  rameufesa 
couvertes  d’une  écorce  blanchâtre  :  fes  feuilles  font  divifées  en  pluficurs  pièces ,  pe¬ 
tites  ,  obiongues  ,  charnues,  un  peu  grades  ,  üffes ,  de  couleur  de  verd  de  mer  5 
rangées  par  paires  fur  une  cote  terminée  par  une  feuille  :  fes  fleurs  naiffent  aux 
fommicez  des  branches,  petites , ordinairement  à  quatre  feuilles ,  de  couleur  jaune 
pâle  :  quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé  prefqtie  toujours  de 
quatre  capfules  affemblées  contre  un  noyau  :  chaque  capfule  renferme  plufieurs  fe- 
roencesqui  oncle  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein-,  ou  qui  font  anguleufes.  Sæ 
racine  eft  ligneufe  ,  jaune  ,  8c  garnie  de  plufieurs  fibres»  Toute  la  plante  a  une  odeur 
fort  defagréable  ,  &  un  goût  acre  6c  amer ^  elle  croît  dans  les  jardins  ,  aux  lieux  fecs 
expofez  au  Soleil. 

La  Ruë  faavage  cft.diyifée-en.dëux  efpeces  ;  en  grande  8c  en  petite». 

La  première  eil  a  ppc  liée  9 


Ruta  fylvefiris  major  G,  B,  J.  B  au  h  ;. 
Raii  hifiv  Pa.  Tournef. 


Ruta  mont  an  a  ,  Tab.Ger. 
Ruta  fylvefiris  prima ,  Lac» 


Rue  fai^a. 
p  grande. 


Rutulas, 

Rue  fa  uva¬ 
le petite»  . 


Elle  différé  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu’elle  cft  beaucoup  plus  petite  ;  8c  en  ce 
que  fes  .  feuilles  font  divifées  en  parties  plus  longues  s  plus  étroites  *  d'un  verd  pLus^ 
obfcur  ,  d’une,  odeur  plus  forte  ,  8c,  d’un  goût  pins  acre» 

La.  fécondé  efpece  de  Rue  îauvage  eft  appellee  , 

'Rjtia  fylvefiris  minor  ,  G»  B.  J.  Bauh.  Rut  a  fylveflris  minima }  Dbd  Gêrv 

Raii  hift.  P.  Tournef.  Ruta  montana  légitima ,  Gluf. 

Rutamonîana  ,  Parie.  Peganïum  Narbonenfium  ,five  K utulay, 

Ruta  fylvefiris  te  mu folia  .,  Gara»  J  Ad».  Lob. 

Elle  pouffe  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées  fort  menu  ,  de  couleur  verte  pi* 
fe-,  blanchâtre  ,  d’une  odeur  très-forte,  &  d'un  goût  âcre:  il  s’élève  quelquefois  d'en¬ 
tre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées  en  rameaux  ,  qui  foudennenr  en  leutffo  m- 
miccz  des  fleurs  pareilles  à  celles  des  efpeces  precedentes ,  mais  plus  petites  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  pale  r  elies  font  fumes  par  des  fruits  compofez  de  quatre  capfules  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  menues ,  noires  :  acres  :  fa  racine  efi  longue ,  groffe  comme- l& 
gedtdoigtr,  ligneufe  9i  blanche*  Cette  plante  ne  peut  foüffrir  le  froide 


DES  DROGUES  SIMPLES.  RU  75; 

Les  Rués  fauvages  croilTent  dans  les  pays  chauds  .comme  en  Languedoc  ,  en  Pro- 

vencc  5  aux  lieux  rudes  ;  pierreux  ,  montagneux.  .  ,  .  ,  r  »  »  .* 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup  d  huile  exaltee,  &  de  *cls  volatil 

&  e (Ternie  1.  La  Ruë  des  jardins  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Médecine.  _ 

Elles  font  incifives ,  atténuantes ,  difeuffivés  ,  propres  pour  refifter  an  venin  ,  pour  /««s. 

fortifier  le  cerveau,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abattre  les  vapeurs, 
pOUr  k  colique  ventueufe  ,  pour  les  morfures  des  chiens  enragez ,  des  ferpens  :  on 

s’en  fert  extérieurement  3c  intérieurement.  ^  **  , 

Ruta  à  ,fervoje  conferve  parce  que  cette  plante  eft  employée  pour  conferver  Etuoolognî 

la  famé.  t  _  T  , 

RUTA  MURA  R-  IA. 


Ruta  mur  aria  ?  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii. 
hift.  Pit.  Tourneforr. 

S  al  via  vil  a  ,  Adv,  Lob.  Lugd* 
Capillus  veneris  ,  Brunf. 


Adiantum  candidum  ,  Cord.  in  Diof- 
cor. 

Adiantum  album  ,  Tab. 

Ruta  mur  aria ,  jlve  Salvla  vît  a ,  Par&. 


Eft  une  plante  qui  tient  lieu  entre  les  cinq  capillaires  ;  elle  pouffe  pluiîeurs  petites 
tiges  menues  ,  rondes,  garnies  de  feuilles  petites,  crenelées  en  leurs  bords,  allez 
fcmblablcs  k  celles  de  la  Ruë  ou  à  celles  de  l’Adiantum,  mais  beaucoup  plus  pentes: 
fes  fruits  naiflënt  fur  le  dos  des  feuilles  ;  ce  font  des  caplules  fpheriques  garnies 
d’un  cordon  à  relfort  qui  par  fa  contraction,  fe  détaché  de  ces  capfules  &  le  raie 
crever  :  elles  répandent  des  fcmences  prcfque  rondes.  Sa  racine  eft  fibreufe  &  noire. 

Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  contre  les  murailles,  dans  les  fenres  des  vieux 
édifices ,  proche  des  puits ,  des  fontaines  ,  &  aux  autres  lieux  humides ,  elle  reiîfte 
au  froid  ,  mais  elle  a  plus  de  vigueur  en  Eté  qu’en  Hyver ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel  &  fixe. 

Elle  eft  pedorale  &  aperitive,  propre  pour  la  toux  ,  pour  la  difficulté  de  relpirer  ,  Verwfc 
pour  exciter  le  crachat  &  l’urine  ,  pour  U  pierre  ,  pour  les  maux  de  la  ratte  &  des 

reins ,  pour  la  phtifie  ,  pour  la  pleurefie.  .....  ,  .  Et  moî*- 

On  appelle  cette  plante  Ruta.  mur  aria,  parce  que  fes  feuilles  approchent  en  hgure  gies. 

de  celles  de  la  Ruë,  parce  qu’elle  naît  fur  les  murailles. 

Salvla  vit  a  ,  comme  qui  diroit ,  Plante  propre  à  conferver  la  vie. 


ŒW1 


£*©*©*©*2? 
*2*  ©I  CWO 


S  A  A  M  O  U  N  A. 


SAamouna ,  G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui  a  une  figure  extraordinaire  , 
le  haut  Si  le  bas  de  fon  tronc  font  de  grofleurs  ordinaires  aux  autres  arbres ,  mais 
fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  au  tour  en  forme  d'un  gros  vaif« 
feau  ;  fon  bois  eft  épineux  ,  gris  en  dehors,  blanc  en  dedans  ,  moelleux,  poreux 
comme  du  Liege  ,  fes  feuilles  font  oblongues,  vcneules  3  dentelecs  en  leurs  bords  t 
attachées  cinq  à  cinq  à  des  queues  longues  comme  celles  du  Pentaphillum  ;  fes  fruits 
font  des  go u (Te s  oblongues  >  contenant  des  bois  rouges  ;  on  coupe  les  épines  de  cet 
arbre  pendant  qu'elles  W  vertes ,  &  l'on  en  tire  un  fuc  dont  on  fe  fert  dans  la 
Médecine, 


Vertus 


7,in  i.  fl.S  A  TRAITÉ'  tj  &  Ï'V  E  ft  S  t]'L  7  1  n 

?*“*.««  «  1« tout  autour  SfS  “ ^ 

-  S  A  B  D  A  R  I  F  F  A» 


■  ■  i  ■  ■« 


•.<  »  ? 


'S  '”  '< o • 


1UmU  aliqudtenas  affims ,  Sabdarifi*  ' 
J.  Baiih:  -,  • y-  ' 


£T*L  i  A-  f  ÿ  II  -  j?  c.  ;.  ,  ■  h 

Î.îi  .  fi*  Mit  f  s  -y  u  r  i' 

1 1  *'  »  *  î  f  i  «  %  y  f-,-.»  '  ;  | 


Sahdarïffli  ,  Lob.  Dod.  GeV.  ,  Al  A  ■  .  •  m 

SMMffa.fet,  Alcea  American*,  Pane  jÈ£ïÈFmf*‘ 

»•  -  ~  -  •  Slfea  Indien  magnofore  5  Ç,B. 

ICêYttlltâ.  InAîrsi  tri  î»-.’.  T.  /  *  _  ;  *  r*?. 


K‘rmU  Indica  vins  folio  amvliore,  Ht, 

Tohrnefort.  ■ 


teuf  dTtrolf ouqtS'pSs  °ïro"te  ^  ^  Une  C'ge  4  ,a  halî- 

lei’  làfffes  a.m-Lcom^v  î,  TV  “neIee  ÏW»™* , - ramesfe ,  garni*  de  ftuH- 

iéeS;  ç 

couleur  blanche,  nâ?/*  &,  v  ^  1  .  A  ictnblabks  a*  celles  de  la  Mauve  *  de 

fuccedc  des  fruits  oblongs  C”  flcurs  fün\  j$W£ï*  11  leiu-. 

W.  *fsàjf  évà  «U  „  UmMk  ‘  *  '*  M“"  '  •»; 

«a|F| jW  J*»'*  ,»*»«*  •  •  f***  •  ,  propre 

UaSTtSaSL*’  f»-  ¥  «Loém  i£, 

-  S  A  B  I  N  A, 


Saèfne, 

Saviaier 


g  <■  -I  «  !  ■ 


i  en  François  .SAr,  ou  Jjjpfg ,  eft  un  arbrilïeau  dont  11  y  a  deux  e%eces 


U'i'  >*'  i  ■  t  Îîi’ii  ti  ni  » 


.  f  i i  J  i  =» 


•  -a- .  -  :  : 


î  5  ■  ’  r  S  i  ï  i  I  i‘ï  i  S  %  <■»  î  V 

A  .  _ 


O 


i  -■ 


m/mljafis,,  i 

Sabina  Jjerills ,  Ger,. 

vidgatior  ,  M-  -i 

Sàvma  ,  Lon.  *  ’ 


L&  première  eft  appelîeV5 

,  -  »;  i  >  '  >;  s  i  ;  .  4  -  -  ;  ( 


*  »  *  ^  ‘  |  •  5  *  »  :  •<; 

f  f-  •>  !  Çp  ci  >  f.  f> 
^  ^ r'  ïi  (sa y' ï* i  et  ^  r-k 


Satina  folié  tmarïfd ,  Diofcorid,  G,  B,.. 
Satina  rniri folio  5  Gord,  in  Di  oie. 
Satina  bécsifem  '&  flerilis ,  L  Bf  Rail 

hïA  ^ 


ô;.  -  ï 


C  eft  irasarbriileau  bas  quï‘ fe  fe'pabd'  Sr  s^tend. foi, vent  au  large':  toujours  vrrd  :  fe* 
4Sr“  M^^É^  yfei  t  Tanrarifc,  mais  plus  dur!s  ut  peu  épi,  eu! 

£s  î«  jSl  bfûlai«  :  °«  «'à*  «t  «bfiffeaâ 

la  fécondé  efpecfe  eft  appcllec^ 

Satsna  major  ,  Gef  Ap.  ?  ï  » ;  i  >  [,  Satina  ver  a  ,  Cæf,. 

5 abwafolto  cuÿreffi ,  C.  Bl 
Satina  baccifera - ,  Macth; 


»  •- 

fi-(i  ■■  ■  i  > f*  r  Î .  ü  r; .  •>  M  ■  m -J  :»!►  ?,{ 


i' 


J  V/Wl». 

Satina  fruÜlfera ,  Gafta 


®we  SWÉcpmrae  un  Amandier  &  approebânt  beaucoup  dû  Cyprès  5  fa 
,,  ,|i°  e  5  ^  bois  eft  rougeâtre  ou,  dedans:  ^  couvert  d  une  écorce  moyenne* 

^Second,  nient  epai (Te  ,  rouiTatre  3  Tes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cyprès  ,  d’un  goût 

amer,  &  ai  omanque  ,  refineux  ;  fesfruits  font  dés  bayes- grû&sxomtne  celles  du  Ge- 

meyre;  rondes  ,  verres, au  commencement!  ;  mais  qui,  en  meuriiïant  acquièrent  une 

cou  eue  eue  marâtre,, . lC.ec.3fbe«»croît  fuc-,,lss  mqntagnss.,  dans  les  bois.^  &  aux-au» 
sres.  lieux  incultes...  ^ 


Laib© 


Saccbarnm  , 

Z  ac  ch  arum  , 

7  abaxir  , 

Sacchar  , 

Zacchar  , 

M el  arundlnaccüm , 

Sncsbarum  , 

Zuccharum  9 

Mel  cann& , 

DES  DROGUES  SIMPLE  S,  S  A  737 
L’une  &  l'autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  tel  tk  df  huile.  La  première  efpece 
eff  la  plus  employée  en  Médecine,  Vertus» 

Elle  eft  fort  iuciiive  ,  aperitive,  atténuante  ,  pénétrante  *,  die  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  elle  hâte  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arrière- fais  ,  étant  prife  intérieurement 
en  décoction  ou  en  înfuùon  :  on  s'en  fert  aufli  extérieurement  en  poudre  pour  îa  galle, 
pour  la  teigne  ,  pour  manger  &  confommer  les  chairs  ,  pourdéterger  les  piayes. 

SACCHARUM. 

En  François,  Sucre. 

Eli  le  fel  effentiel  d'une  efpece  de  Rofcau  ,  nommé  ^Arunâù  Saccbarîfera ,  &  en  Anmdo , 
François,  Canne  a  fucre  ,  ou  Cannamelle  y  qui  croît  abondamment  en  p!  u  heurs  en-  s^cJ7ar*~ 
droits  des  Indes  ,  comme  au  Brefil  ,  dans  les  Ifles  Antilles  :  cette  plante  pouffe  de  Canne  â 
chacun  de  les  nœuds  une  Canne  haute  de  cinq  a  lîx  pieds  ,  garnie  de  feuilles  longues,  ^iCre  »  ^ 

étroites  ,  aigues,  tranchantes  ,  vertes  y  il  s'élève  du  milieu  de  la  hauteur  de  cette  Can-  ^annam 
ne  une  maniéré  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe  ,  &  qui  porte  en  fa  foin  mité  une 
fleur  en  forme  de  panache  ,  de  couleur  argentée. 

*  Quand  ces  Cannes  font  meures  on  les  coupe  ,  on  en  fepare  les  feuilles  qu’on  re¬ 
jette  comme  inutiles  ,  &  on  les  porreau  moulin  pour  y  être  preffées  &  éerafées  entre 
deux  rouleaux  garnis  de  bandes  d'acier,  il  en  fort  un  fuc  qu’on  fait  couler  dans  des 
chaudières,  puis  on  l’échauffe  par  un  petit  feu  pour  le  faire  feulement  frémir  ,  il  pouffe 
alors  fon  écume  la  puis  groffiere  qu'on  enleve  avec  des  écumoires  :  elle  ne  f cr t  qu’à 
mettre  dans  la  mangeable  des  animaux  ;  on  poulie  enfuite  le  feu  plus  fort  pour  faire 
bouillir  le  Suc  a  gros  bouillons ,  ayant  toujours  foin  de  l’écumer  ;  &  afin  d'en  faire  fe- 
parer  l'écume  plus  facilement ,  on  y  jette  de  temps  en  temps  quelques  cuillères  de  Ici- 
five  forte  j  quand  il  a  été  bien  écorné  ,  on  le  paffe  par  un  linge  ,  &  on  le  purifie  en¬ 
core  pluficurs  fois  en  le  fai  fan  t  bouillir  ,  y  mêlant  des  blancs  d’œufs  fouettez  avec  de 
chaux,  Ôc  le  paffant  par  des  chauffes  d’hypocras  :  on  les  fait  cuire  enfuite  jufqu'à  con- 
fiftence  railonnable  ;  ce  Sucre  eft  celuy  qu’on  appelle  Mofcouade  gnfe  elle  doit  être  ^  ?  , 

choifie  là  moins  graffe  &  la  plus  feehe  qu’il  fe  pourra  ;  de  couleur  grile  blanchâtre,  d’un  gP;fc.  ‘  ’ 
goût  doux&  agréable,  ne  fentant  pointle  brûlé.  Pluficurs  la  préfèrent  au  Sucre  rafiné.  Ch«is. 

On  l’employé  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ,  dans  les  lavemens  ,  pour  déterger 
5c  pour  adoucir.  eilus* 

La  Caffonnade  ou  Canonnade  eff  de  la  Mofcouade  purifiée  par  le  moyen  des  blancs 
d'œufs  &c  de  l'eau  de  chaux  :  on  doit  la  choifir  feche  5  grenue,  fort  blanche,  d'un 
goût  doux  agréable  tirant  fur  celuy  de  la  violette.  La  meille  ure  nous  efi  apportée  du  de. 

B  refil  ,  fon  nom  vient  aparemment  de  Kaft  ,  mot  Allemand  qui  fignifie  Caïffe  ,  parce  J 1-^  Jogie 
qu'on  a  coütume  de  la  tranfporter  dans  des  Caillés. 

La  Caffonnade  5c  la  Mofcouade  fucre nt  davantage  que  le  Sucre  en  pain  ,  parce  qu'el¬ 
les  contiennent  davantage  de  parties  graiffeufes  ou  vüqueules  ,  qui  demeurent  plus 
long  temps  dans  [abouche  à caufe  de  leur  vifeofité  ,  &  qui  font  par  confequent  plus 
d’irapreffion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  &  les  fyrops  qu’on  a  faits  avec  la 
Caffonnade  ,  ne  font  pas  fi  fujets  à  fe  caniir  que  ceux  qui  ont  été  préparez  avec  le 
Sucre  en  pain  ,  à  caufe  des  mêmes  parties  graiffeufes  ou  vilqueufes  qui  font  contraires 
à  la  criffalifation. 

Le  Sucre  en  pain  eff  une  Mofcouade  clarifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs  5l 
de  P  eau  de  chaux  ,  paffées  par  des  chauffes  d’hypocras  cuite  fur  le  feu  ,  &  ver  fée 
dans  des  moules  faits  en  forme  pir&miiaic  3 .  &  percez  au  fond  de  quelques  paies 

A  a  a  a 
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trous  qu’on  a  bouchez  ,  mais  qu’on  débouche  quand  ie  Sucre  eft  prefque  froid  ,  afin 
que  ic  fyrop  ou  la  partie  la  plus  glutineufe  s’en  écoule.  Pius  on  réitère  à  clarifier 
ou  à  raffiner  le  Sucre  ,  plus  il  eft  blanc  ,  jufqu’à  ce  qu'il  devienne  Sucre  royal,  c’eft 
à  dire  autant  blanc  &  autant  raffiné  qu’il  le  peut  être.  On  doit  le  chofir  beau  ,  blanc, 
fec  ,  difficile  a  caifer  ,  critialin,  en  dedans  quand  il  eft  rompu  ,  ayant  un  goût  doux 
fort  agréable,  &  approchant  un  peu  de  ceiuy  delà  violette.  Ou  trouve  ordinaire¬ 
ment  ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits  pains  couverts  de  papier  bien. 

Le  Sucre  en  pain  8c  la  canonnade  font  bons  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  ils 
incitent ,  ils  atténuent  les  phlegmes  ,  iis  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provoquent  un 
peu  les  vapeurs  8c  le  mal  de  dents. 

f  LeSyrop  ou  la  partie  glutineufe  qui  s’écoule  des  pains  de  Sucre  eft  appelle  Me , 
laiîe  à  Melle  miel  ,  à  caufe  qu’il  approche  en  confidence  8c  en  goût  du  miel  ;  en  en 
dre  par  la  fermentation  ,  &  par  la  diftiiîation  de  fort  bonne  eau  de  vie. 

Le  Sucre  rouge  appelle  Chypre  chez  les  Marchands ,  eft  une  efpece  de  Mofeouade 
tiiee  du  tyrop  qui  s  écoule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l’a  jette  dans  les  moules  pour  le 
former;  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu  à  conhftance  de  Sucre.  Cette  Moîcouaie  doit 
etre  choifie  la  plus  icche  ,  de  couleur  grife  rougeâtre  ,  ne  fenrant  guère  le  brûlé  5 
elle  cil  ordinairement  humide  8c  gîutineude»  On  s’en  fert  dans  les  lave  mens  pour  dé* 
terger  8c  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  Sucre  Candi  appelle  en  Latin  Sdcchavuwi  CAndum  ,  j  SAcchArum  Candidum ,  | 
Saccharum  Crijl aillnum  ,  |  Saccharum  Incidum  ,  eft  un  Sucre  crifialifé.  Pour  ie  pré¬ 
parer  on  fait  cuire  du  Sucre  avec  de  l’eau  en  fyrop  bien  épais  ,  puis  on  le  verfe  tout 
chaud  dans  un  v aideau  de  terre  où  l’on  a  arrangé  plufîeurs  petits  bâtons  ;  on  place  le 
vaille  au  dans  une  etuve  ou  il  y  ait  une  médiocre  chaleur  toujours  égale  pendant 
quinze  jours  ,  il  s’y  candit  :  on  le  retire  ,  &  on  le  laide  égouter  8c  fecher.  Il  y  a  deux 
fortes  de  Sucre  Candi  ,  un  blanc  8c  un  rouge  ,  ie  blanc  eft  fait  avec  le  Sucre  blanc 
raffiné  ,  le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofconade  rouge  ;  le  bianc  eft  le  meilleur  8c  le 
plus  en  ufage.  Il  doit  être  choifi  beau  ,  blanc  ,  criftalin  ,  tranfparent ,  fec  ,  net ,  d’uîî 
goût  doux  8c  agréable  ,  fe  fondant  lentement  dans  la  bouche. 

Il  eft  pcéhoral  ,  accueillant ,  propre  pour  le  rhume  ;  pour  exciter  îe  crachat  ;  on 
doit  le  préférer  au  Sucre  commun  dans  les  maladies  ,  parce  qu’en  demeurant  plus 
long-tems  que  lui  a  fc  diffoudre  dans  la  bouche  ,  il  a  plus  le  loiftr  d’humeéter  les 
conduits ,  de  détacher  les  phlegmes ,  8c  d’adoucir  les  acretez  qui  tomberoient  dans  la 
trachée  ai tere  8c  fur  îa  poitrine  ;  mass  il  faut  remarquer  que  ces  effets  particuliers  du 
Sucre  c_>andi  ne  doivent  etre  attribuez  qu  à  celuy  qui  eft  entier  ou  en  morceaux  ,  car 
Ci  1  on  ie  fait  prendre  en  poudre  on  en  lyrop  ,  ou  dilfout  dans  quelque  liqueur  que  ce 
foit ,  il  ne  produira  pas  d’autre  effet  que  celuy  du  Sucre  bien  raffiné  ,  parce  qu’alors 
il  paffera  auffi  vite  que  îuy. 

Le  Sucre  tors  appelle  en  Latin  Pemdla  ,  j  Saccharum  Penldhtum  ,  J  Alphœmx  ,f 
cMlphemc  ,  [  en  François  ,  Pemdes  ou  Epenides  ;  Eft  un  Sucre  cuit  avec  la  décoction 
d'orge  juiqu  a  ce  qu'il  foie  caffant ,  puis  entortillé  par  le  moyen  d’un  clou  ou  d’un 
crochet  pendant  qu  il  eft  encore  chaud.  Pour  le  préparer  commodément  on  le  jette 
quand  il  eft  bien  cuit  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ;  puis  on  le  ma¬ 
laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains  ,  qu’on  a  auparavant  frottées  d’amidon  en  pou¬ 
dre  afin  de  ne  le  point  brûler  ,  8c  on  l’entortille  comme  on  veut,  il  doit  être  fec  9 
blanc  ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  doux  agréable.  Ceux  qui  ie  font  y  mêlent  fou- 
vent  beaucoup  d’amidon  pour  le  rendre  bien  blanc  ,  8c  pour  y  gagner  davantage, 
car  l’Amidon  eft  à  meilleur  marché  que  le  Sucre.  On  peut  s’appercevoir  de  ie  mélange 
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£n  goûtant  ce  Sucre  tors  ,  car  l'Amidon  le  rend  fort  pâteux  dans  la  bouche. 

Les  Peni des  entrent  dans  pl u (jeu t s  comportions  de  Pharmacie  ;  elles  font  propres  Vertus, 
pour  le  rhume  s  pour  adoucir  Us  acrctez  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat. 

Le  Sucre  d’orge  appelle  en  Lat \w  Sac  ch  arum  bordeatum  ,  e(t  un  Sucre  fort  cuit,  Sucre  d'or 
comme  ceiuy  dont  on  fait  les  Penides ,  puis  j  tté  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande 
douce  &  formé  en  hâtons  tortillez  ,  longs  comme  la  main  &  gros  comme  le  do  gt.  rum  bor- 
Le Sucre  d’orge  doit  être  choih  nouveau  fait,  fec,  jaune  ,  tranfparent  ou  de  couleur  ^oîT* 
de  fuccin  ,  ca liant  »  d’un  goût  doux  &  agréable  ,  demeurant  quelque  temps  à  le  fon¬ 
dre  dans  la  bouche  ;  il  prend  Ion  nom  de  l'orge  qui  devroit  y  entrer  comme  aux  Pe- 
fiides;mais  les  Confifcurs  n'y  cherchent  pas  tant  de  façon  ,  ils  fe  fervent  d’eau  corn  mu- 
rse,&  ils  s’appliquent  feulement  à  rendre  ce  Sucre  beau  &  agréable  au  gour.  Quelques- 
uns  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  fafran  pour  lui  donner  une  couleur  plus  relevée. 

Il  efl  propre  pour  la  toux  ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat  ,  Vertus, 
pour  adoucir  la  ferofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  $  on  en  met  fondre  un 
petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fcls  eilentiels  ,  il  contient  pourtant  un 
peu  d’hui  Le  qui  le  rend  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  culte  du  Sucre  qu’il  ne  s'y  mêle  de  l'a- 
dde  ,  car  fi  par  malheur  il  y  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fur  ,  elle  ern- 
pêcherok  que  le  Sucre  ne  prît  une  bonne  confidence  ;  ainfiun  périt  morceau  d’Alum 
jette  dans  une  très-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu,  feroit  capable  de  gâter 
l'operation  ,  &  l'on n’auroit  que  de  iyrop» 

Quand  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande  quantité,  vient  à  s'élever  trop  en 
bouillant,  en  forte  qu'il  y.  ait  à  craindre  qu’il  me  pâlie  par  defius  ,  &  que  le  feu  n  y 
prenne,  on  ne  doit  point  en  ce  moment  là  fe  contenter  pour  y  remédier  ,  de  diminuer 
te  plus  vite  qu’on  peut  le  feu  de  de  flou  s  la  chaudière  ,  car  fouvenr  ce  foulevenoent  fe 
fait  avec  tant  de  précipitationjqu’on  y  feroit  attrapé  ;  mais  il  faut  jetter  dans  le  iyrop 
quelqu  es  petits  morceaux  de  beure  frais ,  auffi  tôt  il  s’abaiüera, 

Ç  La  Candie  ri ’eft  pas  la  feule  plante  qui  produit  du  Sucre  ;  on  en  tire  a  Qué¬ 
bec  une  grande  quantité  des  cotonniers  qui  font  des  gros  arbres  ;  on  en  tire  en  Ca¬ 
nadas  de  i’arbre  appelle  Erable  ,  plufieurs  autres  Arbres  en  rendent  aufil  comme  le 
Sicomore  ,  l’Oranger  fauvage.  Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

Ç  Cannamelle  eh  un  nom  François  compofé  du  Latin  Canna  Sc  de  Meh  comme  Eg^rooIoo.c 
qui  ditoit  j  Canne  miellée  *,  les  anciens  ont  donne  ce  nom  à  la  Canne  a  Sucre  ,  a  caïUe 
de  fou  goût  qui  approche  de  ceiuy  du  miel. 

Le  Sucre  avant  la  découverte  de  l’Amerique  croit  une  drogue  bien  peu  connue  ,  & 
dont  on  n’avoit  qu’une  idée  ccnfufc  ,  il  n  y  a  pourtant  pas  lieu  de  cioire  comme  font 
quelques-uns  des  modernes  ,  que  les  anciens  n’en  emfent  aucune  connoiffonce.  Théo... 
phrafte  en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  Miel  ,  il  en  décrit  de  trois  fortes  ,  un  qui 
lire  fon  origine  des  fleurs  ,  c’eft  le  miel  commun  ,  un  autre  qui  ,  dit-il ,  vient  de  l’air 
e’eft  la  manne  des  Arabes,  un  autre  qui  eh  tiré  des  Rofeaux  ,  hr*!s  xaXÀuots ,  cch  le  ^ 
véritable  Sucre;  Pline  l'a  auffi  connu  ,  &  en  pasle  fous  le  nom  de  S  al  indicum  ;  Diof-  * 

;  coride  &  Galien  l’ont  nommé  Sacchar  ;  la  vérité  cft  qu'il  étoit  fort  rare  de  leurs 
;  îemps  ,  &  qu’on  n'avort  pas  l’art  de  le  purifier  de  le  durcir  ,  de  de  le  blanchir  comme 
<©n  l'a  prefentement,  cette  invention  n’efl  pas  ancienne. 

S  A  G  A  P  E  N  U  M. 

Sagapenum  ,  |  Serapinum  ,  |  Sacoponium u 

Eft  une  gomme  touffe  en  dehors  &  blanchâtre  en  dedans,  d’une  odeur  forte  defa- 
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greable.d’un  goût  âcre,  laquelle  fort  par  incifion  Tune  plante  feruîacecou  d’une  efpecè 

de  Fertile  dont  les  feuiies  font  fort  petites.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Pcrfe, 

Ou  doit  choifir  le  Sagapenum  en  belles  larmes ,  claires,  nettes  ,  îuifantes ,  8c  ayant 
les  qualité z  qui  ont  été  dites.  Elle  contient  beaucoup  d’hnile  &e  de  fcl  volatil.  Elle  fe 
diflbut  dans  le  vin  ,  dans  le  vinaigre  8c  dans  les  fucs  des  plantes  ;  mais  il  vaut  mieux 
Sa  réduire  en  poudre  quand  on  veut  S'employer  dans  les  comportions  que  d’en  faire 
la  diflbîutîon  ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  qui  e(t  nece flaire  pour  la  diffolurion  8e  pour 
Sa  faire  épaiüir  ,  didîpe  8e  emporte  la  plus  grande  partie  de  fon  fei  volatil  en  qui 
confident  fa  plus  grande  vertu.  Il  faut  donc  le  contenter  ,  Payant  choifîe  nette  ,  de 
îa  faire  fecher  8e  de  la  pulverifer. 

Elle  e(d  incifive  ,  pénétrante  ,  aperitive  ,  un  peu  purgative  ,  fudorifique  ,  elle  lève 
les  obfirudtions  de  la  rate  ,  du  menfentere ,  du  foye  ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle 
fortifie  les  nerfs  ;  on  s’en  fert  pour  i’épilepfie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  Tafthme, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  8e  les  urines,  pour  abattre  les  vapeurs ,  étant  p  ri  fis 
intérieurement ,  on  l’employe  ap fil  extérieurement  pour  meurir  ou  digérer  les  hu¬ 
meurs  groüieres  ,  pour  deterger  pour  refoudre. 

Sigœpemtm  a  j^ire  ,  acutè  fentire  ,  &  Plnu  ,  Pin  ,  parce  que  cette  gomme  a  une  odeur 
forte  ,  piquante  8e  qui  approche  ,  à  ce  qu’on  a  prétendu  de  celle  du  Pin.  Qn  S'appelle 
encore  Serapimm  par  la  même  rai  fon. 

S  A  G 

SagUt4  mtjor  ,  Matth.  Dod. 


I  T  T  A. 

T^anuncidus  pàlttjhis  folio  fagittato 
Fit»  Tourneforc» 


ou  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de 


Vertus. 

Ettfttûlogie 


Saflîta  aqaatlca  major  ,  C.  B. 

Sagîtta  major ,  Ger. 

Efl  une  efpece  de  Renoncule  aquatique 
trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  feuilles  paroiflent  ordinairement  à  la  fur  fa  Ce  de  Peau  ,  bel¬ 
les  ,  polies  ,  longues  ,  larges ,  pointues ,  nerveufes  ,  réflemblatic  à  celles  de  l'Arum  , 
mais  plus  longues  6c  plus  étroites  ,  ayant  la  figure  d'une  flèche,  marbrées  de  quel¬ 
ques  taches  obfcures  ,  attachées  chacunes  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fa  racine  , 
greffe  comme  le  petit  doigt  ,  prcfque  triangulaire  ,  fongiieuie  ,  ou  creufe  en  dedans  , 
d’un  goût  vifqueux  ,  douçatre  ,  accompagné  d’une  petite  acrimonie  ,  il  s’élève  atiffi 
de  fa  racine  deux  ou  trois  riges  montant  un  peu  plus  haut  que  les  feuilles  ,  grofles  , 
prcfque  rondes  ,  creufes  ,  fongueufes  ,  foutenant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  de 
moyenne  grandeur  ,  belles,  compofées  chacune  de  trois  feuilles  dîfpofées  en  rofe  , 
blanches  ,  8c  de  plufieurs  étamines  rouges  au  milieu,  Après  ces  fleurs  paroiflem.de 
petits  fruits  aroniis  ,  gros  comme  des  fraizes  ,  rudes ,  de  couleur  verte  rougeâtre  ;  en 
chacun  defquels  font  ramaflees  en  maniéré  de  têtes  plufieurs  femences  menues  ,  ppin- 
tues }  ayant  la  figure  d’un  ongle  d’oifeau  :  fes  racines  font  des  fibres  longues  ,  groifes , 
fpongieufes ,  pâles.  Cette  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ,  dans  les  Sacs, 
dans  les  ruuïeaux  ;  fa  fleur  paroît  ordinairement  au  mois  de  May  ,  8e  fon  fruit  au 
mois  de  Juillet  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  Ôe  d’huile  ,  peu  de  feî. 

Elle  elt  rafraîchiflante  ,  aflringente  ,  condenfanre. 

Ou  a  nommé  cette  plante  (agitta  ,  c’efl-a  dire  a  flèche  j  à  caufc  que  fa  feuille 


a  la 


fleure  d’une  flèche. 


S  A  L  A  L  E  M  B  R  O  T. 

S  al  <tAlembrot  ,  J  S  ai  T ab  cri ,  j  8  al  ^AhCuran, 


Sal  taberi , 

Salami-  #  ,  t.r  • 

t/m.  E(ï  un  Sel  dont  il  y  a  deux  cipeccs  3  Un  minerai ,  8e  l’autre  factice  ou  artificiel. 


jfferencc 
Vj  fel  alKâ- 
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LC  cornerai  a  la  forme  &  la  couleur  du  fang  defteché  ;  U  fe  tire  d  une  c«ta,ne  terre  Mu*,* 
«non  trouve  au  mont  Olympe  en  Cypre  ;  mais  il  ncft  guère  eu  u  âge 

L'artificiel  fe  fait  en  la  maniéré  fuivame  :  Prenez  du  Sel  Gemme  hutonc«, 

Sel  al k ali  ou  de  Soude  quatre  onces  ,  des  Sucs  de  Mente  5e  de  Catyoph  •  l  «eL 

rez  de  chacun  un  once:  mêlez  le  tout  enlemole  ,  &  le  diffolvee  fur  le  feu 
quantité  fuffifante  d'eau  commune  ;  filtrez  la  ciilioluuoh,  &  en  faites  evapour  - 
midité  dans  une  terrine  de  grais  ,  ou  dans  un  vaùieau  de  verre  au  feu  de  laoie  }ul 

qu'à  ficcité  ;  on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille.  .  Vertu_ 

1  11  eft  propre  pour  exciter  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  pour  lever  les  obftruc  Ve,m5. 

tiens ,  pour  difToudrc  le  s  glandes  &  les  humeurs  vifqueufes,  La  dofe  en  eft  depuis  demi 

ferupuie  .  iufqu'a  une  dragme. 

S  AL  ALKALI.  _ 

Sal  alxall  eft  proprement  un  fel  fixe  poreux  qu’on  a  tiré  parla  e“lve  »  e.  * 

Soude  calcinée  ,  mais  il  a  plu  aux  Chymiftes  de  donner  le  nom  d  M  à  tous  1  « 
fels  fixes  ou  volatils  qui  par  reffemblance  ,  bouillonnent  &  fermentent  comme  le 
fel  de  la  Soude ,  lorfqu’ils  rencontrent  des  acides:  de  forte  que  la  maïque  d  u  ,  ^ 
alicali  pour  le  diftinguer  d'avec  les  autres  fels  ,  eft  qu  il  fermente  quan  ^  )  ^ 

deffus  quelque  liqueur  acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  les  fels  fixes  t. 
par  la  calcination  &  par  la  leflive  :  au  falpeftre  quand  il  a  ete  calcine  >o  g  _  ‘ 

fels  volatils  tirez  des  animaux  par  la  cornue-,  &  à  plufieurs  autres  fe s  : on  a  meme 
adapté  le  nom  dakaliaux  métaux  ,  aux  minéraux  &  aux  pierres  qui  fermement  arec 

kS  L^ffla^flT  différé  d'avec  le  fel  ac|de  en  ce  qu’il  eft  plus  poreux  que  luy ’  »  &  D 
c'eft  à  raifon  de  fa  perofilé  qu’il  fermente  quand  il  le  rencontre  avec  une  .q  i 
acide  ,  parce  que  les  poin.es  acides  qui  font  toujours  en  mouvement .  «  tr en  «ans  le  ^ 
pores  &  écartent  avec  effort  fa  matière  :  car  cet  effet  n  arrive  point  dans  le  la  aci 
5ïï*5Ti ,e  le!  pores  étant  petits  &  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y 

PeLesrfeis  alKali  font  prefque  toûjonrs- l'ouvrage  du  feu  ,  ils  y  ont  été  «ndos  en 
■forme  de  chaux  par  la  raréfaction  &  pat  la  calcination ,  auffi  la  plupart de  ces  -ls 
font  ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur  communiquent  une  actete  canfti. 
que.  c*eft  ce  qu'on  peut  remarquer  aux  fels  de  tartre ,  de  foude  ,  de  feves  ;ils  uo.çn, 

acides  avant  Vil/cuffent  paflé  par  le  feu  ,  tk  ils  n'ont  pris  leur  d.fpofit.on  akalfflç 

^Onttouvè^oclqsufois  aux  pays  chauds  ,  dans  certaines  terres  ou  dans  des  mines, 
chi^d  enfanté  rendu  alicali  par  des  feux  foûterrains  ,  &  qui  eft  e  la  meme  nature 
que  -o,  fels  akali  ;  il  n'eft  pas  même  impoffiblc  qu'un  fel  naturel  fort  devenu  akali 
fans  l’aide  du  feu  il  fuffit  qu'il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une  aftez  grande  -quan. 

vanc  :  car  la  principale  différence  de  cette  efpcce  de  Tel  d  avec  le  ici  aciae  ,  conL.  . 

daLesI: f-lX^Un  geTrSVont  încififs ,  pénétrant  ,  rarefians  ou  attcmjans  pro-  Venus 
prev  pour  abfcrber  &  affoiblir  les  acides  ,  pour  diffiper  les  fcrofales  &  les  glanaes  du 
m  nfent  re  pour  les  loupes  nattantes  ‘  pour  U  pierre  ,  pourla  mention  de  1  u- 
Hne&  des  niis  aux  femmes  ,  pour  dttoudre  les  humeurs  tartareufes  ou  melanco- 
lioues  des  hvpocondres  ,  peur  Thydropifie  ,  peur  la  jaumife,  peur  les  duic-tcz  de  a 
a«  &  dufoveP  pour  le!  îum.u»  cedemateufes,  &  pour  toutes  les  maladies  eau* 

fées  par  des  obftruûions  ou  par  des.  humeurs  grcfficres  .-  onsui  feu  inui.euunü  ■ 

L  £  <1  £  2l  11  j 
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&  extérieurement ,  diffous  dans  les  liqueurs  appropriés.  Ces  Tels  font  auffi  erooloysz 
pour  les  cautères.  1  J 

î?ùleÆ«S  £es,leffiv1f  d°Ht  00  fc  fe«  P°ur  dégrader  le  linge ,  n’agîfTent  que  par  un  fel  al- 
*c«  leur  fa,s  dont  elles  font  empreintes  ,  &  quelles  ont  tiré  de  la  cendre  ;  un  fel  acide  ne 
force.  feroit  pas  capafa.e  de  produire  le  même  effet ,  parce  que  fes  parties  n’ont  pas  affez  de 

mouvement  ni  d'aOion.  Les  Dégraiffeurs  fe  fervent  auffi  de  fel  abcaii. 

Seî  al k ah  Saignette  Maître  Apoticaire  de  la  Rochelle  ,  a  mis  enufage  depuis  quclque-tems 

Mrhieax  e  un  fel  ai k ali  nitreux  5  qu’il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d’eftomac ,  pour  les  fié- 
gaeese»  ^res  »  *es  rhumaufmes,  pour  les  coliques,  pour  les  gouttes  ,  pour  les  maladies 

des  reins  &  de  la  veffic  ,  de  la  matrice  .«voyez  un  petit  Traité  qu’il  en  a  fait  ,  où  il 
parle  auffi  d'an  fel  ou  fucre  de  Mars  qu’il  prépare,  &  quai  prétend  être  beaucoup. 

pus  onx  &  plus  dépuré  de  foufres  graffiers  &  métalliques  que  celui  qu’on  fait  or- 
dinairemenc. 

Alkalï  eft  un  mot  Arabe  coropofé  de  la  particule  al,  qui  fignifie  le  ou  la  ;&  de  K  ail  > 
Smâe  y  de  forte  que  Sel  dkalï  fignifie  Sel  de  Sonde. 

S  A  L  A  M  A  N  B  R 


Idmologiç 


Salsmaa 

dff,. 


vertus* 


arfno 
m&c  des 
aoiâeDS'* 


S  al  aman  dr  a  ,  en  François  ,  Salamandre  ,  eft  une  efpece  de  Laizar d'de  couleur  noire 
marqueté  de  taches  jaunes  :  fa  tête  Si  fon  ventre  font  plus  gros  que  ceux  du  Laizard 
verd  ordinaire;  mais  fa  queue  eft  plus  courte  :  foa  raufeau  eft  aigu  ,  fe*  yeux  font 
gros  :  chacun  de  fes  pieds  eft  garni  de  quatre  ongles  affez  grands  ;  mais  l’animal  eft 
bien  plus  lent  en  fon  marcher  que  le  Laizard  ordinaire  ;  fon  dos  a  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  d’une  croix,  Si  il  eft  marqué  de  deux  lignes  qui  s’étendent  depuis  le 
c°u  j u qu’à,  la  queue.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  terre ftre  &  l'autre  aquatique.  Le 
^ire  trefe  tient  aux  lieux  froids  Si.  humides;  l’aquatique  cherche  les  eaux  claires  des 
romaines ,  des  ruiffeaux. 

On  trouve  des  Salmandres en  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  Normandie:  on  croyoit 
autrefois  qu’elles  vivaient  dans  le  feu  ,  parce  qu’elles  y  demeurent-  plus  long  teins 
que  les  autres  animaux  fans  être  confirmées,  à  caufe  d’une  fubftance  laiteufe  ÔC 
wfqueufe  dont  elles  font  remplies  ,  &  qui  diminue  l’ardeur  des  charbons  allumez 
pour  un  tems  :  mais  enfin  le  feu- les  pénétré  &  elles  brûlent-.  On  tient  la  morfure  de 
ce  reptile  auffi  dangereufe  que  celle  du  ferpent  :  il  jette  en  mordant  une  baye  laiteufe,, 
virulente;  fort  âcre;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  cauftique,  d’huile  &  de  phlegmei 
La  Salamandre  eff  corrofive  ,  brûlante ,  dépilatoire  ,  étant  appliquée  :  on  ne  peut 
guère  la  toucher,  fans  fe  faire  ruai  aux  doigts. 

S  A,  L  A.  R  H,  O  N  I  A  C  ü  M. 


S  al  armoniacum , 

S  al  folœre  , 

Edigo  alba  mer  cm  ali  f, 


Sal  mercuriales  P hll üfopfjs rum  3 
Acjuîla  cdejïis  , 

Sal  ammomacum  9 


En  Français  ,  Sel  armoniac, 

Efion  fel  qu’on  tirait  autrefois  des  urines  des  Chameaux  &  de  plufleurs  autres^ 
animaux  ;  car  ce  Sel  etoit  fublîme  par  le  Soleil  à  la  fuperficie  des  fables  où  ces  bêtes- 
avaient  uriné  en  partant  dans  les  pays  fort  chauds ,  comme  dans  les  deferts  de  la  Libie 
&  en  Arabie;  onde  ramaffoit  &  on  le  gardoit  dans  des  vaiffeaux  :  mais  foit  parce 
que  ces  pays  ne  font  plus  fréquentez  comme  ils  l'étoient  auy-efois  ,  fois  parce  qu’on 
de  raaraffer  ceSsl ,  on  nlen  apporte  glus. 
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*  Le  Sel  Armonàc  des  Modernes  elt  hûicèî  mais  on  n'eft  pas  encore  mut  uit  exac¬ 
tement  des  drogues  qui  entrent  dans  fa  préparation  ,  ny  du  Vitu  eu  on  ie  ait  ,  on 
a  crû  long- rems  que  les  Vénitiens  le  compofoîent  avec  cinq  parues  uiincs,  une 
partie  de  fel  marin  ,  Ôc  demi  partie  de  fuye  de  chemines  qu  ils  eu i loie rit  en  en  c  > 
qu'ils  reduifoient  en  une  malle,  laquelle  étant  mile  dans  des  pots  fublimatoires  ur  un 
feu  gradué,  iis  en  faifoient  fublimer  un  fel  en  la  forme  que  nous  voyons  le  Sel  Armo- 
îftac  ordinaire  ;  mais  on  a  été  informé  que  la  préparation  de  ce  Seî  n  eft  pas  moins  îa 
connue  à  Vcnife  qu  a  Paris  ,  ôc  que  les  Vénitiens  le  tirent  eux-  mêmes  des  pays  Orien¬ 
taux  pour  nous  l'envoyer  ;  il  y  abien  plus  d’apparence  que  cefl  l  ouvrage  des  pyp- 
tiens  ôc  de  pluheurs  autres  peuples  du  Levant >  lefquels  (e  fervent  a  la  vente  Pour. c 
compofer  de  l'urine  des  Chameaux  ou  d'autres  animaux  de  leur  pays »  G <  u  ma  rut 
ou  de  quelque  autre  fel  fixe  de  la  meme  nature  ;  mais  il  eft  à  propos  de  fu  pen  te  on 
jugement  fur  ce  lu  jet  ,  jufqu'à  ce  que  nous  en  foyons  pleinement  éclaircis.  ^ 

Le  Sel  armoniac  qu'on  nous  apporte  de  Venifeôc  de  plu  heurs  autres  en  roits ,  e 
formé  en  pains  plats,  orbicuîaires ,  plus  larges  qu'une  allie  tue  »  e  paille ,  e  trois  am 
quatre  doigts ,  gris  en  dehors,  blancs  en  dedans ,  Ôc  difpofez  dans  leur  epai  cur  ea 
cryftaux  droits  comme  descoiommes  ,  ne  s'humeétant  guère  à  i  air  ,  un  goût  ort 
fâlé  ,  acre  Ôc  pénétrant  ,  fe  diffo’lvant  dans  de  l'eau  commune,  mais  s’y  coagulant  ai- 
fément  en  cryftaux  ,  mous  ôc  neigeux  ,  fort  froids  au  toucher  ;  cc  fel  eft  pénétra  *e  aiiE 
eaux  fortes 

On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau ,  blanc  ,  fec ,  net  ,  cryftahn  %  011  £cut 

acre  ,  fort  pénétrant  ;  c  eft  un  compofé  de  fcls  volatils  urineux  meîez  ôc  comme  xez 
avec  du  fel  marin  ;  car  dans  la  fublimation  les  Tels  volatils  qui  font  a  K  a  i ,  ont  en 
levé  ce  qu’ils  ont  pu  du  fel  marin  qui  eft  acide  ôc  fixe,  &  il  s  eft  fait  une  *ai  on  i 
exaétc  de  ces  deux  efpeccs  de  Tels,  que  le  mélangé  feroole  fixe  La  rai  on  e  cette 
liaifon  ôc  de  la  fixation  ,  eft  que  les  parties  du  fel  marin  qui  font  des  pointes  grol- 
fieres  ,  fe  font  embarraftes  dans  les  pores  des  fels  alieaii  ;  Ôc  comme  c^s  poinres^n  ont 
point  allez  de  mouvement  pour  écarter  les  parties  alicaîines  ,  eues  n  ont  pu  q  i  -  s  y  c*. 
veloper  ,  les  boucher  ÔC  les  appéiantir  ,  ou  fufpendre  leur  volatilité.  ^ 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  Ôc  apéritif ,  il  refifte  à  la  corruption  ôc  à  la  gan¬ 
grené  i  il  eft  bon  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  étant  pris 
intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  un  fcrupule  i  on  s  en 
fert  aufîi  extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  difeuter  Ôc  les 

humeurs  gtofîieres  :  on  en  mêle  dans  les  colites  des  chevaux  ,  on  en  ouà  c  aui  i  en 
poudre  dans  leurs  yeux  ,  pour  faire  diffiper  les  cataractes  Ôc  pour  eclaiicir  a  vue. 

Le  Sel  Armoniac  étant  jette  en  poudre  dans  de  l'eau  ,  la  rafraîchit  con  i-eia.DC 
nient  dans  le  moment  ,  ce  pui  peut  fervir  à  rafraîchir  promptement  des  omt\  v 
vin  ,  ôc  des  vafes  remplis  d'eau  en  Eté  j  voyez  ce  que  j  en  écris  dans  n>on  coût*. 

Chymie  de  la  dixiéme  Edition,  ,  . 

On  trouve  quelquefois  au  mont  Vefuve  un  Sel  armoniac  qui  s  e  orme  nature 

lement  par  le  mélangé  de  differens  fels  ,  ôc  qui  a  ete  fublime  par  Ie  f>11  oùteii^n. 
Sal  armoniacum  quœfi  Armcniacum  ab  Arment  a  ,  parce  qu  on  apportoit  autre  ois 

fel  L  Arménie  * 

Sal  ammonîaeum  ab  9ârena  >  parce  qu  on  trouvoit  autrefois  le  fel  armoniac 

fur  le  fable.  •  a  i 

Sal  SoUre ,  parce  que  cc  Sel  entre  dans  la  préparation  de  i  eau  regale  ,  qui  £  *c 

folvant  de  l'or  qu'on  appelle  Soleil . 

Aquild  c&lejîis  ,  parce  qu’il  s'envole  en  fe  fublimant  comme  étroit  une  Aiglc« 


Cfao&c* 


Venus. 

Dote 


Maniera 
de  rafraî¬ 
chir  les  li¬ 
queurs  ea 
Lcé. 

Sel  artno- 
niac  fubii" 
rrsé  par  le 
feu  fouter* 
rarn  du 

Mont  Yc- 
luve. 

Etimo’®- 

gies. 


Yeectts. 


Dole, 
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S  al  M?r  candis  Philofophomm  ,  parce  que  ce  Tel  eft  volatile  comme  le  Mercure  ,  Bù 
que  les  AlchimiHes  qui  fe  nomment  les  Véritables  Philofophes  s  s’en  fervent  dans  leurs 
operations. 

Fdlgo  dba  ,  parce  qusii  s’élève  Sc  s’attache  aux  pots  fubli  aratoires  comme  une  fuye, 

S  A  L  CATH  ARTICUM  A  M  A  R  U  M. 

Sd  Catharticum  amarnm  ,  j  Sd  mirabilis  ,  j.  En  François  s 
Sel  purgatif  amer  ,  |  Sel  admirable*. 

Sel  tiré  des  Eft  un  fel  minera!  nitreux  difpofé  en  très-petits  cryftaux  déliez  très  blancs  ,  brillais® 
eaf*s  d’bb  ^*un  g°ût  approchant  de  celui  du  Salpêtre  ,  mais  amer  ,  fe  fondant  aifêraent  au  feu 

j0,ît  1  fans  pétiller ,  ni  s’enflatntucE  ;  il  nous  eft  apporté  d3 Angleterre  ,  il  a  été  tiré  par  éva- 

dqm  E bsf  porat'îon  des  eaux  minérales  d’Ebfon  ,  appellées  en  Latin  Aqm  Ëbejhamenjes  :  il  doit 
£tre  CE0:(]  pLlr  #  fcdiHoivant  aifément  dans  de  i’eau. 

Ce  fel  purge  par  bas  en  rafraîchi  (Tant  ;  La  dofe  eneft  grande ,  on  en  donne  depuis 
fîx  dragmes  fufqu*  a  une  once  &  demie  :  il  cft  bon  pour  Lydropitle  &  pour  les  autres 
maladies ,  où-  i!  e(l  befoin  de  purger  doucement  en  levant  les  obllruéb’ons  ;  on  en  peut 

faire  une  eau  minérale  artificielle  *  fi  Loacn  fait  diffoudre  demie  once  dans  chaque 

pinte  d'eau  de  rivière. 

S  AL  G  E  M  M  E  ü  M  v 

S  al  Gemme  nm  ,  1  Sd  fojjile ,  |  En  François,  Sd  Gemme . 

Eft  un  fel  minerai  blanc  &  criftalin  qui  mît  en  forme  de  pierre  ou  de  roche  dans 
pluftenrs  montagnes  en  Catalogue* ,  en  Pologne,  en  Perfe  ,  aux  Indes,*  ce  Sel  étant 
cafiê  ,  eft  loi  fan  t  &  tranfparent  comme  du  cryftal.  On  dit  que  certains  peuples  des  In¬ 
des  qui  habitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  rarement,  fe  bandent  des  maifonsL 
Sd  Gemme  tranfparentcs  avec  le  Sel  Gemme ,  qu’il  ont  taillé  comme  on  taille  les  pierres.  On  fç 
fe rc  en  Ethiopie  d’une  monnoye  de  Sel  Gemme  formé  en  tablettes  longues  d’un  pied  9 

Monnoye  larges  ôc  êpahîes  de  trois  pouces j  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fix  fols  monnoye  de 
dli£  SelGc  rn  J*  1 3, 15  c  ç  v 

Le  goût  du  Sel  Gemme  cl!  fembîabîe  à  celui  du  fel  marin,  mais  un  peu  plus  pêne* 
tra-nt  :  on  s’en  fert  dans  les  alimens. 

Les  eaux  faîées  des  fontaines  Se  des  puits  de  Franche-Comté  Se  de  Lorraine  ont  tire 
^aiues  &  leur  falurc  clés  mines  du  Sd  Gemme,  au  travers  defquelles  elles  ont  p  a  (Té  ;  on  met  éva- 
des  Puicjde  parer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  Sel  qu’on  employé  en  ces  pays-là  aux  mêmes  ufages  que 
Comté&  nous  employons  le  Sel  marin, 

die  Loi  raine  H  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  eaux  de  la  mer  ont  tiré  leur  falure  du  Sel  Gem¬ 
me  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  parla  diltiiiacion  du  Sel  Gemme  un  el  prit  acide  tout  femblable  à  l'cfprit 
de  fel  ordinaire. 

Le  Sel  Gemme  eft  incifîf ,  atténuant ,  pénétrant  ,  refolutif ,  apéritif,  laxatif,  pro¬ 
pre  pour  la  colique  ,  pour  lever  les  obftru&ions. 

On  fubftitüc  dans  les  compactions  le  Sel  Gemme  au  Sel  Indien  ,  appelle  en  Latin 
Sd  JrJScum  ,  que  quelques-uns  croyentêtre  une  efpece  de  fel  minerai,  ôc  les  autres 

le  Sucre, 

•Sd  Gemme um  ,  parce  que  ce  fel  a  mie  transparence  ôc  une  beauté  approchantes  de 
celles  d’une  pierre  pretieufe. 

Sd  fojjile  a  àfadere,  fmer  parce  qu’il  faut  foiier  la  terre  pour  avoir  ce  Sel. 

•  1  '  '  SALiCARIA. 


galfoffîle. 
Sei  Gemme 


M  de 


me. 


Sels  des 


ton 


Y  erras. 


Sol  Indi -- 


.  -2  umo 

g 


D  E  3  DROGUE 

S  -A  L  I 

Salle  aria  vulgarh  puvf.urca  folih  obldn • 
h ,  Pic.  Tourne f. 

Lypmachlâ  fpicata  pur  pure  a  forte  Pliniî 

»i i,  G.  B. 
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CARI  A. 

1  *  ■  «  ’j  »  ' 

Lyfimachià  purpurea  qnibufdam fpicata, 
J.  B.  Raii  hift. 

'Tfuâolyfmacklum  purpnreum  altcnim  , 

Dod. 

En  François ,  Saiicalre  , 


Lyfmachla  pur pw c a  fpicata 3Ger .  PaiK. 

Eft  une  plante  qui  croît  quelquefois  jufqu’â  la  hauteur  d’un  homme,  quand  elle  eft 
en  bonne  terre;  (es  csges  font  rendes ,  anguiculcs ,  rameufes ,  rougeatics  .  les  cui 
les  foin  oBlongues ,  pointues  ,  femblables  à  celles  du  Lyfimachia  ,  mais  plus  étroites 
&  d’un  verd  plus  foncé  ,  forçant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinairement  deux  à  deux, 
quelquefois  trois  a  trois  ,  rarement  quatre  à  quatre  ,  Ôi  environnant  enfm'bie  la  tige. 

Ses  fleurs  font  petites  3  veiricillées  aux  fomrnitez  des  branches,  repreferiram  des  épis 
d'une  belle  couleur  purpurine  réjouiBanie  ,  chacune  d'elles  eft  à  plu  heurs  feuil.es 
difpofées  en  Rofe.  Quand  cette  Heur  eft  paffée  il  luy  fuccedej>our  fruit  une  coquille 
partagée  en  deux  loges  remplies  de  (cmences  menues  :  fes  racines  font  groiles  comme 
le  dofgt ,  ligue ufes ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des 

xivieres dans  les  fauftayts  -,  elle  fleurit  en  Eté.  .  . 

Elle  eft  déterfive,  aftringente  ,  vulnéraire  *  rafraïchiflanre  ,  propres  pour  les  m-  yerms. 

flamraations  ôc  pour  fortifier  les  yeux»  v  ,  .. 

M.  Tournefort  a  nommé  cette  plante  Sali  car  ta  a  Salice  Saule  \  parce  qu  elle  naît  Edmologi? 

ordinairement  dans  les  Sauflayes  ou  parmy  les  Saules, 

S  A  L  I  C  O  R  N  I  Av 


S  aile  or  nia  five  Kali  geniculatum  ,  Ger* 
ParK. 

Gali  geniculatum  ,  five  Salicornia ,  B. 

Salie  or  ma ,  Dod, 


Salicornia  frutïcans  &  femper  virens 
oeniculata ,  P.  Tournef. 

tS  (  .  9 

Kali  geniculatum  tnajns  frutlcans  lig- 
nofurn  &  gr andins  perpetuum  ,  C,B. 


En  François ,  Salie  on 

Eft  un  petit  "arbrlffcan  ou  une  plante  qui  a  toujours  été  placée  arrangées  Soudes; 
inais  M.  Tournefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  fepare.  Elle  export  a  la  hautem  de 
deux  pieds ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux  ligneux  ,  toujours  verds  articulez  par  un 

grand  nombre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres  ,  fans  feuilles  :■  fa  racine  eft  fijwce. 

Toute  la  plante  eft  empreinte  d'un  fuc  falé  &  mordant  elle  croit  .ans  culture  au  bord 
de  la  mer  Mediterranée  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  fixe,  médiocrement  de  d  huiler 
on  la  brûle  ,  on  la  calcine  ,  &  l’on  employé  la  cendre  pour  fane  du  veue  ,  du  façon. 

La  décoction  du  Salicot  e.ft  fort  aperirive ,  elle  excite  hume  &  les  mois  aux  fem-  Vernis, 
mes ,  elle  hâte  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arriéré  fais  5.  elle  purge  par  le  ventre 

les  humeurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre  pour  l’hydropuic. 

Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres  ,  &  pour  les  autres  demangeai- 
fons  de  la  peau  ,  étant  démêlée  dans  de  l’eau. ,  &  appliquée  extérieurement.  On  tua 
du  fel  de  la  cendre  du  Salicot ,  &  l’on  en  fait  des  pierres  à  cautere. 

Saluerait  a  Sale  Sel  ;  parce  que  cette  plante  eft  fort  lalee.  Eumologte 

S  A  L  I  X.  x  ’ 

SÆx ,  en  François .  Saule ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  cfpeces  generales  ,  une 
grande  ,  &  une  petite,.  b  b  b  b 
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La  première  eft  appellée. 


Première 

efpece. 


Sdix  vulgarls  alba  arborefeens  ,  C.  B. 
Pic.  Tournef. 

S  dix  prima  vel  major  ,  Dod. 

S  dix  arbore  a  angufi folia  alba  vulgarls  , 
Pane. 


S  dix ,  Ger. 

S  dix  maxima^fragillsydbayhirfuîa.Q.  B» 
S  dix  folio  compaffliore  &  folidiore  $ 
Raii  hift. 

Sdix  pertiedis ,  Lugd. 


C'eft  un  arbre  aflez  grand  ,  médiocretnentgros ,  couvert  d'une  écorce  unie  ,  douce 
au  toucher,  pliante,  flexible:  celle  de  Tes  rameaux  eft  purpurine  ou  blanche  ;  Ton  bois 
eft  blanc,  pliant  ,  fort  difficile  à  rompre  ;  fes  feuilles  font  longues,  plus  étroites  que 
celles  du  Pefcher ,  velues ,  blanches ,  molles  ,  demeurant  peu  de  temps  en  vigueur  , 
Sc  fu jettes  à  être  emportées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  Sc  en  fertile  ,  ou  en  mâle  Sc  en  femelle.  Le  Saule  mâle 
Sanies  ma-  ne  potte  que  des  chatons  ,  Sc  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits.  Les  chatons 
U  &:emeL  font  épis  longs ,  compofcz  de  quelques  feuilles,  de  la  bafe  defquelles  naiflent  des 
étamines  :  les  fruits  commencent  par  des  épis  chargez  d'embryons  qui  deviennent  en- 
fuite  des  capfulcs  membraneufes  ,  oblongues ,  contenant  des  feraences  fort  déliées  9 
chargées  chacune  d’une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux  ,  des  perches  ,  des  échalas  Sc  plu* 
fieu  rs  autres  inftrumens  pour  foutenir  les  fardeaux  les  plus  pefans. 

Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  Sc  marécageux. 

La  fécondé  efpece  eft  diftinguée  en  plufieurs  autres  efpcces  .*  je  parlerayiei  de  h 
plus  commune  ,  on  l'appelle  , 

Sdix  anguflifolia  pur  pure  a  ,  feu  %îgra 
Parst. 


Salix  rnbra  minime  fragilis  ,  folio  lonvo 
angufto  y  J.  B.  Raii  hift. 


Seconde 

efpece. 


Vertus. 


Etlmologie 


Origine  du 
#1  marine 


Sdix  vdgaris  rubens ,  C.  Bauh.  Pîr, 

Tournefort. 

Salix  minor  vîmîndis  8  Dod. 

Ralix  amerina ,  Lugd. 

C’eft  un  arbrifleau  qui  poufle  des  verges  ou  rameaux  grêles  ,  couverts  d'une  écorc® 
rouge  ou  purpurine  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  longues,  étroites,  fans  poil ,  crene- 
fees  en  leurs  bords  ,  un  peu  blanches  en  délions:  fes  rameaux  font  employez  par  les 
Jardiniers  pour  lier  plufieurs  chofes  ,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs  cerceaux  ,  par 
plufieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des  corbeilles ,  des  clayes  ,  des  paniers  &  d’autres 
utcnfiles  de  ménage. 

On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  prez  ,  autour  des  jardins  Ôc  en  plufieurs  autres 
lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d'huile  Sc  de  phîegme  ,  peu  de  fcl. 

L'écorce  ,  les  feuilles  &la  femencc  du  Saule  font  aftringentes  Sc  rafraîchiflantes  , 
on  en  fait  prendre  la  décodion  pour  arrêter  les  ardeurs  de  Venus  Sc  les  hémorragies, 
on  en  lave  auflî  les  jambes  pour  les  infomnies  Sc  pour  les  fièvres  ardentes. 

Sdix  a  folio  ,  je  faute ,  parce  que  le  Saule  croît  avec  tant  de  vitefle  ou  en  fi  peu  de 
temps ,  qu'il  fcrnblc  fauter. 

SALMARINUM. 

Sal  maiinnm  ,  i  Sd  commune  ,  j  En  François ,  Sel  marin . 

Eft  un  fel  qu'on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évaporation  Sc  Sc  par  criftalifation  ;  je 
croy  que  l'origine  de  ce  fel  vient  du  fel  Gemme  ,  comme  je  ’i’ay  dit  ailleurs,  plu- 
fieurs  raifons  me  confirment  dans  ce  fentîment.  La  première  eft  que  le  fel  marin  eft 
tout-à  fait  femblable  au  Sel  Gemme  ou  au  fel  qu'on  retire  des  fontaines  de  la  Franche- 
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Comté,  des  puits  de  Lorraine  &  de  pluficurs  lacs  falez  d’Italie  &  ^'Allemagne  ,  le-  premiers 
quel  (et  Tient ,  comme  tout  le  monde  lçait ,  du  lel  Gemme  qui  a  ete  diflout  ôc  charic 
dans  ces  endroits  par  des  eaux  qui  ont  traversé  des  mines  de  ce  Tel.  * 

La  fécondé  ,  eft  qu’il  n’y  a  point  de  fel  au  monde  qui  foit  fi  abondant  que  îe  fel  preucYc£rnx 
gemme  ;  il  remplit  non-feulement  dans  l'Europe  beaucoup  de  montagnes  d’une  grande 
&  vafte  étendue,  mais  il  fe  trouve  en  une  infinité  de  mines  en  Egypte,  aux  Indes, 
ôc  il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme  de  la  terre  que  nous 
habitons ,  qu’il  s’y  rencontre  des  montagnes  ,  des  rochers  Ôc  des  mines  remplies  de 
fel  Gemme» 

La  troifiéme  eft  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout  temps  remarqué  des  eaux  qui  Xroifiémc 
ont  pafle  au  travers  des  mines  de  fel  Gemme  ôc  qui  en  font  chargées  ,  s’écoulent  par  Preuue 
une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 


La  quatrième  eft  que  le  fel  marin  doit  neccftairement  avoir  été  fait  dans  la  terre  ,  Quatrième 
car  pour  peu  quon  foit  verfé  dans  la  Chymie  ,  on  reconnoîtra  qu’un  fel  fixe  cora-  ?reuye* 
pofé  d’acide  Ôc  de  terre  somme  eft  le  fel  marin,  ne  peut  avoir  été  laboré  ni  perfec¬ 
tionné  dans  les  eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier  une  liqueur  acide  „ 
autrement  elle  demeurera  toujours  un  fel  fiuor,  ôc  elle  ne  fe  corporifiera  jamais.  Si 
Lon  fait  i’anaîife  du  fel  marin  par  la  Chymie  ,  on  en  tirera  beaucoup  de  liqueur  aci¬ 
de  ,  qui  ayant  été  feparée  de  fa  terre  ,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa  confiftance  de 
fel  qu’on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui  lui  lerve  de  matrice.  Ce  raiion- 
Bernent  étant  clair  Ôc  démonftratif,  il  eft  aufli  apparent  que  le  fel  marin  doit  avoir 
receu  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que  d’avoir  été  porté  dans  la  mer.  Or  com¬ 
me  nous  ne  voyous  point  de  fel  fi  abondant  dans  la  terre  ni  deftus  la  terre  que  le  Tel 
Gemme,  nous  devons  croire  que  c’ eft  lui  qui  donne  la  falure  à  la  mer;  &t  d’autant 
plus  que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  nier  eft  tout- à- fait  lemblablc  dans  fon  goût , 
dans  fes  quaîitez  ôc  dans  fes  principes  ,  au  fel  Gemme  ,  comme  il  a  été  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objections  qu’on  ne  manquera  pas  de  me  faire  :  on  dira  objection, 
qu’il  eft  difficile  de  concevoir  que  la  mer  qui  eft  d’une  fi  grande  Si  fi  prodigieufe 
étendue ,  puifte  avoir  rcceu  toute  fa  falure  du  fel  Gemme  ,  car  quoyque  ce  fel  naifle 
en  grande  quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre,  il  n’en  paroît  pas  allez  pour  faler 
tant  d’eau. 

Pour  répondre  à  cette  objeéUon  ,  je  dis  que  îa  difficulté  qu’on  a  de  comprendre  Rcponfe. 
que  le  fel  Gemme  ait  éré  fuffifant  pour  falcr  la  mer,  vient  de  ce  qu’on  ne  voie  pas 
îa  quantité  des  mines  de  fel,  comme  on  voit  l'étendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais  fi 
l’on  cqnfideroit  que  la  terre  eft  remplie  d’un  fei  Gemme  ou  fernblable  au  Gemme  en 
des  millions  d’endroits ,  ôc  qu’il  s'en  décharge  incelfamment  dans  la  mer  depuis  fans 
doute  que  le  monde  a  été  créé  ,  il  y  auroit  lieu  de  comprendre  que  la  terre  a  toujours 
contenu  Ôc  contient  affez  de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  obje&ion  qu'on  peut  me  faire  ,  eft  que  fuivant  mon  raifonnement  îa  mer  JAe^n<ob" 
devroit  augmenter  tous  les  jours  en  falure ,  puis  qu’elle  reçoit  perpétuellement  de 

nouveau  fel ,  ce  qui  ne  paroît  pourtant  pas.  .  ^  ^  Ré-onfe. 

Je  répons  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  appercevoir  d’augmentation  de  falure 

de  la  mer;  car  s’il  y  entre  beaucoup  de  fel  ,  il  en  fort  au  (fi  une  grande  quantité  par 
évaporation,  les  vagues  fe  choquent  avec  tant  de  rapidité  ôc  de  violence,  qu'elies 
volatilifent  une  bonne  partie  de  leur  fel  ,  comme  on  ne  s'en  upperçpir  que  trop  bien 
par  l’air  falé  qu’on  rcfpire  quand  on  eft  fur  la,  mer  ,  ÔC  qui  contribue  beaucoup  avec 
l’ébranlement  du  vailfeau  à  exciter  des  vomiOemens.  Ce  fel  ed  ponde  par  les  vents 
furies  terres  où  il  fat  à  les  rendre  fertiles  ,  il  peut  même  en  y  recevant  de  nouvelles, 
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matrices  s’y  a  au  (Ter  ,  s’y  fixer  ,  y  former  des  mines  de  fel  Gemme  s  puis  être  en¬ 
traîné  de  rechef  par  les  eaux  dans  la  mer,  ou  dans  les  fontaines ,  ou  dans  les  lacs  ,  &' 
de  cette  maniéré  on  doit  concevoir  qu’il  s’en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation  de- 
puis  que  le  monde  eft  monde. 

5e-,  ,™I‘.a  On  prépare  en  Normandie  le  fe!  marin  en  faifant  évaporer  fur  le  feu  de  l’eau 
vaporatioü.  ÏT5ai:mc  dans  de  grandes  chaiiuieres  de  plomb  jufqu’à  ficcité  ,  il  refte  un  fel  blanc  , 
mais  qui  eft  moins  piquant  &  moins  Talé  que  celuy  de  la  Rochelle  ,  à  caufe  de  l'éva¬ 
poration  &  peut-être  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ayant  été  diftbii*» 
tes ,  ont  un  peu  emoufte  de  fes  pointes  :  cette  efpece  de  fel  diminue  en  force  à  mefu- 
re  qu'il  vieillit. 

Sel  maria  On  préparé  le  fel  par  criftalifation  à  Broiiage,  à  la  Rochelle  &  en  placeurs  au- 
cr'ftaüfa»  l"s  Pa>’s  il  y  »  des  mar  ais  falans  :  ce  font  de  grands  lieux  plats  8c  bas  ,  d’une 
tion.  difjpofmon  naturelle,,  au  voifinage  de  la  mer  ;  on  les  enduit  d'une  terre  argikufe  afin 
qti  ils  puiifent  retenir  1  eau  falee.  On  fait  couler  de  l’eau  douce  au  commencement  ds 
i'hyver  dans  ces  marais  pour  empêcher  que  l’argile  en  fe  fechant  ne  fe  fende  &  nefs 
gâte:  mais  dans  le  Printemps ,  lorfque  la  faifon  commence  à  devenir  chaude,  on 
épuife  cette  eau  douce,  &  l’on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  la  quantité  qu'on 
veut  de  l’eau  de  la  mer  ,  laquelle  on  fait  pafter  par  differens  canaux  difpofez  de  ma¬ 
niéré  qu’elle  y  circule  longtemps  avant  que  de  s  arrêter  :  cette  circulation  eft  necef- 
faire  pour  rendre  1  eau  de  la  mer  plus  pure  ,  &  pour  donner  lieu  au  Soleil  d’en  évapo¬ 
rer  par  fa  chaleur  une  partie  du  pheiegme.  Cette  eau ,  après  avoir  parcouru  bien  du 
chemin  &c  fait  beaucoup  de  differens  tours  8c  détours  ,  fe  répand  enfin  par  la  pente 
des  terres  dans  des  aires  falans,  qui  font  des  endroits  formez  exprès ,  unis,  plats  , 
polis  8c  étendus  ,  où  l’eau  paille  demeurer  en  repos  8 c  fe  crêmer  ",  y  étant  d’ailleurs 
allez  dhpofee  par  le  rafraiehiffement  qu’elle  reçoit  ,  d’un  petit  vent  régnant  ordinai¬ 
rement  le  foir  aux  environs  de  la  mer.  ïi  fe  fait  donc  là  une  condenfation  8c  une  crif- 
taliiation  du  fel  marin  en  grains  de  figure  cubiqne  ;  on  les  retiré  de  dans  les  aires, 
8c  les  ayant  enraftezen  gros  monceaux  fur  la  terre  feche,  on  ie^  lai  (Te  égouter  8c  fecher; 
ce  Sel  eft  celui  delà  Gabelle  ,  dont  nous  ufons  à  Paris,  il  eft  a  remarquer  qu’oti 
ne  peut  le  faire  que  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté  ,  lorfque  le  temps  eft  beau  ;  car  s'il 
pleuvoît  dans  le  temps  qu’on  fait  circuler  8c  crêmer  l’eau  marine  ,  elle  fe  rempliroic 
de  phlegme  ,  8c  le  fel  étant  par  confequent  trop  dilayé  ,  ne  feroit  poinr  en  état  de  fc 
criftalifer  ,  on  feroit  contraint  d’épuifer  l’eau  des  marais,  pour  y  en  faire  venir 
de  nouvelle  quand  les  pluyes  feroient  finies  ;  ce  qu’on  ne  peut  faire  en  moins  de  douze 
©il  quinze  jours  5  de  forte  que  s'il  pleuvoir  tous  les  quinze  jours ,  on  ne  pourroit  pas 
faire  de  Sel. 

Le  Sel  de  la  Rochelle  eft  gris ,  à  caufe  d’un  peu  de  terre  qu’on  a  entraînée  avec  lui 
lorfqu’on  l’a  retiré  des  aires  falans  ;  il  eft  neanmoins  plus  pénétrant  8c  plus  falé  que 
*  ?U^Sd  ^  ^anc  Normandie,  qui  eft  fait  par  évaporation  ;  mais  il  eft  moins  piquant 
ti0a  u  que  le  Sel  Gemme  ,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues  de  la  mer  qui  ont  émoufté 
fes  pointes  les  plus  fines.  On  peut  les  rendre  blanc  comme  du  fucre  ,  en  le  faifant  dif- 
foudre  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diftblurion  8c  la  faifant  évaporer  jufqu’à  ficcité  ;  mais 
quoyque  danscette  purification  l’on  ait  fcparé  du  fel  quelque  quantité  de  terre  qui  de¬ 
voir  l’affaiblir,  il  n’a  pourtant  pas  augmenté  en  force;  au  contraire,  il  eft  un  peu  moins 
piquant ,  parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  emoufte  plufieurs  de  fes  pointes  les  plus  fcbtiles. 

Le  Sel  marin  contient  beaucoup  d’acide  ,  une  très-petite  quantité  de  foufre,  8c  de 
la  terre. 

eft  incifif,  pénétrant ,  deficcatif,  apéritif ,  refokuif,  purgatif  :  on  s’en  fert 


marin. 


Vertus . 
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Sans  l’apoplexie  ,  dans  les  convulfions  ,  on  en  rode  dans  tes  diflipeï  les 

pofitoires  •  on  en  applique  chaudement  derrière  le  cou  ,  pour  raréfier  &  _cs 

catharres.  .  .  , 

Sal  ab  â,i  ,mars  .parce  que  le  Sel  ordinaire  vient  delà  mer. 

S  A  L  M  E  R  O- 
S  rimer o  ,  feu  Salmeritmi ,  J ,  Jonft, 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  rivière  ou  de  lac,  qu'on  trouve  ordinairement 
proche  la  Ville  de  Trente  :  fa  figure  cft  longue  &  prefque  ronde,  fan  mufeauelt  gios, 
fa  bouche  cft  garnie  de  dents  ,jfa  tête  eft  ronde  ,  fon  corps  eft  plus  rond  que  large, 
fon  dos  eft  noirâtre  ,  fes  cotez  font  blanchâtres  ,  fon  ventre  eft  rôùge,  e  P0, 
tient  un  peu  de  la  Truite  ;  fa  chair  à  la  couleur  &  le  goût  de  celle  du  Saumon  ordi¬ 
naire  ,  elle  eft  rendre,  friable  ,  nourriflante,  excellente  à  manger  ,  ne  le  gardant 
guère  fans  fe  corrompre  ,  fi  on  ne  la  Talc.  ^ 

Elle  eftpcétorale ,  reftaurante ,  refolutivc.  -  Etiraoîôgîc 

Salmero  vel  Salrnerinus  'à  Salmwe  ,  Saumon  ,  parce  que  se  poiÜGft  ca  une  e  Pece 

de  Saumon. 

S  À  L  M  O. 

Sdmc  ,  en  François ,  Saumon  ,  eft  un  poiffon  de  mer  affez  grand  &  gros ,  qui  paffe  saunraa. 
fouvent  dans  les  rivières  ;  fa  longueur  ordinaire  cft  d’environ  trois  pieds,  mais  on 
en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  *  il  pcfe  depuis  vingt :  jufqu’a  trente  dix  livres  ;  il 
eft  couvert  de  petites  écailles  marquetées  de  taches  rouffes  ou  jaunes  5  la  bouche  eft 
grande  ,  garnie  de  dents  ;  fes  yeux  font  grands  ,  fon  corps  eft  long  ,  large  ,  arondi  ,  il 
fc  nourrit  de  petits  poiffons  ;  fa  chair  eft  rouge  en  dedans  ,  friable  ,  de  bon  lue  , 
excellente  â manger,  fe  corrompant  aifément  ,  fi  elle  n  cft  falée  ;  e.le  contient  beau¬ 
coup  de  iel  volatil  &  d'huile.  f 

Le  Saumon  eftaperîtif ,  fortifiant ,  reftaurant  ,  pedoral ,  rcfolutif.  Er?mSoeïe 

Salmo  à  Sale  ,  Sel  parce  qu’on  fale  prefque  tous  les  Saumons  qu  on  pefche  pour  "  £  ' 

Ses  garder, 

6  S  A  L  P  A. 

Salpa,  en  François,  Vergadelle ,  Stochfifcb ,  \  Merlu ,  (  Merluche  , 

Eft  un  poiffon  de  nier  ,  dont  la  figareeft  longue  &  large  ,  pefant  environ  deux  li¬ 
vres  ,  couvert  d’écailles  larges  de  diverfes  couleurs  ,  avec  des  lignes  le  long  de  fon 
dos  :  fes  cotez  font  jaunes  ,  font  ventre  eft  blanchâtre  ,  fa  tête  eft  pente  ,  ronde  ,  la 
bouche  eft  garnie  de  dents  dures  &  crénelées  en  forme  de  feie  ;  fes  yeux  font  jaunes 
comme  de  l'or  ,  &  fes  fourcils  verds  ;  on  voit  deux  efpeees  de  ce  poilïon  ,  un  grand, 

&  un  Detit  :  on  les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  en  Languedoc;  ils  le  ti'-nnent 
ordinairement  aux  rivages  de  la  ruer,  fur  le  fable  ;  les  Languedociens  les  appellent 
Vergadelle,  c’eft-à  dire  petite -verge,  à  caufe  qu'ils  ont  fur  leurs  corps  des  lignes  re- 
ptefentant  de  petites  verges  ;  ils  mangent  de  l’alga  ,  des  excremens ,  ns  ne  lont  pas 
beaucoup  eftimez  dans  les  cuifines  ;  leur  chair  eft  dure ,  n’ayant  pas  beaucoup  de  goût, 
on  les  faies  ,  &  on  les  fait  fechcr  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  durs  comme  du  bois,  puis 
ont  les  bat  avant  que  de  les  faire  cuire ,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  &  refolutifs. 

«  Salpa  à  rxxir* ,  nom  Grec,  qui  fîgnifie  la  même  chofe. 

'  Stochfifcb  /terme  Hoilandois ,  qui  lignifie  ‘ Poiffon  de  bajlon  ,  perce  que  ce  proUn, 

B  B  bbb  nj 


Vcrgâc^clïc, 
Srochfifch  , 
Merlu  , 
Merluche , 


Ecîmologip 


Vertes. 


Saoge, 
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«tant  fcc  ,  on  le  bat  avec  un  ballon  pour  l'attendrir  ,  &  le  rendre  mangeable. 

S  A  L  V  I  A. 

•  -SfV lu’  Cn  ^rança!S.’  Sm&s,  * une  plante  dont  il  y  a  plu  lieu  rs  efpeces  :  je  parlera» 

îu  ^  ^  '^î'  °r  CU  i-v  ord,ln:uretnelll:  dâjls  les  jardins  ,  &  qu’on  employé  dans  b 
Medeeiae.  Elles  (ont  diftingttees  en  deux  cfpeces,  une  grande  ,&  l’autre  petite, 

La  première  eft  appellée. 


C.  B.  Pic.  Toamcforr. 

Salvia ,  latl folia  J.  B,  Rail,  hfth 
Salvia  hortulana  ,  Eric.  Gord. 


Première 

sfpece. 


Petits  San» 

gc. 


S  a!  via  ,  Àng,  Cord.  in  Diofecr. 

S  al  via  major  ,  Dod.  Ger. 

Salvia  major  ,  an  Sphacelus  Theophraflii 

Elle  pouffe  des  tiges  ligneufes,  rameufes,  velues,  d’un  verd  blanchâtre,  garnie* 
de  feuilles  oblongues  ,  larges ,  obtufes  ridées,  rudes  ,  blanchâtres  ou  tirant  furie 
purpurin,  ou  de  duverfes  couleurs ,  épaiffes  cottonneufts  ,  feches  ,  un  peu  emplies 
de  lue,  î  pongi  eu  fe  $,  d’une  odeur  forte  ,  pénétrante  ,  agréable  ,  d'un  goût  aromatî- 
que  ,  amer,  un  peu  acre  ,  échauffant  la  bouche.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  épis 
aux  fom  mitez  de  fes  rameaux  ,  ver ddllees  ,  formées  en  gueule  ou-  en  tuyairdécou- 
pe  par  le^haut  en  deux  lèvres ,  odorantes  ,.de  couleur  bifuë  tirant  fur  le  purpurin,  ra¬ 
rement  blancne,  fouteau  fur  un  calice  ample  ,  formé  en  corner  ,  &  découpé  cn  cina 
patries.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  quatre  femenïces  prefque  rondes 1 
noirâtres,  enfermées  dans  une  capfule  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  cft  liancufe  du¬ 
re  ,  garnie  de  fibres.,  h  3 

Ea  fécondé  cfpece  efl  appeilée , 

S  al  via  nobilis  ,  Brunf. 

Salvia  augufii folia  &  mimr ,  T rag  0 
Salvia  acuta  ,  Lon. 

Salvia  minor  mricuUta ,  T.  Bauhiri , 
Raii.  hift. 


Salvia  min gy  ,  Dod.  Ger. 

Salvia  minor  aurita  &  non  aurita ,  G.  B. 

Fit.  Tournefort. 

Sphacelus  verus  TheephrajU  ,  Lugd. 

Salvia  minor ,  fivc.  pinnata  ,  Parie. 

En  François  Sauge  franche  ou  petite  Sauge. 


»fo«e°nde  E  ;  P°fC  P!ufcurs  t!g«  ligneufes  ,  blanchâtres ,  lanugineufes  .  raraeufes  ,  lonrmes 
"i"  •  comme  celles  delà  precedente;  mais  ces  feuilles  font  plus  petites  Si  moins  larges 
plus  blanches  ,  ridées  ,  rudes ,  d’une  odeur  &  d'un  goût  encore  plus  forts  &  plus 

aromatiques  ;  elles  font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  petites  feuilles 

en  façon  d  oreillettes  ou  de  pinuUs  ;  fes  fleurs  ,  fes  fetuences  &  fa  racine  font  feœ- 
blsblcs  à  celles  de  la  grande  Sauge» 

L’une  M'ait»  Sauge  font  cultivées  dans  les  Jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup 

,  exaitee  &  ^  vûianl  &  ^  Pffti  de  phiegme.  La  petite  Sauge  dlla  plus 

iltimee  ôc  la,  meilleure.  b  * 

Elles  font  céphaliques  ,  nervales  ,  hylleriques  ,  ftoroacales  ,  refolutives  ,  aperitives  • 
en  sien  fett  extérieurement  &  intérieurement  pour  la  paralyfie,  pour  la  lerarm’e  pour 
4  apoplexie  :  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  &  l’on  en  fait  entrer  dansles’errhi- 
hss.  *  On  met  infufer  les  feuilles  de  la  petite  Sauge  feches  dans  de  l’eau  bien  chaude 
&  l’on  en  prend  en  guife  de  Thé  ;  cette  boilfon  eft;  fort  en  ufage ,  elle  atténué  h 
pituite  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ;  on  choifîr  ordinairement  celle  qui  vient  des  pays 
chauds  comme  la  plus  forte  &  la  meilleure,  mais  à  fou, défaut  on  peut,  fort  bien 
fente  fugpleer  celle  qu'on,  cqltivc  dans  les  jardins  à  Paris.. 


DES  D  R  Ô  G  Ü  E  S  SIMPLES.  S  A  7jï 

M.  Tournefort  en  parlant  des  maladies  des  plantes  rapporte  qu’il  a  vû  dans  le  Le-  voyezl’Hi- 
vant  de  belles  efpeces  de  Sauge  ,  fur  îefquelles  des  piqueures  de  très  petits  infe&cs  p^îdemic 
font  naître  des  tumeurs  qui  deviennent  de  petites  pommes  ,  ayant  neuf  ou  dix  lignes  royale  des 
de  diamètre  d'un  goût  doux  &  fort  agréable  ;  on  les  appelle  Pomme  de  Sauge  ,on  en 
porte  des  paniers  plains  dans  les  marchez  ;  il  adjoûte  qu’encore  que  ces  efpeces  de  j7oy.  p3g. 
Sauge  viennent  parfaitement  bien  dans  le  Jardin  du  Roy  ,  on  n’y  voit  point  naître 
de  ces  fortes  de  pommes  ;  c’eft  aparemment  parce  qu’il  ne  s’y  rencontre  point  d’in- 
fedes  qui  ayent  du  goût  à  piquer  ces  plantes.  .  . 

Salvia  ,  vient  de  Sdvus ,  foin  ,  parce  que  cette  pknte  cft  bonne  pour  pluficurs  for-  £imolo§ic 
tes  de  maladies. 

S  A  L  V  I  T  R  I. 


Sal  vitri ,  en  François ,  Sel  de  verre  ,  ou  Salin ,  ou  Ecume  de  verre . 

Eft  une  écume  faline  qui  fe  fepare  du  verre  pendant  qu’il  cft  en  fufion  dans  les  Se|(!|J,fnr" 
Fourneaux  des  Verreries  ;  on  retire  cette  matière  ,  &  on  la  laide  refroidir  ,  on  la  ven-  Ecume  de 
doit  autrefois  chez  les  Droguiftes  en  gros  morceaux  compactes  6c  durs  comme  de  la  verre, 
pierre  ;  *  mais  elle  a  été  de  fendue  depuis  quelques  années  en  France;  elle  cft  preique 
toute  feï ,  6c  l’on  n’y  trouve  qu’une  trés-Icgcre  quantité  de  terre  ,  ce  fel  eft  de  la  na¬ 
ture  du  fel  Gemme  ,  &  il  ne  bouillonne  point  avec  les  acides  ordinaires  ,  ce  qui  eft 
étonnant ,  puifqu’ii  vient  de  la  Soude  qui  cft  un  puiiïant  Alxali  :  il  faut  que  dans  la 
fufion  violente  qu’il  a  receuc  ,  fes  porcs  fe  foient  en  partie  fermez  ,  auffi  n’eft-ii  pas 
fraiféà  s’hurae&er  qu’un  fel  alxali ,  il  pétille  un  peu  dans  le  feu  ;  mais  avec  moins 
de  force  ou  de  décrepitation  que  le  fel  marin  ;  on  s’eft  fervi  autrefois  de  ce  fel  de  ver¬ 
re  comme  du  fel  marin  pour  conferver  les  cuirs. 

On  doit  le  choifir  fec  ,  pefant ,  d’un  gris  blanchâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans  8 

d’un  goût  fort  falé. 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  lacompofition  de  1  email  blanc  ,  ôc  dans  le  verni  de  la 

IFayence.  ^ 

Il  eft  incifif ,  raréfiant ,  pénétrant  ,refolutif ,  on  s'en  fort  pour  diüiper  les  catarades  Vert«s, 

des  yeux  des  Chevaux  ;  on  les  réduit  en  poudre  ,  &  on  leur  en  foufle  dans  l’œil. 

On  appelle  cette  matière  Sel  de  verre  ,  à  caufc  qu’on  la  retire  de  defius  le  verre  fon- 
;  mais  ce  n’eft  autre  chofc  qu’une  partie  la  plus  groflierc  de  la  foude  qui  n’a  pu 


du 

être  vitrifié  avec  le  refte. 


S  A  M  B  U  C  U  S. 


Sambucus ,  Dod.  Ger. 

Sambucus  vulgaris  9  Trag.  J.  B.  Ran 


Sambucus  domeflica ,  Caft* 

Sambucus  fruEtu  in  umbella  tiigvo  »  C 

B.  Fit.  Tournefort. 


En  François ,  Sureau,, 


Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand  fes  rameaux  au  large»  rantôtim 
arbrilfeau  dont  les  branches  font  longues ,  rondes  ,  remplies  de  beaucoup  de  moelle 
blanche,  &  ayant  le  bois  peu  épais  ,  vertes  au  commencement,  &  enfuite  grifes  ; 
fon  tronc  eft  couvert  d’une  écorce  rude  ,  crcvaflee ,  de  couleur  cendree  ;  celle  des 
rameaux  n’eft  pas  tout- à- fait  douce  au  toucher.  Sous  cette  écorce  extérieure  il  s  en 
trouve  une  fécondé  verte  qui  c(Wn  ufage  dans  la  Médecine:  fon  bois  eft  foliée, 
jaunâtre,  mais  facile  à  couper  :  fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le  long  d’une 
côte  comme  celles  du  Noyer ,  mais  plus  petites,  dentelées  en  leurs  bords ,  ôc  à  une 
odeur  forte  ;  fes  branches  fou  tiennent  en  leurs  (ommets  des  ombelles  m  parafais 


.  < 


Gram  ae - 
t*s, 

icorce  du 

Sureau. 

Vertus. 

Fleurs. 

Vertus. 

Xayes, 


Tragea 

grandrum 

œdhs* 


Dole. 


Rob  de] 
bayes  de 
Sureau. 

Va  ^us. 
Dofe. 
Auricula\ 
Juu&, 

Lmrioiogie 
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amples  &  larges,  où  font  attachées  de  petites  fleurs  formées  en  baflinets  on  rofeu 
/es  à  cinq  quartiers ,  blanches  ,  fort  odorantes  ;  elles  fontfuivies  parties  bayes  grof< 
fes  comme  celles  du  Genièvre  ,  rondes  ,  vertes  au  commencement ,  mais  en  meurif- 
faut  elles  deviennent  noires  ,  remplies  d’un  fuc  rouge  foncé  ,  &  elles  contiennent  or¬ 
dinairement  trois  petites  fcmences  oblongues  ;  ces  bayes  s'appellent  Gratta  nettes. 
Cet  arbre  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  forabres  $  il  contient  beaucoup  d'huile  &  de 
fel  effentiel. 

La  fécondé  écorce  du  Sureau  eft  purgative  ,  elle  purge  les  ferofltez  ,  étant  prife  en 
infufîon  ou  en  decodion  :  celle  qu’on  retire  de  fa  racine  eft  eflimée  la  meilleure. 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carmin&rives  >  refolutiv.es,  hifleriques ,  fudorifiques*, 
anodines. 

Ses  bayes  font  propres  pour  îa  dyfenccrie  étant  prifes  intérieurement  ;  on  en  tire  le 
foc  qu’on  incorpore  avec  de  la  farine  de  fegle  ,  &  l’on  en  forme  des  petits  pains  ou 
des  rotules  qu’on  met  cuire  au  four  ,  on  les  appelle  Tragea  granomm  aftus  :  on  les  don¬ 
ne  à  manger  aux  malades,  ou  bien  on  les  met  en  poudre  fk  on  les  fait  avaler  en 
bolus  ,  ou  diffbuts  dans  quelque  liqueur  appropriée  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 
rr.e  jufqti’à  demi  once.  J’en  ay  parlé  plus  au  long  dans  ma  Pharmacopée  univerféilé; 

On  préparé  aufllun  rob  ou  un  extrait  de  grains  de  Sureau  en  exprimant  leur  fuc 
êc  le  faifant  évaporer  for  le  feu  jnfqu’à  confiftance  de  miel ,  il  eft  propre  pour  la  dy- 
fenterie  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  quelquefois  for  le  Sureau  une  manière  de  champignon  fait  en  forme 
dforeille ,  on  l’appelle  ^sfwicula  Juda.  J’en  ay  parlé  en  fon  lieu^ 

On  dit  que  ce  Sambucus  vient  de  Samhuca  ,  înftrument  de  muflque  des  anciens  ,  qui 
étoit  conflruit  avec  le  bois  de  Sureau.  D’autres  veulent  que  ce  nom  vienne  de  Sam- 
Ifl.v,quieft  celui  de  l’inventeur  de  l’inftrutncnt ,  mais  ces  ethnologies  font  dou* 
te  u  fes. 

Le  Sureau  eft  appelle  en  Grec  aVI*  ,  d’où  vient  qu’on  a  nommé  fes  bayes  (franfc 
,jâBes.*, 

SAHOLÜ  SI 


Samolüs  Valeyanâl ,  J.  B.  Pit.  Tourn.  |  rotundo  non  orenato ,  Pane. 
ts4tjagallis  aquaîlea  rotmâîfolia  ,  Ger„.  1  tyfnagallis  aquatlca  ,  folio  rotundo  non ' 
Anagalis  aquatica  ,  3*  Lob.  folio  fub -  crenato  ,  C.  B.  Raii  hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  dés  feuilles  oblongues  ,  étroites  dans  leur 
(Commencement,  mais  qui  s’éiargiflent  peuà  peu  jufqu’à  leur  extrémité  qui  eft  aron* 
die  ,  épaiffes ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte- pâle  j  fes  tiges  font  hautes 
d’environ  un  pied,  grêles,  rondes,  raides ,  revêtues  de  feuilles  plus  courtes  8c  plus 
rondes  que  celles  d’en  bas  ,  rangées  alternativement  fans  queue  :  ces  tiges  fe  divifent 
vers,  leurs  -foin  mitez-  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  de  petites  fleurs  formées  en 
godet  découpé  en  rofene  ,  de  couleur  blanche:  lorfque  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fiiccede  des  capfuîes  qui  renferment  des  fcmences  menues  ,  rouffâtres.  Ses  racines 
font  des  nbres  menues  comme  de^Uchevcux  ,  blanches.  Cette  plante  croît  aux  lieu», 
aquatiques  ;  elle  a  un  goût  amer  7  elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 

Elle  eft  aperitivc  &antifcorburique  ,  déterflve  .  vulnéraire» 

SANDASTR  O  $a, 

Sandafiros  ,  |  G'uamtnutes ,  eft  une  pierre  pretieufe  ,  de  couleur  obfcure  en  da¬ 
tons  ô,  niais  lui  Un  te ,  rayonnants ,  ttaiifpareate  en  dedans- ,  Sc  marquetée  en  plu  fleurs- 

endroits 
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endroits  de  taches  dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d'étoiles  on  Pcftitne  plus  ou  moins 
belles  félon  la  quantité  de  ces  gouttes. 

On  l'appelle  Cjaramantites ,  parce  qu’on  la  trouve  ailx  pais  des  Garaniantes  en  Ethi-  Etimologie 
opie  y  elle  naît  au(E  en  l’ifle  de  Zeüan  dans  les  Indes. 

Elle  eft  eftimée  cordiale,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  étant  broyée  &  prife  par  Vertus, 
la  bouche  i  mais  elle  n'a  point  d'autre  vertu  que  les  autres  matières  alKalines,  pour 
abforber  Si  adoucir  les  humeurs  âcres  du  corps ,  elle  arrête  par  cette  qualité  les  he* 
morragies  &  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  feru- 
pale  ,  niais  elles  n'a  guere  d’ufage  dans  la  Medecine. 

SANDILZ  ANGLORUM, 


Snndilz  ^Anglorum  ,  id  efl  Anguilla  de 
œrent * ,  J.  Jonft. 


Ammodytes  ,  Gefneri. 

En  François  ,  Anguille  de  Sable . 


Eli  un  petit  poilfon  de  nier  long  comme  la  main  ,  gros  comme  le  pouce  ,  de  cou¬ 
leur  bleue  fur  le  dos  8c  argentine  au  ventre  j  fa  tête  eft  menue  Si  ronde  ,  Ton  mufeau 
eft  oblong  Si  pointu  ,  fa  bouche  eft  petite.  Il  fe  trouve  dans  le  fable  fur  les  rivages 
de  la  mer  en  Angleterre.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  dit  qu'il  eft  apéritif.  tViSogic 

S andilz. ,  id  eft  anguilla  de  Arena  parce  que  ce  poîffon  a  la  figure  approchante  de 
celle  d'une  anguille  ,  6c  qu'on  la  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ab  ,  arena  parce  que  ce  petit  poiflon  fe  cache  dans  le  fable. 

SANGUIS  DRACONIS. 

Sanguis  cDraconis  ,  Draconthema>  En  François,  Sang-Dragon,  eft  un  fuc  gommeux,  Sang  Dra- 
eongelé  ,  fec  ,  friable  ,de  couleur  rouge  comme  du  fang  ,  tiré  par  incifion  d'un  grand  ë°n* 
arbre  des  Indes  appelle  par  Clujus  Drœco  avbor  ,  il  eft  haut  comme  le  Pin  ,  gros ,  garni 
de  plu  fleurs  rameaux  :  fon  bois  eft  fort  dur  ;  couvert  d'une  écorce  médiocrement 
épaille  Si  tendre  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  formées  à  peu  près  comme  celles  du  Gla- 
jeul  ,  ayant  la  figure  Si  la  longueur  de  celles  d'une  lame  d'épée  ,  large  d'environ  de¬ 
mi  pied,  pointues ,  toujours  vertes;  fes  fruits  naiffent  en  grapes  ,  gros  comme  des 
petites  cerifes ,  ronds  ,  jaunes  au  commencement ,  enfaite  rouges  ,  Si  enfin  quand  ils 
font  meurs ,  d'un  très  beau  bleu  Si  d'un  goût  un  peu  acide.  Nicolas  Monard  ,  du 
Rendu  Si  plufieurs  autres  Auteurs  x  ont  écrit  que  fi  l'on  ôte  la  peau  de  ce  fruit,  on  voit 
paroître  au  delfous  la  figure  d'un  dragon  tel  que  les  peintres  le  reprefenrent ,  la  gueu¬ 
le  ouverte  ou  béante,  le  cou  un  peu  long  ,  l'épine  du  dos  érifiee  d'aiguillons  ,  la 
queue  longue  Si  les  pieds  bien  armez  d’ongles,  ils  prétendent  que  cette  figure  a  donné  g^10^ 
ie  nom  à  l'arbre  ,  mais  je  crois  cette  circonftance  fabuleufe  ,  parce  qu’elle  ne  m'a  été 

confirmée  par  aucun  voyageur.  Sang-^a- 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang  Dragon  eft  celui  qui  coule  premier  en  petites  gonleptos 
larmes  claires  transparentes  ,  friables  de  couleur  trés-rouge  ;  mais  il  eft  fort  rare  Si 
l’on  n’en  apporte  guère  -y  nous  fommes  contraints  de  nous  fervir  du  fécond  Sang-Dra*  himcs. 
s*on  qu'on  nous  envoyé  en  morceaux  figurez  tantôt  comme  des  olives  ,  cnvelopez  Si 
liez  dans  des  morceaux  de  la  feuille  de  l’arbre  ,  tantôt  en  petites  maffes  fans  envelopc.  choix 
On  doit  choifir  le  Sang  Dragon  net ,  pur  ,  rdîneux  ,  fec  ,  friable,  fort  rouge  5  ce-  Sang  Dra» 
lui  qui  eft  envelopé  s'appelle,  Sang  Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe,  feauoù  c$ 

Il  y  a  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  deux  fortes  d'arbres  qui  croiflent  aux  herbe. 
Ifles  des  Canaries  $  l’un  porte  des  feuilles  femblablcsà  celles  du  Poirier  >  mais  un  peu 

C  C  c  c  c 


Sang-Dra* 
go  a  des  Ga 
turies. 
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plus  longues  ôc  des  fleurs  qui  ont  la  figure  d’un  ferret  d’aiguillette  .  d’une  belle  cois- 
leur  rouge. 

L'autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  du  Cerifier  *  fou  fruit  eft  gros  com¬ 
me  un  œuf  de  poule  ;  il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  figure  d'u¬ 
ne  mufeade  ,  &  qui  contient  une  amande  ,  laquelle  étant  pilée  ôc  exprimée  *  rend  une 
huile  propre  pour  la  brûlure  ôc  pour  les  ercfipelles. 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les  Ides  de  Saint  Laurent  ôc  du  port 
Saint  :  le  Sang  Dragon  qui  s’en  tire  eft  allez  beau ,  mais  il  eft  rempli  de  beaucoup 
d'ordures.  Les  habitans  du  païs  liquident  cette  gomme ,  puis  ils  y  trempent  de  pe¬ 
tits  bâtons  gros  comme  des  tuyaux  de  plume  légers ,  blancs  ,  afin  qu’ils  s'en  chargent 
tout  autour  ;  ils  les  îaiffent  enfuite  refroidir  ,  &  ils  les  envoyent  en  Europe  :  c’eft 
Bois  de  U  ce  qu'on  appelle  bois  de  la  Palile. 

Vercus  Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  ÔC  pour  fortifier  les  gencives. 

Saug-Dra*  On  apporte  auffi  d'Hollande  du  Sang-Dragon  faux  en  petits  pains  plats  ,  caftans, 

goa  taux,  d'urç  rouge  foncé  &  lui  Tant  ;  c’cft  une  compoficion  faite  avec  pîufieurs  fortes  de  gom¬ 
mes ,  à  qui  l'on  donne  la  couleur  rouge  avec  le  véritable  Sang-Dragon  eu  avec  le 
bois  du  Brcftl.  On  ne  doit  point  employer  ce  Sang-Dragon  faux  dans  la  Médecine* 
On  s’en  fert  pour  la  teinture  Ôc  pour  d’autres  ouvrages. 

Le  véritable  Sang-Dragon  contient  beaucoup  d’huile  ôc  un  peu  de  fel  eftenticî. 

Il  eft  fort  aftringent  ,  aglutinant ,  deficcatif,  il  arrête  les  hémorragies,  les  cours 
de  ventre  ,  il  déterge  Ôc  confoîide  les  pîayes,  il  fortifie  ÔC  rafermitHes  jointures  re¬ 
lâchées  ,  il  eft  propre  pour  les  contunons  }  on  s'en  fert  extérieurement  ôc  intérieure¬ 
ment. 

*  Ttraoontbema  ex  Draco  &  Sanguis  comme  qui  diroit  ,  Sang  de  Dragon, 

SANGUIS  HUMANUS. 


Vertus. 


Sang  ha- 
main. 


Verras. 

Dofe. 


Sanguis  hum  anus  ,  en  François,  Sang  humain.  Il  doit  être  tiré  d'un  jeune  homme 
fain  ,  puis  defeché  au  foleil  jufqu’à  ce  qu’il  foie  dur  Ôc  qu'on  puifte  le  mettre  en 
poudre  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

Il  eft  fudorifique  ôc  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la  pieu— 
refie  ,  pour  exciter  la  fucur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  ,  on  s’en 
fert  auffi  extérieurement  pour  refoudre  Ôc  pour  fortifier. 


A  N  I  C  U  L  A. 


Sanlcula  ,  Dod. 

S  ameuta  officinarum  ,  C.  B.  P,  Toar- 
nefort. 

Sanlcula  five  Diapenfia  ,  Ger. 


Sari  ula  vulgaris  five  Diapenjîa  ,  Parie. 
Diapenfia ,  Brunf.  Matth. 

Sanicula  mas ,  Fuchfii ,  five  Diapen- 
fia,  J.  B.  Raii.  hift. 


En  François  ,  Sanicle. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  larges ,  prefque  rondes- 
dures  divifées  en  cinq  parties  ,  dentelées  ,  polies,  d’une  belle  couleur  verte  luifante, 
Ôc  quelquefois  rougeâtres  en  leurs  bords ,  attachées  à  des  queues  longues  :  il  s'élève 
d'entr'elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied,  rougeâtres  en  bas  vers  la  racine 
Ôc  foûtenant  en  leurs  fotnmitez  de  petites  fleurs  compofécs  chacune  de  cinq  feuilles 
bîanchesou  rouges  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées  ,  leurs  calices  de¬ 
viennent  des  fruits  ronds,  compofez  chacun  de  deux  graines  plates  d'un  côté  ,  voû¬ 
tées  de  l’autre,  hcritfées  de  pointes  &  s’attachant  aux  habits.  Sa  racine  eft  affez  greffe 
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én  haut  &  fibrée  en  bas  »  noirâtre  en  dehors  &  blanche  eri  dedans.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux,  elle  fe  plaît  éb  terre  grade  6c  humide, 
{on  goût  eft  amer  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  &  de  Tel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringentc  ,  confondante ,  vulnéraire,  déterfive  propre  pour  les  ulcérés 
internes  &  externes  ,  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  pour  les  hernies ,  on  l  employé 
ordinairement  en  decoétion. 

Sanicula  a  fananda  ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  plufieuts  maladies. 

S  A  NT  A  LU 


Vertus» 


Ethnologie 


Santalum  ,  feu  Sandal ,  en  François,  Santal,  eft  un  bois  dur,  pefant  ,  odorant , 
qu’on  nous  apporte  des  Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  ;  il  y  en  a  de  trois 
efpeces ,  ou  de  trois  couleurs  differentes ,  un  citrin  ,  un  blanc  6c  un  rouge.  Les  ar¬ 
bres  d’où  ils  forcent  ,  font  fi  fernblables  ,  qu’on  ne  les  peut  difeerner  que  quand  on 
les  a  dépouillez  de  leur  écorce  ,  ce  qui  fait  croire  avec  raifon  qu’ils  font  tous  trois 
d’une  même  efpece  ,  dont  la  différence  ne  vient  que  des  differens  climats  ou  ils  naif- 
fent  :  Ces  arbres  font  hauts  comme  nos  Noyers*,  leurs  feuilles  font  fernblables  à 
celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azurée  tirant  fur  le  noir  \  les  fruits 
font  gros  comme  nos  cerifes  ,  verd  au  commencement  &  noirci  (Tant  à  mefure  qu  ils 

mcuriflent,  d‘un  goût  fade.  _ 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santâux  *  il  efl  apporté  de  la  Chine  , 
de  Siam.  On  doit  le  choifir  recent ,  dur  ,  corn  paétc  ,  pefant,  de  couleur  citrine  ou 
tirant  fur  ie  jaune,  dune  oieur  douce  Si  fort  agréable.  Les  Parfumeurs  s  en  fer¬ 
vent. 

Le  Santal  blanc  différé  du  Santal  citrin  non  feulement  en  couleur  ,  mais  en  ce 
qu’il  efl  bien  moins  fpiriteux  &  odorant.  Il  nous  eft  apporté  de  l'ifle  de  Timor. 
On  doit  le  choifir  recent,  pefant,  blanc,  de  la  plus  forte  odeur  qu’il  Je  pourra. 

Le  Santal  rouge  eft  le  moins  odorant  de  tous  ;  il  nous  eft  apporté  de  Tanafanm 
èi  des  lieux  maritfcn'es  de  Charamandel  en  deçà  de  la  rivière  du  Gau tjV. .  O 
îc  choifir  recent  ,  dur  compare  ,  pefant  ,  de  couleur  rouge  foncée,  noirâtre  en  dehors. 
Les  Santaux  ,  &  principalement  le  citrin  ,  contiennent  beaucoup  d  huile  en  partie 

exaltée  ôc  du  fel  eftentiel.  . 

Us  font  un  ptî4  aftringens  &  particulièrement  le  rouge ,  ils  fortifient  le  cœur  , 

l’eftoroac  ,  le  cerveau  ,  ils  purifient  le  fang  ,  ils  arrêtent  le  vomiflement  >  on  s’en 
fert  intérieurement  &  quelquefois  extérieurement  dans  les  épithemes. 

Santalum  ,  vient^du  mot  Arabe  S  andal }  qui  fignifie  la  même  choie. 


SandaL 

Santal. 

Choix, 


Santal  ci- 

crin.- 

Choix. 


Santal 
blanc. 
Choix . 

Sar.tal  rou¬ 
ge. 

Choix. 


Vertus. 


Etin^ologiô 
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gantollna  ,  Ang.  prima  ,  Dod. 
Santolina  folils  teretlbus ,  Pir.  Tourn. 
Santolina  vulgo  ,  allis  crefpolina  ,  CæL 
Abrotanum  fœmlna  vulgare  ,  Pane. 


I  N-  A. 

Raii.  hift. 

Abrotanum  jet  mina  foliis  uretibus  }  €.  B. 
Chamœcypaiifius  ,  J.  Bauh. 

En  François,  Garderobe, 


Crefpolina. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  un  petit  arbriffeau  des  tiges  ou  des  verges  ligneu- 
fesàla  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  grêles  rameutes,  couvertes  Ugeremcnt  de  laine: 
fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu  longues  fort  étroites  ,  cicnclees  blancnatres ,  tes  ra¬ 
meaux  portent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur  ,  qui  félon  M.  Tournefort ,  eft  un 
bouquet  à  plufieurs  fleurons  jeunes  ramaffez  en  boule,  evafez  eu  érode  fur  le  haut, 
portez  chacun  fur  un  ambrion  5  feparez  les  uns  des  antres  par  des  feuilles  pliées  est 

CC  c  c  c 


Vertus. 


giErimoîo 

gics. 


Zaphcre, 
Safre ,  za- 
floer. 

Cobolcâfixe 


Azur  à 
poudrer. 
Etimologie 


Saphirs 
rhâles ,  Sa- 
phi;sblanc$ 
du  aqueux. 


femelles. 


Fragmens 
âe  Saphirs, 


Vertus* 

Dole. 
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goutiere  ,  8c  foutenus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft  paffee,  chaque  em- 
brion  devient  une  graine  un  peu  longue  ,  rayée ,  de  couleur  obfcure.  Sa  racine  efl  H- 
gneufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  allez  agréable  8c  un  goût  acre  8c  amer  $ 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  8c  du  fel  volatil. 

Elle  eft  bonne  contre  le  vers  ,  contre  la  morfute  des  ferpens  &  la  piqueure  des 

feorpions  ,  pour  refifter  à  la  corruption  ,  pour  fortifier  les  nerfs  i  on  employé  fes  feuil¬ 
les  8c  les  lemenccs  en  déco&ion  ou  en  poudre. 

Santolina  comme  qui  diroit,  Herbe  f&lnte ,  à  eau fe  de  fes  vertus. 

ChamAcypariffus  a  kumilis  ,  &  Cipariffus  comme  qui  diroit,  petit  Cyprès  9 
parce  que  cette  plante  reftemble  en  quelque  maniéré  à  un  petit  Cyprès. 

(jar  dérobé  ,  parce  qu’elle  chaflc  8c  tue  les  vers  qui  fe  mettent  dans  les  abits. 

S  A  P  H  E  R  A. 

Sapber4  ,  Zafera  ,  En  François ,  Safre  ,  Zaphere  en  Alleman  ,  Zafloer. 

ï  Eft  le  Cobolt  fixe  ou  une  matière  minérale  bleuâtre  qui  eft  reliée  dans  le 
fourneau  apres  la  fublimation  du  Cobolt  en  Arfenic,  comme  il  a  été  rapporté  au 
Chapitre  de  1  Arfenic  ;  on  pulverifc  ce  Cobolt  fixe  j  on  le  mêle  avec  deux  fois  au¬ 
tant  de  caillous  pulverifez  ;  on  calcine  le  mélange  ;  il  s’en  forme  une  pierre  pefante 
mais  tendre  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  gris  remplie  de  petits  brillants,  c’eft  is* 
Safre  ;  oa  le  préparé  en  Saxe  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  l'Allemagne. 

Il  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux  Emaux,  à  la  Fayance  ,  au  verre 
pour  faire  l  azur  :  les  Peintres  l'appellent  azur  à  poudrer  ,  ou  en  colore  aulfi  les 
Saphirs  faux  ,  c'cft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de  ï  aphera. 

Moniteur  l'Electeur  de  Saxe  deffend  d’envoyer  hors  de  fes  Etats  le  Cobolt  fixe  3 
parce  quil  luy  rapporte  un  grand  profit. 

SAPHIR  US. 

Saphir hs  ,  ?  |  Sapphirus  ,  |  En  François  ,  Saphir , 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe  ,  brillante,  diaphane  ,  refplendiffante  ;  il  y  en  a  de 
deux  cfpeces  generales  ,  une  appellée  Saphir  mâle,  8c  l'autres  Saphir  femelle. 

Les  Saphirs  males  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc, ou  une  couleur  b/eue  d’eati 
comme  celles  du  Diamant ,  ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  aqueux  ,  iis 
font  moins  recherchez  que  le  bleus. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée,  ils  font  les  plus  eftimez  ,& 
principalement  ceux  qui  viennent  des  Indes  Orientales  ,  de  Calccut  ,  de  Pegu ,  de 
Bifnagar ,  de  Zeilan  ;  on  en  trouve  aufll  en  plufieurs  lieux  des  pays  Occidentaux  , 
comme  aux  confins  de  Bohême  8c  de  Silefie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux  ni  fi  par¬ 
faits  que  les  Orientaux  ,  leur  couleur  eft  facilement  effacée  par  le  fep. 

On  fe  fert  dans  la  Médecine  des  fragmens  que  les  Lapidaires  font  en  taillant  les 
Saphirs  ,  ils  font  à  peu  près  de  la  grofieur  des  têtes  d'épingles,  rouges,  ou  noirs  ; 
mais  il  faut  preferer  les  rouges ,  parce  que  les  noirs  font  remplis  de  mine  de  fer 
ce  qu'on  apperçoit  en  les  approchant  d'une  pierre  d'Aymant  ,  car  ils  en  font  attirez 
comme  le  fer 

On  attribue  asx  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils  n’ont  point  ,*  comme  de  fortifier 
le  cœur  8c  les  autres  parties  nobles ,  de  purifier  le  fang  ,  de  refifter  au  venin.  Leurs 
qualitez  véritables  fonr  d’arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  d'adoucir  les 
fels  acres  du  corps,  étant  broyée  fubtilemcnc  ôc  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft 
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depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcropules  ;  on  s  en  fert  auffi  dans  esco  yres,  pout 

deffecher  les  ulcères  des  yeux.  .  .  .  r  îc 

JLe Saphir  a  pris  fon  nom  d’un  lieu  nommé  en  Grccz**f  é'ou  * 011  ur  1  *  Htimolegic- 

/  ►  s  »  • 

S  A  PO, 

Sapo  e  r»  François,  Savon  ,  eft  une  compofition  faite  avec  de  1  huile  d  Olive  la  Savon . 
plus  giroflier  e  ,' de  l'Amidon  de  l'eaa  de  Chaux,  de  la  lefïïve  tirée  des  cen  res  u 
Kali:  on  fait  cuire  le  tout  enfemble,  l'agitant  fur  le  feu  jufqu'à  ce  quil  foit  te  uit 
en  une  pâte  qu'on  forme  par  pains  à  mefure  qu'elle  refroidit.  H  y  en  a  c  p  u  leurs  ^>A1-can  ^ 
fortes,  qui prenent  leurs  noms  des  lieux  ou  l'on  les  prépare.  Le  premier  ^  mei  de  Cafta- 
leurdc  tous  eft  le  Savon  d’Alicant  ,  le  deuxieme  eft  le  Cartagene  :  le  troi  îeme  e  ^  c  8e”®*  ^ac 
véritable  Marfcille  ;  le  quatrième  cft  le  Gayette  :  le  cinquième  eft  le  Toulon  ,  qu  on  Gayectc  « 
appelle  fauffement  Savon  de  Gennes.  On  fait  auffi  du  Savon  à  Paris ,  &  en  plufiears  Toula» ,, 
autres  Villes  de  France.  On  doit  choifir  le  Savon  fec  &  bien  marbre.  ,  _  Chou. 

Les  Savons  different  fuivant  la  quantité  &  la  force  du  fel  alKali  quon  y  a  aiten- 
trer,  qui  les  rend  plus  ou  moins  pénétrants.  On  en  peut  prepaier  avec  a  e  lvc  u 
tartre  calciné  ,  ou  de  la  cendre  gravelée,  ou  du  marc  du  raibn  brûle;  mais  alors  le  ba- 
von  étant  trop  fort ,  il  attendrit  Si  ule  trop  le  linge  ou  les  étoffés. 

§  Dans  les  années  que  l’huile  d’Olive  cft  rare  ,  on  pourroit  employer  en  la  place  , 
pour  la  compofition  du  Savon  ,  de  l’huile  de  noix  ,  ou  de  1  huile  de  lin  ,  ou  que  que 
autres  ;  mais  quand  toutes  ces  huiles  manquent  comme  il  eft  à  peu  près :  arrive  en 
France  aux  années  1709.  &  1710.  Les  Savonniers  leurs  fubftituent  uue  graille huilcule 
&  liquide  quon  retire  des  inteftins  des  bœufs  ,  &  de  plufieurs  autres  animaux  ;  mais 
Je  Savon  qui  en  provient  acquiert  une  mauvaife  odeur  :  Il  cft  encore  à  remarquer 
que  les  autres  huiles  dont  j’ay  parlé  ne  feraient  pas  le  Savon  G  bien  conaitionne,  ni 

il  bon  que  l'huile  d'olive.  „ 

On  fe  fert  du  Savonage  préférablement  à  la  leffive  ordinaire  pour  nettoyer  & 
blanchir  le  linge  fin  ,  afin  de  le  conferver  davantage  ;  car  le  Savon  eft  un  diüoivant 
affez  faible  qui  ne  peut  pas  i’ufer  beaucoup  ;  mais  quand  ce  linge  cft  trop  laie  ,  lou- 
vent  on  le  fait  paffer  par  une  leffive  avant  que  de  le  mettre  au  Savonnage.  L  hui  e  qui 
eft  incorporée  &  intimemnet  mêlée  avec  la  leffive  dans  le  Savon  bride  &  abforbe  li 
bien  fon  fel  al  Kali  qu’elle  modéré  beaucoup  de  fon  mouvement  &de  Ion  attion 
c’eft  ce  qui  fait  la  foibleffe  de  ce  diffolvant  :  mais  on  peut  dire  auffi  que  cette  huile 
étant  elle-même  empreinte  ou  armée  de  ce  fel  eft  un  diffolvant  fulfureux  ana  oguc 
ou  convenable  pour  diffoudre  la  fubftance  fulfureufc  ou  graffe  qui  fait  lafaleta  du 

linge  quand  elle  11’eft  point  trop  groffiere.  -  ,  r. 

Il  n’eft  pas  abfolument  neceffaire  de  faite  entrer  de  l’amidon  dans  la  compofition 

du  Savon,  on  en  peut  faire  avec  un  firople  mélange  d’huile  ,  dune  forte  leffive 
de  foude  ,  car  cette  huile  étant  bien  agitée  &  cuite  avec  la  leffive  ,  ils  s  en  fait  une 
union  Si  une  maniéré  de  nuttitum  qui  eft  un  corps  blanc  &  mou  comme  un  onguent, 

&  qui  peu  à  peu  fe  durcit  i  mais  l’amidon  fert  à  luy  donner  du  corps  plus  facilement , 

&  à  le  rendre  plus  fec&  plus  blanc  ,  ,  «  » 

Le  Savon  eft  fort  refolutif,  on  l'employé  extérieurement  pour  les  duretez  delà  yeîtus. 

matrice  ,  pour  les  loupes  &  pour  les  autres  tumeurs.  ..  ,  A  r 

Les  Marchands  vendent  encore  un  Savon  mou  ou  liquide  :  il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces  ;  un  noir  ou  brun  ,  &  l’autre  verd.  Le  premier  eft  fait  a  Amiens ,  à  Abbeville  en 

Picardie  ,  on  le  préparé  avec  des  feces  d’huile  à  brûler  ,  de  la  potée  ’  &  .1?  1  cau  dc  J 

L  L  c  cc  nj  4 


't  i 


Verrus. 

Savon  na^ 
tare!  dès 
eaux  de 
Plombières 


U fages» 


Eùmologie 
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chaux.  Le  fécond  effc  fait  en  Hollande  avec  de  l'huile  de  Cheneyis  ,  qui  le  rend  vcrd 

Ce  dernier  Savon  eft  rare  en  France. 

Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

Il  font  eftin'iez  fébrifuges  *  fi  l'on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

^  na\c  proche  des  eaux  minérales  de  plombières  une  efpece  d'argiüe  tres-gradc 
qui  produit  l'effet  du  Savon  ;  on  lappellc  Savon  naturel  ,  c'eft  un  fme&in  ou  terra 
[dp on ari a  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

On  trouve  aux  Ifles  Efpagnolcs  5  &  en  terre  ferme  en  Amérique  ,  un  petit  abrif- 
leau  courbé  comme  le  Brufeus ,  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Fougère  ; 
fon  fruit  eft  rond  ,  gros  comme  une  noix  *  couvert  d'une  peau  rouge ,  liffe  ,  fous  cette 
peau  eft  une  certaine  pulpe  tenace ,  blanche  laquelle  étant  ôtée  *  il  demeure  une  boule 
ronde ,  noire ,  fort  dure  ,  6c  tres-amere  au  goût. 

Ce  fruit  produit  le  même  effet  que  le  Savon  ;  on  met  deux  ou  trois  de  ces  boules 
dans  de  1  eau  chaude  ,  6c  l’on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s'y  fait  une  grande 
quantité  de  moufle  ou  d'écume  6c  l'on  rend  ce  qu'on  y  nettoyc  fort  net.  Ces  fruits 
ïe  tondent  peu  à  peu  dans  1  eau  juqu’à  ce  qu'il  ny  demeure  plus  rien  que  des  petits 
noyaux  fort  durs  ,  iefqueîs  on  perce  &  on  les  enfile  pour  faire  des  chapelets. 

Sap°  a  ftpo  ,  fiîif  j  parce  que  le  Savon  reffemblc  à  du  fuif. 

S  A  P  O  N  A  R  I  A. 


Saponaria  ,  Trag.  Lac.  Ger. 
Saponaria  major  lavis  ,  C.  B. 
Saponaria  vulgaris  ,  J.  B,  Pane . 


Lychnh  tylveft  ns  t  Saponaria  vui‘ 

go  >  P.  Tournefort . 

Lychnh  Saponaria  diÜa  ,  Raii  hift. 


Va 


tus . 


Etimologie 


ÿcc.ocolfe, 

Coîlÿihàir. 


En  François ,  Saponaire , 

,  ^  U11j  c^Pecc  Lychnis  ou  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds,  grêles,  ronds,  nouées,  rougeâtres,  fe  foû  tenant 
à  peine.  Ses  feuilles  font  larges  ,  nerveufes  ,  fembiablesi  celles  du  Plantain  ,  mais 
plus  petites,  oppofées.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  ombelles  aux  fommitez  des  ti- 
ges ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  œillet,  ordinairement  d’une 
©elle  couleur  pourprée  ,  quelquefois  rofée  ,  quelquefois  blanche,  odorantes ,  ayant 
en  leur  milieu  quelques  petites  étamines  blanches  ;  fes  fleurs  font  fourenues  par  des 
calices  ob.ongs  ;  après  quelles  font  paffées  il  leur  fuccedc  un  fruit  en  vélo  pé  dans 
le  calice ,  on  y  trouve  beaucoup  de  femences  menues,  prefque  rondes,  routes.  Ses 
racines  font  longues,  rouges  ,  noiiées ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre  ,  gar¬ 
nies  de  quelques  fibres  femblables  à  celles  de  l'Eliebore  noir.  Cette  plante  a  un  goût 
nitreux  ,  elle  croit  proche  des  rivières  ,  des  étangs,  de  torrens  ,  le  long  des  ruiffeaiixp 
aux  lieux  fablonneux  :  on  la  cultive  au  fil  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  aux  mois  de  Juin 
&  de  juillet  î.  elle  contient  beaucoup  de  fei  effentiel  :  d'huile  ,  6c  phlegme. 

E*L  atténué  6c  deterge  pu  i  (Ta  m  ment  les  humeurs  ,  elle  excite  la  fueur  ,  l'urine  6c 
les  mois  aux  femmes  ;  elle  eft  propre  pour  l'afthme  ,  étant  prife  en  déco&ion  ;  on  s'en 
rert  ans  les  fternutatoires ,  on  l  applique  auftï  extérieurement  pour  refondre  les 
tumeurs  ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  gracelie  &  les  autres  damangeaifons. 

Saponaria  a  Sapone ,  Savon ,  parce  que  cette  plante  nettoyc  ôi  emporte  les  taches 

de  la  peau  ,  comme  feroidc  Savoir*  ;  -  * 


SA  RCOCOLL 
ta  y  E,nF*ançois,  Sarcocolle  ou  CollechaW  >  eft  une  gomme  égrenée  en  très* 
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pttîts  morceaux  ,  fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc,  refïémbiant  à 
des  fragmcns  de  Gomme  ,  ou  à  de  l'Encens  qu'on  auroit  pulverifé  -groffierement  , 
d'un  goût  douçâtre  fade.  On  nous  l'apporte  de  Perfe  &  de  l'Arabie  hcureufe  ;  on  dit 
qu'elle  fort  d'un  arbriffeau  épineux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du 
Senne  »  jaunâtres. 

Il  faut  choifir  la  Sarcocolc  rccente,  en  petites  larmes  ou  égrenées,  iegere,  pale,  glu-  chois, 
tiueufe  ,  d’un  goût  doux  ,  un  peu  amer,  défagrcable  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile 
de  du  fel  acide. 

Ellecft  aftringente,  déterfive ,  digeftive  ,  agîutinante ,  confondante;  on  l'emplo-  Vertus, 
ye  dans  les  colytcsqui  fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâtres  ,  dans  les 
onguents  pour  les  playes. 

Sarcocolla  a  Qife  >  caro ,  k'oM*  ,  gluten ,  comme  qui  dircit  ,  Cdltchwr,  parce  que  cet-  Eùmoiogte 
te  gomme  eft  propre  pour  confolider  les  chairs* 


S  A  R  D  A. 

Sarda  ,  |  Sardine ,  |  En  François,  Sardine. 

EU  un  petit  poiffon  de  mer  femblablc  à  l’Enchois  ;  mais  un  peu  plus  grand  df  plug 
épais  :  il  cft  couvert  de  grandes  écailles  minces ,  luifantcs  ,  fa  tête  eft  jaune,  fon  dos  eft 
bleu,  &  fon  ventre  blanc:  il .refferoble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite  Alofe  ,  mais 
il  a  moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Mediterranée  ,  il  eft 
excellent  à  manger  ,  on  en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  &  les  tranfporter. 

Ce  poiffon  fortant  de  la  mer  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatil  de  d'huile. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  refolutif  ,  propre  pour  les  tumeurs  des  gencives  &  pour  les  ^ 
varices,  étant  écrafé  de  appliqué  deffus. 

On  appelle  ce  poiffon  Sarda  ou  Sardtna ,  parce  qu  on  en  envoyoit  autrefois  beau-  Etimologie 
coup  de  Sardaigne. 

1  S  A  R  D  O  N  Y  X. 

Sardonlx  ,  |  Sari ony chus ,  j  En  François  >  Sardoine. 

Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Cornaline  &  de  l'Onyx  ;  elle  eft  belle,  lui-  ^donuba' 
fante  ,  tranfparente  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  blanc,  comme  l'ongle  de  l'homme.  1  ût 
La  plus  eftimée  eft  la  plus  diaphane  ;  on  en  apporte  d’Egypte ,  d’Epire  ,  de  Babylone ,  choix- 

d’Arabie  ,  des  Indes  ,  de  Boheme  ,  de  Silefie.  .  ,  Vertus.* 

La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  &  les  cours  de  ventre  ,  étant  pulveriféc  Bofe. 

Sc  prife  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ££'rioIo» - 

Sardonlx  à  Sarda  &  Onyx ,  parce  que  la  Sardoine  femble  être  une  pierre  compofée  li 
delà  Cornaline,  qu'on  appelle  en  Latin  Sarda  ,  de  de  l’Onyx. 

S  A  R  G  A  Z  O. 


Sargazo ,  Acoftæ  ,  Lugd,  J  '  Fucus  folllculaceus  ferrato  folio  ,  C. 

Lenticula  marina  ferratis  foins  ,  Lob.  Bauhin  , 

AcinarU  marina  3.  fpecies  y  Imper.  1  Vais  marina ,  Theophr. 

En  François,  Herbe  flot  ante , 

•  «  '•ii  ■ 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  &  fpatieufe  mer  des  Indes  ,  appelfée  Sarga-  He(be  fla. 
zo  J  &  qui  s’élève  fur  la  furface  environ  à  la  hauteur  de  la  main  :  elle  pouffe  plusieurs 
rameaux  menus,  déliez,  gris  s’emmoneelant  ôc  s  entortillant  les  uns  avec  les 
autres.  Ses  feuilles  font  longues,  minces,  étroites,  dentelées  en  leurs  bords,  de 
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couleur  roufsâtre ,  d’un  goût  approchant  de  ceioy  de  la  Percepierre  ;  fon  fruit  eft 
une  baye  ronde  ;  grolTe  comme  le  poivre  ,  legere  &  vuide.  Cette  plante  eft  fort  tendre 
quand  on  la  retire  de  l'eau  ,  mais  elle  devient  dure  &  caftante  quand  elle  a  étéfechée,- 
on  n’y  a  jufqu’à  prefent  découvert  aucune  racine  ,  mais  feulement  la  marque  par  où 
elle  a  été  rompue  quand  on  l’a  tirée  de  la  mer  >  il  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence 
que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer.  Cette  herbe  par  fon  abondance  ,  rend  la  naviga¬ 
tion  de  cette  mer  fort  dangereufe  :  on  en  mange  en  falade, 

Y«ws.  Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  exciter  Purine  pour  brifer  îa  pierre  du  rein 
&  de  la  veffic,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée  &  prife 
en  dcco&ion. 

Sargazo  vient  du  mot  fargafto,qui  eft  le  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  l'étenduë 
ale  h,  mcr.qui  eft  entre  les  ifles  du  Cap  Vert,  les  Canaries  &  la  terrre  ferme  d*  Afrique. 

S  A  R  G  U  S. 


Vertus, 

Stîmologic 


Sargus  eft  un  gros  poifton  charnu  &  épars  qui  fe  trouve  dans  la  mer  d'Egypte  , 
fur  le  rivage  ,  dans  le  fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d'écailles  minces ,  de  cou¬ 
leur  tirant  fur  le  violet  :  fon  ventre  eft  ample ,  fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font 
grandes  &  femblables  â  celles  de  l'homme  ;  il  aune  tache  noire  vers  la  queue,  8c 
fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  dorées  8c  argentées  ;  mais  ces  lignes  s’effacent 
quand  il  meurt.  Il  naît  dans  la  mer  Adriatique  ;  on  dit  qu’il  aîme  tant  les  Chevres, 
que  s'il  les  fent ,  ou  qu'il  voye  leur  ombre  ,  il  fait  des  fauts  &  s'avance  pour  fe  jet- 
ter  deftiis.  Il  fe  nourrit  ordinairement  de  bourbe  ,  de  fangue  qu’il  trouve  aux  bords 
de  la  mer:  il  eft  bon  à  manger,  mais  fa  chair  eft  dure. 

On  feftime  propre  pour  Phydropîfic  ,  étant  pris  en  bouillon  ;  on  s'imagine  que  fes 
dents  étant  portées  pendues  au  cou  ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

Sargus  a  Q*t%  ,  taro  ,  parce  que  ce  poifton  eft  fort  charnu. 


S  A  R  S  A  P  A  R  I  L  L  A. 


Zarzapa- 
rll  a  , 


■.jaj/a- 

riléa. 


Sarcepa* 

seiiie. 


SarfaparîlU  1  j  Zarzaparilla  ,|  Saljaparllla ,  |  En  François,  Sarcepareîlfe. 

Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  de  la  Nouvelle  Efpagnc  ,  en  branches  ou 
fibres  ,  groftes  comme  une  plume  à  écrire  ,  longues  de  fix  ou  fept  preds ,  rondes  ,  lig- 
neufes ,  fans  nœuds ,  dures  ,  ridées  ,  caneiées,  de  couleur  grife  obfcure  en  dehors  » 
blanche  en  dedans  rees  groftes  fibres  font  attachées  par  un  de  leurs  bouts  à  une  tête 
comme  le  poing  ;  dure  ,  ligneufe  ,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme  inutile  ,  car 
nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sareepareille.  Cette  racine  étant  dans  îa  terre, 
poufte  unecfpece  de  fmilaxou  uneplante  appel  j  éc  , 


Smllax  afpera  peruanna  Parie. 

Smllax  afpera  peruvlana  3  five  falfapa- 
rilla ,  C.  B, 


Smllax  per ttviana  fœlfaparilla  ,  Ger. 
Smllax  affinis  falfaparîlla ,  J.  B.  Rail 


hifr. 


Sa  tige  eft  longue  ,  farmenteufe  ,  ligneufe  ,  epineufe  ,  pliante  ,  verte  ,  nouée  ,  ram¬ 
pante,  râmeufe  ,  garnie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  elle  s’attache  comme  la 
Vigne  vierge  ,  aux  murailles  ou  le  long  des  arbres  voifins  j  (es  feuilles  les  plus  gran¬ 
des  ont  jufqu’à  douze  doigts  de  longueur  8c  cinq  de  largeur  ,  pointues ,  nerveufes  :  fes 
fieurs  naiftent  en  grapes  ,  difpofées  chacune  en  étoile  >  de  couleur  blanche.  Quand  el¬ 
les  font  paftees,  il  leur  fuccedc  des  bayes  groftes  comme  des  cerifes  médiocres,  rondes  , 
ridées  ,  charnues ,  vertes  au  com  nenccmcnt ,  puis  rouges  ,  8c  enfin  noires  ,  d'un  goût 
aigrelet  $  clics  contiennent  an  ou  deux  noyaux  olfeux,  d'ua  blanc  jaunâtre  ,  qui  ren¬ 
ferment 


DES  DROGOE  S  SIMPLE  S.  SA  76i 
fermetit  unç  fcmence  ou  amende  dure  ,  blanche.  Cette  plante  croît  abondamment  au 
Pérou  dans  les  lieux  humides. 

La  racine  de  la  Sarcepareilie  doit  être  choifie  en  longues  fibres  bien  nourries  Sc  Choix, 
bien  fechées,  grofles  environ  comme  une  plume  à  écrire,  flexibles,  grifes  en  dehors  un 
peu  ridées ,  faciles  à  être  fendues  ,  blanches  en  dedans  ,  mais  bordées  de  deux  rayes 
rougeâtres,  étant  bien  faines  ,  *moëlleufes ,  fans  vertrsouleurc  ,  de  ne  fe  feparant  point 
en  petits  éclats  ,  nien  poulîîere,  elle  contient  beaucoup  de  fel  eifentiel  de  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  ddîcative ,  propre  pour  les  rhumatifmcs,  pour  la  feiatique  ,  yerrus 
pour  arrêter  les  gonorrées  ,  pour  les  ïcrofules  ,  pour  adoucir  les  accidens  de  la  véro¬ 
le  ;  on  en  fait  prendre  en  decoétion  de  quelquefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece  de  Sarcepareilie  qu'on  appelle  t 

Sarcepareilie  de  Marignan  :  elle  eft  plus  greffe  de  plus  ridée  que  celle  du  Pérou  >  rciüe  de 
mais  elle  eft  moins  bonne.  Marignan. 

Sarjœparilla  eft  compofé  de  deux  mots  Indiens,  de  zarfa  qui  fignifîe  ronze  ,  de  de  Ecologie 
parilla  petite  vigne  ;  comme  qui  diroic ,  plante  qui  tient  de  U  vigne  &  de  la  ronce% 


SASSAFRAS 

Sajfafras'eft  un  bois  jaunâtre  odorant  ,  d'un  goût  un  peu  âcre  ,  aromatique,  tirant 
fur  celui  du  fenouil  ;  on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride,  Province  de 
la  Nouvelle  Efpagne  où  il  naît  ;  on  le  tire  d’un  arbre  appelle  par  les  Indiens  Tavame,  Pavatts^ 
de  à  qui  les  François  ont  donné  le  nom  dcSaJfafras  que  les  Espagnols  ont  retenu  ,  cet 
arbre  eft  Ci  abondant  qu’il  remplit  des  forêts  entières  j  il  cft  grand  ,  droit ,  beau  à 
voir  ,  de  la  figure  de  de  la  gro  fleur  d’un  Pin  médiocre  ,  couvert  d’une  groife  écorce 
taboteufe  ,  rude ,  rougeâtre  ,  facile  à  rompre  ,  plus  odorante  que  le  bois ,  de  d’un 
goût  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut  des  rameaux  chargez  de  feuilles  qui  reffem- 
blent  au  commencement  à  celles  du  Poirier ,  mais  qui  prennent  à  mefure  qu’elles 
croiffcnt  la  figure  de  celles  du  figuier  ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  principalement  quand  elles  font  feches  ;  fon  fruit  eft  oblong  ,  ridé  ,  attaché  à  une 
longue  queue;  fes  racines  font  étendues ,  éparfes-à  fleur  de  terre  ,  tantôt  plus  grofles, 
tantôt  moinsvgrofles  ;  félon  la  grandeur  de  l’arbre,  legeres ,  fort  odorantes.  Cet  arbre 
croît  aux  lieux  maritimes  temperez  comme  aux  Havres  de  S.  Helene&  de  S.  Matthieu. 

On  doit  choifir  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce  ,  car  elle  a  plus  de  vertu  que  le  bois  Choix, 
récent  ,  odorant ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  d’un  goût  aromatique  un 
peu  piquant ,  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  de  du  fel  volatil  ou  eflcntiel. 

Il  cft  incifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique,  cardiaque  ,  il  refifte  au  venin,  il  Vckïss 
fortifie  la  vûë&  le  cerveau  ;  il  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  catarres^ 
étant  pris  en  deco&ion  ,  ou  en  infufion. 

Sajfafras  eft  peut-êrre  une  corruption  de 
bois  dont  les  vertus  approchent  de  celles  du 

S  A  T  U  R  E  I  A. 


Saxifrdga  ,  comme  pour  dire  arbre  ou  ,  Ecimol(î. 
Saxifrage.  -  •  gies. 


S aturela  fativa  y  J.  B,  Raii.  hift.  Pira 
Tournefort. 

Satnreia  horlenfis ,  Parie. 

Satureia  domeflica  ,  Hift. 

En  François  ,  Sariete , 


Satureia  œfiiva  kortenfis  ,  Ger. 

Satureid  horterifis  ,  five  cunila  faiim 
Plinii  ,  C.  B. 

•  .  . ’s^''  „  0  ■' 

<  *  '1 

|  Sadrée  ,  j  S  avoue  , 


Cumlafk» 
iuu , 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  petites  verges  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  d'u». 
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pied  Se  demi,  rondes,  rougeâtres,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  font  petites  >  oWoîl- 
gués ,  fembiables  a  celles  de  Ihyfope,  un  peu  velues  ,  percées  de  beaucoup  de  petits 
trous,  mais  qui  ne  rraverfent  point,  d'une  odeur  approchante  de  celles  duThim,  mais 
pkisfoibles ,  d  un  goût  un  peu  piquant  ,  agréable  :  fes  fleurs  font  petites  ,  formées  e,n 
gueule,  clair  femées  dans  les  ai/Ielies  des  feuilles  ;  tout- à- fait  fembiables  à  celles  du 
rhum  ,  de  couleur  blanche  tirant  iur  le  purpurin.  Lorfqa’elles  font  paffées,il  leur 
luccede  des  feras  ne  es  menues  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  des  capfules  qui  ont 
iervi  dv.  calice  aux  fleurs  ;  fa  racine  et!  petite  ,  Ample  ,  ligneufe  :  on  cultive  cette  plan* 
te  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle  eft  fouvent  employée  dans  les  fauces.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fei  eflentiel  ou  volatil ,  ôc  d'huile  exaltée. 

Vertus.  ^Ue  eft  apperitive  ,  pénétrante  ,  atténuante  ;  elle  fortifie  l’eflomac  ,  elle  aide  à  la 
refpi ration  ,  elle  excite  l'urine  ôc  les  mois  aux  femmes  ;  elle  appaitc  les  douleurs  des 
oreilles,  die  refout  les  tumeurs  \  elle  fortifie  les  nerfs  ôc  la  vue  ;  on  s'en  fert  inté¬ 
rieurement  8c  extérieurement, 

Eémologic  Satureia  à  Saturare ,  Saouler ,  parce  qu  on  employé  cette  plante  dans  les  aliraens* 

S  A  T  Y  R  I  U  M. 


Satyrium  primum  ,  Brunf. 

Cynoforchh  major ,  Ger. 

Tefliculus  Cynoforchls  lad folia  hiante  cucnllo  ma- 
^  ]or,  C,  B. 

Orchis  mas  latifolîa  ,  Fuch.  vel major 
Lori,  * 


Cynoforchls  prior ,  Dodonad ,  J.  B, 
Cynoforchls  major  Uti  folia  ,  Parie. 
Orchis  &  tefliculus  canis  offcînarum 
A  ma  ,  Latlfolia  ;  Eyûer  , 

]  En  François,  Tefticule  de  chien» 


Efl  une  efpcce  d'Ôrchis  ou  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges ,  graffes,  pref. 
que  fembiables  a  celles  eu  Lis  j  fa  eus  croit  à  la  hauteur  de  plus  d'un  pied  ,  anguleufg 
portant  en  fa  Commué  beaucoup  de  fleurs  difpofées  en  épis,  de  couleur  rouge  tirant 
furie  purpurin,  marquetées  de  points  purpurins  ;  fes  racines  font  deux  bulbes  peu- 
dames  en  forme  de  teflicmes  ,  une  ddqueÜes  eft  greffe  &  bien  nourrie  :  L'autre  eft 
puis  petite  &  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes  en  deîTus  par  des  fibres  $  cette 
plante  croit  dans  les  bois ,  dans  ies  champs ,  dans  les  vignobles,  dans  les  prez  5  fa 
racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine. 

choix.  choifir  recente  ,  bien  charnue,  moelleufe  ,  blanche  en  dedans,  cueilli^ 

Saeynatn  au  Primeras  ou  en  Automne*  elie  contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil  ou  cf- 

CÜÜ  Sm  fentiel  ,  on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la  conferver ,  ou  bien  on  la  fait  fecher  ôc  on 
la  réduit  en  poudre  quand  on  veut  s  en  fervir. 

Vertus.  Elle  efl  propre  pour  exciter  la  femence  &  pour  difpofer  à  la  conception  ;  étant  man- 
Düle*  gee,  confite  ou  prife  en  poudre  ,  depuis  un  ferupuie  jufqu'à  une  drachme. 

Htimolo-  Satyrium  et  membrum  virile  parce  que  les  racines  de  cette  plante  ont  1  afigure 
ms,  des  tefticuîes  d'un  animal ,  ôc  quelles  excitent  la  femence,  h 

Cynoforchls  ex  %vios  $  canis  ,  &  tefliculus ,  comme  qui  diroit ,  Tefticule  de  chien 

S  A  U  R  U  S 


Sauras  >  j  Saura  ,  |  Lacent  ,  mantima ,  |  En  François,  Lazard  de  mer , 

Efl  un  poiflon  long  d'environ  dflm  pied  ,  fond  6e  ayant  la  figure  d’un  Laizardde 
£erre,  excepte  qu'il  n'a  point  de  pieds.  Sa  tête  efl  menue  8c  ronde  ,  fon  mufeau  efl 
obi  on  g  Si  pointu  ,  fa  bouche  efl  grande  8c  garnie  de  petites  dents  ,  fes  yeux  font  de 
fnedipcre  grandeur  , ronds  ôc  jaunes  dorez,  fon  dos  efl  de  couleur  verte  noirâtre. 
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fan  ventre  eft  blanchâtre  ,  Sc  Tes  cotez  jaunes  :  il  eft  marbré  par  tout  comme  les  (er- 
pents  de  taches  rouges ,  bleues  ,  jaunes ,  difperfées  par  tout  Ton  corps# 

Il  y  a  deux  efpeces  de  LaizarJ  de  mer,  un  qu'on  trouve  dans  la  mer  Mediterranée 
&  .l'autre  dans  !a  mer  Rouge  ;  ils  Te  plaifent  l*on  Sc  l'antre  dans  les  lieux  bourbeux  , 
Us  fe  nournffent  de  chair  d'animaux  ,  ou  de  petits  poiffons  ;  ils  font  bons  à  manger  , 
leur  chair  eft  molle.  Iis  font  apéritifs  Sc  refoîutifs. 

Sauras  vel  Saura  à  'ZecZp*  ,  Lacerta  ,  Laizcard. 

S  A  X  I  F  R  A  C  A. 


Vertes- 

Etiinlogte, 


<r 

Saxifraga  ,  Rrunf. 

Saxifraga  al  b  a  ,  G  et. 

Saxifraga  alba  vulgaris  ,  PatK. 
Saxifrage  alba  Tabetofa  radies  Cluf. 

m. 


Saxifraga  alba  radice  granulafa  ,  J.  R. 
Saxifraga  lot-undi folia  alba  ,  C.B.  P i r0 
Tourne  fort. 

Seâum  foliis  fubrotundis  crenatis  ,  faxi- 
fraga  alba  dibîa  ,  Raii  hîft. 

En  François ,  Saxifrage. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes  ,  dentelées  ou  crénelées  en 
leurs  bords  ,  reffembîant  un  peu  à  celles  du  Lierre  terreftre  ,  mais  plusgraffes  Sc  plus 
blanches ,  attachées  à  des  queues  médiocrement  longues  Sc  velues.  Il  s'élève  d'en- 
tr’elles  des  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rondes  ,  tendres,  velues-» 
purpurines  ,  rameufes  ,  portant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles, 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  un  fruit 
prefque  rond  ,  qui  contient  dans  deux  loges  des  femcnces  fort  menues ,  longuettes  , 
rouffes.  Sa  racine  jette  plufieurs  fibres  ,  au  haut  desquelles  four  attachez  de  petits  tu¬ 
bercules  gros  comme  des  grains  de  Coriandre  ,  ou  un  peu  plus  gros ,  de  couleur  en 
partie  purpurine  rougeâtre  ,  en  partie  blanche  ,  d'un  goût  tirant  fur  l'amer  ::  on  ap¬ 
pelle  vulgairement  ces  tubercules  j  grains  ou  femences  de  Saxifrage.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  herbeux  ,  incultes  ,  fur  les  Montagnes  ,  aux  vallées  ,  dans  les  bois ,  on  ea 
trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  proche  de  Paris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ,  elle  eft; 
un  peu  vifqueafe ,  fes  feuilles  font  plus  grandes  8c  fes  tiges  plus  hautes  en  certaines 
terres  qu  en  d'autres;  mais  elles  font  ordinairement  petites  ;  elle  contient  beaucoup; 

de  fel  effentiel Si  d'huile*  f  v  _ 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  la  pierre  »  pour  les  obft  ru  étions  ,  pour  exciter 

les  urines  &  les  mois  aux  femmes,  étant  prife  en  décodion. 


Saxifraga -  à  Saxls  ,  pierres  &  frangere  ,  brifer ,  comme  qui  diroit ,  Plante  qulbrife 
les  pierres.  On  a  donné  ce  nom  à  cetre  plante  &  à  plufieurs  antres,  foit  parce  qu'on 
a*  crû  qu’elles  étoient  propres  à  brifer  ou  diffoudre  les  pierres  du  rein  Sc  de  la  veille  , 
foir  parce  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes  des  rochers  ,  Sc  qu'elles  fcmblcnt 

1  es  percer  par.  leurs  racines. 

S  C  A  B  I  O  S  A. 


Etimelogu* 


Scabiofa  vulgaris  major  ,  Dod.  Ger, 
Scabiofa  vulgaris  pratenfis  ,  Pane . 
Scabiofa  pratenfis  birfuta.  ,  qua  offici- 


narum  ,  C.  Bauhîn. 

Scabiofa  major  communiât  birfiita  fù« 
lio  laciniato  t  J  .  B.  Raii  hifL 


En  François  \Scabieufe 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  obîongues,  larges,  velues,  lacinieeS 
x  les  côtés  comme  celles  de  la.  Roquette.  IL  s’élève  d  enu  elles  des  uges  a  a  *iaiî* 
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teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes  ,  velues ,  vuides ,  revêtues  de  quelques  feuilles 
femblables  à  celles  d'en  bas  ,  mais  plus  petircs.  Ces  tiges  foutiennent  en  leurs  fom- 
mets  des  fleurs  difpofécs  en  bouquets  ronds ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de  cou¬ 
leur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d’un  bleu  mourant.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  maniérés  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui  contiennent  cha¬ 
cune  une  feraence  oblongue  ,  furmontée  d’une  couronne.  Sa  racine  eft  longue.  Cette 
plante  croît  dans  lesblez  ,  dans  les  champs  ,  dans  les  prez'j  fon  goût  cft  doux  tirant 
fur  l'amer  :  elle  contient  du  feî  eflentiel  8c  de  l’huile. 

Vertus.  Elle  eft  fuiorifique  ,  cordiale  ,  pedorale  j  elle  reftftc  au  venin  ,  elle  eft  bonne  pour 
l'afthme  ,  pour  la  petite  verofe. 

£ïim ologic  Scablofa  a  S cable  >  gale  ,  parce  qu'on  prétend  que  cette  plante  eft  propre  pour  gué¬ 

rir  la  gale. 

SCAMM  ONIUM. 


S  c  ammonium  9 
Scammoneum  , 


S  cammoma, 
Scammonea , 


î 

En  François ,  Scammonêe, 


Eft  un  fuc  refineux  concret,  ou  une  gomme  grife  brune  qui  découle  par  ineifion 
de  la  racine  d’un  grand  Liferon  étranger  appelle  , 


Convolvulus  Syriacus  ;  &  Scammonla 
Syrlaca  ,  Mor.  hift.  P.  Tournef. 
Scammonla  Syrlaca  ,  flore  majore  con¬ 
voi  vuil  ,  J.  B,  Raii  hift* 


Scammoma  Syrlaca  ,  C.  B. 
Scammomum  Syriacum ,  Gcr. 
Scammoma  Syrlaca  légitima  3  Pars. 


tomme» 
née  d’Alcp 
eft  la  m:il- 
re.  . 


Choir, 


Vertus. 

Bofe. 


Sc  dm  ma¬ 
rée  de 
§üùrne. 


Cette  plante  pou  (le  pîufîeurs  tiges  longues  ,  grêles ,  farmenteufes ,  rampantes,  s'at¬ 
tachant  &;  s'entortillant  autour  des  arb  ri  (féaux  voifins.  Ses  feuilles  font  larges,  poin¬ 
tues  ,  triangulaires  ,  ou  formées  en  cœur  ,  liftes ,  d’un  beau  verd  ,  attachées  à  des 
queues  courtes.  Ses  fleurs  n  aillent  dans  les  aiffellcsdes  feuilles  ;  elles  ont  la  figure  d’u¬ 
ne  cloche,  de  couleur  purpurine  ou  blanche  ,  belles  ,  agréables  à  la  veue  :  quand  elles 
font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds ,  membraneux  ,  contenant  dans 
leur  cavité  des  femences  anguletifes ,  noires:  fa  racine  eft  longue,  gro  (Te  comme 
le  bras  ,  grife  brune  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibres ,  remplie  d'un 
fuc  blanc  ou  laiteux  ,  comme  auflî  toute  la  plante,  d'une  odeur  forte  :  elle  croîs 
abondamment  en  pîufieurs  üeux  du  Lexan,  ,  mais  principalement  aux  environs  d’À- 
iep  ou  de  faint  jean  l’Acre  en  terre  grafte. 

Quand  le  fuc  eft  forci  de  la  racine  de  la  plante  par  les  hicifions  qu'on  y  a  faites  * 
on  le  met  épaîffîr  ou  évaporer  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  forme  fo!idea 
G’eft  la  Scammonée  ,  on  en  trouve  de  deux  fortes  chez  les  Drogniftes  ,  une  qui  vient 
cPAlep  &  l'autre  de  Smirnc  ;  h  première  eft  préférable  à  la  fécondé  ,  elle  cft  plus  rc- 
fineufe  8c  plus  purgative  ,  auflî  eft-elle  à  un  plus  haut  prix. 

On  doitchosfir  la  Scammonéc  nette  ,  iegere  ,  tendre  ,  friable  ,  refineufe  ,  grife,  fe 
reduifant  facilement  en  poudre  ,  grife  cendrée  ,  d'une  odeur  fade  ,  defagreable,  d'un 
goût  un  peu  amer;  elle  contient  beaucoup  d'huile  8c  du  fei  eflentiel.. 

Elle  cft  fort  purgative  ;  elle  évacue  par  le  bas  les  humeurs  bilieufes,  acres ,  fereu(esâ 
mélancoliques  ou  rarcareufcs.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix-huit. 

*  La  Scammonée  de  Smirnc  différé  de  celle  d'Alep  ,  en  ce  qu'elle  eft  plus  matte  on 
plus  compade ,  plus  pefante  ,  plus  noirâtre  ,  moins  reflneufe,  fe  rompant  difficilement^ 
prenant  une  couleur  moins  grife  quand  on  la  putverife  ,  bîanchiffant  moins  la  liqueur 
dans  laquelle  on  la  diffout ,  de  rendant  un  effet  moins  purgatif. 


DES  DR  O  G  U  E  S  S  I  M  P  L  E  S. 

S  C  A  N  D  I  X. 


S  C 
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Scandix  9  Dod. 

S cmàix  femine  rofîrAtovulgdris ,  C.  B. 
Pic.  Tournefort. 

*Peften  Veneris fivc  Scandix  ,  Ger. 


S  candix  vulgms  ,  five  PeÜen  permis 
ParK . 

PeBen  Feneris ,  J.  B.  Raii  hift. 

En  François  ,  Peigne  de  Venus. 


Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  menu  à  peu  prés  comme  celles  de  la 
Coriandre,  d'un  goût  douçâtre  un  peu  acre  ,  attachées  à  des  queues  allez  longues  : 
fes  tiges  croisent  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  grêles  ,  rameufes  ,  velues  ,  vertes 
en  haut  ,  ronge  âtres  en  bas  :  elles  (oûtiennent  en  leurs  foromets  des  ombelles  ou  pâ- 
rafob  ,  fur  lefquels  font  attachées  des  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  ,  difpo- 
fées  en  fleur  de  Lys.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée,  il  paroîr  un  fruit  compofé  de  deux 
parties  femblables  à  des  aiguilles  ;  fa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt  ,  Ample  , 
blanche  ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  bleds  ,  dans  les  champs ,  dans 
les  vignobles  j  elle  contient  beaucoup  de  fel  effenticl  ;  elle  eft  dans  fa  vigueur  aux  mois 
de  May  &  de  Juin  ,  quelques  uns  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire  ,  digeftive  ,  refolutive  ,  propre  pour  exciter  lurine,  vertUs. 
pour  les  maladies  de  la  veille,  étant  prife  en  décoction. 

Scandix  ,  vient  du  Grec  ,  qui  fignifie  la  mémechofe,  Etimolo- 

Peften  veneris  ,  parce  que  les  fruits  de  cette  plante  qui  font  faits  en  aiguille  étant  Slesv 
proche  l’un  de  l’autre,  femblent  rangez  comme  les  dents  d  un  peigne. 

S  C  A  R  A  B  E  U  S. 

S carabeus  Jïercorum ,  1  CmUrus  ,  |  en  François ,  Efcarbot,  j  Fouile  merde.  Ffcarboc, 

C’eft  une  grofle  mouche  qui  fe  tient  ordinairement  fur  les^excremens  de  qui  en  tire 
fa  nourriture. Quelques-uns  l’employcnt  dans  la  Medecine  après  l’avoir  préparée: 
cette  préparation  confifte  à  la  bien  laver  ,  à  la  faire  mourir  de  iecher  au  foleil ,  de  à 
Ja  réduire  en  poudre  fubtile  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  du  fei  volatil. 

Elle  eft  refolutive  ,  aftringcnte  ,  propre  pour  raffermir  de  fortifier  les  fibres  ou 
îigamens  des  yeux  relâchez  ,  y  étant  appliquée,  de  donnée  intérieurement.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

On  prépare  une  huile  d’Efcarbot  en  faifant  infufer  de  bouillir  cet  infe&e  dans  de 
l’huile  de  lin  ,  on  couie  enfuite  l’huile  ,  de  L’on  s’eu  fert  avec  du  coton  pour  adoucir  Huile  d’Ef 
ëe  xcfoudre  les  hémorroïdes  5pour  raffermir  l’anus  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS  S  T  R  I  D  U  L  U  S. 


Prépara- 
tioode  TEL 


Vertus. 


Dofe. 


carhot. 

Vertus. 


S corabeusftriduhs ,  en  François ,  Haneton ,  eft  une  efpcce  d’Efcarbot  ou  une  groffe 
Tnouche  qu’on  voit  paroître  au  Printemps  dans  les  hayes  de  fur  les  arbres,  elle  eft  £ 
groffe  comme  le  pouce  de  longue  comme  une  groffe  feve  ,  de  couleur  obfcure  ,  rou¬ 
geâtre  ou  noire  :  elle  a  deux  cornes  qui  font  coupées  au  bout  ,  &\  une  petite  queue 
pointue  noire,  fon  origine  vient  félon  M.  Godar  ,  d’un  œuf  qui  fe  dévelope  en  une 
«fpece  de  ver  appelle  par  les  Païfans  ver  de  blè\  ce  ver  lorfqu’il  eft  arrivé  à  fa  grandeur 
naturelle  ,  &  qu’il  veut  fe  difpofer  à  fa  transformation  ,  fe  retire  dans  un  lieu  élevé  , 
fec ,  de  où  l’on  nefoüit  guère  fouvent  :  là  il  fe  change  en  haneton  de  la  maniéré  que 
Sa  chenille  fe  change  en  papillon  ,  mais  ce  n’eft  ordinairement  qu’aprés  quatre  années 
que  fe  fait  cette  tranfmutation. 

Les  hanetons  commencent  à  paroître  au  mois  de  May  fur  les  arbres  &  particulier 
xememfur  les  noyers  5ils  y  caufent  un  grand  dommage  ,  car  Us  em,  rongent  les  fleurs 

'  D  D  d  d  d  iij  r 


Vernis. 

Dofe. 

Eîim  ologie 


Vertus, 

Edmologie 
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&  les  feuilles ,  ils  n’y  demeurent  guère  que  deux:  mois,  après  quoy  ifs  s'enfermât 
dans  !a  terre  où  ils  fe  tiennent  feuls  plus  de  neuf  mois  fans  changer  déplacé  ni  fans 
prendre  aucune  nourriture  ,  puis  ils  reprennent  leur  vigueur  au  Printemps ,  ils  vi¬ 
vent  de  cetre  maniéré  plufîeurs  années  de  font  leurs  œufs  ;  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  de  d’huile.  '  ^ 

Le  Haneton  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  îa  pierre  ,  pour  la  gvavelle  ,  étant  feché 

puîverifé&  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  julqu’à  demi 
dragme. 

Scarabeus  a  xxpxZ<®> ,  Efcarhat ,  (triMus  ,  parce  que  cette  mouche  fait  du  bruit  en 
volant, 

r  S  C  A  R  U  S. 

Scarustâ  un  gros  poiffon  de  mer  ,  ruminant  ,  large  ,  épais ,  prefqne  rond  ,  appro* 
chant  en  figure  du  Sargus  ;  fou  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces  de  cou¬ 
leur  bleue  ,  noirâtre  furie  dos,  &  blanche  vers  le  ventre  ;  ii  eft  armé  vers  fes  na¬ 
geoires  de  pîufieurs  aiguillons  ;  fe  s  yeux  font  grands  ,  fa  bouche  eft  médiocre,  fes 
dents  font  larges  comme  celles  de  l’homme  ,  il  vit  d’herbes ,  d ’alga  ,  ii  ne  mange  au¬ 
cun  paillon.  On  croit  qu’il  eft  le  fetil  poiffon  qui  rumine  ;  quelques-uns  le  mettent 
entre  les  efpeces  de  Perche.  Il  habite  les  rochers  en  Sicile  ,  en  Afie  ,  en  Grèce.  Il  eft 
bon  à  manger ,  fa  chair  eft  tendre  ,  friable  ,  facile  à  digerer. 

f  Son  foye  eft  eftiroé  propre  pour  la  jauniffe  ,  pour  lever  les  obftruéMotls ,  étant  man¬ 
ge  ou  feche  ,  réduit  en  poudre  de  pris  dans  du  vin  blanc, 

Scarus  y  a  ipalpito  ,  vei  depafeor . 

S  C  E  C  A  C  H  U  L. 


Tafâmcœ 

Syriaca, 

Locachium 

Lich’mum 

Æithimum 


Scecachul ,  Rcnodei. 
Sifarum.  Syriacum  C.  Bauh. 


S  ecacul  Arabum  &  Mauroy  um 
Paftinaca  Syriam  ,  Rauvvoiff.  Lugd,  Ap. 


Culcül. 

Kils.il. 


Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent  tantôt  Locachium  5  tantôt  li~ 
chîmum ,  tantôt  AUthlmum  ;  fa  tige  eft  baffe  de  noueufe  ,  portant  des  feuilles  fembla- 
blés  à  celles  du  Tercbinte  ;  fes  fleurs  reffemblentà  îa  violette  ;  mais  elles  font  plus 
grandes  quand  elles  font  tombées  ,  îlleur  fuccede  des  grains  noirs  gros  comme  des 
pois  ,  appeliez  Culcul  ou  KiIkiI  ,  empreints  d’un  lue  doux.  Sa  racine  eft  noueufe  &  ner- 
veufe.  Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux  lieux  ombrageux,  clieeft 
fort  rare.  ? 

Ses  grains  appeliez  Culcul  font  propres  pour  exciter  la  femence  Bc  pour  hâter  la  con* 
.eeption  ,  étant  mangez  ;  on  employé  aufli  fa  racine  aux  mêmes  ufages, 

Scecachul  eft  un  nom  Arabe. 

S  G  B  Æ  N  A  N  T  H  U 

Schœnœnthum- 
Schananthos  , 
ïïænum  Camelorum  3 

En  François ,  Schœnanie,  ou  J onc  odorant» 

Jone  ^  mt  c^Pecc  de  Jonc  ou  de  grarnen  qui  croît  en  G  grande  quantité  en  NabatMe: 

Mc.  Province  de  l’Arabie  heureufe  ,  de  au  pied  du  Mont  Liban  ,  qu’on  la  fait  fervjr  de 
fourrage  de  de  litière  pour  les  Chameaux  ;  fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  ,  divrfée* 
en  plufîeurs  tuyaux  durs,  de  la  groffeur,  de  la  figure  de  de  la  couleur  de  la  paille  d’or* 
fr  étant  plus  menue  vers  le  haut  $  fes,  feuilles  font  longues,  âkmitôn.  demi  gied> 


funcus  odoratîis, 

SP  aléa  de  Mecha , 
Sîramem  Camelorum « 
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■étroites  ,  rondes,  pointues  de  couleur  verte  pâle  j  fes  fleurs  fiaiflent  en  Tes  fommiteZ 
rangées  à  double  rang  ,  petites  ,  veloutées  de  couleur  ronge  incarnate  ,  belles  à  voir. 

Sa  racine  eft  petite,  dure  ,  féche  ,  noueufe  ,  garnie  de  filamens  longs,  .blancs,:  toute  la 
plante  :  &  particulièrement  fa  fleur ,  eft  fort  odorante  ,  d'un  goût  piquant ,  pénétrant 
&  tres-aromatique  ?on  doit  préférer  dans  la  Medecine  fa  fleur  au  refte  de  la  plaiare.il  choix, 
faut  la  choifir  récente ,  nette  ,  odorante  ,  legere  ,  de  belle  couleur  ,  d'un  goût  piquant 
êc  aromatique  j  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  &  de  feî  volatil. 

Elle  eft  incifîve  y  atténuante  ;  pénétrante  ,  deterfive,  elle  refîfieà  la  malignité  des  Vertus 
humeurs.,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  leve  les  obllru étions ,  elle  excite  l’urine  ôc  les  mois 
aux  femmes  ;  on  s’en  fert  intérieurement  Ôc  extérieurement. 

Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  rare,on  peut  lui  fubftituer  les  bran¬ 
ches  du  Jonc  les  plus  blanches ,  les  plus  odorantes ,  Ôc  celles  qui  approchent  le  plus 
du  goût  de  la  fleur, 

Scbananthos  ,  d  j  JUHCUS  ,  ,  fin ,  c’cft  à  dire  fleur  de  feue.  Etimologie 

S  C  ï  Æ  N  A. 

î  ;  \  '  -  -  .... 

Scïézna  i  j  Vmbra  ,  j  ZJmbrina  »  eft  un  gros  poiflon  de  mer  long  d’environ  fix  pieds 
&  pefant  ordinairement  foixante  livres  -,  il  naît  dans  l’Océan  Ôc  dans  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ;  il  eft  couvert  d’écaiiics  qui  parohTent  rongées  obliquement.  Celui  de  l’Océan  eft: 
de  couleur  de  fer  ;  Ôc  celui  de  la  mer  Mediterranée  de  couleur  argentine  ôc  dorée  ;  fa 
tête  eft  grande  &  groffe,  fes  dents  font  longues ,  rondes  ,  aigues ,  menues;  fon  dos 
eft  armé  de  deux  aiguillons  :  il  a  tant  de  rcffembiancc  avec  le  poiflon  appelléen  Latia 
Coracînus ,  &  en  François  ,  Dunâo  ,  qu’on  les  prend  l’un  pour  l’autre  dans  les  Poiflbn- 
neries  ;  ils  different  pourtant  en  grandeur.  On  trouve  dans  fa  tête  des  pierres  aflez 
grofles.  Il  vit  de  poiflons.  fi  eft  fort  bon  à  manger  êc  de  facile  digeftion. 

Les  pierres  qui  retrouvent  dans  fa  tête  font  aperitives  &  propres  pour  la  pierre  pour  ^errug 
la  gravelle  ,  étant  broyées  &  prî fes  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demiferupu-  Dofe» 
îc  jufqu’à  deux  fcrupules,  on  s’en  fert  auffi  en  amulette  pour  la  colique, 

S  C  I  L  L  A, 


Scilla,  en  François ,  Scille ,  eft  uneefpcce  d’Ornithogalum  ,  ou  une  plante  dont  il  Scilb 
y  a  deux  efpeces .  La  première  eft  appellée. 


Scilla  major,  Caft, 

Scilla  rubra  magna  vulgaris ,  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Pancratlum  ,  Cluf.  Dod..  Ger. 
Ornithogalum  marUmum  ,  feu  Scîlla 
radice  rubra  ,  Pit,  Tournefort. 


Scilla  'vulgaris  radies  rubra  C.  B. 
Scilla  rubra ,  fivc  Paner  atUw*  verum  * 

Pars. 

Scilla  fœmina  ,  Plinio, 

Squilla  .  Brunf . 

En  François  ,  Scille  rouge t 


Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  plus  d’un  pied  ,  larges  prcfque  comme  la  main  ,  première 
charnues ,  fort  vertes  ,  remplies  d’un  fuc  vifqueux  &amer  ,  iis  s’élève  de  leur  milieu  c^?ece 
une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ôc  demi,droite,portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
à  iîx  feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorsqu’elles  font  paflées,  il  paroît  en  leur  pla¬ 
ce  des  fruits  prefque  ronds ,  relevez  de  trois  coins  Ôc  divifez  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  noires.  Sa  racine  eft  un  oignon  ou  une  bulbe  grofle  comme 
la  têts  d'un  enfant ,  compoféc  de  lamines  épaifles,  rougeâtres ,  fuceulentes,  vliqueuies. 

^angées  les  unw  fur  les  autres  >  ayant  en  ddfous  plufleurs  grofles  fibres. 
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La  féconde  efpccc 

Scilla  f  Dol 

Scilla  mafcula ,  Plinio. 

Scilla  alba  ,  Parie. 

Scilla  Hi\panica  ,  Cîuf. 

Scilla  Hifpaniea  vulgaris  ,  Gcr.  Etnac. 
Scilla,  five  Cepa  marina  ,  Lob. 


IV  ERSEL  \ 

eft  appellée ,  . 

Scilla  radice  alla  9  C.  Bs 
Scilla  magna  alba  ,  J.  B.  Rali  hift. 
Scilla  minoY  ,  Caft. 

Ornithogalnm  maritimum  ,  feu  Scilla  ra¬ 
die?  alba ,  Pit.  Tourne  for  r. 

En  François  ,  Scillc  blanche . 


Elle  différé  de  la  precedente  efpece  en  ce  que  fes  feuilles  font  moins  grandes  ,  en  cc 
efpcce°ndC  TLÎC  rac*lie  moins  groife  Sc  de  couleur  blanche  ,  elle  eft  auffi  moins  commune. 

Les  Scillcs  croiflcnt  aux  lieux  fablonneux  proche  de  la  mer  ,  en  Efpagnc,  en  portu¬ 
gais  Sicile  ,  en  Normandie  :  on  nous  en  apporte  de  differentes  grandeurs.  On  doit 
les  choifîr  recentes  ,  de  groffeur  médiocre,  bien  faines  ,  bien  nourries  ,  cueillies  vers 
le  mois  de  Juin  ,  pefantes ,  fermes ,  empreintes  d’un  fuc  vifqueux  ,  amer  &  acre;clks 
contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d'huile  Si  de  phlegme  ,  peu  de  terre. 

Elles  font  incifives,  atténuantes  ,  deterfives  ,  aperitives  ,  elles  refiftent  à  la  pourriru- 
Vmus.  tc  }  ejjc$  excitenr  l’urine  Si  les  mois  aux  femmes ,  elles  raréfient  les  phlegmcs  de  la 
poitrine,  étant  prifes  intérieurement  en  décoction  ou  en  fubftance,  on  les  applique 
âufti  extérieurement  pour  la  teigne  :  on-trouvera  les  maniérés  de  les  préparer  dans  ma 
Pharmacopée  univerfelle. 

M.  Tournefort  a  rangé  les  Scilles  fous  le  genre  de  l’Ornithogalum  ;  on  en  faifoit 
avant  lui  un  genre  feparé. 

‘Scilla  à  arefaBio  ,  parce  que  les  Scilles  croiffent  en  des  lieux  arides ,  fablon- 

Etimologie  neux  ,  fecs  ;  ou  bien  A  & xuAÀ®  mpleftus  fum  ,  parce  que  cet  oignon  piqu$  Ôc  irrite  pat 
fon acrimonie  les  endroits  ou  \\m  l’applique  ;  on  prétend  même  que  fi  on  (e  coupe  avec 
un  couteau  de  fer  ordinaire  ,  ce  couteau  fera  empoifonné  ;  c’eft  pourquoi  les  Auteurs 
demandent  ordinairement  dans  les  préparations  des  Scilles ,  qu  on  fépare  leurs  la¬ 
mines  avec  un  couteau  d’yvoire  ou  de  bois» 


Seine 
•  tn. 


Ch®ix. 


SCI  N  C  U  S. 

s cheus  marinas  ,  en  François  ,  Seine  ,  marin ,  eft  un  petit  animal  amphibie  reffem- 
blant  à  un  petit  Laizard  ,  ou  plutôt  a  un  petit  Croçodille  ,  long  comme  la  main  9 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  argentine 
principalement  fous  le  ventre  ,  ayant  comme  des  bandes  brunes  en  travers  furie  dos; 
fa  tête  eft  oblongue  ,  Sc  à  peine  furpafîc-t’elle  fon  cou  en  groffeur  ;  fes  yeux  font 
petits  *  penctrans  ;  fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celui  du  Laizard  ,  couvert  ü  ecail— 
les  comme  tout  le  refte  du  corps.*  fa  gueule  eft  beaucoup  fendue  ;  garnie  de  petites 
dents  blanches  Sc  rouges  :  fon  ventre  eft  large  Sc  ample  ,  fa  queue  eft  ronde  Si  cour¬ 
te  ,  il  a  qàatre  jambes  d’environ  un  pouce  de  hauteur  ,  fes  pieds  rcffemblent  beaucoup 
à  de  petites  mains  ayant  chacune  quatre  doigts  ;  il  y*  quelquefois  dans  1  eau  ,  quel¬ 
quefois  fur  la  terre  ;  quelques  Auteurs  l’ont  appelle  Crocodilns  minor  ;  il  naît  dans  le 
nif ,  en  Egypte  &  en  plufieurs  autres  lieux  ;  il  fe  nourrit  de  fleurs  aromatiques,  iL 
ne  croît  jamais  plus  grand  que  comme  nous  le  voyons  ;  on  lui  ouvre  le  ventre  ,  on 
en  ôte  les  entrailles ,  Si  on  le  remplit  de  Polium  ou  de  quelque  autre  herbe  feche  ÔC 
aromatique  afin  de  le  conferver.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  oc  a  huile. 

On  doit  choifîr  les  Seines  gros,  longs  ,  larges ,  allez  pelans ,  entiers  ,  bien  fechez, 
recens  :  plufieurs  préfèrent  leurs  reins  à  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  ils  font  egale¬ 
ment  bons  par  tour. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SC 
Us  font  propres  pour  rcfifter  au  venin ,  pour  exciter  la  femence  e'tant  pris  înterieu-  verrue 
renient  en  poudre.  La  dofe  en  eft  une  dragme. 

Sclncus  yient  du  Grec  qui  fignifie  la  même  chofe, 

S  C  I  R  P  U  S. 


Do'e. 
t-tina6logic 


Juncus  aquaiicus  maxîmus  ,  Ger. 
Juncus  Uvîs  maxîmus  ,  ParK. 
Juncus  maxîmus  kolofchœnos  3  J.  B. 
Mari  feus  5  Plinii. 


Etimolo* 

gies. 


Scirpus  altiffimus  ,  Pit,  Tournef. 

Juncus  maximu  s  ,  five  feirpus  major  , 

C.  B.  Raii  hift. 

Holofch&nos ,  Theophr.  Lugd.  Defc. 

Eft  le  plus  grand  des  joncs  liftes,  ou  une  plante  aquatique  qui  ne  porte  point  de 
feuilles  ,  ruais  qui  poufte  plufieurs  tiges  plus  hautes  qu'un  homme  ,  groftes  comme  le 
petit  doigt  >  droites ,  rondes  ,  fans  nœuds  ,  vertes ,  liftes  ,  finiflant  en  pointe  ,  remplies 
de  moelle  blanche  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  à  plufleurs  étamines  rotilTes^ 
difpofées  en  maniéré  d’épis  larges  par  bas  ,  de  pointues  en  leur  cime  comme  en  pains 
de  fucr«  ,  entremêlées  de  feuilles  en  écailles  ;  il  leur  fucccde  des  femences  grades 
comme  celles  du  Millet  ,  triangulaires ,  ramaftees  l’une  contre  l’autre  ,  &  formant 
enfembie  une  tête  ;  fes  racines  font  longues  ,  greffes ,  nouées  ,  rampant  dans  la  terreÿ 
de  couleur  rouge- brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les 
marais  ,  dans  les  étangs ,  dans  les  rivières  &  aux  autres  lieux  aquatiques.  On  s’en 
fert  pour  un  grand  nombre  d’ouvrages,  elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu  de  fel. 

Ses  fommitez  fleuries  ,  fes  femences  Se  fes  racines  font  aftringentcs  &  un  peu  nar¬ 
cotiques,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Se  les  hémorragies ,  étant  prifes  Venus, 
en  décodion. 

Scirpus  a  firpo  ,  id  efji  Jigo  jeille  ;  parce  que  le  jonc  fert  à  lier  beaucoup  de  chofes. 

Juncus  a  jungendo ,  feu  ligando  ,  par  la  même  raifon. 

Holofch&nos  ex  ,  totus  ,  &  %o7v& ,  juncus  ,  comme  qui  diroit ,  véritable  jonc . 

S  C  I  U  R  ü  S. 

Sclunts  s  Campfurus  ,  Hifpurus ,  Ÿfitela. ,  Scuriolus ,  en  François, 

Efcureuil ,  Efcurieu . 

f  Eft  une  efpece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  fauvage  ,  fort  lé¬ 
ger  ,  Se  fautant  fur  les  arbres  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité  :  Jonftonius 
le  met  au  rang  des  rats,  mais  il  a  plus  de  raport  avec  la  Belette  ,  fon  poil  eft  ordi¬ 
nairement  roux  ,  mais  quelquefois  gris  ou  de  couleurs  variées,  fa  tête  approche  de 
celle  du  rat,  fon  corps  eft  long  comme  celui  de  la  Belette  allez  grêle  ,  fes  dents  in- 
cifives  font  longues  Se  fi  fortes  quelles  rongent  Se  coupent  de  grandes  branches 
d’arbres  ,  fa  queue  eft  longue  Se  garnie  de  poils  grands  Sc  amples  ;  il  l’éleve  fur  fon 
dos,  quand  il  veut  fe  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil  ,  Se  il  s’en  fert  de  voile  quand  il 
pafte  l’eau  fur  quelque  morceau  de  bois;  il  habite  ordinairement  les  pays  Septen- 
rrionnaux,  il  fe  tient  fur  les  arbres  ,  il  vit  de  pommes  ,  de  noix,  d’avelines ,  de- 
gland  ,  de  Fouefne  ^il  s’afiîed  fur  fon  derniere  pour  manger  ,  Se  fe  ferr  de  fes  pâtes 
de  devant  comme  de  mains  pour  porter  à  fa  gueule  :  il  s’accouple  avec  fa  femelle  au 
printemps,  &tousdeux  portent  leurs  petits  au  fommet  d’un  arbre  ,  où  iis  leur  bâ- 
uffent  un  lît  avec  les  feuilles  de  l’arbre  ;  on  dit  que  ces  petits  Ecurieux  quittent  leur  Foifondô; 
lit  au  trois  ou  au  quatrième  jour  de  leur  naiftance  pour  fuivre  leur  mere  :  la  Martre  * £cuîeü^' 
©ft  ennemie  de  l’Efcureuil.  L’Amande  amere  Se  celles  des  noyaux  d’abricot  &  de  pefù 
«à©  Fempoifonnent  s'il  en  mange  ;ü  contient  beaucoup  dJhuile  Se  de  fel.  volatil  ;.co$ 

E  £  6  c  & 


C5 rai  (le. 
d’I  curcuil. 
Vertus. 
Ecureuil 
ailé. 


Eciitiologie 


Vertus* 


Etimologie 


lEryngîum» 
lüteum 
Monfpelien- 
fium . 
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animal  eft  bon  à  manger  ,  mais  on  en  mange  qu’en  certains  pays,  fa  graîffc  eft 
émolliente,  &  propre  pour  adoucir  les  douleurs  d’oreille,  fi  l'on  y  en  fait  entrer. 
On  voit  aux  Indes  des  Ecureuils  aîlez  qui  voient. 

ScUtrus  à  <rxUt  ambra,  &  â  ,  ctuda  ,  parce  que  cet  animal  couvre  prefque  tout 
fon  corps  de  fa  queue' ,  &  en  fait  de  l'ombre  pour  fe  garantir  des  ardeurs  du  Soleil. 

S cimohs  ,  eft  le  diminutif  de  Sciurus. 

Nitela  a  Nltenâo  ,  parce  que  l'Ecureuil  s’efforce  de  grimper  aux  arbres. 

SCLAREA. 


Sclarea  ,  Tab.  Ico.  Pic.  Tournef. 

S  cl  are  a  bortenfis  ,  Gefn.  Ap. 

Horminü  Sclarea  âifiü,  C.  B.  Raii.hUl» 
Horminurn  fativam  vulgare  ,  five  Scia- 
rea  ,  Pane. 


Ovnnnnm  fativum  ,  Fuch. 
Galliiricbum  five  Horminurn  ,  Ger. 
Or  val  a  ,  Dod. 

Gallitrichurn  fativum  ,  J.  B, 

I  Matrifalvia  major  ,  Col, 


En  François  Tontebonne  ,  |  Or v ale  ,  | 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  greffe 
prefque  comme  le  petit  doigt,  quarrée ,  roide  ,  velue,  remplie  de  moelle  blanche  di* 
vifée  en  aîles  ou  en  rameaux  oppofez  les  uns  aux  autres  :  fes  feuilles  font  grandes  , 
larges  velues,  blanchâtres  ridées ,  rudes ,  plus  larges  en  leur  bafe  de  diminuant  peu  à 
peu  jufqu’à  une  pointe  obtufe  ,  legerement  creneiées  en  leurs  bords ,  attachées  à  des 
queues  longues  ,  principalement  celles  d'en  bas,  qui  forcent  de  la  racine  ,  les  autres 
font  oppofées  deux  à  deax  le  long  de  la  tige  &  des  branches  :  fes  fleurs  naiffent  en 
fes  fotnmitez  verticillces ,  &  difpofées  comme  en  épis  longs  :  chacune  d’elles  eft  en 
cueille,  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  de  couleur  bleue  * 
foutenu  fur  un  calice  glutineux  drvifé  en  cinq  pointes.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ii  leur  fuccede  des  fcmences  affez  grofles ,  prefque  rondes  ,  liffes  ,  polies  ,  rouf- 
fâtres ,  enfermées  dans  descapfules  qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs  :  fa  racine  eft 
fimple  Iigneufe  ,  garnie  de  fibres ,  de  couleur  obfcure,  d’un  goût  qui  n’eft  point  dé- 
fagreable  ,  mais  qui  échauffe  la  bouche.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  un  goût 
amer;  on  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fei  effemiel  ou  volatil. 

Elle  eft  aperitive ,  hyfterique  ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
faciliter  l'accouchement ,  étant  prife  en  déco&ion  :  fa  fleur  étant  infufée  dans  du  vin 
ou  dans  de  U  bierre  ,  donne  à  ces  liqueurs  un  goût  approchant  de  celui  du  mufeat; 
mais  ceux  qui  en  boivent  en  font  facilement  enyvrez  ,  à  caufe  des  parties  volatiles  ou 
fulfureufes  de  la  fleur  qui  fc  font  jointes  à  celles  de  la  boiffon. 

Sclarea  à  duras  fi  cens ,  parce  que  la  tige  de  cctce  plante  eft  dure  &  peu 

fucculentc. 

SCOLYMUS. 

Scolymus  ebryfantbemos  ,  C.  Bauh.  Spina  alba  ,  J.  B,  Raiî.  hift. 

Fit  Tournefort.  Cardans  chryfantbemus  ,  Dod.  Ger. 

Scolymus ,  Theophrafti  yfive  Eryngium  I  Cardans  chryfantbemus  Narbonenfis ,  Ger. 
hiteurn  ,  Ado  rfp  elle  nfiwn  ,  ParK.  I  Afcolimbros  ,  Bellonio. 

En  François ,  Epine  jaune . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  .  velue  ,  di vifée 
en  plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  qui  forcent  les  premières  de  fa  racine  ,  font  Ion, 
gués ,  affez  larges,  fînueufes ,  éparfesà  terre  ,  vertes  ,  marbrées  de  taches  blanches, 
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epmîtifes  3  rendant  du  lait  ?  mais  celles  qui  garnilTcnt  1  a  tige  &  les- rame  aux  font  plus 
courtes,  plus  éphieu  (es  ,  plus  roides  ,  plus  dures,  découpées'  profondément,  Sa  fltur, 
félon  M.  Tourneforc ,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  ,  dorez  ,  leparez  les  uns 
des  autres  par  une  feuille  ,  ôc  fou  tenus  par  un  calice  à  plu  fleur  s-  feuilles  en  eca-ihe» 

Quand  cette  fleur  cft  paflee  ,  il  lui  fuccede  une  tête  compofée  de  plufleurs  femcnccs 
larges ,  plates  ,  pailleufcs  ,  envelopées  par  le  calice.  Sa  racine  cft  longue  ,  grofle  com¬ 
me  le  pouce,  tendre  ,  de  couleur  fauve,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  doux  ôc  agréable 
au  goût ,  les  cochons  en  font  friants.  Cette  plante  croît  dans  les  pays  chauds  ,  principa¬ 
lement  aux  environs  de  la  mer  ;  elle  cft  commune  en  Languedoc  ,  en  Italie  s  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  pblegme  ôc  d’huile  *  médiocrement  dufel. 

Sa  racine  eft  aperitive  ôc  propre  pour  exciter  l’urine.  Vertus. 

S ColyïïïMS  a  <7 KùKl(&p>  ,  afper  ,  parce: que  cette  plante  eft  épineufe.  Edmologie 

Chryfanthernos  à  ^v<fh  ,  aurum,  &  1  flos  ,  comme  qui  ditoit ,  a  fleur  doree, 

S  C  O  M  B  R  U  S. 


Scombrus  ,  j  Scomber  ,  Macularellus ,  |  En  François  ,  Maquereau. 

Eft  un  poiiTon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffonneries  ,  il  eft  long  d'environ  un 
pied,  charnu  ,  gros  du  moins  comme  le  bras  ,  couvert  d’une  belle  peau  bleue  fur  le  dos 
ôc  argentine  vers  le  ventre  ,  fans  écailles,  fa  tête  eft  ronde  ,  fa  bouche  eft  afTez  gran¬ 
de,  fes. dents  font  petites,  fa  mâchoire  inferieure  eft  receuë  dans  la  fupenVure,  fe  fer¬ 
mant  en  façon  de  boëte  ,  fes  yeux  font  grands  ôc  jaunes.  On  le  trouve  Couvent  dans  Se 
fable  ôc  entre  les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le  pêche  pendant  qu’il  n’eft  qu  a  la  grofleur 
où  nous  le  voyons;  mais  celui  qui  échape  aux  pêcheurs  croît  fort  grand  Ôc  fort  gros. 

Sa  chair  eft  compacte  ,  un  peu  vifqueufe  ,  de  bon  fuc  ôc  d’un  goût  agréable ,  nourif- 
fante  ,*  elle  contient  beuicoup  d’huile  Ôc  de  fei  volatil. 

Le  Maquereau  eft  apéritif  &  refolutif. 

Scombris  a  ,  qui  flgnifie  la  même  chofe. 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  ce  poiflon  ,  parce  qu’on  tient  qu’aufll  tôt  que 
le  Printems  eft  venu,  il  a  coutume  de  fuivre  les  petites  Aloles  qui  font  appellées  vulgai¬ 
rement  Vierges  ,  &  de  les  conduire  à  leurs  males. 

*  Quelques-uns  veulent  que  Maquereau  vienne  de  Macula  tache,  parce  que  ce 
poiiTon  eft  tacheté  ,  d’où  vient  le  nom  d g  Macula*' ell us. 


Vertus, 


Etimcîo 

gies. 


S  C  O  R  D  l  U  M  . 


Scordhm  ,  Dod.  C.  B.  J.  B.  |  Chamaâns  pdnflris  etmefeeru  ,  feu 

Scorâium  vernm  ,  Gc fn .  horc.  i  Scoydium  oficinatum  >  Pit.  Tournef, 

Scordium  legilimum ,  Parie.  I 

Eft  une  efpece  de  Germandrée  ,  ou  une  plante  qui  poufTe  plufleurs  petites  tiges 
quarrées  ,  velues,  rarneufes  ,  inclinées  vers  terre,  ÔC  ferpentantes  ;  fes  feuilles  (ont 
rangées  deux  à  deux  le  long  des  branches,  obiongues  ,  plus  grandes  que  celles  du  Cha- 
snædris  ordinaire  ,  déntelées  en  leurs  bords ,  molles,  velues,  blanchâtres  ;  fes  fleurs 
font  petites  ,  en  gueule ,  elles  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long  des  tiges 
&  des  branches;  chacune  d’elles  cft  un  tuyau  évaié  par  le  haut  Ôc  prolongé  en  lèvre, 
découpé  en  cinq  parties  ,  de  couleur  rouge  :  apres  que  cette  fleur  eft  paftée,  il  luy 
fuccede  quatre  femences  menues ,  presque  ondes  ;  enclofes  dans  une  capfule  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  tk  (erpentante  fous  terre.  Toute  la  plante 
aune  odeur  d’ail  Ôc  un  goût  amer  aftringent  elle  croît  aux  lieux  humides  ,  maré» 

E  e  e  c  e  ij. 


Verras. 


Eùmologi 


Vertus, 


Etiraolqgic 
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cageux ,  le  long  des  foflez  remplis  d’eau;  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  deJJuilleK 

Elle  contient  beaucoup  de  fcl  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterflve  ,  aftringente,  vulnéraire  ,  fudorifique  ,  elle  tefiftc  au  venin  ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes;  elle  adoucit  Ics'douleurs  de  la  goutte  ,  elle  preferve 

de  la  pourriture  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  en  poudre  ou  ca 
décoction. 

Scordium  a  o-Kopoiï'ùp  »  Alliurn ,  parce  que  cette  plante  a  une  odeur  d’Ail  • 

S  C  O  R  O  D  O  N  I  A. 

Scorodoma  ,  Cord.  hift. 

S corodonia  ,  five  Salvia  agreflis  ,  Ger. 

Raii  hift. 

Scorodo?na ,  five  Scordium  alterum 


quibufdam ,  &  Salvia  agreflis  ,  Par  K . 
Salvia  agreflis  ,  five  phacclus  ,  Dod. 


Scordotis  9five  Scordiu  folio  falvia ,  J.  B. 
Scordium  alterum  ,  five  Salvia  aonflis 
C.  Bauh. 

Ch am taris  fruticofa  felveflris  melijjk 
folio ,  Pic.  Tournefort. 

Salvia  Çilveflris  ,  Trag. 


Eft  une  cfpcce  de  Germandréc  ou  une  plante  qui  pouGfe  plusieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  crois  pieds ,  quarrées  ,  velues  ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  purpurin  , 
remplies  d'une  moelle  blanche  ;  (es  feuilles  reftemblenc  en  quelque  façon  à  celles  de 
la  Sauge  ,  mais  elles  font  plus  larges  &  plus  molles ,  approchantes  de  celles  de  la  Me- 
lifle,  velues,  de  couleur  verte  brune  ,  entourées  de  fort  petites  dents  ,  d'un  goût 
amer  :  fes  fleurs  font  en  gueule  ,  diipofées  comme  celles  du  Scordium  &  de  îa  même 
figure  ,  de  couleur  herbeufe  ou  d'un  blanc  pâle  ;  elles  font  fuivies  p&r  des  fcmcnces 
prefque  rondes,  noirâtres ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fervi ,  de  calice 
à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneuie  ,  flexible  ,  fibreufe.  Cette  plante  a  une  odeur  aroma¬ 
tique  tirant  fur  celle  de  PAii  :  elle  croît  dan  s  les  bois  montagneux  ,  contre  les  hayes 
&  aux  autres  lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  dû  fcl  eflentiel  &  d’huile  à  demi 
exaltée. 

Elle  eft  fudorifique  ,  vulnéraire  ,  aperitive,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs  , 
à  la  gangrené,  elle  refout  les  tumeurs  ;  on  s'en  fert  extérieurement  &  intérieu¬ 
rement. 

Scorodoma  9  five  Scordotis  a  rKopoiïov ,  Alïtum  parce  que  cette  plante  a  une  odeur 

d'Ail. 

OP  RA  S  U  M 


S  C  O  R  O  D 

Scorodoprafum  âiSlum  s  J.  B.  Raii  hift. 
S‘corodoprafium  primum ,  Clufti  9  G?r. 
emac. 

Scorodoprafum  ,  five  a^lhporrum  ,  Ad, 


Alliurn  fphariceo  capite  folio  latiore 
five  Scorodoprafum  alterum  ,  C.  B. 
Ampeloprafum  ,  Dod. 

En  François ,  ^il  poireau. 


Eft  une  plante  qui  tient  de  l’Ail  ôc  du  Poireau  ,  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux 
OU  trois  pieds ,  grofle  en  bas  comme  le  doigt  ,  diminuant  peu  à  peu  en  montant  à  la 
maniéré  du  Jonc  ;  fes  feuilles  font  lemblables  à  celles  du  Poireeu  ,  mais  plus  grandes; 
le  fommet  de  fa  tige  porte  une  tête  (pherique  couverte  d'une  envelope  merabraneufe 
comme  en  l'Oignon  ,  enfermant  un  amas  de  fleurs  preflees  les  unes  contre  les  autres 
en  peloton  /  ces  fleurs  en  s  epanouïlîant  laiflent  paroître  chacune  fix  petites  feuilles 
blanches  ,  iefqndles  étant  paflées  ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  relevez  de  trois 
coins  remplis  de  femenccs  noires  lemblables  à  celles  de  l'Oignon.  Sa  racine  eft  une 
bulbe  groiîe  comme  un  Oignon  5  envelopée  dans  plufieurs  tuniques  blanches ,  fe  fe- 
paranc  par  côtes  comme  l’Ail  >  d’une  odeur  forte  8c  d’un  goût  piquant  .On  cultive 
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ente  plante  aux  pays  chauds  ,  on  l’employedans  ics  aliitens}  eue  contient  wucoiip 
de  fei  effentiel  ou  volatil  &  de  l’huile. 


Elle  a  lJodeur  ,  le  goût  &  les  vertus  du  Poireau  &  de  I*  Ail  ,  elle  e  A  fort  apemive  &  ef,'UÎ* 
propre  pour  exciter  1  urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  & 
de  la  veffie  s  elie  rcftfte  au  venin  ,  étant  prife  intérieurement ,  on  peut  aulii  1  appli¬ 
quer  extérieurement  pour  faire  meurir  &  percer  les  abfcés. 


ucr  extérieurement  poui  rairc  hkuiu  cx  aLuvw*  #  f/ 

s condeprafum  à  ntyhf  >  ^  5  ,  comme  qui  diroit ,  E 


nmologie 


SCORODOTHL  A  S  P  î, 


S corodoîblajpi  y  ZJlyffis  Al dro an di  J. B. 
Raii  hift. 


Thlafpi  Alllum  redolctis  ,  Mor.  hift. 
Fit.  Tournefoft. 


VerfiK. 

Et  urologie 


Eft  une  efpece  de  Thlafpi  on  une  petite  plante  qui  poulie  de  fa  racine  beaucoup  de 
feuilles  reffemblantes  en  quelque  maniéré  à  celles  du  BeiiiS  ;  quelques-unes  ..  e.  es  ont 
leeerement  laciniées  ,  d’autres  font  entourées  de  petites  dents  }  d’autres  loin  tans  dents 
&  fans  découpures  ,  nerveules,  vertes  ;  il  s’eleve  d  entr  elles  des  pctucs  tiges  revê¬ 
tues  de  feuilles  &  portant  en  leurs  fo  mm  irez  de  fleurs  composes  de  quatre  petites 
feuilles  blanches  &  d’un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  aplati  en  bourie  ovaie  , 
renfermant  des  graines  prefque  rondes  &  aplaties  :  fa  racine  eft  (impie  ,  anc  .e  , 
garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’Ail  &  un  goût  agréable  ,  iail- 
ï'ant  un  peu  d’acreté  dans  la  bouche  j  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  eft  fort  aperitivc  &  propre  pour  refifter  à  la  pourriture. 

Scorodothlafpi  à  .  Allium  ,  &  Thlafpi  ,  comme  qui  diroit ,  Thlafpi  fentMtl  A:f 

S  C  O  R  P  I  O. 

Scovpîo  ,  Scorpiws ,  en  François  ,  Scorpion  „ 

Eft  un  petit  infedte  terreftre  gros  environ  comme  une  Chenille.  &  redemblant  1 
une  petite  Ecreviffe ,  de  couleur  blanche ,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre  ;  ta  tete  eft  urge  ÔC 
attachée  immédiatement  auhaut  de.  fa  poitrine:  fes  yeux  font  fi  petits  qu  a  peine  peut- 
on  les  voir,  fon  corps  a  la  figure  d’un  petit  œuf .  il  fe  fondent  fur  hmt  pâtes  donc 
les  deux  plus  grandes  font  faites  en  forme  de  bras  .  fourchues  comme  celles  des  Ecr.- 
viTes  fa  queue  eft  longue  ,  nouée  ,  compofée  de  fix  ou  fept  petits  boutons  oblong  , 
attachez  bout  à  bout ,  i  armée  en  fon  extrémité  d’un  aiguillon  long  ,  crochu  fore 

pointu  creux  .  percé  d’un  petit  trou  par  où  en  piquant  il  pouffe  une  gauceleue  e 

Fiq«ur  blanche  ^virulente!  venireeule,  dot»  le  refervoir  eft  d»,  une  veffie  place 

au  haut  de  l’aiguillon  ou  au  bout  de  la  queue.  Cet  animal  eft  fort  commun  dans  les 
au  nauu  ae  rr  1  _  T,nftn.jnr  en  Provence.  Il  habite  scorpions 

pays  chauds  ,  comme  en  Italie  ,cn  Efpagtie  ,  en  Langue  ,  de  l'Amen- 

les  trous  de  murailles  &  de  la  terre.  11  fe  nourrit  de  vers .  d  herbes  :  .1  y  en  a  dê  plu-  qoe 

fleurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique  des  Scorpions  qui  font  d» .fois .plus  grand  scorpions 

que  les  nôtres  .  mais  ils  ne  font  pas  fi  venimeux  :  on  en  voit  qui  ‘ont  allez  ,  c-u,.  p,qiirareda 

tuent  les  Araignées ,  les  Laizards .  les  Serpens.  ,  '  en.  ZcTin'0  ’ 

La  piqueure  du  Scorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par  un  acide  qu  y  )-  >  Reraedei. 

force Pqu’el!e en  empêcheroit  la  circulation  &  cauletoit  lamort  «nfartljk»  nt  1  - 

n’étoit  pas  fecouru  Les  remedes  font  l’application  du  Scorpion  ec^fe  fur  U  p  q 
dés  qu’elle  a  été  faite .  car  f.  l’on  retarde  ce  remede  quelque  temps  xU «a 

le  faire  ,  à  caufe  que  le  venin  ayant  eu  le  temps  de  pénétrer  la  cha.c  ^d=  s  ^  ^r_ 
dans  les  vaiffeaox  ,  il  ne  pourra  être  en  état  de  retourner  dans  ^Scorp.oii  c 
me  il  fait  quand  la  piqueure  eft  toute  recente.  Il  faut  alors  avoii^t^^ 


Vertus. 

Dole. 
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riaque  ,  ail  Michridat ,  ôc  pour  mieux  faire  encore  ,  au  fcl  volatil  de  Vipère 

Le  feorpion  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d'huüe,  on  le  fait  fecher  apres 
ravoir  tué  &  avoir  feparé  le  bout  de  fa.*  queue  ,  puis  on  le  réduit  en  poudre. 

Il  propre  pour  exciter  S  urine  ,  pour  c  ha  {fer  le  fable  du  rein  ôc  de  ia-vcflîe, 
po;:r  refîfler  à  la  maglinité  des  humeurs ,  pour  provoquer  la  fueur,  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  dcnH  fcrupule  juiqu  à  demi  aragme  ;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  rc- 
fouire  ,  pour  fortifier.  Ou  noyé  des  Scorpions  vîvans  dans  de  l’huile  d’amande  ame¬ 
rs  »  &c  ou  les  y  laide  io inter  pour  faire  l’huile  de  Scorpion  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  ma  Pharmacopée  univcrfelie. 

Scorpio  ,  ScGYplus  »  craça  7«  <ntcf'?rYCui  ro  )'cv  ,  qued  jtfCuhifft  ,  flVti  VCïîC'/JUffî  fp<tT~ 


gat  b jc  in\eÜi  genus. 


SCORPIOIDES. 


J  .  Bauh,  Raii  hift. 

Scorpioides  buplevri  folio  min  or ,  plu*» 
ribus  coYmculis  afperis  ,  Pane. 

En  François  ,  Chenille . 


Scorpioides ,  Dod.  Gai. 

Scorpioides  buplevrl  folio  ,  C.  Bauhin. 
it .  Tour  nef* 

Scorpioides  filiqua  campoîde  bifpida  « 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufiieurs  tiges  ou  rameaux  tendres  ,  longs  ,  d'envi- 
son  un  pied  ;  anguleux  ,  un  peu  velus  ,  s’épandant  au  large  ou  fc  couchant  fur  là- 
terre,  s’élevant  rarement,  revêtus  de  quelques  feuilles  obiongties  fcmblables  à  celles 
de  la  Pfcrcefeuïlle  ;  mais  plus  grades  ôc  moins  nerveufes  ,  d’un  goût  approchant  de 
1- aigre.  Ses  feuilles  font  attachées  à  des  pédicules  longs  comme  la  main  /  petites  ,  le- 
gumineufes ,  jaunes  ;  elfes  font  fui  vies  par  des  gonfles ,  velues  ÔC  ayant  la  figure  d  une 
Chenille  roulée  fur  elle-même  ,  de  couleur  obfcure  quand  elles  font  meures  ;  chacu¬ 
ne  de  ces  goufles  eft  compofée  de  plufieurs  pièces  attachées  bout  à  bout ,  &  contenant 
chacune  une  femencc  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante  croît  dans  les  pays 
chauds,  aux  lieux  fecs ,  arides,  montagneux,  en  Languedoc. 

On  prétend  que  fon  fruit  guéri ffe  ia  piqueure  du  Scorpion  ,  étant  écrafée  ôc  appli¬ 
quée  deffus  ;  mais  on  ne  doit  pas  s’affurer  fur  ce  remede. 

Scorpioides  à  Scorpio  ,  parce  que  les  goufles  de  cette  plante  ont  quelque  reffembknce 
Bdmologie  avec  la  queue  d’un  Scorpion. 

Siliqua  Campoîde  d  campe  ,  Chenille ,  à  -  caufe  que  ces  mêmes  goufles  ont  la  figure 
d'une  Chenille», 

S;  C  O  R  P  I  U  S  . 


Vfcrtas. 


Gemftella  fpinofa  major  brevîbus  accu* 
ht  s ,  C.  Bauh. 

G  e  ni  fia  fpincfa  major  vulgarls ,  few 
Scorplus ,  Theophrafti ,  quam  Gaza  N&» 
fam  tranflulit ,  Parx. 

En  François  ,  Geneji  piquant 


Scorplus  ,  TheopH.  Lugd  .  j 

Scorplus  ,  five  Nèpa ,  Anguil, 

Genifièlla  fpinofa  vulgaris  ,  Gei\  emac. 

Gemftella  fpinofa  affims  Nepa  quibuf- 
dam  ,  J.  B  . 

Genifia  fpartium  majus  brevionbus  & 
p ngioribus  aculeis  ,  P.  Tour  nef. 

Eft  une  cfpece  de  Genifta  Spartrum  oirun  arbriffeau  qui  s’élève  à- différentes  hauteurs 
füivtnt  les  lieux  où  il  naît ,  il  pouffe  des  verges  de  couleur  verte  brune  ,  rayées  ,  gar¬ 
nies  de  toutes  parts  d’un  grand  nombre  d’épines  de  differentes  grandeurs ,  mais  tou¬ 
tes  dures  ôc  fort  piquantes  :  il  parott  auffi  au  Printems  quelques  petites  feuilles 
étroites  &  pointues-,  mais  elles  tombent  en  fort  peu  de  cems  pour  faire  place  aux 
épines..  Ses  fleurs  font  legumineufes  „  petites,  jaunes  ou  pâles,  elles  font  fui  vies 
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par  des  Capfules  fort  courtes,  dam  lefquelies  le  trouvent  quelquefois  des  fcmences  pâles 
qui  ont  là  figure  dun  petit  rein.  Sa  racine  eft  ligneofe  ,  pliante.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  incultes  ,  en  France,  en  Allemagne  ,  en  Italie,  en  Efpagne. 

Ses  fleurs  6 c  fa  femence  font  aperitives,  deteruves  ,  propres  pour  la  gravelle  ,  pour 
exciter  l’urine  ,  pour  les  maux  de  la  rate. 

On  a  nomme  cette  plante  Scorpius ,  à  caufc  de  fes  épines  qui  font  pointues  ôc  pi¬ 
quantes  comme  la  queue  d'un  Scorpion. 

s  C  O  R  P  I  U  S  M  A  R  I  T  î  M  U  S 


S  car  plus  maritimus  ,  [  Scorpio  plfcis  ,  |  En  François  Scorpion  de  mer. 

Efi:  un  poilTon  oblong  ,  rond  ,  gros  en  haut,  menu  vers  la  queue’ ,  pefant  deux  ots 
trois  livres  ,  couvert  d’écaillcs  fi  petites  ,  qu’a  peine  les  voit-on  ,  de  couleur  roogeâ- 
^tre  ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  ;  fa  tête  eft  grande  ,  grolfe  ,  anguleufe,  oftéu- 
*ie  , .armée  de  plufieurs  aiguillons  trés-penetrans  ,  deux  defquels  font  placez  furies 
fourcils  comme  des  cornes  ;  la  gueule  eft  grande  ,*  fes  mâchoires  font  garnies  de 
dents  mal  rangées  ,  Ton  dos  eft  couvert  de  pointes:  il  vit  de  poisons.  Il  croît  dans 
la  mer  rouge  jufqti’à  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft  venimeufe  ,  elle  caufc 
de  l’enflure  accompagnée  de  grandes  douleurs  :  on  applique  deftùs  de  la  Thé¬ 
riaque  ,  &  l’on  en  fait  prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme,  un  peu  cartila- 
gineufe,  bonne  à  manger,  fncculente,  nourriflanre  ,  principalement  quand  il  a  été 
pêché  en  tems  froid  proche  des  rochers  en  eau  claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  mangent ,  fon  fiel  eft  eftimé  bon  pont 
exciter  les  mois  aux  femmes  ,  étant  appliqué  avec  du  cotton  fur  l’ombilic  ;  il  eft 
propre  au  HT  pour  la  galle,  pour  difliper  les  verrues. 

On  trouve  quelquefois  dans  fa  tête  une  pierre  qu'on  dit  être  bonne  pour  la  fquinan- 
cie  étant  prife  en  poudre. 

Le  nom  de  ce  poilTon  ne  lui  a  pas  été  donné  à  caufe  d’aucune  refifemblancc  qu‘il 
ait  avec  le  petit  infeébe  terreftre  ,  qu’on  appelle  Scorpion  ;  mais  parce  que  fa  têrc  ÔC 
fon  dos  font  garnis  d’aiguîllons  qui  ont  la  malignité  de  celui  du  Scorpion. 

SCORPOENA. 

Scorpœna  ,  \  Scerpis  ,  eft  un  poiflon  de  mer  que  quelques-uns  ont  crû  être  la  fe¬ 
melle  du  Scorpion  marin  ,  parce  qu’il  eft  fait  à  peu-prés  comme  lui  mais  c’eft  une 
autre  efpece  de  Scorpion  beaucoup  plus  petit  ,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  :  il  eft 
fi  vif  que  quand  on  en  feparc  le  cœur  &  les  entrailles  ,  il  remue  encore  quelque  temps; 
il  fc  nourrit  d’alga.  Sa  piqueure  n’eft  point  venimeufe.  Il  eft  bon  à  manger. 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celui  du  Scorpion  marin  precedent. 

S  CORZONERA. 


Tragopogon  Hfpamcus  ,  Jîve  efcorno- 
vera  aut  feorz^onera  ,  J.  B. 

Trogopon  peregrinus  vel  Hifpamcus  $ 
Gefn.  hort. 


Scorzonera  ,  Dod.  Lob.  Raii.  hift. 

Scorz^onera  latifolia  finuata  ,  C.  Bauh. 

Fit.  Tournef. 

Scorzonera  Hfpanica  major  ,  Parx. 

Viper  aria  five  feer  sonera  Hfpanica  ,  Gcr. 

En  François ,  Scor^onalre  C er ci fi  d‘ Efpagne, 

Eft  une  plante  qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde ,  canetée 
vuide  :  fc  divifanten  plufieurs  rameaux  longs  ,  couverts  legeremcnr  d’un  peu  de  lai 
ne  i  fes  feuilles  font  longues  ,  aflfez  larges  ,  femblablcs  à  celles  de  la  Barbe  de  Bouc 


Vertus» 

EtmiGïogîe 


Vertu  s* 

-\ 

Eumolugic 


Vertus, 

Scorzomra* 


V'c-:'JS- 


Èïimoîogie 
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lûtes»  embrasant  leur  cîge  par  leur  bafe  >  quelquefois  an  peu  (înuenfes  Si  crêpées  ; 
nerveufes  ,  finiflanc  par  une  pointe  longue  &  étroite,  d'un  verd  obfcur  ;  Tes  fleurs 
liai ffent  aux  foin  mets  des  branches ,  chacune  d'elles  eft  formée  en  bouquet  à  demi 
fleurons  jaunes  portez  fur  un  calice  un  peu  long,  grêle  ,  approchant  en  figure  d’un 
baluftre  compolé  de  feuilles  en  écailles.  Cette  fleur  eft  fuivic  par  des  femcnces  lon¬ 
gues  s  déliées ,  blanches  ,  garnies  chacune  d'une  aigrette  :  fa  racine  eft  longue  d’un 
pied  ,  firaple  ,  greffe  comme  le  pouce  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  tendre, 
facile  à  rompre  ,  charnue  ,  fucculente  ,  laiteufe ,  douce  au  goût  ,  bonne  à  manger* 
quand  elle  eft  cuite  ,  fort  employée  dans  les  cuifines  en  carême.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers  :  elle  croît  en  Efpagne  fans  culture  ,  aux  lieux  humi¬ 
des  &  dans  les  bols  montagneux  :  elle  contient  beaucoup  de  tel  effentiel. 

Elle  eft  eflimée  propre  contre  la  morfure  de  la  vipère  &  des  autres  ferpens ,  pour 
refifter  au  venin,  pour  exciter  la  fueur  ,  l'urine  &  les  mois  aux  femmes  s  pour  i'é~ 
pilepiîe  ,  pour  la  petite  vérole,  pour  la  pefte. 

Scorzionera  œb  Ecorz.0  ,  mot  Catalan  qui  fignifie  Fipere  ,.  parce  qu'on  fe  fert  de  cette 
plante  contre  la  morfure  de  la  .vipère* 

SCR  O  L  L  U  S. 

Scroltus ,  eft  un  poiffon  de  riviere  plus  petit  que  la  perche  ,  rougeâtre  furie  dos  9. 
verdâtre  aux  cotez  avec  plufieurs  points  rouges  ,  blanc  fous  le  ventre  :  on  le  trouve- 
dans  le  Danube,  il  eft  fort  bon  à  manger,  mais  on. ne  s  en.  fert  point  dans  la  Médecine*. 

SCROPHULARIA. 

Scrophularia  ,  en  François  ,  Scrophulalre ,  eft  une  plante  »  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpeces  ,  j'en  décriray.  icy  deux  qui  font  en  ufage  pour  la.  Medecine» 

La  première  eft  appellée  5 


Vk&w. 

Itimcdogie 

V  , 


Pit.  Tourneforr* 
Millemorbia  9, 
Fie  aria  , 
Ferrari  a  , 
Caftrangula\, 


Scrophularia  ,  M'atth.  Dod, 

Scrophularia  major  ,  Brunf.  Gér  . 

Scrophularia  major  vulgaris ,  Pane. 

Scrophularia  vulgaris  &  major ,  J.  B. 

Raii  hift. 

Scrophularia  nodofa  fatida  ,  C.  Bauh. 

* 

Elle  poufTe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  droite ,  ferme,  quarrée  ,  de* 
couleur  purpurine  noirâtre  ,  creufe  en  dedans,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  quel¬ 
ques  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  larges  *  pointues. 
Grenelées  en  leurs  bords  ,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie  ,  mais  plus  grandes, 
plus  brunes  ,  ôc  ne  piquant  point,  oppofées  l’une  à  l'autre  à  chaque  nœud  des  tiges  : 
fes  fleurs  naîftent  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  font  formées  en  petits  godets  de 
couleur  purpurine  ohfcure  :  quand  elles  font  paflées  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds, 
terminez  en  pointe,  contenant  en  deux  loges  des  femcnces  menues,  fa  racine  eft* 
grofle  ,  noiieule  ,  inégale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagrcable  &  un  goût  amer;, 
telle  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  dans  les  hayes-,  fur  les  cimetières 5  elle  contient  beau¬ 
coup  de  ici  edentiel  &c  d’huile. 

Elle  eft  refoludve ,  vulnéraire  ,  atténuante;  onTemplôye  extérieurement'  dans  les 
maladies  (crophuleufes  Sc  pour  les  playes. 

On,  a  nommé  cette  plante  Scrophularia  ,  à  caufc  qu'elle  eft  bonne  pour  les  écroiielles* 

qu’oa 
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qu’ort  appelle  en  Lacin  ScrophuU  ,  oa  bien  parce  <5110  fa  racine  teprefcnte  dts  fctofu- 
les  par  fes  inégalitez. 

La  fécondé  eft  appelles, 

Scrophularia  dejuatica  major ,  C.  B.  |  Bcionlca  aquatilîs  Dod. 

ffi*  ’T'rin  rni*  rr\  r  T 


Icjneiaja  ‘ ’Brafilienfium  ,  Gu.  Homoerf, 
J.  Marchand. 


Fit.  Tournefort. 

S crophklarU  maxima  rdâîce  fikrofa , 

J.  B. 

J  T 

En  François ,  Herbe  du  Siégé. 

Ç  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  groflcs  comme  le  petit 
doîgt ,  quarrées  ,  rougeâtres  en  des  endroits ,  8c  vertes  en  d  antres  ,  allez  tendies  ,  ÔC 
remplies  de  foc  i  fes  fcuilcs  font  attachées  chacune  par  une  grolïe  queue  difpofée  en 
goutiere  de  couleur  de  verd  de  mer,  &  rangées  à  l’oppofitc  lune  de  1  autre,  dis¬ 
tances  de  cinq  doigts  les  unes  des  autres  ;  ces  feuilles  font  fembïables  à  celles  de  la 
Scropbulaire  commune  ,  longues  d'environ  quatre  pouces  ,  8i  larges  de  trois  doigts 
&  demi  ,  allez  charnues  ,  crenelées  tout  autour  ,  relevées  fur  le  dos  par  des  gros  nerfs 
de  couleur  verte  brune  en  dedans,  de  vert  clair  en  dehors,  dune  odeur,  8c  d  un 
"oûc  mauvais  ,  de  Failfelle  de  chaque  queue  de  ces  feuilles  fort  un  petit  rameau  qui 
s’élève  à  la  hauteur  de  deux  oü  trois  travers  de  doigt ,  8c  qui  foutient  plufieurs  feuilles 
formées  comme  les  precedentes  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  fembla- 
bîes  â  celles  de  la  ScrophuSaire  ordinaire ,  de  couleur  ferrugineufe  ,  rougeâtre  ;r  il  leur 
fuccede  des  fruits  ronds  ,  terminez  en  pointe  ,  renfermant  en  deux  loges  des  fcmences 
très- menues  ,  de  couleur  brüne,  fa  racine  eft  fibréc  :  cette  plante  croît  aux  lieux  aqua¬ 
tiques:  fa  fleur  paroic  au  Printems  *,  elle  contknt  beaucoup  de  fel  c  (Te  n  tic-1  8c  d  huile: 

Elle  eft  vulnéraire  ,  refolutive  ,  propre  pour  les  playes ,  pour  les  heromoroides  ,  pour  Vertws. 
les  cors  des  pieds  étant  écrafée  &  apliquée  deffus  5  fes  feuilles  étant  feches  empechent 
le  mauvais  goût  du  Senne  fi  Pon  en  mêle  dans  lmfiifion  en  parties  égales.  Voyez  un  Correâif 
difeours  qukn  a  fait  M.  Marchand  en  l’Academie  Royale  des  Sciences,  &  qui  a  été 
infirédans  les  mémoires  de  la  même  Academie  de  l’année  1701.  pag.  2051.  On  peut  s«»oé. 
admettre  entre  U  s  caraélrees  des  efpeces  de  Scrophulaire  ,  qo  avant  que  d  avoir  fleu¬ 
ri  ,  elles  ont  une  certaine  mauvaife  odeur  qui  approche  de  celle  du  (ureau. 


SEBESTEN. 


Sebejlen , 
Sebejhnu , 


Myxa  y 
Aiyxar'ut 


Myxara , 
Prunus  febefîen , 


En  François» 

a  * 

Sebejtc, 


Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland  ,  oblong  ,  rond  ,  noirâtre,  ride  ,  fcmbiabie 
à  une  petite  prune  ,  d'un  goût  douçâtre  .  vifqueux  ,  couverr  par  le  oout  d'en  haut  d'un 
petit  chapiteau  ligneux  ,  gris  blanchâtre  ,  *  fa  chair  eft  rougeâtre  ,  ion  noyau  eft  gros 
car  il  occupe  la  moitié  du  fruit  .  fa  figure  eft  oblongue ,  large ,  pointue  par  le  bas, 
ridée  ofléufe  ,  très  dure  ,  d'un  gris  rougeâtre  ,  refleroblant  beaucoup  au  noyau  d'une 
prune’ étant  cafté  il  eft  fort  blanc  en  dedans  ,  il  eft  r-ropli  d'une  petite  amande,  Ion- 
guette  ,  blanche  qui  a  un  goût  de  noifeue  fort  agréable  ;  ce  fruit  naît  à  un  arbre  d»  ■ 
même  nom  fcmbiabie  au  Prunier  ,  excepté  que  fes  feuilles  four  un  peu  plus  arondjts 
&  dentelées,  Ses  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  refferoblant  à  celles  du  Géranium.  Cet 

arbre  croît  en  Syrie  ,  en  Egypte.  .... 

On  doit  choiftr  les  Scbeftes  nouvelles,  charnues,  bien  notariés ,  noirâtres ,  ger-  chois. 

Fffff 


Glu  d'Ale- 

Xciadris. 


Ver  cos. 
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nies  de  Sears  petits  chapiteaux,  d’un  goût  doux  &  vifqueux  ;  elles  contiennent  beaucoup 

d’h  aile  Ôc  un  peu  de  tel  efFentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  uneefpece  de  glu  ,  qu’on  appelle  Glu  d'Alexandrie, 
mais  011  n'en  apporte  guere  en  France. 

Les  Sebeftes  (ont  humedantes  ,  émollientes  ,  adouciflantes  ,  pedorales  :  on  s'en  ferc 
pour  les  acreccz  de  la  poitrine  &  des  reins,  pour  exciter  le  crachat,  pour  lâcher  le 

ventre. 


Sebeflen  efl  un  mot  Arabe  qui  vient  peut  être  de  Sebafla  ville  de  Samarie  ,  ou  les  Se^ 
Ecimolo-  belles  étoient  autrefois  communes. 

Myxa  inrùTns  ficvgvf  ,  à  mucore  ,  ï  eau Fe  de  lavifeofité  de  ce  fruit ,  ou  bien  Myxa 
a  »  aaguftas  ,  comme  qui  diroit,  fruit  horwarabU  ,  âcaufcdu  petit  chapiteau 

•qu'il  porte  Fur  fa  tète. 

S  E  C  A  L  E. 


Seca  ,  |  Se  cl  a ,  J  Bri^a  ,  En  François,  Ségle. 


EH:  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  5  la  première  efl  appelle*  s 


Secale  ,  Ger.  J.  B. 

Secale  vulgatlus ,  Parie. 

Olyia  ,  Cod.  in  Diofc. 

Tlpha  cerealis  &  7 ipha  Theophraftl , 

Tort  a. 


Secale  ioybermm  vel  ma  jus  ,  C.  B, 
Raiihifl.  Pic.  Tournefort. 

%ogga  fiue  Secale  ,  Dod. 

Siligo  ,  Brunf.  Ruel.  Lon. 


'Première 

efrece. 


•Farine  de 

Seigle. 

Vcrcus. 

Son  de  Sei¬ 
gle. 

Vertus* 
Pain  ae  - 
Seigle. 
Vertus. 


EHe  poufTe  piufîeurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  d'un  homme  &  plus  haut ,  droits  , 
Fermes  ,  portant  peu  de  feuilles  ,  longues  ,  plus  étroites  que  celles  du  bled  :  Fcs  fleurs 
naiflentaux  fom  mitez  des  tiges  par  paquets  ,  compoFées  de  piufîeurs  étamines  jaunes* 
&  rangéesen  épis.  Quand  ces  fleurs  Font  paflfées  il  leur  fuccede  des  grains  oblongs  * 
grêles  ,  de  couleur  brime  en  dehors ,  blancs  Ôc  farineux  en  dedans.  Les  épis  du  Sei¬ 
gle  Font  plus  longs  ,  plus  grêles  ,  plus  fermes  &  plus  aplatis  que  ceux  du  froment  ;  fes 
racines  font  de#  fibres  déliées  :  on  cultive  cette  plante  par  tout  dans  les  terres  fablon- 
neufes  :  on  la  feme  au  commencement  de  Phyver  ;  on  fc  ferc  de  fa  graine  pour  faire  du 
pain  ÔC  pour  la  Médecine  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  du  fel  cfTcnticl  ou  volatil. 

La  Farine  du  Seigle  eft  propre  pour  ramolir  les  tumeurs,  pour  refoudre:  étant 
employée  en  cataplafme. 

Le  fon  du  Seigle  efl  déterfîf ,  émollient,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  adou¬ 
cir  les  acrecez  de  la  poitrine  ,  étant  pris  en  décodion  par  la  bouche  ôc  en  lavement. 
Le  pain  de  Seigle  ell  employé  quelquefois  dans  les  catapîafmes  ,  pour  amolir  ,  pour 
refoudre,  pour  fortifier.  La  croûte  du  pain  de  Seigle  efl  propre  pour  nettoyer  les 
dents. 

La  féconde  efpece  du  Seigle  efl  appeilée. 


Secale  alterum  ,  Lugd. 

Secale  verrmrn  vel  minus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 


Siligo  étftiva  ,  Trag. 

Bogga  five  fecale  œftîvnm ,  Dod. 


*  -A  '  .. 

Cette  efpece  différé  de  la  precedente  en  ce  que  n'étant  femée  qu’au  Printems  ,  elle 
croît  plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

Ecimolbgie  $  égalé  à  [ecare  ,  couper  ,  parce  qu'on  coupe  cette  plante  au  tems  de  la  moilTon» 


B  lé  cornu 
ei  goc. 


Ses  mau¬ 
vais  effets 
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f  II  naît  en  certaines  années  dans  les  épis  de  Seigle  des  grains  qui  font  plus  longs 
que  les  autres  ,  noirs  ,  gâtez  parle  brouillard  &  comme  dégenerez  ;  ils  n’ont  pour¬ 
tant  point  de  mauvais  goût,  on  les  appelle  Blé  cornu  ou  Ergo  :  ils  font  dans  le  pain 
quand  ils  s’y  rencontrent  en  bon  nombre  ,  un  terrible  effet ,  car  pluficurs  deceux  qui 
en  ont  mangé  fout  attaquez  d’une  maladie  approchante  de  celle  qu’on  appelle  mal  de 
Saint  Antoine  ,  il  porte  par  tout  le  corps  une  maniéré  de  gangrené  fieche.  :  les  mem¬ 
bres  fe  corrompent  dans  lents  jointures,  ils  deviennent  livides  ,  noirs,  ils  fe  détachent 
&  tombent  l’un  après  l’autre,  (ans  que  les  remedes  puiffent  un  arrêter  le  co  urs  puis 
enfin  la  perfonne  meurt  ;  on  a  vu  des  tragiques  expériences  dans  plufieurs  Hôpitaux 
en  France  dans  le  temps  du  pain  cher  ,  comme  à  Orléans  ,  en  Sologne,  en  Blaifois 
fers  la  fin  de  l’année  170p.  &  au  commencement  de  la  fuivante. 

SECUNDINÆ  M  U  L  I  E  R  I  S. 

Secundïm c  feu  fecunda  maliens  9  en  François,  Arriéré- fais, 

Êfl  un  corps  charnu  ,  membraneux  &  fanguînolent ,  large  &  orbiculaîre  comme  une 
affiette  ,  épais  d’un  pouce  ,  coropofé  du  Placenta  &  des  membranes  Chorion  &  Am-  fr 'ricrefci*; 
nios  ,  dans  lequel  étoit  fitué  &  envclopé  l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  Chorio,*  & 
doigt  ,  &  long  d  un  pied  ,  c’efl  par  là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus  grande  partie  de  fa  Amnios» 
nourriture.  Dés  que  l'enfant  dl  forci  du  ventre  de  la  mere  ,  on  tire  ce  cordon  &  on 
en  tire  l’arriére*  fais  j  il  doit  être  bien  entier  ,  il  a  quelques  ufages  èn  Medecine  :  ou 
préféré  celui  qui  vient  à  la  naiflance  d’un  garçon  à  celui  d'une  fille  :  on  doit  le  choifir 
nouvellement  forti  ;  d’une  femme  faine#  vigoureufe  ,  entier  ,  beau  j  il  contient  beau-  chüi^ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  fortant  de  la  matrice  fur  le  vifage  pour  en  effacer  les  îen-  Vertus* 
tilles  :  on  fait  diftiîler  de  J’cau  au  bain  Marie  ,  pour  les  taches  du  vifage  ;  on  s’en  fert 
au  m  intérieurement  étant  léché  &  mis  en  poudre  pour  l’épiiepfie  ,  pour  hâter  l’accou¬ 
chement  ,  pour  appaifer  les  tranchées.  La  dofe  en  dl  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  Dofc' 
fcrupulcs, 

Secundinx  ,  feu  fecundx  >  parce  que  Darrïere- fais  cilla  féconde  chofe  qui  fore  dans 
l’accouchemenr. 

Chorion  a  %cpv>  . 

Amnios  ah  agnus ,  parce  que  cette  membrane  cil  molle  &  tendre  comme  la 

peau  d’un  agneau  nailîant. 

D  AC  A  » 


Etimolo* 

gàes. 


R  I 


Securidaca  flore  luteo  ,  filiqua  lata  oh* 
hlonga  ,  J.  B. 

Hedyfarum  Ad  a  jus  ,  Gci\  Lugdt 
Pelecinus  ,  Ger.  hort. 


S  E  C  U 

S ecuridaca  îutea  ma)or  ,  C.  Bauh.  Fit. 

Tourne  fort. 

Securidaca  genuina  ,  Raii  hifi. 

Securidacum  ma  jus  ,  five  fecuridxca  ma¬ 
jor  •ver  a  ,  Par  K. 

Eli  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufiturs  tiges  à  îa  hauteur  d’un  pied  Sc  demi 
tameufes  ,  s’inclinant  &  fe  courbant  à  terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  rangées 
pluficurs  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  fcmblable  à  celles  des  Len¬ 
tilles  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  jaunes  ,  difpofécs  en  ombelles  aux  (ommitez  des 
tiges;  il  leur  fucccde  des  goulles  longues ,  étroites,  droites,  plates  ,  relevées  dune 
bordure  ,  de  compofées  de  pluficurs  pièces  coupees  en  quatre  ,  de  attachées  bouc 
about;  on  trouve  dans  chacune  de  ces  pièces  une  fcmcncc  coupée  auffi  en  quatre. 

FFfff  ij 


/ 
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échancrée  d’un  côté  ,  de  couleur  rougeâtre  &  d’un  goût  amer;  fa  racine  eft  longue, 
blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  dans  les 
champs  entre  les  bleds. 

Vrftns.  Sa  ferncnce  eft  propre  pour  fortifier  i’eftomac ,  pour  lever  les  obftru&îons  ,  pour 
ttimologie  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  deco&ion. 

On  a  nomme  cette  plante  Securid&ca  ,  à  caufe  qu’on  a  prétendu  que  fa  fcmencc 
avoir  la  figure  d’un  infiniment  propre  ï  couper  ,  lequel  on  appelle  [camus. 

Teiecinus  3  jreyÉ*<y©- >  id  eft  J ecmidaca . 


v 

Scdum  majiis  vu! gare  , 
Tourneforr.  Raii  hift . 


S  E  D  U  M. 


C.  B.  J.  B.  Pic. 


Sempervhum  majus  ,  Ger.  Dod, 
En  François ,  Joubarbe. 


Eft  une  plante  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  obîongues ,  groftes  *  graffes  ,  pointues  , 
charnues ,  pleines  de  fuc  ,  attachées  contre  terre  à  leur  racine  *  toujours  vertes ,  s’é¬ 
tendant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en  rofe  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  a  la 
hauteur  d’environ  un  pied  ou  plus  haute  ,  droite,  affez  greffe,  revêtue  de  feuilles 
femhlables  ï  celles  d’en  bas  ,  mais  plus  étroites  &  plus  pointues:  cette  tige  fe  divife 
vers  fa  fo  ni  mité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  dif¬ 
pofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine.  Elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de 
plufieurs  graines  ram  a  (fée  s  en  maniéré  de  têtes  ,  Sc  remplies  de  femences  fort  menues  , 
fa  racine  cft  petite  8c  fibreufe  :  cette  plante  croît  fur  les  murailles  ,  fur  les  toits  des 
Yerrus.  maifons  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8?  d’huile  ,  peu  de  fcl, 

^  Edmoio-  Elle  eft  fort  rafraîchiffante  ,  incraffantc  ,  aftringente  ,  propre  pour  les  inflamma¬ 
tions,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  brûlure  ,  de  la  goutte,  des  cancers. 

Z  Sedum  a  fedendo  ,  parce  que  cette  plante  eft  comme  affife  fur  les  toits  8c  fur  les  mu¬ 
railles  ou  elle  naît  :  ou  bien fedum  d  fedendo  ,  parce  qu’elle  appaife  les  douleurs  5c  les 
inflammations. 

Sempervhum  ,  parce  que  la  Joubarbe  conferve  fa  vigueur  ôc  fa  verdeur  en  hyver 
jovis  barba  auffi  bien  qu’en  Eté. 

Joubarbe  ,  vient  de  ce  qu’on  appelloîc  autrefois  cette  plante  Jovis  barba. 


SE  DU  M 

Sedum  minus  bæmatoldcs  ,  Tab.  Ger. 
Raii  hîft. 

Sedum  minus  folio  aento  ,  C.  B, Fit, 
Teurnefort. 

Sedum  minus  flore  luteo ,  J.  B. 

En  François , 


M  I  N  ü  S. 

*  .  ..  ■  x  ■ 

Sempervhum  minus ,  Dod.Gal.  prîmum . 

z^oon  minus ,  Lagi, 
j4iZ,oon  h&matolàes ,  Lob.  îco. 
VermicuLiris  &  cf  affûta  mînor  vulgar\s , 
flve  iliecebra  major  ,  ParK. 

Trlquemadame  . 


Eft  une efpece  de  petite  Joubarbe,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
graffes ,  charnues  ,  tendres  ,  rampantes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles  , 
épaiffes  ,  ohlongues  ,  graffes ,  pointues  ,  bleuâtres  ou  rougeâtres ,  remplies  de  fuc  : 
fes  fleurs  fout  petites,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  au  foin  mec  des  branches, 
de  couleur  jaune  :  il  leur  fuccede  un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft  pe¬ 
tite  ,  fibrêe,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  parce  qu’on  en  rnêlc 
dans  les  falades  ,  mais  elle  croît  auflî  naturellement  fur  les  murailles:  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  5c  d’huile  peu  de  fel. 

Venus.  Eüe  eft  humcéfcance ,  rafraîchiffante, 


■ 


i 


N  s  •  ‘ 
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SELENITE  S. 

S  tiennes  |  Aphrofelenon  ,  |  eft  une  pierre  médiocrement  dure,  affez  polie  ,  hhw  jpkrofcU- 
châtre  luifante  ,  quelque  fois  rayée  ;  tantôt  grande  ,  tantôt  petite  ,  ayant  en  (on  fui-  nm 
Heu  la  figure  d’une  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  c  roi  fie  &  decroiffe  fuivant  le 
cours  de  la  Lune  ;  ce  que  j’ay  remarqué  être  faux  ;  elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu’elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  tête  ,  pour  Vem**- 
fortifier  le  cerveau  ;  mais  elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  d’une  matière  alzca- 
linc  ,  propre  à  adoucir lacreté  des  humeurs  ,  à  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours 
de  ventre  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la  Médecine. 

S  aie  mi  es  ,  à  ,  Lma,  parce  que  cette  pierre  eft  marquée  d'une  figure  de  [a  Lune,  Ecirao’ogic 


S  E  M  E  N  CONTRA  V  E  R  M  E  S. 


Semen  contra  ver  me  s  , 

S emen  contra  » 

Semen  clna  , 

Semenzjna , 

Tondre  à  vers , 

Semence  contre  les  vers , 
Santollne  , 


Semen  S  ant  onlcnm  , 
Semen  fanÜum  , 
Semen  ZedoarU  s 
Hagiofpermus , 

En  François , 

S emencîne  s 
Bar  bonne  , 
Xaritoüne  , 


Eft  une-  fcmcnce  menue  :  oblonguc  ver Jâtre  ,  d'une  odeur  defagréable  ,  d‘un  goûc 
amer  &  allez  aromatique  :  elle  nous  eft  envoyé  feche  de  Pcrfe  ;  elle  naît  à  une  plan¬ 
te  dont  les  feuilles  font  très-petites  ,  &  qui  croît  dans  les  prez  au  Royaume  d* 

Boutan.  ^ 

Il  fautchoifir  cette  femence  recentc  ,  bien  nourrie,  nette  ,  d’une  odeur  affez  for- 

ce  :  elle  contient  beaucoup  d'huile  *,  &  de  fel  efiencicl  ou  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du  corps,  étant  prife  intérieurement;  vertus, 
elle  excite  les  mois  auxfcmmcs;  elle  abat  les  vapeurs;  la dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Dole. - 
lufqu’à  une  dragme. 

SEMEN  MOSCHL 


Semen  tJMofcbi  ,  en  François ,  Ambrette  ,  ou  Graine  musquée. 

Eft  une  femcnce  greffe  à  peu  pres  comme  celle  du  Millet  ,  ayant  la  figure  d’an  pe-  ^^rte 
tir,  rein  ,  de  couleur  brune  ,  d’une  odeur  de  raufe  5 c  d’Ambre  ,  d’un  goût  tant  foit  peu  ma^uée. 
ao*er  :  elle  nous  eft  apportée  feche  de  la  Martinique  &  d’Egypte  :  elle  naît  a  une  efpc- 
ce  de  Kcrraia  ,  ou  à  une  plante  étrangère  appeilée. 


Kermia  lÆvyÿtiaca  Çemine  mofhato , 

Pit.  Tournefort. 

Althsta  Ægypùaca  mofehata,  Abelmofch  } 
difta  y  Mor. 

Belmujcus  ^Ægyptiay  Honorio  belîo  > 

J-  B. 


Alcea  Ægypùaca  villofa  ,  C.  B. 

Alcea  lÆgyptla  mofehata  ,  ParK . 

Abelmofch  feu  Mofch  Arabum  >  Wref- 
ling ,  Raii.  hift. 

Abelmofch  ^Ægyptlortm  five  Abutilon, 
Avicennæ  Ponæ  Ital.  Avicemû 


Cette  plante  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds,  quand  elle  eft  foutenue 
par  la  liane  ou  par  quelque  arbriffeau  ,  ronde  ,  tendre  #  raraeufe  ,  velue  ,  blanche  :  fc» 

FFfffiij 


Mo  (ch, 

Ara.bum  » 

Chois* 

Venus,. 


Herbu,  pap 
P0.« 


Etimolo 

ÿc5. 
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le  ailles  font  de  grandeurs  inégales  ,  apprachantes  de  celles  de  la  Guimauve,  mais  |aw 
ci  niées  ou  découpées  profondément ,  &  finueofes  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  ve¬ 
lues:  la  fleur  reprdeutc  un  calice  évafé  ,  elle  eft  compofée  de  cinq  feuilles^arondies 
à  leur  extrémité  ,  rangées  les  unes  fur  les  autres  ,  velues  de  couleur  jaune  dorée* 
mais  le  fonds  en  eft  d'un  ronge  de  pourpre  ,  foncé  &  lifte  ;de  fon  milieu  s'élève  un  pifl 
tîle  fort  tendre  ,  blanc  chargé  de  pinficurs  bouquets  grainez  &  jaunâtres  ,  le  Commet 
sft  divifé  en  cinq  boutons  égaux  recourbez  &  veloutez  de  la  même  couleur  que  le  fond, 
cette  fleur  avant  que  d’être  épanouie  ,  eft  envelîopée  de  deux  pellicules  dont  l'une  eft 
découpée  en  languettes  pointues  ,  mais  l'autre  eft  entière ,  &  ne  fe  déchiré  qu'à  wdiu 
re  que  la-  fleur  s'épanouit  ,  le  piftille  qui  s’eft  élevé  devient  un- fruit  gros  de  forme 
piramidale  ,  à  cinq  angles  armez  de  poils  Ans,  mais  roides  &  piquants  ,  fa  bafe  oui 
appuyé  fur  ie  pédicule  ,  s'acondic  en  fe  retredflantr  ;  ce  fruit  eft  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  yiieft  divifé  en  plusieurs  loges  qui  s  ouvrent  par  la  pointe  quand  il  eft  nieur 
Sc  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  femences  ayant  chacune  la  figure  d'un  roi'*! 
Bon  ,  fermes  ,  aplaties  des  deux  cotez  ,  d’un  gris  cendré  .•  mais  quand  011  les  frotte  ru- 
dement ,  on  en  enleve  la  première  peau  ;  6c  l’on  en  trouve  une  fécondé  qui  eft  polie  Si 
noirâtre  :  on.  les  fait  fechcr  ,  &  on  les  garde  dans  des  boëces  bien  clofes  ,  car  fi  00  leur 

lafte  prendre- l'air  ,  elles  perdent  leur  odeur  &  leur  qualité.  Les  Egyptiens  appellent 
cette  giainc  Mofch  ou  Abelmofch  ,  c’tft-à-di^e  ,  Graine  de  mnfc  :  elle  eft  employée  prin¬ 
cipalement  chez  les  Parfumeurs.  J  r 

Il  faut  ia  cho  fir  nouvelle  entière  ,  b:en  nourrie  dune  odeur  allez  forte  &  fuave  :  elle 
contient  beau  coup  d’huile  exaltée  &  du  fei  volatil» 

Les  Egyptiens  s'en  fervent  intérieurement,  pour  fortifier  le  cœur  *  l’eftomac  ,  le  cer¬ 
veau  pour  exciter  la  femencé ,  elle  donne  une  bonne  odeur  à  ia  bouche  quandonla 
m'khé  p  mais  elle. n’eft  pas  propre  pour  ceux  qui, font  fojets  aux  vapeurs. 


SEN.ECI  O. 


Senecio  vuîgaris , Pars.  Raii.  hîft. 
Senecio  min  or  vuîgaris  ,  C.  Bauh.  Pic. 
Tourne  fort; 

Senecio  vuîgaris  ,  five  Engeron ,  J.  B. 


Eriger  on  ,  Ger. 

Eriger  en  fecundum  ,  Dod. 
Senesiiiw  &  herbu  papa  Germ; 
En  François  ,  Séneçon. 


Eft  une  plante  fort  c.ommune>qni  pouffé  une  ou  pîufîcurs  tiges  à  la  hauteur  d'envîrom 
un. pied  .  rondes  ,  canelées,  quelquefois  rougeâtres,  rameufes  remues  de  fenillesoblon- 
gués ,  découpées  dentelées ,  rangées  alternativement  ,  &.  attachées  fans  queue  ,  fe  ter¬ 
minant  en  une  pointe  obrufe*)  de  couleur  verte  obfcurc  :  fes  fleurs  «aillent  'aux  Com¬ 
mets  des  branches  ^chacune  dcîles  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes  ,  dif- 
pofées  en  étoile.  Cette  fleur  pafic  en  pen  de  teras  ,  il  lui  fuccede  des  graines  Garnies 
d'aigrettes  blanches  ,  foutenues  par  le  calice  de  la  fleur  ,6c  forment  toutes  ensemble 
une  tête  blanche., Sa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  Champs ,  le  Ion<*  des 
chemins  ,  dans  les  jardins  ,  clic  fleurit  au  printemps  $  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c 
de  phlegme ,  médiocrement  du  fel  elfentiei. 

‘Elle  eft  émolliente ,  humeétame  ,  rafraichiffante ,  aperitîve  ,  vulnéraire  ;  on  s'cia- 
fert  en  deco&ion  par  la  bouche ,  en  lavement  6c  en  fomentation. 

Senecio  a  ferre feo  }je  viellis  s  je  blanchis ;  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  bl^nchiflenr 
fur  la  fin  ,  à  caufc  des  aigrettes  des  femences  ,  ôc  reprefentem  h  tête  d'un  vieillard. 

Eriger  on  ,  ak'^,  Vère  ,  &  yÉ^v ,  fenefeens  ,  comme  qui  dfroit  ,  Vieillard  du  frin* 
umps  \  parce  <jue  les  têtes  de  cette  giaate. blanchiment  au  Printemps,. 
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Herba  Pappa  ,quaft  herbu  pappofœ ,  parce  que  les  têtes  de  cette  plante  font  couver¬ 
tes  de  beaucoup  d'aigrettes  ,  ou  d’une  matière  lanugineufe  Ôc  blanche  ,  qu’on  appelle 
en  Latin  ‘lUppus. 

Le  nom  de  Papa  ,  que  les  enfans  donnoient  autrefois  à  leur  pere  vient  du  même 
mot  ,  à  caufe  que  la  tête  d’un  pere  vieilard  reflcroble,  par  la  blancheur  de  fes  che¬ 
veux  ,  à  la  tête  d’un  Séneçon  chargée  de  ces  aigrettes. 

SENECTA  A  N  G  U  I  U  M. 

L  chéri  s  , 


Pappus* 


En  François,  Dépouille  de  Serpens. 


Seneüa  , 

SenèÜus  &/4nguium  , 

Exuvîa  Anguium  , 

Eh  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue,  on  la  trouve  entre  les  pierres ,  dans 
la  t^rre  ,  lous  les  racines  des  branches  ;  on  l’eftime  plus  quand  elle  vient  de  la  vipère, 
que  des  autres  ferpens  ;  elle  contient  un  peu  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

a  O  s'en  1ère  pour  les  douleurs  des  oreilles ,  des  dents ,  ôc  des  yeux  en  infufion  ou  en 
aecoéiion  ,  quelques  femmes  grolTes  en  portent  vers  les  reins  pour  empêcher  l’avorte¬ 
ment  ,  ÔC  auxeuiffes  pour  faciliter  l’accouchement  ,  mass  elle  n’y  produit  aucun  effet. 

Sctte&a  a  fenefeere  ,  vieillir  ,  parce  que  cette  dépouille  eft  une  vielle  peau. 

hxuvia  ab  exueo  ,  je  me  devejl ,  parce  que  le  ferpent  le  deveft  de  cette  peau. 

Leberis  à  AeS^npi/. 

S  E  N  E  M  B  I. 

Senembi  ,  j  ï guano,  ,  j  efl  un  Laîzard  de  l’Amérique  long  d’environ  quatre  pieds ,  ôc 
large  de  demi  pied  ,  quelquefois  plus  grand  ,  quelquefois  plus  petit  ;  fa  peau  eft  cou¬ 
verte  de  petites  écaillés  ,  d  une  belle  couleur  verte  ,  marquetée  ou  vergetée  de  taches 
blanches  bc  nouàties  ;  la  teie  eft  longue  d  environ  deux  doigts  ,  fes  yeux  font  grands, 
vifs  ,  noirs  y  fou  mincau  6c  fa  langue  font  gros  ;  (es  dents  font  petites  Ôc  noires.  On 
trouve  dans  la  tète  d«-  petites  pierres  3  ôc  fouvent  dans  fon  eftomac  une  pierre  greffe 
comme  un  œuf  j  fon  cou  eft  gros  Ôc  court.  Cet  animal  eft  fi  vif,  que  quand  on  l’a 
dépouillé  de  1a  peau  ôc  qu  on  lui  a  coupé  la  queue  ,  il  remueencorc  ,  il  faut  lui  don¬ 
ner  plüfieurs  coups  â  »a  tem  pour  le  tuer  ,  iî  fe  cache  dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu  on  trouve  dans  (a  tete  font  tort  eftimées  dans  le  pais  pour  atténuer 
ôc  inciter  la  pierre  du  rein  ôc  de  la  vcfïic  3  la  dofe  en  eft  une  dragtnc. 

S  E  N  N  A. 

Senna  ,  |  Sena  ,  |  Folium  Orientale  .  J  en  Arabe  ;  Abalzemer  3  j  en  François ,  Senne. 

Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  nous  apporte  de  plufieurs  endroits ,  elle  naît 
fur  un  petit  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  #ft  appelles , 


Dépouille 
de  ièrpenc. 


Veitus. 


Edmologie 


F'-ana. 


Verrus. 

Dole. 


Senna  Alexandrin  a  ,  five  follis  acutis , 

G.  Bauh,  Pit.  Tournef. 


Sena  ,  J.  B.  Rail  hift. 
Sena  Alexandrina  ,  ParK, 


En  François ,  Senne  Oriental  ,  ou  Senne  de  Levant. 


?  U  pouffe  dt!s  tiges  a  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  îigneufes  y 
defquetles  fortent  alternativement  des  c  ôtes  ou  queues  grêles  garnies  d’une  côte&  Premier 
d’une  autre  des  feuilles  oppofées  *  ©blongues,  pointues ,  d’un  yerd  jaunâtre  5  fes  fleurs  efpeî^ 


Fo’ïcules 
de  Senne. 


Seconde 
esfp:ce. 
p  o  mec. 
Senné  de 
SeyJe. 
Senné  du 

Levant: 
Sennéde  ta 
p a! ce. 

Senné  d’A¬ 
lexandrie. 
Senné  de 
Mo:  a. 
Senné de  ta 
Pi^ue, 


Chois 


VeïWS. 

Etimoiogic 


Se«he. 

Boufron. 


Oc  SspÎA . 

O;  de  Se" 
c'ke- 
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font  connpofécs  de  cinq  Feuilles  jaunes  difpofécs  en  rond  ;  il  leur  fuccede  des  gonfles 
membrancurcs ,  courbes ,  applaties ,  de  couleur  obfcure  ,  contenant  quelques  fcmenccî 
fcmblablcs  le  plus  fouvent  à  des  pépins  de  raifin  ,  noires  ou  blanches  ,  feparées  en 
tt’elles  par  des  petites  cloifons  :  ces  gou (Tes  Font  appelles  Folicules  de  Senné ,  Sa  ra- 
cpie  eft  longue  6c  menue.  Cet  arbrifîcau  croît  aux  Indes  Orientales  ,  en  Egypte,  ch 
Alexandrie  ,  en  lJtrfc  ,  en  Arabie  »  aux  pais  fort  chauds. 

La  fécondé  efpece  eh  appelles  , 


Senna  Italie  a  ,  five  foliis  obtufis  ,  C.  B. 
Fit.  Tourne  fort. 

Sen,î  nofiras  ,  Cæulp.  Raii.  hift. 


Sena  Itallca  ,  Parie. 
Sena Florentins  ,  J.  B, 


Ce  Senné  diffère  du  precedent  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  plus  ne-r-* 
veufes  ,  larges  ofcurcs  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie ,  6c  en  plufieurs  autres  lieug 
de  l’Europe, 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de  Senne  ,  le  premier  &  le  meilleur 
de  tous  cil  appelle  Senné  de  Seyde  ,  parce  qu’il  a  été  cultivé  en  feyde  au  Levant;  ou 
Senné  de  la  rPalte  ,  parce  que  le  Senné  qui  vient  du  Levant  paye  au  Grand  Seigneur 
un  tribut  que  les  Turcs  appellent  Faite, 

La  féconde  ch  appellée  Senné  d’ Alexandrie  ou  de  T?ipo!i ,  parce  qu'il  naît  en  ce  païs- 
là  ,  il  eft  verd  ,  rude,  peu  odorant  ,  il  rend  moins  de  teinture  que  le  precedent  &C  il 
à  moins  de  qualité. 

Le  troifiérne  eft  appelle  Senné  de  Moca  ,  parce  qu'on  l'apporte  de  Moca  ;  ou  Senné 
de  ht  pique  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fes  feuilles  ,  car  elles  font  étroites  6c  pointues  en 
façon  de  pique  ,  une  fois  plus  longues  que  celles  du  véritable  Senne  du  Levant.  Cctt© 
derniers  efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senné  du  Levant  eft  préférable  à  tons  les  autres  :  il  doit  êtte  choüî  recent ,  en 
feuilles  la  plus  part  entières  ou  les  moins  brifées  ,  de  grandeur  médiocre,  nettes, 
les  moins  remplies  des  bûchettes  6c  de  feuilles  mortes ,  douces  au  toucher  ;  de  couleur 
verte-  jaunâtre  ,  d’une  odeur  afiez  forte  ,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  ôc  défagreable* 
donnant  à  l’eau  une  forte  teinture. 

On  fe  fert  aufll  des  folicules  du  Senné  ;  elle  doivent  être  choifies  grandes  ,  récentes* 
entières,  de  couleur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  6c  les  folicules  du  Senné  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  du  fel. 

Elles  purgent  par  le  bas  les  humeurs  mélancoliques  6c  les  autres  humeurs  étant  pri- 
fes  en  poudre  ou  eninfufion. 

Senna ,  feu  Senaquafi  San*  ,  parce  que  cetts  feuille  eft  propre  pour  donner  lafanté» 


SEPIA. 


Sepla,  en  François  ,  S sebe  ,  ou  Tldufron,  eft  un  poifton  de  mer,  long  d'environ 
deux  pieds  ,  de  la  groiTcur  d’nn  gros  Maquereau  ,  laid  ,  difforme  reffemblant  beaucoup 
au  Polipe  ;  il  eft  couvert  fur  le  dos  d’une  efpece  d’écaille  ou  os  grand  comme 
main  ,  épais  d’un  pouce  au  milieu  ,  plus  mince  aux  cotez  ,  léger  ,  dur  en  deffus  9 
tendre  ou  fongueux  en  deffous  ,  friable,  trés-blanc  d’un  goût  un  peufalé,  on  l’appelle 
os Sepu  ou  os  de  Seche.  Les  Orfèvres  s’en  fervent  pour  faire  des  moules  de  cuillers  ÔC 
de  fourchettes.  Ce  poilfon  porte  vers  fa  gorge  une  veille  ou  un  refervoir  rempli  d’une 
humeur  plus  noire  que  de  l’encre  ,  il  repant  cette  liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft 
pourfuivi  comme  pour  fe  dérober  à  la  vue  des  pefeheurs  :  il  a  dix  maniérés  de  bras 
©il  de  trompes  attachées  à  fa  tête ,  iis  lui  iervenc  pour  nager  &  pour  prendre  ce 
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qu’il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a  encore  fix  petites  pâtes  au  deffus  de  Ton  rou¬ 
leau  qui  eft  fait  en  bec  de  perroquet  ,  &  deux  plus  grandes  en  deffous.  il  vit  de  pe¬ 
tits  poiffons.  On  le  trouve  vers  les  bords  de  l’Océan  ôc  de  la  mer  Méditerranée» 
Il  eft  bon  à  manger  5on  l'employé  fur  les  tables  à  Bourdeaux  ,  à  Lyon,  a  Nantes  ÔC 
en  pîufieurs  autres  Villes  de  France  :  fe  s  œufs  font  gros  comme  des  grains  de  raifin , 
ils  font  ramaffez  Ôc  attachez  en  grand  nombre  enfembic  comme  en  grappe,  de  cou¬ 
leur  violette  foncée  ou  noirâtre  ,  chaque  œuf  eft  couvert  d'une  membrane  ou  enve- 
lope  épaifTc  ,  &  foutenu  par  un  ligament  long  d'un  travers  de  doigt  :  fi  l’on  ouvre 
ces  œufs  avant  qu’ils  foient  fecs  *  on  apperçoit  aifement  au  dedans  Ta  petite  Seche  en 
fon  entier  ,  ôc  l'on  y  diftinguc  fans  microfcope  fesyeux  ,  fon  corps ,  l’os  qui  les  cou¬ 
vre  &  qui  eft  déjà  affez  dur  ,  le  fac  ou  la  veilie  où  eft  contenue  la  liqueur  noire  ,  ôc 
pîufieurs  autres  parties  de  l'animal  ;  ces  œufs  fe  trouvent  aux  rivages  de  la  mer  en 
grapes  groffes  comme  des  grappes  de  rai  fin  ,  ils  n'ont  ni  odeur ,  ni  goût  apparent  , 
en  fechant  iis  deviennent  vcflîculeux  &  fort  légers.  On  fe  fert  dans  la  Médecine  des 
os  de  Seche  ,  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs  ,  mais  ils  ne  pafTent  guère  celle 
de  la  main  d'un  homme.  Il  faut  choifir  les  plus  épais ,  les  plus  blancs  ,  les  plus  légers. 


Choix» 


ôc  friables,  >  . 

Ils  font  de'tcrfifs ,  apéritifs ,  deficcatifs  ,  propres  pour  emporter  les  taches  du  vi- 

fa^e  ,  pour  nettoyer  les  dents ,  pour  exciter  l'urine  ,  pour  pouffer  la  pierre  ôc  lagra- 
yelle.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jafqti’à  demi  dragme. 

Les  œuf*  de  là  Seche  étant  mangez  provoquent  l'urine  ôc  les  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  Seche  Sepia,  à  caufe  qu'elle  jette  une  manière  de  fanieou  de  ïi-  Etiraologie 
queur  noire  comme  de  l’ancre  >  laquelle  les  Grecs  appellent  mxtïé m* 

SEPS. 


Seps  ,  feu  Sepedon ,  eft  une  efpece  de  ferpent  long  d’environ  trois  pieds  ôc  gros  à  , 
proportion  *  fa  tête  eft  large  ,  fon  mufeau  eft  pointu  :  fa  peau  eft  de  couleur  cendrée  Se£eAm' 

&  quelquefois  rougeâtre,  marbrée  de  taches  blanches  5  il  a  quatre  dents  crochues  ; 
faqtieueeftcourte.il  habite  les  montagnes  de  Syrie  ôc  en  pîufieurs  autres  lieux. 

Sa  morfure  eft  fort  venrmeufe  ,  elle  caufe  en  peu  de  temps  une  grande  pourriture  à 
la  partie  ,  qui  eft  fui  vie  de  la  mort  fi  l'on  n’y  apporte  un  prompt  fecours.  Les^remedcs 
font  de  lier  la  partie  mordue  bien  ferré  au  deffus  de  la  morfure  fi  elle  peut  être  liée  ; 
d'écrafer  la  tête  de  l'animal  ôc  de  l’appliquer  fur  la  ptaye  ;  de  faire  manger  fon  foye 
ôc  fon  cœur  au  malade,  ôc  de  lui  faire  prendre  du  fel  volatil  de  Vipcie  ,  où  à  fon 
défaut  de  la  Thériaque.  Ge  ferpent  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  de  l’huile. 

Il  a  les  quaîite2  de  la  Vipcre. 

Seps  ,  feu  Sepedon  à  «riWi»  ,  putrefacere  parce  que  la  piqueure  de  ce  ferpent  caufe  Ve*rus-  * 
une  prompte  pourriture  à  la  partie.  *  Etimologî© 

S  E  R  I  N  U  S. 


Serinus  ,  Gryllos  ,  Acanthïs  ,  Spînus  Vvÿirinus  ,  en  François  ;  S  mm 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau  fort  agréable  par  fon  chant  ;  iî  en  naît  en  senn. 
France  ,*  mais  on  en  apporte  des  Canaries  qui  font  les  plus  eftimez.  Il  contient  beau-  ^anârjc-i 

coup  de  fel  volatil  Ôc  d’huile. 

Il  eft  bon  pour  l'épilepfie  étant  mangé. 

*  Le  nom  de  Serin  vient  dit-on  ,  cîe  Sereine ,  parce  que  cet  Oifeau  renu  un  fon  me- 
krdieux  comme  celuy  de  la  Sereine». 

CGgg 


Ab  finte 
xruriae. 


Vertus. 
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^Abfinthlum  ferîphlum  Galllcum  C.  B. 
Pic.  Tournefort. 

Abfinthlum  ferîphlum  vulgo  dlÜum  , 
Cam.  in  Math. 
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A  B  S  I  NTHIUM. 

Abfinthlum  ferîphlum  Ndrlonenfe  s 
Pane . 

Abfinthlum  ferîphlum  tenuifollum  mfa 
rltlmum  Nurbonenfe  J.  B.  Raii.  hift» 


Efl  une  elpece  d’Abfinte  marine  ou"  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  Ôc  demi ,  ligneufes ,  blanches ,  rameutes ,  garnies  de  beaucoup  de  feuil¬ 
les  découpées  fore  menu  ,  d’un  verd  blanchâtre  ,  d’un  goût  falé  ÔC  amer  ;  fes  fleurs  ÔC 
fes  femences  font  femblables  à  celles  de  i’Abfinthe  commune.  Cette  plante  croît  pro¬ 
che  de  la  mer  Mediterranée  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  ôc  de  fel  effentiel  ôc  fixe.  Quelques-uns  croyent  que  cette  efpece  d’Abfinte  eft 
la  même  que  l’Abfinte  Santonique  vulgaire  j  mais  on  en  fait  une  efpece  differente 
dans  le  Jardin  Royal  de  Paris. 

Elle  efl  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter 
l’urine  ÔC  les  mois  aux  femmes ,  pour  rdîfter  au  venin  étant  prife  en  decoétton  ou  et* 
infufion  ,  ou  en  conferve  ,  on  en  employé  dans  Les  laveraens  pour  la  colique,  pour 
les  vers ,  on  en  applique  aufîl  fur  le  ventre. 


S  E  R  P  E  N  S 


Couleuvre.  Serpens  9 
S  erpula  , 


eAnguis ,  |  En  François  ,  Serpent  ou  Couleuvre , 

Colnber  %  1 


Tenus. 

Dofe. 


Grai  (Te  de 

Serpen?, 

Vertus. 


Serpens 

ealîants. 


Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  rerre  fans  pieds ,  long  ordinairement  comme 
le  bras ,  rond  ,  gros  de  deux  pouces  ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  ôc  de  plus  petits  ,  fa 
tête  cft  plate  comprimée ,  fa  bouche  eft  garnie  de  petites  dents  aiguës  ,  fa  langue  cft 
longue  mince  deiiée  .*  fourchue  à  l'extremité  de  couleur  noirâtre  $  il  Félance  dehors 
ayec  une  fi  grande  forcç,  qu’elle  paroit  rouge  comme  un  brandon  de  feu  >  fa  peau 
cft  marbrée  de  differentes  couleurs.  Il  habite  les  bois  ,  les  lieux  pierreux  deferts. 
Il  vit  de  plantes  ,  de  vefs  ,  de  fouris  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  ,  ils  muènt  tons , 
de  iis  quittent  leur  peau  en  Automne  ôc  au  Printemps.  Sa  morfure  eft  venîmeufe  ôc 
mortelle  fî  l’on  n’y  rem^dte.  Les  remedes  font  de  lier  bien  ferré  la  partie  au  deffus  de 
la  playe  fi  elle  peut  être  liée  j  d’appliquer  la  tête  de  l’animal  écrafée  fur  la  playe  le 
plutôt  qu’il  fc  pourra  ,  dé  faire  prendre  au  malade  du  fel  de  Vipere  ou  de  la  Thériaque 
par  la  bouche  ;  de  lui  faire  manger  le  cœur  ôc  le  foye  du  ferpent.il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ôc  fon  cœur  font  fudorifiques  ,  propres  pour  refiftet  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs  ,  pour  chalTer  les  fièvres  intermittentes  ,  pour  purifier  le  fang  ÔC 
exciter  Farine ,  on  les  fait  fechcr  ôc  on  les  réduit  en  poudre.  La  dofe  en  cft  depuis 
de  mi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  graiffe  eft  rcfoiutive ,  propre  pour  la  goutte  ,  pour  aiguifer  la  vue  fî  l'on  en 
frotte  lès  bords  des  yeux. 

fr  A  la  montagne  de  Cubferberg  ,  c’eft-à-dire  en  Allemand  ,  Montagne  de  Mine  de 
Cuivre  à  14.  lieues  de  StOKoim  en  Suede  ,  on  trouve  des  Serpens  de  couleur  de 
Cuivre  rouge  ,  long  chacun  d’environ  un  pied  ,  gros  d’un  ou  de  deux  pouces  ,  revê¬ 
tus  d’une  peau  écailleufe  ,  fragile,  peu  venimeux,  ce  qu’il  y  a  de  particulier  en  cette 
efpece  de  ferpens ,  eft  que  fi  on  les  frape  avec  une  baguette  ou  un  autre  corps  dur  ,  ils 
fe  caffent  comme  du  verre  ;  ils  remuent  encore  long-temps  étant  caffez  de  même 
que  les  autres  Serpens  qu’on  a  coupez  par  morceaux  \  s’ils  meurent  fans  avoir  été 


DES  DROGUES  SI  MP  l  ES.  SE  787 
Frapî^jils  demeurent  caftants  jufqu'à ce  qu’iis  pouriffent ;  je  croyque  la  raiion  de 
leur  fragilité  vient  de  ce  qu'ils  fe  font  nouris  de  fucs  ,  ou  autres  alîmens  asrugineux 
^ui  ont  condcnfé  8c  endurci  extraordinairement  leur  fubftance  ,  8c  principalement  à' 
leur  extérieur. 

Serpens  ,  qued  Serpat  $  on  a  nommé  ce  reptile  Serpent  à  caufc  qu’il  ferpente»  Edmcfbgïc 

SERPYLLUM. 

Serpyllum  >  en  François ,  Serpolet ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufteurs  efpeces  ;  mais  Scrp0ief3 
je  ne  parîeray  ici  que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  8c  le  plus  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  ;  eiie  eft  nommée  * 


Serpyllum  ,  Brunf.  Trag.  Fuch. 
Serpyllum  vulgare  minus  ,  C.  Bauli. 
Pit.  Tournef. 

Serpyllum  minus  ,  fore  Mo  &  fore 


purpureo ,  Tab. 

Serpyllum  vulgare ,  Dod.  Ger. 
Serpyllum  vulgare  repet/s  ,  Cluf.  hift. 


Elle  pouffe  pluGeurs  petites  tiges  quarrées,  dures  ,  ligneufes,  rougeâtres  ,  baffes, 
un  peu  velues  ,  les  unes  s'élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres  rampant* 

8c  s’attachant  qui  deçà  qui  delà  à  la  fuperficie  de  la  terre  par  des  fibres  menues  :  fe  s 
feuilles  font  petites  ,  vertes  ,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  :  fes  fleurs  naif* 
fentaux  fommets  des  tiges  ,  petites ,  difpofées  en  maniéré  de  tête,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ou  blanche  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  foû- 
feùu  par  un  calice  fait  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  luy  fuccede  des 
fcmenccs  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur 
fes  racines  font  trés-menuës  8c  fibreufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  mon¬ 
tagneux  ,  fecs,  rudes,  fablonncux ,  pierreux  ,  dans  les  champs;  elle  fleurit  au  mois 
de  May  telle  a  une  odeur  fort  agréable  8c  un  goût  aromatique  acre.Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

lÜle  eft  aperiuve  ,  céphalique,  hifterique,  ftomacaîe  :  elle  refifte  au  venin  ,  clleexd-  er£USi 
te  les  mois  aux  femmes ,  &  l'urine  telle  eft  propre  pour  l'épilepfie  ,  pour  les  vertiges 
Serpyllum  ,  grac ,  ,  ah  ,  ferpo ,  parce  que  cette  plante  rampe  fur  la  terre  Ecologie- 


S  E  R  R 

Serratula ,  Dod,  C.  B.  J.  Bauh,  Rail 
Eift. 

Serratula  purpnrea  ,  Ger. 

Serratula  vulgaris,  flore  purpureo  ,  Parx» 


TULil 

Serratula  tinÜiora  >  Tab. 

J  ace  a  nemorenfis  quoi  ferratula  vulgo  r 
Pit.  Tournefort. 

Cerretta  fwe  ferratta  ,  Cæf; 


SerrettAa 


Eftuneefpece  dejacée  ou  une  plante  qui  ponffe  de  fa  racine  des  feuilles  obîort- 
gues  ,  larges ,  plus  grandes  que  celles  de  la  Betoine  ,  dentelees  ou  creneiées  en  leurs 
bords  ,  de  couleur  verte  obfcure  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , 
droite,  ferme  ,  canelée  ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en  plufteurs  rameaux- 
portant  des  feuilles  découpées  comme  celles  de  laScabieufe,  8c  differentes  de  celles 
d'en  bas  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches  ,  attachées  à  des  petites  tètes 
oblongues ,  écaille'ufes  ,  formantchacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins  évafez  par 
1 1  haut  8c  découpez  en  lanières,  comme  aux  autres  e'peces  de  Jacee,  Quand  cette  fleur 
eft  tombée,  il  lui  fuccede  des  femenecs  garnies  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fibree  , 
d'un  goût  un  peu  amer,  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les  prez  ,  aux  lieux 

fombres  8c  humides.  Elle  contient,  beaucoup  dt  fel  cflcpifel&  d'huile. 

/  / — \  *  ■* 

g  e  ggg  jj, 


Vertus. 


pofe, 

fccimologie 


Vertus. 

Etiraologic 


7ss  se  traité  universel 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les  contufions,  pour  ceux  qiii  font  tombez  de  haut 
elle  diflouc  le  fang  caillé  ,  elle  déterge,  clic  delTeche  ,  elle  appaifc  les  douleurs  des 
hcmoroides,  étant  écraféc  8c  appliquée  dcffus.  Elle  eft  propre  pour  les  hernies  ;  on 
s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  :  on  donne  de  fa  racine  en  poudre  t  ar  la 
bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcruptilc  jufqu’à  une  dragme. 

Serratula  ,  quafi  ferra  parva,  comme  quidiroit,  me  petite  feie  >  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  dentelées  en  façon  d’une  petite  feie, 

SESAMOIOES. 

Sefamoides  ,  fruÏÏu  fellato  ,  Pit.  Tournef  J  7{efeda  linarU  folils ,  C.  Bauh. 

En  François ,  S efamoide. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  ronde,  divife'e 
en  rameaux  longs  comme  la  main  ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites  ,  longues  comme 
celles  du  Linaria  :  chacun  des  rameaux  fe  termine  en  maniéré  d’épi  ou  font  attachées 
de  petites  fleurs  mouffeufes  frangées  pâles  ou  jaunâtres,  le  (quelles  font  fuivics  par  de 
petits  fruits  formez  en  rofettes  ,  coupez  en  etoile  ,  ôc  remplis  de  femences  menues  pâ» 
les  :  fa  racine  efl:  un  peu  longue  ,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  num« 
tagneux  ,  fablonncux  comme  aux  Pyrcnnées* 

Elle  efl  eftiméc  déterfive,  aperitive. 

Sefamoides  a  fefamo ,  fefame ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffcmblancc  des  efpcces 
de  Sefamoides  avec  la  Sefame. 

S  E  S  A  M  U  M. 


Sefamum  ,  Dodon,  C.  Bauh.  J.  Bauh. 
Raii  hift. 

Scfama  ,  Cæfalpe 


S smpfem ,  Alpîno. 

Digitalu  orientais  Sefamum  dicta,  Pit. 
Tourne  fore. 


fegeolin 


Huile  de 
^ufame 


Vertus. 


Homologie 


En  François,  Sefame  ,  ou  Jugeoline . 

Eft  une  efpece  de  Digitale,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  ou  un  tuyau  ferula- 
céc  ,  haut  d’un  pied  8c  demi ,  droit ,  ferme  ,  plus  gros  8c  plus  branchu  que  celui  du 
Millet  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  graffes  ,  d’un  verd  rougeâtre,  les  unes 
dentelées ,  les  autres  entières  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles,  grandes  , 
oblongues  ,  évaféespar  le  haut ,  8c  ayant  quelque  rapport  en  figure  avec  un  dé  à  cou¬ 
dre,  de  couleur  blanche  ;  il  lui  fuccede  des  fruits  jaunes  qui  font  des  coques  angaleu- 
fes  ,  divifées  chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  oblongues  ou  ovales,  blan¬ 
ches  naoëlleufes ,  huileufes ,  douces  ,  un  peu  nourriffantes  ;  on  en  dre  par  cXprefïïo» 
une  huile  bonne  à  manger  8c  à  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie  ,  en  Candie  ,  en  Àlc- 
magne,  aux  Indes  :  elle  rend  beaucoup  de  femences. 

Les  égyptiens  fe  fervent  de  ta  plante  en  fomentation  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer ,,  pour  l’ophtalmie,  pour  ratftolir  les  tumeurs  fquirreufes  ,  &  en 
lavement  pour  la  colique,  pour  amolir  le  ventre  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Sa  femence  efl  employée  comme  le  Millet  dans  les  alimens  ;  elle  efl  propre  pour 
humecter  ,  pour  adoucir  ,  pour  amolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les  douleurs 
pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  efl  émolliente  ,  réfolutive  ,  nervale  appliquée  extérieurement. 

Sefamum  eft  tiré  de  S empfum ,  mot  Egyptien  qui  figni fie  la  même  ehofe  ;  on  l’appelle 
in  grec 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

S  E  S  B  A  N. 


S  E  782 


Cale  ça  zÆgyftlaca  ,  ftllquis  articulé - 
catis ,  C.  Baunin* 


Sejban  ,  Alpin.  &  Ciuf.  ad  Garz. 

Seban  ,  five  fs  (b  an  in  die  uni ,  Cam. 

Si eyfban  ,  Honor.  Belli. 

Eft  un arbriffeau d'Egypte  grand  comme  un  Mirte  ,  donc îes  rameaux  font  droits, 
creux,  moelleux  ;  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  étroites,  ondueufes,  de  cou¬ 
leur  verte-pâle  ,  ayant  un  petit  nerf  au  milieu  ;  tes  fleurs  font  .difpofées  en  grapes  6c 
prefque  fembiabies  à  celles  du  Geneft  j  elles  font  fuivies  par  des  gouffes  plus  longues 
que  le  doigt  ,  très- étroites  6c  pointues ,  contenant  des  fernences  oblongues  ,  reflero- 
biantes  en  quelque  façon  à  celles  du  Fe  nu  grec ,  d'un  goût  acre  6c  piquant.  Cet  arbrif- 
feau  croît  dans  les  hayes. 

Sa  femencc  fortifie  l'eftomac ,  aide  à  la  digeftion  ,  arrête  les  cours  de  ventre  &  les 
flux  de  menftruës ,  étant  prife  intérieurement. 

S  E  S  E  L  L 


Sefdi  isMaJfillenfe  »  Ang.  Dod. 

S  efeli  Majfilienfe  foeniculi  folio  9  qtiod 
Diofcorldis  cenfetur  ,  C.  B. 

Fœnkhlum  tortuofum  ,  J.  Bauh.  Fit. 


Tournefort. 

S efeli  Majfilienfe  folio  foeniculi  craffiû - 
re  ,  Ad.  Lob . 

Faniculum  petrœum ,  Tab, 

En  François ,  S  efeli  de  Marfeilk ,  ou  Fenouil  torut . 

Eft  une  efpece  de  Fenouil  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d'un  pied  6c  demi  ,  rayée,  remplie  de  moelle  blanche  ,  fe  divifant  dés  qu'elle  eft  for- 
tic  de  fa  racine  ,  en  plufieurs  rameaux  ,  fermes,  tortus ,  nouez ,  allez  gros ,  épars  ;  tes 
feuilles  reffcmblcnt  à  celles  du  Fenouil ,  mais  elles  font  un  peu  plus  greffes ,  plus  cour¬ 
tes,  plus  dures  6c  plus  éloignées  les  unes  des  autres,  d'une  couleur  approchante  de  celle 
de  l'Aneth;  elle  porte  en  fes  fommitez  des  ombelles  qui  foûtiennem  de  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,de  couleur  blanche  ou  quelquefois  purpurine.Quandcet- 
te  fleur  cftpafféefon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  oblongues,  aron- 
dies  fur  le  dos  ,  canclées  ,  aplaties  de  l'autre  coté  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du 
Fenouil ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ou  pâle,  d'une  odeur  trés-aroraatique ,  don  goût 
fort  acre  :  fa  racine  eft  longue  ,  greffe  quelquefois  comme  le  doigt ,  blanche,  aroma¬ 
tique.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  6c  agréable.  Elle  croit  aux  lieux  fablonneux, 
dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  autour  dç  Marfeillc;  fa 
femence  eft  employée  dans  la  Mcdecine  ;  on  nous  l'apporte  feche.  Elle  doit  être  chci- 
fic  de  groffeur  médiocre  ,  recente  ,  nette ,  pefante  ,  de  bonne  odeur ,  d'un  goût  acre 
ÔC  aromatique  -,  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  du  fel  volatil. 

Elle  eft  incifive  ,  difeuffive ,  aperitive  ,  céphalique  ,  propre  pour  refifter  au  venin  , 
pour  l  épilepfie  ,  pour  les  convulfions»  On  fc  fert  de  fa  racine  aux  memes  ufages. 

*  S  I  D  E  R  I  T  I  S, 


Sideritis  vulgaris ,  Ger, 

Sideritis  vul^aris  hirfuta  eret ta ,  C  B. 
Sideritis  vulgaris  birfuta ,  Je  Bauhin. 
Haii  hift. 


Sideritis  s  five  Fenuminatrix ,  Ad* 

Ico. 

Tetrahit ,  Lugdun. 
fjerba  Judaica ,  Gcf.  Col. 

GGggg  iij 


Vertus, 


fenouil 

tortu. 


Chaut.. 

Vertus. 

Terrum:tM- 

trix. 


s  r 
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YefîUS; 

Etînaolo- 

gî£S. 


En  François  ,  Crap andine  , 

Eft  uns  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ÔC  demi  ou  de  deux  pieds* 
quarrées  ,  veines  ,  jaunâtres  les  feuilles  font  oppofées  Tune  à  l’autre  le  long  des 
branches ,  oblongues ,  velues  ,  dentelées  ou  crénelées  en  leurs  bords,  ridées  ,  d’un 
goût  aftringent  un  peu  acre  :  fes  Heurs  font  en  gueule  ,  vcrridliées  ou  difpofées  en  ra¬ 
yon  ôc  par  étages  ie  long  des  tiges ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  marque¬ 
tées  de  points  rouges  j  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  fou  tenu  par  deux  feuilles  pref- 
que  rondes ,  coupées  fouvent  en  crête  de  coq  ,  &  differentes  des  autres  feuilles  qui 
naiffenr  plus  bas  :  chacune  des  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres* 
£k  foutenu  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paflée.,  il  luy  fuccedc 
quatre  femences  oblongues ,  noires *  enfermées  dans  unecapfule  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur  :  fa  racine  eft  ligneufe.  Cette  plante  a  une  odeur  puante  approchante  de 
celle  du  Lamium  :  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  montagneux,  fablonneux  *  elle  con=» 
tient  affez  de  feieffemiel  ôc  d’huile. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire*  aftnngente ,  propre  pour  les  hernies  ,  pour  les  pla* 
yes ,  on  s’en  fert  extérieurement  Ôc  intérieurement. 

Sideritis  à  sfenum  parce  qu’on  eftime  cette  plante  propre  pour  guérir  les 

pîaycs  faites  par  le  fer.  i 

On  l’appelle  Fm^rnwatnx  par  la  même  raifort. 

Hetha  Judaiqua parce  que  les  juifs  mirent  autrefois  cette  plante  enufagedansfa 
Médecine. 


SUE  X. 


SaliÎQü,  Silex,  en  François  ,  Caillou ;  eft  une  cfpece  de  pierre  plus  dure  que  îe  marbre,  unie  y 
polie ,  douce  au  toucher  ,  compaébe pefante ,  de  couleurs  differentes  laquelle  naît 
en  beaucoup  de  lieux  ,  comme  dans  les  mines  ,  fur  les  montagnes  3,  dans  les  terres 
Prépara*-  avec  *c  >  c*ans  *es  rkiercs  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  on  les  préparé  en  les 

don,  faifant  rougir  ôc  les  éteignant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vinaigre  pour 

les  attendrir  ,  puis  on  le  s  broyé 

Les  Cailloux  préparez  font  eft imez  propres  pour  la  pierre  ,  pour  fa  gravelle ,  pour 
lever  les  obftru&ions  *  étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  crois  plutôt  capables 
d’augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  diminuer -  on  s’en  fert  utilement  pour 
nettoyer  les  dents. 

f  II  naît  dans  ie  fable  au  pays  de  Medoc  en  Guienne  une  efpece  de  Caillou  trés-dur* 
poli ,  criftalin ,  gros  ordinairement  comme  une  Aveline  ou  une  Müfcade  ,  blanc  ,  lui* 
faut,  Ôc  qui  étant  taillé  eft  refplendiflant  comme  fe  diamant,  auiïi  en  fabrique-t-on 
Bïimorbgic  de  faux  diamants*  Silex  cd  tiré  du  mot  Hébreux  Sslag  *  qui  lignifie  la  même  chofe.... 


S  I  L  I  (VU  A3  five  Ç  e  R  A  T  I  A, 


S illqtia  ediilis  >  C.  B;  Fît.  Tourne f. 

S illqua  âulcis  five  vnlgaîior  Pans. 
Siliqua  arbor ,  five  Ceratla ,  J*  B.  Raii 
Hii’lor.  *  v 

P  mi  s  5.  joamis  ,  Gemianis  ôc  Beîgis, 


Ceratla  fillqna  ,  five  Cerat onia  ,  Gër; 
Caroba  officinal  urn^  Ceratoma  ,  Dod,. 
Ceratavel  filiqua  3  Ad  .  Lob. 

Cermnla  fillqna  ,  Theophrafti. 

En  François  ,  Carouge, 


Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  s  pouffant  beaucoup  de  rameaux  grands  5e  fort: 
étendus ,  garnis  de  feuilles  oblongues,  reffemblantes  à  celles  du  Tercbinte ,  mais  plus 
grandes ,  charnues*  nerv eûtes  ^dures  tfes  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  étamines* 
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qui  naiflent  des  échancrures  du  calice  :  quand  cette  fleur  eft  paiT'éc  ,  il  îuy  fticcedq  une 
filique  longue  quelquefois  d’un  pied  ,  large  d'un  pouce,  fort  plate  ,  de  couleur  rouge 
obfcure  ,  d'une  fubftance  moelleufe  &  corn  me  charnue  ,  creufée  en  travers  de  quelques 
fafles  ,  dans  chacune  defquelles  ou  trouve  une  femence  plate  ,  allez  femblabie  à  celle 
de  la  Cafle  ,  mais  un  peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume  de  Naples ,  en 
plufieurs  lieux  de  l’Efpagne  ,  en  Candie  ,  aux  Indes  Orientales;  fes  gonfles  étant  en¬ 
core  vertes,  ou  même  meures  ,  ont  un  goût  ingrat  ;  mais  quand  on  les  fait  iecher  elles 
deviennent  douces  &  bonnes  à  manger. 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes.  Ternis, 

Ses  fruits  ou  gonfles  feches  font  aperitives ,  pedorales  0  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour  exciter  Purinc  ,  étant  priles  en  deco&ion  ou  mangées  :  on  tire 
auffi  un  fuc  mielleux  ,  de  celles  qui  n'ont  point  été  fcchécs  ,  &  l’on  s’en  fert  pour  la  > 

toux  ,  pour  les  chaleurs  de  l’eftonaae  ,  pour  lâcher  un  peu  le  ventre. 

Sîliqua  à  %v?uka  y  Ugnofa  ,  parce  que  plufieurs  (îliques  ont  des  écorces  ligneufes.  Etimoia- 

On  a  nommé  cet  arbre  Sîliqua ,  à  caufe  qu'il  porte  pour  fruits  des  filiques.  gu"° 

Ceratonia  CeratU  ,  Cerata ,  Cermnîa  *,  cornu  \  parce  que  le  fruit  du  Carouge 
a  une  figure  approchante  de  celle  d’une  corne. 


SI  L  I  Q^U  ASTRÜM. 


Sîliqttaftrum  ,  Caft.  Dur.  P.  Tournef. 
'Silîqua  (jdveftri s  rotmdifolia  ,  C.  B. 
Silîqua  fylveftrij  &  fatua  9  &  arbor 
rnioris  9  Cad» 


Arbor  Jaâ<z ,  Beîîomî. 

Fabago  five  Siliquaflrum  Bcilon. 
hort. 

Car  ma  agrefiis ,  Eyd. 


Gef. 

Arbor  &mt- 
ris . 


En  François,  Galnier  , 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  abrifleau  qui  poufle  des  rameaux  éloignez  les  uns  des 
autres  couverts  d’une  écorce  purpurine  noirâtre;  fes  fleurs  naiflent  de  s’épanounii- 
fent  au  Printemps  avant  fes  feuilles  ,  elles  font  legumineufcs ,  belles,  agréa¬ 
bles  ,  purpurines  ,ama(Tées  plufieurs  enfcmblc,  attachées  à  des  pédicules  courts, 
noirs, compofécs  chacune  de  cinq  feuilles  ,  deux  defquelles  qui  font  aux  cotez  d>m- 
bas  furpaflent  en  grandeur  les  faperieures  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs  legumi¬ 
neufes  des  autres  plantes ,  leur  goût  eft  doux  ,  un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fle  urs  font 
paffées ,  il  leur  fuccedcdes  goufles  longues  d’environ  demi-pied  ,  tres-aplaties ,  niera- 
braneufes,  purpurines  *  renfermant  des  femence  s  prelque  ovales  ,  plus  greffes  que  des 
Lentilles , dures  :  fes  feuilles  naiflent  feules  de  alternes  le  long  des  branches ,  rondes 
comme  celles  de  î’Afarum  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  ,  nerveufes,  vertes  en  deflus, 
blanchâtres  en  deflous.  Cette  arbre  croît  aux  pays  chauds  proche  des  ruifleaux  ,  aux 
vallées  ,  dans  les  hayes.  Ses  goufles  font  aftringentes. 

S iliquaftrum  ,  parce  que  la  gonfle  de  cet  arbre  approche  en  figure  de  celle  do  Ca- 

rouge  qu’on  appelle  Silîqua  .  #  Ecimol#- 

Gainier  ,  parce  que  fes  goufles  font  faîte  comme  des  gaines  à  couteaux.  gies. 


S  I  M  B  O  R. 

Sîmbor  mangUnam  ,  five  cornu  Alcis ,  Bontii,  eft  une  plante  des  Indes  qui  repre-  ^ 
fente  fort  bien  en  figure  les  cornes  d’un  Efland  ;  elle  croît  proche  de  la  mer  en  java, 

&  principalement  au  Royaume  de  Bantam.  Il  ne  paroît  point  quelle  ait  d’aurre  raci¬ 
ne  qu’une  matière  fongueule,  molaffc  d’où  elle  fort  ;  il  n’cft  point  befoin  de  la  mettrre 
en  terre  pour  la  fairp  croître  ;  il  iuffic  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  ic  creux  u  un 


Vertus. 


similis  , 
Singe. 
Guenon. 
Guenuche. 


CercipkUe  ' 

S.:. 


Ca  ur. 
Graifte» 


Sagouin. 


Mâ.cag.1 


Tomei. 

P^â"-  VG' 
GiandsSÎQ' 

4,  es- 
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arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpeces  de  Sempervivum  ,  car  elle 
demeure  toujours  verte  Hyver  3c  Eté,  Ses  feuilles  font  femblabics  à  celles  de  nos  Lis 
blancs  ,  de  fubftance  vifqueüfe,  d'un  goût  amer. 

Cette  plante  eft  émolliente  ,  refolutive  ;  elle  lâche  le  ventre ,  elle  tue  les  vers, 
étant  écraféc  3c  appliquée  fur  le  nombril,*  on  s’en  fert  auflien  cataplafmc  pour  re¬ 
fondre-  les  tumeurs  froides* 

S  I  M  I  A. 

Simla  ,  Simm  s ,  En  François,  Singe , 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  gros  ordinairement  comme  un  Chien  ,  &  quelque 
fois  plus  gros,  couvert  d’un  poilailcz  épais  >  brun,  mais  plus  fouvent  roux,  tirant 
fur  le  verdâtre  :  fa  femelle  eft  appelle  c  Guenon  .3c  fa  petite  Geunon  Genuche  j  il  a 
quelque  reflerabl’ance  avec  l’homme  ,&  il  imite  autant  qu’il  peut  j  fes  yciix  ,  fes 
fou rc ils  fes  narines  ,  fes  dents  6c  fes  oreilles  font  femblabics  à  celles  de  l’homme.  Il 
a  far  la  poitrine  deux  bouts  de  mamelles  comme  l’homme  ;  fes  pattes  de  devant  font 
des  bras  3c  des  mains  avec  des  doigts  3c  des  ongles  ,  dont  il  fe  fert  à  peu  prés  com¬ 
me  nous  nous  fer  vous  des  nôtres  :  fa  queue  eft  longue,  il  naît  aux  pais  Orientaux  ,  en 
Lybie  ,  en  Mauritanie ,  au  mont  Caucafe ,  vers  la  mer  rouge,  en  Egypte  ,  en  Ethio  * 
pie  ,  aux  Indes*  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  dont  les  Naturaliftes  anciens  ont  fait 
deux  generales  ,  fç avoir  en  Singes  qui  ont  une  queue,  3c  en  Singes  qui  n’en  ont  point 
ils  ont  appeilé  les  premiers  Cerciphiteci  :  les  autres  qui  iiont  point  de  queue  ne  dif¬ 
ferent  despremiers  qu’en  ce  qu’ils  font  privez  de  ce  membre  r  ces  derniers  croisent 
ordinairement  fort  grand. $  le  Singe  vit  d’herbes,  de  froment,  d’araignées  ,  de  fruits 
il  boit  du  vin  :1a  femelle  ayant  fait  des  petits ,  les  tient  entre  fes  bras  3c  les  alaite  com* 
me  feroit  une  nourrice  fan  enfant.  Cet  animal  eft  méchant  *  traître  quand  il  n’a 
point  été  apprivoifé ,  il  le  jette  fur  quelque  partie  du  corps  3c  la  mord  allez  for^: 
pour  en  emporter  îa  pieee  j  il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  de  d’huile* 

Sa  chair  eft  aftrringente,, 

On  prétend  que  fon  cœur  étant  rôti  St  mangé  aigu ife  la  mémoire,- 
Sa  graille  eft  refolutive  3c  nervaie, 

f  II  naît  au  Bref!  ,  3c  en  plufieurs  autres  pays  des  Indes  une  efpece  de  petit  Singea 
appeilé  S  angevin  ,  il  eft  de  la  grandeur  d’un  Ecureuil ,  fon  poil  eft  ordinairement  de 
couleur  aurore  quelques  fois  grife  ou  variée  ;  fon  tempéram ment  eft  fi  délicat  que  le 
moindre  froid  le  fait  mourir,. 

On  trouve  encore  dans  le  B  refit  u-ne  autre  efpece  de  petit  Singe  que  les  gens  du  pay& 
appellent  Muag  ,  il  eft  plus  gros  que  le  Sangouin  ,  3c  fon  poil  eft  plus  brun  ;  cet  ani¬ 
mal  pleure  toujours  ,  il  Imite  tout  ce  qu’il  voit  faire  ,  de  même  que  les  autres  Singes* 
Le  Sapajou  eft  encore  une  autre  efpece  de  petit  Singe  fort  joly  ,  fa  taille  eft  grêle  Si 
déliée  comme  celle  d’un  petit  Ecureuil  ,  il  eft  couvert  d’un  poil  roux  ou  jaunâtre  , 
fa  face  eft  ordinairement  blanche,  3c  (on  menton  noir,  fes  yeux  font  gros  ,  il  eft 
alerte,  agréable  &c  careftant,  debonne  amitié  ,  mais  voleur  ;  il  eft  aufti  fenfible  ali 
froid  que  le  Sangouin  ;  on  en  trouve  dans  Frie  de  Cayenne  en  la  nouvelle  France-,  &C 
en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Amerique. 

Le  P.  Louis  le  Conte  Je  fui  te  rapporte  dans  fes  Mémoires  de  l’état  prefent  de  la- 
Chine,  qu’en  pafiant  de  la  Chine  â  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoirveu  dans  le  détroit 
de  Maîaque  ,  de  grands  Singes  qui  ont  au  moins  quatre  pieds  de  haut ,  3c  qui  mar¬ 
chant  natureliementfiir  leurs  deux  pieds  de  derrière  ,  qu’ils  plient  tant  foit  peu  comme 
fait  un  chien  a  qui  l’on  a  appris  à  danfer.  Us  fc  fervent ,  dit  il  comme  nous  des 
dtxix.bra.-s  j  leur  viiage  eft  prefquc  aufli  formé  que  celuy  des  Sauvages  du  Cap  de  bonne 
,  ’  '  Efperancei, 
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Efperance  ;  mais  leur  corps  eft  tout  couvert  d’une  l’aine  Blanche  ,  noire  ou  grife.  Du 
relie  5  îe  cri  de  ce  Singe  cft  parfaitement  femblabîe  à  celuy  d’un  enfant  ;  il  a  tonte 
la&ion  extérieure  fi  humaine  ,  &  les  pallions  fi  vives&  fi  marquées  ,  que  les  muets 
ae  peuvent  guère  mieux  exprimer  leurs  fentimens  &  leur  volontez.  Il  paroît  fur  tout 
d’un  naturel  fort  tendre  ,  &  pour  témoigner  fan  affcéHon  aux  perfonnes  qu'ils  con- 
Boît  &r  qu’il  aime  ,  il  les  embraffe  &  les  baife  avec  des  tranfports  qui  fu  prennent.  Ils 
ont  encore  un  mouvement  qui  ne  fe  trouve  en  aucune  bête  ,  &  qui  eft  fort  commun» 
aux  enfans  ;  c’eft  de  trépigner  de  joyc  ou  de  dépit  quand  on  leur  donne  ou  qu’on  leur 
refufe  ce  qu’ils  foohaitent  avec  beaucoup  de  paillon.  Leur  Iegereté  &  leur  adrelîe  eft 
incroyable  ,  c’eft  un  plaifir  qui  va  jufqu'à  l’admiration  ,  que  de  les  voir  courir  dans 
les  cordages  d’un  v ai(Teau  ,  où  ils  joiient  quelquefois  comme  s’ils  s’étoknt  fait  un  are 
particulier  de  voltiger  >  ou  qu’ils  culfent  été  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde 
pour  divertir  la  compagnie  :  tantôt  fufpendus  par  un  bras  ils  fe  balancent  quelque 
tenus  avec  nonchalance  pour  s’éprouver»  &  ils  tournent  enduite  tout  à  coup  avec  rapi¬ 
dité  autour  de  la  eorde.comme  une  roiie  ou  une  fronde  qu’on  aurait  roife  en  mouvements 
tantôt  prenant  la  cordc  fucccffivement  avec  les  doigts  qu’ils  ont  très-longs,  &  tail¬ 
lant  tomber  tout  leurs  corps  en  l’air  ,  ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  ,  &  reviennent  avec  la  même  vite  (Te.  Il  n’eft  forte  de  figure  qu’ils  ne  prennent  , 
ni  de  mouvement  qu’il  ne  fe  donnent  ,  fe  couchant  en  arc  ,  fe  roulant  tomme  une 
boule,  s’accrochant  des  mains  des  pieds  &  des  dents  ,  félon  les  differentes  fingeries 
que  leur  bizarre  imagination  leur  fournit,  &  qu’ils  font  de  îa  manière  du  monde  la 
plus  diveitiffante.  Mais  leur  Iegereté  à  s’élancer  d’un  cordage  à  un  autre  à  treére  & 
ï  cinquante  pieds  de  diftance  ,  paroît  encore  plus  furprenante  auffi  pour  en  avoir 
plus  fouvent  le  plaifir,  nous  les  fai  fions  fu  ivre  par  cinq  ou  fix  petits  Moulfes  011 
Matelots  formez  à  cette  forte  d’exercice ,  &  accoutumez  eux  mêmes  à  courir  dans 
les  cordages:  alors  nos  Singes,  pour  les  imiter  faifoient  des  fauts  fi  prodigieux,  Ôc 
gliffoient^avcc  tant  d’adrelfe  le  long  des  mats ,  des  vergues  &  des  plus  petits  manœu¬ 
vres  »  qu’ils  fembloicnt  plutôt  voler  que  courir  »  tant  leur  agilité  furpaflbic  tout  ce 
que  nous  remarquons  dans  les  autres  animaux. 

Sima ,  Slmius  à  <np6s , firms  ,  carmart  ;  parce  que  le  Singe  a  le.  nez  camart.  Etîmol©- 

Cercopitheci  a  a^pK^  >  cauda ,  &  ,  Siwt&p  comme  qui  diroit  Siwlct  eau *• 

■data  3  Singe  à  queue, 

S  I  M  I  A  MARINA. 

S imla  marina  *ÆHani  9  en  François  ,  Singe  de  mer» 

Eft  un  poilîbn  long,  cartilagineux,  reffeœblant  de  face  &  de  couleur  au  Singe  oe' 
îerreftre.-  il  eft  couvert  d’une  écaille  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poiflon  naît 
dans  la  mer  rouge,  où  il  nage  avec  une  fi  grande  vitdTe,  qu’il  fembie  voler  5  nous 
m  fçavons  point  qu’il  ait  aucun  ufage  dans  la  Mcdecine, 

S  I  N  A  P  I,. 


Sinapi ,  en  François,  Routarde,  cft  une  plante  dont  iî  y  a  trois  efpeces  princî-  Mo 
pales.  La  première  cft  appeilée. 


Sinapi  *  Ang.  Ger  Diofcor. 

Sinapi  rapi  folio,  C.  Bauh.  Pic.  Tourn» 
Sinapi  fativmn  ,  Ger. 

Sinapi  Jiliqua  latiufcula  glabra ,  fsmine 


rujfo  ,  five  •vulgarei  J.  Bauh.  R  ait  hift, 
Sinapi  hortenje  ,  Cord.  in  Diofcor, 
Sinapi  fathnm  ,  prias  ,  Dod. 

Sinapi  fat  hum  rapi  fplio  ,  Panc0 

H.  H  .h  h  h 


première 

efpece,. 
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Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celle  de  îa  Rave  ,  mais  plus  petites  6c 
rudes  :  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde  #  velue  ,  divifée  en 
plufîeurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jaunes  k  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 
Quand  ces  fleurs  fout  tombées  il  leur  fuccede  des  filiques  allez  courtes  ,  anguleufes  , 
pointues,  remplies  ,  de  femences  preique  rondes  ,  ronfles  ou  noirâtres  ,  d'un  goût 
acre  Ôc  mordant ,  fa  racine  eft  iigneufe  ,  fragile,  blanche  ,  garnie  de  fibres» 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Sinstpl  Apii  folio  C.  B.  Fit.  Tournef.  j  Sinapi  fativùm,  Lugd. 

Sinapi  primum  ,  Fuch,  I  S  inapi  fîliqua  hirfuta  femme  Mo  vet 

S  Inapi  album  ,  Ger.  I  vttffo ,  J.  B.  Raii  hift» 


efpece. 


Seconde  Elle  pouffe  une  tige -a  la  hauteur  de  deux  pieds ,  rameufe  ,  velue  ,  vuide  :  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  la  Rave,  laciniées  :  6e  principalement  celles  d’en  bas, 
garnies  de  poils  ôc  de  petites  épines  ;  fes  fleurs  font  femblables  k  celles  de  l’cfpecc 
precedente ,  mais  attachées  à  des  pédicules  plus  longs ,  d’une  odeur  agréable.  Quand 
ces  fleurs  font  paiTées  il  leur  fuccede  des  filiques  velues ,  pointues  ,  remplies  de  fe- 
jnences  prefque  rondes,  blanches  ,  acres  :  fa  racine  eft  fimple,  longue  comme  la 
main  , greffe  comme  le  doigt,  Iigneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres  longues.. 
On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde  dans  les  champs  6c  dans  les  jardinse 

La  troifiém®  efpece  eft  appelle'e.. 


Rucula. 

Troifîéme 

efpece. 


Erucd  ,  / vue  Rucula  m&ûtui  mînor  & 
»  9,  Trag. 


^  ertus. 


Smapl  "mus. 
Finit  e de 
icmeoce  de 
Mo  j  car  de. 
V  ercos. 
Hriraolo- 
g  ies. 


Moutarde 
de  üijo-o  ôc 
d 'Angers. 
Moutarde 
blanche. 


Sinapi  fplveflre  ,  Dod,  Lugd. 

Sinapi  tertlum:  Match.  Caft. 

Sinapi  Erucdi  folio  ,  C.  B.  Fit.  Tourn. 

Elle  différé  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  ,  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  la  Roquette  ,  &  en  ce  que  fa  femence  eft  rougeâtre: 
elle  croît  aux  lieux  rudes  ,  pierreux ,  humides  ,  maritimes, 

Les  femences  des  Moutarde  contiennent  beaucoup  de  lel  effendel  ôc  d’huiJe  j  ou 
les  employé  dans  la  Médecine. 

Elles  font  incifives®  atténuantes,  aperidves,  propres  pour  exciter  l'appétit ,  pour 
di  feu  ter  les  phlegmes ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein  ;  on  s’en  fert  pour  la  fièvre  quar¬ 
te  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  le  feorbutj  pour  provoquer  l'éternue¬ 
ment  ,  pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  dîgcrer  Ôc  faire  raeurir  les  abfcés  :  on  les 
employé  intérieurement  ôc  extérieurement,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en  appli* 
que  fur  les  épaules  où  l’on  fait  des  ventoufes  avec  des  fcarifications ,  pour  réveiller 
le  malade  dans  l'appoplexie  ,  dans  la  paralyfie  j  c’eft  ce  qu’on  appelle  S Inapifmus  :  elle 
agît  avec  beaucoup  d’acreté. 

On  tire  par  expreffion  delà  femence  de  Moutarde  bien  pilee,  une  huile  propre 
pour  la  paralyfie,  pour  rc foudre  les  humeurs  froides. 

Sinapi  crivYim  $  u  <rtve(v  dvrxst  parce  que  la  graine  ne  Moutarde  fait  mal.  aux  yeux 
par  la  force  de  fon  odeur  i  ou  bien  Sinapi  cfu&fi  v&Trv  >  parce  que  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  Navet. 

tffloutarde  k  muflo  ,  mon  fl ,  &  ardere  ,  brûler  ,  <j  uafi  rmfum  ardensy  parce  ! qu'on 
mêle  de  la  femence  de  Moutarde  piles  dans  dit  mouil  à  demi  epaiffî  9  p^tir  faire 
une  efpece  de  pâte  liquide  ,  acre  St  piquante  ou  brûlante  ,  qu  an  appelle  tM outarde  ; 
ôc  dont  on  fe  fert  dans  les  fauces  pour  exciter  l’appetit. 

Cette  Moutarde  eft  préparée  particulièrement  à  Dijon  ôc  à  Angers ,  d’ou  l’on 
l’envoye  dans  des  petits  barils  par  tonte  la  France  :  on  en  pourroit  faire  d’aufE  nonne 
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£  Paris ,  mais  on  y  préféré  la  Moutarde  blanche  ,  qui  eft  un  mélange  de  graine  de 
Moutarde  bien  pilée  ,  d’un  peu  de  farine  (k  de  vinaigre,  elle  eft  plus  brûlante  au  goût 
que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  moud. 

S  I  S  ARUM, 

Sifirum,  Efod.  Ger»-  •;  \  Si  fer  fativum,  Fuch, 

Si  (arum  Germanorum ,  C.IB.  Pit.Tourn.  !  Si/er  Gertnamcum  ,  Cæfalp. 

Si  fatum  mulûs  ,  J.  B.  Raii  hift.  i  Sifer  mlgm ,  Parie, 

En  François  ,  Cher  ni. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds:  fes  feuilles  font  atta¬ 
chées  piufieurs  à  une  cofte  ,  comme  au  Panais  ,  mais  plus  petites  ,  plus  verres  &  plus 
douces  au  toucher ,  legerement  crenelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiftent  en  om¬ 
belles  ou  parafols  aux  fotnmcts  des  tiges  ,  petites  ,  ordinairement  à  cinq  feuilles’ 
blanches  ,  difpofées  en  rofe  3  odorantes.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  petits  fruits 
compofez  chacun  de  deux  graines  oblongues ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Per- 
fll,  étroites  ,  canelées  fur  le  dos*  de  couleur  obfcurc  :  fes  racines  font  h  navets  longs 
comme  la  main  ,  gros  comme  le  doigt,  tendres  ,  ailez  à  rompre  3  attachez  à  un  collet 
ou  maniéré  de  tête  ,  de  couleur  blanche  ;  d’un  goût  doux  ,  Ôc  bons  à  manger  ;  on 
sscn-  fert  dans  les  cuiftnes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers 3  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  eflentiel . 

Elle  eft  aperitive  &  vulnéraire  >  clic  excite  la  femence». 

S  I  S  Y  M  B  R  I  U  Mi 


SîÇymbrion  fylveflris  ,*Cæfa!p; 
hijymbrium  aqvaùcum  foliis  in  profun- 
das  lacinias  âivifis ,  filiqua  breviori  ,  Pic- 
Tournefort. 

7Za phahus  aqmücus  foliis  in  profttndas 
lacinias  divifis ,  C.  B» 


Raphanus  aquaticus  >Gc r.  Parx. 
Raphanus  (ylvefiris  cum  filiquis  curtis 
Raii  hift. 

Raphanus  aquaticus  caberna  montant 

J‘B*\ 

lj{aàicula  fylveflris  ,  Dod.~ 


Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  canelées  a 
quelquefois  rougeâtres  ,  creufes  :  les  feuilles  font  oblongues  ,  pointues ,  laciniées 
profondément  dentelées  ,  attachées  alternativement  le  long  de  leur  tige:  fes  fleurs 
naiftent  aux  forn  mite  z  des  branches  ,  fou  tenues  .par  des  pédicules  longs  Si  grêles  s 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofécs  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft 
pafTée  il  luy  fuccede  une  petite  lilique  courte,  di vidée  intérieurement  en  deux  loges  qui 
renferment  des  femences  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  oblongue  grofi’e  comme  le  pe¬ 
tit  doigt  ,  blanche,  acre  ,  piquante.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  dans  Les  foflcz 
ou  il  y  a  de  l’eau,  dans  les  rivières  5  elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  Juin  &  de 
Juillet  :  fa  racine  eft  bonne  à  manger  au  Printemps  ;  quelques  uns  s'en fervent  au  lien 
de  Raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ,  de  phîegmt*  &  d’hüilé. 
Elle  eft  fort  aperitive  ,  déterflve  ,  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  atténuer  & 
pouffer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  pour  la  nepbrrtîque  3  pour  le  feorbut ,  pour 
l’hydropifîe  >  étant  prife  intérieurement. 

SiCymbrium  a  c-iov  >  fmm  ■  &  •  parce  que  cette  herbe  naît  dans  les  lieux  aquati¬ 

ques. 

SIS  Y  K  ING  H  I  U  Mi. 


S  ifyrmhinm}  Par  K* 


|  Sijynnchium  ma  jus ,  Ger. 

UHhhhi\j 


YertuSi 


Vertus. 

Etimolog 


796  SI  TRAITÉ 

Sifynnchium  majus  ,  flore  hue  a  macula 
mtato  ,  C.  B.  Pit.  Tour  nef. 
Slfyrinchiurn  ma  jus  ,  Do  J* 


UNIVERSEL. 

Sifyrlchlon  majus  velprimum ,  Cluf.  Hifp; 
|  Irldi  bulbofis  affirn  Slfyrhlnchium  majus 

j.  B. 


Vertus. 

Eximologie 


Eîl  une  plante  qui  reflemble  à  l’Iris;  elle  pouffe  deux  ou  trois  feuilles  longues  < 
étroites  ,  vertes ,  molles  :  fa  tige  eft  droite  ,  ronde  ,  ferme  ,  haute  de  orés  d’un  pied,’ 
portant  en  fon  Commet  trois  ou  quatre  fleurs  femblables  à  celles  de  l’Iris  ,  s'ouvrant 
l'une  après  l’autre  ,  belles  agréables  à  la  vûë  ,  de  couleur  bleue,  marquées  de  quel¬ 
ques  taches  jaunes  ,  dune  odeur  affez  agréable.  Ces  fleurs  font  de  courte  durée:  il 
leur  fuccede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences  prefque  rondes  ,  petites 
rougeâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de  deux  tubercules  pofez  l’un  fur  l'autre  comme 
en  celle  du  Glaïeul ,  de  couleur  noire  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux, 
bonne  à  manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pays  chauds  ,  aux  lieux  montagneux  &  hu« 
raides  ;  elle  contient  beaucoup  de  fet  effentiel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  carminative  ,  Ôc  propre  pour  appaifer  les  tranchées ,  étant  man geec 
Slfyrinchiurn  à  <rbs  fus  ,  noftrum  ,  comme  qui  diroit ,  Groin  de  cochon  ,  par¬ 

ce  que  les  cochons  poulient  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  racine  de  cette 
plante ,  dont  iis  font  friands* 


S  I  U  M. 


Apïum  pa~ 

lu  fin. 
Laver. 
Tœftinaca 
açjfiat'tca. 


Vertus. 


Sium  ,  Cord.  hift.  Gefn.  hort.  Dod» 
Sium  verum  ,  Matth. 

Sium  ,  five  si p htm  palufire ,  folias  obion- 


i  gù  »  G.  B,  Pit.  Tournef. 

Sium  ,  five  Laver  Dlofcorldis ,  clusatri - 
folio  five  Aquatlca  paftimea  9  Ad.  Lob. 


En  François  5  Berle  9 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  greffes  ; 
canelées  anguleufes  ,  vuides  ,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux  ;  fes  feuilles 
font  rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  , chacune  Telles 
eft  oblonguc,  grade  ,  dentelée  en  fjes  bords:  fes  fleurs  naiffenc  fur  des  ombelles  ou 
paraloîs  aux  fomraets  des  branches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  paroic  des  graines  jointes  deux 
à  deux  ,  menues  ,  arondics  ôc  canelées  fur  le  dos  5  aplaties  de  Pautre  côté.  Ses  racines 
font  petites  ,fibreufes ,  noires  :  route  la  plante  a  une  odeur  de  Bitume.  Elle  croît  aux 
lieux  aquatiques ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
d’huile  Ôc  de  phlegme.  .  /"  * 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du  rein  ôc  de  la 
veflic,  pour  exciter  l'urine  ,  les  mois  aux  femmes  ôc  l’accouchement ,  pour  arrêtée 
la  dyfenterie  ,  pour  le  feorbut  ,  étant  mangée  ou  prife  en  deco&ion. 

Sium  à  ni»  ,  ûjuatlo  3  parce  que  cette  plante  tremble  prefque  toujours  ,  étant  fujette 
à  être  fecouée  ôc  ébranlée  par  le  vent. 


SMARAGDUS. 

ï 

Smaragdus ,  j  Prafims  ,  |  En  François,  Emeraude ,  j  En  Arabe,  Z amarrut  ,  J 

!■-  En  Perfan  ôc  en  Indien  ,  Pachée . 

r  * 

Eft  une  belle  pierre  pretieuie  verte  diaphane  ,  luifante  9  refpîendiffante  ,  mais  mé¬ 
diocrement  dure  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  Pune  Orientale  ôc  Pautre  Occidentale. 
Orientale.  La  première  eft  la  plus  dure  ,  la  plus  bille,  Ôc  la  plus  eftimée ,  elle  reprefente  par 
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fa  couleur  àg  reabie  Ôc  réjciiiffame  la  verdeur  des  prez  ,  Ôc  elle  remplît  les  yeux  d'une 
lumière  éclatante  ,*  elle  nous  eft  apportée  des  Indes  Orientales. 

La  fécondé  peut  être  diftinguée  en  deux  efpeces  ,  en  Peruviene  ôc  en  Européene  ;  *a 
Péruvienne  a  une  couleur  verte  Fort  belle  ôc  fort  agréable  ,  mais  elle  ne  rayonne  point 
comme  l’Orientale ,  ôc  elle  eft  fou  vent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  ;  elle  mît  an 
Pérou  abondamment  5 i  affez  grofle. 

L^Européene  eft  la  moins  dure,  la  moins  rayonnante  ôc  la  moins  cftimée  de  toutes: 
elle  naît  cnCyprc  ,  en  Bretagne  ôc  en  plufteurs  autres  lieux. 

On  doit  choiftr  les  Emeraudes  Orientales  greffes  à  peu  prés  comme  des  noifettesr 
pures,  tranfparentes  ,  nettes ,  îuifantes ,  dune  belle  couleur  verte  rayonnante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement  beaucoup  plus  greffes  que  les 
Orientales  i  on  en  trouve  qui  furpaflent  en  largeur  la  paume  de  la  main.  Om  doit 
choifir  les  plus  dures  ,  les  plus  belles  ôc  les  plus  refplendiffantes. 

Les  Emeraudes  Orientales  ôc  Occidentales  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ôc  les  hémorrhagies  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  ,  étant  broyées  fub- 
tilement  ôc  prifes  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi  dragroe; 
•on  prétend  qu'elles  relîftent  au  venin  ôc  à  la  malignité  des  humeurs ,  qu’elles  foient 
bonnes  pour  Pépilcpfîc  ,  qu’elles  hâtent  l'accouchement ,  étant  portées  en  amulette^ 
^aais  ces  dernières  qualitez  ne  font  qu  imaginaires.. 

Smaragdus  fplendere ,  parce  que  ome  pierre  prétieufe  eft  fore  refplea- 

ciiûante. 


S  MARIS. 


O  .'cides- 
ta  e  iJmu- 
viemie. 


luro  jçenf 


Choix. 


VctUA'S-o 


Dofe. 


Etitn©iQ|i« 


Smaru ,  eft  une  efpcce  de  Haran  ou  un  petit  poifton  de  mer  blanc,  qu’on  appelle  ^ 
h.  Marfeille  biiaret  ,  comme  qui  diroit ,  "petit  Haran  ,  ôc  en  Efpagne  Ôc  en  Langue”  picarél. 
doc  ,  picarél parce  que  ayant  été  fumé  comme  les  antres  Harans ,  il  pique  la  langue  Etimok- 
quand  on  le  mange  5  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  Ôc  d  huile.  ^  Venus. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lair  aux  nourrices,  &  contre  la  morfure  d»  feorpiom 
ëc  du  chien  enragé  ,  étant  prife  en  décc&ian  ou  mangé.  * 

Sa  tête  étant  rôtie  ou  brûlée  Ôc  réduite  en  poudre  eft  bonne  pour  déterger  ôc  con fu¬ 
mer  les  chairs  baveufes  des  playes ,  y  étant  appliquée. 

Smaris  à  u*!P*  ,  candidus  fut».,  parce  que  ce  poilfon  eft  blanc  ;  de  là  vient  qrcm  ap- 

pelle  en  Latin  les  hommes  paies  Smarides .  Smar  iriez. 

SMECTIS  TERRA. 


f  yietfis,  SmeÜen  ,  Terra  S  ap  on  aria  ex  Mufeo  \Cromiam. 

f  Eft  une  efpecc  dp  terre  argiîeufc,  graffe  ôc  favonneufe  qu'on  trouve  en  Angleter¬ 
re  9  &  dont  les  Anglois  fe  fervent  pour  nettoyer  le  linge  ;  elle  eft  compare,  dure » 
pelante  ,  approchante  en  follidité  de  la  pierre,  de  couleurs  differentes  ;  tantôt  grife  , 
blanchâtre  parfemèc  de  taches  noires,  tantôt  de  couleur  fafranée;  quelques  Auteur 3 
la  placent  entre  les  efpeces  de  Galatthes.  Eiic  eft  aftringente,  Yectusn 

S  M  I  L  A  X  A  SPER1 


Smilax  afpera ,  Dod.  Gcr.  J,  Bauh. 
Raiihift. 

Smilax  afpera  fruElu  ruhente  ,  C.  Bauh. 
Pic  Tournefort. 


Smilax  afpera  fru&u  rtèro ,  Pane. 
Smilax  afpera  fntftu  rutile ,  Cluh  Hhp0 
Volubilis  afpera ,  Lonic. 


£ft  une  plawte  qui  pouffe  pluUcurs  tiges  longues ,  dures,  caneîccs ,  fa^mentahês, 

H  H  h  h  h  iif 


1 
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rameutes ,  pliantes ,  garnies  d’épines  &  de  mains ,  ferpentant,  montant  s'attachant 
&  s’entortillant  autour  des  arbriireaux  voifins,  dans  les  Haycs  :  fes  feuilles  naiflènr 
feules  de  diftance  en  diftancc  ;  grandes,  larges  comme  celles  du  Lierre,  mais  fans 
angles  ,  êpaiffes ,  dures,  nerveufes,  pointues  ,‘épineufes  ,  marbrées  de  taches  blan. 
elles:  fes  fleurs  font,  en  petites  gtapes  aux  fommiteg  des  rameaux  ,  petites  ,  blanches” 
odorantes  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  diipofées  en  e'coiie.  Quand  ces  fleur; 
font  paffees  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ronds  comme  des  raifltfs,  moiis ,  rouges  otï 
d’un  jaune  foncé,  renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  ou  trois  femences 
rondes  ,  ÜiTes  ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  rouge  brune  en  dehors,  blanche  en 
dedans  ,  d’un  goût  fade  &  dcfagreable.  Sa  racine  ert  longue  ,  un  peu  nouée  ,  dure  & 
fedivifant  en  plufieurs  petites  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  "incultes 
proche  des  hayes  ,  aux  bords  des  chemins  ,  fur  les-montagnes  ,  aux  vallées  ,  principal 
lement  aux  pays  chauds  :  elle  fleurit  au  Printemps ,  &  Ion  fruit  nieurit  à  la  lin  de 
l’Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  elTentîel  &  d’huile. , 

Elle  eft  deficcative  &  fudorifique,  propre  pour  refifter  au  venin. 

ESogie  „  Sm'ilax  <*  rpi»  ,  rado  ,  je  racle,  parce  que  cette  plante  eft  piquante  ;  ou  bien  Smilax , 
efi  le  nom  d’un  certain  enfant ,  qui  félon  les  Metamorpboies  d’Ovide,  fut  changé 
en  cette  plante,, 

S1,  M  Y  R  I  Sa. 


Emeri , 
Pierre  d*E- 
mery , 
2$neiy  - 

d’Eipagae. 


imery  y 
rouge. 

e  .mery 

c£jmmu^ 
pjlyerilé - 


Chois», 
UI  âge. 


Smyrls  Upls ,  en  François  ,  Emery  on  pierre  d*  Emery  ,  eft  une  cfpece  de  marcafite 
ou  une  pierre  fore  dure  s  dont  il  y  a  trois  efpeceSi 

La  première  8c  la  plus  eftimée  eft  appellée  Emery  d'Efpagne  ,  parce  quelle  fe  trouve 
dans  les  mines  d'or  &  d’argent  du  .Pérou  8c  de  plufieurs  autres  lieux  de  la  Nouvelle 
Efpagne.’  elle  eft  rougeâtre  ,  parfemée  de  venules  ou  de  points  d'or  8c  d  argent.  Cette 
cfpece  d’Emery  eft  fort  rare  ,  parce  qu’à  eaufe  de  i  or  qu'elle  contient ,  le  Roi  d’Efpa* 
gne  en  a  deffendu  le  tranfpom .  r 

La  fécondé  eft  unie,,  rouge  ,  mais  ne  contenant  ni  or  ni  argent,  elle  naît  dans  les 
mines  de  cuivre. 

La  troifiieme  eft  l’Emery  commun  ,  fa  couleur  eft  noirâtre  :  elle  naît  dans  les 
fies  de  fer  ;  on  la  pulverife  en  Angleterre  par  le  moyen  de  certains  moulins  faits  ex¬ 
près  s  ce  qu’on  ne  pourroit  pas  faire  dans  des  mortiers ,  à  caufe  de  la  grande  dureté  de 
cette  pierre  ,  car  elle  perceroît  ou  calTeroit  plutôt  le  mortier  que  de  s'y  mettre  en  pou¬ 
dre.  L’Emery  pulverifé  fert  à  polir  les  armes  3  les  couteaux,  les  glaces  de  miroirs. 
Qn  le  choifit  bien  pulverifé  i  pur  8c  net. 

La  pierre  de  l’Emery  entière  doit  être  choifie  nette,  haute  en  couleur. 

Toutes  ces  pierres  font  employées  pour  couper  8c  nettoyer  les  pierres  prétieu fes  T 
les  cailloux  ,  le  verre  ,  le  marbreQ , 


On  n  employé  point  l’Emery  dans  la  Môdecine;que!ques-uns  croyent  que  celle  qui  eft 
en  poudre  ,  foie  propre  pour  nettoyer  les  dents ,  mais  je  craindrois  qu'elle  ne  des  cariât» 

,  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires ,  en  boue,  contient  de  la  pierre 

ïsiy!  â  e;n  poudre  :  on  fait  fecher  cette  boue  ,  8c  on  i’appdîe  Potée  d' Emery  > 

iliraoiogie  Smyrls  a  cruâ®  ter^^  purypi  parce  que  cette  pierre  eft  employée  pour  nettoyer  fc: 
polir  plufieurs  matières»  . 

Sq  M:  Y  R:  N:i  ü?M; 


Smyrnum  >  MUtthloli ,  le.  Valse,  Pit, 

Tourne  for  , 


Eltppyfelïmm  ,  Ger»  cmac, 
HlppofeUmn  fîvs  fmyrmum  vulgm  A  " 


S  O 


B  E  S  B  R  O  VG  U  ES  S  !  MP  LES. 


7  99 


Pane. 

Blppofilinum  Tbeophrafti ,  vel  fmyr - 
Diofcoridis ,  C.  B. 


Macérons  qnîbufâam  fmyvmum  fi  mi¬ 
ne  magno  &  nlgro  Joannis  Bauhini ,  Æaii 
hift. 


t  r  ‘ 


En  François  »  Macerotu 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  îa  hauteur  de  trois  pieds,  ramettfes  ,  ci  ne!  c  es, 
un  peu  rougeâtres  j  Tes  feuilles  font  femblablcs  à  celles  de  i’Ache  ,  mais  plus  grandes; 
découpées  en  parties  plus  arondies  ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  approchant 
de  celui  du  Perlil  ;  les  branches  (ont  terminées  .par  des  parafols  qui  fouuennent  de 
petites  fleurs  blanches  9  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fnccedc  des  femences  jointes  deux  à  deux  ;  greffes* 
prefque  rondes,  canelées  ,  noires,  d’un  goût  amer  ;  fa  racine  eft  moyennement  longue, 
gtoffe  ;  blanche,  empreinte  d’un  fuc  acre  étfamer ,  qui  a  l’odeur  &  le  goût  approchant 
•en  quelque  manière  de  celui  de  la  Myrre,  Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  &  ma¬ 
récageux  ;  fur  les  rochers ,  proche  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  d’huiie  8c  de  fel 
cflentici  j  on  fe  fert  en  Medecine  principalement  de  fa  racine  8c  de  fa  femence» 

Elles  font  aperitives  ,*  propres  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour 
>Mtcr  l’accouchement  ,  pour  la  goutte  feiatique,  poux  la  Colique  venteufe ,  pour 
l’afthme  e'tanr  prifesen  décodion, 

Smyrmum  a  <rpipV0t  >  myrrba  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  une  odeur  8c  un 
igoût  approchant  de  ceux  de  la  Myrrhe  ;  eu  parce  que  la  racine  de  la  plante  que  les 
Anciens  ont  appeliez  Smyrnlum  ,  rendait  par  les  inci fions  qu’on  y  faifoit ,  une  larme 
femblable  à  la  Myrre. 

Macérons  eft  un  mot  Italien  qu’on  croit  être  une  corruption  de  Macedo^tum  , 
parce  qu’on  a  appelle  autrefois  mal  -  à  -  propos  cette’ plante  'TetrofiUmm  Macsde- 
meum, 

S  O  L  A  N  U  M, 


Véreux 


Etimol© 

gies. 


Solarium  bulgare  ,  Pane.  f 

S olanvim  hortenfe  ,  Dod.  Ger. 

Solarium  officirmrum  a  dm  s  nigricaritt- 
hus  &  fufeis ,  C.  B. 

Solarium  hortenfi  five  vulgare  s  J.  B, 
Raii  hift. 


Sol  a  mm  nigrum  vuhgare  Gord,  lift. 
Pît.  Touinefort. 

Solatrum. 

Urychnos , 

En  François,  Morelk . 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  une  tige  â  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c 
demi  ,  ratneufe  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  ,  affez  larges,  molles ,  noirâ- 
très  ou  d’un  vert  foncé,  les  unes  anguleufcs  ,  les  autres  crénelées,  les  autres  entières, 
d’nn  goût  herbeux  ,  fade  ,  remplies  d’un  fuc  vert:  fes  fleurs  font  des  rofettes  dé¬ 
coupées  ordinairement  à  cinq  pointes  ,  de  couleur  blanche,  ayant  en  leur  milieu  des 
piftiles  jaunes  :  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme  des  bayes  de  Genièvre, 
ronds  9  verds  au  commencement ,  mais  en  meuriffant  iis  deviennent  mous  ,  noirs  & 
remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  femences  menues ,  ordinairement  aplaties ,  jau¬ 
nes  ;  fes  racines  font  longues  ,  déliées  ,  fîbrées  ,  blanchâtres.  Cette  plante  croit  le  long 
des  chemins ,  contre  les  hayes,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
■3c  d’huile  ,  peu  de  fel  a  v 

Elle  eft  humeétame ,  rafraîchiflante ,  refolutivc  5un  peu  narcotique  8c  aftringente;  yec£.us 
on  s’en  fert  pour  condcnfer  êc  epaiffîr  les  humeurs,  pour  les  crefipelles  ,  pour  les  dar¬ 
tres  ,  pour  les  démangeai fons  de  la  peau,  pour  les  inflammations ,  pour  les  cancers* 


Soo  S  O  TRAITE'  UNIVERSEL 

étant  appliquée  extérieurement  ;  &  quand  on  n'a.  point  les  feuilles  vertes,  on  leut 

iubftitue  l’eau  de  Morelle  diftifée. 

SoUmtm  àfoUrl  foulager ,  conforte r  ,  parce  que  cette  plante  adoucit  les  humeurs  & 

forti  fie. 

Mordit  vient  de  More  ,  comme  qui  diroit  plante  dont  le  fruit  eft  noir  comme  u» 

More. 

SOLDANELLA. 


Yoiubifri 


SoldansUa ,  Gef0  Dod.  Lonô. 

Solâanella  marina  ,  Ger.  £yftc. 
Convolvulus  maritimus  nojlras  *  Mot. 
hift*  P-  Tonrnef* 

Soldanella  marhima  mlnor  ,  G.  B» 


Trafic  a  marina  ,  five  foldânella  ,  J,  B> 
Rai i  hit 

Soldanella  vulgaris  9  five  volubilis  ma* 
rinœ  ,  Parie* 


€fe®u 


En  François  y  Soldanelle ,  ou  cütoa  marin* 


Ef^  une  efpece  de  Convolvulus  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles  @ 
pliantes ,  farnaenceufes  ,  rougeâtres  ,  ferpsntant  à  terre  :  fes  feuilles  font  prefque  ron« 
des  ,  Iules  5  luif  antes ,  fêcnbîables  à  celles  de  la  petite  Chelidoine  ,  mais  plus  ëpaiffes  , 
remplies  d  Un  fixe  laiteux. ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes  fleurs  font  des  cloches* 
k  bords  renverfes  comme  aux  autres  efpeces  de  Liferon  ,  de  couleur  purpurine.  Quand 
elles  font  paffecs  9  il  paroît  en,  leur  place  des  fruits  prefque  ronds  ,  membraneux,  qui 
renferment  des  Commets  anguleufcs  ,  noires  ,  ou  blanches  :  fes  racines  font  menues  * 
fibreufes  :  toute  la  plante  a  un  goût  amer  ôc  un  peu  falé ,  elle  croît  proche  de  la  rocr^ 
elle  fleurit  en  Eté  ,  on  la  fait  fecher  toute  entière  avec  fa  racine  &  l'on  nous  l'envoye> 
€hoï3k>  H  faut  la.choifi.rr  récente  ,  entière  ,  011  la  moins  hrifée  qu'il  fc  pourra  :  elle  contient 
beaucoup  de  fei  effemiel  ôc  d’hjuile... 

Vertus*  purge  ferofîtez  par  le  ventre  ,  on  remployé  pour  l’hydropîfie ,  pour  la  pa- 

Üfie  ,  pour  les  maladies  de  la  ratre,  pour  le  feorbut  3;pour  les  rumatifmes.  La  dofe 
Dofèi,  en  eft  depuis  un  fcrugule  jufqucs  à  une  dragme. 


S  O  L  E  A\ 


Mei  Sée a  Itngulaca  ,  en  François ,  Solç  ,  eft  un  poîffon  de  mer  obîong  ,  plat ,  Streffcm* 

Liant  en  figure  a  la  femelle  d  un  fouiier  j  il  eft  affez  connu  dans  les  Poiffonneries  :  on 
en  voit  de  differentes  grandeurs  ou  efpeces  ;  leurs  écailles  font  fortement  attachées 
T  rdixm *-  ^or  Ie  dos ,  de  couleur  grife  ,  ôc  quelquefois  marquetées  de  taches  qui  reprefentent  deJ 
ÉTiride  yeuxi  leui;  chair  eft  ferme  ,  blanche,  favoureufe  ,  de.  facile  digeftion  :  l'excellence  ©à 
*ner.  Ie  bon  goût  de  ce  poiflon- l'a.  fait  appellcr  par  quelques  uns  Per, dix  marina  9  ou  perdrl 
de  mer.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Etimolo-  ka  tsce  de  la..  Sole,  étant  fechée  Ôc  pulveriféc  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  îa  gra* 
velle  s  pour  le  feorbut.  La  dofe  eu  eft  depuis  un  ferupuîe  julqu’à  une  dragme. 

Sole  a  y  parce  que  ce poiffon  a  la  figure  d’une  femelle  qu'on  appelle  auffi  Solea*  0*î 
1  appelle,  en  Grec  pdyhvrr®*  à  s  >  bos  ,  &  yxa<r<r*  >  lingua  ,  comme  qui  diroit  *  langue, 
de  beuf  s  parce  que  la  Sole  reffemble.  en.  quelque  maniéré  à,  la  langue 
beuf.  ' 

Lin  gui  aca  d  lingua  forma* 

S  0  L  E  Nî 

miïylus.  Sol  en  ,1  Daily  lus ,  |  Digituj  t 

àigûut  E  -  ,n  1  '  ô 

ut  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt ,  8c  gros  comme  !epouce3  c@mpofë 

ik 


V  DES  DROGUES  SIMPLES,  S  O  Soi 

'$c  deux  pièces  jointes  enfemble  par  un  bout  ,  creufées  en  forme  de  g'outiere  ^voûtées 
par  deffus,  minces ,  reprefentant  enfemble  un  étuy  ou  un  petit  coffre  ,  polies  ,  !ui Tan¬ 
tes  s  de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors  ,  blanches  en  dedans.  Rondelet  ■lesdif- 
tingue  en  mâle  &  en  femelle  ;  le  Solen  mâle  eft  le  plus  grand  ,  de  couleur  bleuâtre  ou  c0ren 
é'ardoife  5  le  So]en  femelle  eft  le  plus  petit,  de  couleur  blanche  ou  rouffâtre.  L'une  &  femelle. 
Ôc  l'autre  efpece  Te  trouvent  affez  communément  fur  le  fable  aux  rivages  de  la  mer  Me¬ 
diterranée  ,  en  Provence ,  au  Languedoc  ,  aux  Ides  d'Yercs  à  Cete  ;  on  en  trouve 
auffi  fur  les  côtes  de  Normandie  ,  meis  elles  font  plus  longues  &  plus  épaiffes  que  cel¬ 
les  de  la  mer  Mediterranée  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Elles  enferment 
toutes  un  petit  paillon  de  leur  même  figure  ,  lequel  quand  il  veut  prendre  fa  nourri¬ 
ture  ,  pouffe  fa  tête  dehors  par  le  bout  qui  n'eft  point  joint  y  &  il  la  retire  comme  fait 
la  Tortue*  ;  ce  poiffon  eft  bon  â  manger  ,  pourveu  qu'on  l'ait  nettoyé  de  beaucoup 
de  fable  dont  il  eft  rempli  ;  fa  chair  eft  un  peu  vifqcreufe  ,  elle  jette  quelquefois  une 
lueur  de  phofphorc.  '  t 

Sa  coquille  eft  alcaline  ,  refolutivc  ,  déficcative  ,  aperitive  ,  étant  prife  intérieure-  Vertus, 
jnent.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fc  ru  pu  les  ;  on  l'employé  suffi  Dole* 
extérieurement  dans  quelques  cerats  ou  onguents  ,  en  îa  place  du  Dentali  qui  eft  rare. 

On  appelle  ce  coquillage  DaUylus  ou  Digitus  ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un  doigt.  Ethnologie 

S  O  N  CH  U  Se 

Sonchus  y  j  Cicerbtta  ,  j  LaÜucella ,  |  En  François ,  Laltron. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales  5  une  lifte,  tendre  Sc  molle:  l'au¬ 
tre  rude  &  épineufe  ;  la  première  Si  iaplusufitée  dans  la  Médecine  eft  appe liée  , 

Sonchus  Uvis  ,  Matth.  Ger.  1  S  on  chu  s  Ucini  atns  non  fpinofus ,  T. 

Sonchus  Uvis  vulgans  .  PaiK.  j  Raii  hifL 

Sonchus  Uvis  laciniatus  latifolius,  C.  R.  J  Lahluca  leporina  ,  Apulei. 

Fit  Tourne  fort, .  J  Brajf  64  leporina  Germ, 


En  François,  Laltron  doux  ou  Palais  de  Lièvre « 


Palais  de 
Lièvre. 
Première 


Elle  pouffe  une  tige  3  la  hauteur  d'un  pied  Si  demi',  creufe  en  dedans ,  tendre,  un  efpece. 
peu  purpurine  ;  fes  feuilles  .'ont  longues ,  liffes ,  plus  larges  Sc  plus  tendres  que  celles 
de  la  dent  de  Lion  ,  découpées  ou  lacinées  ,  dentelées  ,  rangées  alternativement  ,  les 
unes  attachées  à  des  queues  longues  ,  les  autres  fans^  queue  Sc  unbraftant  la  tige  par 
leur  bafe  qui  eft  plus  large  que  le  refte  delà  feuille  :  fes  fi  airs  naiffent  aux  fernmets 
des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes  >  quelquefois  blancs  ,  femblables  à 
celles  de  la  dent  de  Lion  ,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs  font  paffees ,  leur  calice 
devient  un  fruit  qui  foutient  dt  petites  ffmenccs  oblcngues ,  rougeâtres ,  garnies  cha-  ^ 
cune  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  petite  ,  fibre  e,  blanche.  Cette  plante  rend  du  lait 
quand  on Técrafe  5  elle  eft  bonne  à  manger  en  fabule  on  autrement  ;  lesLiévres  en  font 
friandes.  La  fcconde  efpece  til  appe  liée  9., 

Sonchus  afper ,  Ger.  S  Fit.  Tour  ne  fort;. 

Sonchus  ajpevior  ,  Do  J. 

Sonchus  minus  laciniofus  afÿerior  ,  fwe 
fpinofior  ,  Rail  hift; 

Sonchus  '  afper  non  laciniatus  ,  G .  Bauh  ; 

JL  Sà  tige  eff  tendre *  rougeâtre  9  crcufe  j  fes 


Sonchus  afper  major  nm"‘ lavmatus 
Par  k. 

En  François  ,  Laltron'  épineux» 


eüticres  oupfu  lacinéeiy  spj 

Mil 


.Seconde 


Vert  ns. 


Etinïologie 


/ , 

Vertus* 


Etimologie 


Cormier* 


Scêrbum . 

Corme. 


Soi  S  O  TUA  î  T  E*  U  N  I  V  E  R  S  E  £ 
prochantcs  de  celles  de  l'Endive  ,  embraflant  la  dge  par  leur  bafe  ,  de  couleur  verte 
obi  cure  &  lui  faute,  garnies  d'épinesjoogues ,  dûtes ,  &  piquantes  :  fes  fleurs  ,  fe$ 
fe  me  aces  6c  les  racines  font  femblâbles  à  celles  du  Sonchus  lævîs  ;  elle  rend  aufll  uu 
fuc  laiteux, 

L  une  6c  l’autre  efpece  croiflent  dans  les  jardins  ,  dans  les  champs ,  dans  les  vigno¬ 
bles  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlcgmc  ,ôc  d’huile  ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  humectantes  ,  rafraichilïantes  ,  adoucifiantcs  ,  aptricivcs  ;  on  s’en  fer c 
pour  les  inflammations  du  foye  ,  de  i'eftomac  ,  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  fang  ÿ 
pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  ,  étant  pri fes  en  decodion. 

Sonchus  a  ,  parce  que  cette  plante  femble  fc  fondre  en  un  fuc  fahitairc  pour 

les  inflammations  Si  douleurs  de  I'eftomac. 


S  O  P  H  I  A. 


Sophia  ,  Dodonæo , 

S ophia  Chlrurgorum  ,  Lob.  Icon. 
Sifymbrlurn  anmurn  Abfimhli  minons 
folio  ,  Pic.  Tourncf. 

Nafturtîum  fylveflre  tenuijfimè  divi- 
fum  ,  G.  Bauh. 


Eryfmum  fophia  diïlum  ,  Raîi  hift. 

Sert  phi  tan  Germamcnm  ,  five  Sophiâ 
(juibufdum  ,  J.  Bauh. 

Seriphium  Abfir/tblum ,  Fuch.  Lon, 
Acclpitrina  ,  Cæf. 


Ert  une  efpece  de  Silyrnbrium  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d\in 
pied  &  demi,  rondes  ,  dures ,  rameufes  ,  revécues  de  feuilles  allez  amples ,  mais  dé- 
coupées  très- menu  ,  blanchâtres  :  les  fleurs  naiflenc  aux  fommiccz  des  branches  ,  pe¬ 
tites  à  quatre  Feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  jaune-pâle;  il  leur  fuccede  des 
gonfles  longues  ,  greles  6c  deliees ,  remplies  de  fcmences  menues,  rondes  ,  dures  rou¬ 
geâtres:  fa  racine  cil  ligneufe  ,  longue  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  rudes  5  pierreux  ,  fablonneux  incultes  ;  elle  fleurit  en  Eté  ;fon 
goût  approche  de  celui  d’une  herbe  potagerere  :  elle  contient  peu  de  fcl. 

Elle  cil  ddiccative  6c  aftringcnte  ;  fa  femence  cft  propre  pour  arrêter  la  dyfentene3 
les  pertes  de  fang  6c  de  fleurs  blanches ,  les  cours  de  ventre  ,  les  gonorrhées,  La  do 
fc  en  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu’à  une  dragme. 

Sopma  a  <rî<pA#  s  ftpientla  :  parce  que  les  Chirurgiens  les  plus  fçavans  employoienî 
autrefois  cette  plante  pour  arrêter  le  fang, 

S  C  O  R  B  U  S. 

Scorbus  ,  Dod.  J.  B,  Gcr.  Raii  hift»  \  Sorbus  légitima  ,  Cluf.  Pane, 

Scorbus  domefîica  ,  Matt»  S orbum  ovaturn  ;  Fuch.  Tur. 

Scorbus  fat  h  a  ,  C.  B.  Pit.Tournefott.  En  François  ,  Sorbier  ou  Cormier* 

Efl  un  arbre  grand  6c  rameux  ,  dont  le  tronc  eft  droit  ,  couvert  d'une  écorce  rude  P 
pâle  ;  fou  bois  cft  fort  dur ,  compade  ,  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  rangées 
piulieurs  fur  une  côte  comme  celles  du  Freine  ;  dentelées  en  leurs  bords,  velues,  mol¬ 
les  ,  blanchâtres  en  défions  ;  d'un  gouc  ftiptique  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches* 
jointes  plufleurs  enfemble,  6c  attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles  ; 
chacune  de  ccs  fleurs  eft  eompofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe,  iefquelles  étant 
tombées  leur  calice  devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d'une  petite  poire  ,  dur,  charnu, ce 
couleur  pâle  d’un  côté  6c  rouge  de  l'autre,  ayant  la  chair  jaunâtre,  d'un  goût  crés-acer* 
be  6c  rude.  Ce  fruit  efl:  appelle  en  Latin  S orbum  t  6c  en  François  ,  Sorbe  ou  Corme  ;  il 
ne  meurit  point  ordinairement  fur  l'arbre  ,  on  le  cueille  en  Automne  &  on  le  met 
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delà  paille  ou  il  devient  mou  ,  doux  ,  agréable  au  goût  6c  bon  a  mai  gcr.  @n  cultive 
le  Sorbier  dans  les  jardins,  les  Sorbes  contiennent  beaucoup  de  fel  ?  (  ci  tic l ,  d'binle 
6i  de  phlegme.  Si  Ion  tire  leur  foc  &  quon  le  laifie  fermenter  fuffifamment ,  il  de¬ 
viendra  vineux  6c  allez  femblable  au  Poiré. 

Les  Sorbes ,  &  principalement  avant  leur  maturité,  font  aflnngentes  ,  rafraî- VcrCüS 
chiflanrcs ,  propres  pour  arrêter  le  vomifienicnt ,  les  hémorragies ,  les  cours  de 
ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  Latin  S orbere  ,  humer ,  avaler  /parce  que  la  chair  £tinloiogje 
des  Sorbes  meures  etë  molle  6c  facile  à  avaler. 

S  O  R  £  X. 

\ 


Sorex  ,  en  François  ,  Souris  ,  eft  une  efpcce  de  Rat  ou  un  animal  s  quatre  pieds  s0uris, 
plus  petit  que  le  Rat  ordinaire  :  il  habite  les  trous  des  m  tirailles  ,  dans  les  caves  , 
dans  les  meubles  ;  il  ronge  le  bois  ,  le  pain  ,  le  fromage  ,  le  froment ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  6c  d'huile. 

il  cil  eftimé  propre  pour  l'incontinence  d'urine  ,  étant  mangé.  Vertus. 


S  O  R  Y. 


S  or  y  étoit  autrefois  une  pierre  minérale,  vitriolique  ,  fale  ,  greffiere,  poreufe  eu  per¬ 
cée  naturellement  de  pluficurs  trous,  graiîe  ,  noire  ,  d’une  odeur  puante  ,  d'un  goût 
(liptique  :  on  la  trouvoit  dans  les  mines  métalliques  en  Cypre  ,  en  Efpagne  ,  dans 
laLybie  ,  en  Egypte.  Pluficurs  ont  cru  que  cette  matière  étoit  un  chalcitis  vieilli  6c 
tifé  dans  la  mine  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoit  un  mélange  de  \ icriol  6c 
de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  :  quoy  qu'il  en  foit  ,  on  n  en  trouve  plus 
depuis  plu fieurs  ficelés  ,  ou  s'il  s'en  trouve  ,  l'on  negligede  le  ramaficr:  on  luy  fubf- 
tiruc  1*  Chalcitis  ou  vitriol  rouge  naturel. 

Le  Sory  étoit  deficcatif  6c  aftringent. 

Sorj>  eft  un  nom  Egyptien. 


Vertus, 


S  P  A  DAM. 


I[  Spadam  ,  efi  un  grand  poifion  de  mer  qui  refTrmble  au  Carcharias  ;  il  a  au  bout 
de  fon  mufeao  un  corps  long  &  plat,  formé  en  peigne  cfitox  ,  dur  &  allez  tient  haut 
il  s'en  fertpoar  fe  deffendre  contre  les  autres  grands  poiffons  ,  6c  pour  les  attaquer  ; 
quelques-uns  le  mettent  entre  les  efpcces  de  Xiphlas  :  on  en  trouve  dans  la  mer  Me 
diterranéc  ,  dans  la  merdes  Indes  Occidentales,  il  fe  nourrit  de  petits  poiffons,  il 
n'eft  pas  bon  à  manger  ,  fa  chair  eft  trop  dure  6c  difficile  à  digerer  ;  on  ne  l'employé 
pas  non  plus  en  Médecine. 

*  S  F  A  L  T. 


X  phias, 
PQIIÎQÜ. 


Spaltdk  une  pierre  écailleufe  ,  luifante  ,  qui  reffiemble  an  Gip  ou  Plâtre  crîfialin 
de  Montmartre,  mais  elle  efi  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
proche  d'Ausbourg  :  les  Fondeurs  s'tn  fervent  pour  aider  à  mettre  en  infufion  les"  mé¬ 
taux. 

Elle  cft  dctcrûve  6c  deficcative,  étant  appliquée  extérieurement. 


Yctttifc 


S  P  A  R  G  A  N  1  ü  M. 


arganlum  cft  mie  plante  aquatique  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

T  ? 


9  • 


Sa*  S  P' 


TRAITÉ  UNIVERS  Ëî 
La  première  cft  appellée , 


Butomos  Theophrafli ,  Ang, 

PUntan  aria  jïve  butornum  Theophrafli  t 
Dod  on. 


sparganium  ,  Trag.  Matth. 

Svarianîum  ram  v  pim  ,  C.  Bauh.  Pit. 

(  <>  J  1 

Tourne  fore. 

S parganlùm  qulhufdam  .  J.  B. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues  d'environ  deux  pieds,  étroites,  pointues,  rudes* 
coupantes ,  ayant  le  dos  élevé  ,  dun  goût  douçitre  ,  il  s’élève  d  encreilcs  des  tiges  à  la 
hauteur  d’environ  trois  pieds ,  rondes  ,  iilfes  ,  tortueufes  ,  remplies  de  moelle  blan¬ 
che,  divifées  en  quelques  branches  :  fes  fleurs  font  de  bouquets  à  plusieurs  étamines* 
attachées  fans  queue  aux  nœuds  des  rameaux  ,  en  façon  dafperge  ,  de  couleur  blan¬ 
che  &  rougeâtre  :  elles  ne  iaiffent  après  elles  aucuns  fruits  ni  lemences.,  mais  il  naît 
ieparcment  aux  fommitez  des  tiges  ,  des  fruits  prefque  ronds  ou  ovales  ,  pointus  » 
ligneux  ;  difpofez  en  maniéré  de  tête  ,  gros  comme  des  petites  noix,  decouleur  her« 
beufe  ,  rudes  ou  herilfez  de  petites  pointes  ,  &  remplis  d’ane  matière  farineufe  *  fes 
racines  font  fîbrées,  noires  ,  rampantes. 

La  fécondé  efpece  cft  appellée  , 

Tournefort, 


« 

4 


PlanUmaria  altéra  ,  Do  T 


Seconde 

efpece. 


Troifîéme 

efpece. 


EciaiolO' 


Sparganium  aller  nm  ,  J.  B. 

Sparganium  latifalium  ,  Ger. 

S pargamum  non  rarnofum  ,  C.  B.  Pit. 

Elle  différé  delà  precedente  en  ce  qu’elle  eft  moins  grande  ,  en  ce  qu’elle  ne  pouffe 
aucuns  rameaux,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L’une  &  l’autre 
efpece  croiffent  aux  lieux  marécageux  ,  aux  bords  des  rivicies,  le  long  des  ruiffeauxi 
elles  portent  leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  de  d’ Août. 

La  troifîéme  efpece  cft  plus  rare  que  les  autres  ;  elle  eft  appellée  , 

Sparganium  minimum  ,  C.  Bauh.  J  Bauh.  P.  Tournefort. 

C'cft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  ,  au  haut  de  laquelle  nait-Sii 
fruit  prefque  rond  ou  ovale  ,  comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige  eft  entourée 
de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  laiurpaffent  en  hauteur  :  elle  croît  dans  cer¬ 
tains  foi  fez  bourbeux  ,  où  Peau  a  été  deftechée  pendant  PEcé  parle  Soleil. 

Les  racines  du  grand  Sparganium  font  cftimées  propres  contre  la  morfure  des  fer- 
pens,  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  reftfter  au  venin  ,  étant  prifes  en  deco&ion  &  en 
poudre, 

Sparganium  à  rrctpy&tu v  >fafciola}  parce  que  les  feuilles  de  certe  plante  font  longues 
6c  étroites  comme  des  bandelettes  ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  emnaaii- 
îeter  les  enfans, 

Plamanaria ,  parce  que  fes  fruits  reffemblent  en  figure  à  ceux  dü  Platane, 

S  P  A  R  T  I  U  M, 

Spartiume&  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces* 

La  première  eft  appellée  , 

Spartium  Hljpamcum  lobîs  wtundiufcn - 
Us  flore  luteo  ,  J.  B. 


Spartium  primum  ,  Cluf.  Hifp.  Rail 
hift. 

Spartium  aïterum  monofpermon  feminc 
uni  fimili ,  C.  B.  Pic.  Tournef, 


Pfeudofparüum  Hlfpankum  * 

Ger, 


DES  D  R  C 
Spartium  {rutex  majus ,  Dod. 

Spartium  Hifpanicum  minus ,  mono  fi 


G  U  £  S  S  ï  M  P  L  E  S.  SP 

pemon  flore  hteo ,  Par k. 


>  G  J 


Sa  tige  eft  haute  d'environ  un  pied  Sc  demi  greffe  ordinairement  comme  le  pouce  , 
couverte  d’une  écorce  rude,  canefée  ,  Te  divilant  en  plufieurs  rameaux  verds  de  la 
même  longueur,  Icfquels  Jettent  de  petites  verges  ferablables  à  celle  du  jonc  ,  grê¬ 
les  ,  flexibles  ,  .garnies  dans  leur  commencement  de  quelques  petites  feuilles  oblongucs, 
mais  qui  ne  durent  guétes ,  car  elles  tombent  aufïi-tot  que  les  fient  s  commencent  à 
paroître.  Ces  fleurs  font  legumineufes  ,  petites ,  jaunes  ,  Tans  odeur  ,  attachées  à  des 
pédicules  qui  forcent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand  cette  fleur  eft  tombeej- 
paroît  en  ta  place  une  capfule  fort  courte  ,  oblongue  ou  prefque  ronde  ,  canîlaginenfe, 
xcflcmblant  allez  à  un  petit  Haricot  ,  de  couleur  jaune  rougeâtre.  On  ne  trouve  or¬ 
dinairement  dans  cette  capfule  qu'une  femcnce  quia  la  figure  d  un  petit  rein^  drue, 
noire..'  fa  racine  eft  dure,  ligneufe. 

La  fécondé  cfpece  eft  appelléc-, 

Spartium  Bifpmcum  ma  jus  fore  d- 
ba  ,  Pane. 


Premiers 

:fpece. 


Tfeudofpartium  album  ,  c’.QoKho* ,  Gcr. 
Spartium  ter  tium  f  ore  alto  .  C.  B.  Pit 
[  Tourne  fort. 


S ç ce né' 


Spartium  i,  Chtfiî  Hifpanhi ,  Raii 

hift. 

Spartium  f rutex  minus  ,  Dod  . 

Spartium  Hifpanicum  flore  candi  d®  3 
T.  Bauhin. 

C'cft  un  arbriffeau  beaucoup  plus  grand  que  le  precedent;  car  il  furpaffe  quelque™  çfpege, 
fois  la  hauteur  d'un  homme  ;  mais  fes  verges  font  plus  tendres  Sc  plus  pliantes  ;  il  ne 
porte  point  de  feuilles ,  fes  fleurs  Sc  fes  fruits  font  fcmbiables  à  ceux  de  la  première 
cfpece  ,  excepté  que  les  fleurs  font4in  peu  plus  grandes,  de  couleur  blanche  9  S%,  que 
les  fruits  &  les  femencesfont  plus  petits. 

L*ane  Sc  l'autre  cfpece  croiffent  aux  pais  chauds  ,  principalement  en  Efpagne  ,  en 
terre  fabloneufe  Sc  fterile  ;  elle  fleuriffent  au  printemps ,  elle  conticnenc  beaucoup 
d’huile  Sc  de  Tels  effentiel  Si  fixe. 

On  dit  que  les  fommitez  tendres ,  les  fleurs ,  les  fruits  ,  Sc  les  femences  du  Spar-  Tenus. 

tium  purgent  par  haut  Si  par  bas  ,  à  peu  prés  comme  l’EUeborc  noir ,  étant  pris  en- 

g.  °  r  k  Erimow  • 

décoction.  .  .  r  %c  .  ,  ,  «  gics. 

Spartium  vient  peut-être  de  /parus  ou fparum  ,qui  lignine  un  petit  dard ;  parce  que  les 

verges  de  cette  plante  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchante  de  celle  d  un 
petit  dard  ,  ou  bien  fpartium  ,  Grars.  a-wûfT&y  a  j&thrôot  epùa  fponte  fie  minât  ut, 

tyhonofpermum  d  pô folus  ,  &  »  fiemen  ,  comme  qui  diroit  une  j 

femence  ;  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  femence, 

S  P  E  R  G  U  L  h. 


Spergula  5  Dod.  J.  B.  Raii  hift. 
j4l fine  [per gui  a  âiÜa  major  ,C.  B.  Pit, 
Tournefort. 


S  agi  n  a  fpergula  ,  ad  Lob, 

Safinœ  fpergula  ,  Ger.  Eroac, 

S  agi  m  fpergul  a  major  ,  ParK. 

Eft  une  efpece  de  Morgeline  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  rondes,  nouées  ,  un  peu  velues  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  pe>- 
tires,  menues ,  étroites  ,  jaunâtres,  difpofecs  en  rayon  autour  de  chaque^  nœud  des 
branches:  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges,  elles  font  compofées  de  plu- 
fieurs  petites  feuilles  blanches  difpofées  en  rofe  ,  foutenuës  par  un  calice  à  cinq 
feuilles,  Lorfquc  cette  fleur  eft  paflee  l’on  voit  paroître  en  fa  place  un  petit  fruit 

1 1  i  ii  iij 


So  6 


Vertus. 


Nurure  de 
F'  Veine, 

B1  me  cîe 
f- 1 Seine» 
Poixer. 


SP  traité  UNIVERSEL 

liliTm"1'*  tlX  ’  'O-’id,  lequel  renferme  de  petites  femences  rondes  notr's 

p  us  menues ,  que  celles  de  la  Rave  :  fa  racine  efl  longue  ,  fimple  ,  garnie  de  fib,  ’ 

blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bleds ,  dans  ifs  pâturages  ee 
ffr.*|C&Cde  l’huile"  VadleS  tl“1  Cn  mang“I«  i  elle  contient  mediocreuient  du  fel  ef. 

l’experience  ner.I'U'S  0"'  ecnt  <P,e  !a  fe™enCc  de  cette  plante  droit  vomitive  ,  mais 
nourritwe.  pS  °n  en  donnc  aux  Poal«  &  a»x  pigeons  pour  leur 

sperma  c  e  n 

Sperma  Cetl ,  en  François,  nature  de  Baleine,  ou  blanc  de  Baleine. 

f.  e;VVr  P0lî°n  ComJmun  dans  la  ««  le  long  de  la  côte  de  Galice  en  Efpagne 

i  ZurZ  g  V  tî  lg  r  en;ir0n  Vi!,8l  cïn<l  PicJs  -  &  Ü  peut  avoir  douze  Fpicd 
tïZZ*  F  ■  J'”“  Pefent  chacune  une  |J,  OTplo,e 1  di! 

è>  * 


Etimclogie 


■P«?»ra-  .  CfUlnf  ol!  a  r’Pnré  hr  de  la  tête  de  la  Baleine  ,  on  la  fait  fondre  par  une 

raVe  de  i/Vvn  fepTre  ùn"  hnil7&  des  m?ules  fa|.«  en  pain  de  fucre  où  elle  fe  refrodit-,' 

“*”*•  *7»  emtlk .  «  I*  i™  a»  les  Lm  -I 

k  iVr”  t  T",bU~h'  •'  »"  ■*  “»P«  •<■>!.  ,.sc  m,T,„  e,„ 

ia  réduire  en  écaillés  iuifantes  comme  nousla  voyons.  F 

Gette  mature  a  été  appeUée  fperma  ceti ,  parce  que  les  Anciens  croyoient  que  c‘é- 

Va  /emence  des  fl!em4  ,Tr'  na§coit  fut  les  eaux  de  la  mer  ,  &  qui  école  ^ouiTee 
lU  e  r‘'agv,  0U  1  °"!a  rama!lolt  •Plufieurs  Modernes  ont  rejette  cette  opinion,  mais  ils 
en  mu  voulu  établir  une  autre  qui  n'éro-t  guere  plus  vray  femblable. Us  ont  dit  que 
la  dtogUk  appelles  Nature  de  Baleine ,  croit  un  bitume  maritime  ,  ou  une  cfpece  d'é- 
aime  de  merqu,  eto.t chaffée  par  lèvent  fur  le  rivage  ,où  Ion  il  recueilloir  P 
d  «onanrque  l’origine  de  cette  drogue  ait  été  cachée  6  long  temps  ;  car  il 

n  y  a.gUCV  P-“V  e  trente  ans  clll'on  bçait  quelle  eft  tirée  de  la  tète  des  Baleines  Le 
prcnnei  eclarrcilTement  que  nous  en  eûmes  à  Paris ,  fut  dans  les  Conférences  de  dé¬ 
funt  Monfieur  l’Abbé  Bourdelot.  n,'cs  ae  Qe 

La  nature  de  Baleine  nous  eft  ordinairement  envoyée  de  Bayonne  &  de  Saint  Tean 

bcll~  teUllc  blanches  ,  d.iJ.ÏLTcs  cïc  ÎS 
en  vich'llant  ;  elle  contient  b  aucoop  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Ll  e  e(J  refolutive.&  adouciifjnre  ,  on  l’employé  dans  les  pommades  pour  adoucir 

5e  pou,  la  peau  dans  les  emplâtres  dans  les  onguents  pour  refourdre  les  durerez  des 

pturadoucif&im!'iVemenSP°fr-  U  >  àam  les  injetW  de  la  matrice 

pom  aoouçu  U  araoln  ;  on  en  fait  auffi  prendre  quelquefois  par  la  bouche  pour  les 

avretez  de  la  poitrine.  La  do  fe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ju  qu’a  deux  fcruPulcs. 

SPHONDYL1S. 

SpboaJM,  eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infeéie  long  &  gros  environ  comme  le  petit 
dolgt  ;  fa  tete  eft  rouge  fon  corps  eft  blanc  ,  il  a  huit  pieds  ,  il  s’entortille  autour  de 
racines  des  plantes  .dans  la  terre  ,  &  il  les  ronge  ;  il  aime  fur  tout  les  racines  du  Ccni 
con.bre  Etuvage  ,  du  Cbameleon  noir  ,  de  la  Centaurée  du  P-  ucedanum  ,  de  l’Ariftolo- 
che  ,  de  la  Vigne  fauvagi  ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 


Choix. 


Vertus, 


Dofe. 


r  DE  S  DROGUES  SIMPLES.  SP  807 
Il  eft  propre  pour  refoudre,  peur  fortifier  les  nufs,  pour  faire  diffiper  tes  humeurs  Vertus, 
du  rhumatifme  ,  pour  les  fradures:  on  le  fait  bcüiliir  dans  de  l’huile  &  dans  du  \in> 

&  ayant  coulé  l'huile  ,  on  s’en  fert  comme  de  l'huile  de  vers  ordinaire. 

SPHONDYLIU  M. 


Spbondilium  ,  Ger.  Raii  hift, 
Spbondylium  vulgare  blrjuium ,  G.  B. 
Pic  Tourneforr. 


Spbondylium  mibufdam  ,  five  brune  A 
urfïna  Germanie  fi  ,  J.  B. 


Spbondylium  vulgare  ,  Par  K, 
Spbondylium  ,  Ad.  Lob.  Dod. 

Branca  urfina  ,  Brunf. 

Acambus  vulgaris  ,  fve  (fermamca  , 
Fuch. 


Branle- 
urfîne  bâ¬ 
tarde. 


En  François ,  Berce  ,  ou  brance-  urfne  bâtarde, 

Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droite* 
ronde,  noiiée  ,  canelée  ,  creufc  en  dedans  ,  (es  feuilles  font  larges  ,  laciniées  onde- 
coupées  en  piufieurs  parties  ,  couvertes  délias  Se  cellous  d'un  poil  allez  doux  6c  la¬ 
nugineux  ,  d'un  goût  doux  ;  les  fleurs  naiiient  lur  des  ombelles  ou  parafols  aux 
iommets  des  branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  Lis , 
de  couleur  ordinairement  blanche  6c  quelquefois  purpurine,  mais  rarement.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé  de  deux 
grandes  graines  aplaties ,  ovales  ,  échancrées  par  le  haut  ,  rayées  fur  le  dos ,  fe  dé¬ 
pouillant  facilement  de  leurs  envelopes ,  marquées  de  deux  rayes  noires  dans  l'en¬ 
droit  où  elles  fe  touchent ,  d'une  odeur  defagreable  ,  d'un  goût  un  peu  âcre  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  (impie  ,  longue  ,  grolfe,  ridée  ,  charnue  ,  blanche  ,  empreinte  d'un  lue  jau¬ 
nâtre  ,  d'un  goût  doux  accompagné  d'acreté.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans 
les  prez  ,  6c  aux  autres  lieux  humides  6c  marécageux  :  elle  fleurit  au  mois  de  May 
ou  de  Juin.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  6c  de  lel  ellcntiel  6c  fixe. 

Ses  feuilles  font  émollientes*  rcfoiutives,aperitives  ;  on  s’en  ferc  dans  les  décodions 
de  lavemens ,  dans  les  cataplafmes  :  fa  fcmence  elt  incifive  ,  pénétrante,  propre  Vertus, 
pour  Pépilepfie,  pour  l'afthme ,  pour  exciter  l'urine  6c  les  mois  aux  femmes.  Sa  ra¬ 
cine  eft  bonne  pour  diffiper  les  callolîtcz  ,  étant  pilée  6c  appliquée  ddfus. 

On  a  donné  le  nom  de  Spbondylium  à  cette  plante  ,  à  caille  que  fa  femence  fent  Edmolo 
niauvais  comme  un  infede  appellé  Spbondylis  ,  dont  je  viens  de  parler.  §îes# 

SBranca  urfina  ,  à  caufe  de  quelque  reflemblancc  qu'on  a  trouvée  des  feuilles  de  cet¬ 
te  plante  avec  les  pieds  d'un  Ours. 


S  P  I  N  A 


Spinaalba,  3.  Trag, 

Spin  a  alba fylveflris ,  Fuchf.  J.  B. 

C  arduus  îornentofts  acanthi  folio  vulga¬ 
ris  ,  Pic.  Tourne f. 

Onogyros  TSficmdri ,  Gefn.  hort. 
Garduns  foliis  tomentofis  ,  [eu  incanis  , 


f 


ALBA. 

i 

Rait  hiftor. 

Spina  alba  tomenlofa  Uù folia  fylveflris 
C.  Bauh. 

Qs4cantkum  ,  Matth,  Dod. 

Acantbium  vulgare ,  Pane. 

Onopordon  Atbenai ,  Ang. 


En  François  ,  Chardon  commun  ,  ou  çs4rtichaM  fauvage  ,  ou  Epine  blanche  fauvage , 


Eft  une  cfpece  de  Chardon ,  ou  une  plante  qui  poulie  une  tige  à  la  hauteur  ce 
quatre  ou  cinq  pieds,  plus  grofle  que  le  pouce,  revêtue  d'une  efpece  de  coton 
blanc  ,  fortépineufe  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes  que  la  main  ,  larges  ,  finueufes , 
épineufes  ,  couvertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc,  femblabies  ï  celles  dei'Acantc  j 
üs  fommitez  font  terminées  par  des  têtes  rudes  ,  compofees  de  piufieurs  feuilles 


Artichaut 
G  u  v  âge. 
Epuicbia  n« 
ihc  laiiva-* 

Sc* 


Veitass 

E;ttmoIo- 


mmàogiç 
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potces  les  unes  les  autres  &  terminées  chacune  par  un  piquant.  Ces  têtes  fqô tien¬ 
nent  des  bouqnets  à  fleurons  purpurins  quelquefois  blancs  ,  évafez  par  le  haut,  dé* 
coupez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez  ,  il  leur  fucccde  des  graines  garnies 
chacune  d  une  aigrette  ,  reflemblantes  à  celles  du  Cnicus ,  mais  plus  petites  ,  dé  cou* 
leur  diverfiflee  a  d  mi  goût  acre  Sc  tirant  fur  Pâmer  ;  fâ  racine  eft  tendre  }  blanchç3 
douçatre,  mais  elle  change  en  vicilliflant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  5  in* 
cultes  3  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentieî  ôi  d’huile. 

Sa  racine  efl  aperitive  ,  refoiudve,  carminative  ,  deficcative  propre  pour  fortifier 
Pdloraac  ,  pour  chafler  les  vents ,  pour  di jfliper  les  glandes ,  pour  le  mal  des  dents. 

Sa  graine  eft  bonne  pour  les  convulftons  des  petits  enfans. 

On  a  apelle  cette  efpece  de  Chardon  Jpina  alba  y ..parce  qu’il  eft  garni  de  pointes 
©u  d’epines ,  Sc  toutrrevêtu  d’un  coton  blanc. 

Acmthium  ,  ex,  ,  fpina  parce  que  cette  plante  eft  épineufe, 

.  Ovopnrdon,,  ab  îv(&  ,  afwm  -, .  &  pedo  ,  parce  que  cette  plante  pette  ou  fak 
1111  bruit  de  décrepitation  lorfque  Pafne  la  mange, 

Qmgyyos  ,  ab-w<&>  ,  afims  &  yvp<&],  circulas ,  ambltus  comme  qui  diroit,  chardon 
qui,  environe  l’afne  ,  parce  que.  l'afnc  étant  friand  de  ce  chardon  fe  trouve  fouvemc 
aux  lieux  ou  il  y  en  a. 

&  P  ï  N  A  C  ï  A' 

mine  (ntnofo ,  C.  Bauh. 

Splnacla  vulgaris  capfuht  femlnls  acui¬ 
té  ata  y  P,  Tonrnefort. 

Splnaceum  oins  &_  Splnachla  mas  ,  Gef  , 


înacla ,  Lob.  Ico, 
ïpinacla  faüva  mas  ,  LtigdV, 

S.pinachia  ,  Gcr.  Parx.  Raü  hift, 
Splnachla  mas  &  fœmina  ,  J,  B.. 
Splnachium  -,  Matth.- 
Lapathum  hortenfe, ,  feu  Splnacla  Je 


En  Frrnçois  ,  Epînars. 


Eft  une  plante  donc  les  feuilles  font  larges  ,  pointues  ,  découpées  ,  anguîeufes  p 
tendres,  molles  ,  d’un  verd  obfcur  ,  fuccuiences ,  attachées  à  de  longues  ^queues  l 
fes  dges  croHfenc  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  rondes,  flftuleufts,  rameutes  ,  re¬ 
vêtues  depuis  leur  milieu  jufqu  en  haut  de  fleurs  a  étamines  ,  de  couleur  herbeufe  ou 
purpurine,  foûtenucs  fur  un  calice  à  quatre  feuilles;  ccs  fleurs  ne  laiflenc  apres  elles 

aucun  irait  ni ..  terne aee  ,  les  jeunes  fruits  nai lient  en  des  endroits  feparez  ,  &  ils  de- 

v  nu  eut  des  capiules  ovales -,  pointues ,  épineufe  ,  qui  renferment  chacune  une  Ce* 
msncs  prefque  ronde ,  un  peu  pointue  ;  fa  racine  eft  Ample  ,  menue,  blanche,  garnie- 
de  petites  fibres,  Oo  cultive  cette  plante  dans  tous  les  jardins  potagers,  car  fes  feuilles 
tendres-  font -fort  en  u4ge  dans  les  cuiGnes  ;  elles  contienent  beaucoup  de  phjcgme  Sù 
d'huile  -,  peu  de  fel  .  r  -  ô 

Elle  amolit  le  ventre ,  elle  adoucit  Pacreté  de  î a  trachée  artere  ,  elle  purifia  le  fane 

Il  y  a  de  Papparence  que  les  Anciens  ne  conoHToinc  point  les  Epmars  ou  bien  ik 
leur  don  noient  un-  autre  nom.  -  /  ^ 

Spwaaa ,  feu  Splnachla  à  fpina  épine  ,  parce  que  la  capfuîe  de  la  femence  de  cette* 

p  Un  te  eft  ordinairement  épineufe.;  on  trouve  pourtaindes  Epinars  qui  portent  dos 


capfules  iiiles  Sc  fans  épines, 

S-  P  I  N  A.,  S 

S pin afolflltî ails  ,  Doi.  J.  B. 
Splna.ckrina  vel  liitea^GîCn.  hort. 
Qérdtmfoll&mlfitsm  foliis  Gjtanl }  G ,,  Bd 


*L.  ST  I  X  VAL  VS, 

Et.  Tourne  for  t. 

Cardans  foljlitialls  3  Gaoi.  Ger, 

i;  ' 
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ï-tëutifc  efpece  de  Chardon  étoile  ou  une  plante  qui  poulie  une  tige  ï  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds,  grêle  ,  rameufe  ,  contonneufe  ;  fes  feuilles  font  longues  &  reffern- 
Liantes  à  celles  du  Cyanus ,  blanchâtres,  velues  $  les  têtes  font  grolTes  comme  celles 
du  Cyanus,  garnies  d  epines  longues,  roides  ,  jaunes,  difpoftes  en  étoile;  clics 
Soutiennent  arÆrxiracune  une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleurons  jaunes  ,  évafez  par 
le  haut  8c  découpez  en  lanières,  Lorfque  ces  fleurons  font  tombez  ,  il  leur  fuccedo 
de  petites  graines  oblongucs  ,  garnies  chacune  cTiine  aigrctre.  Sa  racine  eft  moyenne¬ 
ment  longue ,  menuç  ,  ligneufe,  Cette  plante  croit  aux  pays  chauds  ,  comme  vers 
Montpellier,  dans  k$  jardins,  elle  fleurit  vers  le  folfticc  d'Eté  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  feï  elTentiel  &  d'huile. 

Elle  eft  apéritif,  fudorifique ,  refolutïve,  propre  pour  la  cachexie,  pour  Phy-  Vertus; 
dropifie  ,  pour  les  obftru&ions  de  la  rate  8c  du  mefentére. 

Sp'wa  foîftitialis ,  parce  que  cette  plante  epineufe  fleurit  8c  entre  dans  fa  vigueur  au  Etimoîogîe 
temps  du  folflice  d’£téa 

S  P  I  N  U  S* 


Spwus ,  fîve  Lîgurînus ,  Jonftonii,  eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Chardon-  'Ligmmu 
Bet ,  de  couleur  ordinaircmenr  jaune  noire  ,*  fon  bec  eft  d  une  longueur  medio* 
cre,  gretc ,  pointu  -,  il  vit  de  femences,  il  habite  dans  les  pays  chauds;  il  fait  fon 

nid  dans  les  bois  montagneux  ,  il  chance  fort  agréablement.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil* 

Il  eft  propre  pour  Pépîlefîe  ,  étant  mangé. 

Sptnus  a /pipa  ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle  &  pointu  en  façon  d’épine. 

Ligminus  à  LigurU ,  parce  qu'on  en  trouve  allez  communément  dans  la  Ligurie 

tn  Italie.  ô 

SPïRÆ  A. 


Vertus. 

Etirnole^ 

gies. 


$  pire?  a  fat  tels  folîo ,  Pi  t.  Tourne  fort. 
Spiraa  TheophraJU ,  Ci.  Ger.  Rail 
Ihiftor. 


Spirœa  Theophrafli  forte  Clufîo  »  J.  B  Parie, 
Fr  ut  ex  fpicatus ,  foliis  jaligmj  ferra* 
tis  y  C.  B», 


Eft  un  arbrilTeauqui  croît  à  la  hauteur  d'environ  rroîs  pieds,  pouffant  pluiîeurs 
rameaux  grêles  ,  couvert  d’une  e'corce  rouge,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues 
fàc  et  roi  ces  com  me  celles  du  S  auie ,  dentelees  en  leurs  bords',  vertes  en  de  fl  u  s ,  rou* 
geâtres  en  deflous  ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  font  petites  , 
difpofées  aux  fomtnitez  des  branches  en  maniéré  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque- 
comme  le  doigt  &  aflez  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
incarnates  difpofées  en  rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  d’écoupé  en  étoile.  Après 
qu’elles  font  paflees  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  difpofées  en- 
maniéré  de  tète;  on  trouve  dans  chacune  de  ces  gaines  des  femences  menues,  aplaties, 
jaunâtres.  On  cuittve  cet  arbriflcau  dans  les  jardins  aux  lieux  fotnbres  ou  ombrageux. 

Ses  feuilles  ,  fes  fleurs  &  fes  fruits  font  d’éterfifs  &  aftringens ,  mais  on  ne  s’em  Ve'™*' 
fert  guère  dans  la  Medecine. 

On  dit  que  Spirœa  vient  du  Grec  i rirt'px ,  futtis  ,  une  grojfe  corde,  un  cable,  parce  ' 
que  cet  arbriflcau  eft  flexible  8c  pliant  comme  un  cable  j  mais  cette  étitnoiogic  ne 
me  paroît  guère  bonne. 

SPODIOM. 

Spodium  ,  |  Sbur  ufium  ,  |  En  François ,  Spod'e  ou  Ivoire  brûle. 

de  l’Yvoire  coupé  par  petits  morceaux  8c  calciné  à  feu  ouvert  jufqu’à  ce  qu’il  m 

KKk  KK 


ChOUC. 

Vertus. 

Dofc. 


Spodium , 
-  âacifpo- 
dîum  des 
Arabes» 


Spodium 
Gruomm . 
Eümelogic 


Mâle, 

Femelle. 


Choix. 


Pierres  ou 

coquilles 

d'Eponges. 


Eponges 
rameutés. 
Fleur  d’E- 
ponge. 

EoopKire. 
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fume  Sc  plus  qu'il  aie  été  réduit  en  une  matière  poreufe  ,  cafTante  ,  legere,  blanche  ; 
atiealuie  ,  facile  à  mettre  en  poudre:  c’efl;  proprement  la  tête  morte  del’Yvoirc  % 
car  tout  le  fcl  de  cette  dent  d’Elephant  étoit  volatil  t  &  il  s'eft  envolé  entièrement 
par  la  calcination  avec  l'huile  ôc  le  phlegmc  ,  en  forte  qu'il  n’eft  refté  ni  fel  ni  aucun 
autre  principe  adif  dans  le  Spode.  On  pourrait  profiter  de  ces  principes  adifs  fi 
l'on  fai  foi  t  fa  diftülation  de  1  Yvoire  par  la  cornue  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  re« 
cipient  de  verre  ,  comme  je  i'ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymic  ;  car  on  retireroit 
«du  ici  volatil  de  l'efprit  ôc  de  l'huile  d'Yvoire  ,  &  la  matière  noire  qui  refteroitdans 
la  cornue  feroit  auflî  bonne  pour  en  faire  du  Spode  que  fi  ITvoire  n’a  voit  pas  écé  dif- 
tillé  :  il  n'y  auroit  qu’à  la  mettre  calciner  au  milieu  des  charbons  ardents  jufqu'a  6e 
qu'elle  fut  bien  blanche*  ce  qui  arriveroit  dans  peu  de  temps.  On  doit  choifir  le  Spo¬ 
de  bien  blanc  dehors  Ôc  dedans ,  net ,  en  beaux  morceaux  faciles  à  rompre. 

Il  efi:  aflringcnt  8c  propre  à  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours  de  yentte  ,  la 
gonorrée ,  pour  adoucir  les  acides  <5 c  les  acrecez  des  humeurs  ,  pour  empêcher  qu* 
le  lait  ne  caille  dans  l'eflomac.  La  dofe.cn  efl  depuis  demi  fcrupulc  jufqu'à  deux  feru- 
pûtes. 

Le  Spodium  ou  Antîfpodium  des  anciens  Arabes ,  e'toît  les  racines  des  Rofeaug 
brûlées  Ôc  réduites  en  cendres  :  on  lui  attribuoic  de  grandes  vertus  pour  fortifier  1$ 
cœur  ,  pour  reparer  les  efprits  ôc  ies  forces  abatties  j  mais  toute  la  qualité  de  cette 
cendre  ne  confifioit  qu’en  un  fel  fixe  apéritif  qu’elle  contenoît. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  écoic  la  Tutie,  dont  je  parleray  en  fon  lieu. 

Spodium  à  crwo}&  ,  claio ,  parce  que  le  Spode  cfl  une  matière  calcinée  Ôc  comn3$ 
réduite  en  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongta  y  J  Fmgus  marinur,  J  En  François,  Sponge* 

Eft  une  efpece  de  plante  legere ,  molje  Ôc  tres-poreufe  qui  a  beaucoup  de  refTem* 
blance  avec  le  champignon  ,  ôc  qui  naît  attachée  aux  rochers  dans  la  mer  ;  il  y  en  % 
de  deux  cfpeces  ,  de  fines  qu'on  appelle  Eponge  mâle ,  Ôc  de  groflieres  qu’on  nomme 
Eponge  femelle.  On  dit  qu'il  en  vient  beaucoup  d'une  Ifle  d’Afie  nommé  Icarie  ou 
Nicarie  ,  ou  les  garçons  font  obligez  de  les  aller  pêcher  au  fond  Ôc  au  milieu  de  la 
mer,  s'ils  veulent  être  mariez  ,  car  les  filles  font  le  prix  ôc  la  recompenfe  de  ceux  qui 
demeurent  le  plus  long  temps  dans  la  mer ,  Ôc  qui  en  raportent  le  plus  d'Eponges  : 
ôc  la  raifon  de  ce  procédé  cft  que  les  habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribun 
en  Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftime'es  font  les  plus  fines  appellées  Eponges  mâles  :  on  doit 
les  choifir  moyennement  grolfes,  Icgeres  ,  refferrées  ou  ayant  leurs  pores  petits ,  de 
couleur  cendrée  ou  jaunâtre. 

f  L  fe  rencontre  quelquefois  dans  l’Eponge  certains  petits  corps  durs  qui  paroifc 
fent  être  des  pierres  ou  du  gros  fable,  mais  quand  on  les  regarde  avec  un  Microfco- 
pe,  l'on  apperçoic  que  ce  font  la  plupart  de  petites  coquilles  ,  fi  ces  coquilles  ont 
enfermé  quelques  infedes  de  mer,  comme  il  n'y  a  guère  lieu  d'en  douter,  ccs  petits 
infedes  ne  devroient  pas  être  plus  gros  des  cirons. 

On  trouve  des  Eponges  rameufes ,  ou  qui  jettent  des  rejettons  en  manière  de 
plante  :  on  appelle  vulgairement  ces  rameaux  ou  rejetions  9  fleur  d* Eponge  ;  il  en  naît 
aufïï  dans  les  rivières. 

f  Les  Naturalises  ont  mis  l'Eponge  au  nombre  des  Zoophites  ou  animaux  plan¬ 
tes  ,  parce  qu  elle  remue  dans  la  mer  à  peu  prés  comme  un  animal ,  mais  il  n'y  a 
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point  de  véritable  Zoophite  ,  &  fi  l'Eponge  fe  remue  étant  dans  la  mer  ;  csefi  par 
reau  qui  entre  dans  fes  pores  ,  &  quiyfaifant  diffe rens  contours  fans  pouvoir  avoir 
toujours  fon  ifluë  libre,  gonfle  &  contrade  fes  fibres  &  les  contraint  de  s'agiter. 

Si  fon  allume  f  Eponge  au  feu  ,  elle  rend  une  odeur  de  corne  brûlée  ,  fi  on  la  met 
en  diftiliation  dans  une  cornue  *,  elle  donnera  de  Y  huile  noire  &  puante  3  ôc  beaucoup 
de  fei  volatil  urineux  fcmblablc  au  fel  volatil  de  corne  de  cerf*  mais  en  plus  grande 

quantité  à  proportion,  #  .  Yem% 

Les  Eponges  font  propres  pour  abforber  les  humiditez  falines  dès  playes  ,  pour 

déterger  ôi  confurocr  les  humiditez  baveufes ,  étant  appliquées  deflusi  on  les  prépare 
avec  de  la  cire  ,  comme  je  l*ay  dit  dans  ma  Pharmacopée  univcrfclîc, 

Ç  Les  pierres  ou  petites  coquilles  qui  fe  trouvent  dans  les  Eponges  font  eftimées 
bonnes  pour  atténuer  ,  divifer  &  refoudre  les  humeurs  groflieres*  pour  )a  pierre,  pour 
les  fcrophules  ôc  écrouelles  ,  pour  lever  les  obftrudions  ;  on  les  puiverife,  on  les  mê¬ 
le  avec  autant  d’arcanumduplicatum,&  fon  en  fait  prendre  pendant  un  mois  une  dra* 
gme  chaque  jour  :  ce  remede  a  plus  de  vertu  &  d'a&ion  que  la  pierre  d’Eponge  grofle 
comme  une  amande  ,  dont  il  a  parlé  en  fon  lieu  fous  le  nom  de  Lapis  fpongia* 

On  fait  brûler  les  Eponges  &  fon  employé  leur  cendre  pour  le  goiflrc ,  pour  le 
feerbut.  La  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme.  Etimologïe 

Spongta  ,  vient  du  nom  Grec  a-zrcyyos  ,qui  fignifie  la  même  chofe. 

On  appelle  fpongta  pyrotechmca  ,  certaine  mèche  noire  pour  le  fufil,  dont  les  Ail spovvlaVy-- 
mans  fe  fervent  ;  elle  fe  fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  ou  rouflâtres 
qu'on  trouve  fur  des  vieux  arbres  en  Allemagne  ,  comme  fur  des  chênes  ,  fur  des  rc  ^ Aile-" 
frênes ,  fur  des  Sapins  ;  on  les  aplatit  en  les  battant ,  on  les  met  bouillir  avec  de  l’eau  magne, 
dans  laquelle  on  a  diflout  du  falpêtre  ,  puis  on  le  metfecherau  four,  ils  fe  reduifent 
en  une  matière  poreufe,  noire  &  s'alumant  facilement;  car  outre  que  ces  champignons 
font  d'èux-mémes  de  fubftance  facile  à  prendre  feu,  le  falpêtre  dont  ils  font  empreints,, 
lés  rend  encore  beaucoup  plus  inflammables. 

On  a  donné  le  nom  de  Spongla  à  cette  efpece  de  mèche  ,  à  caufe  qu'elle  efl  poreu“ 

£e  comme  une  Eponge  ,  PpYotechmcn  a  7rv p  >  ignis  &  ivtib  »  civs  ?  comme  qui  dirent3 
Éponge  qui  prend  feu  par  art ,  ou  Eponge  fufceptible  du  feu, 

A  TINA* 

S quatwa  >  |  En  François  y±Ange  ,  j  Efquaque  5  |  Efqmdre  3  j  Efcaye. 

Efl  un  grand  poiflon  de  mer  plat  ,  qui  pefe  quelquefois  jufqu'à  cnit  foi xante  li¬ 
vres -,  fa  peau  efl  une  manière  d*e  cuir  fi  rude  en  dehors  quon  femploye  pour  polir 
f  y  voire  &  le  bois ,  fa  couleur  efl  cendrée  ou  obfcure  en  dehors  ,  blanche  &  douce  en 
dedans  y,  fa  chair,  efl  cartiiagineufe  ,  on  n’en  mange  point  dans  le  repas  3  maïs  on  s’en 
fert  dans  les  remedes ,  elle  contient  beaucoup  d'huile  ôc  du  iei  volatil. 

Elle  efl  proore  pour  les  maladies  de  confomption  ,  pour  ceux  qui  tombent  en  char-  y0i.tv^ 
tre  ;  clic  réparé  les  efprits  5  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant  $  on  la- 
prend  en  fubflance  ou  en  bouillon , 

Ses  œufs  étant  fechez  ôc  ptilvcnfeZî  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre;  0snfs. 

3k  dofe  en  cft  une  dragme.  Vertus, 

Son  foye  étant  écrafé  Ôc  appliqué,  ramoîit  ôc  refont  les  tumeurs, .  ^  foye. 

Sa  peau  efl  bonne  pour  les  dartres  ,  pour  la  gratclle  ,  étant  appliquée  defilis.  Venus, 

Ce  poiflon  s'accouple  avec  la  Raye  ,  ôc  il  en  naît  un®  efpeccde  Raye  qu  on  appelle  Feau,^ 
Squatina  7{aîa  ,  ôc  dans  les  poiflonneries  Ange  ,  elle  n3a  pas  fi  bon  goût  3. &  elle  n  efl 
pas  fi  cflimée  que  la  véritable  Raye. 

K  K  k  k  k;  ijP 


Etimologle 
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Sî7«  9  S  et  TRAITÉ  UNI  VERSEE: 

Htimologie  Squatlwt  à  TKifat  ,  U  efl  gê* ,  rado ,  polio  ,  parce  que  la  peau  de  ce  poiffon  fert  po&& 
râper  &:  polir  plufieurs  matières  dures.  *  " 

lAnge ,  parce  que  Tes  nageoires  reprefentenc  des  ailes, 

SOUILLA, 

S  quitta  ,  en  François ,  Chevrette  ou  Saltticoque , 

Efl  une  efpece  d  EcrcvifTe  de  mer  ,  dont  les  pattes  font  droites  pointues ,  8c  non  ta 
tenailles  comme  aux  EcrevilTes^  ordinaires.  Sa  tête  efl:  garnie  de  cornes  pointues  ; 
elle  naît  dans  les  marais  maritimes  8c  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
pecesqui  different  principalement  en  grandeur  &  en  couleur  ;  celles  que  nous  voyons 
ordinairement  font  longues  &  greffes  comme  le  pouce,  rouges,  couvertes  d'une  écaille 
affez  dure  :  leur  chair  efl  délicate  ,  favoureufe  ,  tendre,  d’un  goût  délicieux  8c  facile  à 
dîgerer  :  clics  contiennent  beaucoup  de  Tels  volatils  &  fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  reîn  &  de  la  vef- 
fie  ,  pour  les  ferofuies  ,  pour  l’afthme  ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  fortifier  étant  man¬ 
gées ,  ou  prifes  en  deco&ion  ,  ou  Ton  aura  employé  les  écailles  &  les  pattes. 

f  Les  Saillicoques  qu’on  pêche  à  Dîepc,  8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Norman¬ 
die  portent  la  plupart  à  un  des  cotez  de  leurs  têtes  certaine  rumeur  écailleufe ,  groffe 
comme  un  Lupin  ou  comme  un  gros  pois  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  qui  renferme  fous 
une  peau  affez  dure,  un  corps  plat  qui  approche  en  figure  d’une  Cloporte ,  mojaffe, 
doux  au  toucher  ,  de  couleur  ,  brune  ,  noirâtre  ,  fe  fcparant  aifément  de  la  cavité, 
comme  Ci  c’étoit  un  infe&e particulier ,  mais  quand  on  l’a  examiné,  l’on  n’y  a  apper- 
çû  aucun  mouvement  qui  put  faire^  foupçonner  que  ce  petit  corps  eût  eu  vie. 

On  appelle  encore  Squilla  un  inicéle  aquatique,  qui  a  quelque  refïembîancc  avec 
la  Chevrette,  mais  qui  efl  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  les 
uns  font  couverts  d’ecailles  minces  &  legeres  ,  jaunâtres  ou  blanchâtres;  les  autres 
font  nuds  &  plats  ;  ils  marchent  8c  nagent  »  ils  naiflent  dans  les  ruîffeaux,  ils  s’atta¬ 
chent  aux  racines  des  rofeaux  ou  des  glajculs. 

Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre  »  pour  la  gravelle  étant  pris  en  de- 
coélion.  r 

Ou  prétend  que  la  Chevrette  a  ete  appeîîéc  Squilla  ,  à  caufc  que  fon  écaille  refletn« 
blc  en  quelque  manière  aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S  T  A  C  H  Y  S. 

Stachys  ,  Fuchfiî  ,  J.  B.  S alvla  jylveflris ,  Cæfaîp. 

Stachis  major  Germanicà ,  C.  B.  Pit.  Marrubium  agrefle.  veL  3-Trag, 

Tour  nef.  Sphacelus  ,  aliis  ftaebys  i  Gu  il. 

Efi  une  plante  qui  relTemble  au  Marrube  ;  elle  poufie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d  environ  deux  pieds,  greffes  ,  quarrées  ,  nouées  ,  velues ,  blanches,  veloutées  3 
rnoéileufes  en  dedans  ;  les  feuilles  font  oppofées  l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des 
tiges  ,  femblables  à  celles  du  Marrube  ,  mais  beaucoup  plus  longues  ;  plus  blanches  9 
velues  ou  cottonnees,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’une  odeur  agréable.  Ses  fleurs  ionc 
verticillees  8c  dilpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles  aux  fommitez  de  la 
plante,vcîues ,  purpurines  ,  quelques  fois  blanches.  Chacune  d’elles  eft  une  gueule  ou 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  efl  tombée  il  lui  fuc- 
cede  quatre  femences  prefque  rondes  ,  noirâtres  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a 
kryi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  efl  dure,  ligneufe  ,  fibrée  ,  jaune.  Toute  la  plante 
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une  odeur  forte  ;  elle  croît  aux  lieux  montagneux  ,  rudes ,  incultes  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  5c  d’huile  exalté  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  excite  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes;  elle  hâte  l’accouche  ment  5c  la  fouie  de 

Tarrierefaix.  ,  /  f 

Stachysà  ifptca  ,  parce  que  les  fleurs  de  cette  plante  font  rangées  en  epi. 

S  T  A  G  T  Éa 

StaBê  9\StaBen,  |  Mynha  StaBê  |  En  François,  Myrrhe  liquide  , 

Eft  unecfpeccdc  baume,  ou  une  liqueur  ,  gommeufe,  odorante,  qu’on  raroaffok 
autrefois  de  dcffiis  les  jeunes  arbres  qui  portent  la  Mirrhc,  5c  qui  en  fortoit  fans 
aucune  incifion,  Les  Anciens  gardoient  cette  drogue  comme  un  baume  prccieux,  5c  l’on 
croit  avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  c’eft  cette  efpece  de  Myrrhe  donc  il  eft  parle 
dans  l’Evangile ,  6c  que  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Betlehetn  avec 
de  l’or  6c  de  l’encens  ,  mais  foie  parce  que  cette  Myrrhe  liquide  fc  garde  peu  fans  le 
durcir ,  foie  parce  qu’on  néglige  de  la  recueillir,  on  ne  nous  en  apporte  point» 

Elle  avoit  les  mêmes  qualités  que  la  Myrrhe  ,  mais  plus  efficaces. 

Le  Stadren  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les  Marchands  eft  artificiel  ;  il  fe  fait 
en  mettant  diflbudre  de  la  Myrrhe  dans  de  l’huile  ,  ÔC  y  mêlant  un  peu  de  cire  pour 
Je  rendre  en  confidence  d’onguent. 

StaBé  9  f*#™  ,  à  ,  flillo  parce  que  cette  drogue  diftille  de  l’arbre  en  liqueur. 

S  T  A  M  N  U  M. 

Stœmum  >  |  Jupiter  ,  |  En  François  ,  Etain  » 

Eft  lit!  métal  molaiîc ,  malléable ,  fulphurcux ,  blanc ,  luifant ,  un  peu  plus  dur  que 
le  plomb ,  fort  facile  à  mettre  en  fufion  \  les  Anciens  l’appelloient  Plumbum  album* 
il  naît  dans  des  mines  en  Angleterre ,  6c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe  ,  d’ou 
l’on  nous  l’apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris  de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  l'Etain  plané  qui  eft  fans  mélange  comme  il  vient  de  U  mine  ,  c  eft 
le  véritable  Etain. 

Le  fécond  eft  l’Etain  commun  ,  qui  eft  un  alliage  d’Eraîn  plané  ;  de  plomb  6c  de 
cuivre  jaune. 

Letroifieme  eft  l'Etain  fonnant,  qui  eft  un  mélange  d’Etaîn,  de  Bifrauth  de  Cui¬ 
vre  de  Rofette  ,  6c  d’un  peu  de  Zinx  ;  on  y  mêle  quelquefois  du  Régulé  d  Antimoi¬ 
ne  ;  6c  il  ne  faut  point  craindre  en  cette  occafion  fen  fcl  fuphureux  vomitif,  parce 
qu’il  eft  fixé  ,  abforbé  6c  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matières  avec  les¬ 
quelles  on  la  incorporé. 

L’Etain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonnant  £  parce  qu’ils  eft  trop  molaiTe  5c  trop 
pliant;  il  faut  qu’une  matière  ,  pour  être  formante  ,  foit  com  pofée  de  parties  fermes 
6c  roides ,  afin  qu’étant  frapées  elles  fe  trémouftent  5c  fe  heurtent  les  unes  contre  les 
aurres  :  c’eft  ce  qui  arrive  en  l’Etain  fonnant  qui  a  été  durci  5c  affermi  par  le  Bifmuth, 
ou  par  P  Antimoine  5c  le  cuivre.  Cet  Etain,  quand  il  eft  beau  5c  bien  compote  ,  ref- 
fcmble  àdelArgcnt. 

L’Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  du  foye  5c  de  la  ma¬ 
trice.  On  le  prend  en  limaille. 

^  L’Etain  fer t  à  la  teinture  car  en  certains  cas ,  comme  en  la  teinture  d  Ecarlate  ,  les 
Teinturiers  fc  fervent  de  chaudières  d’Etain  préférablement  aux  autres  ,  &  ils  cm- 
ployent  de  l’eau  forte  empreinte  d’étain  pour  des  couleurs  quils  veulent  relever  ou 
changer. 

K  K  KKK 


Vertus.». 

Etimol-ogk 


Vertus. 
Staden  at= 
tifkid. 


Jupiter  9 
Etain. 

Plumbum 
album o 

Etaiopiané 

Etain  com^ 
mu®. 


Vertus? 


E&imologie 


%sm  % 


Si 4  ST  "TRAITÉ  UNIVERS  Et 

On  a  nommé  l'Etain Jupiter ,  parce  qu'on  a  crû  qu* il  recevoir  dc$  inftuattcH  iefô 

planette  du  même  nom. 

ST  APHYLODENDRON. 

Stdphyloâendron  ,  Marthe  J.  Bauh.  pit.  i  2\£*m?  veficarU  ,  Ger.  Parie. 

Tour  nef..  Raii  hift,  J  rPyjlAciafylveftru ,  C.  B. 

En  François,  7^  coupez  , 

Eft  un  petit  arbre  ©u  un  arbrifleau  épais ,  dont  le  bois  eft  foihîe  ,  rempli  de  moelle 
blanche  :  fes  feuilles  font  attachées  ordinairement  cinq  &  quelquefois  fept  à  une  côtes 
eiies  reftensbîcnt  a  celles  du  Sureau  ,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites,  dentelées  cm 
leurs  bords.  iScs  Heurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pédicules  menus  ôc  longs  ;  cha« 
cune  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles  blanches  difpofécs  en  rond  ,  &  foutenuës 
fur  un  calice  d’une  feule  piece  recoupée  en  cinq  parties.  Lorfquc  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  il  paroit  en  fà  place  un  fruit  membraneux  ,  ou  une  efpece  de  veffïe  verdâtre  ,  afle^ 
grande  ,  divifec  en  deux  loges  dans  lefquclles  fe  trouvent  quelques  femenccs  fembfa- 
bles  à  des  noifettes ,  couvertes  d’une  écorce  îîgneufc  ,  mais  mince ,  de  couleur  rouget* 
îic  ,  facile  à  cafter  .“  leur  fuDftance  eft  verdâtre  ,  d’un  goût  douçâtre  ,  fade,  Sc  don¬ 
nant  envie  de  vomir/ Cet arbrifleau croît  aux  lieux  incultes,  dan*  les  bois ,  dans  les, 
hayes ,  dans  les  buiftons. 

On  tire  de  fes  femenccs  ou  noifettes  parexpreflîon  une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphylodenâron  e  ,  uva  &  &ivfyvS ,  arbor  %  comme  qui  diroic  ,  arbre  du  raifin  % 
garce  que  fes  fruits  font  difpofez  par  grapes  comme  les  raiiîns* 

S  T  A  H  I  S  A  G  R  1 


'Delphinium  Platam  folle  .  SUphlfamè 
diïïum ,  P.  Tourncf, 

Alberss  Arabum» 


Herbe  slus 


'Sfr 


Stœphîfagvia  ,  Marthe.  Doda.  C.  B.  J. 

B.  Raii  h  Ut, 

Herbu  pedknlms  ,  Cord.  in  Diofc» 

En  François  ,,  StAphlfalgre  ou  Herbe  aux  poux» 

Eft  une  efpece  de  pied  d'Aloiiette ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tigeàfà  Bauteaf 
d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  droite ,  ronde .  noirâtre,  rameufe  {Tes  feuilles 
font  grandes ,  larges  ,  découpées  profondément  en  plufieurs  parties  .  vertes  ,  reffem- 
blant  à  celles  du  Ricinius  ou  à  celles  du  Platane  ,  attachées  à  des  queues  longues  •  fes 
fleurs  naiffeot  au  haut  de  la  tige  &  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ;  chacune  d'elles  eft 
fuivant  M.  Toutnefort  à.  plufieurs  feuilles  inégales ,  dont  il  y  en- a  de  cinq  plus  man¬ 
des  que  les  autres  &  difpofées  en  rond  ,  de  couleur  bleue;  la  fuperîeure  s'alonge  fur  le 
derrière  ,  &  elle  reçoit  dans  cet  épéron  l'éperon  d'une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur 
eft  palke  il  luy  luccede un  irait  compofé  de  plufieurs  graines  verdâtres  qui  renfer¬ 
ment  des  fcmences  grofles  comme  de  petits  pois ,  de  figure  triangulaire,  ridées,  rudes, 
jointes  &  unies  étroitement enfemble ,  noirâtres  en  dehors,  blanchâtres  ou  jaunâtres 
en  dedans  ,  d’un  goût  acre  brûlant,  amer  ,  fort  defagreable.  Cette  plante  croît  aux 
aüX  betu  lomores  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Provence,  en  Languedoc,  d’ou 

3a  graine  nous  eft  apportée  feche,  On  doit  la  choiiîr  recentc,  bien  nourrie  ,  nette  j  eil$ 
contient  beaucoup  de  fel  ôc  d’huile. 

Gn  1  employé  quelqueîois  en  maftîcatoire  pour  faire  cracher  beaucoup  de  pituite 
quand  on  a  mal  aux  dents  ,  d  ou  vient  que  quelques-uns  l’ont  appellée  Tituitaria:  on^ 
s  en  fut  pour  neaoyer  &  confumer  les*  chairs  baveufes  des  vieux  ulcérés  ;  mais  fon 
plus  grand  uiagç  eft  pour  la  gale  8c  pour  faire  mourir  les  poux  ,  étant  appliquée  i^oa* 
e,îi,mde  dans  les  cheyeuxpour  lespoux.de  h  tête*.. 


Ï)E  S  DROGUES  SIMPLES.  ST  Ut 

Stafhifagiia  ai \r*ç>vXi  ,nva  ,  &  *yfix,f)>foeftris  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  EtimoI< 

@nt  quelque  reffemblance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

Herba  pedicularis  ,  farce  que  la  fcmcncc  de  cette  herbe  eft  bonne  pour  tuer  les 


Stetice* 


,0,  C.  Bauh, 

Cariopkyllus  fts  afbyllecaulet  vd  jus- 
cent  major ,  J.  B,  Raii  hift. 


S  'T  A  T  I  C  E 

H 

S tathe  3  en  François ,  Stacite ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeccs  principales. 

La  première  cft  appellée  * 

Statut  3  Lugd,  P.  Tournefort.  Cmophyllut  tmntarms  major  flore  gl* 

Gramen  polyanthemum  ma  jus ,  Dod. 

Gramen  marinum  mediterraneum  majus» 

S tatice  cjmbnfdam ,  ParK. 

Caryophyllus  me  dit  err  an  eus ,  Gcr* 

Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuilles  longues  de  étroites  comme  Premiers- 
celles  du  Gramen,  de  couleur  de  verdjde  mer  j  il  s'eleve  d  ente  elles  des  tiges  à  fa  hait-  £ 
teur  d'environ  un  pied,  droites  fans  nœuds,  crcufes,  foutenant  en  leur  fommet  un 
bouquet  fpherique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  tirant  fur  ie  pur¬ 
purin  ,  difpofées  en  œillet ,  &  portées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir  ,  ce  bouquet 
de  fleurs  cft  encore  foûcenu  par  un  calice  general  écailleux.  Quand  ces  fleürs  font 
tombées  ,  il  leur  fucccde  à  chacune  une  femence  pointue  par  les  deux  bouts  ,  enfer¬ 
mée  dans  une  capfulc  qui  a  fervi  de  calice  a  la  fleur.  Sa  racine  eft  longue,  allez  groffe» 
ronde  ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs  têtes. 

La  féconde  efpecc  eft  appellée , 


S  tache  montana  miner  »  Pi  c*  Tourne- 
fort, 

Cjramen  polyanthemum  minus ,  Dod. 
Gramen  marinum  minus ,  ParK. 


Secoue 

efpecc. 


Caryophillus  montanus  miner  ,  C.  B. 

Caryophyllus  marinus  minimus ,Gc r.Lob. 
Caryophyllus  fios  aphyllecaulos  »  vd 
junceus  minor  ,  J.  B.  Raii  hift. 

Elle  différé  de  là  precedente  en  ce  quYlle  eft  plus  baffe  ;  ^fa  fleur  eft  purpurine  ,  fs 
$acinc  cft  longue ,  groffe,  rougeâtre  , divifée  en  plufieurs  têtes. 

L'une  &  l'autre  efpece  croilTent  aux  lieux  montagneux  de  humides ,  proche  de  la- 

gner  de  des  rivières»  o  .  f 

Elles  font  aftringentes  Se  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  de  les  hemorra-  Vernis» 

gies  ,  étant  prifes  en  decoétion.  A 

Stacice  ,  vient  peut-être  du  verbe  Latin  ftare  ,  s* arrêter  ,  parce  que  cette  plante  arrêts  Ecimologi 

les  humeurs. 

STE  LECHITE  S» 

S îelechites  eft  une  pierre  longue  &  groffe  comme  le  doigt ,  de  couleur  grîfe  ,  ayant 
la  figure  d'un  petit  tronc  d'arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches  j  onia  cire 
^/d'Allemagne  :  elle  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre  Belemnices» 

Elle  cft  deliccativc  de  propre  pour  nettoyer  les  dents.  Yztm* 

STELLA  MARINA. 

Stella  marina  ,  en  François ,  Etoile  de  mer  ,  eft  une  efpece  d'infe&e  marin  ,  grand 
comme  la  paume  de  la  main  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  figure  d’une  etoile  ,  de 
couleur  grifè  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  angles  aflez  larges  de  fe  terminant  en  pointe  :  la 
bouche  eft  placée  au  milieu  de  ccs  angles  ou  au  centre  de  i  étoile ,  garnie  de  dents  j  il 


-* 


Ei 


RAITÉ  UN  T  V  ER.SEE 

a  un  grand  nombre  de  jambes  formées  encornes  de  Limaçon  &  attachées  \  fe$  angles,' 
chacune  de  ce  s  jambes  contient  une  goûte  d'eau  claire  &  limpide  ;  il  ne  paroît  point 
en  tout  fon  corps  de  paftage  particulier  pour  la  reje&ion  de  fes  excremens .•  ilcft  cou¬ 
vert  d'une  peau  dure  &  rude  qui  lui  fert  d’écaille.  On  trouve  cette  étoile  marine  aux 
a  rivages  de  la  mer  ,  il  y  en  a  de  plu  (leurs  efpeces. 

Elles  font  toutes  aperîtives  étant  prifesen  déco&ion  x  elles  font  propres  pour  i'& 
jpilepfie  fi  on  les  brûle  &  qu'on  en  reçoive  la  fumée* 

S  T  E  L  L  î  Oe 

Sidlio  ,  J  Lasetta  flelUris ,  |  en  François ,  petit  Laiz,atd  étoffé. 

EU  une  efpece  de  Laizard  beaucoup  pins  petit  que  l'ordinaire  ,  marqueté  fur  le  v**. 
de  petites  taches  etoilées  ;  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles,  il  vit  d*aragnées  s 
il  fe  dépouillé  de  fa  peau  à  chaque  année  comme  tes  ferpens ,  &  il  la  mange;  fâ 
morfure  n  cft  pas  mortelle  ,  mais  elle  epaiÜït  les  humeurs  ,  éc  elle  afîoupit  les  fens  y 
©nyremedie  par  la  theriaque  ou  par  des  Tels  volatils  qu'on  faxtorendre,  Cet  animal 
contient  beaucoup  d'huile  &  du  fel  volatil,  / 

Y  çaS:>  Sa, chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre  ,  excite  îafueur&  reftfte  tjiu  venin  ;  on 
peut  s  en  fervir  contre  la  morfurede  l’animal  même.  On  enferme  ce  petit  Laizard 
vivant  dans  une  boete  ,  &  on  l'attache  à  la  tête  dans  le  tems  de  1  accès  de  la  fièvre 
quarte  pour  la  guérir.  On  le  fait aufll  boiiillir  dans  de  l’huile  du  vin  pour  fortifies- 
les  nerfs  &  les  jointures  ,  pour  refoudre. 

•|ie  Steillo  àJïelU }  parce  que  cetinfeétc  porte  fur  le  dos  des  figures  d'étoile», 

T  Æ  G  H  A  So 

Raîî  hiftor. 

Stœchas ,  fwe  fpica  hortulanâ -,  €c&, 
Stichas ,,  Fuch. 

A/iochodas  Araburn. 

En  François ,  Stecas  Aréique. 

M  une  belle  plante  qui  pouffe  en  maniéré  d’arbriffeau  plu  (leurs  tiges  ou  verges  h 
hauteur  à  un  p.eff  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  ligneufes  ,  divins  en  quelque  ra, 
Eaeaax  ,  fes  ffu.lies  font  Semblables  à  celles, de  la  Lavande  ,  mais  plus  petites ,  étroi- 
tes,  blanches.  Scs  lommitez  fouticnnent  des  épis  ou  têtes  écailleufes  ,  oblongues  ,  fur- 
montées  chacune  par  un  bouquet  de  feuilles  en  aigrette  ,  &  garnies  de  petites  fleurs, 
formées  en  gueule  purpurines  ou  bleues  ;  difpofées  par  ranf  le  long  de  la  tête  :  ii 
fuccede  a  chacune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes ,  noirâtres  ,  enfermées 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fes  racines  font  ligneufes.  Toute  la 
plante  a  une  odeur  aromatique^  un.  goût  acre  un  peu  amer  :  elle  croît  abondam¬ 
ment  en  Languedoc  ;  en  Provence ,  aux  Mes  d’Yeres  appelles  parles  Anciens//^ 
Stecades  :  elle  aune  les  lieux  fecs  Sc  arides  ,  ceft  de  là  qu’on  nous  apporte  les  épis  ds 
Stacnas  fecs,  garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Medecine.  Si  l’on  veut 
bien  conferver  leur  couleur  &  leur  odeur,  il  faut  les  faire  fccher  envelopées  dans  du. 
papier  gris ,  puis  les  enfermer  dans  une  boëte,  r 

On  do.t  choihr  les  epi&  de  Stecas  gros ,  bien  nourris ,  recents ,  garnis  de  beaucoup’, 
c  etirsa.o  orants ,  i  s, perdent  en  vielliffant  leur  couleur  &  leur  odeur.  Ils  contiens 
rient  beauconp^d  huile  exaltée  8c  de  fcl  volatil.. 

ff’tabfcn0!Bln^C<:ttC  SUMS  A>,t^ca  ’  Parce  Sn’on  en  apporcoit  autrefois  beaucoup 


Spim  hoï* 

4L 


St  œ chas  /Do  ch, 

S  tâchas  vulgans9  Parie, 

Stœchas  purpurea  5  C.  B.  Fit,  Tourm 
Stœjchas  Arabica  vulgo  dlBa, ,,  J,  Bauh 


ClaOïX 


$yec as  A 


DES  DROGUES  SIMPLES  ST  Sr7 
'  Elfe  eft  atténuante,  déterfive,  apsritive  ,  céphalique ,  hiftcrique;  elle  fortifie  le  Vertps, 
Cerveau  ,  elle  excite  Turine  &  les  mois  aux  femmes,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  diffi- 
pela  mélancolie,  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement. 

Stechas  eft  un  mot  tiré  des  Ifles  Stecadcs  que  nous  appelions  prefentement  les  Ifles  Ethnologie 
i'Yc&cs ,  où  cette  plante  croit  abondamment.  Ges  Ifles  font  ficuées  fur  la  côte  de  Pro> 
vence  vers  Marfcillc. 


S  T  R  A 

Stramonium  peregnnnm ,  Ger. 
Stramonium  fruÜu  fpinofo  roiünâo  \  fe- 
mine ,  nigrante  ,  Pit.  Tourncf. 

Stramonium  fruBu  rotundo,  deorfum  fpec~ 
tante  &  afpero  ,  Col. 

Stramonia  five  pomum  fpinofum  ,  Trag. 
Stramonium  minus. five  nux  metel  flo- 


M  O  N  I  U  M , 


re  albo  ,  Parie. 

S olanum  p'omo  fpinofo  rotundo  ,  long® 
fore  f  C.  B. 

Solarium  multis  diÜum  ,  feu  pomum  fpï* 
nofum ,  J.  B,  Raii.  hift. 

Nux  metella  ,  Matth.  Caft.. 

Nux  methel  Avicennæ,  Ang. 


Pomum  fil* 
ftojum* 


En  François  ,  'Pommé  è pin eufea 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ;  greffe  comm1’ 
le  doigt  ,fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux  ,  fes  feuilles  font  larges ,  amples  a 
anguleufes  pointues  ,  rcffemblantes  L  celles  du  Soîanum  ,  mais  plus  grandes  ,  atta¬ 
chées  à  des  fleurs  longues  ;  fa  fleur  eft  une  grande  campane  blanche  femblable  eu 
quelque  manière  à  un  verre  à  boire  ,  foutenue  par  un  calice  long  découpé  ou  dentelé 
par  en  haut.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paffée  ,il  naît  en  fa  place  un  fruit  gros  comme 
une  Noix  commune  encore  revetuë  de  fa  première  écorce,  prcfque rond  ,  garni  tout 
au  tour  de  pointes  courtes  ,  greffes  ,  peu  piquantes. 

Ce  fruit  eft  divifé  en  quatre  ioges  qui  renferment  des  fcmences  fcmblables  à  ua 
petit  rein.  On  cultive  cette  plante  dans  les  Jardins  ;  fes  feuilles  rendent  une  odeur 
forte  &  puante  qui  fait  mal  à  la  tête  ;  fes  fleurs  ont  l’odeur  moins  mauvaife  >  mais 
affoupiffante  :  toute  la  plante  contient  beaucoup  d’huiic  &  de  phlegme,&  du  fel  ef- 
Icntiel  ou  volatil. 

Elle  eft  narcotique ,  ftupcfîante  ,  propre  pour  epaiüir  les  humeurs  ,  pour  modérer  vertus; 
leur  agitation ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  adoucir  les  brûlures,  étant  appliquée 
extérieurement,  on  ne  doit  jamais  en  faire  prendre  par  la  bouche,  ni  meme  en 
lavement ,  parce  qu’elle  caufcroit  des  accidens  très  fâcheux  ,  comme  la  letargie aecindens*- 
la  folie,  des  vomifferoens  ,  des  Tueurs  froides  ,  des-  convul  fions  &  enfin  la  more,  il 
Fon  n’étoit  fecourus  promptement. 

Les  remedes  contre  cette  efpece  de  poifon  qui  eft  coagulant ,  font  les  feîs  volatils ,  Rem:dc»> 
hTheriaque  ,  i’Orvietan,  les  vomitifs  ,  les  applications  extérieures  d'efprit  de  vinÈ 
dL’cau  de  la  Reine  d  Hongrie ,  d  efprit  volatil ,  de  fei  armoniac. 


S  T  R  I  X. 

Strix  ,  en  François ,  Frefaye  ,  )  Effrayer 


^  Eft  un  oifeau  noélurne  efpece  de  Chathuant;  il  eft  gros  comme  une  poule  ordi¬ 
naire  p  fa  figure  eft  à  peu-prés  femblable  à  celle  de  la  Chouetc  ,  il  eft  couvert  déplu¬ 
mes  blanches  ,  marquetées  de  noir  fous  le  ventre  ,  fa  teteeft  greffe  ,  ronde  ,  affeufe3) 
entourée  déplumés  heriffées  j  fon  bec  eft  crochu,  blanchâtre,  fes  jambes  &  fes^ 
pieds  font  velus  Ôc  couverts^  de  plumes  ,  (es  ongles  font  crochus  de  couleur  blan¬ 
châtre  3  f©n  cri  eft  effroyable  ;  il  habite  Iss  lieux  montagneux  «5s  maritimes  proche 

LL  1  IL 


Vertus* 

Dofe. 

Graiffe  du 
Frelaye. 

Vertus. 


M  ST  ^  TRAITÉ  UNIVERS  Et 

des  étables  des  chèvres;  paace  qu’il  eft  friand  de  leur  iak,  Ôc  il  va  les  tetter  quand 
Il  peut  les  attraper  :  il  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  ôc  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  la  fquinancie ,  étant  prife  feche  &  put 
Verifée.  La  do  le  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Sa  graidc  cil  émolliente  6c  réfolutive ,  propre  pour  fortifier  les  nerfs  étant  appliqués 
extérieurement. 

Son  fiel  eft  déterfif  6c  bon  pour  enlever  les  tâches  des  yeux. 


Frimolo-  otnx  a  \ono  vmsajpero. 


gtes. 


Frefaye  nom  François  cil  peut-être  une  corruption  de  préfage  ,  car  on  tient  que  cet 
oifeau  eft  de  mauvais  augure. 

Effraye  nom  François ,  à  caufe  que  le  cri  de  cet  oifeau  eft  effroyable . 

S  T  R  U  T  H  I  O 

S truthio  )  |  Stmthîo  Carmins ,  j  En  François,  Autruche  ,  ou  Cerf  oifeau 

Eft  un  grand  oifeau  haut  de  fix  pieds  j  fa  tête  eft  petite  ÔC  peu  remplie  de  cervcî- 
le,  couverte  de  petits  poils  jaunâtres  :  fes  yeux  ont  une  figure  ovale  comme  ceux  de 
l'homme  ,  garnis  de  grands  cils  :  fon  bec  eft  court  6c  pointu  ,  fa  langue  eft  petite  font 
cou  eft  long  6c  couvert  d’un  duvet  clair  femé,  blanc  ,  luifatit  s  reffembiant  à  du  poih 
Son  dos  eft  large  ,  fes  ailes  font  courtes,  garnies  de  belles  plumes  blanches  ;  ou  noi- 
où  brunes,  molles  ,  touffues  :  fon  corps  eft  couvert  de  plumes  blanches,  noi¬ 


res 


res  6c  grifes  :  fa  queue  eft  blanche  ,  fes  cuiffes  font  grandes ,  grades  Sc  charnues  ,  (ans 
plumes ,  mats  couvertes  d’une  peau  ridée  ,  blanche  ,  rougeâtre.  Ses  jambes  font  cou¬ 
vertes  de  grandes  écailles  ,  6c  l’on  a  trouvé  qu’elles  avoient  quelque  reftembknce  avec 
celles  des  Chameaux  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  oifeau  Sirmhiocamelfts ,  Ses  pieds 
cunoiogie  pQnt  faarc[ius  comrae  ceux  des  bœufs ,  ayant  feulement  deux  grands  doigts.  Cet 
oifeau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie  ,  en  Arabie  ,  au  Pcrou  ,  il  aime  les 
defercs ,  on  en  voie  quelquefois  un  grand  nombre  attroupez  enfemble  ;  il  court  vîte9 
il  ne  fe  fert  point  de  fes  ailes  pour  voler  ,*  mais  A  les  employé  comme  des  voiles 
lorfquii  ale  vent  favorable:  on  fe  fert  des  plumes  de  fes  ailes  5e  de  fa  queue  pour 
faice  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux  6c  aux  haut  des  lits ,  celles  qu'on 
tire  des  mâles  font  plus  belles  6c  plus  eftimées  que  celles  qu'ou  tire  des  femelles  :  cha¬ 
cune  de  ces  ailes  porte  en  fon  extrémité  deux  corps  longs  d’un  pouce ,  creux  ,  durr 
comme  de  la  corne  ,  ayant  à  peu  prés  la  figure  d'une  plume  de  porc  épi.  Ses  œufs  font 
gros  comme  la  tête  d’un  enfant ,  de  figure  prefque  ronde  ou  ovale  ;  leur  coquille  eft 
cpaiffe  ,  dure  ,  blanche  ,  unie,  on  en  fait  des  vafes  ;  le  dedans  eft  bon  à  manger. 

L'Autruche  fe  nourrit  d’herbes ,  d'orge  ,  de  fèves,  d'os;  elle  avale  auftî  du  fer* 
du  cuivre,  des  caillous ,  &  elles  les  digéré  parle  frottement  6c  par  l'atténuation  qui 
s'en  fait  dans  fon  eftomac  ;  mais  elle  n’en  tire  point  de  nourriture  ,  ces  math-res  du¬ 
res  ne  fervent  qu’a  brifer  6c  à  raréfier  les  fubftances  tendres  6c  alimenteufes  avec  les¬ 
quelles  elles  fe  trouvent  mêlées  ,  6c  fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande 
qu'il  n’en  faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en  font  malades  à  elles 
en  meurent. 

Yeteus*  La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  i'Autruche  ,  eft  eftiroée  propre  pour  for¬ 
tifier  l’eftomac  ;  elle  eft  aperitive  étant  fechée  6c  prife  en  poudre 
Sa  graille  eft  émolliente  ,  rcfokuive  ,  nervale. 

5  TRYCHNODENDROS. 


Strychnoàetidrüs  J.  B.  Rai.  hift. 


Strychwdendrm  >  Gefn.  horre 


DES  DROGUES  SIMPLES  ST  tif 


S $la?ium  frutîcofkm  bacciferum  9  C.  B» 
Fit.  Tournef. 

ScUmm  arbwfcens  ,  Caft.  Csef.  Cam. 


Solamim  frutleofnm  Americnmm  die™ 
îum  y  Amomum  Pli  ml ,  Pars. 
Amomum  Plïnii  %  Gcr. 


Eft  une  cfpece  de  Solanum  en  arbriffeau  haut  de  quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  troas 
$ft  grêle  ,  couvert  d’une  écorce  cendrée  ,  ôc  portant  des  rameaux  verds ,  garnis  de 
feuilles  oblongues ,  plus  étroites  que  celles  du  Solanum  ordinaire ,  femblablcs  à  celles 
de  l'Evonymus ,  de  couleur  verte  brune  ,  d’un  goût  un  peu  âcre.  Sa  fleur  eft  une 
rofette  blanche  ,  découpée  à  cinq  pointes  ;  il  lui  fucccde  un  fruit  rond  ,  mou  ,  rouge, 
fcmblable  à  celui  du  Coqueret  ou  AliceKenge  ,  plein  de  fuc  9  ôc  renfermant  quelques 
fcmenccs  aplaties ,  d’un  goût  aflez  fade.  Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  jardins ,  el¬ 
le  eft  rare. 

Ses  feuilles  ôc  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir  ,  pour  hume&er  ,  pour  rafraî¬ 
chir  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  refoudre ,  étant  appliquez  extérieurement. 

S  T  U  R  I  O. 


SïHYiO  s 

SUums  9 


Aquiperfir  t  S  ter  a , 

Acipenfer  9i  En  François ,  EtHYgeo#% 


Eft  un  grand  poifton,  qui  fe  tient  tantôt  dans  la  Mer  tantôt  dans  Us  rivières  :  fa 
tête  eft  longue  ,  quarrée  ,  dure  calleufe  :  fon  mufeau  eft  long  ,  pointu  ,  ayant  deux 
poils  de  barbe  de  chaque  côté  :  il  n’a  ni  mâchoire  ,  ni  dents  ,*  fa  langue  eft  grofte 
dure  ,  fesyeux  font  pecits  ,  fon  corps  eft  long  Ôc  prefque  rond;  fon  dos  eft  relevé  de 
groftes  écailles  oGfeufes  ,  dures,  d’entre  îefquelles  forcent  des  pointes  ou  aiguillons; 
ion  ventre  eft  couvert  d’une  peau  douce,  argentine:  ce  poiffbn  pefe  ordinairement 
du  moins  cent  livres  ,  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  deux  cent  livres  :  il  vie 
d’ordures  ,  d’écume  de  mer;  fa  chair  eft  un  peu  dure,  vifqueufe  ou  coriafle,  mais 
d’un  goût  excellent:  il  eft  fort  rare  en  France;  on  en  tire  une  cfpece  d'ïcthyocolla 
©u  Colle  de  poiifon  grife  jaunâtre ,  que  les  Droguiftes  vendent  en  feuille  fans  être 
roulée  ,  elle  eft  plus  difficile  à  dhîoudre  que  k  commune  ;  mais  quand  elle  eft  difi- 
foute  ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  mangée. 

Ses  os  font  apéritifs  ôi  propres  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goutte  fdatîqæe  # 
pour  la  gcavcîls  ,  étant  pulverifez  ôc  pris  intérieurement ,  la  defe  en  eft  depuis  irn  fera- 
pule  juiqu’à  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poiiîon  Sturîo  ,  à  caufc  de  fon  bec  qui  eft  en  pointe ,  ôc  qui ,  à  ce 
qu’on  prétend  &  la  figure  d’une  eau  gêlée  qui  pend  en  hyvet*  de  ddfus  Us  toits  des  mar¬ 
ions,  éc  qu’on  appelle  en  Larin  Stiria. 

SiluYus  ,  »  à  r'ù»  ,  quatio  ,  movco  t  gmds  t  parce  qae  ce  poiffon  retape 

fa  queue  avec  grande  vitcli’e. 


S  T  U  R  N  U  S, 


Sturnns  ,  tn  François ,  Œtowneau ,  eft  un  oifeau  aiTez  connu  ôc  recommandable  par 
fa  beauté  ;  fon  corps  eft  marqueté  de  tâches  blanches  ,  rouges  ou  jaunes  :  fon  bec  tÈ 
fcmblable  à  celui  de  la  Pie  ,  fa  queue  eft  courte  ôc  noire  :  (es  pieds  font  jaunes  :  on 
«n  trouve  de  plufieurs  efpeces  ;  il  vole  toujours  accompagné  ou  attroupé  avec  plufieurs 
autres  oifeaux  de  la  même  efpecc  ;  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux  ,  vers  les  pre:z* 
éc  en  Hyver  furies  tours  Ôc  (ur  les  toits  des  maifons  :  il  vit  de  vers ,  de  la  chair  des 
#adavres  ,  des  bayes ,  des  rai  fins ,  des  fcmences  ;  on  Faprivoife  &  on  lui  apprend*  par- 

LL111  iij 


Tertuft, 


îchtyoeaî- 
la  m  fcaîs 

le. 


Dofc» 

Eci'molte 

gies, 

Sciria, 


t««r  ceAt 
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1er  ,  il  cft  bon  à  manger,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Vertus.  .  Il  cft  propre  pour  l’épilepfic  ,  étant  mangé. 

Eumologie*  Smrnus  rrçi?  v  à  fternere  ,  parce  que  cet  oifeau  en  cherchant  des  vers,  remue  la  ter* 
te,  l’élevs  8c  la  laide  tomber. 

STYRAX. 

Styrax  ,  En  François,  Storax 9 

Ëft  une  gomme  refineufe  ,  odorante  ,  dont  nous  voyons  trois  cfpeces.  La  première 
styrax  trH-  cft  appdlée  Styrax  ruber  ,  8c  par  quelques-uns  Thns  ]uâdorum  ,  parce  qu’ils  croyent 
fitd'Jrum.  que  ce  fut  l’encens  lequel  les  Mages  portèrent  au  Sauveur  du  monde.  Cette  gomme 
Première  cft  en  ma iTe  rougeâtre  ou  jaunâtre,  on  la  tire  par  incifion  d'un  arbre  de  moyenne 
hauteur  appelle , 


efpece. 


Styrax  arbor  ,  Ger.  J,  B.  Raii.  hift. 
Styrax  folio  mall  cotonei ,  C.  Bauh. 


Fit.  Tourneforr. 

Styrax  arbor  vulgarls  ,  Parie. 


Cet  arbre  rcftemble  au  CognaûSer,  maïs  fes  feuilles  font  plus  petites,  oblongues  ; 
fermes ,  vertes  en  dcfttis ,  blanches  en  dcftbus  ,  8c  garnies  de  beaucoup  de  laine  ;  fes 
fleurs  naiflent  fur  fes  rameaux  ramaflees  plufieurs  enfembic  ,  blanches  ;  chacune  d’el¬ 
les  eft  fuivant  M.  Tourneforr  un  tuyau  évafé  par  le  haut  8c  découpé  en  plufieurs  par¬ 
ties  difpofées  en  rond,  fon  calice  eft  formé  en  godet  denté  de  quelques  pointes.  Quand 
cette  fleur  eft  paflée  il  paroit  un  fruit  gros  comme  une  aveline,  blanc,  couvert  d’une 
écorce  charnue  ,  d’un  goût  un  peu  amer:  on  trouve  fous  cette  écorce  deux  ou  trois 
noyaux  ,  ofleux  ,arondis  ordinairement  fur  le  dos  &  aplatis  du  coté  oppolé  ;  chaque 
noyau  eft  rempli  d’une  femence  moe’llcufe  ,huileufc  ,  d’une  odeur  fcmblable  à  celle  de 
la  gomme  de  Storax  ,  d’un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croit  en  Syrie ,  en  Pamphilie# 
en  Ciliciej  on  en  cultive  en  Europe  dans  quelque  jardins. 

La  gomme  du  Storax  doit  être  choific  nette,  raolafie;  grafte ,  d’une  odeur  douce 
aromatique ,  fort  agréable  ,  celle  qui  cft  trop  feche  eft  fouvent  remplie  de  feieuredu 
bois  de  l’arbre  8c  d’autres  impuretés-. 
ntorax  ea-  £a  fCCOnde  efpece  de  Storax  eft  nommée  Storax  calamita ,  à  eau fe  qu’on  l’a ppor toit 
1  ^Seconde  autrefois  dans  des  rofeaux  pour  mieux  confcrver  fa  beauté  8c  fa  bonne  odeur ,  on 
«fpece.  nous l’envoye  quelques  fois  en  mafles  rougeâtres,  remplies  de  larmes  blanches, qncl- 
larœcs.Ca  ques  fois  cn  larmcs  feparées,  rougeâtres  en  dehors,  blanches  en  dedans:  cette  efpece  de 
Storax  eft  la  plus  eftimée  pour  la  Médecine  8c  pour  les  parfums ,  mais  les  Auteurs  mo¬ 
dernes  prétendent  qu’elle  n’eft  pas  naturelle  comme  la  première  ,  ils  croyent  avec 
beaucoup  de  raifon  que  c’eft  une  compofition  faite  avec  le  véritable  Storax  qui  décou¬ 
le  de  l'arbre  ,  8c  plusieurs  autres  drogues  odorantes  M.  Potnet  entr’autres  afture  qu’il 
en  fçait  compofer  d'aufii  beau  8c  d’aufîi  recevable  que  celui  qu’on  fait  venir  d’Hol¬ 
lande  &  de  Marfeille.  Quoiqu’il  en  foit,  on  doit  choifir  le  Storax  calamite  en  belles 
larmes  feparées  ,  ou  en  petits  morceaux  bien  nets  graiffeux ,  rougeâtres  en  dehors , 
blancs  en  dedans,  d’une  odeur  douce  aromatique  fort  agréable  ,  approchante  de  celle 
du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  cfpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  vo* 
latil. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les  nerfs ,  le  cœur ,  I  eftomac,  pour  re- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  amolir  les  durctcz  ,  étant  pnfe  intérieurement 
on  cn  applique  auffi  extérieurement ,  8c  l'on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifîcme  cfpccc  cft  appelles  Styrax  liquidas  8c  cn  François,  Storax  liquide^ 


Choix, 


TertttS. 


Troifieme 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SU  Sir 
è-cft  un*  matière  huileufe ,  vifqueufe  ,  groffiere  ,  ayant  la  concift&nce  d'un  heaume  Sy?*vï* 
épais  ,  de  couleur  grife  ,  d'une  odeur  forte  ÔC  aromatique  :  ce  Storax  n’eft  qu'un  me- 
lange  de  quelques  matières  refineufes  avec  du  véritable  Storax  ,  de  l’huile  8c  du  vin  ,  Choir» 
qu'on  liquéfié  &  qu'on  incorpore  cnfemblc  par  une  legere  codion.  Il  doit  être  choiG  0imm  st^ 
net  ;  de  bonne  confiftance  ,  ayant  l’odeur  du  Storax.  Quelques-uns  rappellent  Oleum  rmmæ» 
Styraclnum  ,  mais  ce  nom  ne  lui  convient  guéres. 

Il  efh  incifif ,  atténuant  ,  émolient  &  fort  refolutif,  il  fortifie  le  cerveau  par  fou 
®deur  ,  on  ne  s'en  fort  qu'exterieurcment. 

Styrax  k ftîria  ,  goûte  d’eau  gelée  ou  glaçon  qu'on  trouve  pendu  en  hyver  aux  ftimoiogfc 
bords  des  toits  des  maifons,  on  a  donné  ce  nom  au  Storax  à  caufc  qu'il  découle  de 
P  arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cette  goûte  d'eau  congelée. 

S  U  B  B  U  T  H  G. 


Subbuteo  ,  Hippotrlorchls  ,  eft  une  efpece  d’Eprevier  ou  un  oifeau  de  proye  gros 
comme  un  Corbeau  &  fait  comme  unBuzard  ;  il  vit  de  (erpens  *  de  crapaux  ,  de  gre¬ 
nouilles  y  il  eft  commun  en  Egypte. 

Scs  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence  étant  prifes  en  poudre. 


cnn. 


Vettac, 


S  U  B  E  R. 


Suber  lattfolium  ,  J.  Bauh.  Gcr.  Pane. 
Raii  hift. 

Suber  latifollnm  perpetno  virent  ,  C.  B. 
Pit.  Toucnef. 


Suberifera  lat  If  oit  a  llex  glande  eclrinatê# 
Ad. 

F belles  Jive  Suber ,  Dod. 


En  François  ,  Llege. 


Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  reficmblant  beaucoup  au  Chêne  verd  ,  mais  foîi 
tronc  eft  plus  gros  ,  jettantpeu  de  rameaux  ,  &  fon  écorce  eft  beaucoup  plus  épailfc  , 
fort  legere  *  fpongieufe  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fc  fend  &  elle  fe  fc- 
pare  de  l'arbre  ,  fi  l'on  n'a  foin  de  l'en  ôter ,  parce  quelle  eft  pouftee  par  un  autre 
écorce  qui  fe  forme  dcfïbus  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne  verd  ,  mais 
elles  font  plus  grandes  ,  plus  longues  s  plus  molles  ,  plus  vertes  en  deffus  quelquefois 
un  peu  dentelées  ,  piquantes  ;  fes  chatons  8c  fes  glands  font  femblabîes  a  ceux  da 
Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les  pais  chauds ,  comme  en  Efpagne ,  en  Italie ,  vers 
les  Firenëes ,  en  Gafcogne  ;  celui  qui  naît  en  Efpagne  eft  different  de  ceux  qui  croif- 
fent  aux  Pirenécs  8c  dans  la  Gafcogne  a  en  ce  que  fon  écorce  eft  noirâtre  par  dehors 
fuperficiclement ,  8c  en  ce  que  fes  feuilles  demeurent  vertes  tout  i’hyver  ,  au  lieu  que 
celles  des  autres  tombent  à  la  fin  de  l’Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liege  voulant  faire  la  récolté  de  fon  écorce, 
fendent  le  tronc  de  l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodément,  ils  la 
mettent  enfuite  dans  de  Peau  ,  &  ils  la  chargent  de  pierres  ,  faifaot  une  maniéré  de 
preffe  pour  la  rendre  plate  ,  puis  ils  la  font  fechcr  8c  ils  la  tranfportent  :  c'eft  le  Liè¬ 
ge  dont  nous  nous  fervons  pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  chosfîr  en  belles  ta-  çhots. 
blcs ,  uni ,  le  moins  noueux,  n'étant  point  crevalfé  ,  d’une  épaiiTeur  moyenne  ,  lé¬ 
ger  ,  mais  le  moins  poreux  ,  fc  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liegeeftaftringenc  &  propre  pour  la  colique  venteuie  :  la  doie  en  eft  Glacdde 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  j  il  contient  beaucoup  d  huile  8c  médiocre- 
xnenrdufel.  '  Dofe.  * 

L'écorce  du  Liege  dont  nous  nous  fervons  contient  beaucoup  d'huile  8c  ués-peu  Ecorce, 
de  fel  cffenticl. 


LU  11  üj 


Ycztus. 


Nbi  r  d’EL 
Çague. 

Eïjçaologie 
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Elle  eft  déterfive  &  aftringente  ,  elle  arrête  les  hémorragies  &  les  cours  de  ventre 

étant  prife  en  poudre,  elle  eft  propre  pour  refoudre  ôc  pour  adoucir  les  hémorroïdes 
étant  brûlée  &  appliquée  deftus. 

Les  Efpagnols  calcinent  l'écorce  dé  Liège  dans  des  pots  couverts  pour  la  réduire 
en  une  cendre  noire  extrêmement  legere  ;  c’eft  ce  que  nous  appelions  noir  d'Efpa. 
gne  3  il  eft  employé  par  plusieurs  ouvriers», 

Suber  à  fuerc  ,  coudre ,  parce  qu’on  coud  l'écorce  du  Liege  fous  les  foulîers  pour 
jcs  rendre  plus  le.es  Ôc  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 

Ou  bien  Suber  a  fue,  porc ,  parce  que  les  cochons,  (e  nourri/Tent  du  gland  de  cet 
arbre., 

S  U  CGI  S  Av 

Succifa^  uneefpece  de  feabieufe  qui  eft diftinguée  eirdeux  efpeces*  La-  premiers 
ÔC  la  plus  commune  eft  appellée  r 


Succifa  giabra  ,  C.  Bauh. 

Succifa ,  five  morfiis  dlaboli  \  Dod.  J0. 
B.  Raii  hift. 


Rremiora» 


integra'. 


.p. 


Mot  fus  dittboli  ,  Ger. 

Morfus  àiaboli  vulgaris  flore fmrtmree  > 


Elit  pouffe  des  feuilles  oblongues  ,  pointues  ,  femblables  à  celles  de  la  Scabicufe 
ordinaire  .  mais  entières  ,  fans  découpures;,  excepté  qu'elles  font  un  peu  crenele'es- 
en  leurs  bords;  fa  tige  eft  haute  d'environ  deux  pieds,  ronde,  rude,  rougeâtre , 
rameufe  portant  en  fesfomraets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  Scabieufe  commune  *, 
de  couleur,  bleue  ,  quelquefois  purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  groffe  environ 
comme  le  petit  doigt,  courte,  comme  mordue  ou  rongée  tout  au  tour,  garnie  de 
fibres  longues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  vers  les  bois  ,  sus  bords  des  che- 
snins  s.  dans  les  prez ,  fon  goût  eft  amer*, 

La  fécondé  efpece.  eft  appellée  9 

Succifa  kir  fut  a  ,  G.  Bauh. 

Morfus  di  aboli  kir  fut  a  varier  ,  GæC 
hort. 


Scabiofa  folio .  integra  villo fa ,  F,  Tout'» 
ne  fort.. 


Etimqlo- 


Secoade  n£  différa  h  precedente  qu’ence  qu’elle  eft  velue  9„  elle,  eft  beaucoup  moins, 

ece0  commune» 

Yerrns.  Succifa  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fei  effenticl. 

H  eft  fudoriûque  ,  cardiaque  ,  vulnéraire,  propre  pour  refifter  auvenin  5  pour- 
l’épilcpûe,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  ôc  des  autres  parties  ,  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement;  Ôc  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Succifa  ôc  morfîss  diaboli ,  à  caufe  de  fa  racine  qui  eft  .corn* 
me  rongée  ou  mordue. 

S  U  L  P  H;  U  R;. 

SulphkY  ,  en  François  ,  Soufre  ,  eft  une  efpece  de  Bitume  ou  une  matière  minérale 
graife  Ôc  vitriolique  ,  il  y  a  même  de  l’apparence  que  ce  tveft  qu’un  vitriol  exalté  na¬ 
turellement  dans  la  terre  par  le  moyen  des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quelque¬ 
fois  dans  le  Soufre  avant  qu’il  ait  été  fondu  ,  de  petits  morceaux  de  vitriol  :  de  plus  s 
je  Soufre  contient  les  mêmes  principes  que  le  vitriol. 

Il  y  a  deux  efpcces  generales  de  Soufre,  un  appelle  Soufre  vif*& l’autre  Soufre  jauf 
ae  ou  commun.. 


Le 


DES  DROGUES  SIMPLES.  SU  Szj 

Soufre  vif  eft  appellé  par  quelques  Auteurs  Aw^m,  «J  matjeregn.  gfcg 

fe  ,  eraiTe  ,  areiteufe  ,  imflamraable  qu’on  trouve  dans  la  terre  en  Sicile  Si  en  plm'eurs  ckolï 
autres  lieux,  il  doit  ctiAchoif.  net  ,  uni  ,  luifant,  doux  au  toucher  ,  tendre,  facile  à 
caiîer,  de  couleur  gtife.  Les  Cabaretiers  s’en  fervent  pour  foulrer  les  tonneaux  uan*  EdMalogie 
lefquels  il  mettent  le  vin  qu’ils  veulent  faire  tranfporrer  par  mtr.  ^ 

Il  eft  employé  pour  la  gratclle  s  pour  les  dartres,  pour  la  ceigne  ,  on  en  tuuj 

^ Zfyroèium  ex  4  prwativo  ,  fais,  parce  que  le  foufre  efl  ŸèUmtnt  du  feu  *£&««; 
Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure  ,  lutfante ,  caftante ,  taule  a  »«  .  rom» 

&  à  s’enflammer  ,  rendant  une  odeur  defagreable  ,  piquante  &  incpmmode  a  -a  poi¬ 
trine.  On  la  tire  du  mont  Vefuve  ,  &  de  plufieurs  antres  lieux  ;  on  la  liquehe  lur  le 
feu,  &  onia  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons  ou  en  bâtons  comme 

nous  le  voyons  chez  les  Droguiftcs,  ,  . .  ,  «• 

Il  faut  choifit  le  Souffre  en  Canon,  leger,  fe  caflant  facilement  de  comeur  j*ne  « 

dorée  ,  où  fi  Ton  en  veut  tirer  de  l’efprit  de  foufre  ,  de  couleur  verdâtre  *  cai  c  eft  une  choix. 

rnarque  qu’il  eft  plus  vitriolique  &  plus  rempli  d  acide.-  . 

Le  fouffre  ferc  aux  bonnetiers  Si  i  plufieurs  autres  Attifans  pour  blancmr  -.  il  eft  corn-  Sc  • 
pofé  naturellement  d’une  partie  gralfe  &  inflammable  ou  véritablement  fulphureufe  , 

&  d’un  fel  vitrioüque  acide.  *  On  augmente  la  fraîcheur  de  l’eau  quand  on  y  met  trem¬ 
per  une  bille  ou  canon  de  foufre  ;  cette  expérience  eft  commode  à  ceux  qui  veu  cm. 
rafraîchir  du  vin  en  Eté  ,  car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  font  dans 
un  feau  d’eau  ,  fi  l'on  y  met  un  bâton  de  foufre,  l’on  aura  le  moyen  de  boire  Irais 
fans  le  fecours  de  la  glace  ,  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’une  bnle  de  foufhe  puiile  1er- 
vir  deux  fois  à  cet  ufage  ,  elle  ne  produiroit  point  d’effet  à  la  fécondé. 

f  Ce  rafraichiffemenc  vient  apparemment  de  quelque  portion  du  fel  acide  du  foufre 
qui  s’eft  détachée  &  diffoute  dans  l'eau  ce  qui  a  ralenti  le  mouvement  du  liquide  pour 
faire  une  certaine  condenfation  dans  tes  parties  :  mais  la  bille  de  foufre  apres  qu  elle 
a  été  retirée  de  l’eau  eft  aufTt  boune  pour  toutes  les  autres  operations  qu’on  fait Mur 
ce  bitume  qu’elle  étoit  auparavant,  Si  elle  aie  paroît  avoir  diminue  en  neu  de  la 

vertu  du  foufre,  .  .  .  , 

Le  foufre  eft  propre  pour  l’aflhme  ,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &  aes  poumons , 

pour  la  ptifie  ,  pourrefifter  à  la  pourriture  ,  pour  la  grawlle  ,  pour  les  dartres  ,  pour 
difeuter  &  refoudre  les  tumeurs.  On  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement.  La 
dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  Scrupules. .  „  . 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  ,  une  préparation  de  fourre  qui  a  eu  quel-  ^  qu  ^ 
que  fuccés  pour  l’afthme  :  cette  préparation  confifte  à  concafter  des  bâtons  de  (ou-  fre  pour 
fce  jaune  ordinaire  à  les  faire  bouillir  dans  de  l’eau  environ  un  quart  d’heure  k  chan-  Utu.me, 
ger  l’eau  &  à  réitérer  à  les  mettre  bouillir  de  même  jufqtfà  quatorze  fois  ,  y  emplo¬ 
yant  à  chaque  fois  de  nouvelle  eau  ,  pour  adoucir  le  fouffre  ,  puis  l’ayant  feparé  de 
la  dernierceau  ,  on  le  fait  fondre  doucement  fur  le  feu  dans  un  pot  neuf,  on  le  laif- 
fe  refroidir  ,  on  le  met  en  poudre,  &  on  le  mêle  avec  la  quatrième  partie  de  fou 

poids ,  de  fucre  rofat  auffi  en  poudre.  , 

On  faic  prendre  au  malade  pour  chaque  dofe  ,  demi  once  de  cette  pondre  le  matin 

i  autant  le  foir,  &  l’on  en  fait  continuer  l’ufage  pendant  deux  ou  trois  mois,  elle 

_  m  r  fl  • 


Vertus 

Dofe. 


%  Prépara¬ 
tion  du  fou 


Dofc. 


& 


provoque  ordinairement  deux  ou  trois  fellcs  par  jour. 

T'ay  remarqué  par  les  expériences  que  j’en  ai  faites  que  ce  remedé  produifost  quel¬ 
quefois  un  a  (Te  z  bon  effet  aux  afthmatiques  forts  robuftes  ,  maïs  qu  aux  perfonnes 
délicates ,  il  caufoit  des  trenchées  &  des  acretez  très-grandes  dans  les  vifccres  jj’ay  vô 


Vetta®»- 


PuitscTAix 
îaCha  pelle 
qui  rend 
«ne  force 
©ciesr  de 
foufre. 

Soufre  s’éle 
vantd  u  mê¬ 
me  puits. 

Soufre  de 
Guidoa , 
Soufre  de 
ürgjeto. 


Md  dis  * 

$cofra  s 
Forças , 

Truye. 
Force  ibis. 


f‘tM  „ 

So ye  de 

Porc, 


Lârd, 

Venus. 

lirai  fie  ©u 
faune. 


ti  4  SU  TRAITÉ  UNIVERSEL 

même  que  quelques-uns  n’en  ont  point  été  purgez  :  j’en  trouve  la  doft  trop  grande* 
car  il  entre  dans  chacune  trois  dragmes  de  foufre  ;  il  agirait  mieux  &  avec  moins  de 
violence  Ci  l'on  en  retranchoit  la  moitié  :  il  ne  faut  pas  croire  que  l’eau  par  les  codions 
réitérées  qn  on  a  données  au  foufre  ,  ait  enlevé  beaucoup  ch  fon  acreté  ,  elle  n'a  fait 
que  glifter  für  ce  mixte  naturellement  gras  *  f'acide  le  plus  fort  du  foufre  eft  demeuré 
cbftinémcnt  attaché  dans  fa  fubftance  ,  &  il  fc  détache  quand  il  eft  dans  le  corps  ;  e’eft 
ce  qui  produit  les  trenchécs  ;  au  refte  cette  préparation  n  eft  pas  tout-à-fait  à  rejetter  » 
elle  peut  avoir  fon  utilité  pour  pénétrer  plus  radicalement  les  phlegmes  grofficrcs  qui 
font  des  obftru&ions  dans  les  fibres  des  poumons ,  Ôc  qui  font  naître  l’aftroe ,  mais 
elle  doit  être  conduite  ôc  dirigée  par  les  Médecins ,  comme  tous  les  autres  remedes  ; 
il  ne  faut  point  croire  qu’elle  foît  propre  pour  tous  les  temperamens,  j’en  ay  vu  fou- 
vent  des  expériences  contraires  ;  un  avantage  que  nous  en  tirons ,  c’eft  qu’elle  nous  a 
enhardis  à  donner  le  foufre  en  plus  grande  dofe  qu’on  ne  faifoit  autrefois. 

Il  y  a  dans  la  Ville  d’Àix  la  Chapelle  en  Allemagne ,  un  grand  puits  d’eau  minérale 
chaude  qu’on  a  été  contraint  de  couvrir  ôc  de  boucher  ,  parce  qu’il  en  exhaloit  une 
odeur  de  foufre  fi  forte  ,  qu’elle  droit  capable  de  iuffoquer  une  perfonne  qui  auroit  tenu 
deîTus  fon  viiagc  panché.  On  levé  de  temps  en  temps  le  couvercle  de  ce  puits*  ôc  l’on 
y  trouve  attache  une  grande  quantité  de  foufre  qui  s’y  eft  fublitnc  en  fleurs  blanches; 
ce  foufre  eft  doux ,  ôc  il  eft  employé  dans  le  pays  aux  mêmes  ufagfs  que  le  lait  de  foufre. 

On  nous  apporte  de  i’Amerique  un  très-beau  foufre  qu’on  appelle  foufre  de  Guidoa, 
ou  vulgairement  foufre  de  Quicto  *  parce  qu’il  a  retenu  le  nom  des  Provinces  d’où  il 
fore  :  il  eft  en  morceaux  liftes ,  polis ,  luifants  comme  le  beau  carabé  de  couleur  citri» 
ne  ,  fans  goût  ,  jettant  fur  le  feu  une  flamme  bleue  un  peu  plus  vive  que  celle  ds 
notre  foufre  commun  :  ce  foufre  eft  fort  rare  ,  on  l’cftimc  plus  que  tous  les  autres, 

SUS. 

Sus  ,  j  Perçus  ,  j  fanes ,  j  en  François ,  Cochon  ou  ?$r§* 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  falc*  fangeox  ,  fc  nourriftant  dans  l’ordure  ,  humide^ 
pituiteux  *  fujet  à  plufieurs  maladies  comme  à  l’Angine  ,  aux  Scrophules  ,  à  la  Ladre¬ 
rie.  Il  eft  fi  connu  de  tout  le  monde,  qu’il  feroit  inutile  d’en  faire  la  defeription  s 
on  le  chârrc  comme  les  autres  animaux  qu’on  veut  engraifter,  Ôc  alors  on  l’appelle  en 
Latin,  Majalïs  *  fa  femelle  eft  appellée  Scmfa  feu  Força ,  ôc  en  François ,  Truye,  Le 
jeune  Cocnon  eft  appelle  (PorccllttJ.  La  Truye  engendre  jufqu’à  fieize  petits  Cochons 
dune  ventres  ,  Ôc  elle  les  porte  neuf  femaines  ôc  quatre  jours  ;  le  Cochon  fe  nourrit 
d  herbes,  de  glan  ,  de  fon  ,  de  fruits ,  de  vers ,  d’excremens  humains ,  Ôc  de  plufieurs 
autres  faletez  :  il  eft  fort  friand  des  trufes  ,  il  découvre  par  fou  odorat  les  endroks  oè 
il  y  eo  a  »  ôc  il  foiiic  la  terre  avec  fou  mufeau  Ôc  fes  pâtes  pour  les  ch  rchcr. 

Le  poil  de  Cochon  eft  dur  ôc  roide  ,  quoique  doux  au  toucher  comme  de  la  foye  ; 
esn  1  appelle  en  Latin  ^eîa  ,  ôc  en  François  S oye  de  Porc  ;  il  fin  i  faire  drs  pinceaux, 
des  tamis  ôc  p*uficim  autres  inftrumens.  Sa  psau  quand  on  veut  la  fë  parer  ôc  la  cor® 
toy'r ,  eft  bonne  pour  relier  des  livres  ,  ôc  même  pour  fa  re  des  douliers. 

Toutes  ks  parties  du  Cochon  Ôc  fes  excremens  contiennent  beaucoup  de  fi  l  volatil 
$c  d'hui k.  Sa  chair  eft  de  bon  lue  ,  mais  un  peu  diffi  à  digérer.  O  \  la  laïc  pour  la 
conferver.  *  Le  boü  don  du  Porc  frais  eft  bon  pour  arrêter  le  vomilfrm  nt. 

Le  vieux  -ard  fondu  ôc  coulé  eft  propre  pour  déicrger  Ôc  confoiider  ks  playes  »  pour 
Ses  pullules  de  la  petite  verole. 

Sa  graiffe  appellée  Panne ,  eft  atnolifiaiue ,  anodine,  refolutive. 

Son 


Fiel. 
Fienre. 
rcrtu&. 


DES  D  R  O  G  U  E  à  SI  HP  L  t  y  S  Y 
Son  fiel  eft  propre  pour  détcrger  &  guérir  les  ulcérés  des  oreilles,  pour  faire  croître  Vertusi 

les  cheveux.  £î< 

Sa  fiente  eft  fort  refolutivc  ,  elle  guérit  la  galle  ,  elle  arrête  le  feignaient  de  nez  ;  yj 
elle-  eft  propre  pour  la  fquinancie  ,  on  l'applique  fur  les  parties  malades. 

Sus  à  Gr&co  us  ,  qui  fignific  la  même  chofe.  gi^tim°'°* 

Forças  quafiSporcus  ,  fale  vilain  ,  parce  que  cet  animal  fe  plaît  à  fe  veautrer  dans  Vieux  ong¬ 
les  ordures. 

Le  vieux  oing  eft  de  la  graille  de  Porc  qu'on  a  laiflé  vieillir  ,  ou  plutôt  c'eft  une  Vernis, 
graille  de  rebut  qui  a  pris  une  odeur  rance  8c  puante  par  le  long  fejour  qu'elle  a  fait  * 
dans  des  pots  ;  on  le  met  ordinairement  en  pains  dans  des  veffies  ou  dans  des  peaux. 

Il  eft  émollient  &  refolutif,  étant  appliqué  extérieurement  ;  les  ouvriers  s’en  fer¬ 
vent  pour  oindre  les  effieux  ,  les  rouleaux  des  prefles  8c  pîufîeurs  autres  inftrumens.  cambeais*- 
Le  Camboui  n  eft  autre  chofc  que  du  vieux  oing  noirci  par  une  ïmprefîion  de  fer 
qu'il  a  prifeen  fe  frotant  autour  des  eflleux  des  roues  des  carottes  8c  des  charmes. 

Il  eft  bon  pour  refoudre  les  hémorrhoïdes  ,  érant  appliqué  deftus. 

On  a  encore  donné  le  nom  de  Cambouis  à  une  eompofidon  faite  avec  de  l'écorce  Vertus; 
des  racines  d'ormeau  pilée  avec  de  la  graifte  de  bouc  &  du  vieux  oing  :  on  s’en  fert 
pour  étancher  les  tonneaux  qui  fuintent ,  pour  graifler  les  vis  des  pre (loirs  ,  &  pour 
d'autres  ufages  femblafeles. 

Le  nom  de  Cambouis  vient' de  Canubmm»  qui  eft  une  efpecc  dé  collé  ou- de  glu  à 
qui  il  reffemble. 

SYCOMO-KÜSt 


SycomoYUS  ,  Dod,  J.  B.  Ger,  Raii  hift. 
Sycornorus  Viens  ,  Pharaonis  ,  Bellon, 
Sycornorus  five  Ficus  zÆgyptia  ,  Parie. 
Ficus  Ægyptia ,  RanvoiiF. 


Ficus  P  b  fi* 
raonis . 


Ficus  folio  mort  9  fniUrnn  in  c indice  fs- 
rens  ,  C.  B. 

Syc amine  theephaftri  ,  Caefafp. 

En  François  ^Sycomore. 

Eft  une  efpece  de  Figuier  qui  tient  beaucoup  du  Meurier  ;  &  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  fen  origine  vient  de  ce  qu'on  a  enté  un  Meurier  fur  un  Figuier.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  le  Sycomore  eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ,  fon  bois  eft  dur  &  robufte  s 
noirâtre,  jertant  un  fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  incitons.  Ses  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Meurier  ,  mais  plus  rudes  8c  moins  vertes.  Son  fruit  eft  une  efpece 
de  figue  qui  naît  attachée  à  fon  tronc  :  il  en  porte  trois  ou  quatre  fois  l'année.  Ce 
fruit  différé  de  la  figue  commune,  premièrement  en  ce  qu'il  ne  meurit  que  rarement » 
à  moins  qu’on  ne  l’entame  avec  l’ongle,  ou  avec  un  couteau  :  fecondement ,  en  ce 
qu’il  ne  contient  point  de  grains  .*  troifiémement ,  en  ce  que  fon  goût  eft  plus  doux, 
mais  moins  agréable.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout,  mais;  pricipalement  aux 
pays  chauds  :  il  a  été  apporté  d’Egypte  en  Europe. 

Son  fruirlâche  le  ventre  ;  mais  il  eft  indigefte  àTeftomac  quand  on  en  a  mangé  ;  il 
eft  peéloral  8c  humeélant  étant  pris  en  décodion. 

Le  fuc  laiteux  tiré  du  tronc  de  l’arbre  par  incifion  eft  eftimé  propre  pour  la  mor-  y!e^‘tcuî 
fuie  des  ferpens ,  pour  ramolir  les  durerez  de  la  rate  ,  pour  agliuinerks  playes  j  ©n 
l'empîoye  extérieurement  8c  intérieurement. 

Sycomorus  à  o-vxî  >  Ficus  ,  &  péf>U  9  Morus  \  comme  qui  dirok  9  Arbre  qui  tient  du 
Figuier  &  du  Meurier.* 

S  Y  M  P  H  O  N  I  A. 


Etïmologkt 


Symphonia  Plinii,  &  Gomphrena ,  Lugd, 
Symphonia  ‘Dalecbampio  ,  five  Atnaran- 
tim  trmlor  >  J.  B, Raii  hift5 


Amaranthus  folio  varies  ato.Q. B  .P. Tour. 
Amaranthus  tricolor  ,  Ger.  Parie. 

Fier  b  a  papagalli^  vel  herbu  pfntacf  Doi  < 

~  l  M  iîuï)  m 


Gcmyhnniï1 


8x6  S  Y 


Amarante 
de  U'üis 
cçulcuts. 


Vcrtns. 

Ecim-ologie 

Confère, 


Vetfus. 

Etimolo- 
ë  ics. 

D  enter. 

Synodontl- 
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TRAITÉ  UNIVERSEL 
En  François,  falonfe ,  ou  ^marante  de  trois  couleurs. 

Eft  une  efpece  d’amarante  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  une  feuîe  tige  à  la  hauiéuf 
d’environ  un  pied  ,  rougeâtre  :  Tes  feuilles  font  faites  comme  celles  delà  Blete  ,  mais 
elles  font  colorées  ou  comme  enluminées  naturellement  de  verd  ,  de  jaune  &  d'in¬ 
carnat  ,  reprefentant  par  leurs  couleurs  de  plumes  de  Perroquet  fort  agréables  à  la 
veu’e.  Ses  fleurs  font  à  placeurs  feuilles  difpofées  en  rond  autour  d  un  centre  ,  de  très- 
belles  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s'élève  un  piftiic  qui  devient  enfuite 
un  fruit  membraneux  ,  s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  Savonette  ,  &  ren¬ 
fermant  des  femenecs  prcfquc  rondes.  Sa  racine  eft  petite,  blanche,  divifée  en  plu- 
fleurs  branches.  Ou  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufc  de  fa  grande  beau¬ 
té  j  elle  contient  beaucoup  d’huile  St  de  phlegme,  peu  de  feL 

Elle  eft  épai fli (Tante  ,  aftringente,  propre  pour  le  crachement  de  fang  ,  pour  les 
cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  déco <51: ion. 

Symphom'a  d  c-ù» ,  mm  ,  &  ,  vox  ,  comme  oui  diroit  ,  convenance  de  voix  ;  par¬ 

ce  qu’avec  la  tige  de  cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les  en  fan  s  fe  fervent 
pour  faire  une  maniéré  de  ion  ou  d’harmonie. 


SYMPHYTUM. 


Symphytum  magnum  ,  J.Bauhin,  Raii 
hiit. 

S ymphytum  confolida  major  ,  C.  Bau- 


hin  ,  Pic.  Tournefort. 

Symphytum  majus  vulgare  ,  Pars, 
Confolida  major  ,  Brunf.  Ger. 


En  François  ,  grande  Confonde  ,  ou  Conféré . 

Eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  greffes  com¬ 
me  le  doigt  ,  velues,  rudes,  vuides  :  fes  feuilles  forcent  les  unes  de  fa  racine  ,  les 
autres  naiffent  le  long  des  tiges  ,  grandes  ,  longues  ,  larges  ,  pointues  ,  velues ,  rudes 
au  toucher  ,  de  couleur  verte  obfcure.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches; 
chacune  d’elles  eft  un  entonnoir  à  pavillon  peu  évafé  ,  Sc  qui  approche  de  la  figure 
d’un  gobelet  j  de  couleur  blanche,  ou  pâle  ,  ou  purpurine. Cette  fleur  eft  ordinaire¬ 
ment  garnie  de  quelques  etamines  ,  apres  qu'elle  eft  paffécil  luy  fuccede  quatre  fe- 
raences  ramaffées  enfemble,  noires,  luifantes,  ayant  feparement  la  figure  d'une  tête  de 
vipère  ,  contenues  dans  le  calice  de  la  fleur.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe  ,  fc  rompant 
facilement,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  empreinte  d’un  fuc  gkuineux,,dans  le¬ 
quel  conflfte  fa  vertu,  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  le  long  des  ruiffeaux,  dans 
les  prez/on  goût  eft  vifqueux,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme, peu  de  fel. 

Sa  racine  eft  incraüante  ,  confondante  ,  propre  pour  la  phtifle  ,  pour  les  fluxions 
de  la  poitrine  ,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  la  dyfcnterie -,  pour  aglutiner  les 
playes ,  pour  les  fradures  ou  diflocations  ,  pour  les  hernies  ;  on  s'en  fert  extérieure¬ 
ment  Sc  intérieurement. 

Ses  feuilles  ,  fes  fleurs  St  fes  fcmcnces  font  vulnéraires. 

Symphytum  à  y»*  ,  cum  ,  &  ,  adnafeor  $  parce  que  cette  plante  étant  vulnéraire 

ou  confolidante  ,  donne  lieu  aux  chairs  de  renaître, 

Confolida  d  confolldare ,  conjolndre ,  réunir» 

S  Y  N  O  D  O  N 

Synoâon  ,fve  Denter ,  eft  un  poiffon  de  mer  long  St  moyennement  gros  ,  pefant 
ordinairement  trois  ou  quatre  livres  ;  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  dix  ü- 
vi'es  :  fa  tête  contient  des  pierres  qu'on  appelle  Synodonlides  :  fa  gueule  eft  grande  , 


DES  DROGUES  S  1  M'PLES^  S  Y  tij 
Ion  mu  (eau  eA  pointu  ,  fes  mâchoires  font  garnies  d'une  grande  quantité  de  dents  fai¬ 
tes  en  (cie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon  dos  eft  gros  de  relevé  ;  fes  côtes  font  compri¬ 
mées  ,  de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  :  fon  ventre  eft  argentin  ,  fa  queue  tft 
courbée  ;  on  le  trouve  communément  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  eft  carnacier  &  glou¬ 
ton  ,  il  dévoré  avec  avidité  les  autres  poiffons  :  il  eft  fort  bon  à  manger. 

lied  apéritif  &  reftauranc.  Vertus 

Les  pierres  qu'on  trouve  dans  fa  t etc  ,  étant  broyées  ,  font  propres  pour  la  pierre, 

S y  no  don  à  <rU  ,  çtm ,  &  dens,  parce  que  ce  poififon  a  un  grand  nombre  de  Etimologïe 

dents.  On  l'a  au  Ci  nomme  Venter  par  la  même  raifon. 

S  Y  R  I  N  G  A 


Syrwga  ,  Dod, 

Sy  flngd  alba  ,  five  Phlladelpbtts  Athe - 
nd  ,  C.  B.  Pic.  Tournef. 

Syrwga  alba ,  Ger.  | 


S yringa  flore  Mo ,  Cluf.  Hlfp.  J. 
Bauhin.  Raiî  hid. 

Syrlnga  flore  Mo  fimplici ,  Par  K. 

nsâ. 


Ed  un  bel  arbrilfeau  qui  s’étend  beaucoup  au  large:  fes  tiges  &  fes  branches  font 
articulées  par  plufkurs  nœuds,  &  couvertes  d'une  écorce  rougeâtre  ou  cendrée  ,  rem¬ 
plies- d'une  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Scs  feuilles  font  oblongues  ,  larges,  veneu- 
fes,  Iegercment  découpées  en  Ieurds  bords,  pointues  ,  prefque  femblablesà  celles  du 
Poirier  ,  mais  plus  rudes,  oppofées  l’une  à  l'autre  ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Ses  fleurs 
naident  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  tiges  ;  elles  font  ordinairement  à  qua¬ 
tre  feuilles  poinruës  ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ,  d'nne  odeur  allez  agréa¬ 
ble  ,  mais  un  peu  forte.  Ç)uand  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits 
noirs,  prefque  ronds ,  attachez  fortement  contre  les  calices.  Chacun  de  ces  fruits  ed 
en  quatre  loges  remplies  de  femences  menues,  oblongues.  Sa  racine  ed  divifée  en 
plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins;  il  fleurit  au  mois  de 
May  ou  de  Juin  ;  on  ne  s’en  fert  point  dans  1a  Medecine. 

Syringa  à  <r'ally | .  fifiuU ,  parce  que  les  rameaux  de  cette  plante  étant  vuidez  de  la  Enmolcg,s 
moelle  dont  ils  font  rempli»,  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites  feringues. 
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T  A  B  A  N  U  S 


Tabotms  ,  |  taie ,  j  Afilus  ,  |  En  François  ,  Tahon. 

Ed  ntic  efpece  de  mouche  oblongue  ,  grêle,  noirâtre  ,  dont  le  bec  ed  une  maniera 
de  petite  trompe  aigue  avec  laquelle  elle  pique  les  afncs ,  les  chevaux  de  les  autres 
bediaux  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle  fe  nourrit  ;  elle  a  fix  pieds  noirs,  elle  vole 
fur  les  chemins ,  dans  les  forefts ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu'on  appelle  Tabanïdts. 

Ces  mouches  font  réfolutives,  propres  pour  foire  croître  les  cheveux  ,  étant  écra- 
fées  ou  pulverifées  de  appliquées  fur  la  tête. 

Tabanus  ,  Jeu  Tabe  a  tabafeere  ,  àevetiï  maigre  j  on  a  donne  ces  noms  au  Tahon- 

®aufe  que  fon  çorps  eft  grêle, 

Mm  mm  m  ly 
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Afilns  ab  afin*  ,  afne  ,  parce  que  cette  efpcce  de  mouche  pourfuit  les  afnts  6c  les 
pique. 

TA  CAMAHACA. 


Tacamahœca  ,  |  Tacamaca  ,  |  Gummi  Tacamahaca,  j  En  François ,  Gomme  1 *acamacfuet 

Eft  une  efpecc  de  refine  dure  ,  tranfparcnte,  odorante,  qu'on  tire  par  incifion  du 
tronc  d'un  grand  ôc  gros  arbre  étranger  appelle. 


'Tac  Am  ah  ac  a  y  PatK  Raii,  hift, 

7 acamahaca  populo  fivùiu  fruÜH  colore 
Tdonict  ,  J.  Bauh. 


Tecomahaca  ,  Hernand. 

Arbor  populo  (imilis  vefinvfa  altéra  ,  C .  B. 
Harame  ,  Pomet, 


Il  reftemble  au  Peuplier  ,  Ton  bois  eft  refîneux  ,  Tes  feuilles  font  petites  Ôtarondies 
dentelees  ,  Ion  fruit  eft  gros  comme  une  noix  ,  de  couleur  rouge,  refineux  ,  odorant 
contenant  Un  noyau  aflez  fcrablabi-e  à  celui  delà  Pefche.  Cet  arbre  croît  abondai!*-* 
ment  dans  la  Nouvelle  Efpagnc  &  dans  l’îfle  de  Madagafcar. 

Tacamaca  Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca  ,  la  première  eft  furnotrsmée  Siir- 
(ubliaie.  blime ,  parce  qu’elle  eft  la  plus  forte  ,  la  plus  client ie [le  ,  la  plus  odorante  :  on  nou 

Tacamaca  ^PP0^0**  autre  Fois  dans  des  écorces  de  petites  courges  feches  ,  ce  qui  l’a  fait  appel-* 

eu  co^ue.  1er  d  acamaca  en  coque  :  mais  cette  xrfpece  eft  prefenteraenr  très-rare..  On  dit  que  ce 
qui  fait  fon  excellence  par  defius  l’autre  ,  çft  qu’elle  eft  fortie  fans  incifion  de  l’é¬ 
corce  de  I  arbre  ,  elle  doit  erre  fcche  ,  nette  ,  de  couleur  rougeâtre ,  tranfparente  ,  d’u- 

€hoix.  ce  °d^ur  forte  .  agréable  ,  tirant  fur  celle  de  la  Lavande ,  d’un  goût  tant  foit  peu  amer 
6c  aromatique. 

Seconde  La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire  ;  elle  nous  eft  apportée  en  petites 
dpece‘  malles  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  parfemées  de  larmes  blanches  ;  on  la  trouve  auffi 

Choix.  quelquefois  eti  larmes  feparées.  Elle  doit  être  choific  nette  ,  la  plus  garnie  de  larmes, 

la  plus  odorante  &  la  plus  approuvante  de  la  première  j  elle  contient  beaucoup  d’huils 
exaltée  &  de  fel  volatil. 

Venus.  g0lîKn^  Tacamaca  eft  digeftîve  ,  refoltitive  ,  nervale  ,  'anodine  ,  céphalique  , 

deficcative  ,  étant  appliquée  extérieurement ,  elle  eft  employée  pour  la  douleur  des 
dents ,  on  en  met  un  petit  emplâtre  fur  l’artere  de  la  temple  ,  elle  appaife  les  douleurs, 
elle  diffipe  les  tumeurs.  Elle  fortifie  le  cœur  ôc  l’eftomac  ,  étant  appliquée  en  épithe- 
me  fur  la  partie. 

ïT,  f  Le  Bois  de  l’arbr*  ,  quoyque  fon  principal  ufage  foie  pour  faire  des  planches 
Vetcus^da  ^es  nav‘res  >  employé  dans  la  Medecine  ,  il  fortifie  le  cerveau  ,  il  reveille  les 

BoisdeTa- efprits  abatus  ôc  la  mémoire  j  il  appaife  les  maux  de  tête  qui  viennent  d’une  pituite 
camahaca.  trQp  épaifte  ,61  on  en  brûle  dans  un  rcchaut  3c  que  l’on  en  faffe  recevoir  la  fumée 
au  malade. 

T  Æ  N  ï  A. 


Pretrüere 

.dpece. 


Flambeau. 

Seconde 

efpeee 

Troilîeme. 

jefpecé 

Faix, 


loenU  eft  un  poiflon  de  mer  long  comme  un  ferpent  3  mais  mince  &  étroit  com¬ 
me  une  bandelette  ou  un  ruban;  il  y  en  a  de  trois  cfpecgs.  Le  premier  eft  long  ,  menu, 
fort  flexible  ;  fa  tête  eft  olfeufe  ,  fes  yeux  font  grands  ,  ronds  ;  il  fe  meut  avec  une 
telle  vitefie  qu’il  femble  un  éclat  ,  ce  qui  l’a  fait  appcller  par  quelques-uns  flambeau. 

Le  iccond  a  le  corps  fait  comme  le  premier  ,  croi  liant  quelquefois  jufqu’à  quatre 
pieds  de  longueur,  de  couleur  argentine. 

Le  troifieme  appelle  Faix ,  parce  qu'il  a  la  figure  d’une  faux  de  molflbnneur  ,  il 
eft  long  dune  aune,  large  comme  la  main  ,  de  couleur  variées,  rouge  ,  bleu«  >  do- 


Soi  ÏU  OA  u 
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t&e.  ;  Ta  tête  eft  difforme ,  Iqide  ,  fes  yeux  font  grands  :  la  chair  eft  mo.  c  comme  celle 
du  Pollpe ,  &  elle  fe  réduit  en  une  manière  de  colle  quand  on  ia  trïcaue. 

Elle  elt  refolutive  ,  amoliffanre.  .  .  ,  ,  .  inreftlus  Vm« 

On  appelle  encore  Taenia  une  efpece  de  ver  plat  &  large  qui  naît  dans  les  int  o 

de  l'homme,  il  a  quelquefois  jufqu'à  fept  pieds  de  long  ,  il  cft  large  comme  le  pe  vcenus.  1 
doi^t ,  fa  couleur  eft  ordinairement  blanche  ;  on  diftingue  facilement  fa  te 
fa  queue  ;  on  le  nomme  encore  Solium  Solitaire  ,  parce  qu'il  fe  trouve  feul  dans  .« 
corps  d'une  perfonne.;  il  en  fusce  &  dévore  la  fubftunce  ;  en  forte  qu  il  luy  eau  le  Deau- 
coup  de  maigreur  &  de  langueur  :  on  le  fait  mourir  en  donnant  à  lapenonne  uans .« 
entrailles  de  qui  il  a  pris  naitfauce  du  mercure  de  quelque  préparation  que  ce  eut  , 
on  fait  fortir  ce  ver  de  fon  corps  par  un  vomitif;  on  trouve  auffl  que  que  01 
cette  efpece  de  ver  dans  la  tanche  ,  mais  il  y  eft  placé  différemment,  car  il  reuae 
vivant  entre  les  chairs  de  ce  poiffon  ,  &  non  pas  dans  Wnteftin  comme  dans  1  homme. 

Ta/sia  ,  ,  extendo  ;  on  a  donné  ce  nom  â  une  efpece  de  poiffon  &  a  des  vers  , 

à  caufe  qu'ils  font  longs,  étroits  ,  étendus  &  plats  comme  des  bandelettes  ou  rubans, 

qu’on  appelle  aufli  Tknif. 

TA  GE  TES. 

Ttgttu,  En  François  ,  Oeillet  d’Inde  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’eipé 
Ces,  j’en  décrirai  ici  deux,  La  première  eft  appeilée. 


Ecimcîogic 


‘O^iliCC 

d’  1  ntic. 


preffis  ,  feu  flos  Africanus  ,  Raii  hid. 

F  l(ys  Africanus  major  , 

Fl  os  Africains  major  polyanthos  5  Gcr. 
Flos  zAfricams  major  five  maxtmttt 
multiplex .  Par  K. 

othonna  major  polyanthos  ,  Ad.  Lob* 


f  merç 


Te^ete-s  maximus ,  retins  ,  flore  wtaxhno 
multiplie at o  ,  J.  8.  Pit-Tourneforr. 

Tenacetum  five  flos  Africanus  major  , 
fore  pleno  ,  C.  Bauhin. 

CaryopkylUiS  Indiens  major  ,  Matth, 

Lugd. 

Chryfanthemmn  fe  minibus  Un  fis  com - 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  grofîc  comme  le  pouce  ,  ^  ... . 
«méef  rameute,  remplie  de  beaucoup  de  moelle  blanche;  fes  feuilles  tout  fcmblames  cip«e. 
«,  quelque  maniéré  à  celles  de  la  Tanaifie  ,  oblongues  ,  pointues,  dentelées  en  leurs 
bords,  Certes  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  dune 
odeur  qui  lie#  pas  bien  forte  ni  agréable  :  (es  fleurs  naiflem  leules  iur  chaque  fommet 
de  la  tige  8c  des^branches  ,  belles  ,  garnies  ,  radiées,  rondes  &  quelquefois  grol  les 
comméré  poing  ,  compotes  d'un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune  doree  ,  foute- 
nus  fur  unPcalice  oblong  ou  formé  en  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Qpand  cette  flair  et 
tombée  il  Iuy  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufes  ,  noires ,  contenues  dans 
-calice.  Sa  racine  confifteen  un  grand  nombre  de  fibres  ,  délices ,  molles. 

La  féconde  efpece  eft  appelles  , 


Tageîes  Indiens  minor  fimplici  flore , 
five  Caryophyllns  Indiens  ,  five  flos  Afri- 
çantis  ,  J.  B.  Raii  hift, 

Tanacetnm  fricanum  >  feu  flos  Afri- 
€anus  minor  >  C.  B. 


Flos  Africanus , 

Flos  Africanus  minor  fimplïci  flore  Ger, 
/  Flos  <tA{ncanm  minor  flmplex  &  muU 
tiplex  ,  Par  K. 

Caryophyllns  *  Indiens  minor  »  Match- 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  fongueufes,  en  dedans ,  ra-  seconde 
aeufes  ;  fes  feuilles  font  fcmblabks  à  celles  de  h  Tanaifie ,  rangées  vis  f  us  i  «ne  dpeçc, 

Mmmmm  ni 


Vertus. 


Tale~- 
S.eilfi  terra: 

Tâlcdé- 
Venife.. 
Choix  . 
Pàlvecîfar 

tion  du 

Talc* 


Vèrrnc; 
Talc  dé 
Mplcoyie, 


V' 
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de  l’autre  le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille,  oblongues  s  dentelées  en 
1. ors  bords  ,  pointues,  de  couleur  verte  foncée  ,  donc  odeur  forte  Sc  défagreable  - 
fes  fleurs  nai  lient  aux  foramets  des  tiges  &  des  rameaux  ,  radiées  &  fcmbiables  à  cel¬ 
les  de  la  première  eipece ,  mais  plus  petites  Sc  (impies ,  jaunes  \  il  leur  fuccedc  des  le- 
menccs  pareilles  à  celles  de  l  autre  efpeee.  Sa  racine  eft  courte  s  fibrée. 

On  cultive  1rs  Oeillets  d  Inde  dans  les  jardins  à  caille  de  la  beauté  de  leur  fleur  j  ils- 
contiennent  beaucoup  d  huile  exaltée  Sc  de  fei  effsnciel  ou  volatil. 

Les  Auteurs  ne  s  accordent  pas  touchant  les  vertus  de  ces  plantes.  Hernandez  dans 
fou  hi il; o ire  oes  plantes  du  Mexique  ,  attribué  aux  Oeillets  d’Inde  une  vertu  atténuan¬ 
te,  aperitive  :  fl  dit  que  le  fuede  leurs  feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écrafées  prifes  avec 
du  vin  ou  de  i  eau  ,  corrigent  le  froid  de  l’eftomac  ,  provoquent  l’urine  ,  les  mois  des 
femmes  oc  les  meurs  ;  qu  elles  diffipent  les  vents ,  excitent  la  femence  ,  qu’elles  le- 
'  .  *  ^  ees  par  un  humeur  froide  ,  qu’elles  diflipent  le  froid  des  fiè¬ 

vres  mtermîtenres  fi  i  on  s’en  frotte  un  peu  avant  l’accès  ;  qu’elles  remédient  aux  con* 

vu!  fi  on  s,  Sc  la  cachexie  ,  à  l'hydropiae  ,  que  leur  lue  étant  pris  avec  de  i’eau  tiede 
excite  le  vomi  Te  ment» 

Dodonee  au  contraire  prétend  que  l’Oeillet  d’Inde  e/l  un  poifon  :  i!  rapporte  i’expe- 
rience  d  un  chat  qui  rut  empoisonne  pour  en  avoir  mangé  :  celle  de  plufieurs  rats  qui 
moururent  après  en  avoir  rongé  la  femence  ;  celle  de  quelques  cochons  qui  eurent  le 

même  fort  ,  Sc  celle  d  un  enfant  à  qui  la  bouche  &  les  lèvres  enflèrent  pour  en  avoir 
mâché  la  fleur, 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonee  à  cette  occafion  ,  êc  ont  a (f tiré  qu« 

I  Oeillet  d  Inde  n  était  point  poison  :  je  puis  dire  même  avoir  fait  quelques  expérien¬ 
ces  contraires  ;  car  j  en  ay  fait  manger  à  des  chiens  qui  n'en  ont  point  été empoifon- 
îiez.  Mais  comme  la.  qualité  de  1  Oeillet  d  Inde  efr  encore  conteftée  ,  je  confeille  de 
ne  s’en  fervir  intérieurement  que  quand- on  fera  a  duré  qu’il  n’eft  point  poifon  pour 
les  hommes  i  on  peut  remployer  extérieurement  pour  décergçr  ,  pour  incifcr,  pour 
té  foudre. 

TALC  U  m 

« 

laicum ,  en  François,  Thaïe ,  eft’ efpeee  de  pierre,  ou  matière  minérale  *  Belle  , 
blanche  ,  HfTe  ,  unie  ,  polie,  douce  au  toucher,  Juifante  ,  rranfparente  ,  fc  répa¬ 
rant  par  feuilles  ou  par  écaille  s  ,  mcornbuftible  :  quelques  uns  rappellent  Stella  tard,. 

II  y  en  a  de  deux  cfpeces  generales  ;  une  appel! éc  Thaïe  de  Fen'pft  5  &c  l’autre  Thaïe  de. 
ATofcovle , 

Le  Thaïe  de  Venife  efl  molafle  ,  écailleux  ,  pefant ,  paroifTanrgraiffeux  ,  au  tou- 
Cier>  quoiqu  ilfoit  lec  v  de  couleur  argentins  tirant  fur  le  verdâtre,  un  peu  cran  f. 
payante  \  c  efl  celai  dont  on  tache  de  tirer  de  l’huile  ,  mais  je  ne  crois  pas  qu’on  y  rélif- 
filie.  On  le  trouve  en  plufieurs  carrières  proche  de  Venife  ,  en  Allemagne  ,  aux  Alpes, 
H  faut  le  choïfir  en  beaux  morceaux  blancs ,  luifants  ,  tirant  fur  le  verdâtre  ,  fefe- 
parant  par  des  petites  feuilles  nettes  ,  claires ,  refplendiflantes  comme  des  parcelles 
d  argent.  Quand  on  veut  le  réduire  en  pondre  ,  on  le  râpe  avec  une  peau  de  chien 
de  mer  ou  bien  on  la  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ  un  quart  d’heure  ;  puis 
on  le  pile  dans  un  morbier  de  fer,  qu’on  a,  chauffé  prefque  jufqu’à  rougeur,  on  pafle: 
ce  Thaïe  pilé  par  un  tamis. 

Il  efl  employé  dans  les  cofmetiques  pour  embellir  la  peaa  des  Dames  ,  mais  il  ns 
s’y  attache  guéres. 

Le  Thaïe  deMoJcoviccft  dur,' golij  uni  y  luifanr,  doux  au  toucher  3  fe  fcpamai-. 
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par"  feuilles  minces ,  prefqu’auffî  cran  {parentes  que  du  verre  ,  &  quelquefois  rou¬ 
geâtres  :  il  naît  dans  des  carrières  en  Mofcovic  ,  en  Pcrfe.  On  doit  choisir  le  plus  net, 
le  plus  tranfparent  ;  on  s’en  fert  pour  faire  des  lanternes ,  comme  on  le  ferviroit  de 
la  corne  ,  mais  il  eft  plus  commode  ,  car  il  eft  plus  tranfparent ,  3c  il  n'eft  point  com¬ 
me  elle  fujet  à  brûler. 

Les  Talcs  .fe  reduifent  difficilement  en  chaux  par  le  feu,  à  caufe  que  leurs  pores 
étant  petits,  les  parties  du  feu  glilfent  delTus  fans  y  faire  d’impreiïion.  J’en  ay  pour¬ 
tant  fait  calciner  de  l’une  3c  de  l’autre  efpece  parie  miroir  ardent  *,  celui  de  Venife 
fut  converti  par  ce  feu  folaire  en  une  matière  groffïere  ,  jaunâtre  ;  opaque  ,  3c  celui 
de  Mofcovie  en  une  poudre  legere  ,  farineufe  ,  trés-fubtile  3c  très- blanche. 

On  trouve  à  Aibanes,  en  Italie  un  Talc  noir  qui  a  pris  fa  couleur  des  vapeurs  ful- 

fureufes  qui  exhalent  de  ddfous  latCITe-  .  .  Graye  Ai 

LaCraye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  Talc  ou  une  mauere  minérale  approchai!-  Briana 
te  du  Taie  de  Venife,  mais  plus  dure  3c  ne  fe  divifant  point  par  des  écailles,!!  y  ena  de 
deux  efpeces,  une  blanche  ,  &c  l'autre  verte  :  on  le  trouve  dans  les  carrières  proche  de 
Briançon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  grades  des  habits  ,  3c  aux  Tailleurs 
pour  marquer  leurs  écofes.  Ôn  doit  les  choifir  nettes, unies,  vertes,  douces  au  toucher. 

7 Ulcum  vient  du  mot  Alleman7*/ic  ,  qui  lignifie  la  même  chofe. 

Stella  terra  ,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la  terre  luit  en  manière  d’étoile, 

T  A  L  P  A. 

Talpa  ,  |  Mus  terrenus ,  j  En  François ,  Taupe, 

Eft  un  animal  â  quatre  pieds  gros  comme  un  rat  médiocre  ,  habitant  toujours  fous 
îa  terre  ,  où  il  fait  fouvent  beaucoup  de  dégaft  ,  parce  qu'il  mange  Tes  racines  des 
plantes  ;  fa  tête  approche  de  celle  du  crapeau  ,  mais  il  n  y  paroîc  point  d  yeux  ;  fou 
cou  cft  fort  court  ,  fon  dos  eft  large  ,  fes  jambes  font  très  courtes ,  les  pieds  relie m- 
hlcnt  à  des  petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  doigts ,  3c  ceux  de  denieic 
quatre  ;  fon  poil  eft  court  ,  épais ,  foyeux,  doux  au  toucher  ,  noirâtre,  lui  faut  ;  fa 
peau  cft  dure  ,cuiracée  ;  on  s’en  ferc  pour  faire  des  bourfes.  La  Taupe  contient  beau¬ 
coup  de  feî  volatil  3c  fixe  3c  de  l'huile.  ^ 

Le  cœur  de  îa  Taupe  eft  eftiraé  bon  pour  les  hernies  étant  pris  en  poudre. 

Son  foye  feché  3c  réduit  en  poudre,  cft  propre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteri- 
ques  3c  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées.  La  dofe  en  eft  depuis  un 

fcrupulc  jufqu’à  une  dragme.  .  *  ,  Taupe, 

La  cendre  de  la  Taupe  cft  propre  pour  les  rhutnatifmes  ,  pour  la  goutte  Icianque  , 
pour  lalepre  ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  les  filiales.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pulc  jufqu’à  demi  dragme  ;  on  en  applique  auflï  extérieurement  apres  1  avoir  mêlée 
dans  du  miel  ou  dans  quelque  huile. 

Tttlpa  à  tupla  ,  aveuglement',  à  ,  a  caufe  que  cet  infc&e  eft  aveugle  lui  vaut 
l’opinion  vulgaire  ,  il  a  néanmoins  deux  yeux  à  la  tête  ,  mais  très  petits  3c  Ci  iuper- 

ficiels  qu’on  les  enlcvc  quand  on  l’écorche, 

T  A  M  A  N  D  U  A. 

Tamandua  ,  feu  Myrmecophagus  ,  G.  Pifcn. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique ,  il  rehembie  au  Renatd ,  niais  t  ^  ^ 
il  n’en  a  pas  la  fine  fie  ,  au  contraire  il  eft  timide  3c  foc  5  il  y  en  a  de  deux  efpeces, 
un  grand  qui  porte  une  queue  large  3c  garnie  de  loyes  ou  de  poils  longs  comme  ceux 
d’un  Cheval,  noirs  3c  blancs  ;  l’autre  petit ,  dont  la  queue  eft  longue  rafe  ou,  fans 
poil,:  l’un  3c  l’autre  font  fort  friands  de  fourmis  >  dont  la  trop  grande  quantité  nuit 


Vercss. 


Dofe. 


Etimologîe 


Myrmecs- 


Versus.  ■ 


Pîrdfidè. 

Balam. 

pu  II  i . 

Madeiam 

puili. 

’ïâOKirio, 


Braie  du 
Hàuiarin 

9 


?  5*.  T  A  TRAITÉ  UNIVERSEL 
beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa  queue  aux  branches  des  arbres  * 
&  y  demeure  fufpenlu  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelks  il  fe  jette  ôc  les  de! 
vore.  Les  maleaux  de  l’un  ÔC  de  l’autre  font  longs  &c  pointus  ,  n’ayant  qu’une  petite 
ouverture  pour  leur  bouche  en  maniéré  détrompé  ;  ils  n’onc  point  de  dents,  mais 
quand  ils  veulent  attraprr  les  fourmis  ,  ils  élancent  hors  de  leurs  mufeaux  une  langue 
longue  de  puis  de  deux  pieds  ,  ôc  ronde  comme  une  corde  ,  avec  laquedlc  ils  agltui- 
îient  ces  petits  infetles  ,  la  pliant  &  repliant  pour  les  y  mieux  attacher,  puis  ils  les 
avalent  à  belles  lampées.  Leur  peau  eft  épailfe  ;  leurs  pieds  font  garnis  d’ongles  ai- 
gus  avec  lefquels  ils  le  défendent  pui/famment  quand  on  les  a  irritez  :  leur  chair  ap*> 
proche  de  celle  du  Renard  ,  elle  eft  corrialle  &  difficile  à  manger. 

Leur  graille  eft  eftimée  refolutive  ôc  ncrvaîe. 

T  A  M  A  R  I  N  D  L 

Tamartndi  ,  S  Oxyphœmca ,  j  En  François ,  Tamarinds, 

E'ft  une  palpe  ou  fubftance  ,  moëlleufe  ,  noire  ,  aigre  *  allez  agréable  au  goût  qui 
fe  trouve  dans  les  fruits  d’un  arbre  des  Indes  appellé  , 

Slliqua  Arabica  qua  Tamarlndus ,  G.  B , 
Tamarindi  f  J.  B. 

En  François  ,  Tamarin. 


rr 

j 


amariudus  ,  Raii  hift.  Pic,  Tour  nef. 
Tamunudus  derelfide  appellata,  P.Alp» 
'Balam.-pulli  feu  Maderam  pulli, H.  M. 


îl  eft  grand  comme  un  Noyer,  mais  plus  touffu  ;  fon  tronc  eft  d’un  beau  jed  , 
droit  &  fi  gros  qu’à  peine  deux  hommes  peuvenr-ils  l’cmbralTer:  il  eft  couvert  d’une 
écorce  fort  épaiife  ,  brune  &  gerfée  :  fon  bois  eft  dur  Si  comme  tanné  ;  fes  rameaux, 
s’étendent  affez  régulièrement  de  tous  cotez  ,  divifez  Si  fubdivifez  en  d’autres  ra¬ 
meaux  revêtus  d’une  peau  fine  de  couleur  verte  brun»  ,  garnis  de  feuilles  grandes 
comme  la  main  alfez  ferrées  &  difpofées  alternativement  ,  chaque  feuille  eft  compo¬ 
sée  de  nœuf,dix  ,  douze  ;  &  même  jufqu’à  quinze  paires  de  petites  feuilles  attachées 
â  une  côte  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  :  ces  petites  feuilles  font  longues  de  huit 
ou  neuf  lignes  &  larges  de  trois  ou  quatre  ;  elles  font  émouffées  à  la  pointe  ôc  beau¬ 
coup  plus  arondies  qu’à  leur  bafe  ,  car  elles  ont  en  cet  endroit- là  comme  un*  efoece  de 
coude  qui  regarde  l’extrémité  de  la  côte  ;  ces  feuilles  font  minces  d’un  vert  gay,  u„ 
peu  velues  fur  les-  bords  ,  &  par  deffous  rraverfées  dans  leur  longueur  par  un  petit?»- 
filet  dont  les  rameaux  font  crés-delicats  ,  d’un  goût  acide  agréable  ;  fes  fleurs  nailfent 
neuf  ou  dix  enfemblc  dans  les  aiffeües  &  aux  extrêtnitez  des  branches  difpofées  par 
bouquets  longs  d’environ  demi  pied  ,  allez  clairfemées  prefque  fans  odeur  ,  foutenues 
chacune  par  un  peliculè  dé  quatre  ou  cinq  lignes  de  long ,  chaque  fleur  eft  à  trois 
feuilles  de  couleur  de  rofe  ,  parfemées-  de  veines  rouges  comme  du  fang  ,  une  dé  ces 
feuilles  eft  ordinairement  plus  petite  que  les  autres ,  lefquelies  ont  environ  demi  pouce 
de  long,  fur  quatre  lignes  de  large,  elles  font  ondées  &  frifées  fur  les  bords  .leur  ca¬ 
lice  eft  une  petite  poire  charnue  verdâtre  terminée  par  quatre  feuilles  blanches  ou  rouf- 
sacres ,  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  dé  la  fleur  ,6c  le  plus  fouvent  rabatues  cm 
bas ,  ce  calice  s'alonge  quand  la  fleur  eft  paffée  ,  &  ne  différé  guéres  du  pédicule 
Le  fruit  du  Tamarin  eft  un  piftile  qui  fort  du  milieu  de  ia  fleur  kmgd'envîrom 
demi  pouce-,  verdâtre  &  courbé  comme  les  ferres  d’unoifeau  -,  il  croît  jufqu  a  la 
longueur  d’environ-  quatre  pouces  fur  un  de  large,  rdïemblant  aiféz  par  fa  figure  à 
h  gouffe  des  Rêves  des  marais-,  prenant  quand  il  eft  bien  meur  une  couleur  ronf- 
.uude  fes  côiez-elt  échaacrée  prsfbndétnent  en  dfux  ou  çjois  e»dpoits,  Si  cha., 
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que  côte  eft  relevée  d'une  côte  allez  fenfible  qui  régné  depuis  un  bout  jufqu’à  l'autre \ 
il  cil  onde  fegerement  fur  le  dos,  fou  extrémité  e£L  arondie  &  terminée  le  plus  fou- 
vent  par  un  petit  bec  ;  ce  fruit  eft  cornpolé  de  deux  gouftès  enfermées  Tune  dans  l'au¬ 
tre.  L'exterieure  eft  charnue  ,  épaiftè  d'une  ligne  pendant  qu'elle  eft  verte.  L’interieure 
eft  un  parchemin  mince  ;  l’intervalle  qui  eft  entre  ccs  deux  gonfles  eft  épais  de  trois 
ou  quatre  lignes ,  c'eft  comme  une  tfpcce  dediploé  rempli  de  la  ftibftance  moëilcufe 
&  noire  qu'on  appelle  Tamarinds  \  elle  eft  gluante  ,  aigre  ,  traverféc  par  trois  gros 
cordons  ,  fermes  ,  ligneux  ,  dont  l'un  s'étend  le  long  de  la  goufle  ,  les  deux  autres 
font  placez  vers  le  côté  oppofé  ,  fous  les  côtes  dont  il  a  été  parlé  ,  on  en  trouve  en¬ 
core  quelques  petits  qui  rampent  fur  ce  même  coté  :  les  ramifications  de  tous  ces  vaif- 
feaux  ne  portent  pas  feulement  le  fuc  aigre  &  vineux  qui  s'épaiffit  en  pulpe,  ils  don¬ 
nent  aufîi  U  nourriture  à  des  feraences  qui  font  renfermées  dans  la  gonfle  au  nombre 
de  trois  ou  de  quatre  :  ces  femences  font  plates  ,  dures  ,  grandes  à  peu  prés  comme 
celles  de  la  Cafté  ,  mais  un  peu  moins  aplaties  ,  de  figure  irreguliere  ,  car  les  unes  désTama- 
font  prefque  quarrées  avec  les  coins  arondis ,  lesautresfont  triangulaires  j  les  autres  riads. 
plus  pointues  ou  anguleules  d'un  côté  que  de  l'autre  :  leur  fur  face  eft  polie  ,  luifante  , 
de  couleur  rougeâtre  qui  approche  du  fauve  ,  marquée  de  chaque  côté  d'une  tache 
brune:  ces  femences  renferment  fous  leur  peau  qui  eft  médiocrement  épaiftè  deux 
lobes  blancs ,  charnus ,  qui  fe  feparent  allez  facilement  l'un  de  l'autre  ,  d'un  goût 
d'amande  agréable  j  ils  embraftent  le  germe  qui  n’a  guère  plus  d'une  ligne  de  long  j 
il  eft  fiché  dans  une  foftete  placée  au  haut  des  lobes.  La  racine  de  i^rbre  eft  longue  , 
greffe  ,  divifée  en  plufieuts  bras  qui  s'étendent  fort  loin  ,  accompagnez  de  beaucoup 
de  chevelu  &  couverts  d’une  écorce  roufsâtre  ftiptique  ;  cet  arbre  croît  en  plufieurs 
lieux  des  Indes  Orientales ,  en  Afrique  ,  dans  le  Sénégal  ou  Arabie  ,  dans  les  lfles  de 
I'Amerîque}où  les  Espagnols  le  tranfporrerent  aux  commencemens  de  leurs  conquétesa 
Les  Voyageurs  font  quelquefois  provifion  de  ces  fruits  pour  fe  dcfaiceter  dans  les 
grandes  chaleurs ,  &  même  ils  enconfifent  au  Sucre. 

Les  Indiens  feparent  les  Tamarinds  de  leur  écorce  &  de  leurs  fibres  ligneufes 
après  les  avoir  fait  un  peu  fecher,  puis  ils  nous  les  envoyeur  emaftèz  les  uns  fur  les 
autres.  Il  faut  les  choift’r  recents,  en  pâte  aftez  dure  *  moelleux  ,  noirs  ,  d'un  goût 
aigrelet  agréable  ,  d'une  odeur  vineufe  ;  qu'ils  n'ayent  point  été  encavez  :  on  connoî- 
troit  s'ils  avoientété  gardez  à  la  cave  par  leur  confidence  trop  liquide,  par  une  odeur 
qu'ils  auroientpris  ,  &  par  leurs  femences  qui  fc  feroient  gonflées  3  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  acide  ,  d'huile  ,  de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs  ,  légèrement  laxatifs  &  aftringents ,  ils  calment  par  leur  acidité 
le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  ils  modèrent  la  fièvre  ,  ils  rafraîchiftent  ,  ils 
defalterent  ;  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues ,  dans  les  cours  de  ventre,  étant 
pris  en  décodion  ou  en  bokis  3  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de  là  Cafté. 

J'ay  vu  autrefois  chez  les  Marchands  Droguiftes  des  Tamarinds  rouges  ,  mais  ils 
étoient  moins  eftimez  que  les  T  amarinds  noirs ,  parce  que  leur  goût  étoic  moins  ai¬ 
gre  &;  moins  agréable  ,  il  ferait  rare  d'en  trouver  psrefentement  en  France. 

Les  feuilles  du  Tamarind  font  propres  pour  defalterer  ôt  rafraîchir  dans  les  fièvres  T^aduj1 
ardentes  étant  prifes  en  décodion  :  les  Voyageurs  qui  paflent  par  les  lieux  ou  cet  ar-  Vertus, 
bre  croît ,  prennent  de  fes  feuilles  &  les  mâchent  pour  étancher  îeurfoif. 

Tamarin di  à  tamar  ,  àaBilus  ,  parce  que  ccs  fruits  ont  une  figure  approchante  de  celle  Ecïmologi# 
d'une  dade  ou  d'un  doigt,  ÔC  parce  que  Mefué  &  plufieurs  autres  Arabes  ont  crû  , 
quoique  fans  fondement  ,  que  les  Tamarinds  étoient  le  fruit  d'un  Palmier  fauvage. 

àb  iÿj }  acïdum  9  &  ,  fhber  3  comme  qui  diroit  dade  ronge,. 
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Tarn  ari feus  ,  Ang. 

‘fam  ari  feus  Narbonenfis ,  Gcr. 

Tamarifcus  folio  tenuiore ,  Pane. 

Tarn  art  x  altéra  folio  tenuiore  five  gallica  , 


C.  Bauh. 

Tamarix  major  ,  five  arbore  a  Narbonen* 
fis  ,  J.  B.  Raii.  hift. 

Myrica  i.  Ciufii. 


En  François  >  Tamaris , 

Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  fon  écorce  eft  rude  ,  grife  en  dehors  ,  rougeâ¬ 
tre  en  dedans ,  Ton  bois  eft  bianc  ,  fes  feuilles  font  petites,  longues  ;  rondes,  me¬ 
nues  ,  approchantes  de  celles  du  Cyprès  ,  de  couleur  verte*pâle  ;  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommitez  de  fes  rameaux  difpofées  en  grapes ,  petites,  blanches  &  purpurines, 
corapolées  chacune  de  cinq  feuilles  :  il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux  qui  con- 
ticnent  des  femences  noirâtres  ;  fa  racine  eft  grofle  ,  lîgneufe  ,  divifées  en  plufiuurs 
branches.  Cet  arbre  croit  principalement  aux  païs  chauds  ,  comme  en  Dauphiné, 
en  Languedoc  ,  proche  des  rivières  Sc  aux  autres  lieux  humides  ,  il  fleurit  trois  fois  en 
l'année  ,  au  printems ,  en  Eté  ,  5c  en  automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  à  la  place  des  noix  de  galle  pour  teindre 
en  noir. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beaucoup  de  fel  5c  d’hiiiîe. 

Vertus.  On  confirait  avec  le  bois  du  Tamaris  pluficurs  petits  bariisou  autres  v  ai  fléaux , 
des  tafles ,  des  gobelets,  dans  lefquels  on  mec  du  vin  pour  Pufagc  des  Rateîeux. 

L’écorce  du  Tamaris,  fa  racine  ,  fes  feuilles  ;  fes  fleurs  font  employées  dans  la 
Médecine  ,  pour  lever  les  obftruéHons  de  la  rate  ,  du  Mefentére ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes  »  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufes  5c  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S 


Sceau  de 
N  Dame 
RaC  iae 
vierge. 


Tamnus  ,  en  François ,  Sceau  de 
Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première 

Tamnus  racemofa  flore  minore ,  iuteo 
pâllefcente  ,  Fit.  Tournef.. 

Vins  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus 
Plinii  folio  cyclamini  ;  J.  B.  Raii.  hift. 


Notre-Dame  ,  ou  Racine  vierge. 
eft  appellée, 

Bryonia  nigra  fylveflris  Ger  ParK. 

B ryonia  lavis  ,  five  nigra  racemofa 

C.  Bauh. 

Sigillum  beau  tJfyfarîœ  cfficinarum . 


Première  Elle  poufle  plufieurs  farments  menus  fans  mains ,  qui  s'élèvent  en  ferpentant  Sc 
pcce.  s'entortillant  autour  des  plantes  voifines  ;  fes  faillies  font  attachées  par  des  queues 
longues  &  rangées  alternativement  ;  elles  ont  prefque  la  figure  de  celles  du  Cycla¬ 
men  ,  mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  &  fouvent  plus  pointues  ,  d'une  belle 
couleur  vertc-luifante ,  tendres  ,  d'un  goût  vifqueux  i  fes  fleurs  fartent  des  aiflelles 
des  feuilles  ;  elles  font  difpofées  en  grapes  ,  ayant  chacune  la  forme  d  un  petit  baf- 
fin  taillé  ordinairement  en  fix  parties  de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques- 
unes  de  ces  fleurs  qui  ne  font  point  nouées  tombent  fans  laifler  aucun  fruit  ;  raaiss 
celles  qui  fout  nouées  biffent  après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre  ,  qui  renfermer 
une  co'éfe  raembraneufe  remplie  de  quelques  femences, fa  racine  eft  grande  ,  greffa, 
tubereufe,  ,  prefque  ronde  ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  profonde  dans 
la  terre »  d'un  goût  âcre. 
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La  féconde  efpece  eft  appcllée  , 

Tamnus  .bacclfera  flore  major  albo^Vh.  Br  y  onia  Uvts  five  mgra  bacclfera  ,  C. 

Tourneforc.  B.  J.  B.  Raii  hift. 

B ryo nia  nigra  bacclfera  ,  ParK. 

Elle  pouffe  comme  la  vigne  des  farmeots  longs  ,  ligneux  ,  anguleux  ,  ferpanrans  f 
&  s'attachant  fans  mains  par  pluficurs  circonvolutions  aux  arbres  voifins  ;  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  Liferon  »  mais  plus  ligneufes  ,  luifantes  ,  nerveufes ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  :  ces  fleurs  font  faites  comme  celles  de  lefpeçe  precedente 
mais  plus  grandes  ,  de  couleur  blanche  ,  fes  bayes  naiflfentune  à  une  ,  feparées  &  atta¬ 
chées  chacune  à  une  pédicule  court  qui  fort  de  i’aiffelle  des  feuilles  ;  cette  baye  n'eft 
guère  moins  groffe  qu'une  Cerife  ,  verte  au  commencement  ,  mais  en  meuriflanc  elle 
rouget,  on  y  trouve  quatre  ou  cinq  femences  affez  greffes,  rondes,  noires  ;  fa  racine 
eft  longue  ,  groffe  ,  empreinte  d'un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croiffent  Tune  &  Y  autre  dans  les  bois,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  effentiel,  d'huile  5c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  5c  un  peu  purgatives  hydragogues ,  elles  éva¬ 
cuent  la  pituite,  les  ferofîtez,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  5c  les  urines, 
étant  prifes  en  poudre  ou  en  décoébion  ;  on  s'en  fert  auiïi  fouvent  extérieurement  avec 
fuccés  ,  on  l’applique  étant  râpée  fur  les  bleffures  pour  refoudre  Ôc  fortifier  ,  pour  les 
tumeurs  formées  par  des  humeurs  groflieres,  pour  exciter  quelquefois  à  ia  fupurauon. 

T  A  M  O  A  T  A, 

Thœmoata  ,  \  Soldîdo  ,  f  eft  un  poiffon  d'eau  douce  de  i' Amérique  ,  long  d'environ 
demi  pied  5c  large  de  trois ,  de  couleur  obfcure  ferrugineufe  ;  fa  tête  eft  longue  d’irn 
doigt ,  5c  large  à  peu  prés  comme  celle  d'une  Grenouille  ;  fa  gueule  eft  grande  fans 
dents  ,  il  a  deux  poils  de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lèvres  ,  fes  yeux  font 
petits  comme  des  grains  de  Pavot,  criftalins,  entourez  d'un  cercle  doré  ;  le  deffus  de  fa 
tête  eft  couvert  d'une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon  de  bouclier  ;  fon  corps  eft  re¬ 
vêtu  d’une  cuiralïc  compaféc  de  longues  écailles  liées  ou  unies  aux  autres  ,  dentelées 
en  leurs  bords  5c  entalfées  à  quatre  étages  ,  de  forte  qu’il  paroit  armé  de  pied  en  cap 
Il  eft  bon  à  manger.  Il  eft  apéritifs  propre  pour  la  gravdie. 

Themoata  eft  nom  Indien. 

Soldido  ,  eft  nom  Portugais  qui  fignifie  armé  ,  parce  que  ce  poiffon  femble  être  na¬ 
turellement  revêtu  d'une  armure  de  tous  cotez. 

TANACETUM. 


Tmacetum ,  Matth.  Dod.  Ger. 
Tanacetum  vttlgare  ,  Trag.  ParK . 
Tanacetnm  vttlgare  luteum,  G.  Bauh, 
Pit.  Tournefort. 


Tanacetum  vnlgare  flore  luteo ,  J0  Bauh, 
Raii  hift. 

Q/tfrthemefîa  terni  fol,  Fuch. 
jdtbanaftamlgms ,  Lac» 

En  François ,  Tanéfie  * 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds;  fes  tiges  font  rondes, ra* 
yées  ,  moêllcufes ,  fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  ,  étendues  comme  des  ailes  , 
découpées,  5c  leurs  découpures  font  difpofees  comme  par  paires ,  Ôc  dentelées  en 
leurs  bords  5  de  couleur  ver  ce- jaunâtre  ;  fes  fleurs  naiffem  aux  fommets  de  fes  tiges 
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par  gros  bouquets  aroniis ,  compofez  de  plufieurs  fleurons  évafez  SC  dentelez  par  îe 
haut  d'une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  ,  rarement  blanche  ,  foûtenus  par  un  ca- 
lice  écailleux.  Quand  ces  fleurs  font  paiîées ,  il  leurfuccede  des  femences  menues  8c 
ordinairement  obiongU£S  ,  qui  noirciflent  en  meuriflant  ;  fa  racine  eft  longue  ,  lîgneu- 
fe  ,  divifée  en  plufieurs  fibres  qui  ferpcntent  de  côté  6c  d'autre  :  toute  la  plante  a  une 
odeur  forte  ,  défagreable  8c  un  goût  amer  ,  clic  croît  le  long  des  chemins  dans  les 
champs  ,  proche  des  haycs  ,  dans  les  jardins.  On  trouve  quelquefois  des  Tanefites  dont 
les  feuilles  font  découpées  menu  comme  des  franges  de  plumes;  G.  Bauhin  en  fait 
une  elpece  differente  qu’il  appelle  Tanacctum  foliis  cri/pis ,  mais  ce  n'eft  qu'une  va* 

Tanacetum  rieté  de  ia  precedente. 

jviiis  crij-  LaTanefie  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  defel  eflentiel  ou  volatil. 

"Vertus.  Elle  eft  incifive  ,  pénétrante  ,  carminative  ,  hifterique  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ;  elle 
eft  propre  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  aba¬ 
tte  les  vapeurs ,  pour  chafter  8c  diffiper  les  vents ,  pour  faire  mourir  les  vers  ;  on  s'eti 
fert  intérieurement  &  extérieurement. 

T  A  P  I  A. 

?dpla  ,  (  G.  Pifon  ,  )  eft  un  arbrifleau  des  Indes  grand  comme  un  Hêtre  ;  fon  bois 
eft  facile  à  rompre  ,  couvert  d'une  écorce  lifte  ,  cendrée  ,  rempli  de  moelle  comme  ce- 
luy  du  Sureau  ;  (es  feuilles  font  difpofées  trois  fur  une  queue,  vertes  ,  liffes ,  unies 
lobantes  ;  fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches ,  longues  d’un  doi^c  ,  atta¬ 
chées  chacune  par  un  pédicule  court ,  affermies  pat  un  nœud  dans  leur  longueur  ,  ÔC 
par  quelques  venüles  obliques  ,  verdâtres  ;  ces  feuilles  font  accompagnées  de  quatre 
autres  petites  feuilles  courtes  verdâtres  ,  &  de  plufieurs  étamines  rougeâtres  ;  fes  fruits 
ont  la  figure,  ia  groffeur  6c  la  couleur  des  Oranges  ,  leur  écorce  eft  auflî  femblabie 
à  celle  de  l'Orange ,  d'une  odeur  dégoûtante;  ils  font  bons  à  manger,  d'un  goût 
doux.  Cet  arbre  croît  en  îa  ville  d'Olinde  8c  en  plufieurs  autres  lieux. 

Vertus.  ^es  feuilles  font  un  excellent  rcmede  pour  les  inflammations  qui  viennent  à  l'Anus 
aflez  coûtumicrement  dans  ces  pays-là  :  elles  en  appaifent  la  douleur  ,  on  les  écrafc  8c 
on  les  applique  deflus  ;  on  en  met  auflî  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de 
la  tête  qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 

TARANTULA. 

T  aot  l  rïararjtuÎA ,  en  François,  Tavantule ,  eft  une  efpece  de  grofle  Araignée,  dont  lâ 
morfure  eft  venimeufe.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpcces  qui  different  par  leurs  grofleurs, 
par  leurs  couleurs ,  6c  par  la  force  de  leur  venin.  Elles  naiftent  à  Tarente  dans  la  Ca¬ 
labre  ,  dans  la  Pouillc  ,  en  Sicile  6c  dans  toute  l'Italie  ;  mais  celles  de  la  Fouille  font 
les  plus  venimeufes.  Leur  couleur  eft  ordinairement  cendrée  ,  marquée  de  taches  blan¬ 
ches,  noires  ,  ou  vertes,  ou  rouges  :  leur  corps  eft  gros  comme  un  gland  de  Chêne  6C 
velu  ,  la  tête  eft  appliquée  immédiatement  fur  1  eftomac  ,  lequel  d’ailleurs  eft  joint  au 
bas  ventre  par  une  efpece  de  nœud  ;  elles  ont  huit  pieds  ou  jambes  articulées  chacune 
par  quatre  jointures,  6c  armées  de  deux  ongles  crochus  ;  les  deux  de  devant  font  plus 
courts  que  ceux  de  derrière  ;  elles  ont  huit  yeux  quatre  grands  8c  quatre  petits  ;  elles 
ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents  fort  pointues  8c  noires  ,  avec  lefquelies  elles 
arrêtent  ce  qu’elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humeéfées  par  une  bave  qui  fait 
leur  venin  ;  car  en  même  temps  qu'elles  entament  la  chair  en  mordant ,  cette  bave9 
chargée  d'un  fel  volatil  malin;  s'infinue ou  s'élance  dans  la  piaye,  6c  pénétrant  juC* 
ques  dans  les  veines  6c  dans  les  artères ,  y  caufe  des  alterations  prodigieufes. 
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Au  refte,  les  Tarantules  ourdiffent  de  la  toile  comme  les  autres  Aragnées  ,&  elles 
y  attrapent  des  Mouches  &  des  papillons  dent  elles  font  leur  nourriture  ;  elles  habi¬ 
tent  dans  des  trous  de  la  terre  ,  dans  les  fentes  des  murailles  aux  lieux  les  plus  chauds 
de  la  Pouille  ;  elles  font  fi  ennemies  du  froid  que  pendant  l’hyver  elles  demeurent  ca¬ 
chées  fous  terre  ,  elle  fe  battent ,  fe  tuent  8c  f e  mangent  les  unes  les  autres  ,  quand 
elles  manquent  d’alimens  ;  elles  font  jufqu'à  foixante  œufs  à  la  fois,  8c  elles  les  tien¬ 
nent  attachez  ou  adhérants  à  leur  poitrine  jufqu’à  ce  qu'ils  foîent  éclos  puis  elles  gar¬ 
dent  leurs  petits  fous  leur  ventre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  devenus  allez  grands  pour 
marcher  8c  pour  travailler. 

J  Les  piqueures  de  la  Tarentule  ne  iont  pas  dangereufes  en  tous  lieux  8c  en  tous  temps, 
il  eft  des  lieux  8c  des  temps  où  elles  piquent  fans  qu'il  en  arrive  d’accidens  ce  font 
principalement  celles  de  la  Pouille  qui  font  les  plus  à  craindre  par  le  venin  qu'elies 
répandent  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ;  on  croit  que  dans  le  temps  qu'elles 
s'accouplent  leur  venin  eft  plus  dangereux  ,  &  leurs  piqueures  plus  difficiles  à  guérir. 

On  ne  prend  pas  les  Tarentules  comme  ont  veut ,  les  curieux  empîoyent  les  payfans 
pour  les  dénicher,  ceux-ci  connoifient  les  trous  où  ces  infeéfces  fe  retirent ,  8c  quand 
ils  en  ont  découvert  quelqu'un  ,  ils  contrefont  un  bourdonnement  de  Mouche  ;  la 
Tarentule  fort  alors  brufquemcnt  pour  attraper  la  proye  ,  mais  elle  eft  attrapée  elle* 
même  ,  car  on  la  prend  avec  un  piege  qu'on  luy  a  drefié. 

La-pîqu cure  de  la  Tarentule  eft  fort  vive  ,  8c  elle  caufe  une  douleur  fenablable  à  celle 
de  la  Mouche  à  miel  ;  la  chair  qui  eft  autour  de  la  partie  piquée  fe  tuméfié  &  devient 
livide  ,  la  perfonne  eft  faifie  quelques  heures  après  d'une  profonde  trifteffe  ,  d’un  trem¬ 
blement  ,  d'une  grande  difficulté  de  refpirer  ,  d'une  douleur  de  tete  ,  d'un  mal  de  cœur; 
d’un  engourdiffement  general  ;  le  poulx  s'affoibiit ,  la  vue  s’égare  ,  on  perd  la  con- 
noiffancc ,  on  a  peine  à  parler  ,  on  fuit  la  compagnie  ,  ôc  l'on  cherche  les  lieux  les  plus 
folitaires. 

Ce  venin  ne  fe  Lut  quelquefois  fentîr  qu’environ  un  an  apres  la  morfure  :  les  acci- 
dens  qu'il  caufe  font  fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  violents  que  le  ma¬ 
lade  fait:  ils  continuent  par  une  privation  d’appetit ,  par  des  fievres  ardentes ,  par 
des  douleurs  dans  les  jointures  ,  par  une  jaunifle  univerfelie,  par  des  aftoupifiemens 
létargiques  ;  par  des  contorfions  8c  allongemens  des  bras ,  des  jambes  ,  par  des 
grimaces  convulfives:  les  uns  de  ceux  qui  ont  ete  mordus  rient,  les  autres  pleu¬ 
rent,  les  autres  crient  8c  chantent  ,  les  autres  dorment ,  les  autres  veillent  ,  les  autres 
vomi  fient  ,  les  autres  fuent ,  les  autres  tremblent  ,  les  autres  fautent ,  les  autres  dan- 
lent  les  autres  courent  toujours  :  quelques-uns  fe  piaifent  tellement  a  voir  certaines 
couleurs,  qu’ils  tombent  comme  en  extafe  lorfqu'on  leur  en  prefentc  :  les  autres  ne 
font  point  contens  qu'ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaifteau  de  verre  plein  d'eau, 
8c  alors  ils  efcrimenc  comme  les  Gladiateurs  ,  faifant  un  grand  nombre  de  geftes  ri¬ 
dicules:  les  autres  entourent  leur  tête  ,  leurs  bras  8c  leur  ceinture  de  diverses  plantes 
les  plus  vertes  :  les  antres  s'attachent  les  cuifics  à  des  arbres ,  8c  taillent  tomber  &  fui- 
pendre  le  refte  de  leur  corps  ;  les  autres  après  avoir  bien  faute  8c  bien  danic  ,  s  afié.er-x 
fie  courbent  en  ferrant  leurs  genoux  avec  leurs  mains ,  (empirent  Sc  fe  lamentent 
comme  des  perfonnes  fort  affligées  :  les  autres ,  fe  jettent  par  terre  &  lecoiicnt  Ici u 
bras  8c  leurs  jambes  avec  la  même  force  que  s’ils  énoient  malades  d  ephepfie  ,  les  autres 
fe  roulent  dans  la  boue;  enfin  ils  font  toutes  les  a&ions  des  fous  mais  ils  ont  de 
bons  intervales  pendant  lefqueis  ils  raifonnent  jufte  ;  ils  ne  font  ordinairement  point 
de  mal  à  perfonne  ;  ils  ont  tons  une  grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remedesqui  les  foulagent  le  plus  font  de  les  faire  danfer  à  outrance  planeurs 
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joins  cinq  ou  Cix  heures  de  fuite  ,  de  leur  faire  entendre  des  fimphonles  qaî  leur  p!aî- 
lent  îe  plus  ,  car  toutes  ne  leur  conviennent  pas  généralement  ;  les  uns  aiment  le  fou 
dn  violon  ,  les  autres  celui  de  la  trompette  ,  les  autres  celui  du  haut  bois  ,  ces  diver- 
tiuemen>  ôc  ces  exercices  vîolens  font  tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin  ,  6c 
diminuent  la  caufe  morbifique  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  à  ces  feuls  remedes  ,  il  eft 
à  propos  de  donner  plufieurs  fois  au  malade  de  l'extrait  de  l'Ellebore  Ôc  de  la  poudre 
d’Algaroth ,  afin  de  faire  des  évacuations  copieufes  par  haut  6c  par  bas  ;  de  lui  faire 
jîfcr  des  (cl s  volatils  de  vipere,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  humain,  de  fuccin. 

f  Si  le  malade  n  etoic  fecouru  par  les  moyens  dont  il  a  été  parlé  ,  il  y  aurait  beau¬ 
coup  à  craindre  que  fa  maladie  ne  devine  mortelle  :  on  connoit  qu'il  eft  hors  de  péril 
&  prefque  guéri ,  quand  il  ne  lui  prend  plus  envie  de  danfer  ,  mais  il  arrive  à  plu- 
îieurs  de  ces  malades  qu’au  bout  de  chaque  année  de  la  tnorfure  >  l'accès  revient ,  ôc 
il  faut  alors  leur  faire  recommencer  la  danfe  6c  la  firaphonie  ;  le  malade,  apres  que  fon 
accv.5  eft  paiTc  revient  comme  d  un  profond  fommeil ,  6c  il  ne  fe  fou  vient  point  de 
ce  qui  s’eft  pafTé  non  pas  même  de  la  danfe. 

Vefcïndela  venin  delà  Tarentule  eft  caufe  par  un  fe l  acide  ôc  volatil ,  qui  s'étant  exalté  au 

Tâiaoïule.  cerveau  ,  &  attaché  aux  membranes  de  fes  vaifleaux  ,  y  produit  de  temps  en  temps, 
ÔC  fui  van  t  qu’il  s'agite  ÔC  fe  fermente  plus  ou  moins ,  des  irritations  ôc  divers  mou- 
Vv,mens  6c  alteiations  dans  les  efprits  6c  dans  les  principes  des  nerfs ,  d'où  viennent 
tous  les  accidens  fâcheux  dont  j’ay  parlé. 

*  M.  Geofroy  de  l’academie  Royale  des  Sciences  donna  il  y  a  quelques  années 
une  Differtation  fur  les  Tarentules  qui  a  été  inférée  dans  l'hiftoire  de  la  même  Aca¬ 
demie  année  1701.  pag.  iG. 

feimologîe  7 avant ni  a  a  Tartnîo  ,  Tare  me  ,  parce  que  cet  infeéle  ne  fe  trouvoit  guere  autrefois 

que  vers  la  Ville  de  Tarente. 
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Tartarum,  en  François  ,  Tartre ,  eft  une  matière  dure ,  pierreufe  ou  crouteufe ,  qu'on 
trouve  attachée  contre  les  parois  intérieurs  des  tonneaux  de  vin.  Ce  tartre  eft 
compose  de  la  p^itic  îa  plus  groftlere  6c  la  plus  faillie  du  vin  ,  qui  s'étant  fepatée  ÔC 
écartée  par  la  fermentation  ,  s'endurcit  jufqu'à  fe  pétrifier  aux  cotez  du  tonneau. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Tartre  j  un  appelle  Tartre  blanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc  \ 
ôc  l'autre  Tartre  rouge  3  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  f artre  b l**yz  le  fepare  en  morceaux  plus  petits  ôc  moins  épais  que  îe  Tartre 
rouge,  mais  ils  font  plus  purs  6c  plus  remplis  de  fe!. 

il  faut  les  choifir  allez  épais  ,  pefans ,  faciles  a  cafter  3  de  couleur  grife  blanchâtre 
ou  cendrée  ,  nets ,  cri ftalîns  ôc  brillans  en  dedans  ,  d’an  goût  aigrelet  agréable. 

Le  1  artre  rouge  fe  fepare  en  gros  morceaux  épais  ;  ils  doivent  être  choi fis  nets 
lecs  rougeâtres,  pefans.  Ce  Tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc ,  mais  il  a  le  même 
goût  6c  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  ;  il  contient  moins  de  fcl. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d’Allemagne,  du  Languedoc,  de  Provence, 

%  On  purifie  le  1  artre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l'eau,  le  palfanc  par  des 
en.  an  (Tes  de  drap  ,  ôc  mettant  évaporer  Ôc  criftalifcr  la  liqueur  paffée  à  la  manière  or¬ 
dinaire  j  c  eft  ce  qu’on  appelle  Crîftal  de  Tartre . 

On  raenatfoie  autrefois  une  pellicule  crêmcufe  qui  furnageokT'eau  pendant  l'éva¬ 
poration  ,  &  on  la  faifoit  fecher  \  c'étoit  la  crème  du  Tartre  :  mais  on  confond  le 

cfLb!  avec  la  créais  de  Tartre  depuis  qu’on  a  reconnu  que  c’étoit  une  même 

snaderc» 
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On  doit  thofir  le  Grillai  de  Tartre  en  petits  criiîaux  nets,  bien  blancs , .  pefans  1 
fecs  ,  d’un  goût  aigrelet  agréable  :  on  s’en  fert  pour  blanchir  la  cire  ;  on  les  employé 
audî  pour  bien  clarifier  le  petit  lait  ;  on  en  fait  bouillit  une  üragme  dans  chaque* 
pinte  de  petit  lait  qu’on  veut  rendre  clair  ;  ce  Grillai  de  T artre  fcpare  tout  le  froma¬ 
ge  ,  puis  on  filtre  la  liqueur. 

Le  Tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  eftentiel  ,  mcdiocreroefit  de 
l’huile. 

Le  Tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le  Tartre  blanc  *  mais  plus  d’huile  &  de 
Terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  dilTolvent  dans  le  vin. 

Le  Grillai  de  Tattre  n’eft  different  en  fubfiance  du  Tartre  blanc  qu*cn  ce  qif'i!  con¬ 
tient  moins  de  terre. 

Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  &  un  peu  laxatifs;  ils  lèvent  les  obftru&ions* 
ils  excitent  l'urine  ,  ils  calment  la  fièvre,  ils  diüblvent  les  glandes.  On  n  employé  guere 
le  Tartre  rou^e  intérieurement  ,  mais  on  fe  fert  fou  vent  du  Tartre  blanc  5c  du  Criftal 
de  Tartre.  La° do4  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  trois  dragmes. 

T  A  T  I. 

€  Tari  C  Biron ,  en  François ,  Oiieau  Mouche ,  eft  un  petit  Oifeau  des  iodes 
curieux  par  fa  petitefle  &  par  la  ftrn&ure  de  f on  nid,  il  n'eft  pas  plus  gros  qu’une 
noife,te  fbn  nid  eft  fait  comme  celuy  de  nos  Roitelets  ,  où  il  n’y  a  qu’un  petit  trou 
vers  le  haut  pour  fon  entrée  5c  fa  fortie  ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fnrprenant  eft  que  ce 
nïd  cft  cou fu  par  l’oifeau  contre  une  ou  deux  ,  ou  trois  feuilles  d'un  ^rferc  appelle 
Goiavicr  qui  font  grandes  comme  celles  de  nos  chateigniers  i  pour  cc  travail  il  cm- 
ployé  fon  bec  qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  petite  aiguille  :  il  perce  les  feuilles  ,  & 
y  attache  fon  nid  avec  une  efpcce  de  fil  de  cottcn  ,  ces  feuilles  fervent  à  le  caclier  ; 
le  nid  eft  fupendu  en  lait ,  &  il  ne  tient  ordinairement  qn  a  une  feuille  :  dans  le 
tems  que  les  Tatis  font  leurs  nids ,  il  ne  fou  fie  en  ce  pays-la  que  de  doux  zephirs 
mi  ne  peuvent  pas  les  ébranler  affez  pour  les  faire  tomber  :  les  œufs  ue  ce  petit Oi- 
eau  ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  de  la  Fourmi. 

T  A  U  R  U  S. 

Tonus  ,  en  François,  Taureau,  eft  le  mâle  de  la  Vache  ,  qui  différé  duBeofen 
ce  qu’il  n’a  point  été  châtré  ;  eu  c’eft  un  animal  à  quatre  pieds  &  â  cornes  ,  grand 
comme  un  petit  Cheval,  fett,  robufte  &  vigoureux.  11  naît  Veau  ,  &  en  gran- 
diffant  il  devient  Taureau  :  Il  contient  en  toutes  fes  parties  beaucoup  de  Ici  volatil 

&  Sa'gral'ffe  &  fa  moelle  font  propres  pour  ramolir,  pour  refoudre  &  pour  fortifier 

J  ^ 

Ses  cornes  &  iés  ongles  font  fudorifiques ,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de 

Son  pryape  eft  bon  pour  la  dyfenterie  ,  étant  pris  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis 
-un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

TA  U  R  U  S  V  O  L  A  N  S. 

Taurus  volant  Brafilienfis ,  en  François,  Taureau  volant ,  ou  Cerf  volant  dit  Ere/!  , 

Eft  une  efpece  d’Efcarbor  ,  ou  une  Mouche  faire  comme  nos  Cerfs  volans  ordinai- 
m  ,  mais  fept  ou  huit  fois  plus  greffe  :  elle  cft  par  tout  noire ,  luifantc  comme  du 
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cxcepts  eu  e> ailes  qui  font  jaunâtres.  Sa  tête  e(l  garnie  de  deux  cornes  ofl" 
es’  K,tle^S„  une  url  autre  ,  celle  d'en  haut  ed  grolTe  comme  le  petit  doigt ,  noire 
|>o!te ,  liflfe  &  lu,  fonts  en  dédits,  velue  en  delTous d'un  petit  poil  molet.  pointue  un 
peu  voutee  Si  courbee  jettant  aux  deux  cotez  de  fa  partie  fuperieure  deux  petites 
branches  ou  rejetions  fore  courts  ,  pointus  :  la  corne  de  délions  n'eftguere  plus  grande 
que  la  moine  de  l'autre  ;  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers  la  corne  fuperieure  de  la¬ 
quelle  ede  approebe  de  bien  prés  :  elle  a  aulïï  en  dedans  trois  ou  quatre  reiettons. 

Ces  deux  cornes  fervent  i  l'animal  de  main  &  de  deffenfe  ;  car  elles  (errent  étroite- 
tuent  emr  eues  ce  qu  elles  attrapent. 

Cette  grotte  Mouche  a  fix  jambes ,  au  bout  defquelles  font  des  pieds  garnis  de  doigts 
ce  d  ongles  ;  .es  ailes  font  grandes  ,  larges  ,  fortes  ,  robuftes  ,  jaunâtres  :  luifantes  , 
coiunanc  (on  corps  en  façon  d’écaille  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile 

bile  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  refondre  ,  pour  fortifier  les  nerfs,  étant  écra- 
Icw  ou  cuite  dans  de  l’huile  &c  appliquée, 

.  v 0a*flî  Be  CSUe  ^3lIC'ae  Taureau  ou  Cerf ,  à  caufe  des  cornes  qu’elle  porte  à  fa 
ICC£  ?  &  T1*1  ont  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du  Cerf. 


T  A  X  U  S 


& 


Taxas  ,  J.  B.  Pic.  Tour  nef. 
Smllax  ayüqy  9  Cam  . 


Mllax  arbor  ,  Gord,  in  Diofcor. 
En  François ,  Jf. 


li:  ,  ^  !în  ar?3re  relfetnye  au  Sapin  8c  au  Picea  :  fon  bois  efl  fort  dur  ,  rougeâtre  s 

les  t'eu! Ües  font  femblables à  celles  du  Sapin  ;  fes  fleurs  font  de  petits  bouquets  ou 
chatons  de  couleur  verte  pâle,  compofez  de  quelques  fommets  remplis  de  poufîiere 
très- fine,  taillez  en  champignon  ,  8c  recoupez  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Ces  cha¬ 
tons  ne  lai (Fent  aucune  graine  apres  eux  :  les  fruits  naiflent  fur  le  même  pied  ,  mais 

en  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  font  des  bayes  molles,  rougeâtres  ,  pleines  de  fuc  , 

creufees  furie  devant  en  grelot,  &  remplies  chacune  d’une  femence.  Cet  arbre  croît 
aux  lieux  montagneux  8c  pierreux  ,  aux  pays  chauds  comme  en  Languedoc  ,  en  Pro» 
vence  ,  en  Italie .  Ses  bayes  donnent  la  dyfentme  8c  la  fièvre  à  ceux  qui  en  mangent  $. 
SHmoIogie  fes  feuilles  Sc  fes  fleurs  font  eftime.es.  ua  poifou  femblable  à  la  Ciguë. 

Taxas  à' rc  %*.  x  venena ,  parce  que  cet  arbre  fer  voit  autrefois  à  faire  des  poifons, 

T  E  G  U  L  A. 

Té  gui  a  ,  en  François ,  Tulle  ,  eft  une  terre  formée  en  carré  aplatie  8c  cuite  au  feu  ,, 
elfe  approche  en  dureté  de  la  terre  de  g  rai  s  ;  on  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons. 

Elle  efl  ailringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  pulyerifée  ôc  appliquée 
extérieurement. 

T  E  L  E  P  H  I  ü  M. 

Telephsum  ùlofcorlâit  ?  Doi.  en  François ,  Orpin.  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges 
grofles  ,  rondes,  unies ,  fouveut rougeâtres  en  basj  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
dm  Pourpier  ,  mais  plus  grandes  ,  rangées  alternativement  le  long  des  tiges ,  épaifles  > 
charnues  ,  remplies  de  fuc  *  la  plupart  incifees  iege  renient  en  leurs  bords’  fes  fleurs 
naiflent:  aux  Commets  des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  j  chacune  d’elles  eft 
compofee  de  plusieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune-pâle.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee,  il  luy  (accédé  un. fruit  triangulaire  qui  renferme  des  femences  prefqtie 
sonies,  Sa. racine  eft  diyifée  eapluiiëurs  tubercules  ou  gjanitsablongues ,  blanches  ^ 

cotre  mêlées* 


yertus. 


DES  DROGUES  SIMPLES.  TE  ?4  ï 
f  ntremêlces  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  rudes ,  vers  les  vignobles; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegrne  &  d'huile  ,  rn edi ocre  ment  du  Tel. 

Elle  eft  déterfive  ,  rafrakhillante  ,  vulnéraire  ,  confolidante  ,  refolutive. 

Telephium  éTelepho  ,  parce  que,  dit-on  ,  qu  un  Médecin  nommé  Telejhus  mitie 
premier  cette  plante  eu  ufage. 

T  E  L  L  I  N  £. 


Telllndt  ,  en  François  ,  Fiions ,  font  de  petits  poilfons  à  coquille  qui  fe  trouvent  fur 
le  fable  au  bord  de  la  mer  &  quelquefois  dans  les  rivicres  ;  leurs  coquilles  font  blan¬ 
ches  ,  rayées  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  longues  ,  étroites  ,  douces  au  toucher  ;  ces 
petits  poifions  font  fort  bons  à  manger  &  de  bon  fuc  ;  ils  contiennentbcaucoup  de  fel 
Ôc  d'huile. 

iU,  font  fort  apéritifs. 

La^oquÜk  du  Fîion  étant  brûlée  &  réduite  en  poudre  ,  eft  un  dépilatoire  ,  à  eau- 
fe  d'un  fel  alicalin  qu’elle  contient. 

Tdllna  à  re\i  a  y  perfefîa ,  parce  que  cette  coquille  croît  en  très  peu  de  temps  en 
fa  grofteur  parfaite. 

T  E  R  E  B  I  N  T  H  I  N  A. 


7 'erebinthina  ,  en  François  ,  Térébenthine  ,  eft  une  refine  liquide  eu  une  liqueur  vif- 
queufe  ,  gluante  ,refineufe  ,  huileufe  ,  claire  ,  tranfparcnte  ,  ayant  la  confidence  &  la 
qualité  des  Baumes  naturels  ;  on  la  tire  par  incifion  ou  fans  incihon  de  pîufieurs  efpe- 
ces  d'arbres  qui  croilfent  aux  pays  chauds  ,  comme  du  Tercbente  ,  du  Mekze  ,  du 
Pin  5  du  Sapin  ,  du  Picca. 

Nous  employons  dans  la  Médecine  deux  fortes  de  Terebintîne  ,  la  première  eft 
appeliée  Terebentine  de  Chio  ,  parce  qu'elle  naît  en  lifte  de  Chio  ;  c’eft  la  plus  tfti- 
mée  6c  la  plus  chere  ,  mais  elle  eft  rare:  elle  coule  par  des  incifions  qu’on  fait  au  tronc 
ôc  aux  grolfes  branches  de  Terebinte  ;  fa  confidence  eft  épaifîe  ,  alfez  dure.  On  doit 
la  choifir  nette  ,  tranfparcnte  ,  de  couleur  blanche  verdâtre  ,  ayant  peu  d’odeur  ,  d’un 
goût  prefque  infipide  ;  on  l’employe  dans  la  Theriaque. 

On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Pharmacopées  ,  de  la  Terebentine 
de  Cypre  ;  mais  comme  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  pays-la ,  il  faut  luy  fub» 
ftituer  celle  de  Chio, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Terebentine  claire  ,  elle  eft  beaucoup  plus  liquide, 
plus  belle  ,  &  plus  odorante  que  la  precedente  ,  elle  fort  fans  incifion  par  in  ci  bon 
du  Terebinte  ,  du  Meleze  ,  du.  Pin  ,  du.  Sapin, &  de  quelques  autres  arbres  qui  croif- 
fent  aux  pays  chauds:  celle  dont  nous  nous  fervons  n  eus  eft  apportée  du  Dauphiné  , 
duForeft,  des  bois  de.  Pilate. 

La  Terebentine  qui  fort  fans  incifion  eft  appellée  par  les  Payfans  du  Dauphiné  BU 
jon  ;  ceft  une  efpece  de  Baume  qui  a  une  confiftance  ,  une  couleur  &  des  vertus  appro¬ 
chantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  Pérou  :  mais  parce  qu’elle  naît  proche  de  nous, 
&  qu’elle  eft  allez  commune  ,  on  n’en  fait  pas  beaucoup  de  cas. 

La  Terebentine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée  vulgairement  Terebentine  de  Ve- 
BÎfe  ,  quoyqu’elle  n’en  vienne  point,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de  ce  pays- là  ; 
elle  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Mededne.il  faut  la  choifir  nette  ,  claire  ,  belle  ,  blan- 
che  ,  tranfpa rente  ,  de  confiftance  do  fy top  épais  ,  d’une  odeur  forte  &  allez  de fagr ca¬ 
ble  ,  d’un  goût  un  pai  amer. 

Les  Terc Démines  contiennent  beaucoup  d  huile  6c  du  fel  volatil  acide  ou  ci— 
fcntiel.. 

O  O  O  O  O- 
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Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique  f 
pour  les  ulcères  du  rein  Ôc  delà  veffie  ,  pour  les  retentions  a  urine ,  pour  les  go¬ 
norrhées  ,  on  en  prend  par  la  bouche  &  l’on  en  mêle  dans  les  lavemens.  La  doie  par 
la  bouche  cil  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ;  elle  donne  à  Burine  uno 
odeur  de  violette,  &  elle  excite  quelquefois  des  douleurs  de  tête  ;  on  en  met  deux 
ou  trois  dragtnes  dans  un  lavement  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  comme  d  un 
baume  pour  déterger  &  confoiider  les  pUyes  ,  pour  les  conçu  fions ,  pour  fortifier , 
pour  réfoudre.  On  n  employé  la  Terebcntine  de  Chio  que  pour  1  intérieur. 

T webinthlna  ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d’un  arbre  appelle  Terebwthus.  Celle 
qui  découle  des  autres  efpcccs  d’arbres  eft  appellee  du  meme  nom  par  rcffemblanc. 


THEREBINTHUS. 

Terebwthus ,  Dod  Ger,  J.  B.Raii  hift. 

Terebinthus  vulgans  ,  C.  B*  Fit  Tour- 
fort. 


ertus. 


dmologie 


Terebinthus  anoufliore  folio  vulf^atior ,  PaiK» 
Terebinthus  jœmina  altéra  ,  Theophrafti 
En  François  ,  Terebinthe> 

Eft  un  arbre  d:  hauteur  médiocre,  couvert  d’une  écorce  gtife  ccndree  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblonguas,  fermes,  toûjours  vertes  comme  celles  du  Laurier ,  mais  plus 
petites ,  rangées  plufieurs  fut  une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes 
fleurs  font  diîpofées  en  grapes  purpurines  ,  dans  lefquelles  font  entaffees  par  pelotons 
des  étamines  chargées  de  fommets  ;  ces  fleurs  ne  laiffent  aucuns  fruits  apres  elles  , 
les  fruits  naiflfent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des  toques 
grofles  comme  des  bayes  de  Genièvre,  affez  dures  vifqueufes  ou  refineu.es au  toucher, 
décodeur  bleue'  verdâtre,  teignant  les  mains  ;  elles  renferment  chacune  une  fe- 
mence  oblongue.  Cet  arbre  eft  fort  tefineux  ,  fon  bois  eft  dur  &  fcmblable  a  ce.uy 
du  Lentifque8;  il  porte  comme  l'Orme  une  veffie  remplie d’une  liqueur  grafle  ou  s  en- 
oendrent  des  moucherons  :  il  croît  en  l’ifle  de  Chio,  en  Cypre,  en  Efpagne  ,  au  Lan¬ 
guedoc  ,  au  Dauphiné  &  aux  autres  pais  chauds,  il  eft  tellement  empreint  de  Te- 
rebentine  ,  que  quand  on  n’y  fait  point  d’incifious  ,  cette  refine  sepa.ffit,  s  endur¬ 
cit  &  produit  des  obftructions  qui  empêchant  le  cours  Si  la  circulation  m  fuc  nour¬ 
ricier  ,  l'arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  de  fuffocation  ,  car  il  groffit,  il  avorte 
&  il  cteve.  Pour  prévenir  cette  maladie  ,  on’fait  des  incitions  au  bas  du  tronc  e  1  ar¬ 
bre,  qui  font  comme  des  faignées  du  pied ,  par  ou  l’on  laide  ecou  er  la  ere  en- 
tine  ,  capable  de  caufer  uns  trop  grande  replexion  ;  on  fait  auffi  des  mc.fions  au  tm- 
lieu  du  tronc  &  au  grolfes  branches  de  l’arbre  ,  qui  font  1  effet  des  faignees  du  bras , 
&  l’on  a  foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces  incifions  pour  en  recevoir 

la  Terebentine  qui  en  coule. 

Le  Terebinte  contient  beaucoup  d’huile  &  du  feî  acide  eflennel.  , 

Son  écorce  ,  fes  feuilles  &  fon  fruit  font  aftringents  &  propres  pour  arrêter  les 

cours  de  ventre  ,  pour  exciter  lutine  &  la  femence. 

Terebinthus  ab  ,  Cher  ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  la  figure  &  h 

grofieur  approchante  de  celle  da  pois  chiche. 

T  E  R  E  D  O. 

Teredo ,  1  Tinea ,  !  En  François  Teigne , 

Eff  une  efpece  de  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois  &  dans  les  habits  &  qui  les  ron¬ 
ge  .  Ü  y  en  l de  plufieurs  efpeces  ,  il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navires  ,la 
figure  approche  de  celle  de  la  chenille,  mais  il  ift  beaucoup  plqs  peut  ;  il  contient 
beaucoup  de  fei  volatil  &  d  hune. 


DES  DROGUES  SIMPLES*  TE  84 ÿ 

Il  efl  propre  pour  amolir ,  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  ,*  on  peut  en  faire  bouiL  yen;u§ 
îir  une  bonne  quantité  dans  de  l’huile  ,  8c  s’en  fervir  comme  de  i’huile  de  vers.  çariecieîa 
La  Carie  ou  la  poudre  îegere  que  cet  animal  fait  en  rongeant  le  bois  cft  déte#five  telgne 
déficcative  étant  appliquée  fur  les  pîayes.  Achores. 

La  maladie  appeüée  teigne  ,  &  en  Latin  achores  ou  fine  a  ,  qui  naît  à  la  tête  de  quel¬ 
que  enfans  ,  eft  caufée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d’œufs  de  poux  , 
qui  reprefentent.  une  poufliere  femblable  à  la  carie  que  le  ver  appelle  teigne  fait  en 
songeant  le  bois  ou  les  habits  ;  ces  lentes  s’éclofant  en  petits  poux  »  rongent  audit  les 
chairs,  y  font  un  grand  nombre  de  petites  playes ,  où  leurs  cxcremcns  fe  mêlent  5 
&  produifent  les  vilaines  galles  qui  paroifTenc,  &  qui  donnent  beaucoup  dépeins 
à  guérir  ,  par  les  purgations  8c  par  les  applications  d’onguents  qu'on  trouve  décrits 
dans  ma  Pharmacopée  univerfeüe. 

Teredo  a  tsfia  ,  perfero ,  parce  que  ce  petit  infecte  ronge  &  perce  ie  bois  &  les  Etimoiogie 


T  E  R  F  E  Z 

*  N 

‘ferfez,  Africanorum  *  tuberis  genus  album ,  J.  Baum 

Eft  une  efpece  deTrufc  ou  une  racine  qui  naît  dans  le  fable  fans  pouffer  de  tige  , 
aux  deferts  de  Numidie  qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  8c  où  il  fait  un 
grand  chaud  :  Cette  Trufe  a  la  figure  d’un  fruit,  groffe  tantôt  comme  une  noix  9 
tantôt  comme  une  orange  ,  couverte  d’une  écorce  blanche  3  elle  eft  fort  bonne  à  man¬ 
ger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillies  dans  de  Peau  ou  dans  du  lait>ellc  eihiournflante* 

Ï011  goût  approche  de  celui  de  la  chair. 

Elle  efl:  propre  pour  fortifier  leftomac  ,  pour  réparer  les  forces  abatues  ;  pour  ex¬ 
citer  la  femence. 

TERRA  C  H  I  A. 

Terra  Chia  ,  en  François  ,  Terre  de  Chio  t  efl  une  efpece  de  terre  figillée  ou  un® 
terre  graffe  ,  crouteufe  ,  blanche  ,  cendrée  qu’on  tire  de  l’Ifle  de  Chio. 

Elle  efl  aflringente  ,  elle  efface  les  tâches  &  les  cicatrices  de  deffus  la  peau  ,  mais  Vertus, 
comme  elle  cft  rare  ,  on  lui  fubftitue  la  terre  figilléc  ordinaire. 


Vertus, 


TERRA  MELITEA. 

Terra  tJMelitea  >  vel  çJMelitenfis  3  |  Terra  fanttiTmli  ,  j  En  François  3  Terre 

de  Malte  ,  ou  Terre  de  Saint  Paul , 


Terre  de 
S.  PauL 


Eft  une  terre  blanche,  dure  ,  rude  ,  qui  naît  en  l’Ifle  de  Malte.  On  l’a  nommée 
Terra  Sanfti  'Pauli  ,  parce  qu’on  prétend  qu’elle  fiit  bénite  par  Saint  Pau!  quand  il 
ùt  jette  par  la  tempête  en  l’Ifle  de  Malte. 

Elle  cft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  vcninjmais  toutefa  vertu  cft  d’être  aftringente  ŸatBSi 

TERRA  MERITA» 

Terra  mérita  ,  |  Cucurma  officwarurm 

Efl  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  8c  en  groiTcur  du  Gingembre  ,  dure  8c 
gomme  pétrifiée,  jaune  en  dehors  &  en  dedans:  elle  naît  en  plufieurs  lieux  des 
grandes  Indes  ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche.  La  plante  qu’elle  poulie  loi fqueilc  eft: 
dans  la  terre  cft  appelléc  ,, 

Cvpertis  indiens  fîve  Cur  China }  Gcr.  |,  Crocus  Indiens  ,  Arabilus  Cnrctim-  ^ 

Q  O  O  G  O  i  j, 


Choix. 


s+* 
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Officinis  CüYcumd ,  Bontii, 
Curcuma ,  Parie, 


Crocus  indiens ,  Garcîæ. 

En  François ,  Souche t  des  Indes, 


Scs  feuîles  font  femblables  à  celles  de  l’EHebore  blanc  ,  excepté  qu’elles  ne  font 
point  h  rayeçs  ,  mais  filles  j  fa  fleur  efl  d’un  très- beau  purpurin  ,  ü  lui  fuccedeun 
fruit  neritîe  de  pointes  comme  nos  chateignes  vertes  ,  lequel  contient  des  femences 
rondes  &  formées  comme  des  pois,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites  avec  de 
la  viande,  Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  Saffran  ,  les  Indiens  s’en  fervent  pour 
donner  couleur  à  leurs  Ris  &  a  p1  u fleurs  autres  fortes  d’ali mens  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel  8c  fixe. 

On  doit  choiflr  cette  racine  nouvelle,  pefante  ,  compacte  ,  bien  nourîe  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  fafranée.  Les  Teinturiers ,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  8c  piufleurs  autres 
artifans  lemployent  pour  teindre  en  jaune  ou  en  couleur  d’or. 

Vertus.  Elle  eft  aperîtive  ,  déterflve  ,  propre  pour  lever  les  obflruéHons  du  foye  ,  de  la  rate, 

pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes,  pour  la  jaunifle  ,  pour  la  pierre, 
Tttmolo-  Pour  ^  néphrétique  ,  étant  priie  en  poudre  on  en  déco&ion. 

&*es*  Terra  mérita  ,  à  caufe  que  ia  fubflance  de  cette  racine  femble  une  terre  endurcie, 

8c  parce  qu’elle  a  des  grandes  vertus. 

Curcuma  eft  un  nom  Arabe  qui  n’elt  pas  particulier  à  la  terre  Mérité,  on  Ta  don¬ 
né  encore  à  piufleurs  autres  racines  jaunes  ou  rouges ,  comme  à  celles  de  la  CheiL 
doine ,  de  la  Garance  ,  de  la  Patience. 

TERRA  P  A  T  N  Æ. 


Terra  Tatvœ  C.  Biron  ,  j  En  François  ,  Terra  de  Vatna  , 


Terre  de  ^  une  rme  ^lî  >  approchante  de  la  terre  flgillée  ,  argilleufc  ,  de  couleur 

f>ataa.  grife  tiranc  fur  le  jaune  ,  infipide  au  goût  ;  on  en  forme  dans  le  pays  des  pots  ,  des 
valcs,  des  bouteilles ,  des  carafes  fi  minces  &  d’une  legereté  fl  grande  que  le  vent 
les  emporte  facilement  ;  les  plus  curieux  de  ces  vaifleaux  font  des  bouteilles  qu’on 
Gargoulet-  appelle  gargoulettes  qui  quoiqu’elles  foïent  capables  de  contenir  autant  de  liqueur 
qu’une  peinte  de  Paris  ,  pourroienc  être  enlevées  en  Tair  étant  vuides,  par  le  fouffle 
feul  comme  les  veilles  d’eau  de  favon  que  font  les  petits  enfans  :  on  fe  fert  de  la  gar¬ 
goulette  pour  mettre  rafraîchir  de  l’eau,  8c  Ton  dit  que  cectceau  y  prend  une  odeur 
8c  un  goût  agréable  qui  la  rendent  delicieufe  à  boire  ;  il  m’eft  tombé  entre  les  mains 
une  rafle  de  cette  terre  fort  polie  8c  fort  legere  ,  dans  laquelle  j’ay  eflayé  cette 
expérience  ,  mais  je  n’ay  point  apperçu  que  de  l’eau  que  j’y  avois  fait  fejourner 
pendant  deux  jours  eut  accquls  aucune  odeur  ni  goût ,  peut-être  que  dans  le  Païs  il 
en  arrive  autrement  ,  parce  que  la  terre  efl  plus  nouvellement  tirée  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,  quoiqu’il  en  i oit  le  vafe  s’humeéle  infenflblement ,  8c  après  qu’on  a  bû 
l’eau  qu’il  conrenoît  ,  les  Dames  Indiennes  le  mangent  avee  p!aifir&  principalement 
quand  elles  font  enceintes  ,  car  alors  elles  aiment  avec  fureur  cette  terre  de  patna  , 
fl  Ton  ne  les  obfecvoir  pas  ,  il  n’y  a  point  de  femmes  groflès  en  ce  pays  là  qui  en  peu 
de  rems  n’eut  grugé  tous  les  plats  ,  les  pots  ,  les  bouteilles,  les  coupes  &  les  autres 
vafe  s  de  la  maifon. 

Vernis.  Cette  terre  efl  abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acides  du  corps,  pour 
Baie.  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies.  La  dofe  m  efl  depuis  dix-huit  grains 
jufqu’à  ung  dragnie. 


Terra  Verficca  ,  |  En  François  ,  Terre  de  Terfe  ,  ou  Tottge  d'Inde, 

Eft  une  terre  feche  ,  rouge  ,  qu'ôn  nous  apporte  en  petites  pierres  moyennement 
dures.  Les  Cordonniers  s'en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  il  faut  la 

choifir  baüte  en  couleur ,  elle  n'a  point  d’ufage  dans  la  Médecine. 

■  *. 

TERRA  S  A  M  I  A* 

Terra  Samia  ,  j  Lapis  Samius  >  |  En  François ,  Pierre  ou  terre  de  Samo$. 

Fû  une  terre  qu'on  tire  de  l'îûe  de  Satnos  ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  l’une  eâ 
molle  ,  blanche,  friable,  s'arrachant  à  la  langue  quand  on  l'en  approche,  reffeni- 
blant  beaucoup  à  la  terre  figillée  ordinaire  :  quelques  uns  l'appellent  Collyrium  ,  à 
caule  qu’on  s'en  fer  voit  autrefois  dans  les  colyres.  L'autre  eft  crouteufe  &  dure, 
ayant  néanmoins  quelque  ondluofité  ;  on  l'appelle  Samius  afier ,  parce  qu'on  y  trou- 
vc  quelques  pailletés  luifantes,  difpolées  en  petites  étoiles. 

L'une  Ôc  l’autre  terre  deSamos  font  aftringentes  ôc  propres  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies ,  pour  delîecher  ôc  aglutiner  les  playes  :  mais  comme 
l’on  ne  nous  apporte  guère  de  ces  terres ,  nous  nous  fervons  en  leur  place  de  la  terre 
fïgillce  qui  a  une  vertu  pareille» 

TERRA  SAPONARIA. 

Terra  Saponaria ,  |  en  François ,  Smeüîn  ,  Soletard  t 

Ëft  une  efpece  de  terre  glaife  fort  gluante  ,  pefanre  ,  jaunâtre  ,  ou  noirâtre  ,  qui 
produit  l'effet  du  ^Savon  >  elle  cil  fort  en  ufage  chez  les  Cardeurs  de  laine  en  An¬ 
gleterre. 

SJ  v  .  .  _ 

Saponaria  a  Safone  ,  Savon  ,  parce  que  cette  terre  agit  comme  le  Savon. 

TERRA  S  E  L  I  N  U  S  f  A. 

Terra  Selinafia  ,  cft  une  terre  graiffeufe  ou  argilcufe  qui  rcfifemble  beaucoup  à  celle 
,:dc  Chio. 

Elle  eft  aftringente  &  refolurivc ,  propre  pour  effacer  les  taches  ôc  les  cicatrices 
de  deffus  la  peau  ,  pour  ramollir  les  tumeurs  des  mammeiies  ,  des  ayncs ,  des  tefti- 
culcs  ,  &  pour  les  refoudre. 

V.  .  TERRA  S  I  G  I  L  L  A  T  A. 

Terra  figillata  ,  |  Terra  Lemnia  ,  J  En  François ,  Terre  figillée  ou  fcellêe. 

Eft  une  efpece  de  Bol  ou  une  terre  graiffeufe  ,  argileufe  ,  feche  ,  tendre  ,  friable  t 
tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  rougeâtre  ,  infipide  ou  ahringente  au  goût  :  on  la  pre- 
noie  autrefois  en  l'ifle  de  Lemnos  ,  mais  il  en  vient  prefenternent  de  Conftantino- 
ple  ,  d'Allemagne  }de  Blois  ôc  depluficurs  autres  lieux,  on  nous  l'apporte  ordinai¬ 
rement  formée  en  petits  pains  orbiculaires  ,  gros  comme  !c  bout  du  pouce  ,  arondis 
d'un  côté  Ôc  aplatis  de  Tainre  par  un  cachet  gravé  de  quelques  armes  ou  de  certai¬ 
nes  figures  que  les  Princes  des  lieux  où  l'on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  :  c  efl 
la  raifon  pourquoy  on  l'a  nommée  Terra  figillata.  Celle  des  Anciens  étoit  jaune  ôc  for¬ 
mée  en  pains  plus  petits  que  ceux  d’aprefent,  ils  reffembloient  à  des  pafblles  5  Selon 
y  avait  gravé  les  Armoiries  de  Diane  fous  la  figure  d'une  Chèvre. 

O  O  o  o  o  iii 
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Q,  doit  choiiîrla  terre  fceltée  douce  au  toucher,  argileufc,  friable  ,  de  couleur 
b, anche  rougeâtre  qut  s  attache  à  ia  langue  &  s'y  fufpend  :  on  l'a  tcînt  «uelqocsfoU 

8veC  “C  , 1 CC ^  M«,cc  >  ou  avec  une  autre  drogue  ,  pour  la  rendre  plus  approchait, 
te  en  couleur  de  celle  des  Anciens  ,  qui  e'toit  1*  véritable  terre  de  Lemnos  ,  & 
laquel  e  on  tiroir  d  une  ooline  ou  il  ne  croît  aucune  plante  :  Les  Turcs  qui  en  font 
pre.ente  ment  tS  n!aitre.s  »•  mélangent  cette  terre  avec  d’autres  terres  de  la  même  na¬ 
ture  ;&  les  ayant  ramohes  enfemble  avec  de  l’eau,  ils  en  forment  de  petits  pains- 
ronds  ou  ils  impr.mcnt Je  cachet  du  Grand  Seigneur  ,  pour  en  foire  payer  un  tribut. 

La  terre  Ggillee  eft  eftimee  propre  pour  refifter  au  venin  ;  mais‘on  ne  doit  pas 
compter  beaucoup  fur  cette  qualité  ;  elle  eft  aflringente  ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  .  les  hémorragies,  les  gonorrées ,  les  fleurs  blanches  ,  le  vomiiWnt. 
La  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  s’en  fat  auffi  exté¬ 
rieurement  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  dcflcchec  les  playes  pour  fortifier  &  rafermir 
les  jointures» 

TERRA  V  I  R  I  D  I  Si, 

Terra  vtridh  ,  en  François  ,  terre  verte  ,  eft  une  terre  feche  de  couleur  verte  ,  qu’oa 
nous  apporte  de  Véron  ne  en  Italie  ,  ou  s’en  fert  pour  la  peinture,  1 

T  E  R  T  I  A  N  A  R  I  A, 


*  jor-  j  Fane. 

Lyflmachia  c&Yulea  galericulata  ,  fvs‘ 
Gratîola  carulea^  C.  B.  Raii  hift. 

Gaflfda  paluflris  vulgano?  flore  t<&rule& 
P.  Tournefort* 


Tertlanarla ,  Tab, 

*Lenianaria  s  aliis  Lyfimtchïa  cœmlœa  > 

J.  Baub, 

Lyfimachla  gdericulata ,  Gcr. 

Mer  b  a  Judmca  alreru  Dod. 

L yfimachia  c<zrulea  ,  fus  l  ati folia  ma- 

Eft  une  efpece  de  Caffida  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi,  ou  de  deux  pieds  ,  quarrees  ,  rameuies  ,  foibles  ,  inclinées  vers  terre  ;  fes- 
feuilles  font  longues,  étroites  ,  pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  rudes  ,  d'un 
goût  amer  ,  attachées  à  des  queues  courtes:  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuil¬ 
les  .oppofées  deux  à  deux  ,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  petites  ,  formées  engueule  , 
ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  levres  ,  dont  la  foperieure  eft  un°cafqüe  -, 
accompagné  de  deux  oreilletes  ;  &  l’inferieure  ordinairement  échancrée.  Cette  fieu  P 
eft  velue  en  dehors,  de  couleur  violette  tirant  fur  le  bleu  ,  marquetée  de  petits  points 
d’un  bleu  foncé.  Quand  la  fleur  eft  paflee ,  il  fe  forme  en  fa  place  quatre  femences-  ’ 
prefque  rondes  ,  qui  m  eu  ri  (Te  ne  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  & 
qui  reffcmbic  à  une  tête  couverte  d’une  toque.  Sa  racine  eft  fibrée ,  menue,  fermen¬ 
tante,  nouée,  blanche.  Cette  plante  croit  vers  les  marais-,  &  autres  lieux  humi¬ 
des  :  elle  a  une  odeur  allez  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 
ueL 

Elle  eft  aflringente  ,  vulnéraire,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  purifier  le 
fang  ;  pour  remédier  aux  fievres  intermitentes  ,  étant  prifes  en  décoâion 

Tertinana  ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimee  bonne  pour  guérir  la  fièvre  tierce 
qu’on  appelle  en  Latia  Tertittaria  febris, 

TE  S  T  V  D  O. 

TefiuJo,  en  François,  Tortuè  ,  eft  un  anima!  aquatique  ,  teftacée,  dont  le  mouve¬ 
ment  eft  fort  lent  ,  ayant  quatre  pieds,  &  reffemblant  à  un  Laizard,  Ford  laid  en 
mas  ks  membres  ,  mais  couvert  d'une  belle  écaille  large ,  voûtée  j  dure  offeu  fe 
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®vale  ou  faîte  en  écuffon,  marbrée  de  couleurs  differentes  obfcures  ,  luifames,  cou* 
pofées  de  plufieurs  pièces  liffes  ,  polies ,  jointes  6c  comme  articulées  cnfemble  ayant 
•  diverfes  figures  la  plupart  pentagones  j  c’eft  ce  qu'on  appelle  Ecaille  de  Tortue,  6c 
dontpn  fait  de  boétes ,  des  peignes  6c  plufieurs  autres  inftrumens,  Sa  tête  eft  cour-  f caille  à 
te  ,  reffembîant  en  quelque  maniéré  à  celle  d'un  ferpent ,  couverte  d'une  peau  mince,  T«nuë. 
il  n’y  paroît  point  d'ouverture  pour  des  oreilles  :  fes  narines  font  ouvertes  au  bout 
du  mufeau  d’une  maniéré  extraordinaire  :  fes  yeux  font  petits  6c  hideux  ,  n’ayant 
qu’une  paupière  pour  les  fermer  j  fes  lèvres  font  crénelées  ou  découpéescn  manière 
de  feie  dont  la  peau  eft  dure  comme  de  la  corne  ;  elles  couvrent  deux  rangées  de 
dents.*  fon  cerveau  eft  fort  petit  *,  fes  pieds  font  femblables  à  ceux  du  Laizard  ,  ceux 
de  devant  font  compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d’ongles ,  ceux  de  derrière 
n'en  ont  que  quatre  ;  fa  queue  eft  greffe  au  commencement  ôc  finit  en  pointe  ;  toutes 
les  parties  qui  paroiffent  hors  de  l'écaille  de  la  Tortue  font  couvertes  d’une  peau  lar¬ 
ge  &  pliflée  par  de  grandes  rides  6c  grenées  comme  du  Marroquin  ;  fa  veille  eft  fort 
grande  :  la  Tortue  femelle  pond  une  grande  quanticé  d’œufs  affez  gros  en  une  feule 
ponte  ,  elle  les  fait  à  terre  ,  de  les  couvre  de  feuilles  d’arbre  ou  d’écorce  déliées , 
puis  de  fable  ,  6c  elle  retourne  dans  l’eau  ,  le  Soleil  fait  éclore  ces  œufs  au  bout  de 
quarante  jours ,  auquel  temps  elles  font  grandes  environ  comme  un  écu  blanc  ,  6c 
allez  fortes  pour  percer  le  fable  qui  les  cou v roi t  ,  6c  aller  à  la  mer  ou  dans  les  riviè¬ 
res  ,  car  cet  animal  habite  dans  les  lacs  s  dans  les  rivières ,  dans  la  mer  :  il  s’en  trouve 
auffi  quelques-uns  qui  font  amphibies,  6c  qui  vivent  fur  la  terre  6c  dans  l’eau.  Il  y 
en  a  de  differentes  grandeurs  j  on  en  voit  beaucoup  dans  l'Amérique  qui  ont  jufqu'à 
cinq  pieds  de  long  6c  quatre  pieds  de  large,  elle  font  fi  fortes  qu’une  homme  peut  fe 
tenir  de  bout  fur  chacune  d’elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut  les  prendre 
affez  facilement,  il  faut  les  tourner  fur  le  dos  avec  une  fourche  ou  quelqu'autrc 
infiniment ,  car  alors  elles  ont  moins  de  force,  6c  on  les  atteint  aifcmenc  avant 
quelles  ayent  pu  fe  mettre  en  état  de  ie  fauver  :  elles  peuvent  vivre  plufieurs  jours 
fans  boire  ni  manger  ;  les  Américains  difent  qu’elles  ne  meurent  que  quand  leurgtaif- 
fc  a  été  entièrement  détruite  par  le  jeune  ;  quand  on  les  tue  avant  qu’elles  ayent  jeu-  5 
né,  l’on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger  ,  d’un  goûtdebeuf,*  &  une  huile  jaune  huiîed? 
propre  à  brûler.  On  employé  auffi  en  Europe  les  Tortues  dans  les  cuifines  j  leur  chair  Touuë. 
eft  de  bon  goût  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  ici  volatil  6c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  6c  de  confomption  ,  pour  la  fié-  ^'ercus* 
vre  he&ique  ;  elles  font  reftauratates  érant  mangées  ,  ou  prifes  en  bouillon. 

Le  fang  de  la  Tortue  deffeché  eft  eftiroé  pour  lepilepfie  \  la  dofeen  eft  depuis  don-  £?PS  de 
ze  grains  jufqu’à  une  dragme  ,  le  même  fang  nouvellement  tiré  eft  bon  pour  guérir  AüUÜ'" 
la  galle  ,  la  lepre  ,  fi  l’on  en  applique  delfus. 

Sa  grailfe  ou  huile  eft  amoliffantc  &  refolutive.  7or\uë  ^ 

Le  pryape  de  la  Tortue  de  mer  étant  feché  6c  pulverifé  eft  un  fort  bon  remede  Vertus, 
pour  la  pierre  6c  pour  la  gravelle  ;  la  dofeen  eft  depuis  demi  dragme  juiqu’a  deux 
fcrupules  :  ce  pryape  après  qu’il  a  été  feché  eft  long  d’environ  un  pied  6c  un  peu  plus 
gros  que  le  pouce  ,  il  eft  folide  6c  dur  prefquc  comme  de  la  corne  ,  de  couleur  grife  : 
il  renferme  une  fubftance  moëleufe  blanche.  On  préféré  le  pryape  d'une  Tortue 
v verte  de  mer  à  celui  d’une  autre. 

Teudflo  a  Tefla  ,  Coquille  ,  parce  que  cet  anima!  eft  couvert  d’une  efpece  d-e  coquille,  m°l°gïc 

T  E  T  H  Y  I  A. 

TeihyU  ,  |  Tethœa  ,  |  Spherdocles , 

Eft  un  poiffon  à  coquille  de  mer ,  qui  fe  trouve  quelquefois  adhérant  aux  Huîtres; 


Ycrxus. 


Vltis  nrbtif- 
tiua.. 


Tctyo  ss 


Ycrtus. 
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foa  écaillé  aa  coquille  a  la  figure  fpherique  ;  raboteufe  ,  inégale  ,  moins  dore  Que- le» 
autres  coquilles  :  fa  chair  eft  fcngueufe ,  il  naît  attaché  aux  rochers  ,  ou  dans  l'aUa 
ou  lur  les  rivages  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  efpeces.  ü  ’ 

Il  eft  carmi natif  ,  &  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  douleurs  des  reins 
^goutte  (ciatique,  pour  exciter  l'urine,  &  pour  évacuer  la  pierre  du  rein  &.dc 

T  E  T  Y  P  O  T  E  I  B  A, 

Titypoteiba ,  ,  /  als  ar buftina  ,  Q,  Pifon 0 

Eft  une  plante  du  Brefil  qui  naît  fur  les  Orangers  ,  quand  certains  petits  oifeatix 
qu  on  appelle  Tetyns y  ont  fait  leurs  excremens  .•  fes  feuilles  reflcmblent  à  celles  du. 
Myrte  Cette  plante  s'attache  &  fe  lie  aux  branches  de  l'arbre  comme  ferait  la  vigne 

6  fî1Je!q«lois  elle  le  fut  mourir  par  fa  quantité  ;  les  mêmes  petits  oifeaux  la  man- 

genr.  •  L 

Elle  eft  fort  dileuffive  ,  réfolutive,  dererfive  ,  propre  pour  diffiper  les  enflures  des- 
pieds,  des  jambes  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées.  On  la  fait 
bouillir  dans  de  1  huile  ,  &  l'on  fe  ferc  de  cette  huile  extérieurement;  elle  eft  au  “ 
employée ,  mfufeé  dans  de  l’eau  ,  pour  les  caraderes  &  pour  les  nuages  des  yeux, 

TE  u  c  R  r  u  m: 


Teucrtum  Bœticum  ,  Gluf,  H  ifp.  Ger. 
J.  B.  Pir.  Tournef.  Raii  hift. 


Teucrium  peregritnm  3  ftdto-Jîmofo ,  G  , 
Bauhin, 


Eft  un  arbnfleau  ordinairement  alTez- petit  &  bas,,  mais  qui  s’élève  quelquefois  à  la 

hauteur  d'un  homme  :  fa  tige  eft  grolfe  comme  le  petit  doigt  ,  couverte  d'une  écorce 
blanche  ,  divifée  en  quelques  rameaux  blancs ,  oppofez  deux  à.  deux,;  fes  feuilles  font 
oblongues  ou  arond.es  ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  ChamæJrys finueufes  en 
eurs  bords  ,  bianerres  en  deflus ,  d’un  verd  obfcur  en  de  flous  ,  un  peu,  ameres  eu  goût: 
les  fleurs  font  én.  gueula  »  ou  formées  en  tuyau  évafé  dans  le  haut  ,  &  prolongé  en 
Jcvre  de  couleur  blanche,,  fou  tenu  par,  un  calice  blanc  qui  a.  la,  figure  d'une  carona- 
ne ,  il  naît  dans  ce  calice  quand  la  fleur  eft  paflee  ,  quatre  femenees  prefque  ron» 

des.  Cette  plante  croit  aux  pais  chaux-,  comme  en  Sicile ,  en  Italie ,  proche  de  la  msr 
encre  les  hayes  ;  elle  demeure  toujours  verte. 

Venus.  Ern  ^  tàcrfoc  "  fP;ritive/  «fohuive  .  propre  pour  les  maladies  de  la.  rate  ,  pour 
Tviiuer  au  venin.,  étant  prife  en?dcco(3t'ion  ou  en  poudre. 

.  .  On  dit  que- cette  plante  a-  pris  fon  nom  d’un  homme  agp;eilé.7rww  ,  qui  le  premier 
Bïimologic  la, mic  en  ufage  chez  les  Anciens.,  ^  n 

t  f  \  -  .  x 

T  H  A  L  I  C  T  R  U'  M. 


’BJjalttirum. 


ThaliElrum  ma  jus  vulgare ,  Parie. 
ThaliÜmm  magnum  ,  Dod. 
ThaliElnim’five  Thdiclrumma)m  >  Ger. 
Thœliftrum  nîgnts  ,  Gaule  &  femme  pia¬ 
le,  J.  Bi  Raii  hift. 


Tîjalltirum  ma  jus  filiqua  angulofo  àuU 
pi  ai  a  5  C.  Bi  Pir.  Tour  nef. 

F'igamm  ,  Dod.  Gai.  Lugd, 

Rata  pr  ai  et: fs  ,  Gcfn.  horf. 
Hefbariomm  ,  Ad.  Lob. 


£-frime  plante  qui  pou  Te  des  tiges  à  la,  hauteur  d’un  ho  mais  ,  roides  ,  caneîee$3 
^siiîK  ufcSjjÇomnîc  anguleufcs  9  acreursufes  eo  dfdins^d'uriî  couleur  ordinal  renient  rou¬ 
geâtre. 
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gtâtre  tirant  fur  le  purpurin  ,  &  quelquefois  verte.  Ses  feuilles  font  amples ,  divi¬ 
sées  en  plufieurs  parties  oblongues,  allez  larges ,  vertes ,  luifanres  :  fes  fleurs  naifltnt 
en  fes  fommitez  ,  petites,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  dispofées  en  rofe  autour 
d’une  touffe  d’étamines  de  couleur  herbeufe.  Ces  feuilles  tombent  promptement  à 
caufe  que  la  touffe  d’étamines  en  s’épanouiffant  fait  caffcr  les  vaiffeaux  qui  les  atra- 
choicnt  au  pédicule  ;  &  alors  il  ne  refte  que  des  étamines.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée  il  le  forme  une  capfulc  à  trois  coins  5  qui  renferme  une  femence  oblongue  ,  jau¬ 
ne  »  canelée,  trés-menue  ,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  jaunâtre  ,  ferpentant  au  lar¬ 
ge  ,  ôc  pouffant  des  rejettons  en  plufieurs  endroits  ,  d'un  goût  amer  defagreable. 

Cette  plante  croît  dans  les  prez  6c  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effcntiel  6c  d'huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  atténuer  Iapier-  Vertus, 
re  du  rein  ,  pour  déterger  6c  mondifier  les  ucleres  :  fa  femence  eft  propre  pour  arcrer. 
le  flux  de  fang  ,  d'hemorroides ,  de  menftrues.  La  dofe  en  eft  d'une  dragme.  On  en  D°fe- 
introduit  de  la  poudre  dans  les  narines  ,  pour  arrêter  l'hemorragie  du  nez. 

ThaliElrum  à  3-xKKu  *  vireo  ,  parce  que  cette  plante ,  dans  fon  commencement ,  ré-  . Etimolo- 
pand  une  agréable  verdeur,  gies* 

* Tigamm  x*nyuvov  fidefi  7 {uta  ,  car  quelques  Eotaniftes  ont  mis  cette  plante  au  rang 
des  Rues. 

T  H  A  P  S  î  A, 

Thapfia  CctYotA  folio  jC.  Bâuhîn.  ,  mine  latlffimo  J.  B.  Pit.  Tournef.  Turbith 

Thapfia  ,  five  Turbith  Garganlcum  ,  fe-  j  Th  a  p fi  a  ThuliÜn  folio  ,  Bot.  Mo  n  f p  e  1 . 

En  François  ,  Tapfie  ou  Turbith  batard .  batarsB 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  dont  la  tige  6c  les  feuilles  font  feruîa- 
cées  6c  reffemblantes  à  celles  du  Fenouil.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  ,  difpofées 
en  ombelles  ou  parafols  ,  comme  celles  de  l'Anet,  de  couleur  jaune.  Chacune  de  ces 
Heurs  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  vers  l'extremîté  du  calice. 

Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,cc  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  lon¬ 
gues  ,  grifes  ,  canelées  fur  le  dos  ,  environnées  d'une  grande  bordure  aplatie  en  feuil¬ 
let  ,  6c  échancrée  ordinairement  par  les  deux  bouts:  fa  racine  eft  moyennement  groffe, 
longue  ,  chevelue  en  fa  partie  fupcrîcure  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ,  6c  quelque¬ 
fois  noirâtre  au  dehors  ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  ,  très  acre  6c  un  peu  corrofif  ôc 
am§r.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ;  on  fait  fecher  fa  racine  pour  la 
confcrver  ,  après  en  avoir  ôté  le  cœur  ;  elle  a  à  peu  prés  la  même  figure  que  celle  dm 
véritable  Turbith  ,  mais  elle  eft  plus  legere  ,  plus  blanche  ,  Ôc  beaucoup  plus  acre  y 
clic  contient  beaucoup  de  fel  6c  d'huile. 

On  doit  lachoinr  recenre  ,  nette  ,  entière  ,  compare,  non  cariée. 

Elle  purge  la  pituite  6c  les  ferofitez  ,  mais  elle  agit  avec  tant  de  violence  6c  d'acre- 
tê  qu'on  n’ofe  pas  beaucoup  la  mettre  en  ufage  j  on  s'en  fert  extérieurement  mêlée 
dans  des  onguents  ,  pour  la  gratelle  6c  pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d'une  lfle  appellée  Th  ap fit  s  ,  dans  laquelle  on  trouva  la 
premkre  qui  fut  unifie  en  ufage. 

T  H  É, 

#  .  fi 

Thé ,  Tch* ,  Tfia ,  eft  une  petite  feuille  qu’on  nous  apporte  feche  ôc  roulée  de  là 
Chine  ,  du  Japon,  de  Siam  :  elle  croît  à  un  petit  arbriffeaa  d'où  on  la  cueille  au 
Printemps  pendant  qu'elle  eft  encore  petite  6c  tendre  $  fa  figure  eft  oblongue, 

p  p  f •  P  p 


G  h  ois» 
Vertus» 


Etimelogie* 


8  jo  'T  H  TRAITÉ  UNIVERSEL 
me,  mince  ,  un  peu  dentelée  en  fes  bords,  &  de  couleur  verte  :  fa  fleur  eff  compofee 
de  cinq  Railles  blanches  difpofécs  en  rôle  ôc  de  quelques  étamines.  Il  luy  fucccde  après 
qu'elle  eft  palfée  ,  une  coque  groffe  comme  une  noifecte  ,  de  couleur  de  Chateîgne, 
dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux  ,  ou  trois  petits  noyaux  ridez  gris  s  qui  contien¬ 
nent  chacun  une  fort  petite  amande  douçâtre  ôc  de  mauvais  goût  :  fa  racine  eft  fi- 
breufe  Ôc  éparfe  à  la  fuperficie  de  la  terre.  Cet  arbrifleau  croit  également  bien  cq 
.terre  gralTc  ôc  en  terre  maigre.  *  Scs  feuilles  étant  cœuillies  ;  on  les  expofe  à  la  va¬ 
peur  de  l’eau  bouillante  pour  les  ramollir  ;  auffi-tôc  qu’elles  en  font  pénétrées  ,  oa 
les  étend  fur  des  plaques  de  métaii  qu’on  a  pofées  fur  un  feu  médiocre ,  elles  s’y  fc- 
chent  peu  à  peu  ,  s’y  rilfolent  ôc  s’y  roulent  d’eiles-mêmes  en  la  figure  qu'on  nous, 
les  envoyé,  maison  doit  prendre  garde  d’y  être  trompé  ,  car  les  Marchans  Chinois 
qui  font  fort  avides  du  gain  y  mêlent  fouvent  d’autres  feuilles. 

Choix»  h  paur  ch0ifir  le  Thé  recent ,  en  petites  feuilles  entières  3  vertes  ,  d'un  odeur  ôc  d’uît 
goût  de  Violette  ,  doux  ôc  agréable* 

Ch  a.  Le  Cha  ou  Chaa  que  les  Japonnois  cultivent ,  eft  une  efpece  de  Thé  plus  petit  ôc 

Chs  u  meilleur  que  l’autre.  J’en  ay  parlé  en  fon  lieu. 

Le  Thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans  une  bo’éte  bien  fermée ,  afin  de 
conferver  fon  odeur  en  qui  confiée  fa  vertu»  il  contient  du  fel  cffendel  ÔC  de  l’huile 
à  demi  exaltée. 

Thé cn  pn-  On  en  met  infufer  chaudement  pendant  demi  heure  deux  pincées  ou  environ  une 
dragme  dans  une  livre  d’eau  ,  ôc  Ion  prend  l’infufion  toute  chaude  avec  du  fucre  en 
plufieurs  prifes, 

Le  jy  c{|  plus  fouvent  employé  pour  le  délice  que  pour  la  Mcdecine ,  mais  il  pof- 
fede  beaucoup  de  bonnes  qualitez  ,  car  il  rejoint  Ôc  recrée  les  efprics,il  abat  les  vapeurs, 
il  empêche  l’affoupiflcment ,  il  fortifie  le  cerveau  ôc  le  cœur  ,  il  hâte  la  digeftion  ,  il 
excite  l’urine,  il  purifie  le  fang  ,  il  eft  propre  pour  le  feorbut ,  pour  la  goutte. 

Les  Chiuois  difent  que  Thé  eft  un  mauvais  mot  de  la  Province  deFoiden,  &  ils 
prétendent  qu’on  doit  prononcer  Tcha  qui  eft  le  terme  de  la  langue  Mandarine  ;  on 
a  donné  le  nom  de  Thé  à  plufieurs  autres  plantes  qui  naiflent  en  divers  pais  .*  il  y  en 
a  de  deux  efpeces  dans  la  Martinique  ,  de  chacune  desquelles  le  Frere  Yon  Apoticairc 
Mamnioue  des  R.  P.  jefuices  m’envoya  quelques  branches  à  Paris  en  l’année  1701.  avec  les  def- 
criptions  de  ces  plantes  ;  la  première  eft  une  efpece  de  Caryophillata  de  laquelle  j’ay 
parlé  en  fon  lieu  fous  le  nom  de  Cuambu  ;  la  fécondé  eft  un  arhrifleau  ligneux  haut 
d’environ  deux  pieds ,  pouffant  plufieurs  rameaux  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds , 
grêles  ,  d  un  verd  cendré  ,  charges  de  beaucoup  de  feuilles  dentelées  en  leurs  bords , 
approchantes  en  figure  de  celles  de  l’argentine  ,  excepté  qu’elles  font  plus  pointues  * 
d’une  belle  couleur  verte  remplies  de  fuc  ,  ayant  un  peu  du  goût  du  Greffon  Alenois , 
mais  moins  fort  :  fes  fleurs  naiflent  chacune  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aificiles  des 
feuilles ,  elles  font  d’une  feule  pièce  découpée  profondément  en  cinq  parties  blanches  , 
ayant  en  leur  milieu  un  piftile  accompagné  de  cinq  étamines  ÔC  reprefentant  une  fleur 
de  Lys  ;  ce  piftile  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui  renferment  des  femcnces 
avenues  comme  de  la  pouffiere  ,  grisâtres  :  le  calice  qui  fondent  ce  fruit  eft  découpe 
en  cinq  feuilles  ;  cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  pierreux  ôc  près  le  rivage  de  îa  mer  : 
la  feuille  eft  appellée  T&édans  la  Martinique  ÔC  les  Habitans  s  en  fervent  comme 
nous  faifons  du  Thé  ordinaire  ,  elle  11e  donne  pas  à  l’eau  une  teinture  fi  force  que 
l'autre  Thé  de  la  Martinique  dont  j’ay  parlé. 

IV  de  Le  Thé  de  l’Europe  eft  la  Véronique  ,  on  employé  au fîî  a  la  façon  du  Fhe ,  îa 
è'hfucopeo  Meliffe  $  U  petite  Sauge ,  les  Capillaires  de  Canadas ,  ia  fleur  ae  Coquehooq  ,  les 
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Herbes  vulnéraires  de  Suiffe  ,  l'Ortie  blanche ,  &  plufieurs  autres  plantes. 


T  HER  E  N  I  AB  I  N. 


Thereviabin 
M  enfiracoji , 
Terniabin * 


T)rofomeli  > 

*y£reomeii  , 

En  François  ,  Manne  liquide . 


Eft  une  niaticre  gluante  ,  blanche  ,  douce  ,  &  prefque  femblable  à  du  miel  blanc  * 
laquelle  on  trouve  adhérante  aux  feuilles  de  piuficurs  cfpeces  d'arbres  ou  arbriffeao5£ 
daus  la  Perfe  &  dans  l'Afie  majeure.  Les  habitants  le  ramaffent  &:  en  font  un  grand 
négoce  ,  mais  elle  cft  fort  rare  en  France  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &: 
d'huile  ,  médiocrement  du  fel  cflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  purgative  &  clic  a  les  mêmes  vertus  que  nôtre  Manne  étant  prife  en  plus  ÿ£rtüg§- 
grande  dofe.  Les  Egyptiens  &  les  Indiens  l'employent. 

THLASPI, 


Thlafpi  vulgams ,  J,  B,  P k.  Tournef, 
Raii  hift. 

Thlafpi  arvenfe  vaccaria  incano  folio 


ma  jus  ,  C.  Bau  h. 

Thlafpi  vulgatiffimum  ,  Gerv 
Thlafpi-  vaccar  U  folio  ,  Parx. 


ï 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rondes  ,  veines 
ÿameufes  ,  garnies  de  feuilles  fans  queues  ?  longues  comme  le  petit  doigt ,  larges  dans 
leur  bafe  ,  ôc  s'étrcflïffant  peu  à  peu  en  pointe  ,  crcrielées  en  leurs  bords  ,  de  couleur 
verte,  d'un  goût  acre*  fes  fleurs  font  petites,  menues*  blanches,  difpofées  comme  celles 
de  la  bourfe  à  Berger  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  :  elles  font  fuivies  par 
des  fruits  ronds  ou  ovales ,  aplatis  en  bourfe,  bordez  ordinairement  d'une  aî le  ou 
feuillet  ,6c  échancrez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  graines  prefque  rondes 
ÔC  aplaties  ,  de  couleur  rouge  obfcure  ,  &  qui  en-  vieilliffant  noir  ci  fient ,  d5un  goûr 
acre Ôc  brûlant  comme  la  Moutarde  *  faracineeft  alfez  groffe  &  fibreufe  ,  ligneufe, 
blanche  ,  un  peu  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  rudes ,  pierreux  ,  fa- 
bloneux  ,  expofez  *u  Soleil  .  entre  les  bleds  ,  fur  les  toits  ,  contre  les  murailles:  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  effinüel  6c  volatil  6c  de  l'huile.- 

On  nous  apporte  fa  femencé  feche  de  Languedoc  6c  delà  Provence,  où  elle  naît 
meilleure  qu'en  nos  pais  tempérez. 

Il  faut  la  choifir  récente  ,  nette  ,  bien  nourrie  ,  acré  &  piquante  au  goût  .  Elle  en¬ 
tre  dans  la  compofition  de  plufieurs  remedés.  Choix* 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  dctci  five  ,  aperitive  ,  propre  pour  exciter  Panne  6c 
lès  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l'accouchement  &  la  fortie  dé  l'arriere-fais  ,  pour  Vertus/- 
éiffoudre  la  pierre  Sc  le  fang  caillé  ,  pour  la  goutte  iaatiquè,  pour  meurir  ôc  faire 
percer  les  abfcés.  La  dofè  en  eftdepuis  demi  fcrupule  jolqu'â  deux  fcrupuScs. 

Thlafpi  *  >  comprime  ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  applaü  '6c  corn-  Etidologt* 

T  H  L  A  S  P  I  D  1  U  Mi’ 


ThUfpidîum  Mônfpeliénfe  Hieracii  folio 
Urfuto  ,  Pit,  Tourntfort. 

Ttjlafyi  bi feu tatum  aJperWM  Hieracifo” 
Uum  ■&  ma  jus  C,  3  s 


f  ttnarta  lutta  ,  Daîech,  Lugd. 

Thlafpi  cl) peatum  Hier aci folium  majm  ? 
Parx. 

Thlafp}  dypeatum,  Clef  Pan.  Si  hii 

PPpppiji 


Sji  T  H  TRAITÉ'  UNIVERSEL 

Thhfpi  bifiilcmm  ,  vel  Lunaria  bi[ul-  i  Cunaria  bifcutatA.  T.  Eauh  Ratâ 
c/tta,  Laraer.  j  hiftor. 

EU  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied ,  grêles  ,  rondes 
rameutes ,  portant  peu  de  feuilles ,  mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufieurs  qui  font  lon¬ 
gues  ;  rudes,  finueuies,  vertes  velues,  rcffemblantes  à  celles  du  Hieracium,  éparfes  par 
terre  ;  fcs  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges,  petites,  à  quatre  feuilles  jaunes  dif- 
po  ees  en  croix.  Quand  elles  font  tombées ,  il  leur  fucccde  un  fruit  en  lunette  compo-& 
lé  de  deux  patties  trés-aplaties  ,  qui  renferment  dans  leur  creux  chacune  une  femen- 
çe  oblonguc  fort  aplatie  ,  rouffe  ou  rougeâtre  :  fa  racine  cil  longue  &  médiocrement 
greffe.  Cette  plante  croit  aux  pais  chauds  vers  Montpellier,  aux  lieux  montagneux. 
Vertus.  Elle  eft  deterfive  ,  atténuante  ,  aperitive,  deficcative  ,  propre  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes,  poui  pouffer  larricrefais  apres  l'accouchement,  étant  prife  en  décotffion- 
Edmologie  nUfpidixm  à  Tdafpi, parce  que  cette  plante  a  quelque  reffemblance  avec  le  Thlafpi. 

T  H  O  R  A. 


Thora  folio  cyclamlnl ,  J.  B, 

Thora  Taldenfis  ,  Cluf.  Pan. 

Tora  venenata  ,  Gef.  Lun. 

Herba  thora  ,  Go  il . 

Aconltnm  pardalianches  ,  feu  thora 


major  ,  C.  Bauh. 

pantin  eu  lus  cyclamtms  folio ,  Afphoic* 
U  radice ,  Pic.  Tourneforc. 

Thtora Tddenfhtm ,  Ad.Loî^ 


EcîmoJogic 


Eft  une  efpece  de  Renoncule  »  ou  une  plante  qui  pou  (Te  de  fa  racine  deux  ou  crois 
feuilles  prefque  rondes,  fembiables  à  celles  du  Cyclamen  ,  mais  une  fois  suffi  grandes 
dentelées  en  leurs  bords ,  nerveufes  ,  fermes ,  attachées  par  des  queues  ;  il  s'élève  d’en- 
ir'elles  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  demi  pied  ,  garnie  en  (on  milieu  dune  ou  de 
deux  feuilles  pareilles  à  celles  d’en  bas ,  mais  fans  queues ,  fes  fleurs  naiifent  auxforn- 
mitez  de  la  tige  .comparées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpoféesen  rofe.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroic  un  fruit  arondi  ,  où  font  ramaflees  en  maniéré  de  tête 
plu  fleurs  femences  plates:  fa  racine  eft  à  petits  navets  comme  celle  de  PAsfodcle. 
Cette  plante  croît  furies  hautes  montagnes:  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  ôC 
eorroflf ,  Ôc  de  l’huile  ;  on  fe  fert  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  flèches  &  les  autres 
armes  dont  on  tue  les  Loups ,  les  Renards  ôc  les  autres  bêtes  nuihbles.  On  ne  s’en 
fort  point  dans  la  Médecine  à  caufe  que  c’eft  un  poifon. 

Thora  à ç$o pet,  corruptio  ,  parce  que  cette  plante  eft  venimeufe. 


T  H  U  N  N  U  S. 

Thunnus  ,  J  Thynnus ,  j  Pelamis ,  |  En  François ,  Thon. 

3Thoa.  Eft  un  grand  poiflfon  de  mer  maffif  ,  ventru  ,  qui  fe  trouve  en  grande  quantité 
dans  la  mer  Mediterranée  en  Provence  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne  ;  il  pefe  jufqu’à  cent 
vingt  livres  ;  fon  miUeau  eft  pointu  ,  fa  queue  eft  large  ,  formée  en  croiifant ,  c’eft  en 
elle  que  conflfte  fa  force  ôc  la  défenfe  j  fa  couleur  eft  noirâtre  par  tout  extérieure¬ 
ment,  ôc  rougeâtre  en  dedans  ;  ïi  eft  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les 
unes  au  autres  ;  il  mange  de  l’alga  ,  des  glands  ôc  d’autres  plantes  maritimes  j  *  i!  va 
toujours  ateroupé  *  6c  l’on  connoit  qu’il  approche  par  beaucoup  de  bruit  qu’il  fait 
en  agittant  violemment  l’eau  de  la  mer  par  où  il  pafle  :  le  tonnere  le  fait  fuir  ,  car 
Rete  Tmn.  ^  ^orc  peureux  &  timide  ;  on  le  prend  alors  facilement  avec  une  efpece  de  rets  ou 
ïwmum.'  de  liletsdaîK  on  te  fert  fur  la  mer  Mediterranée  pour  prendre  les  gros  paillons .  ôc 
quon  appelle  en  Latin,  veto Tmnmanum ,  ôc  en  François ,  Thonnam,  il  noie  iorut 


DES  DROGUES  SIMPLES.  TH  8;  5 
die  cc  filet  ôc  principalement  fi  Ton  a  trouvé  le  moyen  de  le  faire  coucher  fur  le  dos: 
il  meurt  en  pende  temps  quand  il  eft  pris  ;  fa  chair  eft  ferme  9  très-bonne  à  manger, 
ayant  un  goût  de  veau  ,  on  la  fale  pour  la  conferver  ôc  la  tranfporter  ,  on  ic  nom¬ 
me  Thon  ou  Thonnine  ,  &  en  Latin  Thynmna  caro  ,  elle  cil  fort  nourriffante  ôc  de  bon 
fuc  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin  ,  contre  !a  rage  ,  contre  la  m oriure 
de  la  vipere  ,  étant  mangée  ôc  appliquée  extérieurement. 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  quand  il  eft  encore  très  petit  &  forçant  de 
Tœuf  ,  Coràyu i  ,  en  François  ,  Cordile  ,quand  il  eft  plus  grand  ,  Limarius  ,  en  Fran¬ 
çois  ,  Limai? e  ,  &  enfin  quand  il  a  atteint  fa  grandeur  parfaite  on  l'appelle  Thunnus . 

Thumius  ,  Thymus  à  ,bm ,  impetu  ferri  ,  parce  que  cc  poiffon  fc  remue  impe- 
meufement  ôc  avec  vitefle. 

La  femmclle  du  Thon  eft  appellée  Tbunnia. 

TeUmis  à  7iv 3  Lutum  ,  parce  qu'il  habite  les  lieux  boueux  ôc  limoneux  de  la  mer, 

TH  U  S, 

Tbus  ,  en  François  ,  Encens,  eft  une  efpece  de  rétine  blanche  ou  jaunâtre  qui  rend 
beaucoup  d’odeur  ôc  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  *,  elle  eft  tirée  pat  ma- 
fion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font  femblables  à  cales  du  Lentifaue  ,  ôc  qui 
croît  abondamment  dans  la  Terre  Sainte  &  dans  l'Arabie  heureufe  s  principalement 
au  pied  du  Mont  Liban  ;  on  appelle  cet  arbre  Thus  ou  arbor  Ihtivifera, 

On  a  foin  de  ramafter  le  premier  Encens  qiû  coule  de  Larbre  en  larmes  nettes  oc 

pures ,  on  l'appelle 

OUbanum ,  |  MeUx  ,  |  Thus  mafculum»  !  En  François ,  Oliban,  ou  Encens  maie . 

Celui  qui  tombe  coufufément  à  terre  ôc  qui  eft  fouvent  mêlé  avec  des  morceaux 
de  l'écorce  de  l'arbre  ou  avec  quelques  autres  imprimez  ,  eft  l'encens  commun  que 
quelques-uns  appellent  Encens  femelle  ;  il  eft  en  malle,  jaunâtre,  molaüc  ,grauieux , 

fort  inflammable  ôc  odoranr.  .  .  , 

L’Oliban  doit  être  choifi  en  belles  larmes  nettes ,  de  couleur  blanche  tirant  un  peu 
fur  le  jaune .  fc  caffant  facilement ,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le  feu ,  d’un  goût 
amer  &  défagreable  ,  rendant  la  falive  blanche  quand  il  eft  mâche. 

Ce  qu’on  appelle  en  Latin  j Aisrm  Thuris ,  eft  de  l’Oliban  cho.fi  en  petits  grains 
ies  plus  ronds ,  les  plus  nets  ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend  encore 
pour  de  la  Manne  d’encens  des  miettes  farineufes  d’Oliban  ou  d’encens  commun  qui 
fe  trouvent  au  fond  des  facs  dans  lefquels  on  a  tranfporté  cette  refine  ,  &  qui  fc  .ont 
faites  par  l’agitation  &  par  le  frotemenc  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L’Oliban  Si  l’Encens  contiennent  beaucoup  d’huile  Si  du  ici  volatil. 

•  L’Oliban  eft  déterfif  ,  un  peu  afttingent ,  fudorifîque  ,  propre  pour  les  malad.es 
de  la  poitrine  ,  pour  lapleurefii  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  les  cours  de  ventre , 
étant Ppr*s  intérieurement  ;  on  l’employe  auffi  extérieurement  pour  deterger  Si  con- 
fol  idc  1*  les  ulcères  ,  pour  fortifier  les  parties. 

‘  L’Encens  commun  eft  déterfif  ,  deficcatif  .confondant,  on  en  mêle  dans  les  on¬ 
guents  ,  dans  les  amplâtres  .  on  s’en  fert  auffi  en  parfum. 

L’écorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens  eft  appellee , 

Tbimima  ,  j  Thus  ]udtorum  ,  |  I 7S[arcaphtum  ,  |  S cncoatum. 

Elle  doit  être  choifie  épaiffe  ,  graffe  ou  refineufe  ,  unie  ,  recente ,  odorante.  Les 

Juifs  s’  en  fervent  dans  leurs  parfums,  ^  p  p  p  p  iij 


Th'^raias* 

Vertus. 


Cordyltt  r 

Coidiku 

Vmarm  * 

Lirmiie. 

Erimolcgic 

Tourna, 


rend  Encens,: 


A“bcr  îttfi- 


vïferfi» 


Melax , 
Thus  m  if- 
culum  , 
Oîiban  » 
Encens 
mâle. 
Encens 
comon 
ou  femelle. 
Choix* 


Mann  & 
thuris. 


Verras,  de 
rOlibaa. 


Vertus  de 
l’Encens 
commua. 

ThimlttmHy 
Thus  Ju- 
â&orum. 
Narcufh- 
tum  ,  ‘Sm> 
çhMirn. 


V  - 


I  V  E  R  S  E  L 


y 


Vertus. 

Ecimolo- 

gies* 


Thym. 


Terra  Si. 


Terras* 


8f4  TH  r  TRAITÉ  UN 
Elle  eft  déteriîve ,  refolurïve  ,  deficcativc, 

Tous  à  s-la  ifaffio  »  je  parfume  ,  parce  que  l'Encens  eft  employé  pour  parfumer. 
Ol'ibanum  quafioleum  Ltbmi ,  parce  que  cette  refîne  découlé  comme  une  huile  d\m 
arbre  qui  croît  au  Mont  Liban. 

Tbymiama  ,  ex  B-vutuct ,  odores  accendo ,  parce  qu'on  brûle  cette  écorce  dans  les  Eglf* 
fes  ou  dans  les  maifons  pour  les  parfumer. 

;  T  H  U  Y  A.. 


<k 


Thuya  Th eophrafl n ,  C.  B.  Pic.  Tour- 
neforr. 

Thuya fîve  Thya  vulgo  ,  Gara. 

Arbor  vit*  ,  Ger.  Pane. 


Arbor  paradi/œa  ,  Lutetian.  Lugl. 
Arhot  vit <&  ,  fîve  paradifïaca  ,  vulgè 
diSla  ,  odoratœ  ,  ad  fahinam  ,  accedens  ^ 
J.  B.  Raii  hift. 


Btiæwlogic. 


En  François ,  Arbre  àe  vie 

Eli  un  arbre  de  hauteur  médiocre  ,  dont  le  tronc  eft  dur  8c  noueux  ,  couvert  d'uns 
écorce  rouge  obfcure  :  feâ  rameaux  fe  répandent  en  aîle  ,  fes  le  ailles  reftemblent  en* 
quelque  manière  à  celles  du  Cyprès  ,  mais  elles  font  plus  plates  8c  formées  par  de 
petites  écailles  pofées  les  unes  furies  autres  :  il  porte  au  Heu  de  chatons  ou  de  fleurs 
de  petits  boutons  écailleux  jaunâtres ,  qui  deviennent  enfuite  des  fruits  oblongs  9 
compofez  de  quelques  écailles  entre  lefquellcs  on  trouve  des  femences  oblongues  6c 
comme  bordées  d'une  aîle  membraneufe.  Cet  arbre  eft  trés-odoranc  par  tout  &  prin¬ 
cipalement  en  fes  Feuilles ,  car  étant  écrafées  entre  les  doigts  elles  leur  communiquent 
line  odeur  forte,  refîneufe  8c  qui  n'eft  pas  facile  à  emporter  ,  leur  goût  eft  amer. 

L'origine  de  l'arbre  de-vie  vient  de  Canadas ,  d'où  le  premier  qu’on  ait  veu  en 
Europe  ,  Fit  apporté  au  Roi  de  France  François  L  On  le  cultive  dans  les  jardins»  Il 
refîftc  au  froid  de  rhyver  ,  mais  il  perd  un  peu  de  fa  verdeur  au  temps  de  la  gelée 
fes  rameaux  &  fes  feuilles  devenant  noirâtres  jufqu'au  printemps  ou  il  reprend  fa  belfo: 
couleur  ;  il  contient  beaucoup-  d’huile  &.du Tel  afTèntiel  &  volatil. 

Ses  feuilles  font  refolütives ,  defîccatives  -,  carminatives  ,  fadorifiqaes. 

Son  baiseft  déterfîf ,  céphalique  ,  fudorifîque  ,  propre  pour  refîftcr  au  venin >  pour 
lès  maladies  des  yeux  &  des  oreilles ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infufion.- 

Thuya  fi vs  Thya  a  ,  [ttjjîà  ;  parce  que  cet  arbre  eft  odorant  &  propre  pour  legs 

parfums. 

Arbor  vit*  ,  à  caufe  qu’il  .demeure  verd  en  Eté  8c  en  -Hy  ver -,  ou  *  bien  ^  à  ■  caufe  de  ■ 
fou  odeur,  forte* 

T  H.  Y'  L  T  E  S» 


Enmologic 


Thyîtes  ,  Boetii  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure,  verdâtre,  reftcmblant  au  Jifpe  ,  ren* 
dant  quand  on  la  broyé  un  fuc  laiteux  ,  acre  8c  mordicant  ;  elle  naît  en  Ethyopie. 

Elle  eft  déterfîve  &:  propre  pour  con  fumer  8c  diiliper  les  cataraéles  ,  les  nuages  dess 
yeux,  les  cicatrices  ,  étant  broyée  fubtilement  &  appliquée. 

Thyites  à  Blux,  >  .mortariùm  ,  parce  que  cette  pierre  fervok  autrefois  à  faire 
mortiers*. 

Ti  H  y:  Ml  A  L  L.  U  S. 


Tkymaltàs ,  J.'  Jonft.  Eft  une  efpece  de  Traître  ou  un  poiffon  de  rivière  qui  a  une- 
ode  u  r  d  e  Thy  m  ;  il  eft  exce \ lent  à  mange r ; 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  taches  8c  cataractes  clés  yeux  ,  pour  h&ùmdhé  9  pour 
ks  broaiffemens  des  oreilles  j  pour  les  taches  de  la  pedlè  ver  oie, 


j 


TH  %; 


fumet  o.iie 


Tbymbra  grdca  t  J,  Batili. 
Sature! a  cretlca  ,  C.  Bauh. 
En  François,  Tbymbre . 


rt«ç.. 


Ertmolog^ 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

T hymallus  à  thimo  *  thym  »  parce  que  ce  poiflbn  a  une  odeur  de  thym. 

T  H  Y  M  B  R  A. 

Tbymbra  légitima  ,  Cluft  hift.  Pic, 

Tournefort.  Rait  hift. 

Tbymbra ,  yîVtf  Sature! a  cretlca  legitU 
ma  ,  ParK. 

Eft  une  plante  qui  poulie  comme  le  thym  plufîeurs  tiges  rameufes  en  manière  d’ar- 
brifleau  ,  quarrées ,  couvertes  d'une  laine  allez  rude  ,  de  couleur  approchante  du  pur¬ 
purin  ;  Tes  feuilles  font  prefque  fcmblables  à  celles  du  thym  ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs 
6c  fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym  ;  excepté  que  fes  fleurs  naiflent  vetticil- 
lées  ou  difpofées  en  rayon  le  long  des  tiges  ôc  des  branches,  au  lieu  que  celles  du 
thym  font  difpofées  en  tête  aux  fomraitez  des  tiges.  Sa  racine  eft  dure  ,  iigneufe  ;  cet¬ 
te  plante  a  une  odeur  agréable  qui  participe  de  ia  Sariete  6c  du  Thym  ,  fan  goût  eft 
un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c 
de  fel  eflentiei  &  volatil. 

Elle  efl  atténuante  ,  céphalique  „  carmïnative  ,  aperitivc  ,  hifterique  *  on  s’en  fort  Ver 
extérieurement  &  intérieurement. 

Tbymbra  a  œftuo ,  oderem  reâdo  ,  parce  que  cette  plante  rend  une  bonne  odeur 

bknTbymbra  dtbymo  ,  parce  que  cette  plante  reftemble beaucoup  au  thym. 

T  H  Y  M  E  L  Æ  A, 

TbymeUa  A'fonfpdiaea  ,  J.  Bauh* 

TbymeUa  foliis  parvis  ,  Mefuæ. 

TbymeUa  grani  gnidii ,  Ad  Lob. 

Garou , 

*  e 

Eft  un  petit  arbrifleau  dont  le  tronc  eft  allez  fouvent  gros  comme  le  pouce,  divisv 
en  plufieuts  verges  ou  branches  longues  d'environ  un  pied  6c  demi  ,  belles ,  droites, 
revêtues  de  feuilles  formées  à  peu  prés  comme  celles  du  lin  ,  mais  plus  grandes ,  plus 
larges ,  toujours  vertes  ,  vifqueufes  ;  fes  fleurs  nailîent  aux  fommitez  de  fes  rameaux 
ramaflees  ou  jointes  plufîeurs  cnfemble  ,  petites  ,  blanches,  chacune  d  elles  eft  fui- 
v-ant  M.  Tournefort ,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  évafé  en  haut  ôc  découpe  en  qua¬ 
tre  parties  oppofées  en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  palîée  il  paroic  un  fruit  gros  à 
peu  prés  comme  celui  du  Mine  ,  ovale  ,  charnu  ,  rempli  de  fuc  ,  vetd  au  commence-  Q9ccum 
ment  6c  rouge  quand  il  eft  meut  :  on  l’appelle  Coccum  gnidinm  ,  feu  granam  gmânirn  \  Qu,^lum 
les  Perdris  6c  plufîeurs  autres  oifeaux  en  font  friands.  Ce  fruit  renferme  une  femen- 
ce  oblongue  ,  couverte  d’une  pédicule  noire  ,  iuifante ,  fragile  ,  ious  laquelle  on  trou¬ 
ve  une  moelle  blanche  ,  d’un  goût  brûlant.  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  ,  dure  » Racinc  de 
gneufe  ,  grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  au  corn-  Thymelæa 
mencement,  mais  enfuite  acre  &  cauftique.  Cette  plante  croit  dans  le  Languedoc  fechc. 
aux  lieux  incultes:  rudes,  proche  de  la  mer  ,*  on  nous  apporte  fa  racinc  fechej  toute 

la  plante  contient  beaucoup  de  fel  très-acte  6c  de  l’huile.  # 

Les  Anciens  fc  fer  voie  ut "de  fes  feuilles  &  de  fon  fruit  pour  purger  violemment  les  Vernis, 
feroficcz  ;  mais  on  a  ceffé  l’ufage  ,  à  caufe  de  l’acreté  corrofivc  de  ce  remede ,  qui 

peut  caufcr  intérieurement  des  accidens  fort  fâcheux.  , 

Sa  racine  eft  employée  extérieurement  pour  les  catarres  ,  pour  les  fluxions  qui  tom¬ 
bent  fur  les  yeux  ;  -on  perce  l'oreille  fie  l'on  en  met  un  petit  bâton  dans  le  trou  ;  elle 


TbymeUa  ,  Dod.  Ger  Pars,  Raii  hift. 
TbymeUa  foliis  Uni ,  C.  B.|P.  Tournef 
TbymeUa  ver  a  s  Gefn.  bore. 

En  François 
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produit  le  même  eftet  que  le  vcfficatoire  :  elle  détourne  les  fluxions  en  faifant  fortfï 

beaucoup  de  ferefnez. 

T  .  ThymeUa  ex  9-i^w  s  Thyml  oie  a,  parce  que  cette  plante  aies  feuilles  étroites 
consme  celles  du  Thym  ,  6e  grades  comme  celles  de  l'Olivier.  1  * 

THYMUS. 

Thymus ,  en  François,  Thym ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  piufieurs  efpcccs  :  je  décri- 
ray  icy  les  trois  principales. 

La  première  eft  appelle®  , 


Thym. 


Thymus  câpitatus  ,  qui  Diofcoridis  , 
C.  B.  Pic.  Tournefort. 

Thymum  legitimum  ,  Rail  hsft. 

Thymum  legitimum  capitatum ,  Pane. 


Thymum  Creticum  ,  Ger. 

Thymum  Creticum  fve  Antiquorurn ,  J, 
Bauhin. 

Thymum  Cephaloton ,  Dod. 


Ml 


En  François ,  Thym  de  Crete . 

Première  O ’eft  un  fous-arbrifleau  qui  croît  fouvent  jufqu’à  la  hauteur  d’an  pied  ,  pou  flan  îr 
upece,  piufieurs  rameaux  grêles,  ligneux,  blancs  ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofées ,  me» 
nues  ,  étroites ,  blanchâtres ,  d’un  goûr  acre  :  fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  de  tête 
aux  fournie ts  des  branches,  petites  ,  purpurines  , formées  en  gueule  :  chacune  d'elles 
eft  un  tuyau  découpé  par  ie  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee,  il  pa¬ 
roi:  en  ia  place  quatre  femenees  prefque  rondes  ,  enclofes  dans  un  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  eft  fort  commune  en  Candie ,  on  la  cultive  dans  les 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

Thymus  vulgari s  folio  latiors  ,  C,  B,  i  Thymum  vulgare  ,  Lugd* 

Fit.  Tou-rnef.  Thymum dnrius  ,Dod. 

Thymus  niger ,  T  a  b,. 

Elle  eft  bafle  ,  rameufe ,  ligneufe  ;  fes  feuilles  font  petites,  étroites,  d*un  veri 
obiccr  y  rarement  blanchâtres  :  fes  fleurs  &  fes  femenees  font  femblables  à  celles  de 
l’efpece  precedente Tes  racines  font  menues,  ligneufes.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins, 

La  troifieme  efpece  eft  appellée 


Seconde. 

@£pcce 


Thymus  noflras ,  Gord,  in  Diofcor. 
Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  ,  C.  B». 
Pic.  Tournefl 

Thymum  vulgare  rlgiàlus  folio  cimreo , 


J.  Bauhin  ,  Raii  hiftor. 

Thymum  durîus ,  Ger. 

Thymum  dur  ins  vulgaire  y  Pars:. 
Se»pilltim  hortenfe ,  Dod. 


Troifieme 


Vertus,. 


Elle  poulie  en  maniéré  d’un  petit  arbrifleau ,  beaucoup  de  petits  rameaux  roncfô  * 
ligneux  ,  un  peu  velus ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles  du  Serpolet  * 
de  couleur  cendrée ,  d’un  goût  acre.  Ses  fleurs  8c  fes  graines  font  femblables  à  celles 
des  efpcccs  precedentes  ;  fa  racine  eft  ligneufe  ,  entourée  de  fibres.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  Thym  rendent  une  odeur  forte  ,  aromatique  Sc  trés-agreable  ^ 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  volatil. 

Le  Thym  eft  iocifif ,  pénétrant,  apéritif,  raréfiant  ;  il  fortifie  !c  cerveau  ,  il  atté¬ 
nué  la.  pituite  ,  il  eft  propre  pour  i’afthms  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  exciter 
Lapperit  ,  pour  aider  à  la  digeftioi\,  pour  refifter  au  venin,  pour  provoquer  les  mois- 
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&  l’accouchement ,  étant  pris  intérieurement ,  on  s'en  fert  aufft  extérieurement  pour 
refoudre  pour  fortifier,  pour  exciter  la  fueur. 

Thymus  ,  arbor  ;  parce  que  cette  plante  c&  fort  odorante  ,  ou  bien  Thymus  a 

fouis ,  fpiritus  animalis ,  parce  que  ie  Thym  cft  capable  de  rétablir  i'efprit  animai  qui 

nous  fait  vivre, 

T  H  Y  S  S  E  L  I  N  U  M. 

Thiffelirmm  ,  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  rOreofelinum  ou  Perfil  de  montaone, 
qu’en  ce  qu'elle  rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 


Etimologie 


pece. 


La  premiers  eff  appellée 

Tbyffeltrmm  Plinir,  Lob.  Ico.  P.  Tour-  slp'wm  fyheftre  hEleofncco  turgens.C  B.  7rcmiere 

fyheftre  Dodonæi  ,  ThpffeUnnm  &  ^ 
quorum  dam  y  planta  lableo  fucco  turgens 
loch  humidis  provenlens  ,  J.  B.  Raii  hiff 


nefort. 

Thyffelinum  five  ApUnn fyheftre  ,  Pane. 

oyîpïnm  fyheftre  ftfîve  Thyftelirmm ,  Gcr. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  haute-ür  de  trois  ou  quatre  pieds ,  canclées  ,  anouleufes  3 
rougeâtres  en  bas  ,  vuides,  nouées  ,  rameufes,  fes  feuilles  font  fcmbîables  à  celles 
dfc^ia  Caroue,  découpées ,  menu  ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux  ,  d'un  goût  ingrat, 
mêle' damer  &  d'acre  ;  les  fommets  de  les  branches  foûtiennent  des  parafols  garnis  de 
petites  rieurs  à  cinq  feuilles  blanches,  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  heurs  foin  paffées 
il  leur  luccedc  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  ovales ,  aplaties  ,  rayées  fur  Je  dos  ; 

les  racines  font  longues ,  prefque  auffi  greffes  que  ie  petit  doigt  ,  blanches  5  du  même 
goût  des  feuilles.. 

La  fécondé  eff  appellée  , 

Tloyfftlinum  paluftre  ,  Pit.  Tournef.  Sefeli  paluftre  lablefeens  acre. folih  ferula- 

Sefeli  palitjtre  lablejeens  ,  C.  B,  ParK.  ceis)  flore  albo)  fer&ine  lato3  J.  B.  Raii  hifl 

^Eîle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  rameufe;  fes  feuilles  font  frrula- 
cées  ,  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  pareilles  à  celles  de  l’e/pece  precedente  3  fa  racine 
eîl  longue  s  rougeâtre  ,  d'un  méchant  goût  acre. 

L'une  &  l'autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides  ,  marécageux  ,  vers  les  lacs  & 
les  ruiffeaux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  elle  miel  ,  d'huile  8c  de  phlegmr. 

Leurs  racines  font  incifives  ,  pénétrantes,  aperîtives,  propres  pour  exciter  l’urine 

&  les  mois  aux  femmes  ,  pour  provoquer  le  crachat  8c  foulager  le  mal  des  dents" 
quand  on  la  mâche. 

Thyfîehnum  à  $'U6,  s  ftijfto  ,  &  r'îXt  rev  >  Aphrn  ,  comme  qui  diroit  ,  Perfd  qui  parfume  •- 
parce  que  la  racine  de  cette  plante  étant  mâchée  ,  laiffe  une  manière  de  parfum  dans  EtimoJogi<î 
la  bouche  5  mais  ce  parfum  n'elt  pas  agréable. 

T  1  B  U  R  O. 


S^conde- 


efpcce. 


Vertus. 


Ttburo  ,  Mona-rd,  En  François ,  Jiburcn  3Tabimn ,  Tahunnte , 

#  Eff  nn  grand  poiffbn  Cetacée  de  la  mer  Indienne  ,  qui  a  quelquefois  jufqu'à  vingt 
pieds  de  long  ,  8c  dix  pieds  de  groffeur  :  il  efl  couvert  d  une'peau  épaîffe  8c  velue;  fon 
regard  eft  furieux  8c  farouche,  fes  mâchoires  font  garnies  d'un  double  rang  de  dents;, 
si  eft  fort  vaillant  ,  combattant  continuellement  contre  les  Loups  marins  ;  il  cil  fort 
goulu.  On  trouve  dans  fa  tête  trois  ou  quatre  greffes  pierres  offeufes ,  infipides ,  leR 
quelles  on  peut  racler  facilement 

Ces.  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphrétique  5  pour  la1  difficulté  d'uriner r  „  ^ 

pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  8c  dans  la  veffie,  * 


*ç8 


TI 
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Tigre. 


TigreCe. 


Tigres 
royaux  , 

T  ig  res. 
d’eau. 


Yeçrus. 


Trnnus, 

pülex. 


Tilleul , 
Tillaui. 


En  François  »  Tigre  ;  eft  une  bête  à  quatre  pieds ,  fauvage  ,  feroce  »  cruelle  ; 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Chat ,  mais  qui  eft  ordinairement  haute  comme  un 
grand  Chien  de  chaffc  ;  Ta  tête  tient  un  peu  de  celle  du  Lyon  ;  Tes  yeux  font  jaunes,, 
brülans  ,  Tes  dents  font  fortes  &  aiguës  ,  fa  peau  cil  marquetée  de  taches  de  differen¬ 
tes  couleurs ,  fa  queue  eft  longue ,  (es  pieds  font  armez  de  griffes  longues  ,  crochues , 
fort  robuftes  8c  bien  trcnchantes..  Cet  animal  naît  en  plufieurs  lieux  des  Indes.  Sa  fe¬ 
melle  eft  appellée  Tigreffe. 

Le  R.  Pere  Louis  le  Conte  ,  dans  fes  Mémoires  de  l’Etat  prefent  de  la  Chine ,  die 
qu’il  a  vu  à  Siatn  des  Tigres  bien  differents  de  ceux  qui  paroilfont  quelquefois  en 
France  ,  foie  pour  la  couleur  ,  qui  eft  d’un  roux  fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noires  ; 
doit  pour  la  grandeur,  qui  égaie  en  quelques-uns  celle  des  Chevaux; on  les  appelle 

Tigres  royaux. 

Ceux  qu’on  nomme  Titres  d'eau  font  parfaitement  femblables  aux  Chats;  ils  fe 
nourriffent  de  poiilon,  mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le  bord 
des  rivières. 

La  graille  du  Tigre  eft  émolliente  8c  refolutive. 

*  On  a  au  (Il  donné  le  nom  de  Tigre  à  un  petit  infefle  gros  comme  une  Panai fe  , 
rond  ,  gris ,  on  l'appelle  en  Latin  Tigrims  pulex  ,  il  ronge  les  feuilles  despoiric$& 
des  autres  arbres. 

T  I  L  I 


Tilia  ,  en  François ,  Tilleul  ou  Tillau ,  eft  un  bel  arbre  dont  il  y  a  deux  efpccfcS 

La  première  eft  appellée  , 


Première 

efpece. 


Tilia  fœmina  folio  majore  ;  G  B,  Pic, 
Tourncfort. 

Tilia,  vulgaris  Tlatyphyllos  ,  J.  Baufa. 
Raii  hift. 

Cet  arbre  eft  grand  ,  gros  raroeux  , 


Tillia  fœmina ,  Ger.  Dod, 

T  tilia  fœmina  major  ,  ParK. 

Pbilyra  gratis  ,  Tillia  laîinls ,  GutL 


_ _  _  fe  répandant  au  large  8c  rendant  beaucoup 

d’ombre  :  fou  écorce  eft  unie,  cendrée  ou  noirâtre  ,  en  dehors ,  jaunâtre  ou  blanchâ¬ 
tre  en  dedans  *  fi  pliante  8c  fi  flexible  qu’elle  fort  à  foire  des  cordes  à  puits  ÔC  de  cha- 
hies;  fonbois  eft  tendre  ,  fans  nœuds,  blanchâtre  ,  on  en  fait  des  flèches  6c  du  char¬ 
bon  pour  la  poudre  à  canon  ;  fes  feuilles  font  larges  ,  arondies  s  flnifant  en  pointes  , 
un  peu  veines  ,  lui  fautes  ,  dentelées ,  en  leurs  bords  ;  il  fort  de  leurs  aiflelies  des  lan¬ 
guettes  ou  petites  feuilles  longuesjflanches^u  font  attachez  des  pédicules  qui  fe  divi¬ 
sent  en  quatre  ou  cinq  branches, portant  chacune  une  fleur  à  cinq  feuilles  difpoféeser» 
rofe;de  couleur  blanche  tirant  furie  jatined’une  odeur  agréable, foutenuë  fur  un  calice 
taillé  en  cinq  parties  ,  blanches,  grades.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafîée  il  luy  fuccede 
une  coque  gcolfe  comme  un  gros  pois ,  prefque  ronde  eu  ovale,  ligneufe,  anguleufo, 
velue  ,  renfermant  une  ou  deux  fomences  noirâtres .  douces  au  goût  :  fos  racines 
defeendent  profondément  dans  la  terre  8c  elles  s’étendent  beaucoup. 

La  fcconde  cfpece  eft  appellée  , 

Tilia  folio  minore ,  J,  B.  Raii 
Tilia  fœmina  minor  ,  Parie. 


Seconde 

efpege. 


Tilia  fœmina  folio  minore  >  G»  Bauh.  P. 

Tournefort. 

Tilia  minor  ,  Gefn. 

Cet  arbre  n  eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu  que  le  premier  ,  mais  fou  écorc# 
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tu  le  &  Tes  feuilles  font;  plus  petites  ,  plus  noires ,  plus  fermes»  plus  dures  »  fans 
poil,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que 
celles  de  l'autre  Tilleul  ,  mais  de  U  même  figure  Ôi  de  la  meme  couleur  ,  elles  pa- 

roiffent  plus  tard.  # 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  grafle  ,  on  les  cultive  dans  les  jardins  ,  dans  les 
allées  j  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eîTentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert  dans  la  Méde¬ 
cine  de  leur  fleur  ,  de  leur  écorce  »  de  leur  fcmence. 

Les  fleurs  du  Tilleul  font  propres  pour  l’épilefie,  pour  l’apoplexie  ,  pour  les  vertiges. 
Ses  feuilles  &  fou  écorce  font  deficcatives  ,  propres  pour  exciter  l’urine  ôc  les  mois 

aux  femmes  5  pour  la  brûlure. 

Sa  feraence  cfl  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de  nez  ,  étant  mife  en  poudre 
d â. ti s  les  nonnes® 

T, lia  à  ri?,.,  ,  plume,  parce  que  cet  arbre  porte  Tes  fleurs  fur  des  languettes  qui 
refîemblent  afTez  à  des  plumes  j  ou  bien  Tilia  vient  de  Telum ,  feche  ,  parce  que 

k  bois  de  Tillau  eft  propre  pour  faire  des  flèches. 

T  I  TI  C  A  » 

Tmc*  ,  |  Tencha  ,  |  En  François,  Tende  ou  Tanche  _  ^ 

Eft  un  poilTon  d'eau  douce  fort  connu  dans  les  Poiffonneries  ;  il  y  en  a  de  dine- 
rentes  grandeurs;  mais  celuy  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d environ 
demi  pied  gros  comme  le  bras  ,  couvert  d'une  efpece  de  peau  écaillcufe  ,  vhqueufe, 
eluante  noirâtre  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette  peau  dans  les 
cuifines  ’en  le  faifant  tremper  dans  de  l'eau  claire  &  en  le  gratant  avec  un  coteau. 

Il  naît  dans  les  eaux  marécageufes,  il  vit  de  bombe;  fa  chair  eft  tendre  plus  ferme 

‘  c.pe  de  la  carpe  ,  blanche  ,  d'un  très  bon  goût ,  fucculente  ,  noanflante  ,  facile 
à  digerer.  On  trouve  des  Tenches  greffes  comme  les  Carpes  qui  referment  dans 
leur  tête  deux  petites  pierres  qu’on  employé  dans  la  Medecine...  Ce  poilîon  contient 
Fiea-icouo  de  fel  volatil  &  d’huile  „  fl  cft  fi  vif  qu’encore  qu'on  l'ait  coupé  par  mol* 

Ou  l'applique  au  poignet  des  febricitans  pout  calmei  1  ardeur  de  la  fievic  U  pour 
fair-'  fortir  le  venin  au  dehors  :  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur  de  ia 
misraine  &  pour  les  autres  maux  de  tête  ;  on  l’applique  -au  R  fur  té  nombril  pour  ia 
iaunifle.  *  On  l'applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes,  fur  les  cancers 
fur  les  fehyrtes  naUTans  ,  il  amolit  &  refour,  parce  que  fa  peau  eft  rouc.lagmcule ,  c 
«mpreinte  d'un  tel  al  sali  pénétrant  &  dillolubie. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

Les  pierres  qu'on  retire  de  fa  tète  font  aperitives  Sc  propres  pour  la  gravehe  , 
pour  la  pierre.  T  I  N  u  S. 

Tlnus  En  François,  Laurier  tel»  ,  eftun  arbnffeau  dont  il  y  a  trois  tfpeccs. 

Le  première  ©A:  appelléc  , 

Tlnus  prier  ,  Cluf.  Hifp.  Raii  hiftor.  Laurus  fyhefiru  corni  famine  folll s 

1?îr  Tmirnefort  fubhirfutis  ,  C.  I>. 

Tinus  Lufcaünus  urulea  bacca  ,  Pane.  ■  Lauritim. fyhefiris  frhnum  genus  J.  Bo 

Cet  arbriffeau  croît  à  la  hauteur  d’un  Cornouiller  feramelle  ,  pouffant  plufieurs  ver¬ 
ges  longues,  quarcées,  rameufes;  fes  feuilles  font  grandes  larges  prefque  rnmbla- 
hlesà  «lies  du  Cornouiller,  fem.mcle  &  approchantes  de.  celles  duLauru. ,  rangeas 

"  q  q.  li 


ôc 


Vertus»- 


Enmologié 


Ttnçhd  3 

TeüChc. 

Tanche. 


Pierres  de 
T cache. 


Fiel  de 
T  enche.- 
V-tr.uS' 


Premkrr 

cfpece. 
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deux  à  deux  l'une  vis  à  vis  de  l’autre  le  long  des  branches,  noirâtres  ,  luifantes  u» 
peu  velues  ,  toujours  vertes  fans  odeur,  dun  goût  amer  avec  un  peu  d’aftri&ion, 
Ses  fleurs  naiffenc  aux  fommecs  des  rameaux  en  bouquets  ,  blanches,  odorantes., 
chicane  d’elles  eft  un  badin  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  fou 
calice  devient  un  fruit  qui  approche  en  figure  d’une  olive,  mais  plus  petit  &  un  peu 
plus  pointu  par  le  bout  d'en  haut  où  il  eft  garni  d’une  efpe.ee  de  couronne;  fa  peau 
eli  un  peu  charnue  $c  d’une  belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit  unefemencc 
couverte  d  une  peau  carcilagincafc.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  rudes  ôc  pierreux  > 
dans  les  hayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 


Laurus  fylveftris  follis  venofis ,  C.  B. 

L mr us  Tinus  Lufitanlca  ,  Ger. 

Lamas  Umts  aller  vsl  z,  Clufli  i  Par  K, 


Laurus  inc 
do  a 

Ltntago 

Italorum. 

T  roi  fié  m  e 
efpece. 


*  — - - 

Laurus  fylvefris  folio  minore  ,  C.  B. 


'Tinus  atlera  ,  Clul.Hifp.  J.  Bauh.  Pir. 

Tournefort  ,  Rai»  hifto. 

Tinus  Laurus  fylveflris  ,  Dod. 

Tbitms  y  Caft,  Appcnd, 

eipece °n ^  ai^ri^cau  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft  plus  rameux  ,  ôc  en  ce  que  fes 

wCC*  branches  font  plus  fermes  ,  couvertes  d’une  écorce  rouge  verdâtre,  fes  feuilles  font 
un  peu  plus  longues,  plus  étroites  3c  plus  veineuses  ;  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante  ÔC 
elle  tire  un  peu  fur  le  purpurin  ;  font  fruit  eft  plus  petit  ôc  d’une  couleur  plus  brune. 
Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  incultes  ôc  maritines. 

La  treifieme  efpece  eft  appellée  , 

Tmus  tertla  ,  Cluf.  Hilp,  J.  B.  Raii  Tinus  fylvtflris  ait er  flve  tertius ,  PafK* 

hiftor,  Pit.  Tournef  Lautus  tinus  ,  Ger. 

Tinus  flve  Laurus  inoiora  &  Italo- 
rum  Lentago ,  Belion. 

Cet  aroriffeau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que  le  precedent ,  il  fleurit  deux 
fois  i  année  ,  au  Printemps  Ôc  en  Automne  ;  fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre  ,  d’ail¬ 
leurs  il  eft  tout  à  fait  femblabîe  aux  autres.  On  le  cultive  dans  les  jardins  à  caufc  de 
fa  beauté  ;  mais  fa  fleur  à  très* peu  d'odeur. 

Les  Lauriers  teins  contiennent  beaucoup  de  feîs  effentîel  &  fi*e  ôc  d’huile. 

Leurs  fruits ,  ôc  principalement  ceux  de  la  derniere  elpece  ,  (ont  fort  acres  Ôc  bru- 
lans  ,  ils  purgent  parles  Le  Iles  avec  beaucoup  de  violence;  mais  je  ne  confeillerois  à 
perfonne  de  s’en  fervîr  ,  à  caufe  de  leur  acreté  qui  approche  du  cauftiquc. 

T  I  P  U  L  A. 

Tpula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui  relTemMe  à  une  Araignée  ,  elle  a 
fix  pieds  ou  jambes  longues,  qu’elle  étend  fur  l’eau  Ôc  y  marche  fans  enfoncer  ; 
ion  corps  eft  de  figure  ovale  ,  de  couleur  blanchâtre  ,  fes  ailes  font  argentées,  fes 
yeux  font  noirs ,  fa  queue  eft  pointue. 

Vertus.  Elle  eft  refolutîve  étant  appliquée  extérieurement 

TITHYMALUS. 

Tithymalus  char arias  ,  Matth.  Lac .  i  Tithy  malus  char  arias  Monfpelienflum 9 

Tithymalus  characias  légitimas  i,  Cluf.  Ger,  Parx. 

HÎ;P;  hiff-  Tithymalus  amygdaloides  >  flve  char a* 

‘un-oymalus  characias  ruhens  peregrinus  s  das  J.  B. 

Eauh.  ^  _£n  François.  Thimale  , 


ferras. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  Ôc  demi  * 
greffe  comme  le  petit  doigt  ,  rondes,  rougeâtres.  Tes  feuilles  font  oblcngues5  dures  * 
plus  petites  que  celles  de  l'Amandier  :  il  s’élève  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits 
rameaux  fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet,  découpez.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  ôc  divifé  e» 
trois  cellules  remplies  chacune  d'une  femencc  oblongue ,  fa  racine  eft  dure,  ligncule  , 
garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  eft  tonte  remplie  d'un  fuc  blanc  comme  du 
lait ,  âcre  ,  mordicant ,  elle  croit  dans  les  Jardins  ,  proche  des  bayes ,  des  murailles, 
fur  les  ramparts  :  elle  contient  beaucoup  de  fcl  âcre  Ôc  d’huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas  :  c’eft  pourquoy  on  ne  l'employe  point  intérieu¬ 
rement  ;  elle  peut  fervir  dans  les  dépilatoires  ôc  pour  chaffer  les  dartres. 

7 ithymahu  ex  tït*  mammelle  ,  &  »xos ,  tendre ,  comme  qui  diroit ,  tendre  mam- 
tn-elle  ,  à  caufe  que  cette  plante  rend  du  lait. 

Characias  ,  id  efi  vallaris  ,  à  ^xpay,ia>  ,  vallo ,  je  fortifie  tje  garnis  ,  parce  que  cecte  efi 
pece  de  Titimale  garnit  Ôc  fortifie  les  rampars  ôc  les  bayes  où  elle  croit. 

T  L  E  O  Ne 

Tfleon ,  [  Coluber  igneus ,  |  Eft  une  efpece  de  ferpent  du  Bref!!  ,  grand  à  peu  prés 
comme  la  Vipère  ,  couvert  d'ccailles  blanches ,  noires ,  jaunes ,  il  habite  fur  les  mon¬ 
tagnes  :  fa  morfure  eft  mortelle  fi  l'on  n’y  apporte  du  fecours.  Les  remedes  font  ks 
mêmes  que  pour  la  morlurc  de  la  Vipere.  Il  eft  fudorifique ,  il  refifte  au  venin. 

T  O  M  I  N  E  I  O 

Tomineio  eft  lin  petit  oifeau  du  Brefil ,  qui  ne  furpaffe  guère  en  groffeur  une  Cigale* 
fa  tête  Ôc  fon  cou  font  couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté,  de  couleurs  divedl- 
fiées  ;  celles  de  fa  poitrine  font  dorées  ,  Enfantes,  refplcndiffantes ,  les  autres  font  cen¬ 
drées  ou  noires  ;  Ion  bec  eft  long  ôc  pointu  ,  fa  langue  eft  une  fois  plus  longue  que  fon 
bec  ;  fes  jambes  font  très- menues ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles,  il  habite  les  mon¬ 
tagnes  ,  il  mange  du  miel ,  de  la  ro  fée  ,  il  chante  agréablement,  fon  vol  eft  rapide, 
Si  il  fait  une  efpece  de  bourdonnement  en  volant  comme  les  mouches. 

Il  eft  propre  pour  l'epîlepfie  étant  mangé  ou  pris  en  poudre. 

T  Q  P  A  Z  I  U  $. 

Topazdus  Chryfolithus ,  j  Chryfop atlus ,  J  En  François  ,  Topaze , 

Eft  une  pierre  pretieufe  diaphane  ,  de  couleur  verdâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune  ,  jet- 
tant  des  rayons  dorez  ôc  verdâtres  :  cette  pierre  fe  polit  aifément  avec  la  lime,  il  y 
en  a  de  deux  efpeces ,  une  Orientale  Ôc  l'autre  Occidentale,  La  première  eft  la  plus 
dure  ,  la  plus  eftimée  ,  on  nous  l'apporte  d'Arabie,  d'Ethiopie,  des  environs  de  la 
Mer  rouge.  On  dit  qu’elle  naît  avec  l'Albâtre.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  foît 
la  matrice  de  l'Emeraude  ,  à  caufe  que  ces  deux  pierres  prétieufes  approchent  en  cou¬ 
leur  l'une  de  l'autre. 

La  fécondé  efpece  ou  l'Occidentale  naît  en  Boheme  ,  elle  eft  plus  groffe  que  l'Ori¬ 
entale  ,  mais  elle  eft  moins  belle. 

Les  Topazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  les  hémorragies, 
étant  broyées  ôc  données  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu’à 
demi  dragme. 

On  tient  que  Top  afin  s  eft  le  nom  d'une  Ifle  de  la  mer  rouge  d'où  l’on  droit  autre¬ 
fois  cette  pierre. 

QJTa  a  q  “j 


V  ertus. 


Etîmefl®- 

gies. 


Verras, 


Vertus. 


Orientale. 

Pteraiete 

efpece 


Occident»* 

le. 

Seconde 

efpece. 

Ve;  rus. 
Dofe. 

Erimoio- 
g  iss. 
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Chryfolithns ,  à  xtvsr os ,  awum  ,  &  aiS-©-  >  tapis  ,  comme  qui  diroit ,  pierre  rayonnant 

%ne  couleur  d'or. 

T  O  R  D  Y  L  I  U  M. 


y 

Torâylium  Cretîcum  ,  Eyft. 

S efeli  cretîcum  minus  ,  C.  B. 

Cane  ails  mlnor  put'ckrofemine  3Jïve  Bel- 
lonii  J»  B, 


fmm. 


Xorm  en, 
îiüe. 


Tordyllum  Narbonenfe  minus  3  Pic. 

Tournefort. 

Tcrdylium  ,  five  S  efeli  cretîcum  minus  * 

Par  k. 

Caucalis  ,  Bellonio-,  Gef.  hort. 

Eft  une  plants  qui- pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  carrelée,  ve¬ 
lue  ;  Tes  feuilles  font  obiongues ,  arondies ,  dentelées ,  velues,  rudes  ,  rangées  pla¬ 
ceurs  le  long  d’une  cors  ;  (es  heurs  n  a  aient  fur  des  ombelles  ou  paraloîs  aux  fora- 
mets  des  branches,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  fleurs 
de  Lys.  Quand  cette  fleur  eft  p  2  fiée  ,  il  lu  y  fuccedc  des  feraences  jointes  deux  à 
deux  5  relevées  d’une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet  ,  odorantes  ,  un  peu 
acres  5  fa  racine  eft  menue:  cette  plante  croît  aux  pays  chauds-  comme  en  Langue¬ 
doc,  le  long-  des  chemins  ,  dans  ks  bleds  j,  elle  contient  beaucoup  de  fel  ôc  de 
l’huile.  ° 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  Burine  8z  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  pierre*, 
pour  la  néphrétique  ,  pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  fafthme  ôc  pour  exciter  le  crachat. 

T  O  R  M  E  N  T  ï  L.  L  A ,  feu  H  £  P  T  A  P  H  Y  L  L  O  N. 

ImmentUU  ,  en  François  Tomentille ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelle©  s. 


première 


TormentiUa ,  Ger.  J.  B.  Raii  hift, 
Tcrmentiila  vulgarisa  Paix 


Tormentllla  Jylveftns^lBJfit,  Tourrs 
Hepiaphyilum ,  Fuch. 


Secorcfê 

îlloee. 


Choix  ca* 
la.raciaç; 
itsLe.. . 


^Elle  pouffe  pîufîeurs  petites  tiges  grêles  *  foiblcs ,  velues  ,  rougeâtres,  longues  d’en¬ 
viron  un  pied  ;  fe  courbant  ôc  fc  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  pareilles  à  celles 
de  la  Quintefeuille  Ôc  difpofées  de  même  mais  au  nombre  de  fept  fur  une  queue  ê 
fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe  ,  foûte- 
nues  par  un  calice  fait  en  baffin  &  découpé  en  huit  parties  ,  quatre  grandes  ôc  quatre 
petites,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  le  calice  devient  un 
fruit  prefqne  rond,  dans  lequel  font  ramaffées  plufieurs  femences  menues,  obiongues: 
fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  aufïï  gros  que  k  pouce  ,  raboteux,  inégal,  de  cou¬ 
leur  obfcure  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  garni  de  quelques  fibres.  Cette  plante 
croît. dans  les  bois ,  aux  lieux  fabbnneux  ,  ôc  auflt  aux  lieux  herbeux  ôc  humides. 

La  fécondé  efpecfi  eft  appellée  0, 

Tememilœ  Jlpl'm  major  ,  PaneRak  Tormentllla  Alpin a  vulgms  major  ,C> 

hiilor.  B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  grandes  ,  en  ce  que  là- 
racine  eft  plus  greffe ,  mieux  nourie,  plus  rouget  plus  remplie  de  vertu.  Cette 
plante  croît  fur  les  Alpes ,  fur  ks  Pyrcnées ,  on  nous  envoyé  fa  racine  fechc  ,  elle  cfi 

employée  dans  la  Médecine,. 

On  doit  la  choifir  reccnte ,  bica  nourie  ,  groffé  à  peu  prés  comme  k  pouce  ,  nette,, 
entière  *  mondée,  dcffcs-filamens ,  comgadbe  *  bien  fsckée*.  de  couleur  brun^cn  de-^ 


b  ES  DROGUES  SIMPLE  S  T  O  8*, 
hors  ,  rougeâtre  en  dedans,  d'un  goût  allongent  ;  elle  contient  du  fei  clfentiei  6c  de 
l'huile. 

Elle  eft  âftringente  ÔC  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémor¬ 
ragies  j  le  vomiftement,  les  fleurs  blanches  des  femmes  *  pour  rcfifter  au  venin  ;  on  en 
mêle  dans  les  remedes  cardiaques. 

TormentilU  à  tormento  ,  tourment ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la  racine  de  cette  plante 
puîverifée,  mêlée  avec  un  peu  de  Piretre  &  d’nlurn  raife  dans  la  bouche ,  foula- 
geoit  le  tourment  que  caufe  ia  douleur  des  dents. 

Heptaphyllum  ex  à?ria  feptem ,  &  <pyAj\«,y ,  folium  ,  parce  que  cette  plante  porte  ordi¬ 
nairement  fept  feuilles  fur  une  queue. 

TORNESOL  ou  TOURNESOL. 


Tournefol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe  qu’on  a  teint  à  Conftantinopîe  avec 
de  î  a  Cochenille  ,  &  quelques  acides. 

Tornefol  en  cotton  eft  du  cotton  aplati  à  la  grandeur  &C  figure  d’un  écu  blanc,  5c 
teint  en  Portugal  avec  la  Cochenille  mefteqtie. 

L’un  6c  l’autre  Tournefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  6c  les  gelées  de  fruits. 

ïl  y  a  une  autre  efpece  de  Tournefol  en  drapeau  quife  fait  avec  des  chifons  imbi¬ 
bez  &  empreints  d’une  teinture  rouge,  préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de  t Eliotropiurn 
tricoccum  ,  3c  un  peu  de  liqueurs  acide*  il  vient  du  Languedoc,  on  s’en  fert  pour 
donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

r  *  Tous  ces  Tornefols  doivent  erre  choifis  propres  ,  fecs  d’une  belle  couleur  rou¬ 
ge  6c  rendant  afîez  de  teinture  dans  les  liqueurs. 

Tornefol  en  pâte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en  pierre  ;  appelle  auflî  Orfell ,  eft  une  pare  fe~ 
ehe  ,  compofée  avec  du  fruit  de  V Eliotropiurn  tricoccum,  de  la  perrelle  ,  de  la  chaux  &c 
de  lJ  urine.  La  couleur  de  cette  pâte  doit  être  bleue’  ;  les  Teinturiers  s’en  fervent,  elle 
vient  d’Hollande  ;  ©n  en  prépare  auiït  à  Lyon  ,  ruais  elle  n’eft  pas  il  bonne. 

Tornefol  eft  un  mot  Italien  qui  fignifie  ;  fe  tournant  vers  le  Soleil  ;  6c  l’on  a  donné 
ce  nom  à  ces  efpeces  de  drogues ,  à  caufe  qu’on  en  prépare  plufîeurs  avec  le  fruit  de 
LEliotrope ,  dent  la  fleur  fe  tourne  toujours  vers  le  Soleil» 

T  O  R  P  E  D  O. 

Torpédo  ,  j  Torbigo  ,  J  Stubefcor  ,  en  François  Torpille , 

Eft  un  poiflbn  demer,  cartilagineux  ,  de  figure  orbiculaire  ,  l’on  en  excepte  la  queue; 
pelant  cinq  ou  fix  livres;  fa  peau  eft  molle  ,  douce  au  toucher  ,  jaunâtre  par  le  dos, 
ÔC  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant  quelque  fois  des  racines  blanchâtres  reprefentant 
des  figures  d’yeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents  menues ,  faites  en  feie  :  fes  yeux 
font  petits  j  il  fc  plaie  aux  lieux  fangeux  6c  bourbeux,dans  la  mer  &  dans  le  NU  :  il  fe 
cache  l’Hyver  dans  la  terre,  à  caufe  du  froid;  il  fe  nourrit  de  poiflbns ,  de  Laizatds 
6c  d’autres  animaux,  qu’il  prend  en  les  engourdiftant  par  une  vapeur  narcotique 
qu’il  répand.  Il  eft  bon  à  manger  ,  fa  chair  eft  molette  ,  tendre  &  de  bon  fuc. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  6c  des  autres  parties  du  corps ,  étant 
appliquée  deflus. 

Torpédo  a  torpeo  ,  j'engourdis  ,  parce  que  ce  poiflbn  a  une  vertu  ejigourd'iflante. 
l  Stupefcor  a  flupere  ,  être  étonné  &  tranfi  ,  par  ia  même  raifon. 

T  O  T  A  N  U  S. 

7i tams  ,  J.  Jonfton  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  groflenr  médiocre  ,  noir  6c  blanc: 


Tora  efol 
en  dra.pe.iu 
Tofnelol 
en  cotco 
Autre  Tant 
nefoi  en 
drapeau. 


Tornefol 
en  pâte  oa 
en  pain, 04 
en  pbere. 
Orfeil. 

Etimolcgie 


Torbigo , 
Stubefcor 
Torpille 


Vertu*, 

EcimOi^. 

gies. 


Sp’rna  htrc'u. 

Re¬ 

nard,. 

fcp**>G  Je 

Bouc 
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Ion  bec  eft  long  d'environ  crois  doigts;  fon  cou  eft  de  la  même  longueur fon  corps 
eft  long  prefque  d'un  demi  pied  ,  fa  queue*  eft  grande  comme  la  main  ,  Tes  jambes  fane 
hautes ,  les  pieds  font  rougeâtres ,  armez  d’ongles  noirs;  fa  tête  cft  ordinairement 
noire  par  devant  ,  rougeâtre  par  derrière  :  Tes  ailes  font  blanches  &  noires  >  fa  queue 
Vertus*  cft  traversée  de  lignes  blanches  &  noires.. 

Sa  graille  cft  anodide  ôc  refolutive. 

T  R  A  G  A  C  A  N  T  H  ü  M. 

Tr  agaçant  hnm ,  j  Tragacantha  gumml ,  j  ‘Dragacanthttm  T, 

En  François ,  Cjomme  Adragantb. 

Eft  une  gomme  blanche  ,  Itiifarrte ,  legere  »  en  petits  morceaux  longs ,  menus  &  en» 
tonifiez  en  manière  de  vers  celle  fort  par  incifion  de  la  racine  &  du  tronc  d’un  pe¬ 
tit  arbrifleau  épineux  appelle  du  même  nom  Tragacântha  ,  ou  Spina  hircl ,  &  en  Fran¬ 
çois,  Barbe-Renard ,  ou  Epine  de  Bouc.  Cette  plante  croît  fréquemment  en  Syrie  ,  au¬ 
tour  d’Alep  en  Candie  t  Ôc  en  plaideurs  autres  lieux.  Elle  poulie  plu  (leurs  branches 
dures  ,  couvertes  de  laine,  &  garnies  d'épines  blanches  ,  roi  des  ,  fermes,  Ôc  de  feuilles 
très- petites ,  menues ,  rangées  par  paires ,  (or  une  côte  terminée  par  une  épine  de  cou¬ 
leur  blanchâtre.  Ses  Heurs  naiffent  aux  (bmmkezdes  branches  ,  jointes  plufieurs  cn- 
Cm  ble  ,  legumineufes  ,  reffemblant  à  celles  da  petit  Geneft  ,  mais  blanches:  apres 
qu’elles  (ont  pa  liée  s  ü  leur  fucceie  des  gonfles  divifées  chacune  en  deux  loges  rem¬ 
plies  de  femences  greffes  comme  des  grains  de  moutarde  ,  &  ayant  la  figure  d’un 
petit  rein,  Sa  racine  eft  longue  Ôc  elle  s’étend  au  large  ,  grolle  comme  le  doigt  , 
blanche  ,  Ügocufe. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  Adragamhen  morceaux  de  differentes 
ndcida  ttm-..  groffeers ,  figures  &  couleurs  les  uns  font  menus ,  longs ,  blancs  ,  nets  ,  repliez  ÔC 
contournez  comme  des  vers  ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  Ttagacanthnm  vemilculatum  ,  les 
autres  gro  Hiers ,  jaunâtres  ou  noir  âtres  ,,  fort. chargez  d’ordures.  j 

Il  faut  la  choifir  en-petits  morceaux  blancs  ,  luifans  ,  légers,  où  fine  paroiffeau- 
cime  faleté  >  infipide  au  goût  j. elle  contient  beaucoup  d’huile  &c  trés-peu  de  fiel  ;  on 
en  fait  du  mucilage  ,  la  mettant  in  fa  fer  dans  de  l’eau  ;  elle  s’y  diffout  ôc  s’y  congelé 
en  une  maniéré  de  colle  ou  de  gelée  ,  belle  > luifante,  tranfparente  :  on  l’employe  à 
corporificr  plufieurs  remedes  enfetnble. 

Elle  eft  hame&ante  ,  rafraîchiffantc  ,  agîutînante  ;  elle  adoucit  l’acreté  des  hu¬ 
meurs,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies  5  elle  eft  propre  pour  la  toux, 
pour  la  pîitifie  ,  pour  les  âpretez  de  la  gorge  ,  pour  les  fluxions  acres  des  yeux ,  pour 
les  ardeurs  des  reins ,  de  la  vefilc  ,  de  Venus  ;  onen  prend  en  poudre  ou  en  mucilage* 
Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulverifer  foie  chaud  ,  afin  de  dif- 
fîper- une. humidité  aquenfe  quelle  contient  Bc  qui  Fempêcheroit  d’être  mile  tn 
poudre. 

*•  Les  Teinturiers  (e  fervent  dé  la  Gomme  Adraganth  comme  de  plufieurs  autres 
Gommes  pour  donner  de  la. confiftance  aux  foyes  qu’ils  teignent  &.  les  rendre  plus 
fermes*. 

îriaioïôgiQc  Tragacmha  àrpxyês  3  hîteus  y&  3  fplna  ,  comme  qui  dirait  ,  Epine  de  Bouc* 

%  T  R  A'  G  G  P  O  G  O  *  Ni 

T*açopt>gon:>  en..  François,  Barbe  dé  Boue  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a.  deux  cfpcces; 

principales».  . -- 


’Jragactm- 
'  hurn  ■‘Ve/- 


SHoix-, 
MüCsiage 
oc  Gomme 
âdrâgsuc. 


Verras». 


PuiVffifki 

z  iq  a , 


Tragopogum  lutenm  ,  G  ci*.  Parie,  Raii 
hiftor. 

Tragopogon  pratenfe  lutenm  ma  jus.  ,  C. 
U.  Pic.  Tourneforc. 


ES  DROGUES  SIMPLE  S  TR 
La  premiers  cil  appeüée  , 


Hs 


•folio  ,  cjuod ,  vulgo  ,  C.  Bauh.  Piu 
Tourneforc. 


Tragopogon  flore  luteo  ,,  J.  B. 

Barba  loirci ,  Cord.  in  Diof 
'Barbula  hircifT  rag.  Matth . 

Gerontopogon  flore  luteo  ,  Gefn.  Col. 

Elle  poulie  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi,  ronde,  folide ,  fe 
dîvifant  en  plufieurs  branches;  fes  feuilles  fonc  longues,  étroites,  pointues,  ref-  efpece?1^ 
femblant  à  celles  du  Saffran  ,  niais  plus  courtes  &  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des  bou¬ 
quets  à  demi  fleurons  jaunes  ,  placez  aux  fommets  des  branches,  grands  comme  les 
fieurS'  de  la  Dent  de  Lion,  foutenus  par  des  calices  aflez  longs,  mais  fimples ,  8c 
fendus  en  pluheurs  parties  jufquts  vers  la  bafe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  il  pa- 
roît  en  fa  place  des  femcnces  oblongues  ,  canelées,  cendrées ,  rudes ,  garnies  d’aigret¬ 
tes.  Sa  racine  eft  longue  *  groffe  comme  le  petit  doigt  ,  noire  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans  ,  laideufe  ,  douce .  au  goût  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  comme 
dans  les  prez, 

La  féconds  efpece  eft  appclle'e  , 

Tragopogon  purpureum  ,  Ger .  ParK,  Tragopogon  flore  purpureo  ,  J.  B. 

Raii  hift,  *Barbula  hirci  altéra  Matth.  Caft. 

Tragopogon  purpurocdtruleum  porrl  Barba  hlrci  flore  pmpureo  ,Cam. 

Gerontopogon  ,  fize  Saffifrica  Italo -  ^  ^ 

rum ,  Lugd0-  Sififrila 

r  n  ,  Itàlorum . 

Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Poireau  ;  fa  flan*  a  une  couleur  purpurine  tirant  seconde 

fur  le  bleu  ou  fur  le  noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les  jardins  -,  à  efpcce. 
caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  eu  i  fin  es  ;  on  l'appelle  vulgairement  Serfifi.  L’une  ^ 

&  l’autre  efpece  rendent  un  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  cflentiel ,  Scr  1  * 
d’huile  &  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives  ,  ftomacalcs  ,  pectorales  ;  leurs  feuilles  font  vaincrai-  ^ercuSa 
ïts ,  confolîdantes . 

Tragopogon  à  ,  hlrcus  .  &  >  barba  ,  comme  que  diroit  ;  Tarbe  de  Bouc  g  Etimoîê* 

parce  qu’on  prérend  que  les  aigrettes  des  femcnces  de  cette  plante  fortant  de  leurs  ca-  §ies. 
lices,  forment  une  brode  femblable  h  la  Barbe  d’un  Bouc, 

Serfïfl  eft  une  corruption  du  S  ajflfrica  ,  &  Saffifrica  eft  une  corruption  de  S  a  xi» 
fragia 

T  R  A  G  O  S  E  L  I  N  U  M 

Tragofelbmm  ,  enFrançois  »  Boucage ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces,  Boocage, 

La  première  eft  appellée  » 

^ragofellmtm  ma  jus  ,  Tab,  Timpinella  faxlfraga  major  wmbeila 

Tragofèlinum  majus  umbella  candidat  *  ca??diday  C.  Bauh. 
pit*  Tournefort.  Saxifragia  major  ,  Dod, 

‘jP impinella  faxifraça  ,  Ger.  Raii  hift.  Saxifragia  hircina  major  ,  J.  Bauh# 

!  j)i  mpinella  faxlfraga  hircin  a  major  y  Par  k.  j 

Bile  poude  des  feuilles  oblongues  attachées  plufieurs  le  long  d  une  côte,  dentelées 
I  en  leurs  bords  &  quelquefois  découpées  plus  profondément,  velues,  d’un  côté  ^ 

!  iiffes  de  l’autre ,  4c  couleur  verte  obfcure  luifantc  ;ie$  tig^s  croiflent  h  la  hauteur 

f  '  :  WUx* 


8 


T  1 


T  VU  T  î  uni  VERSE  L 
d’environ  deux  pieds ,  rondes ,  canelées  ,  fans  poil ,  nouées  ,  vuides  ,  ratneufes ,  p©£« 
tant  en  leurs  fommets  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  chacu¬ 
ne  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleurs  de  Iis,  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fucce- 
de  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  courtes  ,  affez  greffes  ,  arondies  fur  le  dos  & 
canelées ,  aplaties  dé  l’autre  côté  ,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  longue  ,  Ample  ,  gref¬ 
fe  comme  le  petit  doigt ,  blanche»  garnie  de  quelques  fibres  ,  d’un  goût  brûlant^ 
excitant  à  cracher  quand  on  la  mâche. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  , 

%  agofelinum  ma  jus  umbella  rubente  ,  ben  te  ,  Par  K. 


Seconde 

efpece. 


Fit.  Tourncfort. 

'Pimplnella  j  axlfraga  major  flore  ru- 
Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  fleurs  font  rouges 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  > 


Pimplnella  faxljraga  major  umbella 
rubente ,  C,  Bauh. 


Tragofellnum  alterum  majus ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

Pimplnella  faxifraga  major  altera.Q.  B. 
Pimplnella  faxifraga  major  noftr a /,ParK. 


Pimplnella  faxifraga  mlnov  ,  folits  [an* 
gtiiforbœ  ,  Raii  hift. 

Saxlfragia  hircina  mlnor  ,  foliis  fan* 
guiforba  ,  J.  Bauh. 


Trot  fié  me 
efpece. 


Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  couvertes  d’une 
laine  courte  mais  allez  épaüTe  ,  canelées ,  vuides ,  rammfes;  fes  feuilles  rcffcmblent 
à  celles  de  la  Pimprenelie  commune  »  dentelées  en  leurs  bords  ,  rangées  plaideurs  îc 
long  d’une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  ,  de  couleur  verte-brune  en  ddfus  ,  ÔC 
de  verd  pâle  en  deffous,  parleroées  de  veines  ou  de  nerf  d’un  verd  foncé  ou  quelque¬ 
fois  purpurins  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  fembiables  à  celles  des  elpeces  precc* 
dentes  :  fa  racine  eft  Ample ,  ridée,  blanche,  longue,  jettant  peu  de  fibres,  d’un 
goût  brûlant.  La  quarriéme  efpece  eft  appellée , 


Tragofelinum  minus  ,  Pit,  Tournefort. 
Pimplnella  faxifraga  mlnor  ,  C.  Bauh. 
Raii  hift. 

Pimplnella  faxifraga  hircina  mlnor  >  Parie . 


S axlfraga  mlnor  s  Dod. 

S axlfraga  hircina  mi  ni  ru  a  Pimplnella 
crlfpa  ,  Trag.  T.  B. 

Bipinella  feve  faxifraga  mlnor ,  Ger.  cmac. 


Quatrième 

clpece. 


fertus. 


Elle  ne  différé  de  la  troifiéme  efpece  qu’en  ce  que  fes  feuilles  d’en  bas  font  décou¬ 
pées  menu. 

Ces  plantes  et oi tient  aux  lieux  incultes  en  terre  graffe  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  effentiel  &  d’huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  <k  la  plus  eftitnéc  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  on  fe  ferc  de  fa  racine ,  de  fes  feuilles  &  de  la  femence. 

Elles  font  aperitives  ,  déterfives ,  fudorifiques  f  vulnéraires  ,  propres  pour  brifer  la 
pierre  du  rein  &  de  la  veffis  ,  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des  humeurs, 
pour  lever  les  obftruélions  ,  pour  exciter  l’urine  ôc  les  mois  aux  femmes ,  étant  pri- 
fes  en  décoéUon  ou  en  poudre. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la  grande  efpece  de  Boucage ,  des 
grains  rouges  qu’on  a  nommez  Cochenille  fylveftre  ou  Cochenille  de  graine.  Les 
Teinturiers  i’employent  pour  teindre  en  écarlate  ;  j’en  ay  parié  au  chapitre  de  la  Co¬ 
chenille. 

Tragofelinum  a  Tpuy&»  ,  hircm  ,  &  $izU<ov  petrofellnum ,  comme  qui  diroît ,  Per  fil 
Ethnologie  Bouc  ^  parce  qnc  les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  B  ou  cage  ont  quelquefois  la  figure* 
de  celles  du  Péril  ,  ou  parce  que  les  Boucs  en  mange,  c. 


Cochenille 
fylvefhe. 
Cochenille 
de  graine. 


/ 


B 


ES  DROGUES  SIMPLES» 

T  R  A  G  U  M. 


TR 


Z6j 


Trains  five  Tragum  Mâtthmi  ,  Parx, 

K  ali  fpinofum  cochleatum  ,  C=  B. 

K  ali  fpinofum  foins  longtoribus  &  an* 
guftioribus ,  P.  Tournef. 


Tragum  r  Matth.  Lob.  Ico. 

'  Tragon  Matthio  fiveli  ,  poilus  Tragns 
mprobns  AfatthioU  ,  Ger. 

Traqtts  fpinofus  Adatihioli  ,  five  K  ail 
fpinofum ,  J.  B; 

Eft  une  efpece  de  Kaîi  ou  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied 
ou  d'un  pied  &  demi ,  groffes  ,  rameufes  ,  fc  couchant  à  terre,  pleines  de  Tue  ,  por¬ 
tant  beaucoup  de  feuilles  longues ,  étroites ,  charnues  ,  finiffant  en  un  piquant  ,  em¬ 
preintes  d  on  fuc  falé  :  Tes  fleurs  naiffent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ,  petites ,  à  pîu- 
fleurs  feuilles  ,  de  couleur  herbe u fe.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur  fuccede  des 
fruits  membraneux  ,  prefque  ronds ,  epineux  .  contenant  chacun  une  feroence  fem- 
blab  e  à  un  petit  ferpent  roulé  en  Ipirale  ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft  fibree.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  maritimes  dans  les  pays  chauds  ;  cüe  contient  beaucoup  de  fds 

dTentiel  &  fixe  &  de  l'huile.  f 

Elle  eft  fort  aperidvc  ,  propre  pour  la  pierre  *  pour  la  gravehe. 

T  R  A  S  I. 

Trafi ,  Matth.  Caft.  Cæf.  J.  B0 
Trafi  ■' eronenfium  ,  Ad.  Lob. 

Trafi  folio  Cyperi  ,  Clufii  in  Garz. 

Cyperns  dnlcis  rotundus  efculcntus , 

Tra.  dulce  vocatus  ,  ParK. 
fmcus  aveUana  .  Aroa, 

IDutcïchimm ,  Gefn.  hort* 

MdimîbdU Lheophrafti. 

Eft  une  epece  de  Souchet  ou  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  arondinacées ,  lon¬ 
gues  ,  étroites- ,  relevées  fur  le  dos  ,  femblables  a  celles  des  autres  Soucnets  ,  f**5  tiges 
font  hautes  dhnviron  un  pied  &  demi  ,  triangulaires  ,  portant  en  leurs  fommittz  des 
fleurs  à  plufieurs  étamines  ramaffees  en  tete  jaunâtre  ,  entre  des  feuilles  a  écaillés  dii- 
pofées  en  maniéré  d’étoile  .*  quand  ces  fleurs  font  paffees ,  il  naît  fous  chaque  feuille  à 
écaille  une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois  coins.  Ses  racines  font  des  finies 
menues  ,  aufquelles  font  attachez  des  tubercules  charnus ,  gros  comme  les  plus  petites 
noifettes  ,  ronds  ,  relevez  dune  efpece  de  petite  couronné  comme  aux  Nefles ,  cou¬ 
verts  d'une  écorce  ridée  allez  rude  ,  jaunâtre  ou  rouffe  ,  ayant  la  chair  blanche,  ferme, 
d'un  goût  doux  &  approchant  de  ceîuy  delà  Ghatelgne  ,  fans  odeur.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  aux  pays  chaud  s , comme  en  Italie,  a  Véron*  ,  en  Sicile.  Sa 
racine  eft  en  ufage  dans  la  Mcdecine  ;  elle  contrent  beaucoup  d'huile  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  pe&orale  ,  huroe&ante ,  adouciffante  ,  refolutive ,  propre  pour  la  dyfenterie, 
pour  les  ardeurs  d'urine, pour  exciter  la  femencc  ,  étant  mangée  ou  prife  endecoélion. 

T  RIBÜ  LUS, 


Vctmis, 


Cyperns  rotundus  efculentus  angufiifo - 
lius  ,  C.  B.  Pit.  Tourncf.  Raii  hift, 

Cyperns  cfcnlentus  ,five  Trafi  halorum%. 

Gc r.  Emac. 

H  ah  cl  a  fils  TnpoVttnnis ,  five  grmmm  Grannm 
Al^elen  dirai  um  ,  Rauvvolf.  /;rubxm, 

Holoconltis  hiippocr aûs  ,  Fabric. 


Si 


Tribulus  terrefiris  ,  Ger,  J.  B.  ParK. 
Raii  hift.. 


Tribulus  terrefiris  cicms  folio  fruÜU 
aculeato ,  C.  B0. 


En  François ,  Tribule. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d  environ  demi  pied,  coucik-ëss 


r  r  r 


Vertus. 


Macre  j 
Saligor. 


Qhâcdgne 
d  eau. 


Farine  de 

Tribale 

aquatique 
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par  terre  ,  rondes  ,  nouées ,  velues  ,  rouges  ,  divifées  en  rameaux  ;  fes  feuilles  naïf- 
fent  plufieurs  rangées  le  long  d’une  côte  femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à 
celles  de  la  Lentille  ,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  aifleltes  des  feuilles  attachées  k 
des  pédicules  aflfez  longs .  compofëes  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difipofées  en 
ro(e  .  quand  cette  fleur  padec  il  lui  fuccede  un  fraie  dur  armé  de  plaideurs  dai¬ 
nes,  &  reüembîanc  en  quelque  maniéré  à  une  Croix  de  Malte  j  ce  fruit  eft  compo- 
le  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans  lefquelles  fc  trou vf-nt  trois  ou  quatre  niches  qui 
icn  amène  chacune  une  femence  :  fa  racine  eft  fibreufe,  Cette  plante  croît  dans  les 

champs  ,  entre  les  blez,  principalement  aux  pais  chauds  ;  fon  fruit  contient  beau-' 
coup  d'huile  &  du  fel  elfentiel. 

l\  eft  déteriîf ,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  brifer  fa 
pierre  du  rein  ,  pour  rdîfter  au  vin,  étant  prife  en  poudre.  La  dofeen  eft  depuis  an 

(crapule  jufqu’a  une  dragme.  On  dit  que  la  decoAion  de  ce  fraie  étant  répand» 
dans  une  chambre-en  challeics  puces, 


T  R  I  B  U  L  U  S  A  Q^U  AT  I  C  US, 

Tribulus  aquations  major  ,  ParJC« 
Butomos  Damocratis  ,  Ang. 


Tribulus  aquations  ,  C.  B.  J»  B.  Raii 
Lift  or. 

Tribulus  laciiftrîs ,  Cord  hift. 

En  François  ,  Tribale  aquatique  ,  |  eJMacre ,  |  Saiiçot  J  ou  Cormelle  ,1  Cemolt 
fclt  une  plante  aquatique  qui  poulie  des  tiges  longues  ,  grêles  ,  fucculentes  :  gar¬ 
nies  d  eipace  en  efpace  de  oeaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de  racines  pour  s’atta- 
cher;  (es  tiges  groffilTent  vers  la  fuperficie  de  4’eau  ,  &  elles  jettent  des  feuilles  lar¬ 
ges.  prcfque  femblables  à  celles  da  Peuplier  ou  de  l’Orme,  raais  plus  courtes  ÔS 
ayant  en  quelque  maniéré  la  forme  romboïde  ,  relevées  de  plufieurs  nervures  ,  crene- 
lees  en  leur  circonférence ,  attachées  à  des  queues  longues  &  grolTes  :  fes  fleurs  font 
petites  blanches  ,  *  foutenues  par  un  pédicule  arondi  folide ,  verd  ,  couvert  d>,,„  „ 
tir  duvet  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  des  petites  chateignes  nJsTrT 
chacun  de  quatre  groffes  pointes  ou  épines  dures ,  de  couleur  grillé  ,  couvert  d’une 
membrane  qui  fe  fepare,  Si  eufuite  il  devient  noir  prefque  comme  du  Tavs  lifTè  n  r 
on  appdk  «  l,q«  f.  f’blhnc. ,.V ÏÜ5Î 

mande  formée  en  cœur ,  dure  blanche  ,  couverte  d'une  mambrane  très  mince  h 
à  manger  ,  ayant  un  goût  approchant  de  celui  Châteigne  ,  on  en  peut  faire  dTîa 
farine  qui  reffembe  à  delà  tarine  de  Fève.  Cette  plante  croît  dans  la  mer  dans 
les  rivières,  dans  les  lacs  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  d'huile  ,  peu  de  feî  * 

Il  eft  fort  aftnngeiK  ,  rafraichiflant ,  refoludf,  propre  pour  les  cours  de  ventre  • 
on  s  en  fort  en  garganfrae  pour  les  inflammations  de  la  bouche  &  de  la  gorge-  on  l’em' 
ployé  aufli  en  cataplafme .  pour  adoucir  &  pour  re  foudre.  °  g.iOnienj- 

TR.IF  OLIUM  PRATENSE 


f Trifolium  pratenfe  ,  Ger. 

Trifolium  ma  jus  Brunf.  Dcf. 

Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo  5  P. 
Tourncfort. 

Trifolium  purpureum  vulgare  ,  J .  Ban- 


hin  ,  Raii  hift. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  vulgare  # 
ParK.  * 

Trifolium  pratenfe  purpureum  ,  C,  B» 
Pic.  Tourneforr. 


En  François ,  Trefle  des  prez. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8s  demi ,  grê- 
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les ,  rondes  ,  quelquefois  un  peu  velues ,  en  partie  droites ,  en  partie  le  repan  ant  ce 
for  peo  tant  par  terre  $  fes  feuilles  font  les  unes  rondes  ,  les  autres  oblongues  attac' ees 
•trois  à  une  queue  ,  marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche  eu  noire  qui  a  preique  la 
figure  d’une  L’une  ;  fes  fleurs  maillent  aux  foromitez  des  tiges  ail  posées  en  tete  oa 
en  un  épi  court  Ôc  gros,  de  couleur  purpurine,  empreintes  au  iond  d’un  fuc  nnei- 
leux  ,  doux  ,  agréable  ;  il  leur  fuccede  de  petites  capfules  rondes ,  envelopées  chacune 
d’un  calice  &  terminées  par  une  longue  queue.  On  trouve  dans  cette  captule  une  e- 
mence  qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue,  ligneuie  ,  ronde  ,  pici- 
que  aufli  greffe  que  le  petit  doigt.  Cette  plante  croit  dans  les  prez  ,  aux  deux  maré¬ 
cageux  &  humides  ;  elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux  *,  elle  contient  beaucoup  oe 

phlegme  ,  de  l’huile  ,  un  peu  de  fei  elfentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  htimeébante  ,  rafraîchiffante,  adoucilTante  j  propre  pour  les  in- 

flammations ,  étant  employée  extérieurement  ou  intérieurement,  .  Etiraolo^ie 

On  a  nommé  cette  plante  'Trifolium  ;  à  ca-ufe  que  fes  feuilles  naiffent -trois  fur  une 

queue  ;  011  en  trouve  quelquefois  d’avantage,  mais  rarement. 

TRIFOLIUM 


7 ripoVtum  ,  Dod . 

7 Iripotium  majus  ,  J.  B. 

Trlpolium  v  ni  gare ,  Lob. 

Afler  maritlmus  palnfiris  contiens  ,  fa- 
nets  folio  Pic.  Tourne  fort. 


Ajhr  manûmus  purpureus  trlpolium 

diÜus  ,  Raii  hift. 

Trlpolium  majus  cârnleum  ,C.  B. 


Tt 


ipollum  Uttorum ,  Ad. 


Trlpolium  majus  five  bulgare  ^  Parie  . 

-Eft  une  efpece  d’After  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  iaJhauteur  d’environ  im 
pied  ôc  demi ,  droite  ,  divifée  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  i  fes  feuilles  font  ob¬ 
longues  comme  celles  du  Saule,  affez  épaiffes  ,  hffes ,  vertes  :  fes  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches  s  petites  ,  belles ,  radiées  ,  jaunes  dans  leur  difque  ,  bleues  ,  ou 
purpurines  en  leur  couronne  ,  foutenues  par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écaillés. 

Lorfque  la  fleur  cft  pafféc  ,  il  paroît  des  feraences  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  la 
racine  eft  longue  ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croit  aux  bords  de 
la  mer  :  elle  fleurit  en  Eté  ,  elle  contient  beaucoup  de  fei  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  laxative  &  aperitive  ,  propre  pour  évacuer  les  ferofitez  :  on  Fc  dune  Vernir, 
aufli  pour  refifter  au  venin  ,  étant prife  en  jnfufionou  en  poudre. 

Tripolium  à  Tpîs  ,  ter  ,  &  ™AÏb, ,  canum  feu  canefcens  ;  parce  que  les  Anciens  ont  Etimologig 
crû  que  la  fleur  de  cette  plante  changcoit  de  couleur  trois  fois  le  jour  ,  étant  blanche 
atl  matin  ,  purpurine  à  midi  5  &  rouge  vers  le  foir. 

T  R  I  T  1CUM, 


Triticum  bybermm  arlftrh  c avens  ,  G.  B. 
Pic  Tournefort. 

Triticum  vulg^re  ,  glumas  irltmmà* 
deponens  9  J.  B. 


Triticum ,  Brunf. 

Triticum  y  ferneftre  ,  Dod. 

Triticum  fpica  rmtica  5  Ger.  ParK. 

Raii  hift. 

Trhici  pylmum  genus  .  Trag.  Fuch. 

En  François  ,  Froment ,  ou  Blé 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  affez  gros  ,  droigts ,  nouez  d’efpace  en  efpace  ,  creux  en  dedans  ,  garnis  de  quel¬ 
ques  feuilles  longues ,  étroites  comme  celles  du  Gramcn  ,  Bc  portant  en  leurs  fomroi- 
te z  des  épis  longs  où  naiffent  des  fleurs  par  petits  paquets  ,  ccropofées  de  quelques  éta, 
piines  qui  foutent  d’un  calice  à  plufieurs  écailles.  Après  que  la  fleur  eft  paffée  *  il 

RRrrr ::: 


mé, 


Vertus., 


farine  de- 
blé. 

Vertus. 

B;  imologie 
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roît  une  graine  oblongue  arondie  far  le  dos >  (îllonnée  de  l'autre  côté  9  de  coulent  jau¬ 
ne  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  farîneufe  &  propre  à  faire  du  pain;  fes  racines  font 
menues,  filamenteufes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les  terres  grades.  Les  grains  de 
blé  contiennent  beaucoup  d’huile  ôc  de  fcl  volatil  ou  effenticl. 

Ils  font  peéforaux  ôc  adouciffans  étant  pris  en  décoction  :  on  en  donne  aux  petits 
enfam  pour  leur  bouillon  ordinaire. 

La  farine  de  blé  c ft  propre  pour  ratnolir  ,  pour  digerer  ,  pour  adoucir  ,  pour  refou¬ 
dre,  étant  employée  extérieurement  en  caraplafme. 

Tritkpwi a  trltutars  ,  parce  qu'on  fepare  par  trituration  le  grain  du  blé  d’avec  fon  épi.. 

T  R  O  G  H  U  S. 


y  et  tus-,  Urubus  eft  un  coquillage  de  mer  >  qui  a  la  figure  d’un  fabot  avec  lequel  les  en  fa  ns» 

je  lient ,  iî  y  en  a  de  plufieurs  efpcccs  Ôc  de  differentes  grandeurs. 

Il  dl  alKalin  &  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres,  pour  arrêter  les  cours  de 
centre  &  les  hémorragies  étant  broyé  &  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  ferupuîe  jufqu’à  deux  fcrqpules, 

Sdmoiogie  Qn  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage  *  à  caufe  de  fa  figure  femblable  à 
celle  d’un  fabot  dont  les  enfans  fe  jouent* 

T  R  U  T  T  A. 


Siimdagis: 


7?um3  1  Trotta-,  f  F ario,  |  En  François ,  Truite* 

Ëff  un  poiffon  de  riviere  qui  reffemble  â  un  petit  Saumon  ,  il  eft  couvert  de  pet?tes 
écailles  marquetées  de  taches  rouges  :  fa  chair  e  11  rougeâtre  ,  trés-favoureufe  ôt  de 
bon  fuc  y  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Il  mange  de  petits  poilîons ,  de  vers  ,de  l’é¬ 
cume  de  riviere.  Ce  poilTon  cft  un  mets  délicieux  fur  les  tables  ,  il  contient  beaucoup* 
de  fel  volatil  ôc  d’huile». 

Sa  graille  eft  refoîutivc  ,adôucifîànte ,  propre  pour  les  erevaffesdu  fein  ,  pour  les 
hémorro  ïdes  ôc  pour  les  autres  maladies  de  l’anus, 

Ttutta  a  tiudendü  y  parce  que  ce  poilfon  nage  fouvenr  contre  le  courant  de  l’eau 
pouffe  les  vagues  avec  grande  force. 

Barîo  avarie  colore  pif  ci  s  3  quafî  varie  gains  macnlis  rubra-i 


T  U  B  E  R  A». 


tti  François ,  .T*ruffe  ,  eff  une  maniéré  de  racine  ou  une  tnafte  charnue 
groffe  comme  une  Noix ,  ou  de  differentes  grolTeurs  ,  informe,  prefque  ronde  ,  boffueô 
raboteufe  ,  de  couleur  brune  ,  ou  obfcure  en  dehors ,  charnue  ,  marbrée,  ou  venee  or¬ 
dinairement  ôc  blanchâtre  en  dedans,  elle  naît  cachée  dans  la  terre,  mais  elle  ne  pouffe, 
aucune  plante;  on  la  trouve  aux  pays  chauds  particuliercmcnren  Italie  ,  au  Périgord 
au  Li  mou  fin,  en  Àngoumois,  en  Gafcogne  ,  aux  lieux  fecs  ôc  (ablonneux  :  *  elle  n  cfl 
pas  plus  grolfe  qu’un  pois  dans  fon  commencement,  mais  elle  groflit  peu  à  peu  fi  fort 
qu’on  en  a  rencontré  quelquefois  ,  mais  très-rarement  qui  pefoient  jufqu  À  une  livrer 
on  remarque  fur  fa  peau  quand  elle  approche  de  fa  maturité  certaines  petits  points  re=> 
levez  obfcurs  qui  pourroient  bien  être  fes  femences  ;  les  cochons  qui  en  font  friands* 
là  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent;  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpcccs  qui  font  toutes^ 
bonnes  à  manger  5  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne  gro fleur  ,  bien  nour¬ 
ries;,  dures  ,  ayant  beaucoup  d’odeur  ÔC  un  goût  douçatre  ;  clics  contiennent  beau? 
aoup  -d’huiîe  ôc.dà  fel  volatil  ,  elles  font  employées  comme  un  grand  ragoût  fur  lc$> 
ntl  Heure  stables-.,  après*- lies  avoir  fait. .cuire  dans  les  cendres  ou -dans^dn.  y  iny. 
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Elles  font  ftomacalcs  ,  reftaurante*; ,  nourriffantes  ;  elles  excitent  la  femence. 

H  y  a  bien  de  l’apparence,  que  le  bon  goût  ôc  les  qu alitez  de  la  Truffe  viennent  de 
ee  qu’elle  ne  jette  aucune  plante  j  car  toute  la  vertu  qui  s'étendroit  par  la  végétation 
fs  trouve  arrêtée  ôc  concentrée  dans  une  racine, 

Truffe  en  vieux  François  *  fignifioit  autrefois  rufe  ,  tromperie  ;  ce  nom  lui  a  peut  être 
été  donné  ,  âcaufe  qu'étant  racine  ,  elle  ne  pouffe  neantttrôins  point  de  plante,  ce 
qui  marque  une  maniéré  de  tromperie, 

T  U  B  E  R  A  R  IA, 


'ïeberarU)  Ja  Batih.  j  Helianthemum  plamagmis  folio  peveme ,  Fit,  Toumcfort. 

Eft  une  cfpece  d’Éliantheme  ou  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  îa  hauteur  de  plus 
d'un  pied  ,  ronde ,  environnée  en  fa  partie  d'en  bas  d'un  coton  blanc  ,  Ôc  garnie  de 
feuilles  nerveufes  oppofées  l'une  à  l'autre  ,  fcmblables  à  celles  du  Plantain  ,  mais 
couvertes  deflus  &  de  (Tous  d’une  laine  blanche  j  fa  fommité  fe  divife  en  plufieurs 
petites  branches  qui  foudennent  des  fleurs  â  plu  heurs  feuilles  jaunes  ,  aufquelles  il 
fuccede  tin  fruit  rond  qui  contient  des  femences  prefque  rondes  j  fa  racine  cil  ii- 
gneufe  ;  cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ôc  chauds.  Vertus. 

Elle  eft  déccrfive  ôc  aftringente. 

TUBULARIA. 


Tubularia  purpurea  >  lmp.  Fit.  Tourncfort.  !  En  François ,  Orgue  de  mer .  Orgue  de 

iner. 

Eft  une  manière  de  plante  pierreufe  compofée  de  beaucoup  de  petits  tuyaux  ranges 
l'un  fur  l'autre  par  étages ,  ôc  aflémblez  en  tuyaux  d'orgue  ,  de  couleur  purpurine 
ou  rouge  j  elle  nait  dans  la  mer  fur  les  rochers.  Vertus 

Elle  eft  aftringente  étant  pulverifée  Ôc  prife  intérieurement,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre  ôc  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  ferupuie  jufqu'k 
demi  dragme.  ■Exitnoîogic 

Tubularia  a  tube  ,  petit  tuyau  ,  parce  que  cette  plante  pierreufe  eft  compofée  de 
petits  tuyaux. 

T  U  L  I  P  A,  ^  Tulipe- 

Tulîpa  ,  en  François  ,  Tulipe  ,  eft  line  plante  qui  pouffé  une  feule  tige  à  îa  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  ,  ronde  ,  moëlleufe  ,  accompagnée  de  deux  ou  trois  feuilles 
longues  , ,  aflez  larges  ,  épaiflesj  dures  ,  ondoyées  en  leurs  bords,  terminées  en  poin¬ 
te,  portant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  grande,  belle,  a  fix  feuilles  peu  évafées, 
formant  fouvent  un  ventre  plus  large  que  l'ouverture ,  ornée  de  couleurs  magni¬ 
fiques,  jaune  ou  blanche  ,  ou  purpurine  ,  ou  rouge  ,  ou  variée.  Lorfque  cette  fleur 
cft  paflee  ,  il  paroit  un  fruit  oblong  ôc  triangulaire  divifé  en  trois  loges  remplies  de 
femences  articulaires  ,  rougeâtres  ,  fort  aplaties  :  fa  racine  eft  une  gtoffe  bulbe  jau¬ 
nâtre  ou  noirâtre  ,  compofée  de  pîufieurs  tuniques  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les 
autres  ,  ôc  cette  bulbe  eft  garnie  de  fibres  en  fa  partie  fuperieure.  On  cultive  la 
Tulipe  avec  grand  foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  cft  digeftive  ,  refolutive  ,  propre  pour  exciter  îa  fcmencc  ,  mais  on  ne 
s'en  fert  guère  dans  la  Médecine. 

Tulipa  vient  du  nom  Turc,  Tulipcm ,  ou  Tulpens  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  F ran-  Tdïpm. 
çois  ou  par  corruption  ,  Turban.  On  fçait  aflez  que  ce.,  mot  exprime  une  efpcce  de 
chapeau  dont  les  Turcs  couvrent  leur  tête  ,  Ôc  l'on  en  a  donné  le  nom  à  cette  plan**  ”****' 
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te  ,  parce  qu'on  a  fuppofé  que  fa  fleur  avoir  quelque  raport  avec,  ce  vêtement  de 

lèzc  ,  que  Ion  porte  en  Dalmatie  Sc  dans  toute  La  Turquie». 

TURC 


H  £  5  I 


lurchepÀ 
Tur  china' 9 
Tttrcofa. , 


Tant  ata  , 

Turcica  gemma , 

En  François  5  Turcoîfe , 


Eft  une  pierre  pLeticufe  opaque ,  de  couleur  mêlée  de  verd  ,  de  blanc  6c  de  bleuj 
il  y  en  a  de.  deux  efpeces  „  Tune  Orientale  ôc  l'autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu  qu’au  verd,  elle  naît  enPerfe  &£ 
aux  Sodés  Orientales  ;  on  en  trouve  de  deux  fortes ,  l'une  qui  retient  toujours  fa  cou- 
Dela  nou-x  leur ,  ëc  on  l'appelle  Turcoîfe  de  la  vieille  roche  ;  l'autre  qui  perd  un  peu  de  fa  cou¬ 
leur  &  qui  devient  verdâtre  ,  on  l'appelle  Turcoîfe  de  la  nouvelle  roche. 

La  feçonie-efpecc  ou  la  Turcoifc  Occidentale  a  une  couleur  qui  participe  du  verd 
Sc  du  blanc  ?  elle  naît  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  ,  en  Boheme  ,  en  Siiefic. 

On  trouve  des.  Turcoiles  greffes  comme  une  noix,  mais  rarement ,  leur  gro  fleur 
ordinaire  efl  comme  celle  d'une  noifette. 

On  l'eflime  propre  pour  fortifier  la  vue  &  les  cfptits  du  cerveau  ;  maison  ne  doit 
pas  avoir  grande  foy  en  cette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement  St  qu'on  en 
faile  prendre  par  la  bouche  ,  elfe  agira  comme  les  fragmens  précieux  ou  comme  les  au¬ 
tres  matières  alcalines  pour  abforber  les  acides  &-pour  arrêter  les  cours  de  ventre, 
ies  hémorragies  ,  le  vorniflement.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jafqu’à  un  fcrupulc.. 
Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  Turquie  d’oii  elle  nous  eft  apportée. 


©rtéfîrale. 
De  la  vieil¬ 
le-  Roche. 
D< 

vdîeRoche 
Ocidsnta 

k». 


T  U  R  D 


Tourd. 


Tardas  ;  en  François  9, Grive  ou Tourdye fl  un  oifcatr  un  peu  plus  gros  qu'une  Aîoiie- 
te ,  délicieux  à  manger  :  *  fa  couleur  eft  variée  ordinairement  plombée,  noire» 
blanche  y  il  vit  de  raifins  autc-œs  des  vendanges ,  de  bayes  de  Gcnévre  ,  de  guy  de 
Sureau  ,  dé  Lierre  ,  dé  Myrte,  dé  diverfes  fémences»;  il  na ange  aufli  dés  mouches  ,  de 
vers  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  St  entr'autres  une  qu'on  appelle  Tardas  ruher  ,  ôc 
Mauviette.*  on  prançois  ,  Mauvis  ou  Mauviette  ,  à  caufè  qu’elle  mange  desfemences  de  Mauve 
La  Grive  eft  bien  nourriflantc  ôc  de  bon  fuc  5  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil 

Btimo’ogie  ÔC  d'huile. 

Elle  eR  bonne  pour  ï'épüepfie* 


y  h  jtr 

Mat  vis. 


VftKUSiJ 


T  U  R  D  U  S 


I  SC  ï  s 


Tardas ,  eft  un  poiflbn  demer  oblofig5  .de  moyenne  grandeur  ,  dè  couleur  verte 
ou  rouge  ,  il  habite  proche  des  rochers:,  il  yen  a  de  plufieurs  efpeces  y  il  cft  bon  à 
manger, 

IL  eft  apéritif». 

TT  U  R  P  E  T  H  ?  U  M  l 


fpj 


rHrpetbum  >  |  Turhlth  ,  eft  une  racine  longue ,  groffe  comme  le  doigt  ,  refinéufe 
gtife  brune  en  dehors  ,  blanchâtre  ou  grifé  cendrée  en  dedans  :  on  nous  l'apporte  des 
IndesTeche  fendue  dans  fa#  longueur  en  deux  moitiez  &  mondée  de  fon  cœur.  Elle 
gmffc  éraiis. dans  la  terre,  une  cfpecc  de  Gonvolynius  ou  une  plante  appelléc 


Tir  bit  J* 
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Turbith  ojjictm  ,  Herman  Gat. 
Convolvulus  Indiens  datas  waximus  % 
foliis  ibifeo  nonnibil  firnilibus  angulofis  % 
Raii  hiftoiv 


Turpethum  repens  foliis  Althdd  vcl  //;- 

dicam  ,  C.  B. 

7 urbitb  9  Garziæ  Acoflæ,  Trag, 
Dodom 


Cette  plante  jette  des  tiges,  farmenteufes ,  longues  quelquefois  de  fix  ou  fept 
aunes  ,  ligneufes  vers  fa  racine  ,  grofles  d’un  doigt,  rameufes  ,  s -etendant  en 
ailes  ,  rempant  &  s'entortillant  comme  le  Lierre  autour  des  arbres  &  des  arbrifleaux 
voifins  par  plu  (leurs  circonvolutions  :  fes  feuilles  font  affez  fcmblables  -à-  celles  de  la 
Guimauve  ,  mais  un  peu  plus  blanches ,  veloutées  anguieufes ,  crénelées  en  leurs 
bords.  Te  terminant  un  peu  enr  pointe,  attachées  par  des  queues  de  moyenne  lon¬ 
gueur:  fes  fleurs  font  femblabks  à  celles  de  autres  efpeccs  de  Liferon  ,  de  couleur 
blanche  ou  incarnate  :  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  mem¬ 
braneux  qui  renferment  chacun  quatre  femences  groOes  comme  des  grains  de  Poivre, 
à  demi  rondes,  anguieufes  ,  noirâtres.  Sa  racine  dans  la  terre  eft  longue  de  quatre 
ou  cinq  pieds  ,  defeendant  profondément  ;  grofle  d'un  pouce,  ligneufe  ,  divisée  en 
quelques  branches  ,  rendant  du  lait  glutineux  ,  réfineux  ,  jaunâtre  ,  fe  congelant  des 
qu’il  eft  forti  „  d’un  goût  douçâtre  au  commencement ,  mais  enfuite  piquant  &  pro¬ 
voquant  des  naufées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  proche  de  la  mer  ,  ea- 
iMfle  deZeilan,  en  Surate  ,  en  Goa, 

On  doit  choiflr  le  Turbith  pefant  ,  bien  monde,  réfineux  ,  compade  ,  non  carié,  Choit, 
difficile  à  rompre  3  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentieh 

Il  purge  la  pituite  &  lesferofltez,  mais  en  excitant  des  trenchées  ,  on  s’ern  fert  Vertus, 
dans  i'hydropifle  ,  dans  l'apoplexie,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  léthargie. 

Tarpetam  &  Turbith  font  des  mots  Arabes  ,  mais  quelques-uns  croyent  que  Tarbith  Ecimologïc 
dérive  du  verbe  Latin  turban  ,  troubler  ,  parce  que  le  Turbith  purge  en  troublant  & 
excitant  des  trenchées,. 


T  U  R  R  I  -  T  I  S. 


Turritls ,  Lob.  Ico.  Pic.  Tournefort, 
Tanins  vulgatior  ,  J.  B.  ParK.  Raii. 


Braffica  fylveftris  hijpida  non  ramofa  ,.■» 
C .  Bauh. 


tiiitf 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  oblongùes ,  velues  ,  flnueufes  en 
lèurs  bords  ,  s’épandant  ça  &  là  par  terre  3  il  s'élève  de  leur  milieu  une  tige  a  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds  ,  ronde  ,  ferme,  folide  revêtue  de  petites  feuilles  pointues  comme 
celles  de  la  petite  Ofoiiie  ,  fans  queues  ;  fes  foromitez  refltmbîent  à  celles  de  la  Julia¬ 
ne  >  elles  foutiennent  de  petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées  en  cioix  ° 
quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  gouffes  fort  aplaties  qui  renferment 
des  femences  menues,  rougeâtres  ,  âcres  au  goût.  Sa  racine  eft  fibree  comme  celle  dra 
Plantain  ,  blanche.  Cette  plante  croît  au  lieux  montagneux  ,  pierreux ,  rudes  3  elle  • 
contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  inciflve  ,  aperitive  ,  earmînativc  ,  fûdorifiqiie'. 

Turrifis  a  tarre ,  tour  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  lommite  de  ccuè  plante  aVoit* 
là'  figure  d’une  tout:, 

T  U  R  T  U  R. 


Vertus. 

Ethnologie 


Tunm  ,  en  François ,  Tourterelle ,  eft  une  efpcce  de  Pigeon  qui  accompagne  preF  Tourterd 
que  toûjours  fa  femelle  1  fon  petit  eft  appelle  lourteieau  5  cet  oifeau-condent1  beau-*  Xourterôaa 
coup  de  fel  volatil*  ôi  d’huile* 

SmS-i  i  4 1 


Vertus. 


Erimologie 


874  T  Ü  TRAITÉ  Ü  N  I  V  E  R  S  E  X 
Sa  chair  eft  propre  pour  refferrer  le  ventre  ,  pour  fortifier» 

Sa  graiffe  eft  émoliente  &  adouciffante. 

Le  nom  de  cetoifeau  vient  de  foncri. 

T  U  S  S  I  L  A  GO. 


Tuffilago ,  Ger.  J.  B.  ParK.  Raii  hift, 
TuffUago  vnlgaris ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Far  far  a  ,  Cæfalp. 


Filins  ante  patrem» 
f  Ungulla  caballina ,  Brunf. 
Bechion  ,  Dod,  Gai. 
FarfarelU  ,  Lac.  Gefn» 


En  François  ,  Tas  d'afne  011  Tuffilaqe . 


Versus. 


Erimologie 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  lcfquelles  fouticnnent  en  leur  fora-? 
inet  chacune  une  fleur  qui  s'épanouit  à  l’entrée  du  Printemps  avant  que  les  feuilles 
paroiuent,  d  où  vient  qu'on  l'appelle  Filins  ante  patrem  ;  cette  fleur  eft  belle  9  ronde  * 
radiée  ,  jaune  ,  rcff’emblant  à  celle  du  Taraxacum  :  il  lui  fuccede  des  fcmcnces  gar¬ 
nies  d  aigrettes»  Ses  feuilles  forcent  de  fa  racine  grandes ,  larges ,  angulcufcs  s  prefque 
fondes,  vertes  en  deflus  ,  blanchâtres  &  cotonneufes  en  deffous  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue,  menue,  blanchâtre ,  tendre,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  ûux 
ieux  humides ,  comme  aux  bords  des  rivières,  des  ruiffeaux  ,  des  foffez  j  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phiegme  ,  médiocrement  du  fel  effennel. 

Elle  cil  pedorale  &  propre  pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  déterget 

V  pour  adoucir  les  ulcérés  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  feng  ;  on  fe  ferc  de  fes 
fleurs  8c  de  fa  racine.  & 


TuffiUgo  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  remedie  a  la  toux. 

Unguia  caballina  vel  afinina  ,  parce  qu'on  a  prétendu  que  fa  feuille  a  voie  la  fleuré 
du  pied  du  cheval  ou  de  celui  d’un  afne. 

Bechion  à  ,  Suffis  ,  parce  que  cette  plante  eft  propre  pour  la  toux. 

Farfara  feu  far far ell a  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  reffemblent  en  quelque 
r^auerc  à  celles  du  Peuplier  blanc  ,  que  les  Anciens  appclloient  barfamsa 


T  U  T  H  I  A. 


Tuthia  ,  |  S podium  Cjr&corum  ,  J  En  François  ,7 utU  » 

•Eft  une  fuite  métallique  formée  en  écailles  voûtées  ou  en  gouticres,  de  different^ 
giam  euis  8c  epaiffeurs ,  dure  ,  grife  ,  chagrinée  en  deffus  &  relevée  de  beaucoup  dis 
petits  grains  gios  comme  des  retes  d  épingle  ;  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  les  Anciens 

Spode  en  6  en  &raPe  •  c“e  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu'on  a  fufpendus  ex- 
grape.  prss  au  a  ut  des  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze  ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  mé¬ 
tal ,  comme  l’a  remarqué  Mr.  Pomet  dans  fon  Livre  des  Drogues. 

Choix.  ,,  a  Tutie  doit  etre  choifie  nette  ,  en  belles  écailles ,  larges ,  affez  épaiffes,  grenée$a 
un  ea^gris  de  fouris  en  deffus ,  unies  8c  d'un  blanc  jaunâtre  en  défions ,  difficiles 
ca  er.  le  etoit  autrefois  apportée  d'Alexandrie  ;  d'ou  vient  que  les  Auteurs  de- 
TuMaAle -  nian  ordinairement  dans  leurs  de  (cri  prions  Tuthia  Alexandrin  j  mais  celle  quo 

xmdrina,  nous  employons  en  France  vient  d’Allemagne  ,  de  Suède ,  ôc  de  quelques  autres  en¬ 
droits  ou  Pon  travaille  à  la  Bronze. 

Elle  eft  deterfive ,  defficcarive  ;  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  pour  deffechet 
cicarn  cries  playes  ,  pour  les  hémorroïdes  ;  on  ne  s'en  fert  qu'exterieurcmenc* 
apres  I  avoir  broyée  en  poudre  très*  fubtile  fur  le  porphyre, 

Tuthia  eft  un  nom  Arabe. 


1 


DES  DROGUES  SIMPLES. 

T  Y  P  H  A. 


T  Y 


87; 


Ma£fer 


Typha ,  en  François  *  Màjfc.tfk'u ne  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  grande 
;  une  petite, 

La  première  eft  appellée, 

Typha  ,  Matth.  Fuch.  Gcr.  î  Raii  hift.  Pit.  Tourne  fort. 

7 ypha  paluftris  maxima  ,  ParK.  !  Typha  aqaatlca  *Trag.  Lügd, 

Typha paluflris  major  ,  C.Bauh.  J.  B.  1 

Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  homme  &:  quelquefois  plus  haut  ,  pouffant  ordinaire-  efpeee. 
suent  une  ieule  tige  ronde  ,  ferme ,  droite  ,  lifte  ,  les  feuilles  font  longues ,  étroites , 
épaiftes,  de  fubftance  fpongieufe  ,  douçâtre  au  goût  ;  les  unes  fortent  de  la  racine, 
les  autres  des  noeuds  de  la  tige  ;  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâtres  qui  naiffent 
on  roafte  ou  en  un  épi  cihndriquc  au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  diffipent  en  s  en® 
volant  en  Pair  en  forme  de  papillons  :  fa  racine  eft  rampante  >  rougeâtre  en  dehors , 
«rés-bi anche  en  dedans  >  d’un  goût  fede. 


Première 


La  fécondé  efpeee  eft  appellée. 


Typha  miner ,  (ive  Typhula  ,  T ab, 
Typha  paluflris  mlnor  G*  B.  Pic»  Tour- 
laefort. 


Typha  mlnor  ,  J.  B  Raii  hi£la 
Typha  mlnrna  s  F  ane  # 


Tipbula* 


v  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles  du  Graroen  \  il  s  cîevc  d  en-  Seconde 
fcr'clles  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  femblable  à  celle  du  Jonc  ,  roide  e  e“e 
fans  noeuds  9  foutenant  en  fon  fommet  un  épi  cilindvique  ,  où  font  attachées  s  comme 
on  l'autre  efpeee,  des  fleurs  à  étamines  brunes ,  qui  en  vieiliffant  s’envolent  en  papillo¬ 
tes;  &  ne  laiffènt  après  elles  aucune  femence* 

Cet  épi  cft  double  en  l'une  &  en  l'autre  efpeee  -,  &  il  y  a  une  petite  diftanee  en* 
îre  les  deux  épis  ;  celui  d'enhaut  foutient  les  fleurs  $  &  celui  d’en  bas  porte  des  fe® 

sncnces.  9  , 

L'une  &  l'autre  ma  (Tes  croiffcnt  dans  les  marais ,  dans  les  étangs  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  dcphlegme  &  d'huile  ,  peu  de  fel 

Leurs  fommitez  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraichiffantes,  proprespourlcs  hcr-  Verras,  . 
nies  ,  pour  la  brûlure ,  étant  fricaffées  avec  de  la  graifte  &  appliquées  deiîus. 


v 

Y  A  C  C  Al 

J  ce  a  , en  François  ,  Vache  ,  eft  la  femelle  du  Taureau  ,  on  un  grand  animal  à  Vache, 
quatre  pieds  &  à  cornes  ;  fort  humide  ,  affez  mélancolique  &  pacifique,  rendant 
beaucoup  de  lait  ,  &  qui  eft  connu  par  tout.  Son  petit  mâle  cft  appelle  Vitulus  ,Veau  ,  Gemce. 
3e  fa  petite  femelle  Vhu!a  >  G  nice. 

Les  mammelles  de  la  Vache  font  pe&oralcs  ,  étant  prifes  en  bouillon,  Mâsnmeb 

Son  lait  eft  huroeélant  ;  pt&oral ,  émollient  »  rafraîchiffant  j,  çeftaurant  il  adou- 
mit$  humeurs  acres  du  corps  ;  il  arrête  les  hémorragies ,  la  dyfcnreîie  5  ©n 

SSfiffüjj 


SrS  VA  TRAITE’  U  N  I  V  E  R  S  É  t 

intérieure, 'nent  Sc  extérieurement  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  9  de  phlegmô  *  &  uÊ 

peu  de  Tel  acide. 

GraiÜç.  Sa  graille  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  re foudre. 

Sa  moelle  eft  émolliente,  refolutivc,  acrvalc. 

Ki^ern^"  Son  urine  cft  un  purgatif  hydragogue  9  on  l’appelle  eau  de  mille  fleurs  ;  eüe  purge 
par  le  ventre  &c  par  les  urines  ;  on  en  prend  huit  ou  dix  jours  de  fuite  deux  ou  trois 
verres  à  chaque  matin  à  jeun  étant  à  la  Campagne  ,  au  Printemps  ,  ou  en  Automne^ 
die  eft  propre  pour  les  rumatÜmes  ,  pour  la  goutte  ,  pour  i’hydropific  ,  pour  les  va-" 
peurs.  Voyez  un  difeours  que  j’ay  fait  fur  ce  fujet  à  l’Academie  Royale  des  Sciences* 
ôc  qui  a  été  inféré  dans  les  mémoires  de  la  même  Academie  ,  de  l’année  1707.  pag.  5  5. 

Vache  de  Ce  qu’on  appelle  Vache  de  Barbarie  eft  un  certain  grand  animai  des  Indes  qui  a 

Daroane.  jus  ^  raporc  avec  le  Cerf  qu’avec  la  Vache  ;  fa  tête  cft  étroite  ,  armée  de  cornes  lon« 
gués ,  girofles ,  recourbées  en  arriéré  ,  tournées  en  ville ,  noires  :  fes  oreilles  font  fcm«* 
hlables  à  celles  de  la  Gazelle  ,  fes  yeux  font  placez  au  haut  de  la  tête  &  proche  des 
cornes  -,  elle  a  deux  bolfes ,  une  au  commencement  du  dos  ,  l’autre  oppofée  au  bas  du 
Sternum  ,  il  ne  luy  paraît  point  de  mammelles ,  mais  à  leur  place  il  a  deux  mam e- 
lons  ;  fa  queue  cft  plus  large  par  fa  racine  que  par  fon  extrémité  ,  elle  cft  terminée  pair 
un  bouquet  de  crin  noir  ;  fes  jambes  approchent  de  celles  du  Cerf  ,  cet  animal  cours 
fort  vke. 

Petites  Va-  On  trouve  au  Pérou  des  animaux  qui  reflemblent  à  des  petites  Vaches,  mais  ib 

ches  du  Pc-  n*onc  p0;nc  qe  cornes  ;  leur  peau  eft  il  dure  qu’on  la  fait  fervir  de  cuirafle  à  l’épreuve. 

Fiente.  Sa  fiente  eft  refolutive,  rafraîchi  fiance  ,  anodine,  propre  pour  les  tumeurs  en* 

V«tysf  flammées ,  pour  les  douleurs  de  U  gorge  ,  pour  les  erefipelles  *  pour  la  galle  ;  on  la 
fait  diftiller  au  bain  marie  ,  &  l’on  en  tire  une  eau  qu’on  appelle  auffi  tau  de  mUk 
fleurs  :  on  L’cmplove  pour  adoucir  la  peau  &  en  emporter  les  taches, 

V  ALERIANA, 


Vdenane,  fraier;ana  $  en  François ,  Falenane ?  cft  une  plante  dont  il  y  a  trois  cfpeces  principe 
les  ,  &  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée  , 


Valeriana  bortenfis  ,  Ger. 

Valeriana  major  ,  odorat  a  radice  ,  J.  B, 
Rail  hîft. 

Vderiana  hortenfîs ,  phu  folio  O  htfa.tr  i 9 
C.  Bauhin  pit.  Tournefort. 


Vderiana  ver  a  ,  feu  nardus  agrcflU  * 
Trag. 

Thu  verum  ,  Cord.  in  Diofcor. 

*Pè»  ma  jus  ,  five  Vderiana  major  à 
Par  k  . 


Première 


Cipece. 


Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  grêles  ,  rondes ,  creufeg, 
rameufes ,  garnies  d’efpaceen  en  efpace  de  deux  feuilles  oppolées  ou  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre,  les  unes  entières  ,  les  autres  découpées  profondément  de  chaque  c  ôté.  Ses 
fleurs  naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant  ordinairement  une  giran¬ 
dole  ,  de  couleur  blanche  tirant  furie  purpurin  ,  d’une  odeur  (uave  approchante  un 
peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  rofette  taillée 
en  cinq  parties  ;U  lui  fuccede  quand  eüe  eft  tombée  ,  une  femence  aplatie  ,  un  peu 
longue  ,  chargée  d’une  aigrette  :  fes  racines  font  grofles  comme  le  pouce  ,  au  dehors 
ridées  comme  par  anneaux  ,  attachées  dans  la  terre  par  plufîeurs  grofles  fibres  qui 
fortent  de  fes  cotez,  de  couleur  jaunâtre,  obfcureou  brune  ,  d’une  odeur  forte, 
defagreable,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins,  clic  cft  h 
meilleure  &  la  plus  eftimée  des  Valérianes* 


B  E  S  D  R  O  G  O 

- -  ^ 

La  féconde 

Valeriana  ,  Brunf„ 

Valeriana  fylveflris  ,  Dod. 

-Valeriana  vulgaris ,  Tiag. 

Valeriana  fylveflris  magna  aquatica  5 

J.  B.  Raii  hift. 
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efpece  eft  appellce , 

Valeriana  (ylveflris  major  ,  C.  B,  Gcr, 
ParK.  Pit.  T  ourne  fart, 

P  bu  Germanicum  ,  Fuch. 

|  Vhu  Brunf.  Fabii  Colurnn.  Diocoridis, 


Valeriana  paluflris  mlnor  ,  C.  Bauhin. 
îPir,  Tourneforc. 

Valeriana  fylveflris  mlnor  ,  Pars. 


Elle  pou(Te  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  homme,  droites  ,  grêles ,  fiûuleufes ,  cane-  Seconde 
lées  j  un  peu  velues  :  Tes  feuilles  font  fcmblables  à  celles  de  Fefpece  precedente  ,  rrrais  ^P^e* 
plus  divifées  ,  plus  vertes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  un  peu  velues  en  défions  :  fes 
fleurs  font  difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le 
purpurin  :  il  leur  fuccede  des  femences  garnies  d'aigrettes  :  fa  racine  eft  fibreufe,  blan¬ 
châtre,  rampante  d'un  goût  8c  d’une  odeur  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
.  humides  8c  dans  les  bois*  La  troifiéme  efpece  cft  appeflée, 

Valeriana  mlnor  +  Valeriana  mlnor  pratenfs  flvt  aquatica ft 

J.  B.  Raii.  hift. 

Pba  parvum  ,  Dod.  Gai. 

En  François,  petite  Valériane • 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  anguleufe,  grêle  rayée  ,  creu"'  _ 
fc,  portant  des  feuilles  oppofées  par  intervaîes  deux  à  deux,  découpées  jufqu’à  leur 
cofle.  Ses  fleurs  8c  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l'efpece  precedente  ,  mais 
plus  petites.  Ses  racines  font  menues ,  rampantes ,  blanchâtres  garnies  de  beaucoup  de 
fibres  j  d'une  odeur  aromatique  agréable ,  d'un  goût  un  peu  amer.  Cette  plante  croit 
dans  les  marais ,  dans  les  prez,  8c  aux  autres  lieux  humides. 

On  fait  fccher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil ,  8c  l’on  s'en  fert  dans  la  Medectne5 
mais  principalement  de  celles  de  la  grande  efpece  }  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
exaltée  &  de  fel  volatil  ou  effentieh 

Elles  font  cardiaques  ,  fudorifiques  :  vulnéraires  ,  aperîtives ,  propres  pour  refifter 
au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  i'eflomac  ,  pour  chaffer  les  vers,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ,  pour  aider  à  la  refpiration  5  on  les  employé  pulverifées.  La  ra¬ 
cine  delà  fécondé  efpece  qui  cft  la  grande  Valériane  fauvage  ,  étant  tirée  de  la  terre 
au  mois  de  Mars  avant  qu’elle  ait  pouffé  fes  feuilles  &  après  qu’on  l'a  fechée  ,  eft  un 
trés-bon  remede  contre  l’épilepfîe  étant  prife  en  poudre.  La  dote  en  cft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  deux  délayée  dans  du  vin  ,  au  matin  à  jeun  ;  on  en  ufe  de  fix  en  lix 
jours  ,  elle  fait  ordinairement  fuer  ;  mais  fi  outre  cet  effet  elle  lâche  le  ventre  8c  fait  kpfie. 
jetter  des  vers  ,  c’eft  un  préfage  de  guérifon. 

Valeriana  àvalere  ,  avoir  de  grandes  vertus.  ...  , 

Quelques  uns  prétendent  que  Valeriana  vienne  d’un  certain  Valcrras  qui  mit  le  pre- 

tnier  cette  plante  en  ufage.  #  . 

Pbny  Gr xc.  3q>va>  >  nafeer  ,  vel  pku  à  phy  voce  povtica  ,  ce  dernier]  terme  de- 

nO'tte  l’odeur  forte  de  la  racine  de  cette  plante. 

VALERI  ANBLLA. 


Valerianella  Cornucepoides  flore  galeate, 
Mor.  Umb.  Pit.  Tournef. 

Valeriana  peregrina  pur  pure  a  albave , 


Valeriana  Me  ricana  ,  Ger* 

Valeriana  hdica  ,  Cluf.  hift. 
Valeriana  peyegrina  feu  Inàvca  ,  J,  B. 
Raii  hift. 

S  S  f  f  f  iîj 
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Và 'en .mo  î iâlcA  five  Mexicana  ,  Parie.  j  En  François  ,  Mâche» 

Eft  une  plant:  qui  pcmlfe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  un  pi  edi ,  foible  ;  rondè, 
fe  courbant  fouvent  vers  terre  ,  rougeâtre  ,  canelée  ,  creufe  ,  nouée  ,  fe  divifant  or¬ 
dinairement  en  deux  branches  à  chaque  nœud  ,  &  celles-là  en  plulîeurs  autres  petits 
rameaux  :  fe  s  feuilles  font  oblongues  de  reflemblantes  à  celles  du  Nard  des  montagnes, 
vertes ,  pâles  ,  oppofées  Pune  à  Pautre  deux  à  deux  ,  molles ,  allez  épaides  les  unes 
entières  ,  &  les  autres  crenelées  ,  d’un  goût  aromatique  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fom- 
raets  des  branches  ,  amaffees  en  bouquets  d’une  belle  couleur  purpurine  ou  blanche  s 
longuettes  i  formées  en  tuyaux  évafez  &  découpez  en  maniera  de  cartouche,  fans  odeur 
il  leurfuccedc  ,  apres  qu’elles  font  tombées  ,  des  fruits  oblongs ,  affez  larges  ,  repre- 
fentant  de  petits  vafes ,  lefquels  contiennent  encore  chacun  un  autre  petit  vafe  où 
l’on  trouve  enfermée  une  femence  alTez  grofte  ,  noirâtre,  fongueufe.  Sa  racine  elt 
petite  ,  flbrmfe  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  pais  chauds  i  on  en  cultive  dans 
Vertus,  bs  jardins.  Elle  eft  vulnéraire  ,  aperidve,  déterftve. 

lûmalogie  Valeriœnella  ,  comme  qaidiroit ,  petite  Valériane  ;  parce  que  cette  plante  reflemble; 
iàla  Valériane. . 

T  A  n:  l  L  L  Ai 

VanilU ,  \VitymlUf  s  „  [  En  François ,  Vanille  9 

EU  une  goulTe  longue  d environ  demi  pied,  greffe  comme  le  petit  doigt  d’iin  enfant/ 
pointue  par  les  deux  bouts  ,  de  couleur  obfcure  ,  d’un  goût  &  d’une  odeur  balzami- 
que  de  agréable  ,  un  peu  acre  ,  contenant  des  femences  fort  menues  ,  noires  ,  luifao* 
tes.  Gette  goulfe  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  Volubilis  ,  ou  d’une  plante  haute  de  qua- 
€3a mgç&he  torze  ou  quinze  pieds  5  que  les  Efpagnols  appellent  Campefche  i  elle  monte  en  rampant. 
&  s’acrochant  autour  des  arbres  voiftns ,  ou  des  échalas,  ou  le  long  des  murailles: 
fa  tige  eft  ronde  &  difpofe'e  par  nœuds  comme  la  canne  à  fucre  ,  de  couleur  verte  , 
fes  feuilles  refTembient  à  celles  du  Plantain  ,  maïs  elles  font  plus  longues  &  plus  char¬ 
nues  ;  fes  fleurs  font  noirâtres ,  *  fes  goulTes  font  vertes  au  commencement  enfuite 
jaunâtres,  &  elles  brunilfent  à  mefure  qu’elles  approchent  de  la  maturité.  Cette 
plante  croît  au  Mexique  en  Amérique,  les  Indiens  l’appellent  Tiixochilt\  de  fa  goulîc 
MecafvihU.  *-  Lorfqoe  cette  goulfe  tft  meure  &  cuiilie  ,  on  la  fait  fecher  à  l’ombre  s 
de  on  Poings:  extérieurement  avec  un  peu  d’huile  pour  la  rendre  fouple  &  la  mieu^  : 
conferver ,  empêchant  par  là  quelle  ne  fe  hrife  en  morceaux. 

On  doit  choiûr  h  Vanille  en  goulTes  longues,  alfez  grolfes,  pefantes,  bien  nourries^ 
d’un  bon  goût  de  d’une  odeur  agreabk;  elle  contient  beaucoup  d’huile  de  du  Tel  volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  céphalique ,  ftoroacale  ,  earminatîve  ,  aperitive  ;  elle  atténue  les 
humeurs  vifqueufes,  elle  excite  l’urine  de  les  mois  aux  femmes  ;  elle  entre  dans  la  corn» 
poiïtÏQti  du  Chocolat  j  de  elle  lui  donne  un  grand  agrément,  tant  par  le  goût  que 
pour  Porteur.-. 

f  Si  Pon  Uiffe  la  Vanille  meure  trop  îong-tems  fur  la  plante  fans  la  cueillir  ,  elle 
crève  ,  &  i!  en  diftiîe  une  petite  quantité  de  liqueur  balzamique,  noire  de  odorante 
qui  fe  condenfe  en  heaume  j  on  a  foin  de  la  ram  aller  dans  de  petits  vafes  de  terre  qu’on  5 
place  fous  les  goulTes  :  nous  ne  voyons  point  ici  de  ce  beaume  ,  foit  parce  qu’il  ne  fe 
conferve  point  dans  le  tranfport ,  foit  parce  que  les  gens  du  pays  le  retiennent  r 
a  >n  de  la  pour  eux  j  quand  il  ne  fort  plus  de  liqueur  balzamique  ,  il  fe  trouve  des  gensde  mau- 
vaife  foy  ,  qui  ayant  cueilli  les  goulTes  les  remplirent  de  paillettes  de  d’autres  petits  * 
corps  étrangers  ,  ôe  m  bouchent  les.  ouvertures  avec  ic  la  colle  *  }i ou  .4»  les  eaufaasr 
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adroitement ,  puis  ic  font  fecher  ,  &  les  entremêlent  avec  la  bonne  Vanille  $  ces  gouf- 
fcsainfi  falhfiées  n'ont  aucune  bonté  ni  vertu. 

Vanilla  8c  V ty  ni  II  as  font  des  noms  Efpagnols  qui  lignifient  petite  gaine  :  ces 
noms  ont  été  donnez  à  la  Vanille  ,  à  caufe  que  fa  gouffe  a  la  figure  d'une  petite  gaine* 

VANNELLU  S. 

yannelltts  en  François  Vanneau  s  eft  un  oifeau  gros  comme  un  pigeon  médio¬ 
cre  ,  de  couleur  noirâtre  ou  variée  de  verd  ,  de  noir  ,  de  blanc  ,  de  rouge  8c  de  bleu  ;  il 
porte  fur  fa  tête  une  houpe  ou  une  maniéré  de  crête  recourbée  en  arriéré  en  corne 
de  chèvre,  fon  cri  ou  font  chant  femble  exprimer  dix  8c  huit;  il  fe  trouve  ordinaire¬ 
ment  aux  environs  des  lacs  8c  des  rivières ,  mais  il  n'y  entre  point  ;  il  vole  rapidement  ; 
il  fe  nourit  de  vers  ,  de  mouches  ;  il  eft  fort  bon  à  manger,  il  contient  beaucoup  de 
fcl  volatil. 

Il  eft  apéritif ,  8c  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Vannellusa  Vanno  ,  Van  ;  parce  que  ect  oifeau  ,  en  volant  p  fait  avec  fes  ailes  un 
brait  approchant  de  celuy  que  fait  un  Van. 

VARIÜS. 

Varius  feu  Thoxinus  Imis  ,  j.  Jonft. 

Eft  un  petit  poiffon  de  riviere  ,  que  les  Italiens  appellent  Morella ,  8c  les  François  , 
f dite  Truite  :  il  n'eft  guère  plus  long  que  ic  doigt  ;  fa  peau  eft  unie  ,  lififc  ,  polie,  de  Mmlla. 
couleurs  differentes,  jaune,  fur  le  dos ,  argentine  parle  ventre,  purpurine  aux  cô-  petûeLriii 
tez  ,  marquetée  par  tout  de  points  noirs:  fa  chair  eft  molle  ,  tendre  *  ôc  bonne  à 
manger. 

U  eft  pérorai ,  reftaurant ,  apéritif. 

Ce  poiffon  a  été  nommé  Varius ,  à  caufe  de  la  variété  de  fes  coulemx 

U  C  A  U  N  A. 

Vcauna  eft  une  efpece  d’Ecreviffe  groffe  environ  comme  un  œuf,  de  couleur 
d’Oiive  8c  jaunâtre  .•  elle  a  huit  ;  pattes  les  quatre  d'enhaut  font  plus  longues  que 
•celles  d’en  bas  ;  fa  chair  eft  jaunâtre  8c  bonne  a  manger» 

Elle  eft  pedotale  8c  aperitive. 

VERATRUM, 

Veratrum  >  en  François  »  Ellébore  blanc  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpcces* 

La  première  eft  appellée  , 

P eraimm  flore  fubviridi ,  Pk.  Tour  nef.  Helleborus  albus  vulgarls ,  Parie. 

Veratrum  album  ,  Dod.  Gai.  Helleborus  albus  flore  fubvmâi ,  C,  B» 

Helleborus  albus  »  J.  B,  Raii  hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  au  trois  pieds  ,  ronde,  droite,  creufe  , 
envclopée  en  bas  de  beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Gentiane  ,  mais 
plus  grandes ,  plus  nerveufes,  rayées,  pliffées  dans  leur  longueur,  molles,  un  peu 
velues  ;  les  feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige  font  plus  éloignées  les  unes  des 
autres  8c  plus  petites  ;  fes  fleurs  naiffent  en  fa  fommité  rangées  comme  en  longs  épis , 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ;  chacune  d*eiles  eft  compofée  de  pîufieurs  feuilles 
difpofées,  en  rofe,  aufquelles  ,  il  leur  fuccede  un  fruit  compofé ordinairement  de  trois 
guaines  membraneufes  qui  renferment  des  femenccs  oblongues,  blanchâtres ,  a(fe^ 
iemblables  à  des  grains  de  blé ,  bordées  d'une  aîle  ou  feuillet  membraneux  :  fa  racine 
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Eft  une  tête  allez  gtoffe  ,  blanche  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  longues  Sc  delà  même 

couleur» 

La  fécondé  cfpece  eft  appellée  ,, 

Veratrum  flore  atro  tnhente  ,  P.  Tour-  Helleborus  albus  alter floribus  nlgrlcan « 

nefort.  tlhus  ,  Dod. 

Hellebortis  albus  flore  atro  rubente, C.B.  Helleborus  albus  precox  atro  rubente 

Helleborus  albus  prœcox  Ger.  /W  ,  Parie.  Raii  hift. 

Elle  différé  de  l’efpece  precedente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites  ,  em- 
hraffant  leur  tige  ,  &  en  ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-brune  ou  noirâtre. 

L'une  &  i’autre  efpece  croiffêntaux  lieux  montagneux  &  rudes  principalement  aux 
pays  chauds  :  on  ne  fc  fert  dans  la  Médecine  que  de  leurs  racines  ;  on  nous  lès  apporte 
feches  du  Dauphiné  ,  de  îa  Bourgogne.  On  doit  les  choifir  groffes,  garnies  de  longues 
fibres ,  blanchâtres ,  d'un  goût  acre  :,elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ou 
volatil  &  de  l’huilè. 

La  racine  d’Ellebore  blanc  purge  par  haut  &  par  bas ,  mais  avec  une  fi  grande  vio¬ 
lence  avec  tant  d  acre  té  , qu’on  pourroirà  jufte  titre  la  mettre  au  rang  des  poifons 
elle  eft  propre  pour  faire  éternuer  étant  mife  en  poudre  dans  le  nez  ;  on  en  mêle 
dans  les  remedes  des  chevaux,  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la. gale  des  brebis  5c  de  plu- 
fleurs  autres  animaux» 

Quoique  lès  noms  de  Veratrum  5é  à* Helleborus  ayént  été  donnez  indifféremment  ^ 
LEu c bore  noir  5c  àTEllebore  blanc ,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  differents  * 
comme  l’a  montré  M.  Tournefort  dans  Ton  Livre  de  Elemens  de  Botanique. 

Verzmim.  ,  qttafi  verè  atrum ,  parce  que  l’Eilebore  noir  qu'on  appelle  aufil  Vera** 
trum  3  a  la  racine  noire;  ou  bien  que  l’Ellcborc  eft  employé  pour  purger  l’hu* 
sneur  noire  des  mélancoliques. 

>  V  E  R  B  À  S  C  Ü  M. 

Verbafcum ,  Matth.  Raii  hifÊL  .  B.  Fit.  Tournefort.. 

Verbafcum  latins  ■  Dod, 

Verbafcum  mas  &  Candela  régla  Lob. 

Tb'apfis  barba  tus  Ger. 

Verbafcum  vulgare ,  flore  luteo  magno  $  . 
inaxlmo , .  J  :  Bv 

Verbafcum  mas  l  ail  folium  lûteitm  ,  C» . 

En  François  ,  Bouillon  blanc  ,  ou  Mollaine  ou  rBon~homme  s 

Eft  une  plante  qui.  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  fa  tige  eft- 
groffe,  ronde  ,  dure  ,  ligneufe  ,  branchuë,  couverte  de  laine  ;  fés  feuilles. font  gran¬ 
des  ,  longues  ,  larges  ,  polies  ,  velues ,  cotoneufcs ,  blanches  „  les  unes  éparfes  à* 
erre  ,  les  autres  attachées  à  leur  tige  alternativement  ;  fes  fleurs  font  des  rofettes  à 
;inq  quartiers  jointes  les  unes  aux  autres  en  touffe  ,  jaunes,  entourant  U  garnif-^ 
tnc  la  plus  grande  partie  de  fa  tige  en  fon  bout  d’en  haut  ;  il  leur  fuccede  quand' 
tlles  font  tombées  des  coques  ovales,  lanugiriêufés ,  pointues,  dîvifées  endeux  lo- 
rcs  où  Ion  trouve  des  femences  menues  ,  anguleuses  ,  noires  ;  fa  racine  eft  ebiongue» 
Æzgroffe,  ligneufe,  blanche.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  dans  les 
:&ampss  aux.  bords  des  chemins  ;  elle  contient  beaucoup,  d'huile.  &  un  peu  de  Ici 
’ffendcL  ^ 


•  3.  •  **  *  W»*  «  V*  J. 

Verbafcum  candlàum  mas ,  Lac.  Lom 
Verbafcum  aut  cJ)hlom®s  vulgarls  mas  ÿ- 
Lob. 

Verbafcum  album  vulgare  ,  five  T af*. 
fis  b  urbains  .  commuais  s  Pas  K» 


Perben  a  commutât }  Ger. 

Verbena  commùnis  caruleo  flore  y  C.  B,, 
Fit.  Tournefort. 

Verbena  cmmwils  &  facra  refia ,  Ad. 
Lobd. 

Verbena  mas  y  feu  refia  vulgarls , 
Par  K, 
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Elle  eft  déterfive  ,  anodine  >  aftringente,  refolutive  ,  elle  arrête  les  cours  de  vcn-  Vertus, 
tre  »  elle  adoucit  la  douleur  des  hémorroïdes  étant  appliquée  dciTus. 

Verbafcutn  qttafv  barbafcnm  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font  veluës  &  p  Edmolo* 
comme  drapees. 

Candela  régla  ,  parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc  fert  de  mèche  dans  les  lampes. 

Vhlomos  a  <pMya> ,  uro  ;.par«e  qu'on  allume  la  tige  de  cette  plante  pour  s'éclairer  la» 
nuit. 

V  E:  R  B  E  N  A. 

Verbena  vulgaris ,  J.  B.  Rail  hift, 

VerbenacA ,  Matih.  Lac. 

Vcrbenaca  refia  >  Dodonaefo. 

Herbu facra  ,  Ang.  Tur. 

Hierobotane  mas  ,  Erunf. 

Cvlumbarh  ,  lierai  .Barbare. 

En  F  r  a  n  çp  isN  »  Uervétie* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  angnleufes  ,  da¬ 
tes  ,  un  peu  velues ,  quelquefois  rougeâtres ,  rameutes  ,  fes  feuilles  font  cbiongucs 
découpées  profondément,  ridées  ,  d'un  goût  amer  &  defagreablc  :  tes  fleurs  naiffênf 
dans  des  épis  longs  &  grêles  ,  petites ,  formées  en  gueule,  ordinairement  bleues  8c 
quelquefois  blanches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  &  découpé 
en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur eft  tombée  ,  fon  calice  qui  eft  fait  en  cornet  devient 
une  capfuîe  remplie  de  quatre  femences  grêles  &  oblongues  jointes  enfemble.  Sa  ra¬ 
cine  eft  oblongne  &  un  peu  moins  greffe  que  le  petit  doigt,  garnie  de  quelques  flbrer, 
d^un  goût  tirant  fur  l'amer.  Cette  plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les  bayes  s 
contre  les  murailles  &  aux  autres  lieux  incultes  :  elle  fleurit  au  mois  de  Juin  ;  elle 
contient  beaucoup  de  tel  effemicl  &  d'huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  céphalique  ,  vulnéraire  ,  refolutive  ,  aperîtive  ,  el!e-^ertu5*‘ 
excite  le  lait  aux  nouric-es,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veflîe  ,  elle  eft  propre 
pour  la  colique  veuteufe. 

Le  fuede  ’a  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purgatif,  il  évacue  particulièrement  h 
pituite  ;  ce  que  j’ay  reconnu  parplufiturs  expériences.  Ladofe  en  eft  depuis  trois  onces 
jufqties  à  flx.  On  ie  de  la  plante  écrafée  pour  appaifer  îa  douleur  de  côté  dans 
lapleurefle  s  étant  appliquée  deffus  ;  elle  îaiffe  une  couleur  rouge  fur  la  peau. 

Verbena  à  verrere ,  baleyer  ,  nettoyer  ,  parce  que  la  Vervéne  fervoic  autrefois  à  net* 
toyer  les  Autels. 

Hierobotane  a  h  pi»  facra  &  herba  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  facrêe  >  à  caufe 

que  cette  herbe  a  été  employée  à  pîulïeurs  füperftitions  chez  les  Payens, 

VERBESIN  Av 

Verbe fina  ffulehriore  flore  lùteo  ,  J.  B. 

Raiihift. 

aidera  folio  non  âïfeÏÏo\ C  aef.  P.  Tour¬ 
ne  fort. 

Eupatorium  aquaûcnm  folio  intégrât 

Fane. 


Erïirfojjÿ-- 


Cannabîna  aquatica folle  non  âivifo ,  G» 
B. 

Énpatorium  CaHnabimm  fœnàna  Set>- 
tentrïomlhm  ,  Ad.  Lob.  ko. 

f  tipatorimn  Cannübinum  Chryfanthê • 
mnm ,  Tab  Ger.  - 


Eft  une  efpece  de  Bidens ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  haineur  d'un- 
pied  &  déçu  ou  de  deux  pjeds >  rondes >  un  peu  veluës  8c  rougeâtres,  tes  feuilles 
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Vertus. 


Ecimolo- 

gks. 


Vers  de 
pierre. 


Vers  de 
caoicier. 


Vertus. 
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oppofeès  le  long  des  tiges,  pointues,  dentelées  >  entières,  liffes ,  dstm  goût  nn  péS 
acre  :  fa  fleur  efl  un  beau  bouquet  à  plusieurs  fleurons  evafez  par  le  haut  en  étoile  ,  de 
couleur  jaune  tirant  f ur  le  verd  ,  avec  des  rayes  noires  :  quand  cette  fleur  eft  paflée  , 
il  paroît  des  graines  obiongues ,  aplaties ,  rougeâtres  ,  terminées  par  quelques  pointes, 
difpofees  ordinairement  en  trident,  s’attachant  aux  habits.  Sa  racine  efl  fibrée  ,  blan¬ 
che  ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques  ;  elle  conduit 
beaucoup  de  Tel  effcntiel  ôc  d’huile. 

Elle  cft  vulnéraire,  on  peut  s’en  fervir  intérieurement  ôc  extérieurement  pour  les  ul¬ 
cérés  du  poumon  ,  pour  exciter  l’urine  Ôc  les  mois  aux  femmes,  pour  refifter  au  venin. 

Verbe  [mi  a  Verbe na  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  rapport  des  feuilles  de  cette  plan-* 
te  avec  celles  de  la  Vcrvene. 

Cannabîna  à  Canmbe  ,  parce  que  fes  feuilles  reffemblcnt  en  quelque  manière  à  celles 
du  Chanvre. 

VER  MES  L  A  P  I  D  U  M, 

Vermes  Lapldmn  ,  En  François  ,  Vers  de  pierre . 

?  Sont  de  petits  vers  qu’on  trouve  dans  les  pierres  ,  ils  font  longs  de  prés  de  deux 
hgnes  ,  ôc  larges  des  trois  quarts  d’une  ligne  ,  noirs,  renfermez  chacun  dans  une 
coque  grofle  comme  un  grain  d’orge  ,  grifâtre  ,  plus  pointue  par  un  bout  que  par 
l’autre  ,  6c  ayant  à  peu  présla  figure  d’une  chauffe  à  hypocras  ,  M .  de  la  Voyc  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.  Auzout  en  l’année  i  666,  allure  avoir  vu  par  le  moyen 
d’un  excellent  Micro fcope  ,  que  cette  coque  eft  toute  parfemée  de  petites  pierres  ôc 
de  petits  œufs  verdâtres  ,  qu’il  y  a  dans  l’extremité  lapins  pointue  un  petit  trou  , 
par  où  ces  vers  jettent  leurs  excremens ,  &  que  dans  i  autre  extrémité,  il  y  en  a  un 
plus  grand  par  où  ces  vers  pafTent  leur  tête,  &  s’attachent  à  la  pierre  pour  la  ron¬ 
ger  :  iis  ne  font  pas  fi  renfermez  dans  leur  coque  qui!  ne  forcent  quelquefois  :  leur 
tête  efl  fort  groife  ,  un  peu  plate  &  unie  ,  de  couleur  d’écafile  de  tortue  brune  ,  avec 
quelques  petits  poils  blancs,  leur  queue  efl  grande;  on  y  voit  quatre  efpeces  de  men- 
tibules  en  croix  qu’ils  remuent  continuellement  ,  &  qu’ils  ouvrent  ôc  ferment  com¬ 
me  un  compas  qui  auroit  quatre  branches;  la  mentibule  inferieure  a  une  pointe  lon¬ 
gue  &  femblabie  à  l’aiguillon  d’une  mouche  à  miel,  excepté  quelle  n’a  aucuns  petits 
srreih  ,  mais  qu’elle  efl  uniforme  ;ils  tirent  de  fils  de  leur  gueule  avec  leurs  pieds, 
ik  ic  fervent  de  cette  pointe  pour  les  arranger  ÔC  faire  leur  coque  ;  ils  ont  dix  yeux  s 
ronds  <5 c  fort  noirs  ,  qui  paroilfent  bien  plus  gros  qu’une  tête  d’épingle  ,  ils  font  fituez 
cinq  fur  chaque  côté  de  la  tête  ,  leur  corps  efl  divifé  en  pîufîeurs  replis ,  il  cft  or-, 
dinairement  en  l’air  quand  ils  marchent ,  &  leur  gueule  proche  la  pierre  ;  lisent 
proche  de  la  tece  trois  pieds  de  chaque  côté  qui  n’ont  que  deux  jointures  ,  ils  reffem- 
blent  à  ceux  du  poux  :  ces  vers  naiffent  dans  les  pierres  de  taille  ,  on  en  trouve  prin¬ 
cipalement  dans  celles  des  vieux  bâtimens  ;  ils  rongent  tellement  la  pierre  qu’ils  la 
réduifent  quelquefois  en  maniéré  de  feuilles  &  de  pouffiere. 

Le  mortier  efl  auffi  rongé  par  une  infinité  de  petits  infeétes  noirs  ,  gros  comme 
de  mittes  de  fromage  ,  ils  ont  chacun  deux  yeux  ôc  quatre  pieds  affez  longs  de  chaque 
côté  ,  le  bout  de  leur  mufeau  efl  trés-aigu  ;  ces  petits  vers  qui  naiffent  dans  le  mor¬ 
tier  vivent  moins  de  temps  que  les  vers  de  pierre  de  taille,  dont  il  efl  parlé. 

Il  efl  à  remarquer  que  les  uns  Ôc  les  autres  vers  fe  trouvent  plus  fréquemment  dans 
les  murailles  expofées  au  midi ,  que  dans  celles  qui  ont  une  autre  fituation  ;  ils  cour 
tiennent  tous  beaucoup  de  Tel  volatil  Ôc  d’huile. 

Ils  font  refolutifs  étant  écrafez  ôc  appliquez  extérieurement  :  on  trouve  anffî  dç$ 


a  .s  J  ^ 
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pstîts  Jtt s  dans  piufieurs  autres  matières  pierreufes ,  comme  dans  les  coraux  ,  dans 
les  écailles  d’huitre  ,  dans  les  coquillages  &  même  dans  certains  morceaux  de  verre  « 
j\y  parlé  de  chacun  de  ces  infe&cs  ,  en  traitant  des  matières  où  ils  fe  trouvent 

VER  MICELLI, 

Verrmcelli  »  Vermichelli ,  |  Tagliarini ,  \  Mille f an  ti ,  |  En  François ,  Vermichel . 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  farine  &  de  l’eau  ,  &  formée  en  filets  de  la  fi. 
gure  d'un  vers  par  le  moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  de  petits  trous; 
on  fait  enmite  fccher  ces  filamens  ôc  on  les  garde ,  ils  font  blancs  ;  on  en  prépare 
suffi  des  jaunes  en  mêlant  dans  la  pâte  du  fafran' ,  ücs  jaunes  d'œufs ,  on  y  ajoute  quel, 
quefois  du  fucre  pour  les  rendre  plus  agréable:  cette  compofition  fe  fait  principalement 
en  Italie  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu’en  France  on  en  mange  fur  le  potage. 

On  donne  encore  piufieurs  autres  formes  à  la  pâte  du  Vermichel  ,  car  on  l’aplatit 
&  on  l’étend  en  ruban  large  de  deux  doigts  ;  c’eft  ce  que  ies  Italiens  appellent  Kagne  ,  Kagnc, 
Qîien  fait  des  bâtons  gros  comme  une  plume  lefquels  on  appelle  Macaron  ;  on  la  s^mouïe  " 
réduit  en  petits  grains  de  la  grofleur  des  femences  de  Moutarde  ,  les  Italiens  l'appel-  Patres.  ’ 
lent  SemouU,  ceit-à-dire  fine  farine  :  on  en  forme  au fll  en  grains  de  chapelet,  U 
c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Panes. 

On  doit  choïfir  îc  Vermichel  nouveau ,  bien  feché,  d’une  belle  couleur  ;  le  blanc  Choir» 
eft  le  plus  en  ufage. 

Il  eft  prêterai,  adoucififant ,  reftaOrant ,  fortifiant. 


Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Italiens,  parce  que  cette  pâte  a  été' inventée 
en  Italie. 

V nmicelli ,  comme  qui  diroit ,  petit  vers ,  à  caufe  que  cette  pâte  cft  formée  en  Fhmoiogie 
Élamens  qui  reffenablent  à  de  petits  vers. 

V  E  R  M  I  C  U  L  A  R  I  S 


Vermiculans  ÔC  illecebra  major  ,  Ad. 
Hob.  Lugd. 

Vermiculans  flore  albo ,  Cam.  Par  K. 
Sempervivum  minus  album  ,  Brunf* 
Crajfula  minor  ,  Dod.  Ga!, 

Cauda  mûris ,  vulgo. 


Sedum  minus  ter  en  folium  album  C 
B.  Pit.  Tournefort. 

Sedum  minus  offeinanm  ,  Ger. 

Sedum.  minus  ,  folio  lo'ngiufculo  terni  y 
flore  albo  J,  B.  R  an.  hift. 

En  François  ,  Petite  joubarbe , 


Eft  une  efpece  de  Sedum  ou  une  petite  plante  dont  les  tiges  font  longues  à  peu  pre's 
comme  la  main  ,  dures  ,  ligneufes,  rougeâtres;  fes  feuilles  font  longuettes  rondes 
charnues  ou  fuccuîentcs  ,  ayant  la  figure  d’un  petit  ver:  fes  fleurs  nai fient  en  fes 
fomraitez  comme  en  bouquets  ,  blanches ,  compoféss  chacune  de  cinq  feuilles  dif- 
pofêes  en  rôle.  Lorfque  cette  fleur  cft  patfee  ,  il  luy  fucccde  un  périr  fruit  compofé 
de  piufieurs  graines  ramaflfées  en  tête,  &  remplies  de  fcmcnces  fort  menues  :  fa  ra¬ 
cine  cft  menue  ,  fibre?.  Cette  plante  croît  fur  les  murailles  5  fon  goût  cft  allez  in  fi. 
pide  ,  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegmë  ,  peu  de  feL 

EiÀç  eft  humeélante  ,  tafraichiffante  ,  rcfolutive  ,  confolidante ,  propre  pour  les  Vertus* 
d"  rangeai  fbns  de  la  pçau  ,  pour  les  inflammations,  pour  les  hémorroïdes  ,  écra* 
fëfe  ik  appliquée  extérieurement  :  elle  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  po- 


Vermiculans  k  Vermkulo ,  petit  ver,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  vent 
ligure  d'un  petit  y*,  ^ 
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V  E  R  N  I  X. 

Vernix  ,  |  Stndaracha  Arabum ,  |  Eft  une  Gomme  refine  qu’on  nous  apporte  en 
Oorr'ette  ^armes  c^a,rcs  »  lu  if  an  ces  ,  diaphanes,  nettes,  de  couleur  blanche  titane  fur  le  citrin  2 
FQxycedte  c^e  découle  par  incifion  de  l’Oxycedre  5c  du  grand  Genevrter.  Celle  qui  fort  de  l’O* 
prand^Ge1  xyce^re  ta  nicilleure  ,  mais  elle  eft  très-rare,  on  ne  nous  apporte  que 

février.  C  Cc^es  des  grands  Genévriers  qui  croUTent  fort  hautéc  en  très  grande  quantité  en  Afri. 

que  :  on  doit  la  choifir  en  belles  lamies  ,  nettes,  claires,  traufparcntcs  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  eflenciel. 

Elle  e(l  propre  pour  atténuer  ,  pour  incifer ,  pour  refourdre  ,  pour  fortifier  ;  011 
en  mêle  dans  les  emplâtres. 

Cette  Gomme  a  donné  le  nom  au  Verni  des  Peintres  ,  parce  qu’elle  en  fait  la  ba- 
fe  ;  on  s’en  fert  pour  blanchir  le  papier  5c  le  rendre  ferme,  afin  qu’il  ne  boive 
point  5c  que  l’écriture  paroifle  plus  belle. 

terni  x  ,  a  verno  tempore  ,  parce  que  ,  dit- on  ,  cette  Gomme  fort  de  l’arbre  priné 
cîpaletncnt  au  Printemps. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 

Veronica  mas  ,  Fuch.  Lon.  Veronica  vera  &  major  ,  Ad.  Ger. 

Veronica  mas  ferpens  ,Dod.  Peromcarnas  fupinœ  &  vulgatijfimd  l 

Veronica  major  feptsntrionalis ,  Lob.  C.  B.  Pit.Tourncf. 

Feronica  vulgatio  r  folio  rotutodiore  ,  J.  Veronica  mas  vulgaris  fupina  ,  Parie 

B,  Raii  bift.  En  François  ,  Véronique  male  vulgaire , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  menues  ,  longues  ,  rondes  ,  noiiées  ,  ve¬ 
nds,  (erpentantes  à  terre;  fe  s  feuilles  naiffent  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des 
tiges ,  femblabies  à  celles  du  Prunier  ,  velues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goû* 
amer  Si  acre  ;  fcs  fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’epi  comme  celles  du  Chamedrys, 
petites,  de  couleur  bleuâtre  ou  quelquefois  blanche,  mais,  rarement;  chacune  d’elles 
eft  une  rofette  à  quatre  quartiers.  Quand  cette  fleur  eft  pafféc,  il  paroît  un  fruit  par¬ 
tagé  en  deux  bourfes  qui  contiennent  des  feraences  menues,  rondes  ,  noirâtres*  fa 
racine  eftfibreufe,  éparfe  de  côté  5c  d’autre  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  rudes  ,  fabionneux ,  pierreux  ,  entre  les  hayes  ,  vers  les  cimetières  :  on  chofit 
comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds  des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup  de 
Vaurê-  ftl  effendel  5c  d’huile. 

Elle  eft  incifivc,  atténuante,  déterfive  ,  vulnéraire,  fudorifique,  propre  pouf" 
purifier  le  fang  ,  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  5c  des  poumons ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  pouffer  la  graveîle  du  rein  à  la  veille;  on  ufe  de  fes  feuilles  feches  en  guife 
de  Thé  5c  elles  font  appellées  Thé  de  l’Europe. 

Etimologie  peron;Ca  vient  peut-être  du  mot  Latin,  ver  Printemps  comme  diroit,  petite 
herbe  'Tritamere . 

VERVEX, 

V ïyvîX  ,  en  François ,  Mouton  ,  eft  un  Agneau  châtré  ou  un  animal  à  quatre  pieds 
doux  Sc  timide  ,  connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  eftimez  à  Paris  fon^ 
ceux  de  Berry  5c  de  Beauvais  ,  à  caufe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nouris.  II? 
contiennent  beaucoup  de  fe!  volatil  de  d’huile. 

f  On  châtre  l’Agneau  pour  empêcher  qu’en  grandiffant  il  ne  deviennent  Bélier  ,  ÔC 
afin  qu’ils  s’en  graille  davantage,  5c  qu’il  demeure  tendre  ,  fa  peau  eft  employée 
pour  divers  ouvrages ,  oji  la  met  un  peu  de  temps  dans  de  la  chaux  pour  la  bien  net* 


Mentons* 
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toyèr  &  pour  la  blanchir  ;  on  en  fepare  enfuite  une  maniéré  d'êpiderme  ,  ou  de  peau  ’Pcafi  de 
fine  qu’on  appelle  canepin  ;  &  donc  on  fe  fert  pour  faire  des  évamaiîs  6c  des  gands  f^l-epara- 
pour  les  Dames  ,  qu'on  nomme  improprement  gands  de  peau  de  poule.  don. 

Le  fuif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyienterie  étant  pris  intérieurement  ,  Canepin. 

©n  l'employc  aufii  dans  les  onguens  ,  dans  les  emplâtres,  dans  les  pomades  j  il  cft  Swf  de 
refolutif  6c  adouciflânt.  Vertus.0  * 

Son  fiel  elt  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux.  Venus 

5  On  trouve  quelquefois  dans  l'eftotaaç  ou  dans  les  inteftins  da  Mouton  ,  St  prin¬ 
cipalement  dans  ceux  d'Auvergne ,  certaines  baies  de  ia  greffe  ur  d'une  pomme  les  unes  Balles 
plus  grofics ,  les  autres  plus  petites ,  rondes  6e  polies,  ordinairement  noires,  mais  ^ 
quelques  fois  blanches  ;  elles  ont  été  faites  3c  formées  par  le  poil  de  ces  animaux  ventre  des 
qu'ils  ont  léché  mâché  3c  avalé  ,  3c  qui  s'eft  amaffé  6c  entafle  dans  leur  eflomac  en  * 

boule,  laquelle  -en  fui  te  a  été  ouverte  6c  enduite  en  fa  Riper  ficie  d’une  humeur  tena¬ 
ce  &  vifqticufe  ,  laquelle  s'y  eft  ren durcie  ;  fi  par  curiofité  l'on  ouvre  cette  baie  ,  on 
y  trouve  le  poil  de  la  bête  difpofé  comme  il  a  été  dit. 

Il  nait  au  Pérou  certains  Moutons  plus  haut  que  des  Afnes  qui  fervent  à  voîturer  Mouto^ 
les  morceaux  de  mines  des  métaux  aux  lieux  où  l'on  les  purifie  ;  ils  en  peuvent  porter  pjuS  "h aux 
chacun  jufqu'à  fix  vingt  livres.  que  des  4 

Il  y  a  des  Moutons  à  Tripoli  ,  ôc  en  plufieu-rs  autres  lieux  qui  ont  la  queue  formée  Aue£‘ 
en  raquette  ,  6c  laquelle  pefc  quelquefois  jufqu'à  vingt  cinq  livres  s  ces  Moutons  font 
grands  6c  forts,  ils  ne  font  point  revêtus  de  laine  comme  les  moutons  ordinaires ,  mais 
d'un  poil  court  comme  celui  du  Cheval  :  ils  portent  fort  bien  une  perfonne  de  taille 
médiocre  ;  on  trouve  quelquefois  de  ces  Moutons  qui  ont  jufqu’à  fix  cornes  à  la  tête.  ^out^rsesa 
On  dit  que  Vervex  vient  de  mrpa  ,  membre  viril  ;  à  cau(e  que  le  Mouton  a  été  châtré.  “Etimolo- 
%JMonion  ,  vient  de  mont  ,  parce  que  les  Moutons  cherchent  ordinairement  les  lieux  gics, 
élevez  3c  montagneux  pour  y  paître. 

Canepin  dérive  du  nom  Latin  ,  Canapus  ,  Chanvre  ,  parce  que  le  premier  Canepia 
qu'on  ait  fait ,  reiTembloic  à  de  la  toile  de  Chanvre  bien  fine. 

V  E  S  F  A. 

Vefpa  ,  en  François  ,  Mouche  Guefpe  on  Bourdon  , 


Eft  une  efpece  de  greffe  Mouche  oblongue,  jaune  ,  marquée  de  taches  noires  8c  de 
jplufieurs  anneaux  rellemblant  beaucoup  à  la  Mouche  à  miel:  elle  a  quatre  ailes  6c  fix 
pieds;  clleeft  armée  d’un  aiguillon  très-menu  6c  crés-penetrant.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces.  Elleeft  appel! éc  Bourdon  ,  à  caufe  d'un  bourdonnement  qu’elle  excite  dans  l'air 
en  volant.  Elle  contient  beaucoup  de  fei  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  »  étant  pulveriféc  St  appliquée  Vertus 
deffus. 

>  Vefpa  à  vefperi ,  7e  foir ,  parce  qu’on  dit  que  la  Guefpe  fait  la  chaffe  le  foir  aux  Etiavo»- 
petites mouches,  afin  d’en  attraper  quelques-unes  pour  fa  nourriture.  f,ieS* 

V  ESPER  T  I  L  I  O. 

Vefpernlio  >  J  Avis  for ex ,  |  En  François ,  Chauve-Souris  Pennade  p 

Eft  un  petit  oifeau  no&urne  gros  comme  un  moineau  ,  qui  tient  beaucoup  de  la  ^*J*ex 
Souri,  6c  qui  ne  s'aprivoîfc  jamais,  il  efi  nud  par  tout,  fa  couleur  eft  obfcurc  on  souri.  . 
noirâtre  ,  fa  tête  à  la  figure  de  telle  d'un  rat  ;  ks  mâchoires  font  garnies  de  dents  un 
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peu  longues  ,  crénelées  :  il  a  deux  petites  oreilles ,  6c  quelquefois  quatre  ;  fes  allés  s'é¬ 
tendent  beaucoup ,  elles  ne  paroiflfent  que  comme  des  membranes  cardlagmeufes  ,  8c 
elles  couvrent  fon  corps  qui  e(t  nui,  (ans  plumes  ni  poil  ;  fes  pieds  font  divifez  en 
cinq  doigts  armez  d’ongles  crochus  ,  qui  lui  fervent  pour  grimper  8c  s’attacher  aux 
murailles  ;  il  vole  d’une  grande  vitefTe  ;  mais  il  ne  peut  pas  s’élever  de  terre  pour  pren¬ 
dre  Ion  vol  ,  parce  que  fes  pieds  font  trop  petits ,  il  fe  jette  du  haut  des  tours  ou  des 
murailles  où  il  a  grimpé  ,  <§c  prend  (on  vol  étant  en  l’air,  car  un  oifeau  ne  peut  s’é¬ 
lancer  de  terre  en  l’air  que  par  fes  pieds  ;  8c  il  ne  s’envoleroit  jamais  fi  on  les  lui  avoit  - 
coupez  ;  il  habite  le  jour  dans  les  cavernes  ,  dans  les  trous  des  bâtimens  ruinez  ,  8c 
dans  les  autres  lieux  (ombres  8c  cachez  :  il  vit  de  mouches  ,  de  vers  &  d’autres  petits 
in  fe  été  s  ,  il  aime  ie  iuîf ,  la  g  rai  (le  ,  la  chair.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  On  en 
trouve  aux  Indes  plufieurs  qui  furpaflfent  en  groffeur  des  pigeons  ;  les  Payfans  les  chaf» 
fenr  8c  les  mangent.  La  Chauve  Souri  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  ell:  relolutive  <S c  propre  pour  la.  douleur  de  la  goutte  ,  étant  écrafée  &  appii* 
quée  de  (fus. 

Fejpertlllo  à  vefperi ,  le  foir  ;  parce  que  la  Chauve-Souri  commence  à  voler  le  foir, 

Chauve-Souri ,  parce  que  ie  corps  de  cet  animal  c(t  nud  fans  plumes  &  fans  poil, 
comme  les  chauve*  8c  parce  qu’il  reffcmble  à  une  Souri.  y 

V  I  B  U  R  N  U  U 
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En  François  ,  Viorne 


Ed  un  petit  arbrifleau  qui  pouffe  des  verges  on  Branches  longues  d’environ  trois 
pieds,  g  rodes  co  mine  le  doigt;  trés-fléxibles  ou  pliantes:  elles  fervent  à  lier  les  fagots  8c 
les  paquets  d'herbes  ;  leur  écorce  eil  blanchâtre.  Ses  feuilles  fonr  prefque  fetnblablea 
en  grandeur  &  en  forme  à  celles  de  l’Orme  ,  mais  velues  ,  crénelées  en  leurs  bords 
blanchâtres  quand  elles  font  en: vigueur  ,  8c  rougeâtres  quand  elles  font  prêtes  à  tom¬ 
ber.  Scs  (leurs  naiHenren  ombelles  blanches  ,  odorantes  chacune  d’elles  eft  un  bafîin 
coupé  en-cinq  grelures.  Quand  cette  fleur  efl:  paflée;  fon  calice  devient  un  fruit  mou 
aplati ,  prefque  ovale ,  gros  comme  une  lentille  ,  verd  au  commencement ,  puis  rouge  * 
ôi  enfin  noir  .  il  contient  une  femence  de  même  figure  ,  mais  fort  plate,  canelée 
prefque  olfeufe.  Sa. racine  s’étend  de  côté  &  d’autre. Cet  arbrifleau  croit  dans  les  h  al 
yes  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  montagneux-,  dans  les  b  ni  (Ton  s  :  i!  fleurit  en  Eté  ,  &  fon 
fruit  menrit.  en  Automne  .-  il  contient  du  fel  eflentiel  8c  beaucoup  d’huile. 

Ses  feuilles  &  fes  bayes  font  aftringcnftes.,  rafraichilfantes,  propres  pour  les  gargaiÆ 
mes  dans  les  inflammations  delà  gorge  &  de  la- bouche,  pour  rafermir  les  dents, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  flux  d’hemorroides  ,  étant  pris  en  decoélion. 

Viburnum  feu  Viurna,  a  vkre  jk$,3  parce  que  les  branches  du  Viorne  fervent,  à  lies- 
pluficurs  paquets, 

V  I  G  I  A, 

Vicia  i^Ger,  AnguiL  Lonîc.  i,  Vici^fui'üâ  vnlgaris  famine  dgw}. 
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Viciai  vulgarîs fajivd ,  J.  Bauh,  Par k.  j  En  François,  V ?jfe* 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pkifieurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi  on  de  deux, 
pieds  ,  angulcufes  ,  velues ,  creuies  :  (es  feuilles  font  obîongues  »  étroites ,  s  clargïi- 
fanc  fouvent  vers  leur  extrémité,  velues ,  attachées  dix  ou  douze  par  paires  fur  une 
côte  qui  eft  terminée  par  une  main.  Sa  Heur  eft  legutnineufe  ,  purpurine  ou  bleuâtre, 
foutenuë  par  un  cornet  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccedc  une  gouile 
velue  ,  compofée  de  deux  coffes  remplies  de  temences  prefque  rondes ,  noires.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  champs,  dans  les  jardins;  on  fe  fert  de  fa  feroence  pour  nour¬ 
rir  les  Pigeons,  Son  goût  eft  defagrcable  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  ,  peu  de  feî, 
La  femence  de  la  Veffe  eft  aftringente  ,  épaîiïiffante  ,  coniolidante  ,  propre  pou? 
refferrer  le  ventre  ,  étant  mangée  t  on  en  fait  de  la  farine  qu  on  employé  dans  les  ca » 
taplaftnes  pour  ramolir ,  pour  refondre  ,  pour  fortifier.  <  „ 

Vicia  à  vindre  ,  lier  ;  parce  que  la  Veffe  s'accroche  3c  fe  lie  ,  par  le  moyen  de  ies 

mains  aux  plantes  voifines. 

Vie  T  O  R  I  A  L  î  S, 
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Allium  montanum  latîfoliuM 
tum  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

^Allium  dnguinutn  ,  Matth.  * 

^  Allium  AÏpimm  latifolium  ,  feu  vide- 
rialis ,  Ger. 

En  François,  AU  ferpentxin. 

Eft  une  efpece  d’Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi  ,  grottes  comme  le  petit  doigt ,  rayées  ,  vertes  en  haut,  &  purpurines 
en  bas,  fongueufes  ,  portant  chacune  trois  ou  quatre  feuilles  obîongues,  larges  ner- 
veufes  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets  fpheriques ,  blanches, 
composées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  rond  :  il  leur  fuccede  des  fruits  relevez 
de  trois  coins  ,  &  divifez  en  trois  loges  remplies  de  feroences  prefque  rondes ,  noires. 
Sa  racine  eft  oblongue  ,  bulbeufe  ,  chevelue  eu  entourée  de  beaucoup  de  petites 
fibres,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  enveloperit  des  tubercules  charnus.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes ,  fur  les  aipes  ;  fa  racine  eft  employée  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d'huile. 

On  doit  la  choifir  grolfe  &  bien  nourrie. 

Elle  eft  acre  ,  incifive  ,  atténuante  ,  pénétrante  ,  propre  pour  engerer  ,  pour  relou- 
dre  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne  ,  contre  la  morfure  de  la  Vipcre  &  des  autres  1er- 
pens  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  lever  les  obftrudlieiiS.  ... 

ViÜorialis  a  viüorio  ,  parce  que  cette  plante  acquiert  une  efpece  de  vï&oire  en  corn- 

batant  le  venin  des  ferpents  &  le  furmontant  par  fa  vertu. 

Ophiofcorodon  ab  ,  firpem  &  .  Allium ,  parcs  qse  cette  dpece  d‘A.1  eft 

propre  contre  la  morlurc  des  ferpens, 

ncetoxîcum 
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ribus  albictntibus ,  J.  B.Raiihiflv  |  En  François,  Dompte-venin, 

Eft  une  plante  qui  poufl'e  pîiificurs  tiges  à  la  hauteur  Je  Jeux  pieds ,  rondes ,  plian¬ 
tes  &  flexibles ,  embraffant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voifincs.  Ses  feuilles 
naiffent  oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges  deux  à  deux  ,  oblongues ,  larges  ,  liftes , 
fe  raminant  en  pointe,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre,  tuais  plus  longuesôc 
plus  étroites:  fes  fleurs  font  faites  en  petit  baftîn  coupé  en  cinq  quartiers  ,  décou¬ 
lent  blanche  ,  d’une  odeur  forte  affez  agréable.  Quand  cette  fleur  efl  tombée  il  lui 
fuceede  un  finit  à  deux  graines  membraneufes ,  oblongues,  pointues  ,  contenant  de 
la  laine  blanche  &  des  iernences  couchées  par  écailles  ,  oblongues  ,  de  couleur 
ronflé  ,  garnie  chacune  d’une  aigrette;  fes  racines  font  menues ,  compofées  de 
Beaucoup  de  fibres  blanches  5  dune  odeur  forte,  d’un  goût  defagreable.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  montagneux  ,  rudes  ,  pierreux  ou  fablcmneux  ,  dé¬ 
ficits  :  elle  fleurit  vers  le  mois  de  Juin  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
d’huile*, 

S^racîne  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes, 
elle  kve  les  obfirnéUonî  ton  s’en  fert  en  decoélion. 

£a  racine  eft  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravefte. 

Sa  feuille  ôc  fes  fleurs  font  vulnéraires,  on  les  employé  extérieurement. 

PTincetoxicum  à  vincere  ,  vaincre  ,  dompter  >& »  venena  ,  venins  ,  comme  qui 
diroit  s  Herbe  qui  dompte  le  venin . 

AfclepUs x fl  le  nom  d’un  ancien  &  fameux  Médecin  qui  a  mis  le  premier  cette  plan- 

U  en  ufage. 

¥  I  N  U  M. 

.  ..<§■• 

Vinum  ,  en  François  5  V\ n  ,  efl:  le  (uc  des  rai  fins  meurs ,  tiré  par  expre  filon  &  fer¬ 
menté  ;  ce  fuc  quand  il  vient  d’être  tiré  eft  appelle  en  Latin  Mùfïum  ,  &  en  François, 
Mon 9'  j  c’eftune  liqueur  douce  ,  agréable  au  goût ,  &  qui  ne  contient  rien  de  Ipiri- 
tiK  ux  ni  de  capable  d’être  porté  à  la  tête  j  au  contraire  elle  fe  précipité  toute  en 
bas  &  elle  lâche  le  ventre  ;  mais  quand  elle  a  fermenté  ,  fes  principes  fe  trouvent  exal¬ 
tez  ■&  elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement  ,  il  faut  favoir  que  !é  moofl  contient'  beaucoup  clt 
fel  effentiel  8c  d’huile  délayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  &  tmpeu  de  terre  ;  que 
ce  fe!  ayant*  été  diipofé  à  fe  mouvoir  par  l’exprefEon  dirraifio,  a  fait  effort  pour  fe 
détacher  des  parties  huileufes  avec  Ici  quelles  il  était  comme  lié  ;  qu’en  fe  détachant 
il  a  pénétré  ,  atténué  &  raréfié  par  fes  pointes  fabules  8c  trenchanres  ,  ces  parties 
d’huile  &  les  a  réduites  en  efprit:  Cet  effort  efl  la  cauie  de  la  fermentation  ou  ebu- 
lîtion  qui  arrive  au  vin  dans  la  cuve  ;  8c  il  fait  anffi  fa  purification  ,  car  il  en  fepare 
tes  parues  les  plus  groffiercs  ,  &  il  les  écarte  en  forme  d’écume  ,  dont  une  portion 
s’attache  &  fe  pétrifié  aux  cotez  du  tonneau,  Ôc  l’autre  fe  précipite  au  fond  ;  c’eft  oc 
qiFôn  appelle  le  carne  &  la  lie. 

Pour  faire  le  vin  blanc  ,  on  met  fermenter  le  fuc  du  raifin  blanc  féal  dans  une  cuve, 
mais  pour  faire  le  fin  rouge  ,  le.mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la  grape  ;  cette 
pe  tite  circonftance  Fut  que  le  vin  ronge  efl  plus  charge  de  tartre  que  le  vin  blanc 
il  demeure  plus  long-temps  dans  le  corps  quand  on  l’a.  beu,» 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vins  qui  different  par  les  differentes  natures 
des  raifins  dont  ils  ont  été  tirez,  par  les  différé  ns  climats  fous  lefquels  ils  ont  pris 
km.  ^croiffemmt*  fui  vaut  qu’ils  ont  reçu  glus  qii  mains  ds  ehaieux  du.  Soleil,  pan 
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^différentes  fermentations  qu’on  a  excitées  au  mouft  ;  par  leurs  couleurs  ,  par  leurs 
odeurs ,  par  leurs  confiftances  ,  par  leur  goût  ,  par  leurs  vertus. 

Les  vins  des  païs  chauds ,  comme  du  Languedoc  ,  de  la  Provence  ,  font  ordinaire¬ 
ment  plus  tartareux  que  ceux  des  païs  temperez,  à  caufe  d'une  plus  grande  quantité  Vins  ^ 
de  feis  qu'ils  ont  tiré  de  la  terre*  SC 

Quand  on  veut  faire  le  vin  mufeat ,  on  laiffe  bien  meurir  le  raifins  mufeat ,  puis  on  ^ 

en  ton  la  grape  fur  la  vigne;  afin  qu'elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture^  que  fes  grains 
fiaient  fanez  ou  un  peu  rôtis  par  l’ardeur  du  Soleil  ,  on  cueille  en  fuite  ces  raifins,  on  mufeat. 
les  exprime,  &  l’on  en  met  fermenter  le  mouft;  mais  comme  ce  fuc  eft  glutineux  oti 
fyruneux  ,à  caufe  que  le  Soleil  la  privé  d’une  bonne  partie  de  fon  phlegme  ,il  ne 
peut  fermenter  qu'à  demi  ,  car  fon  fel  eft  trop  preffé  dans  l’huile,  &  il  n’a  pas  la 
liberté  de  s'étendre  fuffifamment,  &dc  raréfier  exactement  l’huile, comme  il  fe  fait  aux 
vins  ordinaires.  Le  vin  mufeat  ne  fe  peut  faire  que  dans  les  païs  chauds  ,  comme 
au  Languedoc  ,  en  Provence  ,  où  le  Soleil  a  beaucoup  de  force  :  le  meilleur  vient 
de Frontignan.  Il  doit  être  médiocre  clair  ,  blanc,  un  peu  glutineux  ,  d’on  odeur 
mufeate, agréable  ,  d’un  goût  doux  ,  affez  fort  ^délicieux. 

Le  vin  d*Efpagne&  pîufieurs  autres  vins  de  liqueur  fe  font  par  une  maniéré  qui  a 
beaucoup  de  raport  avec  celles  du  vin  mufeat  ;  on  met  le  fuc  des  raifins  blan  es  ,  dés 
qu’il  a  été  tiré  ,  dans  des  vaiffeaux  qu’on  place  fur  un  peu  de  feu  ,  pour  en  faire  évapo-  gne  &  pl 
rer  quelque  portion  du  phlegme  ;  puis  on  verfe  le  mouft  dans  des  tonneaux  ,  où  il  fe  ^cs  Wn*'de 
fermente  &  devient  vineux.  Il  fe  fait  en  ccs  vins  la  même  chofe  qu’au  vin  mufeat;  liqueur^ 
ce  fuc  des  raifins  ayant  été  dépouillé  d'un  partie  de  fon  phlegme  par  le  feu,  fon  fel 
ne  peut  pas  s'étendre  affe  z  pour  divifer  &  raréfier  cxaàement  les  parties  de  l’huile 
ainfi  la  fermentation  demeure  imparfaite. 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phlegme  du  mouft  en  préparant  les  Vins 
de  liqueur,  rendent  les  Vins  Mufeat*  d'Efpagne,de  Saint  Laurent,  de  Canarie  glutineux,, 

&  leur  donnent  un  goût  doux,*  car  comme  il  ne  s’eft  fait  qu'une  fermentation  imparfai¬ 
te,  l’huile  n’a  point  été  affez  raréfié  ni  diffoute  ,  &  U  Vin  a  retenu  le  goût  du  mouft  s 
cette  douceur  procédé  d’un  mélangé  txaéfc  &  naturel  du  fel  avec  l'huile,  car  les  pointes 
de  ce  fel  étant  liées  de  embarraflees  dans  les  parties  raraeufes  de  l’huile,  elle  ne  font 
capables  de  faire  aucune  autre  imprefïîon  furie  nerf  de  la  langue  qu’un  agreabk  cha¬ 
touillement,  lequel  nous  appelions  douceur  ;  fi  l’huile  étoit  feule  elle  feroît  fade  ,  par¬ 
ce  qu’elle  ne  penetreroit  pas  affez  pour  exciter  ce  chatouillement,  il  faut  qu'elle  foie  ac¬ 
compagnée  d’un  fel  effentiel  ou  volatil  qui  lui  ferve  de  véhiculé  pour  faire  cette  impre- 
ffion  de  doux. 

Il  n  ’arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  Vins  François,  la  quantité  naturelle  du  phlegme  y  ç0-s 
ayant  e'té  laiffée  dans  fon  entier,  le  fel  a  eu  Ion  mouvement  libre  pour  diffequer  &  atté¬ 
nuer  toute  l’huile  Ôc  pour  la  convertir  en  efprit  ;  de  forte  que  ce  Vin  eft  devenu  parfai¬ 
tement  clair  par  la  fermentation,^  i1  a  acquis  un  agrerble  picoteme  nt  au  goût,  à  caufe' 
que  fon  fel  s’eft  dégagé  en  partie  de  l’huile  qui  le  tenait  comme  envelopé  dans  le  moût, 
car  il  »’y  a  que  le  fel  dans  le  vin  qui  puiffe  faire  ce  picottément  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  nece flaire  qu’il  y  ait  une  affez  grande  quantité  dt  phlegme  dans  les  vins 
qiFon  veut  faire  fermenter  exaét«ment;mai$  s’il  s'y  en  rencontre  trop  à  proportion  iu  fel 
comme  il  arrive  affez  Souvent  lorfqu’on  a  fait  vandange  en  temps  pluvieux,  la  fermai- 
taîion  fera  imparfaite,  parce  les  fiels  étant  trop  affaiblis,  n’auront  par  la  force  de  coupe? 
ni  d’exalter  fufSfam ment  les  parties  de  l’huile,  &  le  Vin  qui  en  ptov  eudra  fera  fufet  à* 
s’engraiffer  :  on  pourra  luy  redonner  fa  bonté  en  y  mêlant  de  la  lie  &  du  tèrtre,  ou  quel 
q$e  autre  matière  fembable  ,  capable  de  procurer*  unenouvelfe  fermentation,’ 
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On  peut  tirer  de  Peau  de  vie  de  toutes  fortes  de  vins  ,  mais  on  en  tire  plus  des  unè 
que  des  autres  ;  les  vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus  de  cette 
liqueur  fpiritueufe  ;  on  trouve  mieux  fou  compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui  commen¬ 
ce  à  fe  pafler  ,  que  celuy  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût  ,  non-feulement  parce  que 
l’un  eft  beaucoup  meilleur  marché  que  l’autre  ,  mais  parce  que  i’efprit  de  celuy  qui 
tend  à  fe  gâter  eft  plus  détaché  Sc  plus  difpofé  à  être  enlevé  par  le  feu. que  l’autre. 

Les  Vins  qui  font  tarcareux  Sc  groffiers  donnent  leur  eau  de  vie  plus  difficilement 
que  les  autres,  à  caiife  que  le  tartre  fixe  embaralîe  leur  cfprit. 

Les  Vins  de  liqueur  rendroïent  peu  d’eau  de  vie  ,  fi  l’on  les  faifoit  diftiller  ,  parce 
que  leurs  huiles  n’ont  été  raréfiées  Sc  fpiritualifés  qu’à  demi ,  comme  il  a  été  dir. 

L’eau  de  vie  eft  un  efpritde  vin  mêlé  avec  beaucoup  de  phlegme  :  cet  efpric  eft 
l’huile  du  vin  qui  a  été  raréfiée  Sc  exaltée  par  un  fel  acide  volatil  dans  la  fermenta¬ 
tion  ,  comme  fe  l’ay  prouvé  dans  mon  Traité  de  Chymie  ;  les  particules  de  ce  fel  font 
demeurées  comme  enveloppées  après  leur  a&ion  dans  l’huile  exaltée  ;  Sc  ce  font  elles 
qui  rendent  l’efprit  du  vin  fi  aétif  Sc  fi  pénétrant ,  elles  augmentent  suffi  fon  inflam¬ 
mabilité,  de  même  que  les  parties  volatiles  du  Salpêtre  augmentent  celle  desmatic-, 
res  fuîphureufes  ou  huüeufes  avec  lefquelles  on  les  mêle. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement  de  l’efprit  fulphureux  Sc  du  phlegme ,  il  eft  encore 
empreint  d’un  tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  ,  d’huile  Sc  de  terre  :  on  peut  retirer 
ce  tartre  en  faifanc  diftiller  ou  évaporer  le  vin  ,  il  reliera  au  fond  du  vaifleau  en  forme 
de  lie  :  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on  feparera  par  ce  moyen  des  vins  de 
liqueur  ,  fera  bien  plus  huileux  que  celuy  qu’on  retirera  du  vin  François  ,  par  les  rai- 
fonts  qui  ont  été  dites. 

La  bonté  du  Vin  ,  pour  le  boire  ordinaire  ,  confifte  dans  une  certaine  proportion 
Sc  liaifon  nature  lie  de  fes  principes,  qui  font  une  agréable  impreffion  fur  le  nerf  de 
la  langue  ,  Ôc  qui  accélérant  le  mouvement  des  efprits  animaux  ,  rejoüiflent  l’efto- 

mac  ,  le  cœur  Sc  le  cerveau. 

On  fe  fert  pour  les  repas  de  trois  fortes  de  vins ,  du  vin  blanc,  du  vin  paillet  ou; 
clairet  ,  Sc  du  vin  rouge  ou  rofé.  Ils  doivent  être  clairs  ,  tranfparens  ,  de  belle  couleur, 
d’une  odeur  réjoui  flan  te ,  d’un  goût  bal  fanai  que  un  peu  piquant  ,  mais  agréable  ,  ti¬ 
rant  quelquefois  fur  celuy  de  la  Framboife  ,  rempliflanï  la  bouche  Sc  paflant  douce¬ 
ment  fans  irriter  le  gober  ,  donnait  une  douce  chaleur  à  iVftbmac  >  Sc  ne  pouflant 
point  trop  vue  leurs  efprits  à  la  tête. 

Vin  blanc.  Le  Vin  blanc  eft  celuy  dont  les  principes  font  le  plus  en  mouvement ,  Sc  qui  donnas 
le  plus  de.gayecé  d’abord  quand  on  l’a  beu  j  mais  il  eft  fujet  à  exciter  de  la  douleur  à 
la  tête.  Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  faire  uriner  ,  pour  la  colique  néphrétique. 
Vertus.  pour  la  pierre  ,  pour  la  graveile  ,  pour  la  mélancolie  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  ex¬ 
citer  les  mois  aux  femmes. 

Vin  paillée.  Le  Vin  paillée  tient  beaucoup  du  Vin  blanc  »  mais  il  éft  moins  fumeux  Sc  plus  fto- 
maeal  ;  il  eft  tiré  des  raifinsqui  ont  la  même  couleur  ,  ou  bien  ctft  un  mélangé  que 
les  Cabaretiérs  ont  fait  de  beaucoup  de  vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  vin  rouge. 

Le  vin  rouge  eft  le  moins  fumeux  le  glus  ftomacal  ,  le  plus  nourriflanc  Sc  celuy 
qui  s’accomode  le  plus  ordinairement  à  tous  les  temperamens  ;  il  fortifie,  ilchaiTe  la 
mélancolie, U  refifteau  veninfilexcite  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes, il  chalfe  les  vents, 
ü  remedie  à  la  gangrené,  il  ée  fout, il  eftlpropre  contre  les  contufions5pour  les  dffiocâtibns. 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  vin  noir  chargé  le  tartre  ,  qu’on  tire  de  certains  rai- 
fins  noirs  ;  ce  Vin  n’eft  pas  bon  à  boire  ,  ïon  goût  eft  ftiptique  :  il  fert  pour  la 
teinture  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  du  Vin  de  teinte;  les  Cabarctfcrs  l’employtnt  pour 
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Sonner  unç  couleur  rouge  à  leurs  Vins  blancs.  On  en  tire  peu  d’efprit. 

Il  eft  aftringent,  fortifiant ,  refolutif  ,  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  Eux, 
d’hémorroïdes  ôi  de  mentîmes,  on  s’en  fert  pour  faire  l’extrait  de  Mars  aftringuit  ;  on 
Temploye  auffi  extérieurement  dans  des  fomentations  aftringentes  &  fortifiantes. 

Les  V  ins  de  liqueur  ,  Ôc  principalement  ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  pays  chauds  ^  j. 
font  plus  capables  que  les  autres  de  fortifier  i'eftomac  ,  parce  qu'étant  plus  glutineux  queUr. 
ou  firnpeux  ,  ils  s'arrêtent  davantage  dans  ce  vifeere  ,  ÔC  ils  ont  plus  le  temps  d’y  Venus, 
produire  leur  effet. 

La  Malvoifie  appellée  en  Latin  Vinum  Maïvattcum  ,  eft  une  efpece  de  Vin  de  liqueur  Malvoifse. 
aromatique  ôi  fort  agréable  au  goût ,  que  les  Anciens  avoient  beaucoup  en  ufage  :  ce 
nom  vient  peut-être  de  Palvafta  ;  Ville  qui  eft  l’ancienne  Epidaure  dans  la  More'e  ;  cum . 
if  s’en  fait  elicore  en  Italie  *  en  Candie  ;  mais  comme  Ton  n’en  tranfporte  guère  ,  on  Vc£CuS? 
luy  fubftkus  ordinairement  les  autres  vins  de  liqueur  pour  les  remedes  ;  elle  eft  flo- 
macale  ,  cordiale  ,  fortifiant ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  modéré  l’appetit. 

Le  vin  pour  l'ufage  des  alimens  étant  pris  avec  modération  ôi  mêlé  avec  de  l'eau  ,  eft 
la  meilleure  ôi  la  plus  faine  de  toutes  les  boiffons,  pendant  qu'on  eft  en  fiancé,  ü  donne 
de  là  vigueur  dans  toutes  les  parties  du  corps,  il  aide  à  la  dîgelfion  ,  &ii  excite  une  chi- 
lification  louable;  il  rcjoiiic  le  cœur  Ôi  le  cerveau  par  fes  cfprits  qui  y  font  portez  ,  il 
ranime  les  cfprits  animaux,  il  donne  ouverture  aux  belles  penfées  ,  il  excite  la 
mémoire  :  mais  fi  l'on  en  prend  avec  excès  ,  comme  il  n'arrive  que  trop 
fouvent,  il  produit  l'yvreffe  ôc  quelquefois  une  fuite  d’incommbditez  ôi  de  mala¬ 
dies  trés'fachcufes.  x 

L'yvreffe  eft  caufée  par  les  parties  fpirîtueufes  du  Vin,  qui  étant  montées  en  trop  ^ùdie. 
grande  abondance  dans  le  cerveau  ,  y  circulent  avec  tant  de  viteffe  qu’elles  en  trou- vient, 
blent  toute  î'œconomie  ,  elles  délayent  la  pituite  qui  fc  répand  enfuite  par  tout,  Ôc 
qui  bouchant  ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinaire  des  efprirs ,  les 
contraint  de  prendre  des  routes  differentes  qui  ne  leur  (ont  pas  naturelles  ;  ce  fl  dans 
ce  temps-là  qu'on  voit  trouble  ,  que  les  objets  fembient  branler  9  Ôi  que  leraifonne- 
ment  n'eft  gtaere  meilleur  que  ceiuy  d'un  véritable  fou.  On  demeure  en  cette  ma¬ 
nière  de  furie  jufqu'à  ce  que  lefprit  du  Vin  qui  eft  monté  dans  le  cerveau  ait  perdu 
fon  mouvement  dans  les  parties  giutineufes  de  la  pituite,  ou  qu’il  fie  foit  diffipé  par 
les  pores  du  crâne  :  alors  on  Rendort  ordinairement,  parce  qu'une  partie  de  la  pi¬ 
tuite  qui  a  été  liqu  efiée  fie  gliife  dans  les  petits  conduits  du  cerveau  ou  elle  caufe  une 
coagulation  dans  les  efiprits  animaux  ;  car  de  même  que  le  mouvement  des  efprits  dans 
le  cerveau  produit  les  veilles ,  le  repos  ôi  la  condenfation  de  ces  mêmes  efprits  pro- 
duifent  le  fommeil  :  ce  fommeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux  efprits  animaux 
qui  fie  font  pédant  le  dormir  ,  ayent  entièrement  diffout  cette  pituite  Ôc  fie  foient 
fait  un  paftage  libre.  Toutes  ces  cîrconftances  ont  beaucoup  de  rapon  avec  celles  qui 
fe  paffent  quand  ont  a  pris  de  l’Opium. 

Quoyque  les  Vins  de  liqueur  rendent  moins  d'efprîts  que  nos  Vins  François  lors 
:  qu'on  le  fait  diftiller,  ils  enyvrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit 
beaucoup  parce  qu'étant  vifqueux  ou  fyrupeux  ,  ils  demeurent  plus  long  temps  à 
pafTerque  les  autres;  ôc  l'efprit  qujfis  contiennent  à  beaucoup  de  temps  pour  s'élever 
au  cerveau.  L'yvreffe  produite  par  ces  Vins  là  eft  plus  fâcheufe  ,  Ôc  die  dure  plus 
long  temps  que  celle  qui  a  été  excitée  par  le  Vin  ordinaire  parce  que  leur  efprit  n'dl 
pas  monté  feu!  au  cerveau  ;  il  a  fublîmé  avec  luy  un  phlegme  vifqueux  qui  l’emba- 
rafife  ôc  l'empêche  de  fe  diffiper  aifémenr.  Le  dormir  qui  fuit  cette  yvrdfe  eft  auffi 
plus  long  ,  parce  que  ce  phlegme  vifqueux  s'étant  introduit  dans  les  canaux  des  efprits 
animaux*  il  a  de  la  peine  à  être  raréfié..  V  V  vvv  ij. 
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Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  frequentes  débauches  du  vin  ,  font  l’apoplexîô  ; 
la  paralifîe,  la  letargie  ,  les  rumatifmcs  ,  fa  goutte  ,  à  caufc  que  la  pituite  du  cerveau 
ayant  ete  rendue  acre  &  liquide  par  une  continuelle  abondance  d’efprits  ,  elle  excite 
des  fermentations  ,  des  inflammations ,  8c  il  s’en  fait  des  écoulemens  entre  les  muf- 
clés  8c  dans  les  nerfs ,  ou  il  fe  forme  fouvent  des  obftruélions  ou  d'autres  accidens* 
VtïlHTft  &b  y  Vin. 

VI  O  LA. 


Viola  mania  purpurea,  J.  B.  Ger. 
Raii  hîft. 

Viola  mania  purpurea  ,  flore  fimplid 
vdoroQ.  B.  Pit.  Tourocf. 


Choix  des 
fleurs. 

V  et  rus. 

Feuilles, 

Vertus. 

Semence. 

Vertus» 

Dofe. 

Etimoiogie 


Vipere. 


Viola  fativa  9  Brunf. 

Viola  nigra  ,  Dod. 

Viola  pr&cox  purpurea  ,  Lob, 

Viola  [impie x  mania  ,  Parie. 

En  François  ,  Violette  , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  prefque  rondes  s  larges 
comme  celles  de  la  Mauve  commune  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  vertes  ,  attachées  à 
de  longues  queues  j  il  s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  menus  qui  foûtiennent  cha¬ 
cun  une  petite  fleur  treVagreable  à  la  veuë  d’une  belle  couleur  purpurine  ou  bleue 
tirant  fur  le  noir  ,  d’une  odeur  douce  8c  réjoiiiflante  ,  d’un  goût  vifquenx  accompa¬ 
gné  de  tant  foit  peu  d’acreté  :  cette  fleur  eft  compofée  de  cinq  feuilles  &  d’une  efpc- 
ce  de  tetine  ou  d’éperon  ,  qui  font  foûtenus  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en 
cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée  ,  il  paroît  une  coque  qui  s’ouvre  quand  elle 
eft  meure  en  trois  quartiers ,  îaiffant  voir  pluiieurs  femences  prefqu?  rondes ,  plus  me- 
nuësque  celles  de  h  coriande  s  de  couleur  blanchâtre  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux  ,  contre  les  murailles ,  en  terre  graf- 
fe  ;  elle  fleurit  au  commencement  du  Printemps  vers  le  mois  de  Mars  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  du  fel  cftentiel.  Il  faut  choifir  fes  fleurs  Amples  »  nouvellement 
cueillies  ,  hautes  en  couleur, odorantes. 

Elles  font  pe&oraîes ,  cordiales  ,  adouciffantes ,  un  peu  laxatives» 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes  ,  huraeéfontes  ,  reïolutives. 

La  femenee  de  Violette  eft  purgative  K  (îydragogue.  La  dofe  en  eft  depuis  une  drag- 
me  jufques  à-trois. 

Viola ,  vient  du  Grec  %v ,  qui  fîgni.fie  lamêmechofe. 

¥  l  P  E  K  A. 

Pipera ,  en  François  Vipere,  eft  line  cfpece  de  Serpent  qui  fort  vivant  du  ventre 
de  fa  mere  ,  8c  non  pas  en  œuf  comme  les  autres  cfpeces  ;  il  eft  long  environ  comme 
le  bras ,  8c  gros  de  deux  pouces ,  q  ueîqiiefois  un  peu  plus  gros  ,  quelquefois  un  peu 
plus  petit ,  mais  il  nattcinc  jamais  à  la  grandeur  des  gros  ferpens ,  quoyqu’il  ait  la 
même  figure  extérieure.  Il  eft  couvert  d’une  peauliffe  un  peu  écailleufe  en  deffus  ,  de 
couleurs  diverflfiées  comme  par  ondes  ,  molle  8c  vifqueufe  en  deffous ,  trés-refterrée 
en  fes  pores  ;  fes  gcnqfves  font  garnies  tout  au  tour  de  petites  dents  comme  celles  des 
autres  Serpents  .*  mais  outre  ces  petites  dents  ,  elles  ont  encore  à  chaque  côté  une  efpe- 
ce  de  de fenfe  ou  une  dent  longue,  courbée,  foiide  ,  creufe  ,  pointue  ,  fort  tran¬ 
chante  ,  quelquefois  fourchue  ,  dont  la  gencive  eft  une  veffie  rempile  d’un  fuc  jaunâ¬ 
tre  ,  *  en  qui  l’on  croit  que  confiftc  le  venin  de  la  yipere ,  parce  qu’il  fe  trouve  ordi¬ 
nairement  un  peu  de  cette  liqueur  fur  la  pîaye  après  la  morfurc  ;  ce  n  eft  pas  par  la 
pointe  de  la  dent  que  le  posfon  fort ,  c’eft  par  une  petite  fente  qu’eÜe  a  femblable  à 
celle  d’une  plume  à  écrire  ,  fa  langue  eft  longue  ,  fourchue  ,  grife  :  elle  ta  darde  avec 
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tant  dlmpetuofité  ,  étant  irritée,  qu'elle  paroit  comme  un  brandon  de  feu  ,  ou  tm 
phofphore  ,  ce  qui  procédé  d'un  grand  mouvement  des  efprits.  On  croyait  autrefois 
que  cette  langue  était  veniaieufe ,  mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  :  fes  yeux  font 
fort  petits.  La  Vipere  naît  aux  lieux  rudes,  pierreux  ,  en  Dauphiné  ,  en  Poitou.  Elle 
mange  étant  en  liberté  ,  des  rats ,  des  grenouilles,  des  vers ,  &  plufieurs  autres  ia- 
feétes  .•  mais  étant  renfermée  elle  peut  vivre  plus  d'une  année  ,  fans  ufer  d'aucun  au¬ 
tre  aliment  que  de  Pair  qu'on  luy  lailîe  refpirer  par  de  petits  trous.  La  raifon  pour-* 
quoy  elle  peut  vivre  fi  long  temps  fans  manger  ,  eft  que  les  pores  de  fa  peau  étant  fort 
relferrez  *  il  ne  fe  diffipe  que  très  peu  de  fes  efprits  ,  de  elle  n'a  pas  befoin  d'en  faite 
îa  réparation  auffi  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  les  Vipères  au  Printems  ou  en  Automne  ,  parce  qu'elles  font  alors 
plus  graffes  &  plus  vigoureufes  qu'en  une  autre  faifon  ;  les  Payfans  les  prennent 
avec  des  petites  pincettes  de  bois  fait  exprès  ,  &  les  portent  dans  des  biffacs  aux 
Âpotîcaires.Elies  font  beaucoup  plus  gayes  &  plus  remuantes  quand  elles  font  en  cara- 
pagne  ,  que  quand  elles  ont  été  prifes. ,  à  caufe  de  la  peur  qu'elles  ont  de  fe  voir  ren¬ 
fermées.  Elles  different  des  autres  Serpens  non  feulement  par  les  deux  dents  longues 
quelles  ont  aux  cotez  des  mâchoires ,  mais  aufïï  par  une  connexion  differente  de  leurs 
vertébrés ,  qui  empêche  qu'étant  tenues  par  la  queue ,  elles  puiffent  comme  les  autres 
Serpens  fe  relever  de  s'entortiller  au  tour  des  bras  ou  de  Sa  pincette  qui  les -tient. 

La  Vipere  naord  avec  fes  dents  longues,  Ôc  elle  élance  par  îa  playe  un  efprit  ou 
4une  liqueur  acide  fort  volatile  ,  qui  s'inùnuanr  dans  les  vaiffeaux  ,  coagule  peu  à  peu  u  yipçre. 
le  fang  de  en  interrompt  la  circulation  ,  d'où  s'en  fuit  la  mort  fi  l'on  n*eff  fecouru. 

Cet  effet  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  feringue  par  curioficé 
quelque  liqueur  acide  dans  la  veine  d'un  chien  ou  d'un  autre  animai  ;  car  peu  de  temps 
.après  i!  tombe  enconvulfion  &  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  été  malheureafctxsent  mordue  de  U 
Vipere  ,  font  premièrement  qu'elle  pâlit  ;  qu'en  fuite  elle  prend  une  couleur  bleuâtre  s. 
parce  qu’à  mefure  que  fon  fang  fe  fige  ,  ies  veines  de  fes  arteres  fe  -gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiète  ,  mélancolique  ,  affoupie  ;  fon  pouls  efi  inter¬ 
mittent  ,  parce  que  le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  Coagula m  qui  s'efè 
fait  dans  les  vaiffeaux  ,  le  fang  ne  circule  qu'avec  peine. 

En  troîfiéme  lieu  ,  elle  fent  des  friffons ,  des  naufées ,  des  mouvemens  convulfifs? 
parce  que  les  particules  falines  &  acides  qui  fe  font  introduites  dans  le  fang  de  quf 
l'ont  aigri ,  pic  coïtent  ou  irritent  les  membranes  internes  des  veines  Ôc  des  arteres. 

En  quatrième  lieu  elle  meurt ,  parce  que  le  fang  s’aigriffant  de  fe  congelant  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus ,  le  paffage  de  cet  efprit  fe  bouche  entièrement  Ôc  il  ne  fait  plus 
de  circuîation3fans  laquelle  on  ne  peut  vivre. 

Les  remedes  contre  la  morfure  de  la  Vipere  font  extérieurs  6e  intérieurs  ;  les 

extérieurs  font  de  lier  promptement  fi  fon  peut  ,  la  partie  au  de  (fus  de  la  morfure  ,  c°àqcU 
r  l*ii*  f  A»  a  .*  »  ’ji*  •  /*  i  *  morfure  de 

terrant  bien  la  ligature  ann  d  empecher  le  venin  de  pénétrer  :  mais  u  la  pâme  mor¬ 
due  ne  peut  pas  être  liée ,  il  faut  à  Imfiant  appliquer  deffus  la  tête  de  la  Vipere 
qui  a  fait  le  mai  ,  après  l'avoir  bien  écrafée,  ou  à  fon  défaut  celle  d'une  autre  Vipere, 
ou  bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat,  de  on 
l'approchera  bien  prés  de  la  playe  pour  en  faire  fouffrir  îa  chaleur  le  plus  qu'en  pourra; 

;ou  bien  on  faira  brûler  fur  îa  playe  un  peu  de  poudre  à  canon  ,  ou  bien  on  feari- 
^ficra  la  playe  ,  de  l'on  y  appliquera  de  îa  Thériaque  ou  de  l’ail  de  du  fel  ar^onîae 
pilez  enfemble.  J 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de  la  playe  de  en  faire 

V  V  v  v  v  '•* 


Remec 
exteneurs 


la  V  ipcrc* 


.tic 


Remettes 
ia  ce  rieurs 
courre  le 
▼en  iode-la 


Cfiois», 

Tronc. 
Vernis, 
foudre  de 
vipere. 
Vertus. 

Do; 

'Sraifie  de 

vipere. 

Venus;. 

ïoye  & 

cœur. 

Bezoard 

animal. 

picL. 

Vertus. 

Dole. 

Edmolo- 

&ies. 


2  ’<fôlôghtè'l 
Serpenta— 
fia»  _ 

ïrjrg ■inzÀïïHi 


VI  TRAITÉ  UNI  V.ERSE  L.  ' 

ks  efprîrs  envenimez  :  mais  il  faut  obfcrver  que  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliquez  far  le  champ  dés  que  ia  morfure  a  été  faite  ;  car  fi  Ton  a  donné  le  temps  au 
venin  d’entrer  dans  les  vaifteaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer  ,  ils  feront  inu¬ 
tiles,  parce  que  ce  venin  ne  rerournera  point  à  la  playe  ,  quelques  ouvertures  de  pores 
que  les  rcmedes  faftent. 

Quoy.que  .les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  négligez  en  cette  occafion,  ils 
font  pourtant  d’un  petit  fccours  en  comparaifon  de  ceux  que  l’on  doit  faire  prendre  in¬ 
térieurement,  car  le  venin  de  la  Vipere  étant  fort  fubtil  il  en  pafte  toujours  dans  le 
fane:,  quelque  précaution  qu’on  apporte  pour  l'en  empêcher  &  pour  l’attirer  au  dehors. 
Il  faut  dont  faire  prendre  au  malade  des  remedes  qui  puiftent  rompre  les  pointes  des 
acides  ,  diftbudre  le  fan  g  ôc  les  autres  humeurs  congelées ,  en  exciter  la  circulation  ôc 
pouffer  par  la .tranfpiration .&  par  les  urines  ce  qui  peut  être  reftë  du  venin  de  la  Vipere. 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fa tis faire  à  toutes  ces  indications,  parce  qu'ils 
font  aiKaiios  j  fort  volatils  ,  raréfiants  ,  fudorifiques  &  apéritifs  :  celuy  de  la  Vipere 
eft  préférable  à  toutes  les  autres ,  parce  qu’il  eft  le  plus  fubtil  ;  mais  à  fou  défaut  on 
peut  faire  prendre  de  celuy  de  corne  de  Cerf,  ou  de  celuy  d’urine  ,  ou  de  celuy  du  crâ¬ 
ne  humain  ;  la  T  lier  laque  pourveu  qu’elle  foit  vielle  eft  encore  convenable  pour  re¬ 
médier  à  cette  maladie  ,  parce  qu’elle  eft  compofée  d’ingrediens  la  plupart  atténuants 
ÔC  rare  fi  ans  ;  mais  quand  elle  ell  encore  nouvelle  on  ne  peut  pas  s’en  fervir Tcy  avec 
fuccés  ,  parce  que  l’Opium  qui  y  régné  ôc  qui  n’a  point  encore  été  a  fiez  raréfié  par  la 
fermentation  ,  la  rend  plus  en  état  alors  d’arrêter  le  venin  Ôc  de  faire  un  épaifEffe» 
ment  dans  les  humeurs  ,  qu’une  ra  réfaction  ou  une  évacuation, 

Il  faut  choifir  les  Vipères- grofles  ,  bien  nouries ,  am  allées  au  Printemps  ou  en  Au¬ 
tomne  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fei  volatil  ôc  d’huile. 

Le  tronc  de  la  Vipere  (épaté  de  fa  peau  ôc  de  fes  entrailles  eft  propre  pour  refifter 
au  venin  5  pour  purifier  le  fang,  on  s’en  fert  pour  la  petite  verole  ,  pour  les  fièvres 
m  ali  mie  s  &  intermittentes  ,  pour  la  perte  ,  pour  la  ladrerie  ,*  pour  la  gale,  pour  le  feor- 
but*  on  le  fait  prendre  en  bouillon  ou  en  poudre.  La  dofe  de  la  poudre  de  Vipere  e(i 
depuis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules ,  même  jufqu’à  une  dragme. 

<n*ailîe  de  Vipere  eft  fudorifique  ,  refolutive  »  anodine  ,  on  s’en  fert  intérieure* 
ment  &  extérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix. 

*  Le  foye  Ôc  le  cœur  de  la  Vipere  étant  fechez  &  pulverifez  ,  font  appeliez  Bezoard 
armai  *  ils  ont  la  même  vertu  que  la  poudre  de  Vipere,  mais  ils  agirent  avec  uns 
plus  grande  efficace.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

*  îe  fiel  de  la  Vipere  eft  fiidorifiquc  ;  ia  dofe  en  eft  une  ou  deux  goûtes:  il  eft  bon 
auffi  pour  les  catara&M  des  yeux  ,  il  detetge  &  il  refout.  _ 

Ttvsra  à-vi'>  forcer  &  parère  ,  engendrer,  comme  qtudiroit,  engendrer  pat  force  ou 
r  ^i0[ence  5  parce  que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipere  femelle  dans 
k  plaVir'de'faccouplement  mangeoit  la  tête  de  îa  Vipere  mâle  8c  que  les  petits  pour 
ng-rla  mort  de  leur  pere  rougeoient  &  ouvraient  le  ventre  de  leur  mere  ;  ou  bien, 
Vtpera  à  viva ,  vive  ,  &  parère  ,  engendrer  ,  comme  qui  diroir  ,  Serpent  engendré 
wvan*  ?r  lieu  que  les  autres  efpcces  de  Serpens  fortent  en  œufs  du  ventre  de  la  mere,. 

VIPERIN  A. 

ffiperâarJtiix  ,  î  Contrayerva  vîrginîma  ,  |  Senagmel ; 

Ariftol&chla  Piftolochïa  feu  Serpent  aria  |  Vlrgmlana  cmle  no  défi  ,  Bdmjler  ,  pJuK'  3 

<Bhwg  3  Pis*  Tourne  for*.- 


DESDROGUES  SIMPLES.  VI  S  $s 

En  François ,  Vipérine  ,  Virginie  ,  Serpentaire  V  iraniens* 

Eft  une  racine  feehe  ,  grife  ,  filamenteufe  »  fort  odorante  8c  aromatique  qtt'onncus 
apporte  de  Virginie  Province  de  PAraerique  Septentrionale  ;  *  la  plante  qu'elle  pouffs 
étant  dans  la  terre  cft  une  efpece  de  petite  Ariftoloche  dont  les  tiges  font  farmenteu- 
fes  ,  pliantes  ,  noueufes  ,  fe  rependant  à  terre  ;  fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du 
lierre,  mais  elles  font  plus  molles, attachées  à  des  queues  courtes;  il  fort  de  leurs  aiffel- 
!es  des  fleurs  formées  en  tuyaux  fermez  en  bas ,  ouverts  &  évafez  en  haut,  coupez  eu 
maniéré  de  languette  ,  de  couleur  verte  noirâtre  ,  8c  quelquefois  jaune  ;  fon  fruit  a  U 
figure  d'une  petite  poire  ,  il  eft  divifé  par  dedans  en  fa  longueur  ,  en  fix  loges  remplies 
de  femences  aplaties  ,  minces  ,  noires,  pofées  les  unes  fur  les  autres  ;  cette  racine 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile  exaltée.  On  doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  Chais, 
nourrie  ,  d'une  odeur  forte  ,  approchante  de  celle  de  la  grande  lavande. 

Elle  eft  fudorifique  ,  propre  pour  refifler  au  venin  ,  contre  la  morfure  des  ferpens  » 
contre  les  vers ,  pour  excïrer  l'urine  ,  étant  prife  intérieurement.  La  dofe  en  cft  depuis  Vcecus.- 
demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Les  Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  8c  long  £>0fe 
ferpent  à  fonnettes  fort  dangereux ,  qu'ils  appellent  Boïcininge ,  8c  duquel  j'ay  parlé 
en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le  faire  mourir  ,  ils  ne  font  autre  chofe  que  de  Iuy  don-  B&lcimngK 
ner  à  fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu'ils  ont  attachez  au  bout  d'un  bâton  8c  qu’ils 
portent  exprès  toujours  quand  ils  vont  en  campagne» 

Viperim i  a  vipera  ,  vipere ,  parce  que  cette  racine  eft  propre  contre  la  morfure  delà  EtimaloSfe 
t¥ipere. 

V  I  R  G  A  A  U  R  E  A. 


Virga  aurea  ,  Gefn.  hort. 

.  Virga  dure  a  anguftifclia  ferrât  a  ,  C.  B. 
pic.  Tournefort. 

Herba  doria  ,  Ger. 

Virga  aurea  vulgaris  latifolia  ,  J.  B. 


Fit.  Tournefort. 

Solidœgo  jarracenica,  Trag.  Fuch.  Dod. 
Confolida  (arracenica  ,  Thaï.  Eyff. 

Cen fellda  aurea  ,  Tab. 

En  François ,  Verge  dorée. 


Efl;  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droites  :  rondes,  c&- 
Sielées,  fermes,  8c  toutes  remplies  d'une  moelle  fongeule;  fes  feuilles  font  oblongues  , 
pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  radiées  Ôc  dispofées  en  épi  le  long 
des  tiges  ,  de  couleur  jaune  dorée  ,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofé  de  plu¬ 
sieurs  feuilles  en  écailles  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccedc  des  graines  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  fibréc  ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante 
Croît  aux  lieux  montagneux  ,  fombres  ,  humides  ,  dans  les  bois  $  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  8c  d'huile. 

Elle  eft  dé'uerfive  ,  vulnéraire,  aperitive  ,  propre  pour  atténuer  îa  pierre  du  rein 
8c  de  la  veflïe  ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  arrêter  les  hémorragies  6c  les  cours 
de  ventre  ,  pour  mondifier  8c  guérir  les  playes. 

Virga  aurea  ,  parce  que  les  tiges  de  cette  plante  font  droites  8c  formes  comme  des 
Verges  revetues  de  fleurs  jaunes  comme  de  l’or 


Vertus, 


Etimoiogtc 


V  I  S  C  U  M. 


ViÇcum  j  Trag.  Matth»  Ger. 

Vifcum  bac  ci  s  albis ,  C.  B.  P.  Tourne  fo 
Vifous  ,  Brunf. 

J/ifcum  vulgare ,  Pane. 


Vifous  querceus  &  ali  arum  arborm  >  J. 
B.  Raiî  hiflor, 

En  François  ,  Cjuy . 
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VI  TRAITÉ  UNIVERSEL 
£ft  une  excroUTance  d'arbre  ,  ou  une  plante  qui  naît  fur  le  tronc  ou  fur  les  gtofies 
b.  anches  de  plufieurs  cfpcces  d’arbres  ,  comme  fur  le  Chefne  ,  fur  le  pommier  ,  fur 
le  poirier ,  fur  le  Saule,  fur  le  Peuplier  ,  furie  Neftier  ,  furie  Cognaffier  ,  furie 
Châteigner  ,  fur  le  Prunier  f&uvage  ,  fur  le  Sorbier  ,  fur  le  Coudrier ,  fur  l'Eglantier, 
fur  l'Aubefpine  5  mais  le  plus  eftimé  dans  la  Médecine  eft  eduy  qui  croît  fur  le 
Chefne. 

Vïfiùm  On  l’appelle  ,  Vifcum  qtmclnum  ,  feu llgnum  fantfœ  cruels  ,  en  François  ,  Guy  de  Chef- 

ne  >  onc  manière  darbrifîeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  fes  tiges 
fiméà  cm-  font  ordinairement  greffes  comme  le  doigt  ,  dures  ,  ligneufes  ,  cotxipa&es  ,  pelantes, 
Û^Güyda  couleur  brune  rougeâtre  en  dehors ,  blanche,  jaunâtre  en  dedans ,  il  poulie  beau- 
€&efne.w  coup  de -rameaux  ,  ligneux  ,  pSians  s'entrelaçant  (bavent  les  unes  dans  les  autres, 
couverts  d’une  écorce  verte  ;  fes  feuilles  font  oppofées  deux  à  deux,  oblongues , 
épaifles  ,  dures  ,  allez  femblables  à  celles  du  grand  Buis ,  mais  un  peu  plus  longues  T 
veineufes  dans- leur  longueur ,  arondîes  par  le  bout  ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâ¬ 
le  j  fes  fleurs  n  ai  lient  aux  noeuds  des  branches  ,  petites’ ,  jaunâtres  ,  formées  chacune 
en  baffin  L quatre  crenelures  :  ces  fleurs  ne  laiffcnt  point  de  fruits  après  elles  ,  mai$ 
on  trouve  des  fruits  fur  d’autres  branches  du  même  pied  de  Guy  ,  ou  quelquefois  fur 
des  pieds  differens  qui  ne  partent'  point  de  fleurs  ;  ces  fruits  font  de  petites  ba  y  es 
rondes  ou  ovales,  molles  ,  blanches  ,  luifantes  ,  rdlemblantes  à  nos  petites  grofciU 
GI»  fc  les  blanches ,  remplies  d'un  fuc  vifqucux  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  faire  d© 
la  glu  ”,  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une  petite  fem^nce  fort  applatie  ÔC  ordinai¬ 
rement  échancrée  en  cœur.  Le  Guy  n’a  point  de  racine  apparente  ,  elle  eft  confort* 
due  dans  lafubftancc  de  l’arbre  ;  il  demeure  toujours  verd  Hyver  Ôc  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  bois  de  Vîncenne  ôc  en  plu  fleurs  autres  lieux  de  Fran¬ 
ce  ,  dès  Chefnes  qui  portent  du  Guy;  mais  il  naît  beaucoup  plus  communément  en 
Italie  ,  &  particulièrement  entre  Rome  Ôc  Loretta  ,  ou  un  féal  chefne  pourrait  en 
fournir, pour  charger  une  charette.  Les  Prêtres  des  anciens  Payens  s’affembloient  fous* 
ecs  C lie îi es  chargez  de  Guy  pour  y  faire  leur  prières,  ÔC  ils  revcroknt  le  Guy  comme 
une  plante  fa  crée. 

Le  bois  du  Guy  de  Chefne  eft  fouvent  employé  dans  la  Médecine,  Il  faut  le  choifir 
gros  ,  bien  nourri  ,  dur  ,  pefant ,  ôc  s’il  fe  peut  encore  attaché  à  un  morceau  de  Chef¬ 
ne,  afin  d’être  aiîuré  qu’il  en  vient  ,  car  on  vend  aflez  fouvent  chez  les  marchands 
du  Guy  commun  pour  du  Cuy  de  Chefne  ,  il  contient  beaucoup  d'huile  ÔC  du  tel 
eflentiel  ou  volatil. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  l'épilepfîe  ,  pour  îâ 
paralîfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  letargie  ,  pour  les  convulflons,  pour  les  vers  :  on 
en  fait  auffi  entrer  dans  les  remedes  extérieurs  comme  dans  les  emplâtres ,  dans  les 
onguents:  pour  fortifier  ,  pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres  rumeurs  ,  pour 
re  foudre. 

Le  Guy  des  autres  arbres  a  dés  vertus  approchantes  de  celles  du  Guy  de  Chefne  ^ 
mais  plus  foible. 

Les  Bayes  du  Guy  font  acres  Sc  ambres ,  leur  glu  eft  propre  pour  faire  meurtr  Ica 
abfcés  Ôc  hafter  leur  fuppu  radon  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes  par  la  bou¬ 
che-;  parce  qu’elles  font  eftimées  une  efpece  de  poifon  ;  elles  purgent  par  bas  avec 
umtrés  grande  violence  ,&  elles  mettent  l’inflammation  au  dedans  des  vifeer es  »  fi 
stoos  en  croyons  les  anciens  Auteurs  ;  je  ne  les  ay  jamais  éprouvées. 

Wmdèpér  O»  aa nommé  le  Guy  Vîfçm®)!  V*fws  9  c’eft^à-dire  glu  ,  à  caufc  que  fon  fruit  efl 
sttn^ijds  gfâf 
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V  IS  NA  G  A 
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P/fag*,  jf.  B.  Rai!  hift. 

‘Blfnaga  Vifnaga  gingidtum  appellatnm  . 
Parie. 


Gingidwni  imbella  oblopga  ,  C.  Hais- 

hin. 

Gingidîffm  Htfpantcum  ,  Ger. 

l'AneT -fe*  -if  ?"  j ,k  haU,KUT d’environ  P^ds;  fa  tige  rclTerable à  celle  rfs 
tCte  C  U;!l£S  0-  d,eC°?  CS  ?enu’  f“  ficurs  fûIlt  atraché«  a  d«  ombelles  Ion- 
lunloût  a  !  d ni  ,C0UleUr  b,?che;/a  ffracnct  cft  »««  comme  celle  de  l'Ache  , 

ËÏcÏ  lS  \  °l  ?  ”°US  ?P°rte  ‘eS  °mbclIeS  fechcS  Pour  ffrvir  dc  «ire- dents. 
•Ifca  wrïhl  n rrech°,fies  Srol]es  fifles  de  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût 

'  FH  8  fl  W  •C?te  P  a,lte  contient  beaucoup  de  fel  efl’entiel  &  d’huile 

les  moi* Xn!  Pr°Pie  P°Ur  k  Picn'e  *  pour  la  Sravd!s  ’  ^ 
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VI  T  î  S 

Vitls  vintftra ,  en  François  ,  Vigne ,  eft  un  arbrifleau  dont  la  tige  eft  tortue  ,  cou¬ 
verte  d  une  ecorce  crevaffée .  rougeâtre  ,  pouffant  plufieurs  farmens  longs ,  garnis 
r  .„??  SUi  rampent  &  qui  s’attachent  aux  arbres  voifins  &  aux  exhalas.  Ses 
s  ont  grandes  ,  belles  »  larges  prefque  rondes  ,  încifées  ,  vertes  ,  luifantës 

refnUfUdnSaU1.t/0UCr?r-  Ses  fleurs  fonr  petites  composes  ordinairement  chacune 
de  cinq  feuilles  dtlpofees  en  rond  ,  de  couleur  jaunâtre  .  odorantes.  Ses  fruits  fcnc 

es  ayes  rondes  on  ovales ,  raraaffées  8c  p  relie  es  les  unes  contre  les  autres  en  orof- 
les  grapes ; ,  verres  &  aigres  au  commencement,  mats  en  meuriflant  elles  prenent  Vne 
couleur  blanche,  ou  rouge  ,  ou  noire  ;  elles  deviennent  charnues,  pleines  d’un  fuc 
doux  &  agréable  ;  on  les  appelle  en  Latin  Vva  en  François  RM  ns  :  elles  renferment 
quelques  pépins  pointus.  On  cultive  la  Vigne  dans  les  pays  chauds  &  temperez;  i!  y  en 
a  de  pluheurs  efpeces  ,  elle  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fc)  &  d'huile 

Quand  on  coupe  au  Printemps  les  fdromroitez  de  la  Vigne  qui  eft  en  fdve  ,  il  en  diftile 
naturellement  une  liqueur  en  larme,  qui  eft  aperitive  ,  dcterffve. propre  pour  la  pierre 
pour  la  gravelle ,  étant  prife  intérieurement  :  on  en  lave  auffi  les  yeux  pour  en  déter- 
gcrla  ianie  8c  pour  éclaircir  la  vue 

Les  bourgeons  de  Ja  Vigne  ,  tes  feuilles  tendres  5c  fes  mains  qu^on  appelle  en  La¬ 
tin;  Pampini  feu  Capreoli ,  &  en  François,  'Pampres,  font  aftrirgcns ,  rafraîchif- 
fans  ,  propres  pour  le  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies  ,  étant  pris  en  dé- 
€oâion,  on  en  {-ait  auffi  le  s  fomentations  pour  les  jambes  ,*  elles  excitent  le  fommêil 

Lesfarments  ou  ies  bois  de  la  Vigne  font  fort  apéritifs  éranr  pris  en  déco&ron. 

Les  raihns  encore  verds  iont  appeliez  en  Latin  ,  slgreftœ  3  en  François,  Fer  fus  ; 
sis  loin  aflringens ,,  rafraîchiflans ,  8c  ils  exitent  î  appétit. 

Les  raifins  meurs  excitent  Tappetit  8c  Tâchent  îe  ventre  ;  on  en  tire  îc  moud  dont 
©n  fait  le  vin  ,  comme  il  a  été  dit  ;  voyez  xPFufîutn. 

On  fait  fcchcr  des  rahins  au  Soleil  ou  au  four ,  pour  les  priver  de  leur  pbleg- 
me>  &  pour  les  rendre  en  étatd’étrc  gardez  ;  on-  les  appelle  en  Latin,  Vv&  pœfi&  , 
feu  paJfnU  ,  en  François,  Raifins  fees;  cm  en  prépare  plufieurs  efpeces  de  la  même 
maniéré  comme  les  gros  qu’on  appelle  Uvs  Damafienœ  on  Raifins  de  Damas  ;  les 
petits  ,  comme  ceux  de  Corinthe ,  nommez  en  Latin  ,  Uv&  Corinthiaca. 

51s  font  tous  propres  pour  adoucir  ics  aaetez  de  la  poitrine  &  de  la  toux  jpour 
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amolir  &  lâcher  le  ventre ,  pour  exciter  le  crachat  j  on  les  monde  de  leurs  peplnè  qui 

font  aftringens.  ^ 

Le  marc  qui  refte  apres  Pexprcffion  des  raîfins  dont  on, a  tiré  le  nsouft,  eft  appelle 
en  Latin  Vinœcea  '  on  l'amaffe  en  un  tas  ,  afin  qu'il  fe  fermente  &  qu’il  s'échauffe 
on  encnvelopa  alors  les  membres  ou  tout  le  corps  des  malades  de  rhumatifme,  do 
paralifie,  de  goûte  feiatique  ,  pour  les  y  faire  fuer  ôc  pour  fortifier  les  nerfs  j  mais 
il  excite  fouvent  des  vertiges  par  (on  efprit  fulphurcux  quî  monte  à  la  tefte. 

Vins  %  a  vieo  ,  fleto  ,  je  fléchis  ;  parce  que  la  Vigne  fe  plie  *  fe  courbe  ôc  fe  lie  a tt- 
tour  des  échaîas  ou  des  plantes  voifines» 

V  I  T  î  S  I  D  Æ  A. 


Vins  Idxa  angulofa  ,  J.  B. 

Vins  îdfiâfruBu  nlgro ,  Ang. 

Vitis  tdœa  foliis  oblonois  crenatis ,  fruBu 
nïgrîcetnte  ,  C.  B.  Pic.  Tournefort. 
Fdccima  nigra  >  Dod.  Ger. 


Vitis  idœa  ,  feu  Vaccinium  ojfîcïtjîs  Myt* 
tillns ,  Raii  hift. 

Vitis  idœa  vulgHris  baccis  w^m,Cl,Pan* 
Myrtillus ,  Matt.  Lon. 

Vucciniu  nigru  vulgarîs  *  Parie» 


En  François,  Airelle  ,  ou  Myrtille . 


Eft  un  petit  arbriffeau  haut  d'un  pied  ou  d'un  pied  &demi,  pouffant  des  rameaux 
grêles  ,  couverts  d'une  écorce  verte  ^  fes  feuilles  font  oblongues  ,  grandes  comme 
celles  du  buis  ,  mais  moins  épaiffes ,  legercmenr  dentelées  en  leurs  bords  :  d'un  goût 
aftringent.  Ses  fleurs  font  rondes ,  crcufes  ,  faites  en  grelots ,  de  couleur  blanche- 
rougeâtres  ,  foutenues  chacune  fur  un  calice  qui  devient  i  lorfquc  fa  fleur  eft  pat» 
fée  j  une  baye  fphérique  ,  molle  ,  pleine  de  fuc  ,  groffe  comme  une  baye  de  Geniè¬ 
vre  ,  creuféc  d'un  nombril  de  couleur  bleue  foncée  noirâtre  ,  d’un  goût  aftringent , 
tirant  fur  l'acide  :  elle  contient  plufieurs  petites  femences  blanchâtres.  Sa  racine  eft 
ligneufe,  menue  Sc  fouvent  rampante  fous  terre.  Cette  plante  croît  en  terre  mai¬ 
gre  ,  fterile,  aux  lieux  incultes ,  dans  les  bois  montagneux  expofez  au  vent,  6C 
quelquefois  dans  les  plaines  ;  elle  fleurit  au  Printemps  ,  8c  les  bayes  meuriffeni 
en  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel  effentiei  acide  terreftre  Sc 
de  l’huile. 

Ses  bayes  font  aftringentes ,  déficcatives  ,  rafraichiffantes  ,  propres  pour  la  dyfeit- 
terie  Sc  pour  les  autres  cours  de  ventre. 

Vitis  idœa ,  comme  qui  diroit  j  Vigne  du  mont  Idu;  parce  que  cette  plante  porte  com¬ 
me  la  Vigne  ,  des  maniérés  de  petits  raifins  qu'elle  croiffoit  autrefois  abandam- 
ment  au  mont  Ida» 

V  I  T  R  I  O  L  U  M. 


Vitrîolum ,  |  CalcAuthum  ,  j  En  François  »  Vitriol  ou  Couperofe , 

Eft  un  fel  minerai  qu’on  tire  comme  le  Salpêtre  par  lotion  ,  par  filtration ,  pa# 
évaporation  &  par  cryfcalifation  ,  d'une  efpecc  de  Marcaflïce  appellée  Pyrites  ou  Quis: 
de  laquelle  j'ay  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux  de 
l’Europe  ,  comme  en  Italie,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons  aufli  quelques-unes  qu’on 
a  tirées  de  deffous  les  terres  glaifes  d'autour  de  Paris. 

Il  y  a  quatre  efpeces  generales  de  Vitriol  ;  le  Vitriol  blanc  ,  le  Vitriol  verd  j  le  Vi¬ 
triol  bleu  ,  le  Vitriol  rouge. 

Le  Vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux  des  fontaines  *  ou  bien  on  le 


blanc. 


vctdfL 

Vitriols 

d’Allcraa- 


DÈ  S  DROGUES  SIMPLES.  VI 

fôt  en  defîechantle  Vitriol  verd  fur  le  feu  jufqu’à  blancheur,  puis  le  diiïoham  dans 
de  1  eau  filtrant  la  diiTolutÎGn  ôc  la  faifant  évaporer  :  c’cft  le  moins  acre  de 
tous  les  Vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs ,  purs ,  nets,  reflemblans  à  du  Sucre  en 

pain  y  d  an  goût  doux,  aftringent,  accompagné  d’acrcté  ;  il  contient  beaucoup  de 

phlegme  ôc  de  Tel  acide  ,  un  peu  du  foufre  femblable  à  du  foufre  commun  ,  ôc  de 
la  terre 

Ce  Vitriol  eft  employé  pour  faire  le  Cilla  vit  rl  cil  $  que  j’ay  d*écrît  dans  mon  Dofe?S* 
Traite  de  Chymie  :  il  eft  purgatif,  il  évacue  par  haut  ôc  par  bas  fi  bon  en  prend 
par  la  bouche  depuis  douze  grains  jufqu  a  deux  fcrupules  :  il  eft  apéritif,  &  il  exci¬ 
te  les  urines  bon  en  prend  douze  grains  diffouts  dans  quatre  livres  d’eau  com¬ 
mune,  comme  on  prend  une  eau  minérale  ;  on  s’en  fert  aulïi  extérieurement  en  colite 
pour  les  maladies  des  yeux. 

Üya  plufieurs  efpeces  de  Vitriol  verd-,  comme  le  Vitriol  d’AlIcmagnc  ,  le  Viriol  v:fr:nTe 
d'Ànglecere,  le  Vitriol  Romain. 

Le  Vitriol  d’Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâtres,  d’un  goût  aftringent 
acre  ;  il  participe  du  cuivre  ,  c’eft  celuy  dont  on  fe  doit  fervir  pour  faîte  de  l’eau  forte, 

Il  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  siets  ,  fccs  ,  qui  frottant  le  fer,  le  fa  fient  rou-  gne. 
gir  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  acide  &  de  phlegme,  du  foufre  ôc  de  la  terre:  r,  • 
Tefprit  acide  de  ce  Vitriol  a  quelque  odeur  de  cuivre.. 

Le  Vitriol  d’Angleterre  eft  en  cryftaux  de  couleur  verre  brune,  d’un  goût  doux 
aftringent ,  approchant  de  celuy  du  Vitriol  blanc  ;  il  participe  du  fer,  if  ne  le  fait  Vitriol 
point  changer  de  couleur;  au  contraire  quand  les  ouvriers  veulent  luy  donner  une  d.Angleter- 
afifez  belle  couleur  verte,  ils  mettent  tremper  dans  la  liqueur  qui  les  contient  plu-  re* 

Écurs  morceaux  de  fer  une  partie  de  ce  métal  s’y  diftout  ,  puis  ils  féparent  le  rcf~ 
te  ,  &  matent  cryftalifer  leur  fel  ;  fans  cette  circonftance  il  feroit  pâle. 

Il  faut  le  choifir  pur  ,  fcc  ,  en  gros  cryftaux  ;ril  contient  plus  de  la  moitié  de  choix, 
phlegme;  beaucoup  de  fel  acide  ,  du  foufre  &  de  la  terie.  On  tire  de  ce  Vitriol  de 
très  bon  e/ptic  de  Vitriol  par.  la<  diftilation  ,  comme  j’ay  d’écrit: dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

Le  Vitriol  Romain-  eft  en  morceaux  aifez  gros ,  de  couleur  verre  approchante  de 
celle  du  Vitriol  d'Angleterre  ,  d’un  goût  doux  «yptique  ,  un  peu  acre  ;  il  participe  m",™'  R°“ 
du  fer.  Il  faut  le  choifir  net; 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  extérieurement  pour  arrêrer  le  fang  ;  on  en  cjJ0^ 
fait  la  poudre  de  fympatie  ,  dont  j’ay  parle  dans  mon  Traité  de  Chymie.  On  s’en  fçrr  VertU 
pour  les  encres  ,  &  les  teintures  noires*  Poudre  de* 

Le  Vitriol  bleu  eft  appeilé  Vitriolum  Cypreum  ,  |  Vît  ri  ohm  Hmgaricum  ,  en  ViTnolbku 
François  Pitriol  de  Cypre  ,  ou  Vitriol  de  Hongrie  ;  parce  qu’on  nous  en  aporte  de  • 
ces  pays  là,-  il  eft  en  cryftaux  d’une  très-belle  couleur  bleue  célefte.  On  n’eft  pas  d’Hongrie, 
encore  certain  de  la  manière  dont  il  fe  fait  ;  plufieurs  croyait  qu’il  eft  tiré  par  éva- 
poration  ôc  par  cryftalifation  d’une  eau  bleue  qui  fe  trouve  dans  les  mines  du  cui¬ 
vre.  Quelques  autres  prétendent  que  c’eft  une  operation  artificielle  compofée  d’une 
difiolution  de  cuivre  dans  de  fcfprit  de  Vitriol  foible  ,  évaporée,  &  cryftaljiféc. 

Quoy  qu’il  en  foit  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  luy  donne  fa  couleur  bleue; 
il  eft  acre&  un  peu  cauftiquc  ;  on  en  voit  en  gros  &  en  petits  morceaux  ,*  les  petits* 
font  taillez  en  pointe  de  Diamant  ;  Il  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  ou  un  acide 
corrofîf ,  du  foufre  ,  moins  de  phlegme  &  de  terre  que  les  autres  efpeces  de  Vitriol, 

©a.  doit- le  choifir  en  beaux  cryftaux  ,  nets  *  purs*  haut  en  couleur.  Choix*. 
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Oa  s 'en  ferc  pour  confumer  les  chairs  baveufes,  pour  guérir  les  aphtês  oupetitêî 
ulcérés  qui  naifl’ent  dans  la  bouche  :  on  en  mêle  dans  les  colites  pour  diffiper  les  ça- 

taradles  i  il  eft  fort  aftringent. 

Le  Vitriol  rouge  nommé  Colcothar ,  eft  un  Vitriol  qui  a  été  calciné  naturellement 
dans  la  mine  par  les  feux  fouterrains,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordinaire. 

Celui  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la  mine  ,  eft  appelié  Ckalchis ,  k 
K*1»»**  a  ds  i  parce  qu’on  en  tire  des  mines  du  cuivre.  Ceft  une  pierre  rougeâtrre  ,  bru-1 
ne  ,  qui  nous  eft  apportée  de  Suède  ,  d’Allemagne  ;  elle  eft  rare  5c  on  a  de  la  peine  ^ 
en  trouver  pour  les  difpenlatians  de  la  Thériaque  où  elle  entre. 

Elle  doit  être  choifie  en  beaux  morceaux  de  couleur  rouge  brune  d’un  goût  de  Vi¬ 
triol,  fe  diffolvant  aifément  dans  de  l’eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  eft  ordinairement  d'un  rouge  aflez  beau  ;  le  meil¬ 
leur  eft  ce! u y  qui  refte  dans  les  cornues  après  la  difttlation  de  lcfpric  &  del'huil* 
de  Vitriol. 

L  oa  6e  1  autre  Colcothar  contient  beaucoup  de  fei  5c  une  terre  métallique. 

Iis  font  fort  aftringens  vulnéraires,  &  propres  pour  arrêter  le  fang ,  étant  appli¬ 
quez  extérieurement. 

*  Le  Vitriol  calcine  en  Colcothar  peut  être  réduit  par  un  feu  de  fufîon  en  véritable 
fei  ;  Sc  le  fer  peut  etre  réduit  tout  à  fait  en  Vitriol  par  la  diftolution. 

Vîtrlolum  a  vitro  ,  verre ,  parce  que  le  V*icrioi  étant  bien  purifié  5c  cryftalifé  ,  a  quel¬ 
que  refFemblance  avec  du  verre. 

Quelques  Chy milles  croyenc  que  Vitriolum  foit  un  nom  mifterieux  ,  ÔC  que  les  lefc» 
cres  qui  les  compofent  foient  les  premières  des  mots  fuivant  ;  Vifitabis  interiora  terré 
reÜifiçanào  inventes  optimum  lapidem  veram  medicinam , 


VITRUM, 

Vitrum ,  e«  François ,  Verre  ,  eft  une  matière  rendue  trafparente  par  la  violence  du 
Verre.  feu  ,  qui  après  en  avoir  chaffé  les  parties  groflieres,  fulfureufes  5c  molalfes  ,  y  a  for¬ 
mé  des  pores  droits  en  forte  que  la  lumière  puifte  pafFer  5c  repafler  facilement  au  tra¬ 
vers.  On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  defpeces  de  mixtes  par  k  feu  ordinaire  ou  par 
la  reflexion  du  Soleil  au  miroir  ardent. 

Le  Verre  commum  eft  fait  avec  la  cendre  du  Kali  appellée  Soude,  ou  avec  celle 
de  la  Fougere  ,  ou  de  la  Roquette  ,  on  y  mêle  aufli  du  fable  bien  lavé  .  feché  *  5C 
ta  mifi. 

*  L’invention  duVerre  eft  bien  ancienne  puifqu'il  en  eft  fUit  mention  dans  les  Livres 
de  Moyfe  5c  de  Job  ,  il  y  a  de  l’apparence  que  cette  découverte  eft  venue  de  ce  quftm 
a  vu  pliifieurs  plantes  5c  autres  matières  ex  pofées  au  Soleil  ardent  ôc  réfléchi  dans  les 
pays  chauds  ,  s’étoient  vitrifiées  ,  de  forte  qu'en  faifant  le  Verre  ,  on  n’a  fait  quimi- 
ter  par  le  feu  artificiel  une  produ&ion  du  Soleil  qui  eft  le  feu  naturel. 

Eùmologie  Vitrum  3  à  vider e  ,  voir  ,  parce  qu'on  voit  on  travers  du  Verre. 

V  I  T  U  L  U  S. 

Vituhis  :  En  François , 9 Veau ,  Eft  le  petit  de  la  vache  ou  un  animal  à  quatre  pieds 
a  (Te  z connu  dans  les  boucheries  ;  fa  chair  eft  ,b!anch;  ,  fucculence  ,  glutineufe ,  de  bon 
goût  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  5c  de  fei  volatil 
Vcrws.  Elle  eft  hume&ante ,  rafraîchiiTante  ,  reftaurante  ,  amoliflante,  excitant  une  liberté 

de  ventre  ,à  ceux  qui  en  mangent. 

T«ftû  &  La  tête  &  les  poumons  du  Veau  font  pc&oraux,  faumeéfons ,  anodins,  propres 
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pour  la  phtifîe  ,  pour  les  acretcz  de  la  gorge  ,  du  poumon.  On  appelle  vulgairement 
les  pourrons  de  Veau  ,  moux  de  Veau. 

Les  pieds  de  Veaux  font  glutineux  ,  humeétans,  adencifTans  ,  propres  pour  lier  St 
cm  bar  aile  r  les  Tels  trop  acres  du  corps ,  pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui  tombe  for 
la  poitrine  }  pour  modérer  les  pertes  de  fang  ,  d’hémorroïdes,  de  menürues  ,  pour  le 
crachement  de  fang, 

La  moelle  St  la  graille  du  Veau  font  émollientes  „  adouci (Taütes,  rcfblutives  :  on  le 
fert  de  la  grailTe  de  Veau  pour  les  pomades ,  &  l'on  préféré  celle  qu’on  trouve  prés 
du  roignon. 

On  trouve  au  fond  de  l’eflomac  du  jeune  Veau  une  matière  caféeufe  blanche  qu'on 
appelle  en  Latin  Coagulum  ,  &  en  François ,  Prefure  ,  c’eft  un  lait  caillé  ou  une  efpe- 
ee  de  levain  qui  contient  de  Tel  volatil  acide  ,  propre  pour  exciter  la  fermentation  ou 
!a  coétion  des  aliments  que  l’animal  prend. 

On  fc  fert  de  cette  Préfure  pour  faire  cailler  le  lait  en  peu  de  temps  pendant  l’Eté. 

V  I  V  E  R  R  A. 

Vivent ,  en  François ,  Furet ,  eft  une  efpcee  de  Belette  ou  un  petit  animal ,  à  quatre 
pieds  ,^;rand  comme  un  Elcureui! ,  fort  vif,  fort  agile  St  en  un  perpétuel  mouvement; 
la  peau  eft  couverte  d’un  poil  jaunâtre.  Il  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  bois  ;  il 
aime  le  fang  ,  il  va  chercher  les  Lapins  jufques  dans  leur  tanière  St  il  les  fait  fuir  ; 
il  contient  beaucoup  de  fei  volatil  St  d’huile. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilcpfîe  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  la  goure  , 
pour  U  roorfure  des  bêtes  venimeufes. 

Vivent ,  à  viv#ci  &  agüi  corpore  ,  parce  que  ce  petit  animal  a  une  grande  vi¬ 
vacité. 

furet  ,  parce  qu’il  furcte  par  tout. 

U  L  M  A  R  I  A, 


"Vlmtrît  >  Citif.  hift.  J.  B.  Pic.  Tour- 
sieforr. 

T^egina  prati  ,  Dod.  Ger. 

ZJlmaria  vulgaris  ,  Par  K. 


Barba  Caprœ  florlbus  cdmpaBîs  »  C.  B. 
Barbi  Capra  »  Ad.  Lob. 

Barbula  Caprin#  prior  ,  Trag: 

En  François  ,  Reine  des  prêt. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  droite  ,  anguîeufe  % 
ferme  ,  rameufe  ,  creufe  ,  de  couleur  rougeâtre,  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles 
font  compofées  de  plufleurs  autres  feuilles  cblongues  ,  dentelées  en  leurs  bords,  ri¬ 
dées  &  vertes  en  deffus  comme  celles  de  l’Orme  ,  blanchâtres  en  défions;  fes  Heurs 
font  petites,  ramaffées  en  grape  au  fommetdela  tige  ,  compofées  chacune  de  pla¬ 
ceurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofes  ,  d’une  odeur  agréable.  Quand  cette  Heur  efl 
paffée  il  lui  fuccedc  un  fruit  compofé  de  quelques  graines  torfes  St  ramaftées  en  ma¬ 
niéré  de  tête  ;  dans  chacune  de  ces  graines  on  trouve  une  femence  afTez  menue.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue  comme  le  doigt ,  odorante  ,  noirâtre  en  dehors ,  rouge-brune  en  de¬ 
dans  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aquatiques, 
dans  les  foffez  aux  bords  des  rivières  ,  dans  les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fei 
effentiel  St  d’huile. 

Elfe  eft  fudorifique ,  aftringente  ,  vulnéraire,  elle  refîftc  au  venin,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  St  les  hémorragies  ,  on  s'en  fert  extérieurement  St  intérieurement. 

Vlmaria  ab  IJlmo  ,  Ormeau  ,  parce  que  les  feuilles  de  ia  Reyne  des  prez  ont  quelque 

seffemblancc  avec  celles  de  l'Ormeau.  \ 

XXxx'x  iij 
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fob  U  L  TRAITÉ  UNIVERSEL 
Barba  Caprœ  ,  à  caofe  que  les*  fleuri  de  cette  planre  repre Tentent  en  quelque  maniéré 

i& barbe  d’une  Chevx&.. 

U  L  MU  S. 


Vlmuj  j  Dod.  J.  B. 
rÜlmus  vulgavis  ,  Par  K. 

Vlmtts  campeftris  &  Theophrafti ,  C.  B»., 

fit,  Tonrnefort, 


Ulmus  vulgatijfimus  folio  lato  [cabra  â 
Ger.  Emac. 

Vlmus  noftras  ,  five  Italica  ,  Plinil. 
Vlmtît  in  planis  provemens  ,  Ang  „ 

En  François  3Orms0 

Eft  un  grand  arbre  fort  rarneux  >  dont  le  tronc  efl  gros ,  couvert 'd’ime  écorce  cre» 
ipailée  ,  rude  ,  pliante  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ;  fon  bois 
di  robufte  ,  dur  ,  jaunâtre  ;  Tes  feuilles  font  affez  larges  ,  ridées  ,  veineufes  ,  oblon- 
gués  j  dentelées  en  leurs  bords  ,  fini  (Tant  en  pointe  ;  fa  fleur  eft  un  entonnoir  à  pavil¬ 
lon  ,  découpé  Ôc  garni  de  quelques  étamines  de  couleur  obfcure  ;  il  leur  fucoede  irn 
fruit  membraneux  ôc  aplati  en  feuillet  ,  prefque  ovale  ,  échancré  ordinairement  dans 
le  haut,  relevé  vers  le  milieu  d’une  bofle  dam  laquelle  on  trouve  une  capfule  membra- 
neufe  faite  en  poire  ôc  renfermant  une  femencc  blanche  ,  douce  au  goût  :  fa  racine  fe 
répand  de  cote  &  c  ancre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croit  dans  les  champs  aux  lieux, 
plats  5c  découverts  j  en  terre  humide  ÿ  proche  des  rivières  $  il  contient  beaucoup 
d’huile  5c  du  Tel  efléntiel. 

Son  écorce  ôc  tes  feuilles  font  un  peu  mucilâgîneufey3  déterfives,  refolutives  ,  aglu* 
tinames  ,  fortifiantes  ,  vulnéraires. 

On  trouve  quelquefois  fur  des  feuilles  d’Otme  certaines  veflcs  qui  s  enflent  jufqul 
la  groffeur  du  poing  ,  elles  contiennent  une  liqueur  ou  baume  dans  lequel  on  voit  flo- 
ter  des  pucerons  verdâtres  ;  ces  veffics  ont  été  formées  par  des  moucherons  qui  ont 
piqué  les  feuilles  de  l’Orme  au  Printemps  &  qui  ont  donné  lieu  au  fuc  de  la  feuille  ds- 
fur  tir  ôc  de  s'étendre  ;  les  pucerons  font  forcis  des  œufs  des  moucherons  >  ôc  il  efl  à 
remarquer  que  ces  pucerons  font  comme  autant  de  mafque  qui  couvrent  de  nouveaux 
moucherons  ;  ces  veffics  font  une  maladie  de  l’arbre  ,  mais  le  baumt  quelles  renfer¬ 
ment  ,  efl  très- boa,  pour  lesplayes  nouvellement  faites ,  Svpour  les  chutes ,  étant  an- 
plia  nées  deffus,. 

-  U  L  U  L  Av 

Gl-otîccte ,  Ulula  3 en  François  ,  Chouette  ou  Chevefchc  ,  efl  une  efpece  dé  Hibou  ou  Un  oifeau. 
Ckverchç.  no&urne  grand  comme  une  poule  ,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  ;  fa  tête  efto-rof- 
le  y  ronde,  garnie  tout  autour  de  beaucoup  de  plumes;  fon  bec  eft  court,  recourbé 
en  deflus ,  de  couleur  blanchâtre*  fes  yeux  font  grands.  Cet  oifeau  habite  dans  les 
rochers,  dans  les  bois  ôc  aux  champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  Ôc  il  fe  promeus 

h  nuit  ;  il  mange  des  Fies ,  des  fruits  ;  fa.voix  efl  plaintive  ôc  approchante  du  hur¬ 
lement. 

Son  fieefl  pr  opre  pour  confiimer  les  cataraébs  des  yeux* 

vernt'  VluU  ab  uhkre  ,  hurler  }  parce  que  la  voix  de  cet  oifeau  efl  une  cfpecfi  de  hur». 

Bûm^logie  le  ment»  .. 

U'MiB  .I  L  I.  G  U  S  M  A,  R  I  N  U  S. 


Ve/Iîesvâe 
KO  mie, 
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ii’Otme. 
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Verras. 


Concha  Venere a  , 
‘Bslliculus marinas  3 


En  François,  Nombril  marine 


U  Mlle  us  marines  » 

B  s  lierions  mxrinns  , 

Efl  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  efpece  de  Limaçon  de  mer  appelle  par  Ro%> 


D  E  S  DROGUES  S  î  M  P  L  E  $.  Wl  903 
Met  Codleata  c&lata  ,  &  qu'on  voit  allez  communément  dans  la  mer  Mediterranée.  Coch  l  t* 

Ce  couvercle  cft  une  maniéré  de  coquille  ou  de  plat  :  large  environ  comme  un  denier  ,  c&iata* 
ou  plus  large,  car  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs ,  prefque  rond,  ou  un  peuoblong, 
épais  ,  crculé  en  cuillierc  ,  6c  ayapc  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nombril ,  Hile* 
iuifant,  doux  au  toucher,  de  couleur  dorée  &  blanche  en  deltas,  rougeâtre  obfcure 
en  deffous,  ÔC  quelquefois  totit-à-fait  blanche  :  il  naît  attaché  à  une  des  extremitez  du 
Limaçon  :  quand  cet  infeéte  marin  vèut  prendre  de  la  nouriuire  ,  il  pouffe  6c  lâche  ce 
couvercle  ;  mais  quand  il  en  a  fuffifamment,  il  le  retire  â  iuy  ,  &  il  ferme  fi  éxaéle* 
ment  fa  coquille,  que  l’eau  de  la  mer  n’y  peut  avoir  aucune  entrée.  On  trouve  le  nom¬ 
bril  marin  au  bord  de  la  trier. 

Il  cft  apéritif ,  refolutif,  akali  ,  deficcatif,  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  Vertus, 
amoiir  6c  lever  les  ebftruâdons  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps ,  pour  arrê¬ 
ter  les  hémorragies  6c  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  Dofe. 
deux  fcrupulcs  ;  on  s’en  1ère  auffi  extérieurement  dans  quelques  onguents  aftringenu. 

Le  nom  de  coquillage  vient  de  fa  figure  femblable  à  celle  d’un  nombril.  ■Ecimologfe 

U  M  B  L  A. 

UmbU  ,  en  François  ,  Omble  ,  eft  un  poiftbn  de  riviere  fait  comme  une  Truite  :  fa  Omble, 
•boucheeft  grande  ,*  garnie  dedents  ;  fa  tête  contient  de  petites  pierres,  fon  dos  Ôc 
fes  cotez  font  de  couleur  de  rofe  \  (on  ventre  eft  fort  blanc  ,*  il  mange  de  petits  poif- 
fons ,  il  eft  fort  bon  à  manger.  yeit^ 

U  N  I  G  O  R  N  U  MINERALE, 

X)  nie  ornu  miner  de  ,  \  Ebur  fojfile  9  j  Lapis  L  erantes  9 

Cornu  fojftle ,  I  Vmcornu  foffik ,  |  Lapis  ratkm , 

Dens  Elephanü  putreftâm ,  1  Lithomarga  Md ,  * 

En  François  ,  Unicorne  mînerd , 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  6c  la  politefle  d’une  corne  ,  St  quelquefois  même 
la  figure  ;  ce  qui  pourvoit  faire  croire  aux  Natmaîiftes  que  ce  feroit  une  corne  pé¬ 
trifiée  ;  mais  on  l’a  trouve  ordinairement  fi  grande  6c  fi  groffe,  qu'il  cft  hors  d’ap¬ 
parence  qu'aucun  animal  l’eut  produite.  Sa  fubfknce  extérieure  eft  dure  comme  de 
la  corne  ,  jaunâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou  brune  5  mais  en  dedans  elle  eft  tendre  ,  nu>ei« 
leufc  ,  compa&e  ou  peu  poreufe  ,  friable  ,  douce  au  toucher,  blanche,  fe  divifant 
par  couches  ou  lamines,  s’attachant  à  la  langue  comme  la  terre  figillée  ;  on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Marga  ou  zJWoelle ,  qui  a  été  dhfoutc  ou  amolic  pat 
quelques  eaux,  6c  chariéc  en  plufieurs  endroits ,  th  elle  s  cft  condenfée  après  avoir 
pris  des  figures  differentes ,  fuivant  les  matrices  de  la  terre  qu’elle  a  rencontrées  ; 
car  ôn  en5 voit  de  plufieurs  efpeces  qui  ne  different  qu’en  figure  6c  en  couleur 
extérieure-  elles  ont  auffi  quelquefois  une  odeur  allez  agréable,  mais  ordinal;- 
îe"  aies  ne  fcncent  rien:  on  en  trouve  en  Italie  &  en  plufieurs  lieux  d'Al- 

On’doh  choifir  cette  pierre  belle,  très  blanche  en  dedans,  wocllnife  ,  friable ,  choie. 
s'attachant  à  la  langue  :  on  la  fepsre  de  fa  partie  extérieure ,  &  l'on  employé  dans 

,  la  Médecine  le  dedans.  A  , 

Elle  eft  aftringente  ,  déficcative  ,  akaline  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  veta-  Vcertfc 

cr«3  ks  hettioxragies  j  en  la  croit  bonne  pour  refiûer  au  venin,  pour  î'épikpfie. 


Dck, 


5)04  U  M  TRAITE*  UNIVERSELS 
Ladofe  en  efi  depuis  demi  fcrupule  jufquà  demi  dragrac  :  on  s'en  fert  aufît  exterrctl* 
rement  pour  détetger  6c  deffecher  les  viens  ulcérés  5  pour  fortifier  les  yeux  ,  étant 
employé^  dans  les  Colires. 

U  N  I  F  O  L  I  U  M. 


üpiïTis  mi * 


V  ni  folium  ,  Dod.  Rrunf. 
Monophyllm  ,  Grr,  Raiihifi. 
Lilium  conva  Ilium  minus  ,  C.  B. 

Uni  folium ,  five  ophns  umfoiia  »  J.  B. 


Monophyllon  five  uni  folium  ,  ParK. 

Henophyllum  ,  vet  mompioyllum  ,  GeC 
hor, 

Smilax  uni  folia  humllïma  ,  P#  Tour. 


Vm 


D 


i!  ,1 

J  i.  *  \ 


'.nmolo- 


Hupc. 


Efl  une  efpece  de  Srailax  ,  ©il  une  plante  baffe  qui  pouffe  une  petite  tige  longue 
■environ  comme  îe  doigt ,  grêle ,  ne  portant  en  fon  commencement  qu’une  feule 
feuille  prefque  auffi  large  que  celle  du  Lierre  ,  pointue  ,  nerveufe  :  maïs  à  roefure  que 
cette  tige  croît ,  il  y  naic  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la  même  figure  ,  mais  plus 
petites  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  eompofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
fées  enétoile ,  d’une  odeur  foibleou  ne  fencanc  rien.  Quand  cette  fleur  efl  pafiee  » 
ü  lu  y  fuccede  une  petite  baye  fpherique  ,  molle  ,  rouge  en  fa  maturité  ,  renfermant 
fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  même  figure  :  fa  racine  cfl:  menue  ,  fibrée,  blan¬ 
che  ,  ferpenrante  ,  douçarre  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  boisaux  lieux  om¬ 
brageux  avec  le  Muguet.  Elle  fleurit  en  May  ou  en  Juin. 

Elle  efl  vulnéraire  ,  fa  racine  a  été  eftimée  par  quelques  uns  bonne  contre  les  bu¬ 
bons  peftilentieîs ,  étant  donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie  x  au 
poids  d’une  dragme. 

Uni  folium  ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  quume  feuille  en  fon  commencement. 
Manophyllon  ,  ex  >  foins  ,  &  £>ùaà o»  ,  folium.  ,  comme  qui  diroit ,  plante  à  um 
feule  feuille .. 

U  P  U  P  A. 

ZJpupa ,  en  François ,  Hnpe ,  efl  un  oifeau  un  peu  plus  grosqifune  Caille  ,  de  corn»- 
leur  cendrée  8c  noire  ;  fa  tête  efl  ornée  d’une  h  une  ou  maniéré  de  crête  compofée  de 
beaucoup  de  plumes.;  fon  bec  efl  long  ,  noir  un  peu  recourbé  en  bas  s.  fon  cou- efl: 
court  ,  fa  queue  efl  grande  *  fes  ïambes  font  courtes  ,  il  habite  les  bols  8c  les  mon¬ 
tagnes  ,  il  fe  repaie  fur  la  terre  plus  que  fur  les  arbres ,  il  cherche  les  fepulcres ,  il  vît 
de  vers  3  de  mouches,  d’excrcmens  ,  il  fait  fon  nid  avec  de  la  fiente  humaine  dans 
les  trous  des  vieux  bâti  mens  3  des  tours». 

Y&tns.  #  /  Sa  chair  efl  bonne  pour  ta. colique.. 

itnmoiogie  Qn  que  VPups  vient  du  cri  de  cet  oifeau  ,  Pufm.. 

URANO-SCOP  U  Sw 

Vranofcopus  5  J.  Jonfl.  |  Tapecon  M'affilie  nfer 

Efl  tm  poifTon  de  mer  long  d’environ-  un  pied  ,  prefque  rond  ,,  couvert  d5une  peati 
griie  blanchâtre,  dure  ,  polie  ,  fe  fe  parant  facilement  de  fon  corps  ;  fa  tête  efl  grofféa. 
large,  olîenfe  ,  armée  de  deux  aiguillons,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue* 
il  n’a  point  de  raufeau  ,  mais  fa  bouche  efl  grande  8c  placée  différemment  de  celles 
des  autres  paillons  ;  car  elle  efl  fur  fon  front  entre  fes  yeux  jfes  dents  font  petites 
fa  langue  cfl  courte  8c  large  ,  fa  queue  efl  large  ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiffons  :  oti 
le  trouve  fut  les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  Il  cfl  fi  vif,  que  quand  on  l’a  écorché  8c 
vuide  les  entrailles ,  il  remué  encore  ;  fa  chair  efl  facile  à  digerer  ,  mats  fon  goût  ni 
fanaietir  ne  font  paiac  agréables;  les  payfans  ns  laiffcixt  pas  que  d’en  manger. 

Son 


r*  ' 


DES  DROGUES  SIMPLES*  UR  90J 

Son  fiel  cft  propre  pour  déterger  &  pour  confumer  les  cataractes  &  les  autres  im- 
purctez  des  yeux.  Quelques-uns  prétendent  que  Tobie  fe  fer  vit  de  ce  remedepour 
nettoyer  fes  yeux  ,  quand  il  recouvra  la  vue. 

Vranofcopus  ah  ,  edum  ,  &  o-mttuv  ,  tntuerî ,  comme  qui  diroît ,  foiffon  qui  re-  £tim0|0g|f 

farde  le  Ciel .  Ce  nom  luy  a  été  donné  à  caufe  qu'il  a  naturellement  les  yeux  tournez 
vers  le  CieL 

U  R  1  N  A. 

Vrina  feu  Lotlum ,  en  François ,  Urine  ,  cft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de  Lot'mm 
fcl  volatil  qu  elle  a  diffout  en  circulant  dans  le  fang.  Nous  nous  fervons  affez  fouvent  Urine.* 
dans  la  Medecine  de  Farine  de  l'homme ,  celle  d’un  jeune  homme  bien  fain  eft  pré¬ 
férable  aux  autres.  Urine  ha- 

Elle  eft  incifive  »  atténuante  *  refolutive  ,  décerfîve  ;  clic  leve  les  obftruéHons  ,  elle  choiïT 
Aifïïpe  les  vapeurs,  elle  foulage  &  guérit  la  goutte,  elle  lâche  le  ventre  ,  elle  deflechc  Verrus. 
la  gratelie ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieurement  5  on  en  fait  prendre  cinq 
©u  fix  onces  à  chaque  dofe  pendant  qu’elle  eft  toute  recente. 

,  Vrlna  ah  ,  mio  ,  je  piffe  ,  velab  ôp/os  ,  [erum ,  parce  que  l’urine  cft  une  fero-  Ecimologîe 
Été* 

U  R  O  G  A  L  L  Ü  S* 

Vrogdlus ,  J.  Jonft.  j  Tetrao  ,  Ariftoteï. 

Eft  une  efpcce  de^aifan  ou  un  oifean  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  un  grand  &  un  Pr^iert 
petit.  Le  prenîTer  eft  grand  comme  un  Coq  d’Inde,  il  a  la  tête  noire,  le  .bec  e^£ee" 
court ^ffe  cou  long  de  prefque  un  pied  ,  fes  plumes  font  de  couleur  noirâtre  & 
rougeâtre. 

Le  fécond  eft  appelle Thafianus  tnontams  ou  Faifant  de  montagne  ;  il  eft  plus  petit 

Kir.**»  *  r  Secondé 

que  1  autre.-  efpece. 

Cesoifeaux  habitent  aux  Pays  Sepcentrionnaux  ;  on  dit  qu’ils  demeurent  cachez  en  Thafianus 
hyver  deux  ou  trois  mois  fous  la  neige.  Ils  fonr  fort  bons  à  manger8  mont  mus» 

L^ur  graille  eft  émolliente  ,*  refolutive ,  fortifiante ,  mrvale. 

Urogallus  *  ah  uro  ,  je  brûle  ,  &  gallus  ,  Coq ,  parce  que  cet  oifean  qui  reffcmble  à  Troifiême. 
tin  Coq  ,  eft  fi  chaud ,  qu’il  demeure  ,à  ce  qu’on  dit,  plufieurs  mois  dans  la  neige 
fans  être  incomtmodéL 

U  R  S  U  S. 

1  ■  - 

TJrfus  ,  en  François  ,  Ouys>  eft  un  gros  animal  à  quatre  pieds ,  fauvage  ,  difforme  , 
effroyable  ,  feroct  ,  cruel  ,  haut  ordinairement  comme  un  Afnc  ,  mais  il  y  en  a  de 
bien  plus  grands  ;  fon  corps  eft  fort  gros  &  mafifif,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau 
cft  épaiffe  &  couverte  d’un  vilain  poil  ;  fon  mufeau  eft  long  ,  les  dents  font  crénelées, 
fes  yeux  font  vifs  ,  fes  jambes  fonr  groffes  «,  fes  pieds  reflemblent  à  des  mains ,  fes 
doigts  font  garnis  d’ongles  crochus  forts  6c  robuftes ,  cet  animal  eft  fort  phlegmati- 
que  ,mais  il  a  pourtant  beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne  ,  en  Allemagne  , 
en  Lithuanie  ,  en  Noverge  ,  3c  dans  les  autres  Pays  Septentrionnaux.  Il  habite  les 
lieux  montagneux  ;  il  fe  nourrit  d’herbes  ,  de  fruits  ,  de  racines  ;  il  dévore  Ses  ani¬ 
maux  qu’il  peut  attraper  ,  il  dort  plufieurs  femaînts  fans  fe  reveiller  :  il  eft  fort  Übidi- 
nenx  &  dangereux  principalement  pour  les  femmes ,  car  il  les  fuit  de  prés ,  6c  il  va; 
les,  chercher  dam  leur  Ht. où  il  en  fait  mourir  quelques-unes  de  frayeur.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile.  Graiffc* 

Sa  gtaiffe  atténué,  difeute  ,  amollit,  refout  ,  fortifie;  elle  eft  propre  pourles*^^ 

~  “  y  y  y- 


9o(  UK  TRAITÉ  U  N:  I  V  E  R  S  E  ï 

rhumatifmes,  pour  les  hernies  t  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  contufions  ;  on  tn 
frotte  les  parties  malades. 

Yiel  Son  fiel  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  l'afthme  ,  étant  pris  intérieurement.  La 

Vertus.  dofe  en  eft  depuis  deux  goûtes  jufqu’à  huit.  On  s'en  fert  auflï  extérieurement  pour 
Doie*  nettoyer  les  vieux  ulcérés. 

Etimologie  Urfus  ab  urere ,  brûler  ,  parce  que  cet  animal  eft  libidineux  St  brûlant  pour  l’accov* 
planent. 

U  R  T  I  C  A* 


Ortie, 


Vrtlca ,  en  François  5  Ortie  ,  eft  une  plante  dont  nous  voyons  trois  efpcces  princi- 
pales.  La  première  eft  appeliée  s 


Vrtlca  major ,  Brunf.  Fuch. 

Vrtlca  urens  maxlma ,  G.  Baüh.  Pic, 
Tourne  fort» 


Vrtlca  major  vu!garis>  J. B.  Raii  hîf^ 
Vrtlca  major  vnlgans  &  media  j fylve 
fins  ,  Pane. 


En  François,  Grande  Ortie* 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrées  ,  toides ,  couvertes  «Put 
premiers  poil  piquant ,  creufes ,  rameufes ,  revêtues  de  Feuilles  oppofées  >  oblongues,  larges» 
c^cce,  comme  celles  de  îaMeliffe,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  garnies  de  poils 
piquants  &  brûlants, attachées  à  des  queues  :  fes  Heurs  naiffenc  aux  fomtnitez  des  tiges 
&  des  rameaux  dans  les  ai  (Tel  tes  des  feuilles  ,  difpofées  quatre  à  quatre  comme  en 
en  croix  à  chaque  paire  de  feuilles;  chacune  d’elles  eft  à  pluficurs  étamines  foûtenuës 
par  un  calice  à  quatre  feuilles ,  de  côulcur  herbeufe  :  ces  fleurs  ne  biffent  aucune  grai¬ 
ne  après  elles. 

On  diftinge  les  Orties  en  mate  Sc  en  femelle  ;  l'Ortie  mâle  porte  fur  des  pieds  qui 
Ortie  mâle  ne  fleuriffent  point  des  capfuks  poiatue's  ,  formées  en  fer  de  pique  ,  brûlantes  au  tou¬ 
cher  ,  contenant  chacune  une  femence  ovale  &  aplatie  :  l’Ortie  femelle  ne  porte  quo 
Ortie fe*  £cs  fieurs  ,  ôc  elle  ne  produit  aucun  fruit, 

aieU~*  La  racine  de  l'Ortie  eft  fibrée,  ferpentant  au  large  ,  de  couleur  jaunâtre.- 

Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tiges  êc  en  fa  racine;  on  l'appel 
alors  Vrtlca  r  vitra . 

ffff*'  rUm  La  fécondé  efpece  eft  appeliée  , 

Urtlca  mlnor  ,  Ger.  Raii  hift»  j  Urtlca  minor  urens ,  C.  B.  Pit,  Touru 

tJrtlca  mlnor  annua ,  J*  B.  *  Urtlca  urens  mlnlrna  ,  Ood, 


En  François,  Tente  Ortie . 


Seconde 

efpece 


Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi  pied  Sc  quelquefois  d'un  pied,  affez  grof 
fes ,  quarrees ,  dures ,  rameufes,  piquantes  ,  moins  dures  que  celtes  de  la  précédai 
te  ;  fes  feuilles  naiffent  oppofées  comme  par  paires,  plus  courtes  Bc  plusobtufes  que 
celtes  de  l’autre  efpece,  dentelées  ,  fort  brûlantes  au  toucher ,  de  couleur  verte  brune, 
attachées  à  desquelles  longues  ;  fes  fleurs  tk  fes  femences  font  Semblables  à  celles  d« 
la  grande  Ortie  :  fa  racine  eft  fimplc ,  affez  groffe ,  blanche ,  garnie  de  fibres. 

La  troifieme  efpece  eft  appeliée  , 


Vrtlca  prima  ,  Matth,  Lac. 
Vrtlca  urens  prlor  ,  Dod. 
Urtlca  Romana ,  Ger.  Pars* 


Urtlca  fylve  fi  ris ,  five  Roman  a  ojjîclné 
rum  femme  Uni ,  Ad . 

Vrtlca  urens  pildas  fer  en  s ,  ï  .  Diofco- 
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ttdh  ;  femme  Uni ,  C.  B.  Pit.  Tourncf.  J  Urne  a  R  omanct  five  ms  cptm  globulu , 

Vrtïea  Romana  vel  ma  feula  ,  Lob.  i  J,  Bauh.  Raii  hift. 

En  François ,  Ortie  Romaine. 

Elle  pouffe  une  tige  k  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  ronde  $  vuîde  ,  rameufe  ;  Troifieme. 
fes  feuilles  font  larges  ,  pointues  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  couvertes  d’un  poil  rude,  e 
piquant  &  brûlant ,  qui  caufe  beaucoup  de  douleur  quand  on  le  touche  :  fes  fleurs 
font  petites;  il  leur  fuceede  des  globules  ou  petits  fruits  ronds  ,  gros  comme  des  pois, 

■eriffez  tout  au  tour  de  petites  pointes  ,  compofez  de  piufieurs  capfulcs  qui  s’ouvrent 
n  deux  parties  &  renferment  une  femence  ovale  ,  pointue lifte  ou  douce  au  toucher 
;offime  celui  du  lin  :  fa  racine  eft  fibreufe  ,  jaunâtre. 

Les  Orties  croiffent  aux  lieux  incultes  ,  fablonneux  ,  dans  les  hayes  ,  contre  les 
murailles  ,  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  cffentiel  8c  d'huile. 

Elles  font  incifives  ,  détçrfîves  ,  aperitives  ,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein  &  de 
la  veflie  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  elles  font  propres  pour  l’afthme,  pour  la-  C£tu"ff 
péripneumonie  ,  elles  cxcitenrle  faignement  du  nez  fi  l’on  en  met  du  fuc  dans  les  na¬ 
rines  jellcs  refirent  à  la  gangrenne  étant  écrafées  &  appliquées  fur  la  partie  malade, 

Vrtica  ab  urere ,  briller  ,  parce  que  l’Ortie  cft  couverte  d'un  poil  t rés-fin ,  roidc  &  timc0êic 
pointu  ,  lequel  s’attache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent  ,  8c  en  la  pénétrant  fait  fur 
leurs  nerfs  la  même  impreffion  de  douleur  que  fi  la  partie  avoit  touché  à  du  feu. 

U  R  T  I  C  A  MARI  N  Av 

Urtica  marina ,  en  François  ,  Ortie  marine  ,  eft  un  petit  poiffon  mou  ,  aqueux  ,  très-  Qrtie  ma<> 
lent  en  fon  mouvement  j  il  y  en  a  de  piufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs  figures  ,  nn@. 
êc  entr’autres  celles  que  les  Naturaliftes  ont  appellée  *7* ndendum  marimm  ,  à  caufe  de  ^tirnoiog^ 
fa  reffemblance  avec  la  partie  narurelle  d'une  femme;  elles  ont  toutes  la  bouche 
placée  au  milieu  de  leur  corps  s  garnie  tout  autour  de  dents  menues  ,  formées  en  Vadendum 
maniéré  de  pentes  cornes:  mais  on  ne  trouve  point  d  ouverture  pour  leurs  excremens, 
elles  les  font  forcir  par  la  bouche  5  ce  poiffon  eft  bon  à  manger.,,  il  contient  beaucoup 
ée  fel  volatil  ôc  fixe  &  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif,  il  arrête  les  cours  de  ventre*  Vertes, 

U  R  U  C  U. 


fflrtiM-,  G.  Marcgr.  Gu.  Pifon. 
çsfchîoh  îndorum. 


Bixa  americana  Ovicdi Glufii 
En  François  5 


Achîote  ,  j  Rocou ,  |  %ocmt ,  |  ou  %oucon . 

f  Eft  une  pâte  feche  ou  un  extrait  qu’on  a  tiré  par  infafion  8c  macération  des 
graines  contenues  dans  la  gouffe  d’un  arbre  cultivé  dans  toutes  les  Ifles  de  l’Ame- 
dque  ,  ôc  qu’on  appelle  communément  Rocou  ,  &  chez  les  indiens  &  fauvages  Urucu  , 
Achiolt  ,  Cochehuej  cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur  s  si  pouffe  de  fon  pied  pla¬ 
ceurs  tiges  droites  ,  rameufes  ,  couvertes  d’une  ecorce  mince  ,  unie  pliante  ,  fle¬ 
xible  ,  brune  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  fon  bois  cft  blanc,  facile  à  rompre  ,  fes 
fbuilles  font  placées  alternativement,  grandes ,  larges ,  pointues .  liftes  ,  d’un  beau 
vert  ,  ayant  en  deffous  piufieurs  nervures  rouffâtres  ,  ces  feuilles  font  attachées  à  des 
queues  longues  de  deux  ou  trois  doigts,  fes  rameaux  portent  deux  fois  l’année  en 
leurs  fommitez  des  bouquets  compofez  de  piufieurs  paires  têtes  ou  boutons  de 
couleur  brune  rouffâtre  5  ces  boutons  s’épanouiffent  en  des  fleurs  à  cinq  feuilles, 

y  y 


Rouco^ 


Cocbeftup 


Autre  ef¬ 
pece  d’ar¬ 
bre  du  Ro¬ 
cou. 


Temps  de 
la  recoke 
du  Rocou. 

Maniéré 
de  préparer 
ta.  pâte  du 

Rocou. 

Canots. 

Hibichef 
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pofécs  en  rofe  ,  grandes  *  belles  ,-d*un  rouge  pâle  tirant  fur  l’incarnat ,  fans  odeur  & 
fans  goût ,  cette  fleur  eft  foutenuë  par  un  calice  à  cinq  feuilles  qui  tombent  à  mefure 
que  la  fleur  s’épanouit  :  au  milieu  de  cette  fleur  il  y  a  une  efpece  de  Houpe  ,  compoféc 
d’un  grand  nombre  d’étamines  ou  filets  jaunes  dans  leur  bafe,  ôc  d’un  rouge  purpu¬ 
rin  dans  leur  partie  fuperieure  ;  chacune  des  ces  étamines  eft  terminée  par  un  petit 
corps  oblong  ,  blanchâtre  ,  fillonné  ôc  rempli  d’une  pouffierc  blanche  ;  le  centre  de  la 
houpe  eft  occupé  par  un  petit  embryon  qui  eft  attaché  fortement  à  un  pedicnle  qui 
cft  fait  en  fous-coupc,  Ôc  échancré  legerement  en  cinq  parties  ;  ce  pedîctile  ferc  de 
fécond  calice  à  la  fleur  à  la  place  du  premier  qui  tombe  comme  il  a  été  dit.  Cet  em¬ 
bryon  cft  couvert  de  poils  fins  jaunâtres  ôc  furmonté  d’une  maniéré  de  petite  trompe 
fendue  en  deux  lèvres  à  fa  partie  fuperieure  ;  en  croiffant  il  devient  line  gouffe  ou 
un  fruit  oblong  ou  ovale  pointu  à  fon  extrémité  ,  aplati  fur  les  cotez  ,  ayant  à  peu 
prés  la  figure  d’un  Mirabolan  ,  long  d’un  doigt  ÔC  demi  ou  de  deux  doigts ,  de  cou¬ 
leur  tannée ,  compofé  de  deux  eolfes  heriffées  de  pointes  d’un  rouge  foncé  ,  moins 
piquantes  que  celles  de  la  chateigne  ,  de  là  grofleur  d’une  greffe  amande  verte;  ce 
fruit  en  meuriffant  devient  rougeâtre  ôc  il  s’ouvre  à  la  pointe  de  deux  parties  qui 
renferment  environ  foixante  grains  ou  femences  partagées  en  deux  rangs  ;  ces  grains 
font  de  la  groffeur  d’un  gros  pépin  de  raifia  ;  de  figure  piramidalè  ,  attachez  Ôc  ran¬ 
gez  les  uns  contre  les  autres  par  des  petites  queues  à  une  pellicule  mince,  liffe  ,  ôc  lui- 
faute  qui  cft  étendue  dans  toute  la  cavité  de  chacune  des  coffes  ;  ces  mêmes  grains 
font  couverts  d’une  matière  humide ,  trés-adherante  aux  doigts  lorfqu’on  y  touche  * 
même  avec  le  plus  de  précaution ,  d’un  très  beau  rouge ,  d’une  odeur  affbz  forte  9 
la  feraence  feparée  de  cette  matière  rouge  eft  dure  ,  de  couleur  blanchâtre ,  tiranc 
fur  celle  de  la  corne  ,  on  ne  luy  attribue  aucune  vertu  medecinalc. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d’arbre  de  Rocou  ,  qui  ne  différé  du  precedent 
qu’en  ce  que  fon  fruit  n’eft  point  épineux  ôc  qu’il  cft  pins  difficile  à  ouvrit. 

La  récolte  du  Rocou  fc  fait  deux  fois  l’année ,  à  la  Saint  Jean ,  ôc  à  Noël  ;  on  con- 
noît  que  la  goulfe  eft  meure ,  lorfqu’elle  s’ouvre  d’eilc-mêrae  fur  l’arbre ,  alors  on  fa 
cueille ,  ôc  l’on  en  préparé  la  pâte  ou  l’extrait  en  la  maniéré  fuivante. 

On  retire  de  dedans  la  gouife  du  Rocou  ,  les  grains  ôc  tout  ce  qui  les  environne* 
on  les  écrafe  avec  des  pilons  de  bois  dans  des  canots  qui  font  des  troncs  d’arbres 
creufez  ;  on  jette  deffus  de  l’eau  en  fuffifante  quantité,  pour  que  la  matière  y  pui/Tc 
tremper  :  on  la  iaiffe  tremper  ôc  macerer  pendant  huit  jours ,  afin  de  donner  le  temps 
à  l’eau  de  diffoudre  ôc  de  feparer  la  fubilance  rouge  Ôc  humide  qui  cft  adhérante  aux 
grains ,  on  coule  enfuite  la  liqueur  par  un  crible  du  pays  nommé  Hlblchet  ;  il  eft 
fait  de  jonc  par  les  Sauvages  ,  Ôc  les  trous  en  font  quarrez  ,  on  y  Iaiffe  égouter  le  marc 
pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  le  met  pour  la  fécondé  fois  dans  un  canot 
qu’on  a  foin  de  couvrir,  ôc  l’on  l’y  Iaiffe  fermenter  Ôc  échauffer  pendant  huit  jours 
afin  que  quelque  portion  de  la  matière  rouge  qui  pouroit-être  reftée  avec  les  grains 
puiffe  plus  aifément  s’en  détacher  &  s’extraire;  pour  cela  l’on  verfe  de  nouvelle  eau 
fur  la  matière ,  ôc  l’on  la  coule  par  l’hibichet ,  puis  l’ayant  mêlée  avec  la  teinture 
precedente  ,on  paffe  le  tout  par  un  tamis  de  crin  de  peur  qu’il  n’y  foit  refté  quel¬ 
que  falcté  :  on  verfe  enfuite  la  liqueur  dans  des  chaudières  de  cuivre  ,  ôc  on  la  fait 
bouillir,  elle  jette  beaucoup  d’écume  ;  cette  écume  eft  le  Rocou  ,  on  a  Jri  en  foin  d« 
la  recueillir  ,  Ôc  de  la  mettre  dans  une  chaudière  qu’on  appelle  batterie  pour  y  être 
réduite  en  extrait  ou  en  pâte  telle  qu’on  l’envoye  en  Europe,  on  donne  à  cette  pâte 
la  forme  qu’on  veut  :  il  eft  à  remarquer  que  la  liqueur  jette  toujours  de  l’écume  juf- 
qu’à  ce  quelle  ne  contienne  plug  du  Rocou  ;  ajors  ü  ne  refte  plus  qu’une  eau  rouffâ- 
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tr t  qui  ne  ferc  qu’à  être  jettée  fur  de  nouvelles  graines  qu'on  veut  faire  tremper. 

C'cft-là  la  maniéré  de  faire  le  Rocou  ordinaire  ,  mais  on  en  peut  préparer  de  plus 
beau,  en  fe  contentant  de  frotter  les  grains  entre  les  mains  dans  l’eau  ,  pour  en  fepa- 
rer  / a  fubftance  rouge  ,  fans  les  avoir  écrafez  ;  on  aura  alors  moins  d'extrait  ,  parce 
que  la  partie  groffiere  des  grains  n’y  fera  point  ,  mais  il  fera  plus  pur  de  plus  coloré  , 
il  fera  auffi  beaucoup'pius  cher  5  la  manière  de  le  cuire  fera  femblabie  à  la  precedente. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  à  cette  Manufa&nré  font  incommodez  de  maux  de  të* 
te  j  ce  qu'on  peut  attribuer  a  l'ode  ut  forte  de  la  graine  de  Rocou  ,  de  aux  infufîans  SC 
macérations  5  qui  augmentant  encore  cette  odeur  ^  la  rendent  plus  defagreable. 

Il  faut  choifir  la  pâte  du  Rocou  feche*  affez  haute  en  couleur  rouge  ,  d’une  odeur 
approchante  de  celle  delà  violette  :  on  préféré  celle  qui  cil  apportée  de  i’Iffe  de  Ca¬ 
yenne  comme  la  meilleure  &  la  mieux  préparée  :  Les  Teinturiers  s’en  fervent ,  on  en 
mêle  dans  la  cire  pour  lui  donner  une  couleur  jaune  plus  relevée  ,  quelques-uns  la 
font  entrer  dans  la  compofition  du  Chocolat. 

Le  Rocou  fortifie  l’eftomac  ,  il  arrête  les  cours  de  ventre,  if  aide  à  la  digeftion  Sc 
à  la  refpiration,  il  excite  L'urine  La  dois  en  dl  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Quand  du  linge  a  été  taché  du  Rocou  *  il  eft  très-difficile  d'en  effacer  la  tache  ,  fur 
tout  quand  il  y  a  eu  du  mélange  d'huile ,  le  foîcil  eft  plus  capable  de  l'emporter  que 
toutes  les  leffives ,  de  ce  qui  eft  à  remarquer  eft  qu’un  morceau  de  linge  taché  de  R®~ 
cou  eft  capable  de  tacher  tout  le  linge  d'une  îeffive. 

J'ai  tiré  cette  difcription ,  non-feulementdc  deux  Auteurs  célébrés  G.Pifon&G. 
Marcgravc  ,  mais  auffi  du  Frcre  Yon  ,  habile  Apoticaire  des  Reverends  Peres  Je-fui¬ 
tes  ail  Fort  Saint  Pierre  en  la  Martinique  \  ce  Frere  ayant  été  aux  lieux  où  croîr  le 
Rocou  j  &  ou  l'on  le  prépare  nva  envoyé  une  defeription  exade  de  cet  arbre  ,  de  il 
l'a  accompagnée  de  quelques-uns  de  fes  fruits  fecs  avec  leurs  fcmences,  &  la  maniéré 
de  les  préparer  comme  il  l’a  vû  faire  aux  Indiens. 

U  RUS. 

Xlms  ,  eft  une  efpece  de  Thaureau  ou  de  Bœuf  fauvage  fort  grand  ,  fe*  cornes  font 
courtes,  greffes,  noires  ;  fa  tête  eft  groffe,  large,  fa  peau  eft  couverte  d’un  gros 
poil  dur  de  rude  ,  de  couleur  rougeâtre  de  noirâtre.  On  trouve  cet  animal  en  Podolie^ 
en  Hongrie,  dans  les  bois,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  fi  grande  force  ,  qu'il  déra¬ 
cine  des  arbres  facilement  avec  fes  cornes  $  il  eft  trés-feroce  &  dangereux  ;  fa  chair  eft 
excellente  4  manger. 

Scs  cornes  font  bonnes  pour  lepilèpfic  ,  pour  rcftfter  au  venin  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre. 

Vrusab  of>&  >  mons ,  parce  que  cet  animal  fe  retire  ordinairement  fur  les  monta¬ 
gnes» 

USNEA  HUMANA 

Hafnea  bumana,  en  François ,  HuÇnee  humaine,  eft  une  petite  moufle  verdâtre ,  hau¬ 
te  de  deux  ou  trois  lignes  ,  fans  odeur ,  d'un  goût  un  peu  falé  ,  qui  naît  fur  les 
crânes  des  cadavres  d'hommes  ou  de  femmes  qui  ont  été  fort  long-temps  expofez  à 
l'air  j  on  trouve  cette  petite  plante  principalement  en  Angleterre,  en  Irlande ,  fur 
les  crânes  des  hommes  qui  ont  été  pendus  de  attachez  ï  des  gibets ,  car  on  a  foin  d’y 
foire  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  d'archal ,  que  leurs  os  y  demeurent 
plufieurs  années  après  que  la  chair  en  a  été  entièrement  confumée  par  la  pourriture 
Se  par  l’air. 

Il  naît  auffi  quelquefois  de  iTJfnéc  furies  os  des  cadavres  humains  qui  cm  de* 

Y  Y  yyy  iij 
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îiscuié  long- temps  txpofez  à  l’air  ,  mais  elle  n'ert:  pascftimée  fi  bonr.fr  que  celle  du 

crâne. 

L’Üfnée  humaine  contient  beaucoup  de  Tel  volatil  &  d'huile  ;  elle  ne  bouillonne 
point  avec  les  acides. 

Elle  eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  ^hémorragie  du  nez  étant  mife  dans 
fes  narines  ;  on  peut  suffi  s’en  fer  vit  intérieurement  pour  l'épilepfie ,  on  en  mêle 
dans  les  poudres  de  fimphatie. 

#  L’Ufnée  des  plantes  eft  proprement  une  petite  mouffe  qui  naît  fur  les  arbres  , 
maïs  on  a  donné  ce  nom  au  Noftoc  qui  eft  un  gazon  ras  ou  une  mouffe  verdâtre  dont 
j’ay  parié  en  ton  lieu* 

U  V  A  MARIN  A, 


Vva  marina,  en  François,  T^aifin  de  met ,  eft  un  infeéte  marin  qu’on  peut  placer, 
entre  les  efpeces  de  Limaçons  ,  fa  figure  eft  longue  ,  informe  ,  toute  couverte  de  glan¬ 
des  rouges  &i  bleues  qui  reprefentent  en  quelque  maniéré  des  raifins;  fon  mouve¬ 
ment  eft  lent  ;  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le  Limaçon  .*  on  trouve  quelquefois 
cet  infeéte  fur  les  rivages  de  la  mer,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant  des  œufs  de  Seche  qui  s’amaf* 
lent  8c  s’ agi  urinent  enfemble  en  forme  de  grapc  de  Raifin  ,  8c  qui  font  teints  en  noir 
par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Seche. 

L  un  8c  l’autre  Raifin  de  mer  font  refolutifs  étant  écrafez  8c  appliquez» 

U  V  A,  UHS  L 


Vva  Vrfî  ,  Cl.  Hifp.  P*  Tournef 
Vaccinia  Vrfî ,  Ger. 

'J^adix  idœa  patata  &  a  va  JJrfi ,  J.  B. 
Raii  hift. 


Vva  Vrfî,  G aleni,  C!ùfio,ParK; 
Vitls  idœa  ,  foliis  carnofîs  &  veluü 
fnnÜatU  1  fîve  Ida  a  y  a  dix  'Dhofîoriài  s 
C.  Bà. 


Eft  tin  petit  arbriffeau  bas  qui  reffemble  à  FAirelle  ou  Mirtilie  ,  mais  fes  feuille  s 
font  plus  épaiffes ,  oblongues  5arondies5  approchantes  de  celles  du  Buis,  plus  étrok 
tes  s  rayées  des  deux  cotez  ,  nerveufes  ,  d'un  goût  aftringent  accompagné  d'amer 
tume  ;  ces  feuilles  font  attachées  à  des  rameaux  ligneux,  longs  d'un  pied  ,  couverts 
d’une  écorce  mince  6c  facile  à  feparer:  fes  fleurs  naiffenc  en  grapes  aux  fommites. 
des  branches  ,  formées  en  grelots,,  de  couleur  rouge  :  lorfqu'elles  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  bayes  prefque  rondes ,  molles ,  rouges  ,  renfermant  chacune  cinq  offelets 
ranges  ordinairement  en  côte  de  Melon  ,  arondis  furie  dos  3  aplatis  dans  les  autres 
cotez,  ces  bayes  ont  un  goût  ftiptique.  L'Uva  Urfi  croît  aux  pays  chauds ,  comme 
en  Elpagne* 

Ses  feuilles  ,  fes  bayes  ,  8c  fa  racine  font  aftringentes. 

Vva  Urfi ,  parce  que  les  bayes,  de  cette  plante  reffemblent.a  des  raifins ,  8c  que 
Ours  en  mangent; 

¥  ü  L  N  E  R.  A  R  I  A, 


Vùlherarià  rnfltca  ,  C.  B.  Fit.  Tourna  Ætbyüls  lèmmwofa  ,  Ger.  Raii  ftfth 

Loto  afjînîs  vufaeraria  pratenfis  *  C.  B.  Amhyllis  leguminofa  vnlgarh  ,  Pane*. 

En  François  ,  Vulnéraire 9, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un-pied  ,  grêles  ,  rots- 
^es  g  velues,  un  peu  rougeâtres  ,  courbées;  fes  feuilles  font  rangées  par  paires  b 
*ong.:cl  un:  côte  /ernblabies  à. celles  du  Galega ,  mais  un,  peu. plus  moêlleufes  *  velues: 
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«  Mous  &  *»,  fus  le  blanc .  ianncs .  «  «*. f“'  ‘ ï" 

pagné  d’acreté;  celles  qui  foûtiennent  les  (leurs  aux  omrntte..  -  ^  >es  ^mn. 
plus  larges  que  les  autres  &  membraneufes  :  les  fleurs  naiffent  an  -  ^  ca|jce 

ches  difpofées  en  bouquets  ,  legumineufes  ,  jaunes  »  ‘°g  tfe“U ^  cJca!ice  s’enfle 

fait  en  tuyau  enflé  ,  lanugineux  argentin.  Lorfque  u  nCLl  t‘1  P“  ?  «lembraueufc 
encore  d’avantage,  &  devient  une  veffie  qui  rcmerme  une  cap  ‘  ‘noi. 

remplie  ordinairement  d’une  {emer.ee  :  la  racine  en  longue  ,  r01  &  r  ’ 

râtre,  d’un  goût  legumineux.  Cette  plante  croît  aux  lieux  roon«g....ux,  »» 
blonneux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  e  e  e  en  . 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  guérir  les  payes  ,  pour  toron  ,  vert» 

Vulnerariit  a  vulrtere ,  plzye  ,  blejfure  ,  parce  qüv  Cv.tte  p.aïu.e  e  P  Etimoieg 

^““•VOIMCOU  MARINA. 

nuat.  1W-  HM,  J~*«  |  M 

,SS"  C"d  “ils  de  mer  ,r,e  1er  L~  «  -  !«£-*• 

cartilagineux  non  plats  qu’on  appelle  Ça/wd»;  les  caraderes  pnnc.paux  de 

poilTons  confident  à  avoir  chacun  deux  foyes,  cinq  ouïes  ou  l0n‘  cs  Lnombriî 
ôc  des  pointes  pendantes  aux  nageoires  qui  font  tous  le  ventre  aux  co  j  r(N 

aux  mâles  4  la  différence  fpecifique  du  Renard  marin  fe  preu  e  t.,,1  nefer  auel- 
prefente  parfaitement  bien  une  faulx  ;  ce  poillbn  croit  allez  grau  »  P  P  ^ 
que  foi  s  jufqu’à  cent  livres  ;  on  en  dilTequa  un  à .V  Academie  Royale  des  Sciencsau 

mois  de  Juin  x  6  «7.  U  étoit  long  de  huit  pied  &  demi ,  &  /a  P1*  S™*jL a!Kiis  la  ' 

le  ventre  étoit  de  quatorze  pouces  ;  pour  fa  figure  1  a  °.lt  r  Jj  “  ^  .  caeue 
tête  jufqu'au  ventre  ,  puis  il  Te  retrecilloit  jufqu  a  en  roi .  ,  i  longue 

autre  poifïen  ,  mais  c’étoit  là  que  commençoit  la  fienne  qm  etoit  prefque  auffi  on  «e 
que  tout  le  relie  du  corps  ,  &  faite  en  maniéré  de  faulx  ,  recourber  «ts  le  ventre  ,  u 
Lit  une  grande  crête  élevée  fur  le  milieu  du  dos  ,  &  une  pente  vers la  ^ J 
nageoires  de  chaque  côté  ,  celle  de  devant  étoit  grande  ,  longue  de  qu nze  po  ce  s  « 

îarle  de  cinq  en  fa  bafe  ,  renrefentant  Parle  d’un  oifeau  plume  ,  celle  du  milieu  «ou 
ijuge  de  cinq  en  xa  o  e ,  P  ^  d  brij  &  av0,;t  une  pointe  pen- 

de  grandeur  moyenne  s  elle  etoit  placée  a  cou  .  , 

dante  ;  la  troifiéme  placée  proche  de  fa  queue  étoit  fort  pente  ;  fa ■  p««  eto  t  hiic 
&  fan  écailles  ;  les  crêtes  &  les  nageoires  étoienc ,  dates  &  compot  es  ««  «  a 
rées  par  la  peau  qui  les  couvroit  ,fa  couleur  étoit  égalé  par  tout  0  un  gns  fo  brun 
tirant  fur  le  bleuâtre  ,  fa  tête  n’étoit  prefque  qu  une  r  C  °Z 

mufcles'crotaphites  qui  avoient  plus  de  quatie  pouces  eP“‘ .  .  ,  cctveau  qu’il 

nas  nlus  oros  que  le  poing  ,  épais  par  deflus  de  près  de  deux  doigts  ,  .e  cerveau  q  • 

SfcfSre  ^:LÀ  *  ,-r 

plus  gros  que  ceux  d’un  bœuf,  demi  fpheriques  ,  p  ats  en.  ^  ‘  '  mL:c  jg 

Les  de  chaque  côté  ;  l’ouverture  de  fa  gueule  croit  de  c.nq  pouc.s  a  mee  de  , 

Z*  fortes  le  dents  ;  le  côté  droit  de  la  nuchoi* 

eu  font  les  canines  des  autres  animaux  avou  un  i^ng  e  'P  .  ,  *  »  .  « 

fermas  ,  étant  toute  d'un  feol  os  en  forme  de  feie  les  autres  dents  qm  oor  doiLn  L  , 

«fte  de  cette  mâchoire  ,  &  toute  l’inférieure  fa.fo.ent  fix  rangs  pat  om  & ^«o.enc 

mobiles  &  attachées  par  des  membranes  charnues  ;  leur  figu  ■*  »  g(JUt’ 

aiguë  &  leur  fabftance  beaucoup  moins  dure  que  ce  les  des  au  i ,  q  p 

de  feie,  principalement  aux  rangs  de  dedans,  où  eUes  croient  1 Lrri- 
gue  étoit  toute  adhérante  à  la  mâchoire  inferieure  &  conspofee  de  planeur,  -s , 
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culez  fermement  les  uns  aux  autres  par  une  chair  fibreufe  ;  elle  étoit  revêtue  d'une 
peau  dure  ,  8c  couverte  de  petites  pointes  luifantes  qui  la  rendoient  fort  âpre  j  ces 
pointes  paroîffoient  avec  le  mîfcrofcope,  tranfparentes  comme  du  criftal  ,  8c  avoienc 
trois  lignes  de  long  &  une  Sc  demi  de  large  en  leur  bafe  ;  fon  gofier  étoit  fort 
large  &  fon  æfophage  ne  l’éroit  pas  moins  que  fon  ventricule ,  dans  lequel  les  Au¬ 
teurs  difent  que  ce  poiffon  cache  fes  petits  quand  ils  ont  peur  ,  en  les  avalant  pour 
les  revomir  cnfuitcj  fon  cœur  avoir  la  figure  3c  la  grofîcur  d’un  œuf  de  poule  ,  fans 
péricarde  ,  n’ayant  qu’une  oreille  fort  grande  ,  8c  un  feul  ventricule  comme  tous  les 
animaux  qui  ne  refpîrcnt  point  ;  ce  cœur  n’avoit  point  de  péricarde  >  mais  l’aorte 
étoit  revêtue  d’une  membrane  pareille  à  celle  d’un  péricarde  qui  l’envcilopoitde  telle 
maniéré  qu’elle  ne  lui  étoit  point  jointe  ni  attachée  ,  mais  elle  fîoeoit  tout  au  tour  , 
fon  foyc  occupoît  toute  la  longueur  du  côté  droit  du  ventre  ;il  étoit  partagé  en  deux 
lobes  ,  c’eü  apparemment  ce  qui  a  fair  dire  aux  Auteurs  que  cette  efpece  de  poiffon 
2  deux  foyes  ,  le  Renard  marin  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  6c  fangeux 
il  mange  des  poiffons  ,  des  plantes ,  il  eft  fort  charnu  ,  &  l’on  lui  trouve  en  plufieurs 
endroits  de  la  graille  de  plus  d’un  pouffe  d’épaiffeur  ,  fa  chair  eft  d’alfez  bon  goût-j, 
il  contient  beaucoup  de  fcl  volatil  Si  d’huile  peu  de  fel  fixe, 
ferrns»  Sa  gralfîe  eft  amoliffante  Ôc  refolutive. 

peSnmo^°J  Vulpecula  a  vulpe3  Renard,  parce  que  les  anciens  ont  crû  que  ce  poiffon  avoir  quel¬ 
que  rapportavec  le  Renard  ,  mais  il  ne  paroît  guère  par  ccttc  deficrigtion  qu’il  en  ait*. 
lAlopedias ,  ab  k  ùhms  >  mlpes  ,  Renard».* 

v  u  l  F  e  s. 


Renard, 


(Srailîë  de 
Renard. 
Vertus. 
Poumon  de 
Renard» 
Foye  & 
rat  te.. 

Sang, 

Vertus» 


Fuîpes  ,en  François ,  Renard  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  fauvage  ,  fin  8c  rufé  0 
rdfemblanten  plufieurs  chofes  au  chien  ,  mais  fes  oreilles  font  plus  petites,  fa  queue 
eft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de  poils  longs  :  il  fait  la.  chaffe  aux  poules  ,  aux 
Oyes  ,  aux  Lièvres,  aux  Lapins,  aux  rats  fauvag.es,  &  il  les  mange  quand  il  peut  les. 
attraper  ;  il  mange  aufïï  des  raifins  en  temps  de  vendange.  Il  habite  dans  les  bois  9 
proche  des  villages  ,  en  France,  en,  Italie  j  il  contient  beaucoup  do  fel  volatil. 

Sa  chair  eft  nervale  ,  fortifiante. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  les  convulfîons  ,  pour  les  tremblemens  des  membres  f 
pour  fortifier  les  nerfè  ,  pour  refoudre  ,  on  en  frotte  les  parties  malades.. 

Son  poumon  eft  déterfif  ,  pedoral ,  propre  pour Tafthme. 

Son  foye  &  fa  rate  font  eftimez  propres  pour  les  durerez  du  foye  6c  de  la  r atc>. 

Son  fan  g  de  fléché  eft  apéritif  propre  pour  la  pierre  ,  pour,  la  gravelle. 

¥  U  L  T  U  R. 


Vauîoatfà 


Fèau  de 
Vautour. 
Graille.. 
r  haïr. 
Vertus. 

ixcremens 

tîimolO' 


Vultur  ,  en  François  ,  Vautour  ,  eft  un  grand  oifeau  de  proye ,  dont  la  figure  appre*- 
che  de  celle  de  l’Aigle  \  fa  couleur  eft  cendrée  ou  brune  ,  fon  bec  eft  gros ,  fort  ro* 
bufte ,  recourbé  ;  fes  pieds  font  grands  ,  garnis  d’ongles  j  il  fe  nourrit  de  chair  è t 
cadavres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  ils  naiffent  en  Scitie  8c  fur  les  montagnes 
du  Rhein  ,  du  Danube.,  Cet  oifeau  contient,  beaucoup  de  fcl  volatil  &  d’huile  y  fa  peaui 
eft  belle  8c  recherchée; 

Sa  graiffe  eft  émolliente  ,  refolutive*,  fortifiante. 

Sa  chair  eft  bonne  pour  Tépilepfie  ,  pour  la  migraine  étant  mangée; 

Quelques  uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  excreraens  eft  capable  de  eau  fer  l'avorte* 
ment  à  une  femme  grofle. 

Fkkur  f'iafi  FqUhy  ,  a  vclamie.,. 

m  .  YUL  VARIA* 


Vulvarîa  ,  Caft.  Tab.  Lugch 
A  triplex  fœtida  ,  C.  B.  J,  B. 

Atriplex  ollda  ,  Ger. 

Atriplex  ollda ,  five  (ylveftris  fœtida 
Parie. 


ttdum» 
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A triplex  pufilla  ollda  ,  hircin  a  ,  va¬ 
ria  vocata  ,  garum  olens  ,  Lob. 

A  triplex  cmlna  &  hlltum  fœtidumfl  rag.  P)jjtum  f0 
Garofimum  ,  Dod, 

Chenopodium  fœùdum  9  P.  Tourner. 

Eft  une  cfpece  de  Chenopodium  ,  ou  une  petite  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  lon¬ 
gueur  d'environ  un  pied  ,  ramenées,  couchées  à  terre  ,  revêtues  de  feuilles  {embla-» 
blés  en  figure  &  en  couleur  à  celles  de  l’Atriplex  ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  fa 
fleur  eft  à  plusieurs  étamines  foûtenués  par  un  calice  découpé  jufqu'à  la  bafe  :  quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  de  apla¬ 
tie,  enfermée  dans  un  capfule  qui  a  été  formée  du  calice.  Sa  racine  cft  menue  ,  fi- 
brée  ^  toute  la  plante  eft  fort  puante  ,  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur  les  cimetières  , 
contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  (el  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  6c  calmer  les  vapeurs  hyfteriques ,  8c  pour  la  colique 
venteufe  :  on  en  ufe  en  lavemens  6c  en  fomentations. 

Fulvaria  a  vulvay  parce  que  cette  plante  eft  bonne  pour  la  matrice. 

Garofimum  à  garo  ,  fiaumure  depoiffon  ,  parce  que  l’odeur  de  cette  plante  a  quelque 
rapport  avec  celle  d’une  fa u mure  de  poiftou  bien  puante  &  corrompue. 


Vertus. 

Erim©lo 

gies. 


.  ... 
XaA  W'v  \s~si  '■■tLsï  XasI 


I  U 

Xanthitim five  Lappamnor, J.B  Raii  hift, 
Xanthium  ,  five  Strumaria,  Ad.  Lob. 
Tdardana  minor ,  Ger.. 


$-umarÏM* 


*  Jv 

X  A  N  T  H 

XAnthlwn  ,  Dod .  Fit.  Tournef. 

Lappa  minor, Xanthitim  Dlofcorldis, 

C.  Bauhin* 

En  François ,  petit  Clouter  on  9 

*  t  ■  .  m  Z’  9  a  • 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d'un  pied  8c  demi,  angiileuie  ,  ve.ue 
marquée  de  points  rouges ,  rarrseufe  y  s’étendant  au  large  :  fes  feuilles  font  beaucoup 
plus  petites  que  celles  de  la  Bardane,  vertes,  approchant  de  celles  du  Pas  d'aine, 
découpées  legerement  ou  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  un  peu  acre  ,  tirant  iur 
l’aromatique.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à  fleuron»  femblables  à  de  petites  v e ffi e s  *  & 
contenant  chacun  une  étamine  ,  le  plus  fouvent  à  double  fommet  :  ces  fleurons  tom¬ 
bent  facilement  ,  8c  ils  ne  laiffent après  eux  aucune  graine,  mais  il  naît  fur  les  memes 
pieds  qui  fleurîflent ,  des  fruits  oblongs  ,  gros  comme  de  petites  Olives,  hcriflez  de 
piquans  qui  s’attachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  dans  fa  longueur 
en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  petite  ,  blanche, 
garnie  de  fibres  affez  greffes*  Cette  plante  croît  dans  les  terres  graiîes ,  contre  les  mu¬ 
railles  ,  dans  les  foffez  dont  l'eau  a  été  deffechée,  Elle  contient  beaucoup  de  fei  Sc 
d'huile  ;  on  fe  fert  dans  la  Médecine  de  fes  feuilles  &  de  fes  fruits. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ,  on  l’employé  intérieurement  &  extérieurement  pour  Vernis, 
lagratelle  ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  ;  pour  les  écrouelles. 

Xanthium  d  %£vS@-flaVHs  ,  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  cette  plante  pour- 
teindre  les  cheveux  en  jaune  $  car  cette  couleur  de  cheveux  était  autrefois  la  plusErimolog^ 
eftimée,. 

Z  7.7^  'Z 
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Ve -tus. 
Dole, 
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TRAITÉ  ÜNIVERSËC 
X  A  N  X  U  S. 


f  Xanxus  eft  un  gros  coquillage  femblable  à  ceux  avec  lefquels  on  a  coutume  de 
peindre  les  Tritons  :  les  HoÜandois  le  font  pêcher  vers  Plfle  de  Ceylan ,  ou  la  côte  de 
la  Pcfcherie  où  eft  le  Royaume  de  Travancor  ;  ceux  qu'on  pêche  lut  cette  côte  ont 
tous  leurs  volutes  de  droit  à  gauche  ;  s'il  s'en  trouvoit  quelqu’un  dont  les  volutes 
fuflent  difpofées  naturellement  de  gauche  à  droite,  les  Indiens  l’cftimeroient  infini- 
ment,  parce  qu’ils  croyait  que  ce  fut  dans  un  Xanxus  de  cette  efpcce  qu'un  de  leurs 
Dieux  fut  obligé  de  fe  cacher  ;  on  dit  qu’il  eft  défendu  à  ces  Indiens  de  vendre  le 
Xanxus  à  d’autres  qu'à  la  Compagnie  d'Hollande  ,qui  les  ayant  parce  moyen  à  bon 
marché  ne  laiffe  pas  que  de  les  vendre  fort  cher  dans  le  Royaume  de  Bengale  où  l'on 
les  feie  pour  en  faire  des  braceiets. 

Le  Xanxus  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  ,  peu  de  fel  fixe. 

Il  eft  alfcali  abforbaot  ,  propre  pour  adoucir  ÔC  arrêter  les. humeurs,  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  (crapule  jufqu'à  demi  dragme. 


XERANTHEMUM, 


Xeranthemnm  flore  ftmplici  pur  pur  eo  ma¬ 
jore  ,  H.  L.  B.  Bit.  Tour  nef. 

Xeramhemum  aUud  ,  Jhie  PHrmlca 
qnorundam  ,  J.  B. 

J  ace  a  OU  a  folio  ,  capitulis  fimpliclbus  9 


C.  Baubin. 

Ptarmica  altéra,  Matth.  Lugd. 
Ptarmica  Auftriaca  ,  Gcr. 

Ptarmîca  Aujhiaca ,  Clufiii  >  Parité 
Raii  hilt. 


Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  blanchâtre  comtn® 
celle  du  Cyanus  ;  fes  feuilles  naiftent  la  plupart  au  bas  de  la  tige  ,  nombreufes  ,  ob- 
longues  ;e'troites  ,  couvertes  en  deftus  d'une  laine  molle ,  blanche  ,  d'un  goût  aîgre- 
îrrmortei  l£C-  Ses  fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches  ,  belles  ,  radiées,  de  gran- 
fr°  ^  deur  médiocre,  compofée  chacune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles ,  dures ,  fe- 
ches  ,  pointues  ,  blanches  au  commencement  ,  &  enfuite  d'un  bleu  purpurin  ,  fe 
confervant  plufieurs  années  fans  fe  flétrir  ;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d'immortelle 
g  cette  fleur.  Quand  elle  eft  paffée  il  luy  fuccede  des  femences  garnies  d'un  chapiteau 
de  feuilles  blanches ,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue  ,  droite,  dure,  noirâtre, 
garnies  de  quelques  fibres  menues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres  ;  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins;eile  contient  médiocrement  du  fel,  de  l'huile,trés-peu  dephlegme* 
Ve™  Elle  eft  aftringente,  defficcative. 

Etimdogïc  Xeranthum  à  fais ,  ficcus  ,  &  'h*n  *  flos  >  comme  qui  dîroit  Fleur  fiche -,  parce 
que  la  fleur  de  cette  plante  eft  naturellement  fifeche,  quelle  ne  flétrit  que  diffici- 
cilemeîit. 

Clufius  adonné  le  nom  de  Ptarmîca  à  cette  plante,  non  pas  parce  qu'elle  excite 
l'éternuement  ,  comme  fait  le  véritable  Ptarmica  ;  mais  parce  qu'il  a  trouvé  qu'elle 
avoit  du  raport  en  plufieurs  autres  chofes  avec  le  Ptarmica  de  Diofcoride. 


X  I  P  H  I  A  S. 

Xiphias ,  |  Gladius  ,  eft  un  poiflbn  de  mer  ,  qui  approche  en  grandeur  d'une  pe- 
tîte  Baleine  ;U  croît  jufqu'à  la  longueur  de  quatorze  ou  quinze  pieds;  rond  ,  fort 
gros  du  côté  de  la  têce  ,  &  s'amenuifant  vers  la  queue.  Son  mufeau  eft  long  d'envi¬ 
ron  trois  pieds,  pointu  ,  ayant  la  forme  d’an  glaive.  Sa  mâchoire  fuperieurc  eft  plus 
dure  6c  plus  ofieufe  que  l'inferieure  ;  l'une  Ôc  l  autre  font  privées  de  dents  ,  mais 
elles  font  garnies  de  plufieurs  os  durs  6c  rudes  *  attachez  au  palais  >  qui  fervent  aux 
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bernes  fondions  qué  des  dents.  Ses  yeux  font  ronds  &  elevez  ;  fa  peau  n’cft  pas  fore 
dure  ,  fa  couleur  eft  grife  brune  ,  argentine  ,  Inifante  :  il  n’approche  guere  du  riva¬ 
ge  ;  fon  bec  luy  fert  de  deffenfe  ,  &  il  cft  bien  dangereux  ,  car  il  perce  un  navire  ;  il 
fait  la  guerre  aux  Baleines ,  il  vit  de  poilTons  ,  d’alga  ;  fon  dos  eft  garni  de  beaucoup 
de  panne  ou  de  graifte  ,  comme  celiiy  du  cochon  ;  on  n  employé  guère  fa  chair  dans 
les  alimens  ,  parce  qtfelle  cft  difficile  à  digerer. 

Sa  graifte  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  ;  on  en  frote  les  Vertus, 
parties  malades. 

XlpbUs  gladius  5  parce  que  le  nuvfeau  de  ce  poiflbn  eft  pointu  &  tren- Etimologk 

chant  comme  un  glaive. 


X  I  P  H  I  O  N, 

Iris  bulbofa  Utifolla  acaulos  odora  ,  G». 
Bauhin.  ? 

Hyacinthus  Foharum  latifolius  ,  Le  b. 


Xïphion  latifolium  acâulos  odoratum  , 

Pic,  Tourneforr. 

Iris  bulbofa  latifolla  >  flore  c&rtiho  & 

candide  3  J,  B . 

Eft  une  plante  qui  poufte  des  feuilles  longues  &  larges,  molles,  de  couleur  verre 
pâle  ou  blanchâtre  y  il  s’eleve  d’entr’elles  un  pédicule  qui  foutient  une  Heur  ferobîa- 
ble  à  celle  de  la  Flambe,  de  couleur  purpurine  ou  bleue  ,  ou  quelque  fois  blanche  , 
odoranrej  le  fruit  qui  luy  fuccede  cft  suffi  de  meme  ftrudfure  que  celuy  de  la  flam¬ 
be  :  fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors ,  blanc  en  dedans  ,  compofe  de  plu- 
fieurs  tuniques  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne  &  en  pl ufieurs  autres 
pays  chauds.  Sa  racine  eft  émolliente  &  rcfolutive.  Ve^r 

Xipmon  à  |i  ,  gladius ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  en  quelque  ma-  Etïmoiogi 
niere  la  figure  d’un  couteau  ou  d’un  glaive. 

1  X  Y  L  O  N., 


ie 


Xylon  ,|  Goto  ,  |  Goffiplum  ,(  Cotoneum  ,  Bombax  officlnamm  ,|  en  François ,  Coton  3 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  première  eft  appdlée  , 

Xylon  fi  ve  Gojfipium  herbaceum ,  J  B,  ]  Cfoffipium  frutefeens  annuum  ,  Par  K  . 

Raiï  hift  Fit.  Tournef.  Goffiplum  frutefeens  femine  die  ,  C. 

Goffiplum  five  Xi  Ion,  Ger.  Bauhin. 

Elle  poufte  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  ligneufe* 
couverte  d’une  écorce  rougeâtre  ,  velue,  divifée  en  quelques  rameaux  courts  :  fes  Première 
feuilles  font  un  peu  moins  grandes  que  celles  du  Sicomore  ,  formées  comme  celles  de  c^cc* 
la  Vigne ,  velues  ,  attachées  à  des  queues  longius,  garnies  de  poils  :  fes  fteurs  font- 
nombreufes  ,  belles  ,  grandes  ,  ayant  la  figure  d’une  cloche  fendue  jufques  à  la  bafe 
en  cinq  ou  fix  quartiers ,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rouge  ou  de  purpurin.  Quand 
cette  fteur  eft  tombée  il  luy  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  Aveline  qui  étant 
en  maturité  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers  ou  loges  ,  &  laide  paroître  un  doc- 
con  de  coton  blanc  comme  la  neige  ,  qui  fc  gonde  par  la  chaleur  jufqu’à  la  grofteur 
d’une  petite  pomme  :  il  renferme  des  femenccs  grolTes  comme  de  petits  pois  ,  oblon- 
gues ,  blanches ,  cotonneufes  3  renfermant  chacune  une  petite  amande  oleagineufe  ,, 
douce  au  goût. 

La  fecoçde  efpece  eft  appellée  , 

Xylon  mborenm  ,  J.  B,  ParK.  Raii  hift,  1  Goffiplum  arbomm  caule  Uvi  , 

F.  Tournefort,.  1  Bauhin. 

ZZzzz  ij 


Secoaie 

eipece. 


Ver  cas. 


Ethnologie 


Ymus. 

Edmologie 


Iris  fylvef- 
tris. 

Iris 


X  Y  TRAITE2  UNIVERSEL. 

Elle  différé  de  4a  precedente  en  grandeur  ;  car  elle  croît  en  arbre  ou  en  arbriffeati 
jufqu'  à  la  hauteur  de  quatorze  ou  quinze  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en  quelque 
manière  de  celles  qui  Torrent  les  premières  du  Tilloc ,  découpées  profondément  en 
trois  parties  ,  fans  poil.  Ses  Heurs  &  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  l'autre  efpece 
Les  deux  cfpeces  de  Coton  croiffenc  en  Egypte  ,  en  Syrie  ,  en  Cypre  ,  en  Candie 
aux  Indes. 

La  fleur  du  Coton  eff  vuînerair®. 

Le  Coton  échauffe  8c  ddléche,  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  vêtemens. 

Sa  graine  eff  pectorale  ,  propre  pour  l'affhme ,  pour  la  toux ,  pour  exciter  la  fe«« 
mence  ,  pour  confolider  les  playes ,  pour  la  dyienterie  ,  pour  les  autres  cours  de  ven¬ 
tre  j  pour  le  crachement  de  fang, 

Xylon  à  Qu ,  rado  je  rafe  ;  parce  qu’on  fepare  du  fruit  de  cette  plante  un  Coton 
comme  fl  on  le  rafoit.. 

XYLOSTEON. 


Xyiofleon  ,  Dod.  j  Periclymenum  rePlum  fruEln  rubro* 

Xyiofleon  pyrendeum  ,  Fit.  Tourne-  ParK. 
fott.  Periclymenum  Germant  cum  ,  Ger. 

Periclymenum  reÜnm  fruEht  rubro  &  Cbamaccrafus  dumetorum  fruftfi  ge~* 

nigro  »  J.  B-  Raühift.  y  mine  rubro  ,  C.  B. 

Periclymenum  Allohrogum  ,  Lob. 

Eff  un  arbriffeau  qui  reffemble  au  Periclymenum  ,  mais  qui  fc  foûtient  de  îuy 
même  fans  s'attacher  aux  plantes  voiflnes  ;  11  pouffe  des  tiges  de  groffeur  médiocre^ 
fon  bois  eff  blanc  ',  fes  rameaux  font  ronds ,  revêtus  d’une  écorce  roug  âcre  au  com¬ 
mencement  ,  puis  blanchâtre  ;  Tes  feuilles  font  oblongues  5  molles  ,  d’un  verd  blan¬ 
châtre  ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  Periclymenum  , 
blanches ,  attachées  deux  à  deux  fur  un  même  pédicule ,  formées  en  tuyaux  égalez 
en  carnpane  ,  8c  découpez  en  quatre  ou  cinq  parties;  ces  royaux  font  foùtenus  par 
un  calice  double  ,  qui  après  que  les  fleurs  font  paffees  devient  un  fruit  à  deux  bayes 
groffes  comme  les  petites  Cerifes  s  molles,  rouges  ,  remplies  d'un  fuc  amer  ,  defa- 
greablc  ,  8c  de  quelques  femences  aplaties  ,  prefque  ovales.  Cet  arbriffeau  croît  aux 
lieux  montagneux  comme  fur  le  Pirenées  ,  dans  les  bois  ,  en  Suiffe,  en  Allemagne  j 
fon  fruit  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  Ôc,  fixe  ,  8c  d’huile. 

ïî  eff  émi  tique  8c  purgatif  fi  Bon  en  prend  trois  ou  quatre  ,  mais  il  n'eft  point  en 
nfage  dans  îa  Médecine. 

Xyiofleon ,  a  |^x0v  »  Ugnum  ,  &  ’0ç)ov  ,  os  comme  qui  diroit  ,  bois  ofienx.Qn  a  don¬ 
né  ce  nom  à  cette  plante ,  parce  qu’on  trouvé  que  fon  bois  avoir  quelque  reffem- 
blance  avec  un  os ,  foit  par  fa  dureté  ,  foit  par  fa  blancheur, 

X  Y  R  I  S. 


Xyris  vel  iris  agria,  Cod  Gai. 

S patula  fdtida  ,  plerifque  Xyris  ,  J. 
B.  Raii  hîff. 


Xyris  ,  Ger. 

Xyris  five  iris  fylveflrîs  ,  Diofcoridi. 

Gladiolusfœtidus  ,  C.  B. 

Xyris  jive fpatulafœtida,  ParK. 

En  Eratiçoîs,  Efpatule  on  Glayeul  puant, 

Eff  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  longues  d’un  pied  8c  demi  ou  de 
deux  pieds ,  plus  étroites  que  celles  de  l’iris  ordinaire  ,  pointues ,  de  couleur  verte 
noirâtre  luifante,  d’une  odeur  de  Panaife  puaute.  Il  s'élève  d'entre  ces  feuilles  plu- 
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fleurs  tiges  de  grorfeur  médiocre  ,  droites  ,  portant  chacune  en  leur  fornmet  une  fleur 
femblable  à  celle  de  l’Iris  ,  mais  plus  petite,  compofée  de  neuf  feuil.es  ae  couleur 
ordinairement  purpurine  ,  quelquefois  rouge  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des  goulTes 
oblongues  qui  s’ouvrent  en  meuritftnt,  &  laiffent  paroître  des  feroences  rondes 
étoffés  comme  des  petits  pois  ,  de  couleur  rouge  ,  d’un  goût  âcre  ou  brûlant  :  la  raci¬ 
ne  étant  encore  jeune,  n'eft  que  fibreufe  ,  mais  elle  groffit  à  mefure  que  la  plante 
s’élève  ;  elle  a  un  goût  âcre  comme  celle  de  1  Iris.  Cette  plante  croit  aux  lieux  ti¬ 
mides  entre  les  vignes  ,  dans  les  Jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  purgatives ,  hydragogues  ,  aperitives  ,  propres  pour  vertus, 
les  convulfions,  pour  les  rumatifmes  ,  pour  les  obftruélions ,  pour  l’hydropifie, 
étant  prifes  en  décodion.  On  s’en  fert  suffi  extérieurement  pour  digerer  ,  pour  m- 

cifer  ,  pour  atténuer  ,  pour  refoudre.  ,, 

Xitis  à  ii<p&  , gladiut  &  Iris ,  comme  qui  diroit,  bis  dont  ht  feuilles  ont  la  figure  A  m  EtimoSo" 

glaive. 

*  S  pat  ni  a  a  (rTrùôv  >  ex  (rxlccii  >  detvaho « 


Y 


Y  E  C  O  L  T. 

YEcolt  C  Biron  ,-j  Ycolt  ,\  eft  un  fruit  de  l’Amerîqnc  long  ,  couvert  de  plu  fleurs 
écailles ,  de  couleur  de  Chateigne  ,  &  ayant  quelque  rcffcmblance  avec  la  pom¬ 
me  du  pin  ,  mais  il  y  en  a  de  differentes  figures  &  grandeurs  .  il  renferme  une  eipece 
de  pruneau  long  qu’on  mange  avec  plaifir  :  ce  fruit  croît  en  la  nouvelle  Efpagne  fur 
un  palmier  de  montagne ,  nommé  en  Latin  Xocoltus  arbor  ,  les  Américains  l  appel¬ 
lent  Guicbelle  popotli ,  &  c’eft  celuy  dont  Gai  par  Bauhin  parle  mus  le  nom  de  Arbor 
fruiïu  nucis  pineafpecie  ;  cet  arbre  pouffe  d’une  feule  racine  deux  ou  trots  troncs  qui 
portent  deSP feuilles  longues  ,  étroites ,  épaiffes ,  comme  celles  de  1  Iris ,  mais  beau¬ 
coup  plus  grandes ,  fes  fleurs  font  compofées, chacune  de  lu  feuilles  blanches,  odo¬ 
rantes  ,  difpotées  par  grapes  fnîpendues  par  un  pedicu 

Ses  feuilles  font  employées  à  faire  un  fil  tres-dehe  ,  mais  bien  fott ,  &  de  ce  fi.  on 

fait  de  la  toile, 

Y  G  A. 

r?4,  i  Tuvera ,  I  Tvoire  ,  |  font  des  arbres  du  Brefil  dont  les  Indiens  feparent  1  e- 
corce  entière  cour  en  faire  de  petits  bateaux  ,  qui  font  capables  de  porter  chacun  tren¬ 
te  hommes  armez  &  davantage.  Cette  écorce  eft  épaiffe  d’un  pouce  ,  longue  de  trente 
cinq  ou  de  quarante  pieds ,  large  de  quatre  ou  cinq  pieds. 


Palmier  cfe 
montagne 
YocoUns 
Arbor  Gu?, 
chele  po- 
poeü  Arbor 
frudhi  nu* 
cis  pineæ 
fpecie  C.B. 


Fil  Sr  toile 
d  Yecok. 


z 


<* Accon  >  Cad. 

Z accop  Hiericufttça  ,folih  oies,  >  J.  B 


Z  A  C  C  O  N. 

p  y  pi  fi  us  Hîcroconthîca  ,  folio  ahgi^ 
nofo  ,  C.  Bauhin. 


\ 


Z  Z  zzz  hj 


Yerfus. 

Idmologie 


z  a  Traite"  uni  ver  se  t, 

E(1  une  efpcce  de  Prunier  étranger  qui  croît  en  la  plaine  de  Jerico  ;  cet  arbre  eft 
grand  comme  un  Oranger  ;  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l'Olivier  ,  mais 
plus  petites  »  plus  étroites ,  pins  pointues ,  fort  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fcs 
fruits  font  gros  comme  des  prunes ,  ronds  ,  verds  au  commencement,  mais  en  m  eu- 
nhantîls  deviennent  jaunes  ;  ils  renferment  chacun  un  noyau  comme  les  prunes.  On 
tire  de  ce  s  fruits  une  huile  par  expreffîon. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  8c  reloudre  les  humeurs  froides  8c  vifqueufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  Z  mon  >  parce  qu'il  croîr  aux  environs  des  Eglifes  des  Zac* 
chæus  dans  la  plaine  de  Jcrico  . 

2  A  C  I  N  T  H  A. 


&chmum 


WUMo 


Zaclnihœ  ,  fivs  Clchorium  Fernicarùmy 
Matth.  P.  Tournef. 

Fcrruca  Chvondrllla ,  Ad. 

Clchorium  Ferme  drium  >fivs  Zrnnth 4*, 
Cer.  Parx. 


Clchorium  Ferrucafum  ,  Çtve  Zacînthâ 
Hieracns  admmerandum  ,  J. B.  Raii  hift„ 
Chondnlla  Fermcuna  ,  foliis  Cichorii 
vlrldlhus ,  C.  B. 

F mucarla  ,  S eridîs  fpecïes  >  Gef.  hort. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  8c  demi  3 
grêles  s  fongueufes  en  dedans ,  rameufes  ,  fes  feuilles  refferablent  à  celles  de  la  Chico* 
rée  fauvage  ,  ou  à  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  éparfes  à  terre.  Ses  fleurs  naiffent  aux 
Commets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes  ,  foûtenus  par  un  calice 
compofé  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  le  calice  prend 
la  forme  d'une  roferte  relevée  en  côtes  de  Melon:  chaque  côte  eft  une  capfule  qui  ren* 
ferme  une  femence  garnie  d'une  aigrette  noirâtre:fa  racine  eft  longue, garnie  défibrés. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  èc  d'huile.  * 
Elle  eft  eftimée  propre  pour  refoudre  8c  diffiper  les  verrues  ,  d'où  vient  qu'on  i'& 
nommée  Ferrucarlu;  clic  purifie  le  fang ^  8c  elle  excite  l'urine. 

Idmologie  Zuclnthu  à  Zuclntho  infula  ,  parce  quon  dit  que  cette  plante  croît  en  abon» 
dance  dans  une  Ifle  de.  l'Archipel,  appeliée  en.  Latin  Xacinthus  *  Ôc  en  François  8 
h  Zantèn 

Z  A 


Ter  tus-. 


G  ü;. 

Arbor  farî'mfera  ,  Cluf,  exot. 

Arbor  vafta  in  regno  Fanfur^olo  Veneto, 

qui  croît  dans  l'Ifiè  Ternate  proche  de 


Zagu ,  Ferd.  Lopez; 

Sâgu  ÿigafei& ,  Cluf. 

Ëft  un  grand  arbre  femblabte  au  Palmier  , 

Equateur  ;  ü  porte  en  fou  fommet  une  tête  ronde  comme  le  Chou  ,  au  milieu  do 
laquelle  on  trouve  une  efpece  de  farine  dont  les  habitans  du  pays  font  du  pain. 

Z  A  P  O  T  U  M. 

f  Ztipotam-,  Zipote  ,  eft  unfruit  de  la  nouvelle  Efpagne  en  Amérique  ;  les  Es¬ 
pagnols  l'appellent  Zapote  blanco  ,  il  a  la  forme  8c  la  grofteur  d'une  pomme  de  coings 
fon  goût  eft  agreabie  5  mais  il  eft  niai  fain  3  il  renferme  un  noyau 'qu'on  dit  être  un 
poîzon  dangereux  ;  ce  fruit  naît  fur  un  grand  arbre  ,  appelle  par  les  Indiens  Co~ 
fîoeh’itza-  chitzapoti  ,  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’oranger  ,  difpofées  trois  à  trois 
nnrl  par  inrervales  >  fes  fleurs  font  petites  ,  de  couleur  jaune.. 

Z  £  A, 


üea  ,  A  n  ? . 


»  &■ 

Zsa.  fimptex  ,  Matth.  Lac., 


Frumentum  loculare ,  Rue  H. 
Spsta,  vnlgo  ,  CæL. 


£  S  DROGUES  SIMPLES.  2  E  9x9  ' 

le»  Monococcos  Briz.»  quibttfdm,  J.  B.  1  Monococcon  frumtntum  b»rb»rum  ,  far 
Briza  Monococcos ,  Ger.  I  vennhulurn  rubrum  >  Loi.  culum  ru* 

Zea  Briza  diiïa  ,  vel  Monococcos  Ger»  Zea  Monococcos ,  fivs  fimplex  *  fm  bYHm, 

ŸHanorum ,  G.  B,  Raii  hift.  \  LBriza  ,  l'arK. 

En  François  ,  S peautre  y  |  Blêlocular  y  [  Froment  heur  9  |  Froment  rouge  , 

Eft  une  efpece  de  Froment  qui  eft  commun  en  Egypte  ,  en  Grcce  ,  en  Sicile  j cette 
plante  pouffe  comme  le  Blé  ordinaire  plusieurs  tuyaux  menus  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  ;  Tes  feuilles  font  étroites  ;  fes  épis  font  difpofez  à  peu  prés  comme  ceux 
de  FOrge  ,•  ils  contiennent  une  fernence  menue* ,  de  couleur  rouge  brune;  fa  racine 
sft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  &  montagneux ,  on  la  cultive  com¬ 
me  les  autres  efpeces  de  Froment  i  fa  graine  fert  à  faire  de  la  bierrCj  on  peut  auOi  en 

faire  du  pain  :  mais  il  fera  noir  &  rude  au  goût.  *  y  ' 

Le  Speautre  eft  déterfif  ôc  refolutif. 

Z  E  D  O  A  R  U, 

Z  e  do  ma ,  en  François,  Zedoaire ,  eft  une  racine  dont  nous  voyons  deux  efpeces  Zedoaite* 
qu’on  nous  apporte  fechesdes  grandes  Indes  &  de  i’ifie  de  Saint  Laurent  où  elles  naif- 
fent  ;  ces  racines  different  en  figure  &  en  couleur  ,  mais  elles  font  tirees  d  une  même 

plante  nommée  Zadura  herba  ;  cette  plante  porte  des  feuilles  longues  s  pointues,  zadur* 

femblables  à  celles  du  Gingembre  9  ce  qui  Fa  fait  appeller  par  quelques-uns  Gingembre  ^gêmbr< 
r  lauvage. 


fauvage. 


La  première  efpece  de  Zedoaire  eft  appellee 


Z adura  vel  Zaduar ,  Gef. 

Z aduaria  vulgaris ,  Guil. 

En  François,  Zedoaire  longue. 


Z  ad u  an, 

Arnûbi 

terum. 


Zedoavia  longd  ,  C.  B, 

Zedoarla  officinarum  :  Amabi  veterum 
citera  fpecies  longa  radice  ,  Coi  d.  hift. 

Zaduaria ,  Ad. 

P  C’eft  une  racine  longue  Sc  groffe  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  blanchâtre  cm  prem^e 
cendrée  9  d’un  goût  aromatique.  e^Pccc 

La  fcconde  efpece  eft  appelléc  5 


Z edoaria  rotunda ,  C.  Bauh. 
Z crumbeth  Serapionis  s  Lob. 


Z edoaria  loripes  ,  Cofta?o  in  Mefeiiîl*< 
Z urumbetlum  >  Cord,  hift. 


En  François  Zedoaire  ronde , 

C’eft  une  racine  coupée  par  tranches  &  fechée  ,  de  couleur  grife  &  d‘un  goût  aro-  Seconde 

Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre  ,  la  Zedoaire  ronde  ou  Zcrumoetu 
eft  la  partie  d’en  haut  ou  la  tête  ,  &  la  Zedoaire  longue  la  partie  d’en  Das.^ 
i  La  Zedoaire  longue  doit  être  choifie  bien  nourie  ,  pefante  ,  mal  aifee  à  rompre,  G  0i** 
fans  vermoulure  à  quoy  elle  eft  fujette  ,  d’un  goût  aromatique  chaud  approchant  de 

celuy  du  Romarin.  . 

La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  être  choifie  pefante  ,  cimcile  a  rompre  ,  non 

cariée,  d’un  goût  aromatique  ;  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Medecine  que 
la  precedente. 

L'une  &  l’autre  Zedoaire  contient  beaucoup  de  fsl  &  d  huile  exa’uee. 

Elles  font  difcuffivcs ,  alternantes ,  propres  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  tôt-  nu-, 


«8 


Zehethum 
Ztbetha  : 
Civeta. 

Civecce 


Myæna  * 

çduizibe- 

thjcui,. 


CB  ob».. 


¥s?to?o. 

îtimobgis 

Zibec  , 
Zeheë , 


91©  _  zi  traité  universel 

tifier  l  eftomac  ,  pour  la  lienterie,  pour  refifter  au  vetim,  pour  exciter  les  mois  au* 
femmes.  Z edoma  eft  un  nom  Indien. 

Z1BETHUM. 

% 

Zibethum  >  j  Zlbetha ,  J  Civet*  ,  |  Z  tpetïum  3  j  En,  François,  Civette  9 

une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée  ,  onéhieufe  ,  blanchâtre  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  ci  une  odeur  forte  6c  defagreable  ;  elle  naît  dans  une  veffie  ou  poche  placée  fous  fa 
queue  6c  proche  de  l’anus  d’un  animal  à  quatre  pieds,  fauvage,  feroce  8c  carnaffîer, 
appelle  en  Latin. 

Hy&na  ,  j  Catits  Zibeihîcus  ,  |  F  dis  odorants ,  |  6c  en  François,  Civette. 

a  ^  reflemhle  à  un  Chat  d'Elpagne,  mais  il  a  aufli  quelque  chofe  du  Renard  ,  f© 
tete  eft  couverte  d'un  poil  court  gris  8c  noir  ,  fes  oreilles  font  plus  petites  ,  ôc  fe  ter- 
minant^niosns  en  pointe  que  celle  du  Chat,  noires  par  dehors  6c  blanches  par  de¬ 
dans  j  les  dents  ionteanines ,  mais  fou  vent  brifées  en  morceaux  ,  car  cet  animal  qui 
€:i  farouche  les  rompt  en  mordant  les  barreaux  de  fer  de  fa  cage  quand  il  eft  enfermés 
fon  cou  ,  fou  corps  ôc  fa  queue  font  couverts  d*un  poil  fort  long  ,  dur  6c  rude  en» 
Ctemele  d  un- autre  plus  court  6c  plus  doux  ,  frifé  comme  de  la  laine,  îegrard  poil 
tiïàc  crois  couleurs  faifant  ordinairement  des  taches  ÔC  des  bandes ,  les  unes  noires , 
ies  autres  blanches  6c  les  autres  rouftatres  ;  fon  cou  eft  noir  blanc  avec  quelques 
taches,  le  délions  de  fa  gorge  8c  fon  ventre  font  noirs  ,  fa  queue  eft  de  couleur 
noire  mêlée  d'un  peu  de  blanc  par  de  (Tous ,  fes  pâtes  font  courtes  6c  couvertes  d’un 
petit  poil  femblablc  àcclay  de  la  tête  ;  fes  pieds  font  compofez  chacun  de  cinq  doigts 
noirs  armez  d'ongles  ou  ergots  droits  6c  peu  pointus  :  la  poche  qui  renferme  îa  Ci¬ 
vette  eft  ordinairement  placée  au  defthus  de  hanus  ;  elle  a  trois  pouces  de  long  ,  6c 
deux  6c  demi  de  large,  fa  capacité  qui  pourrait  contenir  un  petit  œuf  de  poule  cou¬ 
vre  un  grand  nombre  des  petites  glandes  d'où  l'on,  retire  en  les  preftant  la  matière 
odorante.  On  trouve  cet  animai  communément  en  la  Chine  ,  aux  Indes  Orientales 
6c  Occidentales  :  on  en  nourrit  en  Hollande  avec  du  lait  6c  des  œufs ,  afin  que  la 
Civette  qui  en  fort  foie  blanche  ,*  car  quand  on  n’a  point  pris  ces  précautions  on  ne 
tire  que  la  Civette  brune  ,  qui  à  la  vérité  a  autant  d'odeur  6c  de  qualité  que  la  blan¬ 
che,  mais  les  Marchands  n’en  auroient  pas  débit ,  à  eau fe  que  les  Parfumeurs  qui 
1  employait  font  accoutumez  à  la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

f  On  doit  choifir  /a  Civette  récence  ,  de  bonne  confiftance  ,  de  couleur  blanche  , 
d  une  odeur  forte  6c  qui  n'eft  point  agréable  ,  elle  jaunit ,  puis  elle  brunit  en  vieil- 
iilTant.  Les  Parfumeurs  îuy  dennent  une  odeur  très* agréable  ,  en  la  mêlant  avec  beau¬ 
coup  d'autres  ingrediens  qui  en  étendent  les  parties  Sc  qui  les  déterminent  à  être 
étevees  doucement  au  nez  pour  faire  une  legere  imprefijon  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un 
agréable  chatouillement  fur  le  nerf  olfaétoire. 

La  Civette  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  volatil. 

Ede  eft  anodine,  refolutîve  ,  on  s'en  fert  pour  îa  colique  des  an  fans ,  appliquée 
fur  ie  nombril ,  pour  les  durerez-  de  la-  matrice. 

Zibethum  vient  du  mot  Grec  £**•«•»<)»  ,  qui  lignifie  la  même  chofe  ,  ou  bien  il  vient 
de  l'Arabie  Z Ibet  ou  Zebed ,  ce ft- à- dire  écume,  car  cette  matière  eft  écumcufe  en 

forçant  de  l'animal; 

Z  I  N  CK, 

•«* 

Zj'ncKj  <„ft  une  efpcce  Je  Marc.adie  ou  une  matière  metalique  reiîemblaat  aux  Bif- 

nuujp. 


/ 


*-r 


DES  DROGUES  SIMPLES.  ZI 


q  i  ï 


ton th ,  mais  moins  caftante  &  s'étendant  Un  peu  fous  le  marteau;  elle  naît  dans  les 
mines  &  principalement  dans  celles  de  Go  (le  la  r  en  Saxe.  Qn  doit  le  eboiftt  dur  , 
difficile  à  cafter  ,  blanc  ,  en  belles  écailles  larges,  luifan  tes,  Les  Etarokrs  s'en  fervent 
pour  décrafier  6c  blanchir  l’Etain  ,  comme  on  fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l’er  6c 
l'argent;  ils  mêlent  dans  une  fonte  d’environ  fis  cens  livres  d’Erain  une  livre  de 
ce  minerai. 

Le  Zinc  eft  employé  dans  les  foudures ,  on  en  mêle  aufll  dans  le  cuivre  avec  du 
Curcuma  pour  donner  à  ce  métal  une  couleur  d’or. 

Le  Zinc  eft  refoîutif  ôc  defficcatif  étant  appliqué  extérieurement. 

Z  I  N  G  X, 


Vertus 


Zingi  fruBus  fldlatus.five  nAnifum  In - 
dicum ,  J.  Banh.  Raii-  hift. 

F&mculum  Scnenfe  ,  D.  Fr.  R  edi. 


j4mfum  infulamm  rPkilipin/3rt*m  >  C.  B. 
Anifum  exoticurn  Thilipinarum  inju- 
larum,  Par  K. 


Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  îa  forme  d'une  étoile,  il  eft  compofé  de  fept  noifettes 
oblongues  Ôc  triangulaires ,  arrangées  &  difpofées  en  rond  ,  reprefentant  fort  bien 
une  étoile  ;  fon  écorce  eft  dure  ,  rude  ,  noire  ;  fes  amandes  font  unies  ,  polies ,  En¬ 
fantes  ,  ayant  une  couleur  ferabîabîe  à  celle  de  lafemence  de  Lin,  d’une  odeur  6c  Ans  des 
dun  goût  pareils  à  ceux  de  lafemence  d’Anis  ,  d’où  vient  qu'on  appelle  la  plante  Audes. 
Ams  des  Indes . 

L'Amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique  venteufe. 

Z  I  N  G  I  B  E  R. 


Zingiber  , 
Z>  inhiber 


:.l 


Cingibcr  y 
Zingi  bel  i 


Le  n gibet 


En  François,  Gingembre. 


Voy.  PI.  vi, 

H-  10 


Eft  une  racine  longue»  ôc  large  prefque  comme  le  pouce  noîiée  ,  à  demi  ronde  , 
un  peu  plate,  setendant  par  fes  rejetions  en  forme  de  pâte  ,  de  couleur  grife,  rou- 
g- âtre  en  denors  ,  blanche  en  dedans  ,  d'un  goût  piquant  ,  acre  ,  uu  peu  aromatique. 
On  nous  1  apporte  fechc  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  prefentement  cultivée;  mais 
fon  origine  vienr  des  grandes  Indes  ;  la  plante  qu'elle  porte  eft  une  efpece  de  petit 
îûfeau  dont  les  feuilles  font  grandes  r  longues ,  -vertes  6c  la  fleur  rougeâtre  ,  mêlée 
de  verd  ,  pouffant  de  fon  milieu  une  maniéré  de  pointe  verte  qui  reprefente  affez 
bien  une  ma  (Tué;  ce  qui  a  donne  lieu  à  quelques  Botaniftes  d'appclier  la  plante  Atundo s 
humiiis  clavata  ,  ou  Petit  rofem  a  la,  jleur  de  majfae  ;  fa  racine  s’étend  &  rampe  dans 
la  terre ,  multipliant  beaucoup  t  ceux  qui  la  cueillent  en  laiftent  toujours  quelques 
morceaux  afîu  qu  elle  multiplie  de  nouveau  ;  on  la  fait  fecher  lur  les  lieux  au  Soleil 
ou  au  fout  pour  la  conferver.  Elle  doit- -être  chofie  recente ,  grofte  ,  bien  noire  , 
bien  fcchee,  non  vermoulue  ni  cariee  ,  ôi  ayant  les  autres  qualitez  dont  il  a  été  par¬ 
le  :  on  en  mêle  dans  les  Epeces  6c  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  ;elfc  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  acre  &  de  l’huile. 

Elle  eft  incifîve,  atténuante  ,  aperîtive  ,  elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  provoque  l'ap- 
petit ,  clic  aide  à  la  digeftion  ,  elle  excite  ia  femence,  elle  refifte  à  îa  malignité  des 
humeurs;  on  la  monde  de  fon  écorce  avant  que  de  l'employer. 

Ceux  qui  cultivent  le  Gimgembre  confifent  au  fucre,  de  fa  racine  récemment  tirée  de 
la  terre  ,  apres  I  avoir  fait  tremper  dans  de  l’eau  pour  diminuer  fon  acrcté  ,  &  ils  envo¬ 
ient  ce  Gimgcmbre  confît  dans  des  pots  en  piufîcurs  pays.  Il  doit  être  gros ,  molaffe  ~ 
de  coulent  dorée  s  d'un  goût  agréable  ;  fon  fyropdoû  eue  blanc  &  aftez  cuit,  * 

A  A  A  a  a.  a 


Arundo  hu - 
nuis  c  la¬ 
va,:  a  , 

petit  roe 
leau  à  fleur 
de  mailuë.. 
Chair. 


VertuSi 


Gingembre 

confie. 


Choix. 

Venus*. 


/.gnns 
Shy  icos 
Boumacz. 


Z  O  TRAITÉ  UNIVERSEL 

Il  eft  propre  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  chaffer  le  vents  .  pour  fortifier  îeS 
parties  vitales ,  pour  le  feorbut  ,  pour  rechauffer  les  vieillards ,  on  en  mange  ua 
morceau  gros  comme  le  bout  du  doigt  à  chaque  fois  ;  ccttc  confiture  eft  ordinairement 
£r.  ,  ^  employée  par  ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Z  Inhiber  vient  du  mot  Grec  Çiyytptp  ,  qui  fignifie  la  même  chofe ,  &  l'on  dit 
que  ce  mot  Grec  à  été  tiré  du  nom  Indien  Zenvcbil .  qui  fieuific  auffi  Gingembre. 

ZOOPHYTUM. 

Zoopytum  ,  j  Planta  amrnalîs  ,  |  en  François  ,  Zoophîte. 

f  Les  Anciens  Boraniftes  ont  donné  ce  nom  à  plufieurs  efpcces  de  plante  qu'ils 
ont  cru  tenir  de  l'animal  au  (H  "bien  que  de  la  plante  ;  comme  aux  éponges  à  la  plume 
marine  ,  parce  qu’elles  remueuc  dans  les  eaux  où  elles  naiffent ,  comme  fi  c’étoit  des 
animeaux  ,  mais  ce  mouvement  ne  doit  point  leur  donner  une  qualité  animale  ; 
il  vient  de  ce  que  les  pores  de  ces  plantes  font  difpofez  de  maniéré  que  Peau  y  étant 
entrée  ,  elle  fait  effort  pour  en  forcir ,  ce  qui  comprime  8c  ébranle  leurs  fibres  8c  y 
caufe  des  tremo  iffcmens. 

Le  Zoophîte  le  plus  renommé  &  du  quel  plufieurs  Boraniftes  fameux  ont  parlé 
eft  une  efp«c«  de  melon  appelle  Agnus  Sbyticas  &  Boramatz  ;  ce  melon  dit-on  ,  cil  fait 
comme  un  Agneau  ,  il  tient  à  la  terre  par  une  tige  ou  pédicule  qui  Iny  fert  de 
nombril  ,  en  croilfant  il  change  de  place  autant  que  fon  pédicule  le  luy  permet,  &  fait 
fecher  l'herbe  par  tout  où  il  fe  trouve;  on  ajoute  que  quand  il  eft  meur  fa  tige  fe  fcche, 
&  il  fe  revêt  d'une  peau  velue  ou  couverte  d’une  laine  frifée  &  douce  au  toucher  com¬ 
me  celle  d’un  Agneau  nouveau  né  ;  on  peut  préparer  8c  employer  cette  peau  comme 
une  foururc  :  cette  plante  croît  proche  de  Samara  fur  le  Volga,  c’eft  peut  être  ua 
Champignon. 

Homologie  Z oopbyton  a  g®av ,  Animal ,  &  <purjy ,  planta  comme  qui  dîroit  ,  plante  animal . 

Quand  on  examine  en  bonne  Phyfique  8c  fans  preocupation  les  plantes  qui  font 
appelées  Zoophiccs ,  on  reconnoîc  que  ce  font  des  plantes  pures  ,  8c  qu’elles  n'ont 
rieu  d'animal  ,  ainfi  je  ne  crois  point  qu’il  y  ait  de  Zoophite  véritable. 

Z  O  P  l  S  S  A. 

Zoptjfa  ,  j  Apochyma  ,  eft  un  goudran  ou  une  efpece  de  poix  noire  qu'on  détache 
des  navires  apres  qu’ils  ont  été  long-tcms  en  voyage  far  la  mer.  Cette  poix  a  été 
peu  a  peu  pénétrée  par  le  fcl  de  la  mer  ,  qui  lui  a  communiqué  fa  qualité. 

Goudran.  Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire  ,  de  poix  refine  ,  de  fuif  &  de  tare  fon¬ 
dus  enfemble;  les  Mariniers  s'en  fervent  pour  goudronner  ou  boucher  les  jointures 
de  leurs  navires,  de  peur  que  l’eau  n'y  entre. 

Vernis.  Le  Zspiffa  eft  refolutif  8c  dcfïicatif  appliqué  extérieurement. 

Eûmoiogic  Zoplft  à  %ia  ,fervS9  ,  &  pix  f  comme  c^ui  diroic  j  Poix  cutic* 
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ABalzemer,  vide  fcnna,  78$ 
Abehcea,  1 

Abelmolch  ,  v.  femen  mofchi  ,  781 
Abies  ,  '  1 

Abies  taxi  folio ,  ibidem. 

Abies  renuiore  folio  ,  z- 

Abiga  ,  'v.  Chamæpitys  ,  zn 

Abroranoides  planta  laxea ,  z 

Abrotano  fi  milis  laxea ,  ibidem. 

Abrotanum  ,  ibidem. 

Abrotanum  fœmina ,  v.  fantolina , 

75  5 

Abroranuna  mas  larifolio  acriori  odo- 
raro,  v.  Dracuncuius  efculentus, 

Abfinthium  ,  ^ 

Abfinthium  ponticum  feu  romaoum 
1  ns  mm  y  ^ 

Abfntbium  leriphium  ,  v.  feriphium 
abfmthiuna,  Tgg 

Abfinthium  feu  ar  terni  fa  officma- 
rum  ,  nj.  artemifia  , 

Abfinthium  vulgare  majus 3* 
Ab.inlon  ,  tbidetyi. 

Abu ti Ion  Avicennar „  v,  femen  mof- 
chi ,  _  7gï 

Acacalis  Diofeorid,  v.  Empetrurs  , 

311 

Acacia  noftras,  feu  acacia  germani¬ 
sa  ,  v.  acacia  4.  &  prunus  fyNefi- 
rns  »  69  ï* 

Acacia  orbis  americani  altéra  ,  v. 
pointiana,  675 

Acacia  Robini,  v.  pfeudo  acacia, 

,  .  69i 

Acacia  vera  ægyptiaca*  3-&38<> 
Acaja ,  4 

Acaiaiba  ,  ib-dern. 

Acajou ,  ibidem. 

Acaju,  ibidem. 

«àcantnio  terrefiris,  v.  eehinus  terrer~ 
fris  >  3,5 

A&anthis  ,  v.  ferions,  785 

JkCanthium  Cotd.  v.  Carduus  bene- 
didus  j  j  84 

Acanthuro,  v.  fpina  alba  >.  807 

Acanthus ,  <rt 

Acamhus  germanicus  Matth.  v.  Car- 
duus  beneciidus  ,  1  84 

Acanthus  vulgaris  five  germanica  ,  v. 

fphondylium,  807 

Acarna ,  £ 

Acarna  majos  3  v.  polyacanthus , 

677 

Acarnan  3  6 

A  carne,  ibibem. 

Acaïus  3  ibidem* 


Accipenfèr  pifeis  ,  v.  fturio  9  8T9 

Accipiter  âvis ,  6 

Accipitrina  ,  v  fophia  ,  8or 

Acer  ,  .  7 

Acer,  v .  manna  ,  515 

Acetabulum ,  7 

Acetolâ,  8 

Acerofa  arvenfis  Ianceolara ,  ibidem' . 
Acetola  minor  ,  ibidem. 

Acerofa  rotundifolia  ,  ibidem. 

Acerofella  ,  ibidem. 

Acetofella  ,  v.  oxytriphyllon  ,  61 3 

Acetum,  ^ 

Achanaca  Thevet  ,  11 

Achatcs  lapis ,  io 

Acheta,  hj.  gtyllus  ,  5  S'  1 

Achillea,  '  1 1 

Achiiîea  ,  v.  miliefolium  ,  5^0 

Achiolr  îndorum  ,  hj.  Urucu  ,  5^07 

a  choies  ,  hj.  tinea  ,  843 

Acinaria  marina  ,  v.  fargazo  ,  759 

Acinaria  paiuftris  ,  v.  oxycoccum  , 

Aconirum,.  n 

Aconitum  cæruicum ,  v.  > 


pellus 


577 

Aconirum  Lycodonum  Luteum  ,  1  1 

Aconitum  pardalianches  ,  v.  herba 
paris,  399 

Aconirum  pardalianches ,  <u.  doro- 
nicum ,  307 

Aconitum  pardalianches,  v.  thora  , 

8  ^  z 

Aconirum  racemofum  ,  -v.  Chriüo- 
pherina,  n9, 

AconicuiP  falutiferum  ,  anthora  , 

5° 

Aconitum  falutiferum  ,  1;.  Herba  pa¬ 
ns  »  7)i99 


Acontta 


Acopon  ,  v .  anagyns , 
Acorna  ,  v.  acarna  , 
Accrus  adultcrinus, 
Acorus  verus , 

ACredula,  v.  Lnfcinia, 


1  z 
4i 
6 
JZ 

ibidem. 
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aÙxa  Pli n.  ru.  Chriftophoriana  j  119 
a  de ,  y.  l3mbucus,  751 

acus  pifeis  ,  ji 

Acynos  ,  five  acynus  fylveüris,  v 
Clinopodium  , 

Adamas  gemnæa,  iy 

Adarce  ,  leu  ardarces  ibidem. 

Adiantum ,  ibidem. 

Adiantum  album  fiiieis  folio,  <v.  fi¬ 
lleul  a ,  3  47 - 

Adiantum  aureum,  "14 

Adiantum  candidum ,  z-g  rutas  mu- 


raria ,  73T 

Adianrum  frinicofiiiri  brafiîinn.  14 
Adiantum  mgrum,  v.  filicala  ,  348 

Adonis  ,  hj  fios  adonis  ,  34.8 

Adônium,  ibidem. 

Adrâchne  ,  feu  adrachnes  .  \  % 

Ægilops  ,  y,  fcftuca  ,  343 

Ægilops  prima  ,  nj.  bromos,  141 

Æ  gi  thaï  us ,  hj.  parus ,  *3  f 

Ægitus  >  Lunaria  avis  , 

Ægroceras  ,  hj.  fœnng>-æçum ,  3  50 

Æh.ropus  ,  hj.  hifpidnfa  ,  409 

Æreomeli ,  v%  theieniabin  ,  8s  1 

Ærago,  îT 

Æs  *  .  ibidem. 

Æs  Corinrhiacum  ,  98 

Æfpoiofum,  iT 

Æs  viftum  ,  ibidem . 

Æthiopis,  l6- 

Ærires  lapis  ,  ibidem. 

AfrodiuS',  hj.  h^morrhous  ,  389 

Agallochum  ,  hj.  iignum  aloes ,  479 
^Sah1gen  ,  ibtdcm. 

Agari  cas,  _  J7 

Agaricos  auriculæ  forma  ,  hj.  ami- 
cul  a  Judæ,  9g 

Agari  eus  mineralis  ,  a;,  marga  ,  514 
Agératum  ,  l7 

Agiahalid  , 

Agnil.,  hj.  anil  ,  4* 

Agnus,  lg 

Agisns  caftus  ,  ibidem . 

Agnus  Shyticus,  hj.  Zoophytum  ,  912, 
agrcdula,  hj  rana  fiylveftris,  710 
Agre^a  ,  17.  &  897 

Agri folium  ,  v.'  aquifoîium  ,  ^ 9 

Agnmonia  , 

Agrioriganum  ,  v.  origanum  ,  £14 

Agriotra  ,  v  Cerafa  ,  %06 

Agul  ,  J.  B.  j9 

Agül  ,  hj.  manna, 

A  h  ou  ai  Theveti  ,  i  o 

Ajuga  ,  hj.  Chamæpirys  ,  zit 

Aizoon , 

Aizoon  acre  ,  hj.  iîîecebra  ,  434 

Aizoon  hæmatoides  ,  v-  fedwm  mi- 

nus>  .  780 

Aizoon  minus  ,  ibidem, 

Alabafirires ,  10’ 

AlabaOrires ,  hj.  déntaiiâ  ,  32.t 

Alabaftrum , 

Alana,  ibidem . 

Aîaquecadapis ,  2.2, 

Alarernus-,  11 

Alauda ,,  ibidem. 

Alberas  Aïabum  ,  hj.  fiaphyfagria,  814 
Album  graxum  ,  v.  Cams,  1 6$ 

A  A  A  a  a  a  ij 
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'mmcn  ovi ,  v,  giiliaa  ,  384 

jtirrtus >  “~ 

c  ,  (eu  alces, 

cca  »  zz 

icea  ægypcia  ,  v.  bimia  ,  iTz, 
iilcea  Ægypciaca  villofa  ,  v.  femea 
mofchi,  78 1 

aîcea  americana  ,  *v.  fabdarifFa,  734 
alcea  Indica  ,  v.  batnia  ,  1 1 2, 

alcea  Veficaria  ,  'u.  Kermia,  447 
alcedo ,  zi 

alcheron  lapis,  v,  bos,  138 

alchimilla,  zy 

alchimilla  montana  minima  ,  v  per- 
copier ,  644 

alcibiacum  ,  v.  Echium  ,  31  y 

alcibiadion  ,  43 

aieyén  ,  _  zz 

alcyonmm  &  cjus  fpecies  ,  za 

aledoroiophos ,  i>.  Crüta  galli ,  173 

alhird,  v.  achânaca  ,  it 

aiga  >  ....  *5 

alga  marina  latifolia  Raii ,  v.  fucus  , 

3  $4 

alhagi  ,  v.  manna  ,  çry 

alhâgi  maurorum  ,  v.  agul ,  17 

alifma  ,  2.5 

alifma  Tragi ,  v,  Coftus  hortorü,  1 69 
alifma  pufillum  ,  <v.  damafoniu  ,  19,4 
alithimum  ,  v.  fcecachul ,  7 66 

aixarua  ,  v.  ticiouS ,  713 

alKCKCuai,  zc 

alla  ,  14 

alléluia  ,  v.  oxyrnphyllon ,  6 13 

âlliaria  ,  17 

ahuris,  ibidem. 

alliaftrum ,  ibidem. 

alliporrum  ,  v*  feorodoprafum  ,  771 
ailium  ,  17 

ailium  fphæniceo  capite,  v  feorodopra- 
lum  ,  .  77t 

ailium  montanum  latifolium  macola- 
îum  ,  v.  vidorialis  ,  $87 

aima  ,  vs  jambos  ,  418 

aini  cfHgie  lanato  folio  minor ,  v. 

diofpyros  ,  304 

«Inus ,  z 8 

alnuS  nigra  baccifera  ,  v.  frangula  , 

aloë ,  veialoës,  h  8 

aloes  fuccoiorina  ,  z 9 

Hepanca  ,  ibidem. 

Câbaliiua ,  ibidem. 

aloë  4.  five  palufttis ,  C.  B.  v.  aizoon 

10 

alopecias  oppiani ,  v  vulpeeula  mari¬ 
na  ,  91 T 

âlofa  ,  Z9 

alpheenir  »  vel  aîphenic ,  v.  faccha- 
,  rum  ,  738 

aîtinanthemos,  13.  herba  trientalis  400 
al  (inc  ,  30 

alfine  afHnis  androface  dida  major, 
T.  androface,  45 

aKîne  alpina  ,  v.  herba  trientalis  ,  400 
»i(ÎDe  bederuia  altéra ,  Qer.  v.  lamium, 

?Uine  feandens  baccifera  ,  v.  Cueu- 
^ilus,  z8o 

ufiue  fpergqlâ  didia,  v.  fpergala ,  805 
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alfordius  ,  >v.  hæmorrhous ,  38? 

alrhæa  ,  30 

akhæa  ægyptiaca  mofehara,  v.  femen 
mofchi ,  789 

althæa  peregrina  ,  v.  abutilon ,  3 

althara  TbcophraRi  flore  luteo,  v. 

abutilon,  ibidem. 

aluco  ,  3  r 

alu  me n  ,  ibidem. 

alumen  catinum  ,  3Z 

alumen  plumeum  verum  ,  ibidem. 
alumen  romanum  ,  3  t 

alumen  rupeum  ,  ibidem. 

alumen  feajoiæ  ,  v.  lapis  fpecularis, 

44  3 

alumen  feiflile  ,  v.  alumen  plumeum 
verum  ,  3  z 

alumen  tuccarinum  ,  31 

alumen  trichitcs  ,  v.  alumen  plu¬ 
meum  ,  3  z 

alumen  ultum  ,  31 

alyflon,  31 

alyfîbs  ,  v  afperula,  89 

alylîum  Germanicum  Echiordes  ,  rv. 

afpernago  ,  88 

amaracus  ,  <v.  majorana  ,  514 

amara  dulcis ,  v.  dulcamara  ,  311 

amaraerhus  ,  33 

amaranthus  folio  variegato  ,  v.  fym- 
pbonia  ,  8zy 

aonaranthus  luteus,  v.  Eîichrylü  ,  319 
amaraothus  cncolor  ,  v.  fyrnphonia  , 

815 

amarun  ,  -u.  dulca  mara,  311 

ambarc,  feu  ambares ,  33 

ambarum  grifeum  ,  v.  ambra,  34 
ambegi,  <v.  myrobolani  ,  575 

-  ambeia  ,  v.  Charameis,  zzi 

ambia ,  33 

ambo  ,  (îve  amba  ,  v.  Mangas  ,  511 
ambra  cineritia  ,  ûve  gri(ea,  34 
ambra  cicrina ,  v.  Karabe  ,  44^ 

ambrofia  ,  3  y 

amclaochier,  v.  diofpyros,  30 4 
amedanus  ,  v.  alnus  ,  z% 

amerhyftus  lapis  ,  3  y 

amiamus ,  ibidem. 

aminea  myrtfaa,  v.  anime  ,  48 

ami  ,  3  g 

ammiofelinum  ,  amiui  ,  ibidem. 
ammires  ,  ibidem . 

ammochryfus  lapis ,  37 

ammodites,  fandiîz  ,  753 

ammonites,  v.  amites  ,  34 

ammoniacam  gummi  ,  37 

amomi  angiorum  ,  v.  amomum,38 
amomis  Diofcof  v.  rofa  hiericoatca  , 

7^7 

amomum ,  37 

amomum  ,  v.  rofa  hïericontea,  717 
amomum,  v.  ftrychnodendros ,  8x9 
amomum  quorundam  odorc  Caryo-» 
phyîli ,  J.  B.  38 

amomum  falfum  ,  38 

amomum  racemofum  ,  37 

amoris  cuba,  v.  Corona  folis,  163 
amotes  >  v.  batatas ,  114 

ampelitis ,  38 

ampeloprafum  ,  v.  feorodoprafû  ,  77 z 
amphicephalos  ,  v.  amphilbaena  ,  3$ 


TINS, 

amurca  . 

amygdala ,  ibidem. 

amylum  ,  ^  ibidem. 

amyrberis,  v.  berberis  s  m 

anabafis  ,  v .  Ephædra,  313 

anabula  v.  Camelopardalis  ,  ibidem. 
anacampfcros ,  40 

anacampferos  ra dice  rofam  fpirance  , 
v.  rhodia  radix. ,  711 

anacardiuru ,  40 

anagallis ,  ibidem. 

anagalfis  aquatica  .  v.  bcccabunga  , 

1 16 

anagallis  aquatica  folio  rotundo  ,  v0 
famolus  ,  7 y j, 

anagyris ,  ^  4I 

anagyris  non  fœtida  major ,  v.  labur- 

"  num  ,  44g 

ananas .  4l 

ananas  aculeatus  fruétu  ovato ,  car¬ 
ne  albida ,  4z 

ananas  aculeatus  fru&u  pyramidato, 
carne  aurea  ,  ibidem . 

ananas  non  aculeatus  ,  pitta  didlus  , 

ibidem. 

anarrbinum  ,  v.  artirrhinum ,  51» 

anas  ,  &z 

anaricula  ,  v.  anas>  43 

anation  ,  ibidem. 

anatronfa£litium  ,  ibidem • 

anbiatü,  v.  dentaiia  orobanche ,  303 
anchufa  ,  4$ 

anchufa  ,  v,  bq^lolTum  ,  14  y 

anchufa  alcibiadion  ,  ibidem • 

a.nda  ,  44 

andira  animal  ,  45 

and na  arbor  brafîliana ,  44 

androface  ,  4y 

andtofaccs ,  vel  androface,  v.  Cul- 
cura,  z84 

aodrolaees ,  v.  acetabulura  s  7 

âttdtofætïiiim  ,  4 y 

androflemum  minus,  'u.hypericü,  411 


anemone 


46 


aneaioae  fylucfhis ,  v.  pulfadlla,  49* 
anerantiam  ,  v..  aurantium  ,  97 

aneturo  , 

anethum  iylveftre  ,  v.  Meum  ,  549 
angelica ,  47 

angciyn  ,  v.  audira  ,  44 

au  genipat  ,  v.  genipat ,  347 

anguilla .  47 

anguilla  de  arena  ,  v.  Sandilz  ,  753 
anguina  dracuntia,  ^.Dracunculus  309 
anguis ,  'v,^  ferpens  ,  784 

anguis  Æfculapii  ,  47 

anguria  ,  <v.  Citrullus  ,  140 

anhima  avis  ,  4S 

aniimum  ,  v.  animé  ,  ibidem» 

anime  gummi ,  ibidem . 

anil ,  ^  ibidem . 

anir,  <v.  ïfatis  ,  440 

anihim ,  49 

anifum.  Chinæ  ,  ^  ibidem. 

anifum  Indicum  ,  v. ,  2ingi ,  911 

anifum  Infularura  Philippinarum  ,  <v, 
Zingi  ,  _  ibidem . 

annil  ,  five  indigo  ,  v.  anil.  4g 
anonis ,  6o& 

anonymes  ,  ^  Evonymus,  332, 
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49 
588 

50 
106 
Xî5> 

7x4 
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anfer 

anferina  ,  v.  potentiüa  » 
aurais  ,  -v.  antalium  , 
anthedon  ,  z).  Azarolas  , 
anthémis ,  zi.  Chamæmelum  > 
anthera ,  zt.  rola, 
amhora, 

anthos  ,  v.  Rofmarinus,  71? 

anthracites,  z>.  Lapis  fchiftus ,  461 

anthyllis  Chamæpifhydes >  v.  Cha- 
mæpirys ,  140 

anthyllis  Leguminofa  ,  v.  vulneiaria, 

9 10 

anthyllis  nfrea',  •v.  paronychia  ,  635 
anthyllis  falfa  ,  v.  Kali,  444 

antimonium  ,  Cl 

antipathcs  ,  z>.  Corail  am  , 
antirrhinum  , 
antifpodium  ,  v.  fpodium  , 
antithora  ,  v.  anfhora  , 
nnioniana  ,  v,  Chamamerion  , 
tnrophy lii ,  v.  Caryophylli  , 

mrrifr-nS  . 

v.  rubious  , 
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aquæ  minérales . 
aqua  fluvialis , 
aqua  fontana  , 
aqua  lacuftris  , 
aqua  marina  , 
aqua  mtilfa  ,  zj,  mel , 
aqua  pluvialis  . 
aqua  pütealis  , 
aqua  vicis  ,  v.  vitis  , 
aquifolium,  vel  aquifolia, 
aquila  , 


LATINS. 

58  argemon  ,  v.  Opalus, 
argemone  , 
argentins  , 
argentum 
argentum 


ibidem . 
ibidem, 
ibidem. 

59 
537 

ibidem. 

897 
59  ancs , 


v.  potentilla  , 


?ivum 


argilîa  , 
argyriris  , 


$oj 

7? 

588 

74 

v»  hydrargyrus» 
417 

v»  Lithargyrus  argent!  , 

494 

76 

ibidem. 


444 
177 

810 
50 

1X0 
129 

mtrifeus  ,  52* 

inthrax,  zj.  rubinus  ,  73° 

jutropomorphon  ,  v  maodragora,  510 
îouai ,  v.  ahouai ,  20 

îouara ,  52. 

iparine  .  y  3 

jparine  major  F  Unit ,  v.  afperugo  ,  88 
aper,  b  53 

aphaca  ,  v.  tiens  Leonis  ,  3°o 

aphronitrum,  zj.  nitrum  ,  592- 

aphrofelcnon  ,  v.  lelenitcs  ,  781 

aphya  ,  v.  ama ,  .57 

aphyllantcs  anguillaræ  ,  «globularia, 

.  t  375 

aphyllon  ,  v.  denravia  orobanche ,  303 
apiafter ,  v.  merops  «  547 

apiaftrum  ,  v.  meliiïa,  541 

apios,  <  54 

apios ,  v.  bulbocaftanum  >  146 

apis  ,  54 

apis  hæmorrnGis,'i;.næmorrnous,  389 
®nium,  .  55 


aquilegia  , 
aquileia  , 
aquilioa  . 

aquipenfer,  v.  fturio  , 
arabis  ,  v.  draba, 
arachidna  Theophrafti  ,  zj.  Chamæ-  atmeoiacura , 
balanus , 


ium  cicutarium  ,  v,  cicuta ,  3.33 
ium  dulce  ,  celery  Italorum  ,  Ràii^tf 
ium  horteufe  ,  'r.petrofelinutn  ,  <>50 
ium  Macedonicum,  v.  petrofelinû* 
Macedonioum ,  ibidem. 

ium  paluftre  -,  -v.  Sium  ,  79^ 

iumrifus,  v.  ranunculus ,  711 

dum  fyWeftre ,  v.  Antrifcas,  51 
ium  fyl^eftre  ia6teo  lucco  turgens , 
v:  thyfTclioum ,  857 

ochyma  ,  z>*  Zopifîa, 
ocynum  , 


yu 

5  <5 

ibidem. 

v.  periplo- 

54^ 

p  420 

537 

,  57 

n  Lugdunenfium  ,  v.  Afper ,  88. 

*  ,  .  57 

ithium  ,  'v.  {ulpnut ,  Six 

,  58 

CBalibeata,  v.  Chalybs  ,  115 
elemencaris  ,  v.  ros ,  7x5 

î  ebeshamenfes ,  v,  fal  Cathard- 
tn  amarum ,  744 


■ j - » 

icynum  aegyptiacum , 
icynum  folio  oblongo , 
2  > 

illinaris  ,  'u.hyofcianaus 
>meli ,  'v.  mel , 


60  arifarum, 

aquila  barbata  ,  v*  odifraga  ,  6 18  ariTarum  ,  v.  arum  -,  85 

aquila  cælclUs,  v*  fai  armouiacu,  741  ariftolochia  ,  76 ,  77  ,  78  ,  79 

60  ariftolochia  orientalis  fol  iis  lancée?- 
ibidem .  lacis  ,  t?.  rhalue  &  runjigi  ,  71® 

tbidem.  ariftolochia  ,  v.  viperini  ,  894 

819  armadilo  ,  animal  bralïlian  ,  79 

308  armeniaca ,  8o 

ibidem ■> 

xi 6  armenus  Lapis,  8c 

arachidü  ,  v.  deutaria  orobanche,  303  arnierius  flos  ,  v.  mufeipuîa ,  57® 

arachus ,  ^  61  armoracia  P  Unit,  v .  Raphauus  ruG> 

arachus  latifolius  ,  t;.  orobus,  ^17  ticanus  ,  714 

arancus  j  61  arnabi  vererum  ,  v.  Zedoaria  ,  9  Vf 

arantium,  v.  Aurancium  ,  79  arnoglolfum  ,  z>.  plancago,  671, 

Aarra  Cluf.  frudus  Americanus  ,  97  aroeira  ,  v.  Molle  553 

arbor  amoris,  v.  filiquaftrum ,  917  aroa  maximum  Ægyptîacum  ,e  v 
arbor  de  raiz  ,  v.  ficus  iûdica  ,  345  Colocafia  ,  2.48 

atbor  erylipelas  curans,  v.  parvace  ,  arenicum  ,  v.  arfenicum  »  8r 

53  8  atfenicurp  ,  ibidm. 

arbor  cxotica  fpinofa  foliis  lentifci ,  arfenicum  fîavura  ,  10» 

v.  bonduch.  134  arccmifia,  8x 

arbor  fari»ifera  ,  v.  Zagu  ,  918  artemifta  rponoclonos ,  v.  ambrofia, 

arbor  fraxini  folio >  £orc  cærulco  ,  v.  _r  3% 

azederach  ,  io5  artemifia  tenuifalio  ,  v.  tanacetum  ». 

arbor  indica  admirabiiis  ,  v.  ficus  83  ç 

indica,  345  arthanita ,  v.  Cyclamen  ,  iSj- 

arbor  indica  folio  juglandis  fructu  archerica  ,  v>*  Chamæpitys ,  m 
mucis  magnitudine  ,  v.  ambare,  33  archetica  Pandedarii  ,  v,  bugula» 
arbor  jadæ  ,  v.  fîliquaftrum ,  791  .  14^ 

arbor  lanigera  ,  v»  goftampinus  ,  376  arthritica ,  v.  Chamæpitys , 
arbor  melonifera,  v  papaya,  <531  artifchochi ,  v.  Cmara, 
arbor  paradyfæa ,  v.  thuya,  854  artifi,  v.  tragopogon  , 
arbor  pomifera  ,  frudtu  aculearo  arum ,  vel  aron , 
melonis  magnitudine,  v.  Durio,  31X  arundo, 
arbor  populo  fimilis  refinofa ,  v*  ta-  arundo  arbor  in  qua  humor  Ladeus 
camacha ,  8x8  gignitur ,  qui  tabaxir  avicennæ  , 

arbor  fapientiæ ,  v,  betula ,  124  v.  Bambou,  ni 

arbor  filiquofa  virginenfis  ,  v .  Pfeudo  arundo  humilis  clavata  ,  u.  Zingiber, 
acacia ,  591  92X 

aibor  thurifera  ,  v.  tlius,  853  arundo  indica,  *v.  Canacorus,  17X 

arbor  triftis ,  70  arundo  lirhofpermos ,  v.  Lachryma 

arbor  vafta  in  regno  fanfur  ,  Zagu,  Job.  45  £ 

918  arundo  faccharifera  ,  84 

arbor  viras,  *ü.  thuya.  854  arundo  faccharifera  ,  v.  fàcharum  , 

arbutus ,  7i  .  757 

arbutus  folio  non  fèrrato,  v.  adra-  afa  dulcis ,  v.  bentomum  9  11<s* 

chne ,  15  afarath ,  v,  bangue ,  11$ 

archangelica ,  <v-  angelica  >  .  47  afarina ,  84 

archangelica  flore  albo  ,  v-  Lamium  ,  afarum  ,  .  8  5 

454  albeftes  ,  (Ive  albeuon  ,  v.  amian- 

arcium,  v.  bardana ,  115  tus,  3  5 

ardtium  montanum3  bardana,  afcalonia,  .7.7 

ibidem,  afearides  ,  ibidem » 


xxt 

134 

8  6$ 
85 

ibidem» 


ardea  , 
ardofia  , 
areca  , 
arena , 

arena  foftilis, 

arena  gîalia  ? 


71  afclepias  albo  flor 
71  cum , 

ibidem,  afeolimbros ,  v.  fcoîyrnus , 
73  afeyron ,  v.  hypericum., 
ibidem,  afelli ,  v.  millepedæ, 
ibidem ,  afellus  ,  afinus  parvus , 

A  A  A  a  â  a  iij 


c  ,  v.  i  vmceioxi- 

ssr 


770 

41X 

55* 

87 


T  A 

afëîhis  fiCc'S , 
afilus ,  v.  ranab  \ç  t 
afina  ,  v.  afinus , 
afin u s  , 

afinus  marinns,  t\  polypas, 
afius  ,  vel  aifcus  lapis, 
afpalathus  , 
afparagus , 


B 


8  17 

87 

U 

é3o 

87 

ibidem. 


LE  DES  NOMS 

86  aveilana  purgarm  ,  v.  ben 
aven  a , 

avena  ficrilis  ,  v.  btomos  , 

afila , 

avis  juno'fis ,  <y.  pavo, 
avis  mefiea  ,  v.  pavo  , 
avis  palameiis  ,  v.  guis  , 
avis  forex  .  v.  vefpenrho , 


T7* 


88 

afparagus  foliis  acutis  ,  v»  corruda  ,  avoines  ,  v.  frangjla. , 

265  avofeta  Italorum  , 
afpcr ,  88 

afpcrgula  ,  v  afpéruta  ,  89 

afpergula  berba  rcpens  ,  v.  rubeola , 

719 

afpergula  ©dora  3  u.  afpclula  89 


afperugo , 
a<pcrugo , 
afpcrnla  , 
afphaltus  , 


v.  aparme  , 
v.  bitumen 


53^- 


jfâdaicum  , 
118 
89 

v.  pnaîan- 
f  53 

Lilio  afpho- 


afpho  lelus ,  * 
afphodelus  lancaftriæ  , 
gium  , 

afpbodelus  liliaceuî  5  v. 

delus 
afpis , 

afplenium  ,  v.  Gëterach  ,, 
al  plénum  , 

afïa  dnlcis ,  v.  Benxoioum 
alla  füéticfe 
aftacus  fluviatiîis,  v.  Canamarus ,  1^3 
aftacus  marines ,  91 

aller  atticns,  ibidem. 

aller  maucimus  paluflris,T/.  tripolium  , 


aura  , 

aurantium  vel  Aura»  gium ,, 
aurelia  ,  v.  bombyx  , 
aurcurn  malum  ,  nj.  Aurantium,  97 
aurichaloeum ,  98 

88  auricolia  ,  t>.  borax.,  15  | 

auricula  Judas  ,  9.8s  &  v.  Sambucus , 

75*. 

auricula  léporis,  99 

auricula  lepotis  rigidior  ,  v.  buple- 


t  a  r  1  n  s. 

119  salfamjm  déroba 

95  b  a! (atrium  indiomi , 

141  perumonm  , 

96  Batfamum  Xudâïcum , 

638  Balfamum  peruvianum  , 

ibidem.  Bailamum  verum  Syriaéûm  » 

381  Bambou  ,  (eu  Bambus  , 

8  8  5  Ram  ia  , 

533  Bamia  ,  v.  Sabdariffa, 

96  Ban  ,  v.  Cafïc  , 
ibidem.  Banque  , 

97  Bapnfcula  ,  -v.  Cu feutra, 

133  saracoca  ,  v.  armeniaca  > 

Barba  Capræ , 

Barba  Capræ,  t>.  uîmaria  , 
Barba  Capri ,  v.  barba  Capræ 


v.  pilofella  . 
v.  myoibus. 


.  .  113 
ibidem . 


vrum  , 

auricula  mûris-, 
anricula  mnris, 
auricula.  urfi  , 

485  auricularia,  v.  forfîcula  „ 

90  auripigmenrum  , 

auripigmetitum ,  v.  atfenicum  , 
aurum  , 
aurour , 

auzuba  ,  Oviedo  3  v.  Carandas , 
axis,  v.  bangue, 
axochiotl,  V.  Ooagra  , 
axiis ,  v .  bubo  , 
ayt ,  u.  Negnndo  , 


1  ro 
90 


148 
6  61 

573 

99 

35i 

100 

81 

TOO 
J  06 

178 
1 1 3 
6  05 

m 

585 


maximuSj  v*. 


îtRer  omnium 
nium  , 
afteria  lapis,, 
afieria  lapis  ,  v.  w 
altocbodas  Arabu ,  v.  fiæcbas-, 
aftragalus-, 

aftragalus  ,  tu,  hedifarum  , 
aftrantia  , 

aftrantia  ,  v.  Hmperatoria, 
afiroites ,  v.  afteria  , 
adroites  undularus , 
aftroires  Ÿiinù ,  v.  Ocuîus  cati}  599 
afiura  ,  v.  pinna  ,  663 

athanafia  vulgaus ,  v ,  tanacetû  ,  835 
attraflylis,  93 

attraftylii  hirfutio,  v.  Carduus  bene- 


869  aradarachemarbor  yv .  a^ederach,  106 


he!e- 

3^3 
9 4 
370 
81 6 
91 
3i?3 
9  2- 

434 
9* 
91 


azarolus 
azederacb  j 

azerbes  ,  v*  mofchata^ 
azymus  , 

B 


ibidem . 
ibidem. 
55  9 

10  7 


diblus  ,  î 

artagene Theophradi  ,v  Clematitis,  Balanus  myrepfica  , 

141  Balaufiia  ,  v.  punies 
siîramenrnm ,  93 

atramertura  Librarium  ,  94 

atrsmentum  feriptorium ,  93 

atripiex  ,  _  94 

atripjex  canina,  v.  bonus  Hènricus , 

135 

a?rrplex  fœtida  ,  v .  vuî7aria  ,  913 

amplfcx  maritima  ,  v.  halinrms  ,  390 
atriplèx  pufiHa  olida  ,  Twulvaria ,  913  dica 


A  c  c  Æ  bîcphantinse,-Tt.  Coeci 
orientales  ,  144 

Baccæ  Lauri ,  v.  Laurus  ,  469 

Baccbaris  Marth.  v.  Conyfa  ,  153 

Bâche,  v.  Negundo  ,  584 

Bagaloccs  T rinentinis ,  v,.  Gelris,  xoi 
Bal  a  ,  v.  Mu  fa  ,  ^68 

Balæna  ,  107 

Bal  a  mpulîL ,  v.  tamaiindi  8  83 1 

Balam ,  107 

119 
699 

Baîenas  ,  Balæna ,  107 

&a  lier  us,  to8 

Baîîote ,  ibidem. 

Balfa  mdla  ,  *v,  Balfamifsa  ,  J08 

Balfamclæon ,  sallamum  Judai- 
corn  .  109» 

Balfamina  ,  108 

Balfamina  cucumerioa,  v.  momor- 


ÎTO 

Balfamnm 
m 
109 
m 
109 
111 
112, 
73<£ 
*54 
H3 
287 
8© 
113 
901 

Barba  Gaprt  qui'buidana  ,  v.  Ch  ri  fi  o^- 
phoriana  .  ll9 

Barba  Caprin  a  ,  v.  barba  Capræ ,  113 
Batba  hirci ,  cragopogou  ,  865 

Barba  jovis^  nJ 

Barbarea,  It^ 

Barbi  Capra  ,  <v.  Uîmaria:,  901 
Bârbo  pifeis  ,  II4> 

Barbota  pifds,  ih}de^ 

Barbu  la  Capræ  ,  v.  barba  Capræ  ,  1 13. 
Barbuia  Caprina  ,  v.  Ulmaria  ,  901 
narbula  Hirci  ,  v.  cragopogon  ,  8 6% 
Barbus,  barbo ,  k 
Barca  ,  z>.  jaca »  415 

Bardana, 

Bardana  minor  ,  v.  Xanthium ,  913 
Barus  v.  Elepkas  ,  217 

Bafaltesdapis , 

b  a  (an  us  ‘Pim  t-.  b  afaîrey  f  ibidem . 
Banlîcnm  .  T-^pcirrum  ,  599 

Baùlicum  teiaum  I  ragi  ,  eu.  Glinopo- 
dium,  .  xr4. 

saran  arbor ,  v,  durio  , 

Bataras ,  five  barara, 

Raticula ,  t1.  Critbmums 
Bâtis  ,  v.  Critlimum  , 

Baxrachites  ,  v  Bufonites, 
nattade  s  fu.  sataras 
b  délia  ,  ty,  bdclliuiiii 
Bdelliona, 

ieca(Ta  .  rufiîcuîa.,  4 
Bcccaburtga, 

Becbcti  ,  v,  Camclus, 
bechion  ,  v.  tuffîiago  , 
beculo  ,  v.  Ipccachuana  , 
bedeguar  ,  v.  Cyoorrhodos  , 
bedengiam  ,  a/,  melon gena  , 
bien  ,  v.  beben  , 
begoquelia- ,  v,  Ipecachuana  , 
behen  ,  ll? 

behen  rtibrum ,  v.  Limonium -,  490 


312 

i\6 

ibidem. 

*45 
Hé 
ibidem . 
ibidem „ 

733 

lié 

16% 

874. 

43^' 

292 

542- 
i  17 


555 


at  ri  ni  ex  fyiveUfis  latifolia,  v.  Cbc«io-  Balfamina  îutea,  v.  nolime  tangere593 


poimm , 
atteîabus  arachnoïdes 
avaccati-, 
avanrurine  , 
ayeUana.;  Corylus , 
ftrdiâfcuL  indica ,  v.  arc c% 


113  Balfamina  mas  yv.  momordica, 
95  Balfamine  ,  v.  balfamina, 
ibidem .  Balfamita  ,  v.  Cofins  horrorum  , 
m.  Balfamum  album  Ægypûacum  , 
268  Balfamum  Copahu  , 

72  b alfamu mde  mecha  @ 


555 

108 
169 

109 

HO 

10%, 


beideloffar,  v.  apocynum 
beidelar  ,  v.  apocynum  , 
belinum  ,  ilvc  apium  dulce 
pium  , 

belemnites  lapis, 
belieregi ,  myrobalani  B 

belladona , 

beilegu  ,  v.  myrobalani , 
bellerici  v.  myrobalani , 
bellericus  matinus  ,  v. 
marious , 


•  .  T  56 

ibidem, 

,  v.  a» 


belîiculus  marinas , 
MSaxÎQUSe,, 


lit 

57^ 
u  t 

ibidem, 
Umbilicus 
902 


v»  Umbilicu! 


ABLE  DES  NOMS 

bellilegi ,  z.  myrobalani ,  bifmuchum  , 

Bellis  cæruica  cauli  foiio  ,  v,  giobti-  bifnaga  ,  ».  vifnaga  , 
laria  ,  373  bifon  , 

bellis  major ,  z,  Leucanthcmum  ,  477  bidorca , 
bellis  minor ,  119  bitumen  babiîouicum  ,  ». 

beilis  fylveffris,  z.  Leucanthemû,  477  Judaicum  , 
bellium  majus,  z.  Leucanthemura  ,  bitumen  Judaicum  , 

ibidem,  bua  Amcricana,  h.  Urucu, 
belmufcus  Ægypcia  ,  z.  lemen  Mof-  b  area  bizaocia , 
chi,  781  blactaria, 

beîoculo  ,  z.  Ipecachuana  ,  434  blitum  , 

belzoe  ,  z.  Ber.zoïcum  ,  110  blitum  fœtidum  ,  ».  vulraria  , 

belzoun  ,  z.  benzoinum  ,  ibidem,  boa  , 
feclzoinum  ,  livc  bclzuifmm ,  z.  ben-  boena  ,  ».  Faba  , 


4 

îmut?n. 

144 


èrn. 


zotoum  , 
ben 

ben  Judæum  , 


toidem. 
benzoinum  ,  110 


bcnediéla  ,  v.  Caryophiilaca , 
benevinum ,  z.  -bcazoïnuri} , 
benivi , 

ber  zo  .  z.  Hobus  , 
benzoi ,  v.  benzomum  , 
benzoïnum  , 

benzoiuum  amygdalofdcs  ; 
benzoum  , 
bepoic  ,  z.  Nimbo , 
ber  » 

bera  ,  v.  Cerevifîa  , 
berberis , 

berula  ,  z.  bcccabunga , 
béryl  lus  , 


oc  ta  , 
betel,  z. 
betelc , 
betclla , 
betle , 
betonica 


betre , 


^13 

130 

.  _ „  .  334 

boicminga ,  yc!  boicinininga  ferpens  , 

130 

bojobi  »  131 

boidapo ,  ibidem. 

boîetus  Cervi ,  ibidem, 

boletus  efculencus ,  132. 

bolumbac  ,  ».  Carambolas,  17* 
bolus ,  131 

_  bolus  armena,  bolus  orientaîis  ibidem. 

ibidem,  bomhax,  ».  Xilon,  91s 

ibidem,  bombyx  ,  131 

bon  ,  ».  Caffé  ,  154 

booafus  ,  134 

bonduch  Indorum  ,  ibidem. 

bonifacia  ,  ».  laurus  alexandr.  470 
bonus  Henricus  ,  135 

Doops ,  ibidem • 

bor ,  ».  ber  ,  uo 

boramatz  ,  ».  Zoophytuni  , 


Ibid 

tbidem. 

ibidem. 

yoi 

3  5* 

443 

144 

HS 
14  V 
43 
HV 


188 
"  no 

ibidem. 

4iO 

110 

ibidem 


590 

2X0 

xo8 
2x1 
116 
ixi 
ibidem. 
1x3 


ibidem,  borax  , 
ibidem,  borax  ,  ».  bufbnites  , 
ibidem,  borrago , 
ni  botrys, 
beronica  alcilis  eoronaria  ,  v.  C^ryo-  bocrytis, 

phyllus  hortcnlis,  1S9  botua  ,  ».  Parcira  brava  . 


box  ,  ».  boops , 


bctçuica  aquatihs  ,  z.  fcrophularia ,  ,  .  . 

777  branca  lupina  ,  ».  Cardiaca  , 
betonica  Pauli  ,  z.  Clinopodium,  141.  branca  urffna  Icalorum,».  acanchus 
betomcaj  fylveffris,  z.  Caffîda  ,  191*  branca  urfina  ,  ».  Sphondylium  ,  807 

betre.  1x3  braffica,  139 

ibidem,  braffica  leporina  ,  ».  Soncbus  ,  801 

196  braffica  marina ,  ».  Soldauella  ,  800 

437  braffica  marina  monolpcrmos  ,  ». 

1x4  Ctambe  ,  171 

ibidem,  braffica  lylveftris,  ».  Ciambe,  ibidem, 
ibidem,  braffica  lylveftris  hirpida  non  ramoia , 

873 

141 

ibidem. 


— —  -  -  -  9 

bccula  , 

berer  .  z.  Caffor  , 
bexugillo ,  a;.  Ipecachuana 
bexugo , 

bezar  ,  a*  bezoar , 
bezoar 


bezoar  bo vis  ,  <77.  bos  ,  138  ».  turntis, 

bezoar  germanica  ,  z.  rupîcapra  ,  73 1  brindones  , 
bezoar  hümanum  ,  z.  Calculuî  hu-  brindoyn  ,  ».  brindones , 


manu  s, 

bezoar  hyffericis  ,  hyHrix, 
bezoar  Occidentale , 
bezoar  Orientale  , 
bezoar  porci , 
bezoar  fimiar , 
bçzoardica  radix  z 


nS 
1x4 

iM 
ibidem. 
draxena  radix. 


3 10 

biblus  Ægypcia ,  z.  papyrus,  £31 
bidens 


158  britannica,  ».  bifforra  , 
414  briranmea,  ».  Cochlearia  , 
briza,  ». 'Sec ale, 
briza  monococcos  ,  ».  Zea  , 
broccoli ,  ».  braffica , 
bromos , 

bromos  ,  u.  avena, 
bromos  ,  u.  feffuca  , 
brontias  , 

brachus ,  ».  eruca , 


LATINS. 

u 6  ».  Tamnus 

897  bryodia  uigta  fylveffiis , 

1x7  bubales  , 
ib’dem.  bubo  , 
bitumen  bcbulca  , 
ixg  buccmum  , 

ibid  em.  buccmum  ,  ».  purpura  , 

907  buceras  ,  -u  foenug-tjeciiia  , 

1x8  buffda  ,  ».  bubalus, 

119  bulo , 
ibidem,  bnf cm  i  tes  , 

bnglolfa  ,  ».  bugloffum  , 
bugiolîa  rubra  ,  ».  anchiffa  , 
bugloffum  ,  ,Tf 

bugloflum  latifolium  ,  ».  borrago,  137 
bugloffum  ladice  rubra  ,  ».  anchufa  43 
bugloffum  lylveüre  caulibus  procum- 
bentibus  ,  »  afpert  go  .  8$ 

bugloffum  fylveltre  ,  ».  Echinai,  316 
bugloffus  ,  ».  bugloffum,  14 y 

bugula ,  14^ 

bulbocaffanum ,  '  ibidem. 

buibocodium  ,  147 

bulbus  fylveftris  ,  ».  buibocodium  , 

ibidem. 

buîla  cadmie»  ,  ».  pompholix,  683 
buna  ,  ».  Gaffe  ,  154 

buKthos  ,  ».  Caffé  ,  ibidem. 

bunias  ,  ».  Naous ,  *)%& 

bunium  ,  z.  Napus  ibidim. 

bunium  ,  vcl  ffrlbocaffanum  ,  144 

bunuu  ,  ».  Caffé  ,  154 

91X  buphtalmum  ,  ».  buphtalmus  ,  147 

135  buphtalmum  Dod  ,  ».  Helleborus  ni- 
145  ger  Hippocratis  ,  ^  397 

137  buphtalmum,  ».  Corula  feetida  ,  171 

138  buphtalmum  cotula; ,  folio  ,  ».  cotula , 

ibidem.  1?o> 

433  buphtalmum  majüS  ,  ».  Lcucanthe- 
135  muni ,  477 

183  buplcerum  ,  148 

bupievrum  perfoliatum  ^  «.perfoiia  a, 

6i-s 

bupievrum  vtdgaciffiraun»  %  ».  auricu- 
laleporis,  39 

bupreffis ,  H* 

burlatoria  ,  ».  Datura  ,  196 

burla  Paitotis,  14S 

butomos  Damocratis  ,  ».  trlbulus 

aquaticus ,  8t>8 

butomos ,  leu  bucomuni  Teophrafri  , 
».  Sparganium,  804 

butomus ,  149 

butyrum ,  ibidem. 

buxus  ,  ibidem * 

byniola  ,  »,  Pyrrhula  »  704 


n6 


118 

778 

919 

140 

H1 

ibidem • 

343 

141 
318 
14  x 


m 

130 

74m 


VlUWl*  J  y  **  y 

bidens  folio  non  diffe&o ,  ».  verbebefi-  brunella  , 

n?8  881  brungara  aradna ,  u.  herba  moîucana, 

bifohum  majus  ,  u,  ophris,  60 9  3 99 

bijon ,  »,  terebiothina  ,  841  brufeus,  731 

bipinella ,  ».  tragofeiinum  ,  266  bryonia ,  ^  H1 

bifli^gua  ,  ».  laurus  ^lexandrina  ,  470  bryonia  americara  ,  w.Mechoaca  ,433 
bilmalva  ,  »,  akhxa  .  3°  bryonia  kevis  ,  five  »igra  baccifera  , 


CAa-Api  a,».  Bojobi , 
Caapeba , 

cabaffonus  Maffilienfium  pifeis , 
Lavaronus , 
caçahualc  ,  ».  cacaos , 
cacalia, 

cacaos  ,  ffve  cacao,  ibidem. 

caeavace  ,  ».  cacaos  ,  ibidem. 

cacavi,  15 x 

cacavia  cretenCbus ,  ft.  ceîtis  ,  xoî 
caché,»,  areca, 


15  *■ 

l<i 1 
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a^  ubou  arbor  >».  chibougummi,  115 


cachos , 

ca  imia  ,  ibidem. 

“•admia  æraria  ,  ».  calaminaris  lapis, 

cæcïha  ,  ferpens  ,  152 

€xï  deum  ,  ‘ 

Canaries ,  ».  Ca-pi.li  Hominis  173 

c<4®  >  154 

«:ago  fanga,  r.  Ipecachuana.,  43 4 
caho^açh,  ».  Caffé jL. 

,  ibidem . 

cahu  h  ,  ibidem .. 

canuC  »  .  ibidem. 

cajos,  acajou,  4 

cajous ,  ».  acajou  >  ibidem. 

eau o  ,  coques,  z$  5 

caKilc , 

CalcL,  ,  ib9 deîTi  . 

caUmacorus  ,  ».  canacorus,  171 
cauimagroftis  ,  ».  butomus  ,  149 

ca.amagtoftis,  ».  Juncaga,  4,41 
calambour , 

ca.aminaris  lapis- ,  ibidem . 

ca»amin.cha,  154 

calamintha  humilior  ,  ».  Hedera  ter- 
r  clins  391 

caiamintha  montana  ,  »,  Nepeca ,  586 
calamimba  prima  Tur  >  ».  Ciinopo- 
dium ,  141 

calamites,  »,  Pomphoîyx-,  68  3 

calamus  aromaticus,  ».  calamusverus, 

caîamus  aromaticus  Officinarum  >  ». 
acorus ,  -  It 

caîamus  verus,  1.57 

cajamus  vulgaris  ,  ».  arundo,  83 
cajeanthum.,  ».  Vkriolum, ,  ‘  898 

calcatrepola ,  147 

calcatrippa ,  ibidem. 

ea  ceolus.,  >  14  g 

calcif-aga  ,  u.  crithmum,  2,74 

calcircapa  y  ».  caloatrepola  ,  147 

calcul  ig  humanus ,  je  g 

caledragôn  ,  ».  Dipfacus  ,  306 

caîendul.a  ,  ».  caltba  ,  159 

ealigeoiculaVum  ,  ».  Salicornia  ,  744 
ea!idris.s  14  g, 

*59 
54? 
î6 

544 
159 
683 
704 

eamahuia ,  ».  Memphites,  443 
camarix  ,  ».  carambolas  ,  17  g 

Cimclopardalis  vel  carndopardalus , 

i4i 

camdus  ,  l6x 

qamerinas  ,  »,  Empetrum  ,  311 

«am  miras,  ^ 

camotis  ,  Hifpanor,  ».  Batatas  ,  u6 
campa..  ,u.  Eruca  ,  31g 

campai!  ,  ».  balfamam  Copahu ,  110 
s-ampanula , 

•campapu  la  fol  iis  echii Mediû.  434 

•iampaauia;.  n,  Rapunc.ui.us  efcalen- 

*  *  ■  »  •' 


câlin  , 

cal! arias  ,  ».  Merlu  ci  us , 
cailimus  ,  ».  Æcires , 
callyonimum  ».  Fiarola 
cal  char- 

c.akha  p alu  (Iris  ,».PopuIago 
c-dy.x  ,  ».  Quercus ,  ‘ 


tus  , 

camphora  , 
camphorata  , 
campfurus  s  ».  Scitirirê, 
cancamum-, 
cancellus , 
cancer , 

canapus  ,  u.  cannabis , 


7*5 
164 
ni  S 

769 
1^5 
1 66 
ï67 
171 


candeia  Regia  ,  ».  Verbafcum  ,  880 
canella , 

canella  alba  ,  ».  Corcex  vuinteranus , 

, ,  ,  166 

caneiia  caryOphillata ,  « .  cortex  caryo- 
pnillatus ,  ^4^ 

caninana  y  169 

Can-S  V.  .  .  ibidem . 

canis  Fluviariiis,  u.  Lutra,  ^03 
canis  Marinus  ,  ».  carcharias  ,.  180 

canis  Marion  ,  yj\ 

canna  ,  arundo  ,  g 3 

canna,  ».  Ni(T,  490 

canna  Filtula  ,  ».  cafba,  190 

canna  indica ,  ».  cannacorus,  171 

canna  pende,  ».  Kina  Kina,  447 
cannaois ,  17  c 

cannabi  fimiîis  e(bt.  u.  bangue  ,  113 
cannabina  aquacica  ,  ».  bidens  ;  11 6 
cannabina  aquatica  mas ,  ».  Eupato- 
rium, 

cannabina  aquatica  folio  non  diyifo, 
no.  Verbefîna,  •'  881 

cannacorus , 

cantabrica,  y.  caryophillns ,  ig9 
cancaris  nodliluca ,  v.  cicindela  .  2,31 
cantharides, 

canmarus,  ».  Scarab®usftercoruiîî7^4 
capa  ,  »,.  Danta  ,  2.96 

capaiïonus  GenevenEum  pifeis ,  u  La- 
ya  tonus.,  447 

capdla,  '  407 

ca^r  ».  ibidem. 

caphura,  a;,  camphora,  144 

capilli  Hominis ,  27* 

capilli  seneris,  174 

capilîus  veneris ,  ».  Ruta  muraria,  73  y 
capiftrum  auri ,  ».  borax  ,  13  4 

capuo,  274 

caP1?a^  »  ibidem. 

capmces  3.  »■  Pompholyx,  683 
capros,  Furaaria.,,  347 

capo  ,  17 

capparis  ibidem. 

cappans  rabaginea  ,  ».  Fabago  ,  ,34 
capparispottulacæ  folio,»,  fabago, 

ibidem. 

capra , 

caprea  ,  , 

capreoîi ,  ».  Vîcis ,  go7 

capreolus,  17^ 

capieolus  Mofchi ,  ».  MofcRus,  561 
capreus ,  1?r 

capricalea,  ibidem. 

capncerua  ,  ».  bezoar  ,  114 

caprificus,  17J 

caprifolium.,  I74 

capri folium,  vel  Reliât ia  ,  ».  afperula, 

caprimulgtis ,  ,!§ 

capücum  ,  ï77 

capus ,  »=  capo^.  J74 


TINS. 

capuc  Gaiiinaccum  ,  u.  OnobrycKîs ,. 

60  ç 

caput  Monachi  ,  ».  dens  Leonis ,  300 
carabé  ,  w 

carabelli,  ».  carambolas  ,  17g 

carago* ,  ».  caranna  ,  17^ 

carancTâs ,  five  catanda,  178 

carambolas  »  ibidem 

caramene,  4lê 

caranna  gummi ,  j79 

caibo  ,  tbidem 

carbo  foflïlis,  ».  Lithonthrar,  4n 
carbo  Lapideus  ,  ibidem , 

carbo  Perræ  ,  ibidem. 

carbonani  ,  ».  Parus  ,  4,  ç 

carbunculus ,  ».  Rubinus  ,  7 ,a 

carcapuÜT.  i8o. 

carcharias  ,  ^  ibidem. 

cardamine ,  j.gt 

cardamindum  ,  ibidem. 

cardamomor»  . 

cardamomum  arabicum  ,  ».  capfTcum, 

•^77 

catdelus  ,  ».  cardueli? ,  2 g, 

cardiaca  ,  ibidem. 

cardopanum  caule  nullo ,  ».  çatlina, 

carduelis  ig! 

cardaelus  ,  ibidem 

carduus  acanthuf  ,  ».  acanthus ,  c 
carduus  albis  macalis-  notatus,  »  car- 
duus  Marianus ,  ’  284 

carduus  al  bus  &  chameleon  >  ».  car¬ 
duus  Marianus  ,.  ibidem . 

carduus  benediclns  ,  ibidem. 

carduus  brafiiianus,  fouis  aloes ,  c! 
B.  rz\  Ananas  , 

carduus  carlina  minot ,  ».  arcana  ,6 
carduus  chryfanthemus  Natbonenhs  s, 
».  Scolim-is ,  770 

carduus  fnllonum  ,  u.  dipfacus,  304 
carduus  Hortenfis  ,  ».  cinara  ,  134 

carduus  laéteus  ,  ».  carduus  mariants, 

carduus  Lcucographus  ,.  »,  earduuî 
marianus,  ibidem . 

carduus  marimus  ,  ibidem. 

carduus  marinus  pifcïs ,  ».  Echinus 
marinus,  32c 

carduus  muricatus ,  ».  calcatrepola  5 

,  157 

carduus  panis,  feu  pacis ,  ».  carlina, 

j  . 

carduus  parvus  ,  ».  cnicuS  5  143 

carduus  ,  feu  polyacantha  vulgaris  , 
».  polyacanthus  ,  477 

carduus  fphærocephalus  ,  ».  Echino- 

p,us  »  .  .  .  3H 

carduus  lolflixialis ,  ».  fpina  fol fticia- 

>  8©8 
carduus  ftellatus ,  ».  cafeatrepola  ,  157 
carduus  Rellanus  luceus  ,  ».  fpinn  foîf- 
ciaüs,  "  toBh 

carduus  tomentofus,  ».  fpina  alba,  807 
carduus  vinearum  repens  ,  184 

careum  ,  ».  carvi  ,  ‘  jS8 

carex  ,  ».  cyperoides  ,  %$% 

carex  akerum  ,  ».  butomus  5  149 

carex  minus  ,  ».  juncago,  '  44* 

cariCéE ,  ».  ficus  345 
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Carlin*  y  18  5 

caftina  fylvcftris  minor ,  acarna,  6 
carmin  , 

carnalina  ,  v.  cornaïioa  ,  161 

carooa  officin  ,  ‘v  filiqua,  790 

carolus  lan&us  ,  t-.  radix  cado  fanc- 
to  ,  _  7°8 

caros ,  v.  carvi ,  _  2 88 

carotides ,  v.  da&yli ,  295 

carotta  ,  i8"* 

carpa  ,  ^.cyprinus  ,  293 

carpata  ,  v.  curcas  ,  _  18^ 

carpeotaria  ,  v.  Miflefolium  ,  5^0 

carpcntorum  herba ,  v.  barbarea  ,114 
caipînus ,  î8? 

carpio  ,  v.  Cyprinus ,  19 3 

carpo  , y.  cyprinus  ,  ibidem . 

carpobaKamum  ,  v.  balfarnum  judai- 
curr»  ,  109 

carpus  ,  <v.  cyprinus  ,  *93 

carihamus,  387 

carvi  »  .  .  188 

carum  ,  v.  carvi ,  ibidem, 

caryophyllata ,  ibidem. 

caryophyllata,  Tbcuambu,  279 

caryophyilata  Veionenflum  ,  166 

caryophylti ,  „  *89 

catyophyllus  flore  tenuiflime  difledto, 
•v.  diofanthos ,  .  3°  5 

caryophyllus  holoftius  alpinus  ,  v, 
myoforis,  573 

caryophyllus  bon  en  fis ,  189 

caryophyllus  indiens  ,  v.  tagercs  >  819 
Caryophyllus  mcdjreriancus  ,  v.  fla- 
tice ,  815 

caryophyllus  montanus  ,  v*  flatice  , 

•  '  ibidem, 

caryophyllus  Plinianus  ,  'O»  haetmia  , 

389 

carophyllus  regius  ,  *  190 

caryotæ  ,  v,  daélyli  19  5 

calcavel  ,  v,  boicininga  r  23° 

cafeus,  }9° 

cafla  alba  Theopk ,  v,  Lavandula 
major ,  4^ 

cafoaris ,  n.  emeu  ,  3 10 

eaflia  ,  .}9° 

caflia  ægypna  five  purgans,  ibidem. 
caflîa  exciafta  ,  19 1 

caffia  fiftnla  laxaciva ,  -j.  Caflia  ,  190 
caflîa  flflula  btafiiiana  ,  v,  caflîa  191 
caflîa  lignes  ,.  ibidem • 

caflîa  odorat  a  ,  v.  caflia  bgnea., 

ibidem. 

caflida  2  92 

caflîda  ’palüffris. ,  v.  tertianaria  ,  846 
caflira  ,  'v-  atauda  ,  21 

^caflutha  ,  v.  eufeuta  >  28^ 

^caflanea  ,  ,  -  l?z 

icaflanca  equina  ,  v,  hypocaflami.  404: 
caflanea  folio  mulnftdo ,  avhypocai- 

tan  uni,  ibidem. 

caflor  ,  1?l 

caftoreum  ,  v.  caflor,  i94> 

caflrangula  ,  ru.  fcrophularaa  ,  77° 

cata ,  fu.  felis,  .  3J° 

ca^agauna  ,  gummi  gutta.,  3*7 
caranance  > 

caraaance,  *v.  balfamina  9,  108 

cataphra&us  I98 


catapucia,  v.  La^hyris  ,  4^5 

cataputia  major  vulgaris  >  <v.  ricimis, 

713 

cataria  ,  fi\  nepera,  5  86 

care,  195 

care  ,  v.  Lyciuin  ,  505 

carechu ,  198 

catellus  ,  v.  caeis ,  169 

carulus  Lopæ  ,  v.  Lupus  ,  çqi 

car  a  s  ,  ,v.  felis  ,  340 

Catus  hifpaniæ  ,  -v.  genetta  ,  3^7 

carus  Zibethicus,  v.  Zibetkum  ,  910 
cancalis,  199 

caucalis  ,  rv>  tordylium  ,  Svi 

caucon  ,  v.  Ephcdra  >  _  3?-3 

cauda  equina,  ' v •  equifetum  ,  3 15 

cauda  mûris  ,  v.  myoforis  ,  574 

cauda  mûris  ,  v  virmicularis  ,  883 

cauda  tremula  avis  ,  v.  motacilla  , 
cauda  vulpma  Turcarum^.Lilac  ,  484 
caulis  ,  v,  braflîca  ,  139 

caÿmanes,  _  199 

ca7abi,«.  cacavi  ,  iji 

cea’  Ovbus  Thophr.  v.  carduus  vinea- 
rum  repe^s  ,  184 

cecca  ,  v.  Ricin  us  ,  7zi 

cedria,  v.  cedrtis,  200 

cedrides  ,  v.  cedrus  ,  201 

cedronella  ,  v.  Moldavia  ,  SS3 

cèdrus ;  ,  .  200 

cedrus  baccifera  ,  ibidem . 

cedrus  Lycia  ,  v.  cedrus  baccifera  , 
ibid  cedruî  min.  u ,  cedrus  bucifera  ib. 
ce’auritis  ,  v.  Lithargyrium  auri  ,  494 
celery  Italorum  ,  5^ 

celapa,  v.  Jaiap ,  .  .  î  4iS 

celtis ,  2°i 

ccnchrio  ferpens  ,  v.  acontia',  11 
cenchrices  Lapis,  v.  ammices ,  34 

cenchrus  ,  -  *  _  201 

centauria  minot ,  v,  centaurium  mi¬ 
nus,  ,  ibidem . 

centauroides  ,  y.  gratiola',  37 9 
centaurium  majus  ,  202 

centaurium  minws ,  %  ibidem. 

centaurium  minus  adukerinum  ,  v. 

mufeipua ,  570 

ccntimorbia  v.  nummularia  ,  594 

eeotinodia ,  '  ^79 

ceutis  canis  ,  u.  Cynorrhodos  >,  2 yi 

centipedes,  v  millepcdæ ,  5  5 1 

centrine ,  .  2°3 

centum  capira ,  v,  Er.yngmm  330 
cenrumnodia,  v.  centinodia  ,  ^79 

centunculus,  v.  fllago ,  345 


cepa 


203 


TINS, 

rafa  ,  ...  io6 

cerafus  fztirs  ,  r*  ce  rafa  ,  ibidem, 
cerafus  fylveftris  amara ,  rj.  Mana- 

leb  ,  5»3 

ceraius  trapetzontica  ,  v.  Laurccern- 
1ns  ,  àd9 

ceraria,/eu  cerarj  .y.  lîîiqûa,  7^0 
ceracia  agrelfis  ,  v.  flliquaflréhi ,  7 ji 
ceraria  ÎMinu  ,  v.  dent.nia  ,  302 

ce iâtites  lapis- ,  v.  unicornu  minerais  , 


903 

.  .  79° 
ibidem. 

1 07 
ibidem, 
6  8  y 
792 
207 


cepa  afcalonica  ,  y.  afcalonia  >  8:^ 

cepa  marina  ,  v.-  fcilla  ,  768 

cepe  ,  ru.  cepa  ,  103 

cepea,  v.  beccaburga.,.  1 1 7 

crphalus  ,  v.  magil  ,  5^3 

cepuli,  v.  Mytobaiani ,,  575 

cera  ,  104 

cerafa  .  ,loé 

cerafla  ,  *v.  cerafa  ,  ibidem, 

cerafo  afflnis  ,  -v.  Mahaleb  ,  5l3 

cerafles  ferpens  ,  106 

cerafus  folio  laurino  ,  v,  /aurocera- 
sus , 

cerafus  major ,  ac  fylveflns ,  v.  ce- 


ceratonia  ,  v,  fliiqua  , 
ccraur-ia  ,  -r;.  fili.qua  , 
ceraunias  lapis  , 
cercio  a  os , 

cercis  rheophr.  <v.  popujus  , 
cereopirheci ,  nj.  fuma  , 
cereb  r  u  m  h  m  a  n  u  m  , 
cerefolium  ,  ibidem. 

cerefolium  magnum  ,  v*  Myrrhis, 
cerefolium  fybeflie  ,  antrifejs ,  $2 
cereiba  ,  •v.  Mangue,  513 

cereibuna  ,  v.  Mangue,  ilid  m9 
cercvifla,  io8 

cerinche ,  110 

cerctra  ,  <v,  fèrratuîa ,  787 

cerva  ,  v.  cervus  ,  21 1 

ccrvaria  ,  alba  t/.  Libanotis,  478 
cervaria  nigra  ,  v.  orcofc’inum  ,  614 
cervicaria ,  u.  Medium,  534 

cervicaria  major  ,  u.  campanula ,  163 
cerufa ,  210 

cervus 211 
cervus  volans  ,  212 

ceccrach  ,  213 

cetus  vel  Ccté  ,  u -  balarna  ,  107 

cevadilîa ,  2-13 

cha  ,  vel  chaa  ,  u.  Thé,  850 

chaa ,  _  214 

Chærophiüo  nonnihii  flmiîis  ,  u.  per- 
cepier  ,  <944 

chærophillum  fativum,  u.  cerofolium, 

•  207, 

chærophülum  fylveflre,  v,  antrifeus 

52 

chalcedoniws  lapis,  214 

chalcitis  ,  ny 

chalcitis ,  11.  chryfanthemum ,  229 
chalcitis  ,  u.  vicriolum  ,  900 

chalybs  ,  2iy 

chamaraTe  ,  u.  ebulus^  313 

chamTbalanus  ,  116 

chamæbarus  ,  ibidem, 

chamæcerafus 217 
charnæcerafus ,  v.  Mahaleb,  513 
chamæcerafus ,  v.  Xyîofleon  ,  916 
chamæeiflus ,  v.  hedeia  rerreflris ,  392 
chamæciflus  ,  'v .  helianthemum,  cha* 
mæclema  ,  y ,  hedera  terreflris ,  392 
chamæcypariflus ,  v,  fanrolina  ,  755 
chamaedaphne  ,  v.  Laureola  ,  4^8 

chamædaphne  ,  v.  lairus  Alcxandrr- 
ua  ,  470 

chamædaphne  ,  v.  pervinca  ,  648 

chamædrys  , 

chamædrys  fruticofa  fylvefltis  ,  <v-  feo- 
r  o  do  ni  ,  y?l 

chamædrys  maricimaincnnaffutefoens, 

v.  Marum  , 

chamædrys  paloftris  carefeeas  »  k 

BBBbbfe 
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fcordium  ,  771 

chamægdfeminum  graadiflorum*  v. 

jafmtnum,  450 

chamægeoilta  fagittalis ,  v.  gcniftella, 

ch  aroælea  ,  \i8  * 

chamælea  germanica  ,  v .  Laurcola  , 


chamæleon  animal ,  118 

ch amæleon  ,  v.  catduus  marianus ,  184 
chamælcon  albus ,  v.  cariina  ,  i8y 
chameleoa  niger  vulgaris ,  v.  cariina, 

ibidem , 

chamæmelum  chrylanthetnutn  ,  tv. 

buphcalmum  ,  147 

chamæmelum  foctid.  v-  cotula  ,  171 
chamæmdüm  inodorum,  <v.  cotula  » 

ibidem ,. 

chamæmilla  ,  <v.  chamémclum  ,  219 
chamænerion  ,  110 

chamæpeuce >  v.  camphorata,  ï£y 
chamæpitys  ,  lia 

chamæpyxos  ,  '■•v.  buxus  ,  150 

chamæfparcium  ,  v.  gcniltela  ,  y6S 
chamæfycc ,  ui 

chamaroch  ,  v.  Carambolas ,  178 

chamomilia  ,  y-  chamæmclum  ,  119 

chamomiila  fylveltris,  v.  cotula  fœ- 
Pltida ,  171 

chaîne ,  m 

charamcïs  ,  ibidem. 

charanria  ,  v.  Momordica  ,  yyy 
charcedonius  lapis ,  v.  chalcedonius  , 

114 

charta  empocetica ,  v .  papyrus  ,  6 33 
ehebuli ,  vcl  chepuli ,  v .  Myrobalani, 

chelapa  ,  v.  jalap  ,  -  418 

cheiri ,  v.  Keici  ,  446 

chclæ  cancri ,  <v*  leo  cancer ,  473 

cheîæ  cancri,  <v.  aflacus  marinas,  91 
chelæ  cancrorum,  <v.  cancer,  167 
chdidonîa ,  113 

chelidooia  major  ,  tzy 

chelidonia  paluftns,  v.  populago,  683 
chelydomum  majus,  „  113 

chdidoiium  minus/t;.  chelidonia ,  111 
chelidonius ,  fi  ve  chelidonia  lapis  ,  v. 

hirundo ,  409 

ehelonires  ,  v.  bifonices,  145 

chdonicis,  v.  brontias,  141 

chenocopus ,  v.  an  fer ,  50 

chenopodiom  ,  113 

chenopodium  aaabrofioides,  v.  botrys, 

ï3  8 

chenopodium  fæadum ,  v.  vuivaria  , 

5»  13 

chenopodium  folio  triangulo  ,  13  y 

çhercfolium  ,  u.  cerefolium  ,  107 

cherephyllon,  v.  ccrefolium  ,  ibidem. 
chenues ,  114 

cherJydrum  ferpens ,  v.  acontia,  n 
chiboü  gummi  ,  21  y 

chMli ,  ru,  holli ,  410 

china,  feu  chinna  radix  ,  116 

cninacanna  ,  z>.  Kina  Kina  ,  447 

c  h  i  bac  h  i  n  a  ,  ,  v.  K  i  n  a  Ki  n  a  ,  ibidem. 
chivef  ,  The' v.  iz6 

chliniia  ,  v.  cadinia,  153 

chUacis  avis , 
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chofool  ,  <v.  areca  ,  71 

chocolâtum,  (ive  chocaiacé  ,  116 

chondrilla ,  118 

chondrilla  cærulea,  v.  catanance,  X9§ 
chondrilla  verrutaria,  v.  Zacincha,  918 
r  chouan  femen  ,  118 

choyne  frudus  americanus  ,  ibidem . 
chrylanthcmum  ,  iz 9 

chrylanchemum  alplnum  ,  v.  achillea, 

1 1 

chryfanrhem  v.  buphralmum ,  147 

chryfanchernum ,  v.  calcha  ,  1 57 

chrylanchemum  ,  v.  populago  ,  683 

ChryfâDthemum  ,  v.  tageres,  8z 9 
chryfanchemum  peru^ianum  ,  v-  co- 
rona  foiis  ,  163 

chryfanchernum  tcnuifolium  boeticum 
v.  cocula  ,  170 

chryfids ,  v.  lydius  lapis  ,  508 

chryfids  ,  v.  lithargyrus  auri,  494 
chryfoberylli ,  v.  beryllus ,  iu 

chiylocarpos  ,  ru.  hedera  ,  3^1 

chryfocolla,  <v.  borax  ,  135 

chryfecomc,  rvû  Elichryfjm  ,  319 

chryfogonum  ,  y.  blaccaria,  119 
chrylblacan.  Plin,  v.  lampfana  ,  4^6 
chryfolapis,  lapis  bolonienfis  ,  458 
chryfol  is  v.  bomby  x  ,  133 

chtyfoiichus  ,  topazius  ,  8ôi 

chryfopadus ,  v.  topazius,  ibidem • 
cryfoplenium ,  119 

chryftophoriana  ,  ibidem. 

cica  ,  v.  Ricinus  ,  714 

cicada  ,  130 

ciccr  ,  ibidem. 

cicer  arietinum  ,  v.  pifum  ,  669 

cicer  fativum  ,  v.  ervum  ,  ^19 

cicera  rubra  ,  v-  cicer ,  131 

cicerbica  ,  <v.  Touchas  ,  8or 

cicercula  ,  v.  Iathyrus  ,  445 

cichorea  ,  z>.  cichorium  ,  231 

cichorca  procera  ,  v  chondrilla  ,118 
cichorenm  ,  v.  cichorium  ,  231 

cichoreum  fylveftre  Imeum  ,  v.  chon¬ 
drilla,  228 

cichorium,  _  23 1 

cichorium  ,  v.  endivia ,  312 

cichoriü  verrucariü,  v.  Zacin:ha;9i8 
cicla  olhcinaruni  'ü.bsca  111 

cicindela ,  13! 

ciconia  avis  ,  231 

cicufa  ,  ibidem. 

cicucaria  ,  v.  cicuca,  ibidem. 

cicutaria  a^uacica ,  v.  phellandryum  , 

cimex ,  233 

cimolia  terra  ,  ibide?n. 

cina  vd  cinna ,  v.  china  radix ,  116 
cinara  ,  ;  234 

cincinni ,  Capiili  hominis  ,  173 

cinclida  v.  Jynx  ,  443 

cinguîaria,  v.  Ly copodium  ,  çoü? 
cinis  Creruleus  ,  235 

cinis  ciavellatus ,  >  ^  ibidem. 

cinis  fæcinius ,  v.  cinis  ciavellatus , 

ibidem. 

cinnabaris ,  236 

ciunamomum,  em, 

circæa,  237 

circæa.,  v.  amaranthus,  33 
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circæa  monfpelienfis,  v.  dulcâmarâ  ï 

3« 

circium  itaücum  ,  v.  bugloffum  ,  14Ç 
circus  avis ,  137 

cirfium  ,  13  84 

cirfium  arvenfe  fonchi  fol.  v.  carduus 
vinearum ,  184 

ciftus ,  138 

ciîlus  Ladanifera ,  <v.  Ladamim  ,  45 v 
cillns  i.edon  ,  v.  Lodanum  ,  ibudèm. 
ciftus  ferens  ypociflin  ,  nj.  hypociitis, 

cirrago  ,  v.  melifla  ,  540 

citrago  turcica  ,  rv.  Moldavica  ,  553’ 
citrangula,  v.  citreum  ,  13 9 

citreum  ,  ibidem. 

cirria  s  v  citreum  ,  ibidem . 

eicrinella  avis  ,  140 

citrones ,  ■v.  citreum,  139 

citruîlus  ,  2.40’ 

cicrus,  v.  citreum,  13# 

citrum  ,  ibidem . 

cirula  romana  ,  v.  faber,  53e* 
civeta  ,  z>  Zibethum  ,  910 

clemans  ,  v.  clemautis ,  141 

clemadsdaph''Oides,  -j.  pervinca,  648 
clematis  peruviana  ,  v-  bexugo  ,114 
clemacis  trifolia  flore  tofeo  clavato, 
v.  granadilla ,  378 

cîemaricis  ,  141 

cleonc  Odavii ,  <y,  Eryflmum  ,  330 

climia  ,  v.  cadmia  ,  153 

clinopodium ,  141 

clitiopoaium  ,  y.  marum  ,  531 

clupca  ,  v.  alofa ,  19 

ciymcnori  Diofcoridis  ,  v.  caltha  159 
ciymenum ,  143 

clymenum  ,  u.  androfemum  ,  45 

cnecus  ,  u.  cartharnus  ,  187 

cnicus,  243 

cnicus  fativus  ,  v.  cartharnus  ,  187 

cnicus  atradylis  lutea  didlus ,  u.  atrac- 
tylis,  ^  9$ 

cnicus  fylveftris  h'itfutiôr  ,  u.  carduus 
benedidus,  184 

coachira  Indorum  ,  <v.  anil ,  48 

coagulam  leporis  ,  «.  lepus  ,  47^ 

coagulum  vittili ,  u.  vitolus,  901 
cobalcum,  143 

cobaltum  ,  «.  arfenicum,  81 

cobban  ,  u.  gehuf,  367 

cobra  de  capdlos,  u  bpis(erpentis46z 
cobre  de  capdlo,  u.  papaya  ,  6 31 

cobre  verde  ,  u.  bajobi  ,  13 1 

cobus  decipo,  u.  boiciapo,  ibidem . 
coca ,  244 

coceali ,  u.  pinus,  664 

cocci  orientales ,  144 

coccigria  Theophr.  u.  cotinus,  17® 
coçcindla  ,  vcl  coccineila  ,  u.  cochi- 
nilla ,  2.43 

coccos ,  u.  coquo  ,  154 

coccos  ,  five  coccus  de  Maldiva  lyy 
coccorhranfles  avis,  244 

coccnlæ  elephantinæ  ,  u.  cocci  orien¬ 
tales  ,  ibidem • 

cocculæ  ofScinarum  ,  ibidem » 

caecum  gnidium  ,  «jhymelæa  Syy 
coccum  nfedôrium  ,  n  chermes,  124 
coccus  infedoria  ,  n.  chermes  ,  ibid. 


TABLE 

cochthue  ,  *>rurucw  ,  907 

oochiriilla ,  *43 

cochic  zapotl  ,  v.  zaporum  »  91% 

cochlea  ,  v.  Limax  ,  488 

cochica  cælata,  v.  umbilicus  mari* 
bus ,  9°9 

cochica  veram  pvtrpuram  fundcns  ,  v. 

Murex ,  9*6 

cochicana ,  _  *-4^ 

cochlearia  folio  cabicati ,  v.  saphanus 
rufticanus ,  7*4 

€oco  de  Levanci  ,  v,  cocci  orientales  j 

^44 

coccygria  ,  v.  cotinus  ,  17° 

eodiaminum,  v.  bulbocodism ,  147 
codianum,  ibidem. 

codomalo  crecenfîfl,  v.  diofpyros,  306 
coffé  ,  v%  cafFé  ,  1 54 

coffi ,  ibidem. 

coggygria,  v.  cotinus  ,  l7° 

co  h  y  ne ,  24* 

cola ,  ibidem. 

colchicum  ,  ibidem. 

colchicum  lateum  majos  ,  <v.  lilionar* 
ciflus ,  486 

colchicum  radice  flccatagdba  ,  v.  ncr- 
modadtylus,  401 

coleothar,  v.  chalcins  ,  2.1 9 

coleothar  ,  nj.  virriolum,  f>°o 

colias ,  fî vc  colia  pifeis  .  2.47 

colla,  five  glutinum,  374 

colla  taurina  ,  ^  2.47 

collyrium ,  ru.  cerrâ  famia  ,  845 

colocafi^t  ,  148 

coiocynthis  5  ibidem. 

colophooia,  2  49 

colfa,  v'.  napu5,  581 

colubér ,  v.  ferpens  ,  786 

coluber  igneas ,  v.  tlcoa,  86i 

colubrîna  ,  v.  biftorta,  118 

colubri,  249 

colubrmum  lignum ,  *5° 

columba  ,  ibidem . 

columbaris ,  v.  verbena  ,  881 

columbus,  250 

coîucea  ,  251 

colurea  minima  ,  ru.  coronilla  ,  264 
colutea  Icorpioides ,  v.  emerus  ,  3 
coluta  filiq.uofa  ,  ibidem. 

coma ,  vj  capiiïi  hominis,  1 73 
coma  aurea  ,  v.  El.chryfum,  ^  3*7 

comæpolii ,  <v  polium  monranu.  315» 
comarus  Theophr.  v.  arbutus  ,  71 

coucha  venerea  ,  2  S} 

coucha  venerea ,  v,  umbilicus  mari¬ 
nas  , 

conchiiium  ,  ru.  blatra  bifanria  ,  1  28 

conchufa:  marina?,  <v.  pifum  ,  6(>9 

coucôntlatojli  ,  polyglocta  ,  <>78 

condrilla  Galeni  *  v.  dens  leonis  ,  300 
conger,  #  ^9 1 

congrus ,  >  ibidem. 

coni  ,  feu  ftrobili  ,  v.  abies  ,  2 

confiligo  tenuihJ.ia  ,  v.  hdleborus  ni- 
ger  Hippocratis,  _  3 97 

coufolida  aurea  ,  vel  farracenica ,  v. 

virga  aurea,  8PÎ 

confolida  aurea  Chirurgis,  v,  helian- 
themum ,  .  394 

confolida  major,  <v...  fymphicum  ?  $*>6 
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confolida  media,  v.  bugula  ,  144 

confolida  media  vulneranorum  ,  v. 

Leucamhemum  ,  477 

confolida  minor ,  <v.  brunella  ,  142 
confolida  regalis ,  v.  delphinum  ,  298 
confolida  regalis  hoitenfis ,  flore  mi¬ 
nore  ,  v.  calcamppa  ,  1 57 

contrayerva ,  251 

contrayerva  Hifpanorum  ,  v.  draina 
radix  ,  310 

contrayerua  virginiana ,  v.  viperina  , 

8<?4 

coa.volvulus,  252 

couvolvulus  indiens  alatus  marimus , 
v.  curpechum  ,  873 

coovolvuius  maririmus  noftras ,  v, 
foldanella ,  800 

couvolvulus  fyriacus  ,  v.  feammo- 
nium ,  764 

convolvulus  renuifoUos  five  pennatus 
americanus  ,  v.  quamociic.  705 
conyza ,  253 

conyza  hippocratis ,  v.  ambrofla  ,  3  5 
copahu  ,  v.  balfamum  copahu  ,  110 
copaif ,  v,  balfamum  copahu,  ibid, 
copal  253 

copalsocotl ,  ibidem. 

copalyva ,  ru.  ballam  copahu,  iïo 
copaii ,  ibidem. 

copra,  v.  coquo,  254 

coquo  ,  ibidem . 

coracia  ,  v.  graculus  ,  37^ 

coraliachares  lapis,  ci.  acWteî  ,  10 
coraliua  ,  196 

corallina  aîba  ,  v.  lithophyron  ,  499 
corail is  afRais  Madrepora  ramofa  v. 

Madrepora,  51 1 

corallis  aflinis  madrepora  ftèllata  ,  v. 

madrepora ,  ibidem . 

corallium  ,  257 

coralliüm  album  fiflulofum,  v,  ma* 
drepora  vulgaris ,  5 11 

coraîlimim  albü.  v.  Lithophycon,  49 S 
corail oides ,  25^ 

corallium  ,  257 

corail  un*  album  flellarum,  v.  Ma- 
drepora  aiba  flellata  ,  511 

coralîum  album  verrucofiim  pun<3:a- 
rum,  ma d repara  verfucofa  punc- 
tata  ,  ibidem,  corallus  ,  257 

corchurus ,  2j8 

corchorus  cratevae , u.  anagallis ,  40 
corcopal  fru&us,  z>.  Melocoi copaii,  542 
corculüs ,  cotdyla,  v.  thunus  8 5-3 
coriander  ,  v.  coriandrum  ,  255) 

coriandrum  ,  ibidem,  corindum  ,  24o 
coris,  ibidem,  cornalina  ,  1^1 

corneolus ,  five  carneolus  ,  corna¬ 
lina  ,  au,  ibidem. 

corniculæ  ,  z>,  cornix  ,  ibidem. 

cornix,  ibidem,  cornix  marina  , 
v.  corv-us  aquatiens,  297 

cornu  alcis ,  v  fîmbor  mangian  ,  79 1 
cornu  ammomis ,  261 

cornu  bovis ,  <v.  bos,  J37 

cornu  cervi  ,  «ta  cervus  ,  212 

cornu  cervinum ,  v.  coronopus 2^4 
cornu  foflile  ,  v.  unicorum  minérale, 

5?°3 

cornum  7  v,  cornus  ,  262 


TINS. 

cornus ,  .  ibidem-» 

corona  ,  &  capuc  monachi ,  v.  dens 
Leonis,  300  corona  impetialis  263 
corona  regia ,  v.  cotona  lolis  ,  ibid» 
corona  folis  ,  ibidem, 

corona  terræ,  •v.  hedera  terreflris ,  392 
coronaria  ,  v,  caryophyllus  horcenfis , 

i8f 

coronilfa  ,  ^4 

coronopus  ,  tbwem , 

coronopus  quibufciaiu  ,  v.  câranan- 
ce  , 

coronopus  fylveftrc ,  Myofuros  , 
corrùda^ 

cortex  caryophyllatus ,  26* 

cortex  peruvianus,  t;.  Kiaa,  ,  447 
cortex  vuir.tecanus , 
corfufa  ,  ibidem,  corus,  o  2 6j 

corvus ,  ibidem»  corvus  aquaticus ,  ibv 
coryîus , 

coryon  ,  v.  corùndruna  »  299 

cos,  .  *** 

coffus,  # 

coitus  corticofus ,  vel  couus  copct- 
cus  ,  v.  cortex  vuinteranus  ,  166 

coflus  hortorum  ,  .  *69 

coitus  r2dix,  &  ejus  fpecies ,  tbmem. 
coticuls  ,  h.  lydius lapis»  S°% 

cotinus  , 

cota,  u.  Xylon  ,  9l9 

coronaria,  ru.  gnaphalium  ,  37 f 

coronaria  quorumdam ,  u.  sethiopis  P 

coronca?  vel  cotoneus^  v.  cydûnia* 

2  81 

coroneum,  v.  Xyîon,  9*9 

cocuia ,  270  cotula  feetida  27  c 

cotula  non  fœtida  ,  ibidem » 

cotula  non  fœtida  ,  u.  buphtalmü,  147 
cotula  lutca  ,  vt  bupheaimum  >  ibid» 
coturnix  ,  / .  17l 

cotylédon  ,  .  ibidem, 

cotylédon  altcrum  Diofcotidis ,  v*  ana 
campferos ,  .4° 

cocyledon  aquarica,^.  hydrocotilc, 41? 
cotylédon  foliofum  marinum  ,  v.  aee- 
tabulum  ,  7 

courbari ,  .j1?2, 

crabro  ,  ibidem, 

cracca  minor,  v,  aracliuSj  6t 

crambe  ,  %7L 

cranium  humanmn  ,  . 

crafTula  minor ,  v-  fedum  minus,  780 
cralîula  minor  ,ti.  vermiculàris,  883 
cracec  jouis ,  v.  corona  folis  ,  263 

cremor  tarrari  ,  ev.  tartarum  ,  ^  839 
crepanelia  Iralorum  ,  v.  dentellaria  » 

303 

crepitus  lupi ,  v.  Iycoperaon  ,  5°5 

crcîpinus  Matth.  -v.  berberis  ,  I2t 
crefpolina ,  7*9 

crefîo  ,  v.  nafturtium  aquaticum,  584 
creta  ,  .  x73 

creta  marina  ,  v.  crichmum ,  274 

crines  ,  v.  capilli  hominis,  ibidem. 
crifta  galli ,  273  crifta  gallifiore  m- 

bro  ,  v.  pedicularîs , 
crifta  pavonina  finenfium  ,  v.  poin- 
tiana  ,  * 7 9 
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♦rielumum  marimim  ,  v.  criaum  itn ,  cyanus  , 

_  17*  cyclamen, 

crithmana  ,  ibidem,  cyclaminus  >  v.  cyclamen  f 

crirhmus ,  v.  ctithmum  ,  ibidem,  cyclaminus  altéra  Diofcor.  v 

croco  iiliufxi  v.  echinopus ,  314  las, 

crocolilum  cariinæ  caaiem  habsas, 

'v.  cirkina  ,  185 

«rocodilus  ,  17  y 

crocodylus  rtùnor ,  v.  fciacus,  768 

erocum  }  v.  crocus,  175 

crocus ,  ibidim . 


cy  loaia  &  cjus  fbecies , 
cygnus , 
cymbaiaria, 

cyminum ,  ».  curainora 
cyminum  cernicularum 
coum 


ibidem, 
ibidem. 
cucuba  - 
280 
188 
289 
ibidem  . 
2S4 
».  feype- 
4-1 


crocus  uidicus ,  v.  terra  merica  ,  843  cyminum  equinum  ,  »,  carvifoîia  ,  1 88  Delphi 


latins, 

287  Datura, 

Daucum  montanum , 
eus , 

Daucus  creticus, 

Daucus  monta  ius  ,  ».  oreofeliuü.  615 
Daucus  fativus  radies  iutea ,  ».  Ca- 
ro^a,  .  186 

Daucus  felinoides ,  ».  oreofeliü,  614 
Daucus  lepiarius  ,  ».  antrifeus  ,  52 

Daucus  vulgaris ,  298 

Doulontas  feutex  ,  ibid. 


'ibidem.  - 

».  daucus  creti- 

ibidem . 


z7<> 

3x3 
z  16 

U7 
6z9 
*77 
8 19 
z79 


crocus  lylveftrts ,  v.  cartbamjs ,  187 
cropioc  fardas  americanus , 
crototi  Nicaudri,  ».  Ephedra , 
croralatia , 

crucialis,  v.  cruciata , 
crufta  panis  tofta ,  v.  panis  , 
cryftallus  , 

ctyflallos  tartan ,  v,  tartarum 
cuambu , 

cubedæ  y  wmem. 

cucculus  indicus,  v.  cpcci  orientales, 

et:-  4.X 

««!  > ,  ...  *80 

cuciophera  veî  cuciophoioa ,  <v,  cuci, 

ibidem. 

CüCubalus  ,  ibidem. 

cucuji  mufeæ  incdïcsr, v  cicindda,  2*2-, 
circuli  ,  7;.  cocci  crienrajes,*  2  44 
cuculus ,  2  S0 

cucumer  x  cucumis,  2  81 

cucumis ,  ibidem. 

cucumis  anguinas,  ^.cucumis  afini- 
ous  ,  ibidem. 


cucumis  afinmus. 


cynchramus  ,  ».  hortulanus  , 
cynocéphales  Pim.  ».  âuirrhioum 
cynocephalus  , 
cynocoprus ,  nj.  canis  , 
cynocrambe  , 

cynocràmbe  alterum  genus ,  v. 
nopodium  , 

cynoglofîa  ,  ».  cynoglofîum  , 
cynoglofTa  vera  ,  u.  Ly cophi , 

cynoglo/îum, 

cynoglolfum  monr^num  majus 
cerinrhe , 
cynogloflus  , 

cy  nom  ori  on  ».  orobanchc 
cynorrhodos , 

cynofbaros  ,  ».  cynorrhodos  s 
cynofor-chis  >  »•  orchis , 
cynoforchis  major ,  ».  facyrium  , 
cyparffTus,  ».  cuprelTus , 
cyperida,  »,  cyperus, 
cypetoides  , 

cyperus  ,  273  cyperus  americanus 
radix  fandæ  Hclcnæ , 


imum 


ibide, 


414 

1  U 
19  o 

2  69 
z  90 
che- 
223 
25»  1 
y  07 
27 1 

,  ». 
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Delphinium  hortenfe  flore  minore ,  ». 
^  calcatrippa ,  ^  Z:9 8 

Delphinium  platanifolio  ,  u.  ftaphifa- 
gna  ,  814 

Delphtnus , 

Ddtoides ,  ».  mufculus  ,  570 

Dendrochates  ,  ».  achates  ,  io- 

Dcns  Caballinus-,  ».  hyofeiamus  ,  420  . 
Dens  caninus  ,  »•  dens  caiiis.,  299 
De  ns  canis,  _  ibidem . 

Denseîephanti,  oaicornu  minérale  930 


cucumis  pumeeus,  v.  Momordica,  5  î? 
cucumis  fylvehrisfeu  errancus  ,  %>.  cu¬ 
cumis  afîninus  ,  281 

cucurbita  ,  282  cucurbira  foliis  af- 
peris  ,  flore  luteo,  v.  pepo  ,  64% 

cucurbita  fylueflris,  v.  colocynthts, 


ibidem,  cyperus  dalcis  rorundus.  efculcntus 


trafi 


Dens  Leonis  , 

Dentale  ,  u.  dentalium  , 
Dencali ,  v.  tiens  canis,. 
Dentalium, 
ibid.  De  maria  , 

6i$  Deoraria  orqbancKe , 

761  De r; tan  a  ablque  fullis ,  n , 
285  orobanche  , 

*93  Dentellaria  , 

292  Dentellaria,  ». .dentarîa  , 

,  ».  De.nter  pifeis,  a.  fyuodou , 

708  Denteria  ,  ».  Dura  , 

,  ».  Diabolus  marinus  ,  «•  fulica 
807  Diapenfia  ,  ».  fanicula-, 


cyperus  indicus,  ».  terra  mérita  ,  843  Diaria  ,  ».  Ephemeron  , 
cyperus  longus  inodorus.  peruannus,  Diafeni ,  ».  myrobalani, 
».  draxena  radix  ,  3  10 

cyperus  retondus  inodorus  ça  Flori¬ 
da  ,v.  tadix  fanâ:æ  Hcicnæ  ,  708 


2 48  cypo  de  caméras,  ».  ipecachuana  ,  43^ 
cucurbita  verrucofà-,  x/.  melopepo,  543  cyprinus ,  t  293 

calcul ,  <v,  fcecahul ,  7 66  cyprus,  ».  phillyrea,  655 

culex ,  ^  283  cyfleolithos,  ».  lapis  fpongiæ,  443 

curmnoides  ,  ïb'dem .  cyrimis  ,  u.  punica 699 


cycifogenifla , 
cydfus, 


cumiaum  ,  284  cuminum  nigrum  ger- 
manicum  ,  v.  nigelia  ,  589 

edminum  pratenfc ,  v.  carvi ,  188 
cuminum  fltiquofum  ,  <v.  hypecoû  421 
cdminü  fylveflre  ,  v.  cuminoides  283 
canari  a  bifeu/ata  ,  v.  thlafpidiü.  852 
Cünicuia,  «.(atureia  ,  761 

caniculus,  _  284  Dadylr, 

cunila  bubaia  Plinü  ,  ».  origan».  ^14  Daily  lus ,  ».  folen  , 
cuntur  ,  285  Da&ylus  ideus ,  ».  belçmnirei-, 

cupreflus  ,  ibidem.  Dama,  «.  rupicapra  , 

ciiprum  ,  v.  æs  ,  15  Damafonium  , 

cupoia  flve  Calix  glandis  quercinia  ,  Damafonium,  ».  calceolus, 

Vi qaercus  ,  70Q  Damafonium <v.  Calceolus, 

28 6  Damafonium.  calliphyiloa  „  ». 
ibidem.  _  borinc,  ’ 
v.  tetra' mérita  ,  844 


ibidem . 


30® 
3Pt 
Z99 
30  c 
ibidem » 
,  302: 

denraru 
ibtdem». 
503 
301 
§2  4 

497 
3  5^ 
7  Y4 
3  2.4- 
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Didlamnus  albus  ,  five  di<5limnum  ah 
bum  ,  ».  fraxinella  ,  354 

Di^lawinus  creticus  3  flyedidamnum 
creticum ,  304 

Digital îs ,  305 

Digitalis  orientalïs  mmîma,  ».  gra- 
tiola ,  379 

Digitalis  orienraîis  rv.  fefamum,  788 
Digirus  ,  ».ïolen  ,  800 

Dionifia  ,  leu  dionyfîas,  305 

Diopetis  »  »,  Rana  fylyeftris,  710 
Dioianchps.,j  305 

Diofpyros , 


careas  frudus  americanus 
curculio  vermis  , 
curcû.  arabibûs 
curcuma  oflkiuarm'n ,  <v.  terra  mérita, 

8  m 

curguho,  <v.  cuîculio, 

curmi  ».  cerevifld  ,  208 


30  6 

A  c  h  e  t  £d  eft  palma  ,  u.  da-  DiofpyrosTheophrafl.».  guajacana382 
dyli ,  295  Dipcadi  Italorum  ,  ».  mufeari  ,  5 69 

ibidem.  Diphryges ,  3 06 

800  Diphryx  ,».  diphryges ,  ibidim». 

118  Dipfacus  ,,  ibidem e 

732.  Dipfas,  307 

29<>  Dod-aers,  ».  Droste  ,  310 

1 58-  Domina  lerpentum  ,  boicininga  130 

iîB'  Dora  ,  ».  raeîica  ,  539. 


Da  n  ta 


fceilc- 

396 
2  96 


Dorcas  mofehi  ,  ».  Morchus , 


470 


c  iDura 


286 


caiVuta  miaor ,  u» .  Epichymana  }  3  4  Daxula,  »,  dacara. 


Daphné  Alexandrina  ,  u»  Laurus  AÏe- 
x  a  ad  ri  na  , 

Daphnoides  ,  u.  Liureola , 

D.iryocas  ex  ma  Dca  ,  ».  datio, 

Datito  ,  ».  d  itarî 


%■*.  y 


55i 

Doronicum  ,,  307 

Doronicum  plantaginis  folio  alterum 
C.  B.  ».  alifma  ,  iÇ 

Dorgeoium,.  308 

Do /en  are  Læcii ,  ».  Danta.,  2.9^ 
Dt  aba  ,  3  oâ 

D-  aco  arbor ,  ibidem, 

Dra;o  arbor ,  ».  fanguis  draco Vis  ,753, 

Drac© 


312 

197 


TABLE 

Draco  herba  ,  ta  dracunculus  efcu- 
ler, tus  ,  110.  Draco  marinus,  3°9 
Dî!.?co  (yNeltris ,  ta  ptarmica,  694 
Draconthema,  v-  fanguis  draconis  753 
Dracontiü,  majus ,  ta dracunculus,  309 
Dracunculus  ,  ibidem.  Dracunculus  , 
t.  biftorta,  Dracunculus  efcu- 

leotus  ,  310.  dracunculus  minor  ,  t. 
arum,  83.  dracuuculus  pratenfîs , 
tv  ptarmica,  694 

Dragacanthü.  tragacanthum  ,  864 
Drax  ,  draKena  radix  ,  310 

Dromadarius ,  ta  camelus ,  i6x 
Dromas  ,  t.  camelus  ,  ibidem. 

Dronte  avis  >  310 

Drofcra ,  ta  ’alchimilla  >  13 

Drofium  j  v".  alchimilla  ,  ibidem. 
Drofomdt  ,  ta  rhcreniabin  ,  ?Mr 
Dryinus  ferpens,  311 

Drymopogon  ,  ta  barba  capræ  ,  115 
Dryophuis  ,  ta  Rana  fylvellris  ,  710 
Dryopteris  ,  v.  filix  ,  346 

Dryopceris  candida  ,  t.  Fdicula  ,  347 
Dudaim  in  bibliis  ,  t.  mu  la  ,  6  8 

Dülcamara,  live  dulcis  amara  >  311 
Dulcichinum  ,  t.  rrafi  ,  847 

Dulcis  radix  ,  v.  glycyrrhifa  ,  37s 

Durio  ,  durion  ,  durioues 311 
Ducroa  ,  v.  datura  ,  16  6 


EBe  n,  ta  barnia  ,  1 1  2. 

Ebenus ,  311 

ebulus  ,  3 1 3 

cbur  ,  ta  elephas,  _  3l8 

cbur  foffile,  ta  umcornn  minérale,  903 
ebur  ultum  ,  t.'  fpodium,  ,  80 9 

echii  altéra  fpecies ,  v-  Lycopù  ,  107 
echinata,  t.  erucago  ,  3 19 

cchinofora  ,  ta  caucalis ,  l99 

echinomelocadtos  >  3H 

echinopus  ,  3r4 

cchinus  brafliacus ,  t.  armaaido,  19 
cchinus  lapis  /  ta  Mugil ,  563 

echinus  marinus ,  _  3 1 S 

echinus  porcinus ,  ta  erinaceus,  32.7 
echinus  terrdlris  ,  .  3  H 

echium  ,  ibidem,  echium  Italie um 
fpinofum  ,  t.  buglodorn  ,  1  -4 T 

echium  lappulatum  ,  t.  afperugo,  88 
elæagnon  Theophr.  v.  agnus  caftai,  18 
eiæagnus  ,  v.  calaf ,  t  MS 

eleaphobcfcom  ,  t.  bupleuvon,  148 
eîeaphobofcum  ,  t.  paltinaca,  637 
eiaps  ierpens,  3 16 

date  ,  ta  daéiyli  >  *95 

elaterium  ,  _  .  3  y 

elaterium  >  ta  cucurris  aiinxnus ,  x8x 

eîatine  ,  3I(> 

dedrum ,  ta  Karabé  >  445 

demi  gummi ,  ,  3!7 

denion  ,  ,v.  Helenium  %  ,393 

deolelinum  ,  v-  apkim  ,  5  5 

elepbantus  ,  tv  elephas,  3  1 7 

elephantus  cancer  >  v.  ko  c^heer  >  473 
elephas,  31? 

devi  ,  V.  coqua ,  x54 

dichryfum  ,  31? 

tliebotine  ferruginea,  v.  talceolus  M  ^ 


DÈS  NOMS  LA 

elloppo-n  ,  v.  Racola  ,  344 

elops,  T\elaps,  3l9 

embclgi,  vei  emblcgi  ,  myrobalam, 

.  .  575 

emblici ,  v.  myrobalani ,  ibidem. 
eme ,  v,  emeu ,  3x0.  emerus  ,  3l9 

emea  ,  3 10 

empetrum ,  ,  ibidem. 

emperrum  ,  v.  crithmum'  s  174 
encauRnm  ,  3 11 

enchrafichalus  ,  v.  apua  >  57 

endivia ,  31^ 

cndivia  fylveftiis,  v»  laituca  >  45x 

enger ,  v.  anil ,  48 

cmeadynamis  Polonorum  ,  v.  parn al¬ 
lia  ,  .  ^34 

enula  campana  ,  v.  Helenium  ,  393 
enzada  ,  v  fiens  indica  ,  345 

epelanus ,  v.  epedanus  ,  ,  ,  311 

cpedanus ,  ibidem. 

ephèdra ,  3r^ 

ephemeron  mufea ,  3,24 

ephemerum  venenonfum  ,  <v.  eolem 
cjm  ,  ^47 

cpiiobium  ,  v.  chamænetion  ,  2.10 

epimedium  ,  3x4.  epimeiium  Dado 
næi,  -j  populago ,  ^  683 

epipaébis  ,  tM  helleboriî'.c  ,  3,9<> 

epirhymum  ,  32-4 

equa  ,  v.  equuS  ,  3 16 

equifecum,  ^  315 

eqoiletum  ,  v.  ephedra ,  3x3 

equula  ,  ■v.  equus,  31"  equulus  , 
equuS,  ibidem.  equus,  ibidem. 
eranchemum  ,  v.  adonis ,  348 

erauvay  ,  , 

eretria  terra,  tbtdèm. 

cnca  3  2-6 

erica  baccifera ,  v.  Empetrum  ,  320 

erigeron  ,  v.  fenecio  ,  782 

erinacea  ,  .  -i-^7 

erinaceus  fruilus  indiens  ,  _  ibidem. 
erinaceus  marinus  ,  rv.  echinus  ma- 
riuus ,  .  .  3 1 S 

erinaceus  tertcftrrs  ,  v.  echinus  rer- 
reldris,  .  ibidem. 

erithacus,  v*  phænicurus  v  6^7 

crithronium,  'v-  deos  canis  ,  3°° 

ermcUinus,  v.  goajacana ,  38t 

ermineus ,  v  muflela,  .  S?2- 

eruca  ,  371.  eruca  ,  v.  finapr,  794 
eruca  aiba  >  &  purputea  ,  v.  hetpens, 
40X.  eruca  animal,  3 18 

eruca  caKile  didda  ,  y.  caKÎle  ,  1 5  5 

eruca  lutea  ,  v.  barbares,  lr4 

eruca  maritima  ,  v  caKile,  MS 
eruca  monfpeliaca  liliqua  quadrangu- 
ia  echinata,  ta  érucago  ,  .  3 19 

erucago  ,  .  .  ,  îhldem 

erviliom  ,  fiveervilia,  v.  oenrus,  599 
er*mm  ,  '  M9 

eryngium,  .  ‘  53  0 

eryngium  arefngems  ,  tM  acrarna  ,  6 
eryngium  luteum  monlpelier.lium  ,  v 
fcolymus,  ,  7 Z? 

eryfinum  ,  330.  eryhmum  Theophrair. 
<v.  fagopyrum  ,  337*  eryfimutn  lo 
phia  didlum  „  v.  Sophia  801 

erythrinus  p i  ckf  >  33 1 

erythiodaffîttrn v,  Rnbia-ÿ  719 


Tins . 

c  fc  t\  â  r  â  3?  1 

efcôrzonera  ,  korzonera  ,  •  775 

eflula  indica  ,  v.  apocymmi  ,  ?  5^ 

efula  ,  331.  cfula  minor ,  ibidem. 
ctralche  ïi'-’e  ctralch  arbor  ,  3 3  r 

enfrafu  alba  ,  tu  cnphraba  ,  334 

eufralia  ,  v.  eophralia  ,  ibidem. 

evonymus  ,  .  33 x 

euparqrium  ,  333-  eupatonum  ,  t^ 

agrimonra  ,  19.  eupatorium  aqua- 
jti.cum  folio  integro  ,  v.verbelina , 
8-8 1 .  eupatorium  cannabinum  ,  3  3$ 
eupatorium  ca»nabinurn  chryfanthe- 
mum  ,  v.  verbelina  ,  88 f 

cnphorbium  ,.  33  3 

eupheafa,  334 

exhrbenus  ,  lapis  famius,,^  4^1 
exoffis  pifcis ,  v.  ichthiocolla  ,*  432' 
exotica  maWacea,  v.  banda ,  _  nx 
exuviæanguiuro,  v.  feneda  anguiü.785 


F’  A  b  a  ,  334  ra-ba  ægypera  ,  v.  co~ 
locafu  ,  X48.  faba  craffa  ,  vei 
in  ver  l’a  >  v.  anaçampféros  ,  40 

faba  febt ifuga,T/.faba Sanfti  Jgnarii 3  3  Ç 
iaba  gratca  ,  v.  guajacena  ,  382 

faba  inverfa ,  v.  anaçampféros  »  4° 

faba  purgarnx  ,  335 

faba  S  an  Cl  i  Ignatii  ,  ibidem . 

faba  fui) la,  <v  hyofciam'ns ,  ^4x0 

fabago,  3  36.  fa-bago,  v.  filiquaûiü.  7 91 
la  baria  ,  ‘V.  anacampleros  ,  4©- 

fa  ber  pifcis  ,  336' 

læces  vini  ,.  337 

iagara  ,  vei  fagaras,  ibidem. 

fagonia  r  ^  ibidem. 

fago  triticum,  v.  fagopyrum  ,  338 

fa  gu  s  ,  ibidem . 

fagus  lepium  ,  v.  carpinus,  187 
lalcaca  ,  v.  faîcineilus  ,  33^ 

falc  inellus ,  ibidem » 

fago  pyi um  ibidem', 

falco  ,  ib’dem. 

faltranK  ,  ibidem. 

far  venniculum  rubrum  ,  v.  Zea  ,919 
fa  r  far  a  ,  v.  tuffilago,  874 

farfavella  ,  ru.  tullnago,  ibidem. 
far  la  ras  aotiquorum ,  ta  populus  ,  684 
farfugium  ,  ru.  populag©  j  684 

fario,  v.  trutta  ,  870 

farra ,  ,  34° 

favagcdlo  ,  ta  cheüdonta  ,  211 

fa  va  go  aulfralis  ,  v.  alcyonium  ,  24 
faufet  ,  v.  areca  ,  72, 

fedagofo  ,  u.  jacua  acanga  >  427 

fel  bovis,  fu.  bos,  137 

fel  terras  >  v.  centaurium  minus  ,  201. 

felis,  34° 

felis  odoracus ,  v .  Zibetham  ,  91® 

fennerCurn’ ,  _  34  x 

ferraria  ,  v.  fctophularia  77^ 

ferrugo  j  34'^ 

ferrum  ,  34 l 

ferrum  equinum  ,  342. 

fetruminatrix  ,  ta  (îdcrîti»  ,  789. 

icruia  343  ferrula  aarmon itéra  ,  u 
ammoniacum  gummi  ,  3  J* 

fcu'uln  grlban'fera  r  -v.  galba num  3<>f 
f«r»l^go  la-tiore  folio  ,  v.- galb*wjum* ^ 

CCCccc 
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ibidem. 

foffoca,  343 

feitjca  avenacea  fterilis/u.  bromos,  141 


ibidem . 

344 
*93 

lit 

776 

344 


v.  ly- 
504 
303 
2-57 


tdtucago  ,  v.  bromos  , 
fiacola , 

iibcr  ,  v .  cafior , 
ficaria  ,  zj.  chelidonia  , 
ficaria  ,  zj.  fcrophularia  > 
ficedula , 

ücoides  occidentale ,  v.  echinômdo- 
cadfos ,  313 

ficus,  344 

ficus  ægyptia ,  zj.  fycomarus ,  82  5 

ficus  indica  ,  345.  ficus  indica  ,  v  mu- 
la,  569  ficus  indica,  zj.  opuntia,  61 1 
ficus  paiFæ  ,  zj.  ficus ,  344  ficus  lylvef- 
rris ,  zj.  caprificus ,  17 T 

fie  us  grolîus  feu  grofla ,  344 

§l&°>  345 

filrel ,  v.  areca  ,  7a 

filicula ,  347 

filipendula ,  344 

filipendula  angufiifolia  ,  v.  cenanthe  , 

6°o 

fiiius  ante  patrem  ,  y.  tuflilago,  874 
filix  ;  344.  filix  fioîida,  v.  ofmunda6i8 
fimpi ,  zj.  coriex  vuinceranus,  166 
filtici  ,  y.  piftacia ,  66 8 

fiftularia  ,  v.  pedicularis,  639 
flamma  five  flammula  ,  jouis 
chnis  , 

flamula  ,  zj.  dentellaria  , 
flores  corail i ,  v.  corail um  , 
fios  adonis,  348.  flos  africanus  ,  zj.  r„ 
geces ,  829.  flos  aluminis  ,  zj.  alu* 
men  plumeum  verum  ,  31 

fios  ambarualis,  v.  polygala ,  678 
flios  amoris,  zj.  aroaranthus ,  33 

fios  buææ  ,  zj.  durio  ,  311 

fios  cancri ,  ru.  canacorus  ,  171.  flos 
caflïac ,  191.  flos  Conflantinopoli- 
tanus  ,  349.  flos  creticum  ,  ibidem. 
fios  croceus ,  ibid.  flos  cuculli ,  zj. 
cardamine  ,  18  t.  flos  frumenti  ,  zj. 
cyanus  ,  187.  flos  garyophylorum  , 
zj,  caryophyllus  hortenfis,  189 
fios  hepaticus  ,  zj.  parnaflia  ,  634  flos 
hyerofolymitanus ,  v.  flos  confiant i- 
nopolitanus  ,  349.  flos  Keiri,  u.  4 46 
Hos  mellis ,  zj.  Melianthus ,  538  flos 
pafiionis  ,  granadilla  ,  377.  flos 
regius ,  v  delphinium  ,  198,  flos 
regius  flore  purporeo ,  zj.  calcatrip- 
pa  ,  157.  flos  (angnineus,  v.  cardi- 
mindum  ,  181.  flos  S  Jacobi ,  zj. 
Jacobæa  ,  41 6.  flos  folis,  -v.  corona 
fiolis,  z6 3.  flos  lolis , zj.  helianthe- 
rnura  ,  $94.  flos  Trinitatis ,  zj.  her¬ 
bu  Trinicatis ,  4°° 

foenicuLum  ,  ^  349 

foeniculum  alpinum  ,  v.  Meum  ,  549 
foeniculum  dulce  ,  v.  anifum  ,  49 

foeniculum  erraticum  ,  zj.  catvifolia , 
188.  foeniculum  marinum ,  v.  cri- 
thmum,  147.  foeniculum  porcinum, 
zj.  peucedanum  ,  65 1.  foeniculum 
finenfe  ,  zj.  Zingi,  9}1-  foeniculum 
torruofum  ,  zj.  fefeli,  7^9 

fceoiculus  porcinus?  v.  meum  ,  549 
foenugtæcum ,  3  5° 


T  !  N  S,* 

9%.  fungus  fpongiofus,  v:  boïetttf 
cfculentus,  îj*, 

fo redus,  zj.  furo  ,  360 

fürfur  ,  359. 

ïUro>  „  360 

furus ,  v  furo,  ibid. 

il  idem  o 
332. 
571 


E  DES  NOMS  LA 

fœnnmburguadiacum,  zj.  medica  ,  534 
feenurn  camelorü.  v.  fchænanthü.  766 
foÎDa  ,  zj.  martes  ,  530 

folium  indam  ,  zj.  Malabathrii.  51  y 
folium  indum  officinarum  ,  ibidem. 
folium  orientale,  zj.  lenna ,  783  -u  ,UiW> 

fontaüs  major  ,  v.  Potamogeton,  687  furunculus  ,  a;,  furo, 
fora  }  v.  farra  ,  340  fufamus  ,  v.  evonymus 

rorbefina  Boûonienfiü.  -v.  Bidcns ,  1 14  fufeina  ,  v.  Mufiela . 
rorficula  ,  3^ 

formica ,  ibidem.  G 

formicaieon ,  v.  Myrmicaleon  ,  574 

35I  A  b  u  l  æ  ,  v.  Cuprcffus , 

„  ibid.  Gagaces,  3 ôq 

ibidem,  gainus ,  d.  Marres,  530 

.3  53  galaeliccs,  3^0 

ibid.  gaianga  , 

c  w  .  -  -  ,  2.17  galangæ  fîmiîis  radix  ex  florida,  zi. 

rraxinella,  .  3  54  1^-adix  Stæ  Helenæ  ,  708 

Ira x mus ,  ibidem,  galaxias  lapis,  v.  Morochtus,  558 

rraxinus  pumilla  ,  <v .  fraxmella  ibid.  galbanum  ,  *6\ 

frmgiiu,  leu  frigilla  avis ,  345.  friu-  gaibula  ,  v.  galgulus ,  36i 

gifla  roftrata  ,  v.  Coccochrauftes  144  gaibuli  ,  v.  Cupreflus  , 
fringilia  viridis  ,  <v.  chloris  ,  it6  galega,  361.  galega  ægypnaca  ,  v, 
gringillagines  ,  zi.  Parus,  6$  5  Stfban  ,  789.  galega  nemorenfis  rer-* 

mtiilatia,  _  3  5  5  na  »  v*  Orobias  ,  6 17 

fruotus  guajaci  putatus ,  &  folia,  v.  galeodi  ,  v.  Vulpecula  marina,  911 


fragaria  , 
fragula  ,  v.  fragaria  , 
fraguna  ,  v.  fragaria  , 
framboefia , 
frangula , 

fraogola ,  v.  Chamæcerafus 


562, 

454 

ii 

572. 

180 

5  7* 
48 


Guajacum ,  383  galeopiïs  , 

fruâus  palmæ  ,  v.  Dadyli  ,  295.  fruc-  gaîeopfis  ,  v.  Lamium  , 
rusperegnnns  Primus/z.’. Bonduch  134  galerita  ,  zj.  alauda  , 
frumcncum  barbarum,  zj.  Zea  ,  919  galeus  afierias ,  zj.  Mufielus 

frumencum  fatuum  ,  v  Lolium ,  4 96  galeus  canis  ,  zj.  Carcharias 

frumentum  loc  u  lare ,  zj.  Zea  ,  918  galeus  lævis ,  Mufielus, 

frumencum  farracenicum  ,  zj.  fagopy.  galgulus  avis, 

rum  ,  338.  frumentum  turcicurn  ,  gali,  anil  , 

&  indicutn  ,  zj.  May  s,  533  gali  ;  fivc  nil  herba  rorifmarini  facie , 

rrutex  Lufitanis  camerinas  dictus ,  v.  zj.  anil ,  ibid. 

Empecrum  ,  321.  frutex  pavoninus ,  gaünafoa  ,  zj.  aura, 

Poinciana,  _  ’  ^75  Safion ,  v,  cruciata , 

frutex  fenftbilis  ,  v.  Mimofa ,  552  galla , 

frutex  fpicacus  foliis  faliginis  feuatis,  gallerita,  zj.  gallina  , 
zj.  Spi  IdZcL  y  809  gallina , 

foca  ,  zj.  Phycis,  658  galiinago,  v.  Rufiicula  3 

fucus,  ^  3  5<>  gallinafia , 

fucus  Çapillaceus  ,  v.  Coralîina  ,  25g  galiinula  ,  gallina, 
fucus  fohculaceus  ,  zj.  Sargazo  759  galiinula  aquatica  , 
fucus  marinus,  v.  Alga  ,  25  gallitrichum ,  v,  fclarea, 

fufel  ,  zj.  Areca,  72  gallium, 

fulica,  35g  gallium  latifolium  ,  zj.  cruciata 


9^ 

277 

363 
ibidem, 
ibidem , 
733 
3^4 
3<53 
3  <55 
770 

3^5 
277 


fuligo  ,  357.  fuligo  alba  mercurialis,  gallium  tcrraphyllon  ,  zj.  Rubeola,  729 


gallus,  _  3 66. 

gailus  marinus  pifeis,  zj.  Faber,  ibid 
gallus  fyivcfiiis  ,zj.  Phafianus  ,  ^54 
gamelo  ,  zj.  Balfamum  copahu ,  1 10 
garagay  ,  3  66 

garamancites  ’apis,  zj.  Sandafires,  752 . 

180' 
913 


zj.  Sal  armoniacum  ,  742 

fumaria  ,  3  57. 

fumus  terræ  ,  fumaria  ,  ibidem 

fungi  bifioitce,  zj.  birtorta.,  128 
f^ingi  favaginofi,  zj.  Boletusefculentus, 

132 

fungi  rugofi  ,  v.  boîetus  efculentus,  ib.  g^rcapuli ,  zj.  carcapuli , 
fungi  verni  ,&  efculenti ,  359  garofmum  ,  zj»  Vulvaria , 

fungi  vuigatifiimi  efculenti,  ibid.  garum ,  3^7 

fungus,  357.  fungus  ad  fambucum  ,  garyophyllata  ,  vel  caryophyllâta,  188 
zj.  3uricula  judæ  ,  98.  fungus  cam-  garyophyilata  ,  zj.  Geum,  370 

peftris  efculentus,  359.  fungus  la-  garyophyllea ,  zj.  .caryophyllus  hor- 
ricis  ,  zj.  Agaricus,  17.  fungus  ma-  tenfis  ,  189’ 

rinus,  zj.  Spongia  ,  810.  fungus  garyophylli,  '  v.  caryophylli ,  ibid . 

membranaceus  auriculam  referens ,  gazella  indica  ,  zj.  Mofchus  ,  yg r 
zj.  Auricula  judæ  ,  98.  fungus  po>  gehuf  arbor ,  3^7 

rofus ,  zj.  boletns  efculentus,  132  gçlapo  ,  zj.  Jaîap  ,  428 

fungus  rocundus  orbicularis  ,  zj.  Lyco-  gelfemmum,  zj.  Jafminura  ,  430 

perdon  ,  505  g'emmæ  poduli  nigri ,  'zj.  Populus ,  ^84 

fungus  fambucinus ,  auiicuia  judæ,  gencthocatus  ,  u.  genccta»  3^7 


T  AÆ  LE  DES  NOMS  LATINS. 

genettâ  ,  ibid.  gramen  junceum  (picatum  ,  v.  Junca- 

genipa ,  ibid.  genipa,  <v.  Janipaba,  429  go,  441.  gramen  Loliaceum  ,  v- 
gtnirta  ,  368.  gcnilta  angulofa  &  fco-  Lolium  ,  #  49^ 

paria  ,  v.  cycif us  ,  15)4.  genida  eri-  gramen  ioliaceum  ,  v.  Phénix,  6  y 7 
nacea  ,  v.  Erinacea  ,  317  genida  gramen  murorum  ,  <v.  Feltuca,  343 
hifpanica,  v.  genida  ,  368.  genida  gramen  Parnaffi  ,  v.  Paroaiïia  ,  634 
fpartiurn  majus  ,  y.  Scorpius  ,  774  gramen  Polyanthemum  majus  fv.  Sra- 
genida  fparcium  (pinofum ,  u  Erina-  tice,  815 

cea  ,  317.  genida  fparcium  fpino-  grana  a&es ,  y.  Sambucus,  751 
fum  foliis  polygoni  ,  u.  Agul  ,  19  grana  oriental»,?/.  coeci  orientalesi44 

11.  -  /  O  ot  a  c  '  I  <  <1!  <  — .  .  u  1  r  1  r»  n  C  1  -» 


geni (lella  ,  ’  '368  grana  Tiglia  ,  v.  Ricinus, 

genidellafpinofa  majof  v  Scorpius  774  grauadilla  , 

gentiana  ,  3  6  9  graoai 

géranium ,  _  ibid. 

géranium  gruinale^  ibidem. 

géranium  robertianiim,  ibid.  „ - -  - . —  „  _  ,  ^ 

geroncopogoB  ,  y.  Tragopogon,  865  granum,  &  coccus  Baphica  ?  •  Cher- 


granata,  ru.  Punica 
granatus  , 

granices ,  <v.-  Marmor 


7*3 

377 

378 
699 
378 
5*9 


gefcninum  ,  v.  Jafminum , 
geum  , 

geura  ,  -v.  caryophyllara , 
ghitca  gemou  ,  •v  gummigutra 
gialapa ,  v.  Jalap  , 
gimfim  ,  v.  Nid  , 
gingging,  v.-  Nid  , 
gingtbcr  ,  ru.  Zingiber , 
gingidium  ,  v.  cerefolium  , 


430 

370 

188 


mes 


214 


granum  alzelen  arabum,  rü\  T ra.fi,  8 67 
.  __  granum  gnidium  ,  v.  Thymelæa  ,  85  y 
387  granum  paradid^.Cardommomû  .281. 
418  granum  tindorium  ,  v.  cher  me  s,  224 
590  granum  regium  majus  ,  v.  Ricinus,72$ 
ibidem,  granum  regium  minus,- -u.Larhyris,  465 
921  graphida  lapis,  v.  Morochcus  ,  558 
207  gracia  Dei  ,5  v.  grariola  ,  37 9 


gingidium hifpanicum,^.  Vifnaga,  897  gracia  Dei,  v.  Bupleyrum  ,  148 

gingidium  umbella  oblonga  ,  <v.  Vif-  gracia  Dei ,  v.  géranium,  369 

naga ,  -  ibidem,  grariola  ,  37 9 

giraffa,  v.  camelopardalis ,  16 1  grariola  cærulea  ,  v.  Tcrtianaria,  846 

gira  ol,  five  girafole ,  370  grigallus  avis,  379 

gich  ,  v.  Nigcha ,  589  grolTa  ,  v.  ncus  ,  344 


gium  aipinum  ,  v.  gcum 


370  groflularia  , 


380 


giacies  mariæ,  i.  Lapis fpecularis,  4^3  groffularia  horccnfis  non  fpiao/a  ,  v. 
gladiolus  ,  371  Ribes,  _  7** 

gladiolus  foccidus,  v.  Xyris  ,  9 16  groflularia  non  ipinofa  frudu  nigro, 

gladiolus  luteis  liliis  ,  v.  Acorus  ,  11  v.  Amomum  ,  38 

gladiolus  paludris  ,  *u.  butomus,  149  groltulus  ,  v.  ficus ,  344 

gladius ,  v.  Xiphias  ,  914  grofîus  ,  ibidem. 

glandes,  v.  Balani ,  107  grus  ,  581 

glandes  tcrredrcs/y.  chamæbalanusiKS  gcurum ,  p  tnd. 

glans  quercina  ,  y  Qiiercus  ,  70 6  gryllos,  v.  Serinus  >  785 

g  lans  ungucncaria ,  <v.  Ben,  119  gryllus ,  3^r 

gladum  fativum ,  v.  Ifatis,  44.0  guacarene,  _  e  382- 

gladum  fyivcftre  ,  v*  Dentellaria,  304  guadum  ,  v.  Ifatis,  44° 

glaucum,  37*  guajabara  ,  v.  Papyracca ,  632 

gUux,  ,  373  guajacana , ^  382 

ciedfum  ,  v.  Karabe  ,  445  guajaci  fpecies ,  v.  Hyvourahe^  424 


gîis , 
globularia , 


373  guajacum  ,  383.  guajacum  Pacavi- 
ibidem.  num  fallopio,  V\  guajacana  ,  382 


globulus  marinus,  v-  Pila  marina  ,  661  guainumbi , 
glodolpetra  ,  374  guanabamis  , 

gluten  ,  v.  gîutinum  ,  .  ibid.  guanabanus  ,  v.  Durio  , 

gluten  alcanaK  ,  v.  ldhiocolla,  432  gaao, 
gluten  auri  ?  v.  Borax,  135  guaparumba,  v.  Mangue, 

giucinum  ,  .  374  guaracigaba  dve  Guaracyaba 

glycytrhifa  ,  375.  glycyrihifa  arbo-  guainumbi. 


tefeens,  v.  Pfeudoacacia  , 
glycypieros ,  Dulcamara  , 
gnaphalium  , 
gnaphalium,  v.  Fiîago, 
gobius , 

gomara ,  v.  Hobus . 
gomphrena  ,  <v.  Symphonia  , 
gofiampinus , 
godipiura  ,  v-  Xyion , 
gracuius , 

gracus  ,  v.  gracuius , 
gramen 


69 1  guaraquimymia  , 

31 1  guarc,  v.  arbor  triftis , 

375  guayava  , 

34^  guichele  popodi ,  v.'  Yecolc , 

37^  guinambi ,  <v.  guinumbi , 

410  guiticoroha,  v.  guicys 
825  guici  coroja  ,  v.  guitys  , 

37 6  guici  iba  ,  v.  guicys , 

915  guicys. 

73^  gui,  <v.  Arbor  endis, 
ibidem,  gummi  achancinum  ,  gummi  arabi 

377  cum ,  386 


383 

384 
3  12 

385 
5*3 

v. 
383 
385 
7i 

385 
917 
383 

386 
ibidem, 
ibidem. 

385 

7l 


g£ani€Qcypcroidcs ,  T^Cyperoidcs,  29.2  gummi  aminea,  v.  anime  f  48 


gummi  ammonicurn  ,  <v*  ammonia- 
cum  gummi,  37 

gummi  anime  ,  v.  Anime  ,  48 

gummi  arabicum  ,  3  86 

gummi  babilonicum ,  v.  gummi  ara- 
bicurn  ,  ibidem. 

gummi  caranna  ,  five  caragra ,  <v.  ca- 
ranna  ,  179.  gummi  cedria,  v.  ce- 
drus  ,  *00.  gummii  cerafia  ,  v.  ce* 
rafa  ,  106.  gummi  de  jemu  , 

gummi  gutta  ,  387.  gummi  de-  pc- 
m  ,  u.  gummi  gucca  ,  ibidem. 
gummi  elemi  ,  v.  demi  ,  317.  gum¬ 
mi  gucca  ,  387.  gummi  hammo- 
moniacum  ,  12,  Àmrnoniacum  gura- 
mi  ,  3  7.  gummi  Hcderæ  ,  v  H ede- 
ra,  392.  gummi  Juniperi ,  y.  J u- 
niperus  stbor ,  442..  gummi  olam- 
pi  ,  v.  Oîampi  gummi,  602.  gum¬ 
mi  opopanax  ,  <v.  Opopanax  ,  6 1  o 
gummi  peruanum,T;.  gummi  gucrajSy 
gammi  pruni  ,  v.  Pruna  ,  691.  gum¬ 
mi  fagapenum  ,  v.  Sagapenum  739 
gummi,  Satacenicum  ,  v.  gummi  ata- 
biciNti  _  38^ 

gummi  Sénégal,  387.  gommi  taca- 
mahaea  ,  v.  tacamahaca  ,  82S 

gummi  Thebaicum  ,  v.  gummi  ata- 
bic-um  ,  386.. gummi  ruagacanrhum, 
S64.  gucimiri  ,  r,  guicys ,  38^.  guc* 
ta  ammoniacs  ,  t amrnoniacum 
gummi  ,  37.  gutta  gamandra ,  u. 
gummi  gucca,  387.  gucca  gamba, 
rj.  gummi  gucca  ,  ibidem* 

gypfum  crudum  ,  38S 

gyrafol ,  <v.  Jaca,  4*5 

gyrynus ,  v,  Raoa  ,  7011 


H 


HA  B  A  S  C  O  N  , 

Habel  allis  Tripoliiaais ,  v.  Tra- 
ü  ,  86  j 

habelculcul ,  u.  curcas,  28^ 

hacchic,  u  cate,  19$ 

hacub ,  38S 

hæmacires,  ibidem. 

hxmarites  (purins  ,  ibidem. 

hæmoirhoidum  herba  ,  v.  cbelidonia. 
222 

hæmorrous  ,  3^9 

haermia  ,  ibidem . 

hagios  permus ,  rj.  Semen  centra  ver- 
mes ,  781 

halec ,  _  $89 

halecus  ,  _  ibidem . 

halefurion  ,  u.  Mentuîa  maiina  ,  545 
halica  ,  3  9® 

halicacabum  ,  u.  AlKeKengi ,  ijo 
halicacabum  peregrinum ,  u.  corin- 
dum ,  _  2^0 

halicacabus ,  v.  corindum  ,  ibid. 
halimus,  39° 

halla ,  u.  Alla ,  *£ 

hamamelis  Athenæi ,  u.  diofpyros,3o^ 
hannebane  ,  v.  Byofciamus ,  420 

haouvay,  v.  Aboyai,  20 

haraçri ,  v.  Bos ,  13  8 

harame  ,  ?/.  Tacamahaca ,  828 

hareomen  Arabum,  u.  Meiica  ,  539 

C  C  C  c  c  c  ij 


TABLE  DES  NOMS 

hafengus* >  v.  Halec  ,  38^  heiba  Joannis  infanris, 

hannala,  390  herba  judaïca ,  v.  Sïderiris  , 

harmel ,  ».,  harmala  ,  ibidem,  herba  judaïca  ,  ».  Tertianaria 

harundo  florida  ,  ».  Canacorus ,  171  herba  lanuginofa, 


haftula  regia  ,  <v.  'Afphodelus, 
baye  ,  u.  Carch arias, 
hebenum  ,  ».  ebenum  , 
hedera  , 

hcdera  faxatîlis ,  »,  Afarina  , 
hedera  terreftris  , 
hedera  h  u  midis  > 


LATINS. 

399  hieroborane  raaS,  Vexbcna, 
789  Higucro , 

846  himancopus  , 

3 99  hinnula?,  u.  cervus  > 

146  hinnus  ,  ».  Mulus  , 

263  hippia  minor ,  ».  Affine  , 


881 

403 

ibid. 


90  herba  lauremiana  ,  Pt.  Bugula, 

180  heiba  maxima  ,  ».  corooa  lolis  , 

311  herba  mimofa  Acoflæ,  ».  immola,  552  hippocampus  , 
391  herba  molucana  ,  399  hippocaftanum  , 

84  herba  muralis  ,  u.  Parieraria ,  634  hippogloffum  ,  u. 
391  herba  papagaili ,  u.  Symphonra  ,  815 


ibidem,  herba  pa-ppa ,  ».  Senecio 


782  hippolapathura  , 


hedypnois  ,  b  ibidem,  herba paraîy fis  ,  ».  Primula  verrs  ,  589  hippolapathura  maximum 

hedypnois  ,  «.De ns  Ieonis  »  300  herba  paris,  399  barbarum, 

hedyfarum  ,  _  393  herba  pedicukrrs ,  ».  Sraphifagria,  814  hippolichus, 

hedvfarum  majus  ,  ».  securidaca  ,  779  herba  perforata  ,  tu  hypericum  ,  421  hippomanes ,  ».  Darura  , 
helenium  ,  »  393  herba  proferpinaca ,  u.  Poîygonn.  679 

herba  pfrrraci  ».  Symphonia  ,  "8iy 
herba  Rnpeiti  ,  ».  géranium  ,  3 69 

herba  facra  ,  u.  Verbena  ,  881 

herba  S.  Antonii  maxima  ,  u  Cha- 
mænerion , 

871  herba  S.  Antonii  Romæ  , 

324 


2  r  z 
585 
30 

403 

404 

Laurus  alexandrina 
470 
404 
».  Rha- 


319 

ibid. 


helenium  indicum  ,  ».  coronafolis  263 
heîianthemum ,  394 

îbeliauthcmum  peruvianum ,  u.  coro- 
na  (olis ,  263 

hdianrhem  im  planraginis  folio  ,  ». 
Tubei  aria  , 

feèîianrhemum  cuberohim  , 
helichryfum  ,  v.  eiichtyfum  , 
heiiocnryfum , 
helipchrylos  ïylveftre,  u.  Füago  ,  345 
îheiiorropium  ,  395 

helitropius  gemma,  ibid. 

Jbelleborine  ,  396 

iielleboriae  flore  rotundiore  ,  ».  calce- 
olus  ,  158 

helleborine  ecnuifolia  ,  ».  hetleborus 
niger  hippocratis  ,  397 

helieborus  albus Veratrum,  879 
helleborus  niger  ,  u.  vel  Helieborum 
nigrum  ,  398 

fiellebotus  niger  hyppocrari-s  ,  397 

helleborus  niger  faniculæ  folio  ,  <v. 

aftrantia ,  92 

helxine  ,  ».  Parieraria,  834 

heixine  cffiampelos ,  ».  convolvulus , 

252 

helxine  fylvefl.\s  five  fluviatilis ,  ». 


maxima ,  u 

220 

».  Dentella- 
rra  r  304 

herba  S.  Barbaræ  ,  ».  Barbarea  ,  114 
herba  S.  Crucis ,  u.  Nicociana  ,  588 

herba  S.  Kunigundis  ,  ua  Eupatorium, 
333.  herba  S.  îvlaiiæ  ,  «.ceiius  hoito- 
rum  ,  2 69 

herba  S.  Pétri u.  Çrithmum  274 

heiba  fatdoa  ,  u.  pnHatilla  ,  69 8.  her¬ 
ba  (ardoa,  «*•  Ranancalus ,  711 .  her¬ 
ba  fcelerara  ,  «.  Ranuncolus  ,  ibidem. 
herba  Sioliana  ,  z.v  Androfemum  ,  4^ 
herba  fol  s  ,  u.  Coiona  folis,  263 


717 

4SO 

hippomarathrum  ,  u.  Carvifolia,  18S 
hippopbaes  frutex  ,  40^ 

hippophæRum  ,  ».  Calcatrepola  ,  157 
hippoielinû.  Theophr- ‘v.  Smyrniü.798 

3  2- S' 
40  & 
Su 

3M 
407 

ibidem , 


hippoleta  ,  u.  Equifetum  , 
hippopotamus , 
hippotriorchis  , 
hippuris  ,  u.  Equifetum  ? 
hippurus  pifcis, 
hircus , 
hirudo, 

hirundrnaria  major chelidoniû„2  23 
hirundo , 

hirundo  marina  ,  u.  Apos  , 
hirundo  marina  ,  u.  Merops  , 
hirundo  raaruima ,  u.  hirundo 
hifpidüla  , 

hifpurus ,  ».  Sciurus  r 
h obus , 


409 

57 

547 

.409 

ibid. 

769 


410 

herba  ftellæ,  u.  Coronopus,  264  hoedus  ,  4°7  »  &  4l(3 

herba  ftrnmea,  u.  Ranunculus ,  711  hoemoropoda,  avis  ».  himamopus,  403. 
herba  cauri ,  vel  vaccæ  ,  u.  Oroban-  hoili ,  41b 


che  , 

hetba  thora ,  u.  thora  , 
herba  trientalis  ,  400  herba 
taris,  ibid.  herba  cunica , 
phyllos  hortenfis , 
herba  tu  rca*,  u.  Hcrniaria  , 
herba  vend  ,  u.  Pnlfatilla 


8  î  1 
Trini- 
Caryo- 
189 
401 


holoconiris  hippocrdtis  ,  ».Trafi  8^7 
holoichænos  Theophr.  ».  Seirpus,  7 


circæa ,  237 

hemerocallis  T.u.  Liliafphodelus  ,  48^  herba  vinofa  ,  u.  Ambrofia  , 

hemerocallis  ,,  u.  Lilium  ,  487  herba  viva  ,  u.  Munofa 

hemioniris ,  398 

hemorhoidum  herba  ,.  u.  ehelidonia 

222 

leaicophyllos,  aurunr,-  83. 

iaenophyllum  ,  h .  unitoiium  , 


904 


herba  vuloeraria,.».  àuricula  ieporis,99 
herbariorum  ,  u.  Thatiibrum  ,  848 

hericius  ,  «:  Echinus  rerreltris,  317 
herix,  u.  Eehittus  rerrefiris  ,  ibid. 

hermodaâyliis  ,  400 


hoiofteon  pifcis  , 
holofteum  planta', 
hoiofteû.  Loaiceri  ,  u.  Myofliros  , 
holofteus ,  u.  Ofteocolla-, 

698  hoîothuria  , 

3  y  hoîcthuiUT. , 

55  2  homo 


hrordeolum  , 
hordeum  , 
hormiaum  r 
horminum , 
hOTCuIanus-, 


».  Mentulà  marina 
u.  cevadilla , 


Sdarea 


398  hermodactylus  Mefuæ  ,  u.  dens  Ca-  hovus  lodica  pruni  facie^  ».  hobas,4io 


colchicum 


n rs  ,  299 .  her m o d a fty lus  niger ,  & 
refus  ,  u 
herniaria  , 

hefpcridës  h.  hefperis 
hefperis 
herich  , 


heparica  , 

beparica  aîba  ,  u .  pa maffia  ,  <>34 

hspafica.  paluihis ,  u.  Chryfofpleninm, 

219* 

heparica  ftelfata  r  u.  afpernla  ,  89 

heparica  rerrefcris  ,  ».  lichen  ,  479- 

feepatorium  aquaciie u.  bidens  yl6 
heparus  pifcis?,  398  heyrac ,  u.  Melis  ,. 

heptachrum  ,  u.  herba.TrinÎEatïs,  400  hiarula  ,  u.  ehanne  , 
hepraphyllon  ,  _  84 2  hieracium  , 

herba  anil aniî' ,  48-  hieraciiim  Capitulum  ineMnans  ,  ». 

herbi  benedida  ,  ».  caryophtll'aca  ,  188*  hedypnois  ,  392: 

herba  Caucn ,  ».  Heliorropium  ,  395  hieracium  larifolium  ,  ».  cichorium  , 
herba  Ca«cri ,  ».  Burfa  paftoris,  148  231;  hieracium  macrorhifon  ,  402 

herba  euniculâris,  ».  Hyofciamus,  420  hieracium  minus,  u.  dens  Leonis  ,  300 
herba-  Donnai  Stepbaoi,  ».  Cirera  237  hieraciuai  filiq.ua  falcata  ,  ».  Rhagad-  hydrargy.ru s  , 

herba  doria ,  ».  Virga  aurca  ,  894  dolus,  71 3  hydrocoryle  , 

erba  equina  ,  ».  equifetum  ,  32^  hieracium  fteliacum  ,  ibidem .  hydropiper  ,  ».  bidens  , 

stba.  lacobæa ,  u.  Jacobæa,,  41^-  •  hiprobotaat feemiaa* , ' ».  Erytoü .  330  hydropiper,  ».  pcrûaatîa 


410 

411 
574* 

411 

,  S4F 
411 
213 

413 

41 4 

77° 

414 


247 

401 

401 

ibidem. 

ibidem. 

540 
222 
40  2 


huarc ,  414 

hogium  ,  u.  Cameîüs  ,  i6z 

humuîus,».  Lupulus,  500- 

hufopifcis ,  ».  ichthiocolla  5  432* 

hyacinrhus'  gemma  ,  4 1 S 

hyacinthus  planta,  ibidem . 

hyacinthus  indicos  ,  _  4S^ 

hyaemthus  poetarum  larifoîius,  ».  Xi- 
phior» ,  915 

hyacinrhus  racemofus  mofehatus  ?  ». 

mufeari,  ,  5^9 

hyacinrhus  frfellaris ,  ».  Lilishyacin- 
rhus  ,  4-8» 

hyhouconhu  frudus  ,  4î4 

417 
41 9 
iz'd 

64 7- 


A  B  L  E 

Hydras,  u .  natrix,  548 

Hyæoa,  u.  Zibethum  ,  910 

hy®(cyamus  >  204  hyolcyamus  peru- 
vianus ,  u  nicotiana  ,  5 SB 

hypecoum  ,  411 

hypedcum  ,  ibidem. 

hypociftis ,  (  42.2. 

hypoucanna  ,  v.  ipecachuana  ,  43 6 

hyppochæris,  v.  Cichoriura  ,  231 

hyiTopus ,  42.2. 

hyiropuscatnpeftrisji^.hcliantcmû.  394 
hyftera  petra  ,  413 

Hyfterolithus ,  v.  hiftera  petra,  ibid.. 
Xiiftrix ,  ibidem 

hyvourahe  ,  five  hyvourae ,  42,4 


ÏA  a  c  a  ,  u  jaca 
Jaborapita  , 

Jaca  arbor , 

Jaca  major ,  v>  durio  9 
Jacapucaj© , 

Jacaraeida  , 

Java  , 


41s 

4M 

4M 

311 

415 

ibidem. 

41 6 


Jacea  nemorenfîs  ,  v.  Serratuîa  ,  787 
Jacea  oleæ  folio  ,  hj.  Xeranthemîi,  914 
Jacea  tricolor  ,  hj.  herba  ciiniracis ,  400 
Jaceros  in  Calecuc,^.  jaca,  42. y 
Jacobæa ,  42.6 

Jacobæa  foliis  ferulaceis,  v.  achilæa,  11 
Jacuaacanga  ,  42.7 

Jaculum  ferpens ,  v,  acontia  ,  jz 
Jaculus  ,  417 

Jade  iapis  ,  ibidem - 

Jagta  ,  hj.  Coquo  ,  154 

Jaiap,  ^  448 

Jaiap  officinarum  ,  frudu  rugofo  ,  hj. 

Jalap ,  ibidem. 

Jalapa,  v.  Jalap,  ibidem. 

JaUpium  ,  hj.  Jaiap  ,  *  ibidem. 

Jambeiro  ,  hj.  jambos  ,  ibidem. 

Jambe!?  ,  hj.  jambos  »  ibidem. 
Jambolones  ,  ibidem. 

Jambos ,  '  ibidem. 

Jangomas 4M 
Jangpmi  ,  ibidem. 

Jampaba  ,  ibidem. 

Japarandtba ,  tbidem. 

Jaqua  ,  hj.  jaca  „  4M 

Jafminum  ,  430 

Jafminum  americanü.  quamocliM  7oy 
jafminum  cæruleum  MauritatiQrû.4i4 
jafminum  millefolii  folio  ,  v.  quamo- 
clir,  .  70S 

jafpis,  431.  Jafpis  orientalis,  v.  He- 
iiocropius  gemma  ,  395 

Jayama  Oviedi,  hj.  Ananas  5  41 

Iberis  ,  4M 

îbirapitanga ,  hj.  Ligaü  brafiiianîi,  480 
Ibis  avis,  43 1 

Jbis,  v.  Ciconia,  131 

ïbifeus  ,  v.  Aichæa  .  30 

îbifeus  Theophraft,  hj.  abutilon  ,  3 

îchneumon ,  432, 

ïchtis ,  hj*  Putorius  ,  7°* 

Jchthiocolla  ,  431 

Ichchiocolla  alcera  ,  v.  fturio ,  819 

Xûerus ,  hj.  gaîgulus  ,  362. 

Mæa  ficus  j,  'v.  Ckamæccrafiis ,  117 


D  ES  NOMS  LA 

Idæa  radix  ,  v  uva  urfi  ,  910 

Jccoraria,  hj.  heparica  ,  398' 

Jecorinum  ,  hj.  hepatus,  ibidem. 
Jecur  marinum  ,  hj.  hepatus,  ibidem. 
Ignames,  hj.  balatus,  116 

Iguana  ,  hj.  Senembi ,  783 

Ilex  »  .  "  ..  .  453 

Ilex  aculeata  bacciiera.m.  aquifoliü.y9 
Ilex  aculeata  Cocciglandifera  ,  hj- 
Chermes  ,  12.4 

Illecebra  ,  434 

Illecebra  major ,  hj.  fedu.  minus  ,  780 
Illecebra  major ,  vermicularis  ,  883 

Impatiens  herba  ,  v.  noli  me  tange- 

re ,  593 

Imperatoria  ,  434 

Imperatona  nigm  ,  v.  aflrantia ,  91 

Impia  ,  hj.  filago  ,  34y 

ludica radix,  hj.  radix  Carlo  fando7o8 
Indicum  ,  435 

Indieum  ofEcinarum,  <v.  Ifatis  ,  440 
Indigo,  435.  Indigo  ,  v.  ami,  48 
Indigo  dagra,  v.  inidicum  ,  435 

Indigo  gacimalo  ,  v.  indigo,  ibid. 
Indum,  ‘v.  indicum,  _  ibidem 

Incubum,  five  intubus,  •v.  endivia,  32.1 
Intubum  erraticum,  v.  Cichoriurn  131 
Intybam  fiveintybus,  v.  Endivia,  32.2, 
Inula ,  v.  Helenium,  _  _  393 

Jonqui.las.'u.  narciiTusjuncifolius,  y 82. 
Jonthlafpi  ,  43  y 

Joui,  ,  434 

Joris  barba  ,  v.  Sedum  majus  ,  780 
Ipecachuana  ,  43 6 

Iquecaia  brafilienfium  9  v.  Scrophula- 
ria  _  _  777. 

Iridi  bulbofæ  affinis  ,  v.  Sifyrinchiü 

796 

Iringus,  v.  Eryngium  ,  330 

Irio,  «.  EryGmum  ,  ibid. 

Irion  Cerealis  s  ru.  Fagopyrum  ,  338 
Iris  bulbofa  latifolia  ,  v.  Xiphion,9-iy 
Iris  florendna  ,  439 

Iris  illyrica  ,  ibid 

Iris  nortras  ,  #  438 

Iris  fylvertris  ,  v.  Xyris  ,  916 

Iris  tuberola  foiio  angulofa,  <v.  hei- 
modadlylus  ,  401 

Ifatis ,  440 

Ilaris  fylveftris  ,  v.  denrellaria  ,  304 
Ifchas  ,  nj.  Apios  ,  54 

Ifgarum  ,  u.  Kali ,  444 

Ifophyllum  ,  v.  Auricula  leporis,  99 
Ifopus  humida  ,  t>.  œlypus  ,  <5oi 
Ifopyrum  Diofcor.  v.  aquilegia,  60 
Iva  anherica  ,  v.  Çhamæpirys  ,  12.1 
îva  mofehara  monfpeliens.  <v.  Chamæ- 
pitys ,  2^20 

juba  ,  v.  Capilli  hominis-,  173 
Jujuba ,  440 

Jülis  ,  .  .  441 

Jancago ,  ibidem. 

Juncaria ,  ibidem. 

Juncus  acutos  ,  441 

Jüqcus  aognlofus  ,  &  triangularis , 
•v.  Cyperus  ,  *93 

Juncus  avellanæ  trafi  ,  867 

Juncus  floridus,  149 

juncus  maxdmus  hololchæaos  ,  v. 
Scirgus  *  76$ 


T  I  N  S. 

Juncus  odorarus  ,  <v.  ScEaenanrhu  .  766 
Juucus  petrofus  ,  <v.  Lithophyrofi ,  495 
Joniperus  aibor  ,  442- 

Juniperus  grandior  ,  <v.  Ettakhe  ,  332. 
Juniperus  major  leu  CyprdTus  fylvef¬ 
tris  ,  v.  Cedius  baccifera ,  ior 
Juniperus  vulgatis,  442, 

Jupiter  ,  'v.  Aamum  ,  813 

Jura  ,  v,  Julis ,  441 

Jurella  ,  v.  Julis,  ibidem. 

Juripeba  ,  .  443 

Jufqutamus  ,  r.  hyofeiamus  ,  420 

lxine  Theophr.  v.  Cailina,  i8y 
lynx  ,  443 

K 

Ali ,  444.  Kali  genicuîatum  ma- 
m-s.  jusfruticans  ,  v.  Salicoroia,  74s 
Kaliiepinolum  cochleaiû,  v.  tragû.867 
Karabe ,  44V 

Keiri  ,  44^ 

Kermen  ,  v.  Chermes  ,  214 

Kermes  ,  z>.  Chermes  ,  _  ibidem. 

Kermia,  447.  Kermia  ægyptiaca  vitis 
folio  ,  v.  bamia  ,  112..  Kermia  ægy¬ 
ptiaca  iemine  mofehato  ,  u.  Semen 
mofehi ,  781.  Kermia  indica  viris 
folio  amphore,  v.  Sabdarilla,  73^ 
Kerva  ,  v.  Ricinus  ,  723 

KiKaion  prophetæ  jonæ  ,  a;.  Ricinus, 

ibidem. 

Kiid  ,  hj.  Ricinus  ,  ibidem. 

Kil Kil ,  v.  Scecachul ,  7 66 

.Kina  Kina  ,  447 

Kobakum ,  243. 

Koboîd  ,  hj>  Cobalt  um  ,  ibidem 
Kupfer  viK-Kei ,  hj.  Realgal  ,  716” 


LAbdanum  ,  hj.  Ladanum  ,  4 yt 

Labrum  veneris  ,  v.  dipfacus  ,30^ 
labrufea  ,  448 

laburnurn ,  ibidem . 

lac  lunæ,  hj.  Marga  ,  yz^ 

Lacca  gumrrd  ,  448 

Lacerta  maritima  ,  hj.  Saurus  3  7 6z 

Lacerca  ftellaris  ,  u.  ftellio  ,  gi£ 
Lacertus  five  lacerta,  4^0 

[acemis  marinus  minor ,  hj  Cohas,247 
lachryroa  job  five  jobi ,  451.  lachry- 
ma  Chrifti,  hj.  laciyma  job  ,  ibid. 
laâuca  ,  4yj 

laüuca  lepotina  >  hj  Sonchus  ,  Soi 
laûocella  ,  hj.  Sonchus,  ibid. 

ladanum,  452, 

lagoclcmeni  ,  v.  Cuminoides ,  283 

lagopodium,  hj.  Lagopus,  453 

lagopus  planta. ,  ibid. 

lagopus  avis ,  454 

lagopyron ,  hj.  Lagopus  planta,  453 
laminm ,  4y.4 

Lamium  peregrinum ,  %>.  Cafiida^z, 
Lam petra' ,  •  455 

Lampfana ,  ,  #  ibidem . 

ïampyris  alara  ,  hj*  Gicindeîa  ,  235 

Lan  a  fuccida  ,  456.  602.  &  621 

Lancea  Chrifti  ,  hj.  ophioglollü.  60$ 
Lancea  Chrifti ,  v.  Lycopus». 

D  DD-ddd 
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Lanceoîa ,  y,  Plantâgo  ,  671  Chamaebalanus  ,  ^  zi6 

Lamina,  y.  viburnum  ,  88£  lathyrus  viciaoides  ,  y.  Clymenü.  145 

la  pat  hum  »  _  457  lavaadula  »  4  66 

iapachum  hortenfe  lacifolium  ,  v.  hip.  lavapratas,  ru.  manjanga  ,  518 

P ulapachum  ,  404  lavaretus  , 

L  tpathum  horcenfe  ,  y.  Spioacia,  808  lavaronus  , 


A  B  L  E 


1  ipathum  minimum  ,  y.  acetofa  ,  8. 

lupathum  fanguineum  457 

lapathum  undiaofum  folio  triangul®, 
y.  bonus  henricus  ,  13  y 

lapariolum  ,  y.  acetofa  ,  8 

lapides  Cancri ,  y.  Cancer  ,  168 

lapis  anguium  ,  457.  lapis  arabicus  , 
y.  unicom  u  miner  ale 
armerais  ,  y.  Armeiius 


laver  Diofcor ,  y.  Aura  ,  ^  7 69  levifticum  , 

laver  odoratum  ,  y,  nafturtium  aqua-  libauotis , 


TINS. 

Ieucoium  ,  &  viola  purfnfrea  ,  y.  hef« 
péris,  ^  40 1 

îeucoium  filiculofura  monofpermon* 
v.  jonchlafpi,  43  5 

467  Leucophragis  ,  y.  morochtus ,  558 
ibidem .  leucopiper,  y.  piper  album ,  66  y 


478 

ibidem. 


ticum 


lavignon  , 
laureoia , 
laurocerafus  , 
laurns  , 

903.  lapis  laurus  alexandrina , 
lapis,  8i  laurus  inodora,  y.  nous 


584  libanotis  Coronaria,  y.  Rorifraarin727 
467  libanoris  fertilis  ,  y.  Levifticum  478 
ibidem,  libanotis  Theophr.  nigra ,  y.  Orcofc- 
469  iitium ,  614 

ibidem,  libanotis  prima  Diofcor.  y.  ferula, 3  43 


lapis  bezoar  occident  ,  y.  bezoar,  iiy  laurtis  publia  ,  y.  laureoia , 
iapis  bc7oar,oriétiz4  lapisCæruleus  laurus  rofea  ,  y.  nerium  , 
y.  lapis  laznli ,  460.  lapis  Calami-  laurus  fylveftris  ,  y.  tinus, 
r.aris  ,  1 5 5.  lapis  calcarius ,  y.  Câ-  laurus  tinus  >  v.  tinus, 
la,  159  lapis  Ceratires ,  y.  unicor-  leæna,  y.  leo  , 
mu  minérale,!  903.  lapis  chelido-  ieberis  ,  y.  fenedâ  anguium , 
mus ,  y.  hirundo  ,  409.  lapis  cru  ci-  ledipes ,  y.  clmopodium  , 
fer,  459.  Lapis  Cyaneus  ,  y.  La-  legumcn  leonium  ,  y.  orobanche  ,  6\6 

pis  lazuli ,  406.  Lapis  heraclius ,  lcfach  ,  ir 

'v.  magnes  ,  511.  lapis  hyfteiicus  ,  le.ngibd  ,  y.  Zingibcr,  92.1 

459.  lapis  judaicus  ,  ibid.  lapis  lazu-  fendes  ,  470 

li  ,  460  lapis  leacacarhes ,  y.  acha-  lens,  471 

10.  lapis  lydius ,  y.  iydius  la-  lens  paluftris, y. lentieuîa  paluftris  ib. 


478 

479 
3  98 
479 
$16 
766 
479 


j 

tes  j 
pis, 
tes , 
rses , 
trix  : 
nés , 


508.  tapis  lyncis  ,  v.  Belemni-  lentago  Icaîorum  ,  y.  tinus , 

118  lapis  magnetis ,  y.  mag-  lencicula  marina  ,  y.  Sargazo, 
y îi  lapis  malacanus ,  y.  but-  lenricuîa  paluftris , 

414.  lapis  nauticus  >  y.  mag-  lentifcus  , 

5 1 2>  lapis  naxius ,  v.  Cos,  268  lentifcus  peruana  ,  y.molle. 
japis  nephrericus  ,  460,  lapis  ollifca-  ieo , 

gus ,  y.  ofteocolla  ,  6 19.  lapis  pan-  leo  cancer, 
chera  lapis  ,  \  619.  lapis  petracotius,  leo  marinus 

461,  lapis  phrygius, ibid.  iapis  plum-  leo  thalafficus  marinus,  ibidem,  ligufticum 
batius ,  v.  Molydoides  555.  lapis  leonina  herba,  <v.  orobanche  ,  6 15  ligufticum,  v 


470  libyfticum  ,  nj.  levifticum  , 

%6o  Lichen  , 

4^8  lichen  ,  v.  hepatica  } 

587  lichen  arboreus  , 

8^9  lichenes,  v.  Equus  , 

8£o  lichimurn  ,  v.  fcecachul  , 

472*  ligniperda  > 

783  lignum  aloes ,  ibid.  lignum  aquilæ,48o 
Z41  lignum  brafilianum  ,  ibid.  lignum 
Citri  ,  431  lignum  Colubrinum  » 
v.  Colubriuum  lignum,  1^0 
lignum  Gôrallinum  ,  481.  lignum  Cy- 
prioum,  vt  lignum  rhodium  ,  483 
lignum  ferri ,  481.  lignum  jatmini , 
v.  lignum  Citri  ,  ibid -  lignum  In- 
dicum  ,  ibid.  lignum  molucenfe,  48t. 
lignum  nephriticum  ,  ibid.  lignum 
violaceum  ,  433.  lignum  rhodium, 
ibid.  lignum  SandæCrucis^.vifcü  89^ 
lignum  fanetnm  ,  v.  guajacum  ,  38$ 
lignum  ferpentarium  ,  v,  Colubrinum 
<  lignum  ,  150.  lignû  violaceum, 483 
ligurinus  avis  v.  fpiuus ,  809 

485 

levifticum ,  478 


860 

7Ï9 

471 

471 

5  53 
47 1 

473 

474 


porc  mus  . 
labuiofus 


v.  Bezoar,  ny.  lapis  leontobotanos ,  v.  orobanche ,  ibid.  liguftrum ,  484  liguftrü.  v.  c@rnus  2.62. 
'U.  ofteocolla  ,  419.  îa-  leontopecalon ,  _  474  liguftrum  orientale ,  sy.  lilac  ,  484 


pis  famins  4^1.  lapis  famius ,  t/.  îeootopodiura,  v.  alchimilla 
terra  faraia  ,  84s.  lapis  fanguinalis,  leopardus, 

4(>i.  iapis  fanguineus ,  rj.  hæmati-  leunculus ,  v.  leo  , 
tes,  388.  lapis  fi-rceaagenfis ,  4^1  lepas, 
ladis  fciftilis ,  v.  lapis  fehiftus  y  46 z  lepidiura  , 
lapis  fehiftus ,  ibid,  lapis  ferpentinus ,  lepidium,  v.  iberis, 

<v.  ophites ,  ^08.  lapis  ferpentis  ,  lepidium  dentellaria  didum , 

481,  lapis  fpecularis ,  463.  lapis  teilaria  j  303 

fpongiæ,  ibid.  lapis  ftellaris ,  v.  lepidium  hum  île  încanum  arvenfe,  v. 

30S 


,  2,3  lilac  ,  feu  lilach  , 

474  iiliago  ,  v.  Uiiafphodelus , 

471  liliafphodelus  , 

475  hliaftrum , 
ibidem .  lilio  hyacinthus  , 

431  lilio  narciftus  , 

lilium  ,  487.  lilium  convallium  , 
lilium  convallium  minus  ,  v.  um- 


den- 


ibidem • 

ibidem . 

48^ 
ibidem , 
ibidem  a 


âfleria  ,91.  lapis  fyderitis ,  v.  Ma^-  draba  , 
ne  s,  512.  lapis  fyriacus ,  v.  lapis  lepidium  minus ,  v.  Cardamine 


folium  ,  904  lilium  ,  ûve  Corona 


judaicus ,  459. lapis  variolæ,  4^3  leporinus  pes ,  -y.  lagopus  , 
îappa  major,  v.  Barda na  ,  ny  lepras  pifeis 
jappa  minor ,  v.  Xanthimn ,  913  leptopityron  >  v.  furfur , 

lappa  fylveftris  ,  y.  Circaea  ,  137  lepur  , 

lappula  canaria  Plinii  ^.caucalis  ,  199  Icpufculus ,  v.  lepus , 
îarix  ,  4 64  lepus  marinus  , 

ktia  orientalis ,  rw.  Cedrus,  200  letchi , 
îarus  avis,  46 4  leuca  ,  v.  galadftires , 

la  ferpixium  ,  ibidem,  leucacantha  ,  v.  Catlina 

la  ferp'itiumgernaanicum  ,  -y.Impera-  leucacathes  lapis  9v.  achates  , 
toria  ,  434  leucanthemum 

la  ferpitium  foliis  ladoribus  lobatis,  leucanthemnm  Diofcor.  v. 


v.  libanotis , 
lara  Iddorum  , 
later  , 
îarhytis  , 
îathyri  fpeeîes , 
îathyrus 


478  melum . 
v.  bond u ch  134  leucas  Diofcor  ,  v.  lamium, 

4  <5  5  leucographia  }  v •  galadites  , 
ibidem.  Ieucoium  , 

v,  ochfus,  599  Ieucoium,  v.  Keiri , 

46' y  Ieucoium  bulbofum  vuîgare  , 


kthyrus  arveaûs  repeas  tuberofus ,  v.  ciâoleucoium , 


imperialis ,  2^3  lilium  inter  fpinas , 
v.  caprifolium ,  17^.  lilium  luteum 
afphodeli  radice  liliafphodelus,  485 
lilium  non  bulbofum  ,  •v.  liliafphode¬ 
lus  ,  ibid*  1  lilium  polyrrhifon ,  v .  H- 
liaftrom  ,  48^ 

limarius  ,  v.  thunnus,  853 

ibidem,  limax  ,  488 

477  limnqjfium  ,  v.  gratioîa  ,  379 

Iimodori  genus  ,  v.  hypociflis,  422 
limodorum  ,  _  490 

Limones  ,  ibidem . 

limonia  mala ,  -y.  limones,  ibid, 
iim onium  ,  ibidem . 

linamentura,  491 

linaria  planta  ibid.  linaria  avis,  492- 
linaria  hederaceo  folio  ,  «y.  Cymbala- 
ria  ,  289.  linaria  nummulariæ  fo¬ 
lio  ,  y.  Elatine  ,  si 6 

492 


1 8 1 
4Î3 
475 
360 

.  .  47^ 
ibidem. 


360 

185 

477 

.  2  47 

chamæ- 
220 

455 
3  60 

477 
446 
nar- 


v 


iingua  ceryina 


581  iiogua  ferpentina  >  v.  ophloglo/ÎCi  6Q& 


TABLE 

lingulalTulneraria  ,  ».  ophioglolîqm  , 

ibidem . 

îinum ,  %  49 1 

lîquidambar  ,  (îve  liquidambra  4?3 

Liquirina  ,  iivc  glycyrrhifa  ,  J75 

lithanthtax  }  Æ93 

Lithargirium  ,  .  .  494 

Iithargyrus  ,  ^  ibidem. 

lithodendrum  ,  v.  Corail u m  ,  2-57. 

iïthomarga  ,  zj.  Marga  ,  S1^ 

iithomargâ  alba  ,  zj.  unicornu  mine- 
raie  ,  .  9°3 

lirhophytoa ,  495*  Ikhophyton  ,  _ni- 
gruru  >  su a  Corallum  ,  2. 57*  lmuo- 
phyton  reticulacutn  ,  zd}  planta  ma¬ 
rina  retifWmis  ,  6*1 

ii'tbofpermum  ,  _  49  5 

lithofpermum  aruadinaceum  ,  %\  la- 
cryma  job  f  45 £ 

lobus  ,  zj.  anime ,  4S 

locachium  ,  zj.  fcecachul , 
locufta  ,  .. .  49" 

loligo ,  ibidem. 

Lolium  ibid.  lolium  ,  v.  feftuca,  343 
iolium  rubrum  ,  zj.  pheenix ,  6 57 
lanam  cambodia,  •v.  gurami  gutta,3S7 
lonchitis,  .  .  497 

lora ,  ibidem* 

iora  pifcls ,  =  ibidem. 

lotium ,  zj.  urina  ,  9°5 

lotsm  quadntoliü.  zj.  quadmoliu.  705 
Loto  affenis ,  ru.  vulneratia  ,  910  loms 
497.  iGUîSaftricana?T;-  guajacana38z 
lotus  atbor y.  .celtis ,  101 

lotus  campelhis  ,  zj.  lagopus  ,  453 

lotus  frudbu  cerafi  >  zj.  celtis  >  10 1 

lotus  paluftris ,  zj.  Menyanthes ,  545 
lotus  fecunda  Thcophr.  zj.  Laurote- 
rafus ,  469 

lucanus  ,  zj.  cervus  volans ,  112. 

ïucius,  _  .  498 

îuciola  ,  zj.  ophiogloüum  ,  608 

ludus  ,  v.  Calculas  humanus ,  158 

lujula ,  zj.  oxytriphyllum , 
lumbrici ,  «  498 

luna  ,  zj.  argentum  ?  74 

lunaria ,  .499 

iunaria  botrytis  ,  .  ibidem 

lunaria  græca ,  v.  jonthalafpi ,  43^ 

lunaria  lutea  ,  zj.  thlafpidiuTn  ,  851 
lunaria  peltaca  minima,  zj.  jonthlal- 

pi ^ 
lunaria  radiata  ,  zj.  me  ci  ica  go  ,  534 

lunaria  radiata,  zj.  pelecinus,  641 
îupa  ,  zj.  lupus  ,  501 

kparia  î  y.  aconicnm  ,  11 

lupi  crepitus ,  v.  lycoperdon,  5°5 
lupinus,  .f°° 

lupulus  ,  ibidem . 

lupus,  .  5°* 

lupus  aquaticus  ,  v.  ïucius,  49» 

Inpus  cervarius ,  zj.  lynx,  5°® 

lupus  marinus  ,  502, 

lupus  falidtarius ,  zj.  lupulus  ,  5 00 

luTcinia ,  501 

lutea ,  vei  luteum  Vitruvii  ,  v.  Lu- 
teola  ,  5° 3 

luteola ,  ibidem • 

lutra,  ibidem. 

tKuaj  heiba  a  <v,  lu zgqU  ibid* 


DES  NOMS  LA 

îycapbs  ,  v.  lycopfis ,  5°7 

lychnis ,  _  5°4 

lychnis  agria  ,  v.  cyanus  _  2-87 

lychnis  agiia  Plin.  v.  antbirrhinû.  54 
lychnis  chalcedonica  ,  v.  fios  Coni- 
tantinopolitamis  ,  349.  lychnis  hir- 
futa  flore  cocciuco  major ,  m.  fios- 
Conflantinopoliranus ,  ibid.  lychnis 
iylveftris  quæ  bebea  album  vulgo  , 
<v.  behen  ,  1 17 

lychnis  fylveftris  ,v.  Saponaria,  758 
lychnis  (ylvehris  Diofcor.  <u.  antirrhi- 
num  51.  lychnis  vilcola  purpurea  , 
v  mufcipula  ,  570 

lychnites,  505 

lycio  affinis  æ.gypti aca,  v.  âgiahalid,i8 
lycium  ,  yoy.  lycium  ,  v.  cate  198 
lycon  ,  v.  fiatolla,  344 

lycoperdon ,  yoy 

lycoperficon  ,  ^506 

lycopodium  ,  ibidem. 

lycopfia  ,  v.  bugloflum,  .  145 

lycopfis ,  507.  lycopfis ,  v.  Echiû.  31 6 
lycopfis,  v.  bugloflum,  245 

lycopfis,  v.  cardiaca,  183 

lycopus ,  507 

lycopus  ,  v.  Cardiaca ,  183 

lydius  lapis ,  5^8 

lyncurius,  v.  bcîenJnkcs  >  nS 
lynx  ,  508 

Iyra  ,  5  09 

lyroftomus  ,  ta»  apua  ,  57 

lymachia  ,  509 

lyfimachia  americana,  v.  ona-gra  ,  4oy 
lyfimachia  cærulea  galericulara  ,  v. 
tertianaria  ,  846.  lyfimachia  _cha- 
mænerion  didla  ,  v.  chamxnerion  , 
z 2.0.  lyfimachia  humi  fulafolioro- 
tundiore  ,  ta  nummularia  ,  594 

lyfimachia  lurea  corniculata  v.  ona- 
gra  ,  605.  lyfimachia  fpicara  purpu¬ 
rea  ,  v.  falicaria  ,  745  lyfimachium, 
v.  lyfimachia,  509 

Iytra,  v.  lutra,  503 

M 


M  Aboufa  radix, 


510 

Macahalef ,  v.  caîaf  ,  1 5  5 

macaleb,  v..  mahaleb  ,  513 

macaquuer  Virginenfium ,  511 

macer ,  v.  mochara  ,  5^0 

macerone,«.  Smyrnium  ,  7 99 

machamona  ,  5 10 

macholcbum  ,  v.  mahaleb,  5^3 

macis,  <v.  mofehara,  560 

macocquuer  Virginenfium,  ^  511 
macrocaulon  junceum  ,  Hyetaciu.  40L 
madropiper,  v.  piper  îongum  ,  66y 
macularellus  ,  _  v.  feombrus  ,  771 

maceram  pulli ,  v.  tamarindi,  831 
madrepora ,  511 

mæna  ,  5*  2- 

magalaife,  ibid. 

magalep  ,  v.  mahaleb,  #  5!3 

magiflrantia ,  ru.  imperatoria,  434 
magnes,  5 11 

Maleb  ,  5r3 

majalis,  v.  fus ,  824 

majorana  ,  5 r4 

majwana  fylycftiis ,  v*  onganum^H 


T  1  N  S. 

maifum  ,  i>.  rnays ,  53  5 

mala  ,  z*.  malus,  ^  5 18 

mala  armeniaca ,  v.  armcniaca,  8a 
mala  aurea  odorc  foetido  ,  a .  lycoper¬ 
ficon  ,  50^ 

maîabathrum  ,  515 

malachites  lapis ,  _  ibid. 

mala  citrina  ,  sj.  citream  ,  239 

malacociilus  ,  z>.  chelidonia  ,  122. 

malacociflus  ,  v.  convolvulus,  152. 
mala  coronea  ,  zj.  cydonia  ,  z88 

mala  granata,  v,  punica  ,  699 

malaguetca  ,  v.  cardamomum  ,  i8t 
mala  infara  ,  *v.  Lycoperficon ,  50^ 
mala  infana  ,  v.  melongena  ,  4 19 

mala  limonia  acida  ,  y.  limones,  4 9° 
malicoriurn  ,  v.  punica,  6$f 

malinathalia  Theophr.  trofi ,  867 

malt  ha  ,  v.  naphra  ,  579 

malva,  51^.  malva,  arborea,  5J7 
malvapaluftris  valtea  ,  30 

malva  horaria,  r.Kermia,  447.  mai** 
va  rofea ,  _  51? 

mal  va  fylveftris  prima  ,  v.  al  ch  sa ,  3® 
male  a  vifeus  ,  v.  alchæa  ,  ibid. 
raalum  citreum ,  <v.  citreum  ,  139 

malum  infanum  ,  y.  melongena.  54- 
maîum  punicum  ,  feu  granatum,  699 
malus,  .  5 '-7 

malus  Adami  ,  v.  pomü.  Adami,  6 83 
malus  arantia  ,  *v.  aurantium  ,  97 

malus  armeniaca  ,  zj.  armeniaca  ,  80 
malus  aflyria,  v.  pomum  adami ,  683 
malus  cotooea  ,  zj.  cydonia,  ^  18S 
malus  cydonea ,  ibid.  malus  medica  , 
zj.  cirteum  ,  139.  malus  perfîca  ,  y. 
perfica  ,  ^4^.  malus  punica  zj  puni¬ 
ca  ,  699 

matnànga,  .  .  51* 

mambu ,  live  atbor  tabaxir  ,  v.  bam¬ 
bou  ,  m 

marnera  luficanorum  ,  zj.  papaya  ,  631 
manaca ,  5^ 

manari  ,  t  51? 

manceaiiîer ,  u.  manchenilier ,  ibid. 
manchenilier ,  ibidem » 

mandragora  ,  feu  mandragoras  ,  510 
mandragoca  Theophr.  v.  beiladona  118 
mangaiba,  arbor  bratil.  _  511 

mangas,  üve  manga arbor  indica.  ibid. 
mang’e  ,  zj.  Mangue  ,  525 

mangle  ,  zj.  heus  indica,  345 

maugoftans ,  5 22. 

maggoufe  ,  ibidem. 

mangoufte ,  ibidem. 

mangue,  51! 

mauichot ,  cacavi  ,  15^ 

manipoy  ,  zj.  jaracanda.  41" 

manobi  ,  frudlus  brafil.  5L5 

manna,  <  ,  5r5 

manna  laricea  ,  v.  Larix  ,  4^4 

manna  thuris ,  zj.  chus,.  §53 

manus  marina  ,  5^5 

manusnafuta Elephanti,«.  LlephasjiS 
manus  myrci ,  u.  myrtidanum ,  577 

maracoq  ,  u.  granadilla  ,  37f' 

maraxa  ,  u.  cohyoe  , 
marcafita, 

marcafîra  ,  zj.  biitriuth  ,  126 
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m  irgariras  ,  ibidem. 

m  argus  mget ,  »,  fulica  ,  3 %6 

marücus  ,  v.  fcirpus  ,  7  69 

roarmor ,  "  yig 

marooa,  »,  datu  ra,  296 

matonæ-,  »,  caftanea ,  193 

marcubiaftrum ,  519 

marrubium,  ^  ibid. 

marrubium  agreue ,  ».  fldchys ,  8n 
marrubium  caidiaca  didVaai,  ».  car- 
diaca  ,  183 

ftiacrubium-  mas  ,  ».  cardiaca  >  ibid. 
marrubium  nigrum  fœndum  ,  ».  bal¬ 
lon  j  ïog 

marrubium  paîuftre  ,  ».  lycopas,  507 
mars  ,  ».  ferrum  ,  341 

mur  fui  nu  s  ,  ».  porcus  marinus ,  68y 
marra  ,  ».  marres  ,  530 

marragoa  chymiftorum  ,  ».  I  iliü.  487 
marreras,  ».  marres,  530 

marres ,  ibidem. 

nrarum  ,  ibidem. 

KHfeluc  Turcoram  ».  moiucea,  554 
în  iOac  Turcorum  ,  ».  bangue ,  113 
ma' qui  qui- ,  ».  carecha  ,  199. 

H^itlicoc  ,  ' 

rqa-tica  de  foho,  ».  bezoar  porci  11  y 
nuftiche,  531 

snaftichiuæ  gallarum  ,  »,  marum  531 
murer  perlatum  ,  ».  mirgaritæ,  s 2.8 
murer  Smaragdi ,  u  praiîus ,  689 

snires  indorum  ciuencii  coloris  ,  u , 
bonduch ,  134 

matricaria  ,  531 

marri  fai  via  major ,  ».  fc larea  770 
nratriPylva ,  ».  afperula  ,  89- 

micriiyiva  ,  ».  caprifolium  ,  176 

mauronia  lefbiis  ,  »,  denteîlatia,  303 
maiiz  ,  vel  mauze -,  ».  mufa 568 
mays  ,  553 

niscafulhil' ,  ».  V‘an  ilia  ,  878 

mecaxuchic ,  ».  piper  longum-,  667 

mechoaca»  Peruviana.,  ».  Mechoacan, 

..  533 

mechoacan ,  ibidem. 

meco  dites  ,  »,  ammites ,  3  6 

méconium1 ,  n.  opium  ,  609 

rnedica ,  _  y  $4. 

ms  iicago  \  ibidem 

medica  lunata-,  »,  medicago-,.  ibid. 
îîfsdium ,  ibidem. 

med-ii!a  bovîs,  ».  bos,  137 

medulla  catlias-,  191 

medulla  hirci  ,  ».  hireus  ,  407 

medtjlla-  ladlis  ,  ».  butyrum-,  149 

medulla  faxorum  ,  11.  marga  ,  yi4 

mai  ,  ^35.  mel  arundinaceim-,  five 
mal  cannæ,  ».  Saccbarum  ,  737 

meîacocifïbs ,  ».  hedera  tecreflris,  392, 
rnelan.ipyrum-,  537 

melancoryphus-,  ».  fkedula,  344 
melarsq  piper ,  »;  piper  J,  66  s 

md aateria  ,  538 

melanÉhiuni',  u.  nigelia  ,  9 

mnîa ntzana  arabam,  h.  melongena54a 
mtlanarus,  538 

mciafpernaam  ,  it.  nigelia.,  ç8p 

melax  u  chus ,  _  843 

mcleigris  ,  u.  fciciliaria,  3  ^  s 


msiîZ:,,  u,  radis.. 
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mdianchus  africaaus  ,  538 

meiica  ,  539 

mdicramm  y  u.  mel,  ^37 

meliiothus  ,  539 

mdiioens  germanica  ,  «.  lotus  ,  498 
melimelum,  u.  md  ,  1  ^37 

mdis ,  540 

nidifia  ,  ibidem. 

mdifîa  Conflantinopolitana  ,  u.  mo- 
lucca,  5ï5 

melifîa  mo-davica ,  n.  moldavica  ibid. 
naeliffa  molucca,  h  molucca  ,  SH 
melilTa  peregrina  ,  u.  moldavica,  553 
melifîa  fylveftris  ,  u.  cardiaca  183 

meliiîophyllum,  u.  melifîa,  S4t 

melifrophyllntn  Turcicum  ,  u .  mol¬ 
davica  ,  5  53 

md  ici  ces  ,  541 

melo  ,  u.  mdis  t  54,0 

mdo  ,  _  ^41 

melocacus,  u  Echinomeloca’flos  ,  313 
melocarduns  echinatus  ,  u.  Echino- 
mdocaclos ,  ibid. 

mciochia ,  tv.  corchorus ,  158 

melochices ,  v-  arrnenus  lapis  ,  81 

melocrocopali  fr  a  diras ,  542. 

mdongena  ,  ibidem. 

melopepo  ,  S  4-3 

mdotus  ,  u.  mdis  ,  540 

melumb  Leilanenhîi. ,  u.  colocafia>i48 
mdus  ,  u.  mdis  ,  540 

rnemæcylon  ,  u.  arboras ,  ji 

mem-phites  lapis  ,  _  543 

menfixacod  ,  u.  chereniabin  ,  85a 

mens,  u.  mungp,  5^5 

mendia ,  543 

mencha  cacaria  ,  u.  11e  per  a  ,  58^ 

mencha  corymbi Fera  ,  u.  codus  horco- 
rum  ,  2.69.  mencha  græca  ,  u.  cof- 
tus  hortorum  ,  ibid.  mendia  Roma- 
na  ,  u.  coftas  horcorum  ,  ibid. 

menraflrram  ,  v-  mencha  ,  544. 

mencula  alaca  pifcacoribas  >  u.  pen- 
na  marina  ,  541 

mencula  marina.  >,  ,54f 

meny anches  ,  ibidem 

mercurialis  ,  54^ 

mercuriaîis  canina,  u.  cynocrambe,  590 
mercurialis  frucicofa,  u.  phyllon  ,  658 
mercurialis  raoncana  ,  u.  cynocrambe, 
2.90.  mercurialis  repensa. cynocram¬ 
be  ,  ibid.  mercurialis  fylvellris  ,  «. 
noli  me  tangere ,  593*  mercurialis 
fylveftris^.  cynocrambe,  190 

mercurius,  u.  hydragyrus,  417 

mergus ,  t  54<5 

merlangius  ,  u.  alellus ,  8  6 

mcdncius ,  _  _  547 

meroides ,  u.  æthiopis 
merops  avis  ,  5^7 

rnerula,  vel  merulus  avîs>  ibid. 

Merula  pifeis ,  ibid. 

mcfpilum ,  u,  mefpilus ,  54;S 

mdPilus,  ibid.  mefpilus  aculeata  py- 
rifol-io  ,  u.  oyracancha  ,  7®i 

mefpilus  apii  folio  laciaiato^.  azaro- 

lus  ,  io4 

mefpilus  apii  folio,  u.  oxyacantha, 
mefquice  ,  543 

me  île u.  aungp  a)  4  \6% 


TINS* 

meflcch  ,  vel  me£lequc,«.  cochinilIai4y 
mecopion ammoniacum  gumtni',37 
meu  ,  u.  meurn  ,  5^.9 

meutn  ,  ibidem. 

meurn  alpinum u.  phellandrium,  6 5y 
meurn  atbamanticum,  u.  meum,  549 
mezereum  ,  u.  laureola, ,  488 

mezereum  arabum,  u.  chamælea  ,  118 
mica  panis  ,  u.  panis  619 

michen  pulver ,  u.  cobalcum  243 
michibichi ,  ^49 

milax  arbor ,  u.  taxus  ,  849 

milcheftein,  ^.morodïhus,  yyg 
milefium  u.  alcyonium  ,  24 

miliaris  ,  u.  cenchrus  ,  202 

milicaris ,  u.  millefoHum  ,  5^0 

milicaris  aizoides  ,  u.  aizoon  ,  20 

milium,  549.  Miliu.  arundinaceû.  539 
miliü  arundinaceû,  ».  iachrymajol^i 
milium  indicum  ,  ».  meiica,  539 
milium  Indicum  maximum,  ».  mays, 
533.  miliumlfolef,».  lichofpernaÜ49f 
toiUnmfolis,  ».  lichofpermum ,  ibid. 
millefanci ,  ».  vermicelli  ,  883 

millefolium  , 

millefora  ,  ».  Hypcricum  ,  411 

millegrana  major,  ».  Herniaria  ,  401 
miilegaecca  ,  ».  carda niomum  ,  182. 

millemorbia  ,  ».  Scrophularia,  776 
millepedæ', 

mülepora  ,  ».  madrepora,  '  51 1 
mülaria  ,  ».  Horculanus,  414 
müuago  ,  ».  miluus  557 

milvius  ,  ».  miluus  ,  ibidem . 

miluus  avis  ,  ibidem. 

miluus  pifeis  ,  ibidem. 

milzadella  ,  îamium  ,  45^ 

mimofa  , 

minæa  galeni ,  ».  anime  >  4S 

minium,  y  y*, 

mira  foie,  ».  ricinus  ,  723 

mi fy  ,  542 

rmch'-ax  ,  ».  oculus  cari ,  y 99 

michridatium  cratevæ ,  ».  dens  Canis 

/ 

mochus,  ».  Eruum  ,  3 

mol  a  ,  y53 

moldavica  ,  ibidem 

molle  ,  ibidem. I 

molli ,  vel  moly  ,  ».  molle  ,  ibidem 
mollis,  ».  molle,  ibidem . 

moiochites ,  ».  malachites  3  5 1  y 

molua  ,  ».  moihua  ,  yy^ 

molucca.,  544 

moly,  #  5  55 

molluyo  ,  ».  gallium  ,  364 

molybdæna  ,  ».  plumbago-,  _  ^74 

molybdæna  Plia.  ».  dentellaria ,  303 
molybdoides  ,  5  y  y 

momordica  ,  ibidem . 

monedula  ,  ».  graculus  s  377 

monoceros,  54  6 

monoeoceos ,  ».  Zca ,  919 

moaophylioa  ,  ».  unifoliijOî  s  ^04 
mordella  ,  ».  forhcula  ,  351 

morella  ,  ».  varias^  *879 

Morhua  „  yyè 

morrina  ,  y  57 

Moringa  „  ibidem , 

«aonn  lapis  %  ibidem  - 

mot  oebtua 


T  A  B 

HtWochtus  lapis , 

Tnocochrus  ,  ofteocolla  , 
morfus  diaboli ,  v.  fuccifa  , 
morfus  gallinæ  ,  v.  al  fine  , 

'Quorum  batinum  ,  v.  Rubus  , 

"iTiOrus , 

morus  lylveftris >  v.  Rubus, 

MoïKi  v.  jaca  , 
mofch  arabum ,  u.  Semen  mofchi,  7 8z. 
mofehata  .  559 

mofchateila,  -v.  mofchatellina  ,  560 
mofchateiiina ,  ibidem. 

mofchocarydion  ,  *v.  mofehata  ,  5  59 

mofchccaivon  ,  rv.  mofehata,  ibid. 
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558  miofotis,  ibidem. 

6\<>  Myofuros ,  _  574 

822  Myrica  ,  z\  tamarifeus,  834 

30  myimccophagus  ,  *v.  tamandua  ,  831 


4M 


,  <v.  Stade  i 
Rufeus, 


î  v. 


'mob'hius 
mofehus  , 
motacilla, 
motella 
moxa , 

••unie  un  a  , 

-«Quelle  ,  v» 
mugil  pifeis , 
mula  ,  <v.  muius 


v,  mefehus. 


Lota , 


molle  3 


un  u lus , 

-ipula  pedes,  v.  mulepedæ, 
muius  , 
xnumia , 
jMungo  lemen  , 
mungo  fimilis  frudus ,  v.  hiermia  389 
muræna fluviâuilis,^.  Lampeua,  455 

565 
367 

577 


561 

ibidem, 

561 

497 
5  62 

ibidem . 

5  53 
563 
ibid. 
ibid. 

55i 
5^3 
5^4 
5^5 


731  myrmicaleon, 

558  myrobalatù  , 

73  1  myrrha  , 

myrraha  Stade 
myrrhis  , 
myrracantha ,  v. 
myrtidaoum , 
myrtilli  ,  v.  myrtus , 
myrtillus ,  v.  viris  idæa , 
myitomelis ,  v.  Diolpyros  s 
myrtus , 
myrtus  pifeis  , 
mytilius,  v.  mytulus  , 


mytuius  , 
mytulus , 
myxa , 
myxaria , 


v.  mufculus» 

* 

five  myxara 
N 


574 

575 

576 

813 

577 
73L 

577 

57* 

898 

306 

577 

578 
ibid. 

ibidem. 

570 

777 

ibid. 


nepeta  montana 
Rerira  , 
nerium  , 
Nhambi  , 
nhamdui  , 
nicotiana  , 
nidicortis  > 
nidus  avis , 
Nidus  avis 


*i/.  Calaminrka  1  <6 
58  6 


v . 


N 


A  B 


murex  _ 

xnnria  ,  v.  garum  , 
murtus  ,  myrtus , 
murucuja  ,  v.  gtanadilla  > 
mus, 

mus  araneus,  568 

mufeerda ,  v.  mus  ,  567 

mus  indicus  ,  nj.  ichneumon  ,  431 

mus  pharaonis  ,  ibidem, 

mus  poncicus,  u.  mufteia,  571 
mus  (armaticus ,  530 

mus  fcyticus ,  ibid. 

mus  terrenus ,  v.  talpa,  831 

mufa,  568 

Adufca  ,  5 69 

mufeari ,  ibidem. 

mufcicapa,  v.  mufeipeta ,  570 

mufcipece  ,  ibidem. 

mu'cipula  ,  ibidem . 

mufcipula,  nj.  merops,  547 

mufculus,  570 

mafeus  arboreus ,  571 

mu  feu  s  Capillaris ,  v.  adiantum  àu- 
reunç  >  14.  mufeus  Clavatus ,  u.  Ly- 
copodium  ,  50^.  m'pfcus  marin  us, 
•v.  Coraîlma ,  1^6.  mulcus  maimus 
fruticofjs  ,  v  Lithûphyton  ,  495 
jmtifcus  membranaceus  fugax  ,  pin 
guis  ,  ev.  noftoc  ,  594.  mnfeus  pul 
monarius,  u.  Lichen  ,  479  mufeus 
terreüris ,  nj.  Lycopodium  ,  506 

mufeus  terteftiis  rupeus, 


1  s  ,  v.  Canjelopardaîis,  idi 
Nabula  æthiop,  i>.  Cameloparda- 
lis ,  ibidem . 

Nachavi  ,  <v.  Cate  ,  198 

nana  frudus  ,  five  jayama,  v  ananas, 
41  nanas  ,  rv.  ananas,  41 

napellus  ,  579,  napellus  moyfîs ,  v. 
anthora  ,  50.  napellus  racemofus , 


ibide  m 

mfl 

588 

bubo,  143 

589 

v.  daucus  vulgaiis ,  2.9S 
Niergundi  /  v.  neguiid© ,  585 

nigella  ,  5^9 

nigrecta  ,  nj.  merula  ,  547 

mhifi  album  ,  v.  Pompholyx  ,  683 

nil  v.  anil ,  48.  nil,  v.  pompholyx; , 
683.  Nil  Aviceanæ  ,  v.  Kâcis ,  440 
nim'bo,  )9° 

nimging,  v.  ni  fi ,  ibidem . 

nifi  ,  ibidem. 

nirela,  tv.  Sciurus  , 
nitiduia  mufea ,  <v.  cicindela , 
nitrurn , 

Nix  , 

noche  ,  v.  negundo, 
nodua  , 

noîi  me  tangere, 
notchila  ,  <y.  negundo, 
noüoc , 

nuces  pineæ  ,  v.  pinus  , 
nuces  Cupreffi  ,  <v.  Çupreffus 


<v.  Chnftophoriaua ,  119 

378  naphta ,  5  79 

567  napus ,  _  5go 

narangien  ,  v.  aurantium  ,  7 9 

tiarcaphtum  ,  *u.  thus ,  853 

narcilîoleucoium  ,  581 

narc-lîus ,  _  ibidem. 

narciflus  aurumnalis  major ,  rv.  Lilio- 
narcilTus ,  4^<» 

narcilTus  juncifolius  ,  _  581 

narci/Tus  fylveftris  pallidus  Calice  lu* 
teo  ,  <v.  Bulbo  codium  ,  147 

raides  ,  'v.  Lavendula  ,  466.  naidus 
agreflis  ,  *v.  Valeria.na  ,  .S7é.  nar- 
dus  Cebica,  581.  nardus  iadica  583 
nares  viculi ,  v.  antirrEinum  ,  51 

nargval,  583 

turuval ,  v.  monocctos ,  554 

naftnrtium  laquàticum  ,  ...584 

n a  ft ur ti uni  ho r teu  fe  ,  ibidem . 

Nafiuitiü.  indicum  ,y.  cardamindm8i 
nalfnnium  marttimum  ,  v.  ÇaKileiyy 
nafVumum  paluftre  ,  v.  Barbarea  ,  114 
naüurcium  .peruH^num  Mo  ard  ,  v. 

Cardamindum ,  t^-i 

nafturmim  pratenfc  magno  flore ,  v. 


769 

Z3l 
59  1 
5nu 
585 

.  .  593 
ibidem. 
5S5 

594 
6  e  4 

...  J  x8> 

nucifla  ,  v.  mofehata,  .5  59 

nucuia  terrefttis  Septentrionalium  , 
ru.  Bulbocallanum  ,  14^ 

Nummularia  ,  594 

nux  aromatica  ,  v.  mofehata,  5 \9 
nux  avellana,  v.  Corylus,  2.63 
Nux  Caryophillatà  >  595 

Nux  indica,  v.  Coquo  ,  14 

nux  infana  ,  595 

Nux  juglans,  ibidem „ 

Nux  medica  _  59^ 

nux  metella  ,  v.  Stramonium,  817 
Nux  methei  ,  v.  Stramonium  ,  ibid. 
nux  methei  arabum  ,  v.  datura  ,  2 96 
nux  mofehata,  v.  mofehata,  5  59 
r.ux  mytifiica,  ibidem. 

nux  piüacia  ,  <v.  piflacia  ,  668 

nux  veficaria  ,  Staphyiodendron  ,814 
iimx  unguentatia  ,  v.  mofehata,  5  59 
nux  vomica ,  596 

nymphéa  ,  597 

rtymphæa  lutta  mir.or ,  u.  nymphoi- 
des  ,  598 

nymphæa  indica.,  t.  Colocafla ,  248 
nymphoides ,  59é 


O 


Carda  naine  ^ 
nafiurrium  fyîvçflie 
fum  ,  <7,.  fophia  , 
Natrix  ferpens, 


tenu;  Aimé 


•  .  571 

mufeus  urfinus ,  v.  Lycopodium  ,  506  Narrix  Plimi  ,  •v,  ©noms  5 
Muftela, 572. muft.fyîveflrisjt  fuie, 360  natroo  ,  <v  anatran  , 
muflela  zibelina  ,  530  mu  fiel  us  pif  naunlus  , 


cis ,  572.  muflelus  ilcilaris 
muftum  ,  573  , 

muflellina ,  v.  Phellandryum 
myaca  ,  z>  mytulus , 
^uyagruiu 


,  ibid.  negundo, 

&•  88  negundo  ,  *v.  Hacrmia  , 

,  655  nénuphar  ,  v.  nymphæa, 

578  nepa  ,  v,  SCorpius  > 

573  fâepeta. 


81 

divi- 

802 

5M 

607 

43 

58S 

ibid. 

389 

597 

774 


O 


C  H  R  A 


59  8 

O  eh;  u  S  ,  ibid. 

ecimaftriim  ,  r.Clinopodium  ,  242 
ocimaürum  yerrucaiium  ,  ov.Circæa, 

137 

Ocimoides  album  ,  v.  Lychnis  ,  504 
ocimoides  peregiin  ,  v.  Eos  Conflan* 


tinopoliranus  , 
oc i muni  , 
ocimum  cereale  ,  v,  fa gopyrum  ,  738 
ocum-m  iylveÜre,  nj.  Clmopodiü.  242 
odopodia  ,  ^'.Polypes, 
ocuiana,  ^  Luphrafia, 

£  E  E  c  c  è 


349 

S99 


6  3o 
•334 


TABL 

ociiîi  populi  nigtï ,  *v.  populu» ,  6 84 
acultis  bpvis  ,  qj.  Leucaathemü,  477 
oculus  ,  Cad  ,  599 

oculas  Caacri,  q).  Cancer  ,  igg 
oenanche  avis,  got 

oenanche  planta  ,  goo 

oenanche,  v.  FilipenduU  ,  34g 

oenanche  ,  prima  math.  v.  Balbocaf- 
tanum,  14g 

©enas  ,  gor 

oenomeli,  v.  meî  537 

oefypus ,  601 

olampi  ,  gpi 

olea.  ,  ibidem. 

oieandec ,  v.  ncrium,  y  8 7 

©leader ,  v.  olea  ,  602, 

oleotum  ,  v.  homo,  413.  oleum  bala- 
ninum  ,  z>.  ben,  119.  olcam  cadi- 
num  vulgare  ,  603  oleam  cicinum 
v.  Ricinus,  713,  oleam  de  Kecaa 
•v.  Ricinus  ?  ibid.  oleum  ficus  in- 
^  ïernalis  ,  ibid.  oicum  omphaciü.go4 
oleum  palmæ,  603.  oleum  pectæ  ,  qj. 
pccrolæum  ,  g49.olctim  Scyracinum  , 
‘v.  Styrax,  811.  oleum  caicinum  » 
't;.  oleum  Cardiuum,  ^03 

oleum  c  erræ  ,  ibidem, 

olibanum  ,  v .  chus  ,  8^3 

oliva ,  <v.  olea  ,  •  602. 

©fia,  v.  CoquOj  2<i4 

olor  »  1'.  Cygnus  ,  189 

oîyra  ,  qj.  Secale  ,  778 

omhrias ,  qj.  Brontias,  141 

omphacium  ,  ^04 

omphacium  ,  v.  arrefta,  19 

omphalocarpon  ,  qj.  apariae*'  y 3 
omphalodes ,  £04 

omphax,  v.  agrefta,  19 

onager ,  £04 

onagra  ,  goy 

onagra ,  v.  Chamænerioa  9  220 

onilci  ,  v.  millepedæ ,  551 

onitis  major ,  origanum,  614 

©nobrychis,  goy 

onobrychis  femine  cleypeato  afpero, 
<v.  hedyfarum  ,  393 

onochiles ,  v.  Anchufa  ,  43 

onocrototus  ,  606 

onogyros  nicandri ,  qj.  Spina  alba,  807 
ononis »  gog 

onopordon  Athoencî,  v  Spinaalba,8o7 
onopreris  nigra,  qj.  Filicula  ,  348 
onyx ,  607 

onyx,  v.  Alabaftrum,  zo 

cpalus,  ^07 

ophidion,  608 

ophiogloflum ,  ibidem. 

©phiofcorodon  v.  vidorialis  ,  887 

ophites ,  goS 

ophris,  ^  £09 

ophris  unifolia  ,  v.  unifoliutn  ,  904 
ophcalmica,  v.  Euphrafia  ,  334 

opium ,  609 

©pobalfamum  »  v.  Balfamum  judai- 
cum ,  109 

Opopanax,  g  10 

^pulus  ,  g  11 

^puntia  ,  ibidem. 

0puucia  major  fpinofa,  v .  Codmiî- 

o?11  145 


E  DES  NOMS  lAÏÎNS; 

otbre  pifcis  ,  Su  oxya  ,  v.  fagus  ,  .jf 

orca  pilcis ,  ibid,  oxyacantha  ,  five  oXÿâCântta,  6zi 

r  «  ibidem,  oxyacantha,  v>  five  oxyacanthus ,  v* 

orchis  abôrtixa  rufca,  v.  nidus  aviss89  berberis  , 

orchis  abortiva  yiolacea  ,  v,  Limodo-  oxyacantha  ,  v.  pyracantha  ,  701 

rutTÎ  •  46®  oxyccdrus  lycia ,  v.  Cedrus  baccife- 


P 


orchis  mis  ,  v.  Satyrium  ,  7 61  ra  , 

oreofelinum  ,  615  oxycoceum  ,  five  oxycoccus  , 

origanum,  .  614.  oxylapathum  ,  v.  acetofa, 

origanum  Creticum  Iatifolium  tomen-  oxylapathum  ,  v-  Lapafhum  , 
tolurr,  v, ,  didamnus  Cteticus  304  oxymyrünc  .  v.  Rufcus  , 
origanum  minus ,  v.  Clinopodiû.  141  oxyperra  , 

orrainum  ,  v'  horminum  ,  414  oxyphœnica,  v.  tamarindi , 

orramum  sativurn,  v.  Sdarea  ,  770  oxys  ,  z>~  oxytriphillon, 
ornichogalum  ,  614  oxytriphillon, 

ornithogalum  purpureum  ,  v.  chamæ- 
baianus  ,  2.1g 

ornithogalum  maritimû.  v.  Scilla  7 67 
ornithoglofia  ,  v.  fraxinuus  ,  3yy 
ornithopodium ,  gx^ 

orobanche  ,  ibidem.  * _ _ 

orobanchc  aftuyî ,  v.  nidus ,  avis,  *89  Pacoira*™-i.  mufa , 
orobanche  radice  Coralloide  ,  v.  den-  pæonia  , 
taria  orobanche,  303.  orobanche  pagrus  , 
radice  dentaca  v.  den  taria  ,  301  pagurus, 
orobanche  ,  ^  pajomirioba  , 

orobanche  quæ  hypociftis  dicuur  ,  v.  pala  ,  v.  farra , 
hypocifiis  ,  42.2,  palca  de  mccha  ,  v *  Schænanchü.  766 

orobus,  ^17  orobus  Brafilienfis  flore  Pâlunpifla,  gi.g 

Uiteo^  v.  pajomirioba,  61^  oro-  paliurus  ,  61 7 


P  Ac  A  t 


Pachée ,  v»  Smaragdus , 
pacoceroca , 


200 
611 
8 

4  S7 
732 

6tz 

832 

gtj 

ibidem , 


*  H 
69S 
624 

6 14 
gy  2 

ibidem. 
~  §4<3 


bus  Greticus  ,  v.  Eruum, 
orobus  xulgaris  hcrbariorum 
eruum  , 
orraca  ,  v.  coquo  , 
orthragorifcus ,  v.  moU , 
orvala ,  v.  fclarea , 
oryx , 
oryza  , 

os  bovis  ,  v.  bos  , 
os  de  corde  cervi ,  v.  eemis  , 
os  leonis  ,  v.  antirrhinum  , 
ofmunda  regain  ,, 
oflar,  v.  apocynum  » 
ofiea  ,  v.  Cornus  , 
os  fepiæ  ,  v,  fëpia  , 
oflîfraga,  vel  oflifragus  avis, 


319  Paliurus  ægyptius,  v.  Jahgomas,  42.9 
,  v.  paliurus  Africa na  , 
ibidem,  palma  ,  v.  dadyîi ,  zpç 

254  palma  Chrifti  >  v.  Ricinus  ,  723 

yy3  palma  humilis  ,  -v.  mufa,  ygg 
770  palma  marina ,  v.  mauus  marina  sz% 
617  palmitcs  ,  g  17 

ibid.  palmulæ,  v,  dadyii,  295 

137  palode  Calenturas ,  v,  Kina-Kina,  447 
212  paludapium,  v.  apiurn  ,  yy 

yi  palumbus  ,  five  palumbes  ,  6zy 
61%  pampmi ,  v.  vitis  ,  897 

yg  pauava  ,  y.  Lignum  molucenfe  ,  482 
262  panax  Chironium  ,  <v.  helianthemÜ394 
784  panax  heracleum ,  v.  opopanax  gio 
gi8  pancaicolus ,  v.  Bulbocaltanum  ,  14g- 


zyy 
g  27 
767 
61% 
55* 


ofleites ,  z>.  ofteocolla  ,  gip  pancopal ,  v.  copal , 

°/îeC0-^a  VG^  °^oco^a  >  ibidem,  panctatium  , 
ofteolithus  ,  v.  ofteocolla ,  ibidem,  pancratium  ,  v.  Scilla  , 

Ofteritium  montanum,^.  aflrantia,  91  panicum  , 
oflracion  ,  qj,  Hololieum  s  410  panicum  Indicum  ,  v.  meîica  , 
ojtracices,  gi^  panis  ,  gi8.  panisazymus,  qj.  panTs, 

°^rca  >  ibidem.  629  panis  cuculi,  qj.  Oxytriphillon}g23 

oltreum ,  v.  oitrea,  ibidem,  panis  porcinus,  v.  Cyclamen  ,  287 

oltrantium  ,  v.  Imperatorîa  ,  434  panis  porcinus ,  v.  Chamæbalanus  21 6 

ofirya  ulmo  fimihs  ,  frudu  in  umbi-  panis  S,  Joanis,  v.  Siliqua  ,  79® 

Licis  foliacas ,  qj.  Car  pin  us  ,  187  panthcra,  v.  Leopardus ,  474 

offrys  Theophr.  v.  Carpinus ,  ibid.  panthera  minor ,  qj.  geuetta,  3g/ 
ofyris ,  v.  Lmaria ,  491  panthère  lapis ,  6zq 

othonna  major  polyanthos  ,  v,  tage-  papa  ,  v.  jaca  ,  42^ 

papaver,  619.  papaver  Corniculatum, 
v.  glaucium  ,  372.  papaver  cornu- 
tum  ,  qj.  glaucium  ,  ibid.  papaver 
erracicum  rubrum  carnpeftre ,  qj. 
papaver,  g3o.  papaver  fluidum , 
ibid.  papaver  rhæas ,  v.  papaver,  ib. 
papaver  fpinofum  ,  v.  argemone ,  73 


tes , 

otis  avis  } 

-ovaria  ,  v.  coflus  horrorum  , 
ovis  , 

ovis  fera  ,  v.  Cameîopardalis , 
ovum  lupinum  ,  v.  lycoperdon, 
oxaiis  vulgaris ,  v.  acetofa , 


8 19 
g  20 
2  69 
g  2 1 
i£E 

505 
S 


cxaiis  remana  ,  v.  aeecofa,  ibidem .  papaver  fpumeum  ,  a?,  gratiola  ,  379 

oxaiis  vervecina  ü  %  ovina  ,  nj.  aceto-  papaya,  g3i 

la  ,  ibidem,  papifio  ,  gjj. 


TABLE 

fâpiîîârîs  hélfbâ  >  *9.  Lanapfana ,  45* 
papio,  .  631 

papyracca  ,  ibidem . 

papyrus ,  ibidem, 

paralyfis  vulgaris  ,  v.  prisaula  yeris68^ 
pardalis,  v.  Léopard  us  474 

.pardus ,  ibidem. 

pareira  brava,  *33 

pariecaria  ,  634 

paris  betba  ,  v.  herba  pâtis ,  399 

parifataco ,  v.  arbor  mftis ,  71 

parix  ,  v,  parus  ,  *3  S 

parnâffia ,  634 

paronychia  j  6 35 

p*rthenium  ,  v.  mam#aria  ,  53 *> 

parrhcuium  lepcophyilon  ,  v»  cotula 
fœtida  ,  2-71 

partheoiam  uobile ,  v.  Chamæme- 
ium  ,  2,10 

parula  ,  v.  parus,  *35 

parus  avis  ,  ibidem. 

paÎTer  ,  ibid.  palier  Canaries  ,  636 

paflerlævis  ,  ibid.  pafler  Iquamofus ,  ib. 
pafîulæ  >  v.  vicis ,  .  $97 

paftinaca,  6$6„  paftinaca  aquatica  , 
z>.  fium  ,  7 96.  paftinaca  marina  pii- 
cis ,  *37.  paftinaca  tenuifolia  fyl- 
veftris ,  v.  daucus  vulgaris,  19$ 
paftinaca  ïyriaca ,  v.  fcecachul ,  766 
partons  burfa ,  v.  burfa  paftoris ,  148 
para  Leonis  ,  v.  Leontopetalon  ,  474 
patella ,  v.  Lepas ,  f  475 

patiencia  ,  v.  hippolapathum  ,  4®4 
-parer  nofter  Sandæ  Helenæ  ,  v.  radix 
fandæ  Helenæ  ,  7°8 

patres  ,  v.  vermicelli ,  'S83 

patta Leonis  officiais ,  v.  alelnmilla>23 
pavame  ,  v.  Saftafras  ?  7*1 

pavate  frutex  ,  Ind.  *3^ 

pavio  ,  v.  papio,  631 

pavo  avis,  638.  pavo  pifcis  %  639 
pavunculus,  v.  pavo*  _  538 

pavus,  <v.  pavo  ,  ibidem. 

payco  ,  •  .  *39 

peden,  ibid.  peden.,  v.  palier  lævis*3* 
peden  veneris ,  v.  Scandix  ,  7*3 

pecus ,  v.  ovis ,  *21 

pedicalaria  lucea  ,  v .  Crifta  galli ,  173 
pedicularis,  *39 

pedicularis  pratenfls,  Crifta  galli273 
pe’diculus ,  _  *4° 

pedra  de  puerco ,  v.  bezoar  porci  125 
pedro  de  vafîar ,  v.  bezoar  porci ,  ibid. 
pedunculus,  v.  pediculus,  *4° 
pegafrol ,  v.  guainumbi ,  383 

peganium  ,  -v.  Rura  ,  734 

.  pelamis  ,  v.  thonnus , 
pel argus ,  v.  ciconia  ,  2-3 1 

pelecinus,  &4l 

pelecinus  ,  v.  fecuridaca  ,  779 

pelicanus  ,  v.  onocrotalus  ,  *0 6 

penidia,  v.  Saccharum  ,  73 8 

penna  marinna  ,  _  *4* 

penoabfbu  arbor  Americ.  ?  ibidem. 
pcntaphylloides ,  ibid.  penraphylloides 
argentum  alatum  ,  ru.  potentilla ,  688 
pentaphyllum  ,  v.  quinquefoliu.  707 
pencaphyllum  ,  <v.  penraphylloides  641 
peplus ,  ibid.  peplus  Pariûens  v.  faba- 
80 9  J3* 
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pepo , 

pcpo  virginianus,  v.  Macocquuer,  5»i 
pcra paftoris,  *v.  burfa  paftoris,  148 
perça  pifcis ,  *43 

pcrcepierfive  perchcpier  Anglorum  644 
perdicium  ,  v.  parietaria  >  *34 

perdix  alba  ,  v.  Lagopusavis,  454 
perdix  marina  ,  v.  lolea  ,  800 

perdix  ruftica ,  v.  Rufticulas  .  733 

perdrix,  644 

perebecenuc  Oviedo,  ^.Nicotiaoa,588 
perclle  ,  *44 

perfoliata ,  *45 

perforata,  v.  hypericum  ,  411 

periclymenum  ,  645.  peiiclymcnum  , 
v.  Caprifolium.  176.  periclymenum 
jedum  ,  v.  XyloftwOn.  916.  peri- 
clymenü.  redü.  v.  Chamæcerafusii7 
periploca  ,  _  *4* 

perifterona  Cracevæ,  t;.  chamæpitysxit 
perlce  ,  v.  Margaritæ  5 16 

perna  ,  v.  pinna  ,  **3 

perfica  ,  *4* 

perficæ  affinis ,  v.  hehuf ,  367 

perficaria  ,  647  pcrficaria  filiquofa ,  u. 

noli  me  rangers,  593 

psrfîcum  malum ,  v.  perftca.  *4* 
perftcus ,  *v.  perfica.  ibidem. 

perfonata  major,  v.  bardana.  115 
perfonark  ,  ibidem . 

pervinca  ,  _  *48 

pes  anferinus  ,  v.  Clinopodium ,  2.13 
pes  Cati ,  -v.  Hilpidula  ,  409 

pefce  columbo  ,  v.  muftelus  ,  571 

pefce  porc©  ,  v.  Centrine  ,  203 

pes  corvinus ,  v.  Ranunculus  ,  711 

pes  Leonis,  v.  alchiroilla  ,  13 

pes  lupi  ,  v.  Lycopodiura  ,  50^ 

pes  urfinus  ,  z’c  Lycopodium  ,  ibid. 
pecafites  ,  *48 

petracorius  lapis  ,  v.  lapis  pctraco- 
rius  ,  4*1 

Petroleum  ,  *49 

petrofclinum  ,  *50 

petrolelinum  Caninurn  ,  <v.  Cicuta2.33 
pecrofelinum  macedonicum,  *50 
petum  ,  v.  nicotiana.  5*8 

peuce,  663 

peucedanum.  *51 

peucedanur»  ,  v.  Carvifolia.  188 

phænicobalani  ,  v*  dadili.  19  5 

phagrus.  *54 

phala  crocorax  ,  v .  coivus  aquati- 
cus.  2*7 

phalangia  *52. 

phalangices  ,  v.  phalangium  ,  *53 

phaîangium,  ibidem 

phalangium  rnagno  flore  ,  v.  liliaf- 
trum ,  48* 

phalaris.  ^53 

pharagon  ,  v.  ben,  119 

pharmacitis ,  v.  /ampelicis,  3 8 
phafeilust».  phafeolus.<554.phafeolus  ib. 
phafelus  pervanus ,  v.  faba  purgatrix. 

,  33î 

phafeoli ,  v.  phafeolus.  *^4.  phaieo 
lus  fativus  ,  v .  faba.  ,334 

phafeolus  ftliquis  taris ,  hifpidis ,  & 
rugofis ,  v.  mucuna,  5*3 

phafianus  avis.  *54 


phafianus  aquatïlis  ,  v .  Rhombus.  yzt 
'  phafianus  moncanus,  <v.  urogallus  90) 
phafüus,  u.  phafeolus,  6^4 

phellandriuro.  *55 

phdlos ,  v.  fuber.  '8m 

phiburon  ,  v.  Carchar’ias.  îtf© 

philadelphus  Athenæi ,  v.  Syringa  8^-7 
philantiopon  Pliait ,  ru.  apaane.  53 
philica  elatior  C.  B.  v-  aiacernus.  u 
phillyrea ,  _  _  *54 

philomela  ,  -x;.  Lufcinia.  50fc 

phiîyra,  v..  tilia.  8  5  §  ■ 

phiftacia  ,  nj.  piftacia,  66% 

phlomis.  _  *4 6 

phlomicis,  v .  æchiopis.  1* 

phlomos ,  v.  verbafcqm , 
phoca ,  6  \6 

phocæna , 

phocœna  ,  v.  porcus  marînus.  *8ÿ 
phœnicites  >  v.  lapis  Judaîcus,  4r,f 
phœnicopterus  avis,  *>f 

phoeoicurus.  ibidem. 

phoenix  ,  ibidem. 

phœnix  akera,  v «  fcftuca,  345 
pholas.  *58 

phoxynüS  levis  ,  ^79 

piioxynus  fquamofas,  #  *58 

phrocalida  in  lemno,  'L'.denteUaria.S0* 
phrygaoium,  v.  Ligniperda.  479 
phthirion  ,  v.  pedicularis.  6 39 

phcora  vaidenfium  ,  u.  thora.  85 1 
phu  ,  v.  valerina  ,  87^ 

phycida  pifcis ,  v.  phycis.  65S 
phi  cis  pifcis.  .  ibidem. 

phyllitis  ,  x/.  lingua  Cerviaa.  4 9J 
phyllon.  6  S8 

phyfolus ,  v.  buf®.  U 4 

phyteuma  ,  .  . 

phytolaca.  ibidem. 

pica.  66® 

pica  glandana.  ibidem , 

pica  gtæca.  _  ibidem . 

picea,  v.  abies.  2 

piceu  ,  v.  abies.  ibidem. 

picus  marris.  **f 

piganum  ,  v.  thalidrum.  848 

piger  henricus ,  v.  bonus  henticus.  n  5 
pila  marina  ,  66 1 

piloris  ,  ibidem. 

pilofella  ,  ibid,  pilofella  montana  hif- 
pidula.  "  409 

pilulæ  cuprefti ,  v.  cuprcflus»  28 y 
pimpinella.  **2 

pimpinelîa  faxifraga  ,  v.  tragofeli- 
num.  865.  pimpiaella  fpicata  af ri¬ 
cana  maxima,  v.  melianrhus ,  538 
pinaftellum ,  v.  peucedanum.  6  5  r 

pinafter  ,  v.  pi  nus.  *f,4 

pinea  ,  v.  Efula  ,  331 

pinei ,  v.  pinus*  *<54 

pinguicula.  .,.66t 

pinipinichi ,  ibidem. 

pinna  ,  ibidem. 

pinoguaca  ,  v.  papaya.  *3  ï 

pinus.  661 

piper  album. 

piper  calecuticum ,  u.  capficum.  177 
pipercdla  ,  -o.  hiermia.  389 

piper  undicum  ,  z>  capflcam  ,  177 

piperi  hmilis  frudus  (hiatus,  v.  h^cr-' 

E  E  E  c  e  e  ij 


TABLE  DES  NOMS  L  A  T  l  N  3. 

.  rma  >  ...  3^9  poma  cîcria  ,  v.  citceum.  139  gium.  65.3.  pfcudo- bezoard .  hïr- 

piperiui5 ,  v.  Lepidtum  ,  475  poma  paradyfï ,  ».  mofa ,  5^8  eus,  408  pfeudo,  bunias  ,  ».  bar- 

piper  longum  ,  66j.  piper  nigfum.  665  pomifera  iodica  malifoimis,  ».  guaya-  barea  ,  124  pfeudo  corail, ium  69î. 


pi.catnx  ,  v-  rana  marina 
pilla  ,  ».  pix, 
pifïaphaitum ,  v.  naphea. 
pifTaphalcus. 
pifïeiæon  ,  v.  pix. 
piflacia  ,  feu  piftachia.  668.  piflacia 
fÿiveflris,  v.  Sraphylodeodron  ,  814 
pülolochia  ,  nj.  ariüolochia  ,  78 

piftolochia  ,  v.  viperina  ,  894 

Pifum  ,  662.  pifum  gtæeum  fativum  , 
Lathyrys.  465.  pifum  Yeficarium 


710  na*  _  ...  ,  ...  .  38ï  preudo  corallium  verrucarium ,  ibid, 

670  pomofimilisbraliiiano,  ». geaipa,  367  pfeado  di&amum. ,  ibid.  pfeudo  difta- 
579  pompholyx  ,  683 

<568  pompilos  ,  v'  naucilus ,  585 

670  pomum  Adami.  683.  pomum  amoris 


rnajus  ,  ».  Lycoperficon ,  50 6.  po- 
mum  afîyrium  ,  ».  pomum  Adami. 
<583.  pomum  mirabile,  ».  momor- 
dica  ,  555.  pomum  nerantium  ,  ». 
aurancium.  97.  pomum  granatum  , 


'U. 


/v.  corindum.  %6o 

pituiraria,  v.  Staphifagria,  814 
pityufa,  ».  Efula ,  .  331 

pix.  669.  pix  burgjndiæ  ,  ».  pix.  670 
pix  græca  ,  v.  coiopbonia,,  149.  pix: 
aHs  j.  v.  pix.  670,  pix  ficca  ,  ». 
^palimpiÆa ,  616 


».  punica.  699.  pomum  fpinofum,  pfeudo  orchis ,  ».  ophris. 

»■.  Stcamomium  ,  827.  pomum  pfeudopalus  ,  ».  oeulus  cati ,  )yy 
fpinofum  opuntiacum  ,  ».  Echino-  pfeudo  fantalum  crecicum  3  ».  abeii- 


mum  ,  ibid,  pfeudo  eupatoricm  mas 
cuparorium  ,  333.  pfeudo  limodo- 
rum.  490.  pfeudo  linum  ,  ».  lina. 
na,  491.  pfeudo  lotus,  ».  Guaja- 
cana ,  381.  pfeudo  Iyfïmachium 
purpureum  ».  falicaria  ,  745 

pfeudo  melilorus,  ».  lotus,  498 

pfeudo  nardus ,  »^  lavandula  >  4 66 

609 
599 


piaciti? 


671 


meloea&os , 
pomus  ,  ».  malus , 
popuîago  , 
populus. 

Porca  ,  ».  fus  , 
porcdlior.es  ,  ».  mille 


J  ;  a  codes 

j 


v . 


placiris  ,  ibidem,  porcellus  ,  ».  fus. 
planta  marina  reciformis-  67*--  plan-  porcellus  indiens  , 
tâ  Leonis-,  v-  aîchimilla.  23.  plan-  porcellus  fylveflris,  ».  aper  , 
t  rafaxeaahrotanoides,  <vmadrepora  511 


313  cea  ,  1.  pfeudo  fpartium  hifpanî- 

528  cum  ,  ».  fpartium  ,  804.  pfeudo  fp- 
é%5  comorus ,  iu.  azedarach ,  10V 

6  84  pÇadium  Diofcoridis alchimilla.z* 
814  -  - 


pfirtacus 


pforus ».  Lepras 


iantago.  671.  plantago  aquarica  fiel- 


lata.  <v.  damafonium.  196.  planta 
go  aùguftifolia  albida  ,  holof- 
teum  411.  plantago  caulifera  >  v. 

pfyïlium  , 

pls-ta-iaria ,  ».  Iparganium» 


porcus,  ».  fus. 
porcus  marious 


porcus  mannus  , 
porcus  fpicatus  , 
porphyrion  , 

693  porphyrites, 

804  porr-am 


». 

». 


delpbinas 

Hyetrix» 


69. t 

47  ç 

814  pfyïlium  ,  6yl 

^85  prarmica  ,  ^94.  ptarmica  ,  auftriaca  » 
y 5  ».  Xeranthemum  ,  9 1 ^ 

814  pudendum.  marinum  »  ».  urdca  ma- 
^8  y'  rina , 

1 99  pufHnus , 

pul ,  <za  arbor  triflis  » 


>74  plumbago  quorum-  po  étrilla  , 


<673  portulaca, 

6 $6  porculaca  marina  ,  ».  balymus. 
706  porus  reticulacus 
yo 6  potamogeeon  , 


».  Efchata. 


plaranus. 

p’ateda  ,  nj.  Pa/fer  lævis. 
pbtyphyîlos  ,  v.  quercus. 
pH.caria,  nj,  Lycopodium-. 
plumbago.  6 

darrm  ».  denreliark  ,  304  porenri’la  ,  ».  barba  caprær 

plumbü.  ^74.  pîumbû.  albû.  ».  ftam-  poterium  , 
numv  S13,  plumbü.  uftil.  a?,  plum-  praecocia,  ».  armeniacum. 
b 


413 

6%6 

ibidem. 

626 


7)6 

689 

529 

689 


6 75  præcoquum  , 

ibidem  pramnion  lapis  ,  ».  moriom 
6$6  prafinus  ,  ».  Smaragius  , 

675  prafîtis  lapis  ,  u.  prafius  , 

^07  prafrum  ,  ».  Marruhium  , 

^75  prafius  lapis  , 

prafïium  ,  u.  marrubium.  519.  praf- 
üum  nigrü.  fœtidum  ,  11.  baîlote  ,  108 
praffius  lapis ,  ».  prafius,  689 

priapeia  ,  ».  nicociana.  588 

primuia  pratenfi-s,  ».  primv>îa  veris,  689 
primula  veris  ,  _  ibidem,  pyraeantha 

probofeis  elephanti ,  ».  Elephas  ,  318  pyraccum 

propolis  ,  690 

P'-ovinca  ,  ».  pervinca  ,  648 

^78.  poiygaloo  ,  v.  onobryebis,  pruna  damafeena  v  •  prunun?.  690 

^78  pruna  infana  fpinoia  ,  »a  eux  infana. 


u  m . 

plu  vj  a, Iis. 

pîf3 ,  <v,  paffer  lævis, 
prigicis  , 

pœdëros  ,  v.  opales, 
pointiana  , 

polemonium  676 

poljum  Comararrr  ,  ik  poîium  mon  - 
cpnuni  ,  697.  polinm  montanü.  676 
pdlicipedes ,  nj.  Balani  ,  107 

P^lyacanrha  ,  u  calcatrepoîa.  1  f 7 
P  >iy%canthns  ,  ^77 

P°’ygala  ,  678  polygda  ,  ornirho: 
podium  >  61  y.  po’ygala  , ,  ».  coroniî- 
la  ,  16  4-  po!  y  gai  on  ,  v.  polygala  , 


907 

^94 

1  •  7i 

pulegiura  , 

pulegiu  montaniï. ,  ».  clmopodiü.  24^ 
paîcx  y 

687  puîicaria. ,  five  pulicaris  Kerba  ,  ». 
390  pfyïlium ,  691 

331  poilus ,  v.  gaîlina  , 

pullus  aquiticus , /v.  fulica,  3  ^6 
pulm©  marin  us ,  696 

113  pulmo’afis  ».  pulmoRaria  ,  697 

6M  pulmonaria  arborea ,  ».  Lichen,  479 
80  pulmonaria  maculofa  ,  697 

ibidem  ptsîpa  cafTiæ  ,  ».  cafîia 

557  pulpa  colocjrnchidos,».  coIocynthis249 

697 

69%. 


68? 


pulfatilla. 
pulms  coriîiariüS'*. 
pumex  5 
Pan  ica  s, 
purerra  , 
purpura,  ^ 
pucorius , 
pyra  .  ».  pyrus, 
pyra  coroner,  Ui  cydbtîik, 


ibidem 4 
ibidem. 

.  7001 

ibidem. 

701 
704 
288 

70  L 

702 
pyra  fier 


6-79.  polygonum  bacci- 


pdlygiotta  avis 
polvgonum.} 

ferum  ,  ru.  Ëphedra  ,  Bip.  poiygo- 
num  minus,  ».  herniaria,  401. 
polygonurn  minus  candicans  ,  paro- 
nychia ,  ^35.  polygonum  felinoi- 
des  ,  m  percepier,  ^44 

Tolypoditmi ,  d8o 

folypus^  ibidem. 


pyra  fier  ,  »..  pyrus ,  704 
daças,  veî  petftuus  ,  »-.  diofpyros  30^ 
pyrethfum  ,  702 

py-rhocorax,  ».  graculus  r  37 6 
pyrimachus,  ».  pyrites.  70e 

pyrites  j  ibid.  pyrites >  ».  vitriolu.  898- 

703 


polycrichum  ,  68 r. 
re  jm ,  vei  pobile 
reum  , 

pnnaceum, 

fana .  ».  malus. 


polytrich  mi  an- 
v.  üiiaii-um  au- 

14 

C  8r 
Jiï 


y  95 

prunella  ,  brunelîa,  144 

praneHa  cærutea  ,  ».  bugula.  14^.  pru-  pyroL.  , 
nei'îa  frudtus ,  ».  prunus  fylveftiis  ,  69 1  pyrolacalfînes,».  herba  trientali 
prunum  690  pyropas  ,  ».  rubinas  , 

prunus  hiericontbica  folio  arsguko  pyrr.hula  avis, 
fpinofo  ,  ».  Zaccon.  917-  prunus  fa-  pytum  ,  ».  pyrus  3 
ti^ns  ,  ».  prunum,  690.  prunus  fe- 
befien  ,  ».  febedça  ,  77,7 

prunus  fyl/ettris.  ^91 

Pfeudoacacia ,  ibidem. 

pfeudo  amonpim  ,  ».  amorruim  ,  38 
pfeudo  afphoielus  alpinus ,  ».  phalaa- 


pyrfjm  cydonium  *  ».  cydonia, 
pyrus  . 

pyrus  corvina  îtalis ,  diofpyros  , 
py fl  ici- a  fyfveflris  ,  ».  Stophyloden 
dron  ,  814 

Pjxacàmha ,  ».  iycium.  50^ 


400 

730 

704 

ibid. 

288, 

704 

304 
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XJ  a  b  e  b  ,  ta  Cubedæ,  179 
quadrifolium  p  707 

quauTochc,  ibid 

Quebuli  ,  ta  myrobaîani  t  5? 5 

Quetcula  calaraandrina ,  v*  Cha- 
mædrys  »  217 

Querculus  ferpcns  ,  ta  Dryinus ,  311 
Quercus  ,-703.  Quercus  foliis  molli 
lanugine  pnbefeenùbus  ,  ta  tobur 
714.  Quercus  marina,  ta  fucus.  356 
Quercus  marina  Theophraft.  ta  Ly- 
cophyron  ,  49  5 

Querquedula  ,  70  6 

Quiuque  folio  fragifero  affinis,  t;  pen 
taphylloides  ,  64t.  Quinque  foliu. 
705,  Quinque  foliû.  Fragifeiû.  ta 
penraphvlloides ,  642 

Quinque  fragmenta  pretiofa  ,  707 

Quinquina  ,  't.Kina  Kina  ,  447 

Quis ,  ta  pyrites  »  701 ,  &  ta  vi¬ 
triol  um ,  898 

Qiiirapanga  avis,  707 

Quocolos  j  èbidem. 

R 

KAd  1  c  u<  l  a  mâjna,  ta  iapha- 
-  nos  rulticanus  >  7*4 

Radicula  fativa ,  ta  raphanus  7J3 
Radicula  fylveftris  ,  v  Sifymbriü.  75>5 
Radix  brafïlienfis,  ta  ipecachuana  436 
Radix  Çarlo  Sau&o ,  708  Radix  ca- 
va  minima,  ta  mofchacellina,  560 
Radis  idæa,  ta  Latsrus  alexandrina  47° 
Radix  idæa ,  ta  Uvaurfi,9io.  Ra- 
dix  mechoacao  ,  ta  mechoacan,533 
Radix  San&æ,  Helenæ  >  708 

Radis  viperiua , ,  ta  viuerina 894 
Radhx  urfina,  ta  meum  ,  549 

Raguah'I  ,  u.  Camelus ,  16 1 

Raja  pifeis ,  701.  raja  Ciavata  ,  ibid. 
Raüus  avis  iind. 

Rana,.  ibid.  Rana  Cala  mita  *  v.  ra- 
na  fyl 'eftris ,  710.  Rana  marina, 
ibid .  Rara  minima  ,  v.  Rana  fylvef- 
tris  ,  ibid.  Rana  fykeftris,  ibidem. 
Ranunculus,  711.  Ranunculus  aqua- 
ticus  umbiliea-o  folio  ,  v  Hydtoc.o- 
ryle  ,  4  9.  R  a  nu  ne ‘du  s  Gÿclaminis 
folio  afphodeli  1  adiré  ,  ta  thora  851 
Ranunculus  fœniculaceis  folus,  t0 
Hclleborus  niger  Hyppoaatis  ,  397 
Ranunculus  horcenfis,  71  ï.  Ranuncu- 
lus  larifolius ,  ta  Chelidonia  ,  212 
Ratiuncuîusmontanus,  7:1.  Ranuncu 
lus  r.emorofus  ,  ibid.,  Ranunculus 
oemorofus,  u.  mofchateîiina  ,  560 
Ranunculus  paluflris  ,  711.  Raouncu- 
culus  paluftns  folio  fagircato  ,  ta 
fagirta  740.-  Ranu  tculus  prarenfis, 
711,  Ranunculus  faxatilis  ,  ibidem. 
Ranunculus  fylvaticus,  ibid.  Ranuncu 
lus  fykeftris  ,  ibid .  ranunculus  tu 
berofus  ,  ibid •  Ranunculus  viridis  , 
ta  rana  fykeftris  rapa  ,  ytz 
Raphanis  magpa ,  ta  raphanus  rwftk 
canus  ,  714 

Rlaphaniftrum  ,  711 

Raphanus ,  71 3  %  Raphanus  a  juaricus, . 
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<v.  Sifymbrium,  795.  Raphanus  rna- 
rinus  ,  v.  Caxile ,  1^5.  Raphanus 
rufticanusî  7 14.  Raphanas  fylvek 
tris  ,  ta  raphaniftrum  ,  71$.  Rapha¬ 
nus  fyîvcJlris ,  ta  Sifymbrium,  795 
Raphanus  fylyeftris  eSiciaarum,  t;. 

Lepidîum,  475 

Rapiftrum  ,  7  4 

Rapiftrum  ,  v.  raphaniftrum  ,  711 

Rapom  ,  v.  rapa  ,  ibidem. 

Rapum  americanum  ,  v.  hetich,  401 
Rapum  geniftæ  ,  v.  orobanche ,  6*6 
Rapunj  rubrum,  v.  beca,  111 

Rapunculum ,  vulgare ,  ta  rapuncultis 
cfculcntus ,  7î  S 

Rapunculus,  ibid.  Rapuoculuselculen- 
tus  ,  ibidem. 

Rapuntium  majus ,  v.  rapunculus , 
ibidem.  Rapuntium  parvum  ,  <y.  ef- 
culentus ,  ibidem. 

Rarcpora  ,  v.  Efehara  ,  331 

Ratus  ,  <v.  mus ,  <67 

Ravcndfara ,  ta  Cortex  Caryophilla- 
tus  ,  166 

Ravendfara ,  v.  nux  Caryophillaca 
Realgal ,  716.  Realgal.TA  Arfenicu.  82, 
Recrementum  ferri ,  v.  ferrum  ,  342, 
Redüvius ,  716 

Regina  praci ,  v.  ulmaria  >  901 

Reifgal ,  «.realgal,  714 

Rémora  aratri ,  u.  ononis  t  606 
Requiem  ,  «.  Carcharias ,  180 

Refcda,  71 6 

Releda  linariæ  folio,  u.  Scfamoides788 
Refcda  minor  ,  «.  phyteuma  ,  6^9 

Rcfina,  717.  Refîna,  Uerni,#.  Elemi, 
317.  Refîna  fruda ,  auc  roda  ,  «. 
Colophonia  ,  149^  Refîna  larigna,  u. 
larix,  464  RefiDa  pmi,  u.  pix  ,  670 

Refta  bovis  ,  u.  ononis,  606^ 

Rece  thunnianum  ,  u.  thunnus,  851 
Réticulum  marinum  ,  717 

Rex  metalîorum  ,  u.  aurum  ,  iûo 
Pvha  ,  u.  rahaponticum  ,  719 

Rha  verum  Diofcordis  ,  rhabarba- 
tum  ,  717  Rhabarbarum  ,  ibid. 
Rhabarbarü.  aîbü  Indicîi.  mechoa* 
can,  5  s 3 .  Rhabarbarum  monacho- 
rum  ,  u.  hippolapathum  ,  404 

Rhagadiolus  s  -  718 

Rhagadiolus  .  u .  hedypnois ,  392 

Rhamous  Catharcioas  \  719  rhamnus 
folio  fnbromndo  ,  v.  paliurus  >  6x7 
Rhamnus  tettins,  u.  pyracancha,  701 
Rhapeiou  ,  u.  Leomopela^on  ,  474 

rhapontica.j  u.  Centatriu.  majus  101 
rhapontiçum  ,  719.  rhaponti«um 

pharmaceuricum  ,  u.  Centauriom 
majns,  201.  rhaponticum  chraciô. 
rhabarbarum  ,  717 

rhafjt  Maurorum,  .  7*0 

rheum  ,  7  7 

rhin  oceros  ,  7 10 

rhoar ,  u.  narval,  583 

rhodia  radix  ,  721 

rhododaphne  ,  u.  nerium  3  587 

rhododendrum  ,  VJ’d. 

1 hoe  ,  7 1 2 

rhombus  pifqjs, 

ihuSj 
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ribes  , 

ribes  nigruns  ,  u.  araomüffl 


ribefium  ,  u.  ribes 


721 

741 


ibidem* 

33 
7  ti 

ricinus  ,  ,  723 

ricinug  americah  minor } u.  erauvay^i^ 
ricinus  animal ,  7l 4 

rifalgaltum  ,  u.  realgal  5 
rirro,  «.  Ecinopus  ,  3!4 

robur ,  724 

rogga  t  u.  Secale  ,  77& 

ronas  .  .  724 

10  relia  ,  u.  rofTolis,  y?1*' 

rotida  ,  u.  roiîolis,  un  a  cm. 

ros  »  -  .  ,  7  2  f 

rofa  ,  ibid.  rofa  cams ,  u.  cynorrhodos, 
291  rofa  de  hieucho  ,  717.  rofa  hie- 
richonrea  ,  ibid.  rofa  hiericontis , 
u.  coroua  [dis.  1 6' .  lofa  marix  ino- 
nachis  ,  «.  rofa  hierichontea ,  707 
rofa  marina  inrer  mufeos  nafeens ,  n. 
Efchara.  331.  rofa  matina  faciva,«. 
Lychnis..  504*  rofa  (ylveftris,  u.  Cf- 
norrhodoSî  x9 1 

rofæ  albæ  ,  u.  rofa  ,  725.  rofæ  dama* 
feen®’,  ibid.  rofæ  incaruata z ,  ibid. 
rofæ  mofehatæ ,  ibid.  rofæ  pallidæ , 
ibid.  tofæ  provinciales  ,  72^ 

rofæ  rubræ1,  ibidem  > 

rofmarinum  coronariurn  ,  u.  rofma* 
rinus ,  .  7L7 

rofmarinus ,  •  ibidem. 

ros  folis ,  .728 

roflrum  porcinum  ,  u.  dens  Eeonis,3oo 
rubecula  ,  u-  phænicutus,  &‘\7 
rubellio  ,  u.  Erythrinus  ,  331 

rubcola  ,  729.  rubeola  montana  odo 
ra  ,  u.  afpervda  ,  89 

rubeta  ,  u.  bufo  ,  144 

rubeta,  u.  rana  fylvcftris- ,  71® 

rubia  ,  _  719 

rubia-  angolofa  afpera  u.  Calliü.  365 
rubia  Linifolia  ,afpera  ta  Juncaria,  441 
rubia  fynanchica  ,  i\  rubeola  >  71 9 

rubicilla  ,  pyrrhula,  704 

rubinus,  730 

rubrica  ,  ibid. 

rubus,.  73' 1 

robus  Hrcinus u.  Chamæbarus.  i\6 
rubus  idæus ')  ibidem. 

rnbtis  idæus  fpinofus,#.  frambœfia  353 
rucula  marina  miî>or  ,  u  Si';  api,  794  '■ 
rumicis  fpecies  foliis  rnbentibüs  , 
lapathum  farguineum  ,  45.7 

romex  acetofus",  u.  acetofa  ,  S 

nimigi  maurorum  ,  720 

rupertiara,  u.  géranium,  369 

nipicapra  ",  73* 

’  rupicola;,  u.  œ^as  ,  ^01 

ruf'cum  ,  u.  rufeus  >  .  732 

rufeus- ,  ibidem. 

rulcus,  u.  laurus  aîexândrina  i  470 
rnfma ,  733 

ruft  oda  ,  ibid .  rufticula  mirof ,  ibid. 
tuflicula  marina  U- idem . 

rura  ,  734  ruta  Capraria,?^.  galega 
rura  mnraria.  735  ruta  prarer  (îs  > 
thaliftcujrt ,  848 rura  fy.lv eftris  .  73 S 
rura  fylveftris  flpre  magno  albo  »  «• 
harmala ,  ^ço 

ïüticdla  >  rh^âmicurus-a 

FFFff  (1 
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rutro  ,  u  Fchinopas» 

r  jihfum  * 

rutuia  ,  u „  rura  , 


T  A  B  L 

.514 

ibid. 

724 
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*3  labdariffa-,  736 

fabdariffa  alia  ,  ».  bamia  ,  lit 

iabioa  ,  736.  labina, major  Monfpeh 
v.  Cedrus  baccifera  ,  2.00 

(abris,  ».  hæmorrhous  5  387 

faouidm  ,  »,  arcna  ,  73 

fa  cal ,  ».  Karabe  ,  44$ 

lacchar,  ».  faccharum  ,  737 

faccharum  , . ibid.  laccharum  candum, 
feu  candidum  ,  738  faccharum 
cryftallinum  ,  ibid.  faccharum  hor- 
deatum/y  hordeatum,  739  faccha- 
rum  lucidum  ,-738.  faccharum  pé¬ 
ri  idiatum ,  ibidem. 

facopoiium  ,  ».  fagapcnum  ,  739 

faffarac. ,  ».  Cameiopardalis  ,  161 

fagapenum,  739 

iagi«as  fpergula  ,  ».  fpergula,  805 
fàgitca  ,  j4o 

fagmaria  ,  ».  fagbta  ,  ibidem. 

fagiccarivm  ferpens  ,  ».  acontia  ,  rz, 
fagu  pigafeitæ,  ».  Zagu  ,  918 

fai  alembrot ,  740 

fal  al  sali ,  741 

fai  aKuran  ,  ».  fal  alembrot ,  740 

falamandra  ,  742, 

lai  ammoniacum  ,  ».  fal  asmoniacum 
ibid.  fal  catharcicum  amarum  ,  744 
fai  faible  ,  u.  fal  gemmeum  ,  ibid. 
fil  g e m meurn  ,  ibidem . 

falicaria,  745 

faiicalVrum  >  ».  dulcamara  »  31 1 

faiicornia ,  745 

fal  indicum  ,  ».  fal  gemmeum  ,  744 
fal  Xndicum  ,  ».  faccharum,  739 
fUiunca  ,  nardus  ccltica ,  582. 

falix  ,  745.  falix  ameriua  ,  746 

falix  ameriaa ,  ».  agnus  caftus  ,  18 

falix  (yciaca  ,  u .  Calaf ,  ifç 

fàî  mai inum  ,  746.  fai  mercurialis , 
«  fal  armoaiacum  ,  741 

faîmerinus  ,  u .  falmero  ,  749 

falme;o  ,  ibid. 

fal  m  habile  ,  u.  fal  Catharticum  araa- 
rum  ,  744 

faîmo  ,  749 

fal  nicrum  ,  u.  nicrum ,  591 

falpa,  749 

fal  petræ ,  u.  nicrum  ,  591 

fa  lia  marina  ,  ».  Crithtfium  ,  174 

faifapanlla  ,  five  farfaparilla  ,  760 

falfolægenu.  in  hortis  ,  ».  Kali ,  444 
faifolare,  ».  fal  armoniacum  ,  741 

fal  cabcrî  ,  ».  fal  alembrot ,  740 

falcairicula  ,  »,  locufta  ,  496 

faivia  ,  750.  falyia  ftudlicofa  lutea  1-4- 
rifoha  ,  ».  phlomis ,  6^6.  faivia  fyl- 
vçftris  ,  »  fcorodonia,  771.  faivia 
fylveflris  j  ».  Stachys  ,  8it 

faivia  vitæ  ,  ».  rucamuraria,  73  s 
fal  vicri  ,  7  5i 

fambali  ,  ».  negundo,  585 

fambucus,  751.  fambucus  a^iyatica 
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five  palüftiis  ,  ».  opulus  ,  6n 
fambucus  humili s ,  ».  Ebulus,  313 
famia  ,  ».  terra  famia  ,  845 

famius  aller ,  ibidem . 

famius  lapis,  ».  alana,  u 

famolus  ,  752, 

lamcpfuchus  five  fampfuchum ,  ». 

majorana  >  5^4 

fampfuchus  ,  ».  marum  ,  531 

fanamunda  ,  ».  caryophyllata  ,  188 

fana  fanda  Indorum,  ».nicotiana  ,  588 
fandal ,  ».  fawralum  ,  755 

fandaracha  arabum  ,  ».  vernix  ,  443 

/j  ,  &  884 

fandaracha  græcorum  ,  n.  realgai ,  71^ 
faudafiros  lapis ,  y<jZ 

fandirz  Anglornm  ,  753 

fandix  ,  «.minium,  55^ 

fangu,».  Erralche  ,  z$ z 

fanguinalis  lapis ^«.lapisfanguinalis^^i 
fauguinalis  malcula  ,  ».  polygonij»  679 
fangu  inaria  ceutumnodia  ,  ».  polyo- 
num  ,  ibidem . 

fanguis  draconis ,  7S3.  languis  dra- 
conis  herba ,  ».  lapachum  fangui- 
ncum  ,  457.  fanguis  hirçi  præparac 
«  ini.j  eus  ,  407 

fanguis  humanus  ,  754 

fanguiforba,  ».  pimpinella  ,  6ôz 
fanguifnga  ,  u.  hirudo  ,  40g 

fanicula  ,  754.  faî^icula  aîpina  ,  ». 

corcufa  ,  z66.  fanicula  alpinafoliis 
borraginis  viilofa,»  auricula  urfî,  ,99 
fanicula  eboracenhs ,  u  pinguicula, 
66z.  fanicula  fœmioa  aduheria  ,  v. 
aftrancia,  91.  fanicula  gurtara  ,  ». 
geum  ,  37?>.  fanicula  montana  Jbrd. 
fanicula  montana  ,  ».  pinguicula,  6ei 
fanralum  . 

fanroliua,  .ibidem. 

laphera,  75^ 

faph  rus,  five  fâpphirüs,  ibid. 
fapo  ,  _  7Sl 

laponana,  75g 

farcenagenfis  lapis ,  ».  lapis  farcéna, 
genfis  lapis,»,  lapis  farcenagenfis 4^1 
farcocolla  ,  7  g 

farcophago  crecenfibüs ,  ».  dcntellai  îa , 
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farcophagus  ,  ».  afius  lapis  ,  îr/ 
farda  pifc»s  ,  7.9 

farda  lapis  ,  ».  corallina  ,  z6i 
fardachaces  lapis  ,  ».  achatçs,  10 
fardina  ,  ».  farda,  759 

fardius  lapis  ,  ».  coraI!ina  ,  z6i 
fardonia  ,  ranunculus  ,  711 

fardonyx  five  ferdenychus  ,  759 

far  gaz  o ,  ibidem. 

fargus  ,  7 60 

farfaparilla ,  ibidem 

fafTaf  fyrorum  ,  «.calaf,  155 

fafîafras ,  7\\ 

faflifrica  Icalorum,  ».  tragopogon, 
faturcia ,  7^1 

faturcia  crerica  ,  ».  thymbra  ,  855 

fatum  us ,  ».  plumbum  ,  67  4 

fatyrium  , 

faryrium  aborcivum  ,  u.  nidus  avis,589 
fatyrium  ^uorumuam  ,  ».  dens  canis, 

199 


tins. 

faurus,  five  faurs  p 
faxifraga  ,  ^  7^ 

faxifraga  ,  ».  tragofelinoms, 
faxifraga  altéra,  ».  rubeola  ,  72,^ 

faxifraga  aurea ,  v.  chryfofpleuiü.  iz^ 
faxifraga  rubra  ,  ».  al'KCKe'&gi  ,  tj- 
faxifraga  venetorum  ,  »,  oreofelinum9 

feabiofa ,  7é$ 

feabiofa  folio  integro ,  ».  Tuccifa ,  8 
feambia  ,  ».  girafol ,  370 

Icammonea ,  ».  fcamraonium  ,  7^4 
feammonea  parva  ,  ».  convolvulus,  2.5t. 
feammoneum  ,  ».  feammonium  ,  7^4 
feammonia  ,  ».  feammonium  ,  ibid» 
feammonium,  ibid.  feammonium  amé¬ 
ricain  um  ,  »,.  mecboacan  ,  531 

feandix,  76$ 

fcarabelaphus ,  ».  eervus  volans.  zn, 
fcarabæus  bicotnis,  feu  cornucus  , 
eervus  volans  ,  ibidem . 

fcarabæus  flercorum  ,  7 6$ 

fcarabæus  ftridulus  ,  ibidem . 

fcariola  ,  ».  Endivia ,  311 

fcarlacum,».  chermcs ,  114 

fearus, ,  766 

fcecachuî ,  ibidem e 

feeptrum  p>edagogorum  ,  ».  ferula  343 
fchæoanthum  ,  feu  fchænanthos  7 66 
fchhlus  lapis,  ».  lapis  fehiftus,  462. 
fciæna , 

Icilla,  ibid' 

fcincus.ï  768* 

feirpus ,  7 6$ 

fcifmus  ,  ».  martes  9  530 

fciurus ,  749 

fclarea  ,  770 

fcoîopax  ,  ruftieuîa  ,  7  3  5 

fcolopendriâ  ,  ».  ceterach  ,  113 

fcolopendria  vulgaris ,  ».  lingua  cervi« 
na,  492.  fcolopendria  leguminofa  » 
u.  pelecinus ,  641 

fcolopendrium  ,  ».  eetcrach  ,  113 

icolopendrinm  ,  u  lingua  ccrvina,  491, 
feolymus  770  fcolymus,^  cinara,234 
feombr  s  ,  feu  feomber  pifcis  ,  7  ri 

feopa  régla  ,  ».  Barbarea  ,  114 

feoriaferri ,  ».  fer  rum  ,  342, 

feordium ,  ^71 

feordotts  ,  ».  fcorodonia  ,  *772» 

feordotis  fecuiida  Pliuii,  ».  cafTida  192, 
Ico.odonia  ,  7 7% 

feorodoprafom  ,  ibiaerp. 

fcorodothlafpi ,  773 

feorpio  ,  ibidem» 

fcorpiopifcis,».  fcorpûîsmaritimus,77 ç 
feorpioides  ,  ».  Emerus ,  319 

feorpioides  bùplevri  folio,  774 

feorpis  ,  ».  feorpoéna  ,  77  Ç 

fcorpiüS  ,  773 ,  feorpius  ,  ».  Erinacea  , 
327  feorpius  frucex,  774.  feomius 
maritimus ,  .7  1% 

fcorpœoa  ,  ibidem 

f cor zo nera  ,  ibidem . 

feoranum  ,  ».  cotinus  -  î-^o 

lcrofa  ,  ».  fus  , 
ferofa  fylveflris  ,  ».  apee  ? 
fcrollus  ,  77 Si 

fcrophullaria  ,  ibidem « 

fcrophullariâ  media  ,  vel  tertia  Brun£ 
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u .  âflâeâmpferôs ,  40 

fcrophularia  minor,  u.  chelidonia,222 
fcuriolus  ,  u.  fciurus,  fép 

fcutellaria,  u.  caflida  >  192 

fcyfban,  u.  fefben  ,  789 

fcyrica  radix  ,  u.  glycyrrhifa  ,  375 

feban  ,  u.  fcfban;,  789 

febeften  ,  <*  777 

(ebebeftena  ,  ibid. 

fccacul  arabam  ,  u.  feçîâhul ,  7^6 
décale,  778.  fecla  ,  u.  iecale,  ibid, 
féeudinæ ,  feu  fecündæ  mulieris  ,  7 79 
fecuridaca  ,  ibid.  fecuridaca  fîliquis 
planis «trinque  dcntaris«.  pelecinus64  1 
fedum  aquatile  ,  u.  aizûon  ,  20  fedum 
dum  foliis  fubrotundis  crenatis,  ». 
faxifraga,  763 

fedum  majus ,  780.  fedum  minus, ibid. 
fedum  minus ,  Iuteum  foiio  acuro,  u. 
fedum  minus ,  ibid  fedum  officina. 
rum,  u.  vermicularis ,  u.  883.  fe¬ 
dum  parvum  acre  ,  u.  Illeccbra  434 
feiago  Piinii ,  «.  camphoraca,  165 
felenices  lapis,  781 

felinon  »  u.  petrofclinum  .  - 

fdinufia  ,  u,  terra  felinufia  >  844 

lèmea  amraeos  ,  u:  ammi ,  3 6 

femen  badian  }  u.  anifutn  chinsé  ,  49 
femen  cinse,  ».  femen  contra  ver  mes, 
rj  81.  femen  conrra  ,  u*  femen  contra 
yermes  ,  ibid.  ferrsen  contra  uermes , 
ibid  femen mofehi,?^.  femcnfauflü 
't/contra  verrues,  ibid.  femen  (antoni- 
cum  ,  ibid.  femen  Zedoatiæ  ,  ibid. 
femeuzina  ,  ibidem . 

femperviuum  majus ,  ».  fedum  780 
fempervivum  minus,  ibid.  femperri- 
vum  minus  album,  ».  illecebra,  434 
fempervivum  minus  verariculacum 
acre  ».  iilecebra,  ibidem . 

fempfeni  ,  ».  fefamum  ,  788 

fenagruel ,  ».  viperina  ,  894 

rfeneci®,  781 

fenecio  major,  n.  Jacoî>&£>  426 
fenecium  ,  u.  fenecio,  .782 

fenefta  anguium  ,  783 

fenedus  anguium ,  ibidem. 

■  fenembi  ,  ibidem. 

fenna  ,  vel  fena  ,  783.  fenna  orientalis 
fruéticofa  ,  ».  pajomirioba  ,  624 

fenna  fylveftri  ».  colutea  ,  151 
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fion ,  v.  beccabunga,  117 
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ferpyllifoho ,  u.  jondafpi,  435 
thlalpidium  ,  851 

thora  ,.  8 1 2 

thuja  maflîlicnfium  ,  «.  cedrus  bacci» 
fera ,  201 

thunia  ,  ».  thunnus  ,  8  5 3 

thunnuspifeis,.  852 

thus,  8:  53 

thus  judæorum  ,  ibidem. 

îhus  judæorom,  u.  fttyrax  ,  820 

thus  mafculum  3  853 

thuya,  854 

shya  ,  ibidem. 

ibidem  «. 
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thymallus  ,  ibidem. 

thymbra  ,  855.  thymbra  hifpanica  , 
majorant  folio  ,  u.  marum  ,  531 
thymelæa,  855 

thymelæa  ,  u.  chamelæa  ,  218 

thymeiæa  ,  laurifolia  .  u.  1  auréola,  468 
thymufn  creticum  ,  ».  thymus  ,  856 

thymus  ,  ibidem. 

thynnos  ,  u .  thunnus  ,  852 

thytïelinum  ,  8^7 

tibeadi  ,  u.  mufeari  f  569 

tibuto  pifeis,  857 

tigrinus  pulex ,  tigris ,  858 

tigris ,  ibjdem, 

tilia ,  hbdem. 

tinca  pifeis  ,  859 

tineca  marina,  u.  meruîa ,  547 

tidorïus  flos  ,  u.  aller  >  91 

tindorius  flos ,  chryianthemum,  229 
tinea ,  842 

tinus,  8^9 

tipha  cercalis,  u .  fecale,  7  ^8 
tipula,  860 

tirhymalos  ,  ibid. 

tithymalusj  annuus  folio  rotundiore 
acuminaro  ,  u.  pepius  ,  642 

tithymalus  characias ,  860 

tithymalas  characias  radicepyriformis, 
u.  apies  »  .  54 

tithymalus  exiguus  gîaber  nummula- 
>  riæ  folio  >  u.  chamæfyce  ,  221 

tithymalus,  foliis  pini ,  u.  e(ula,33i 
tithymalus  latifolius  ,  u .  lathyris,  465 
tithymalus  tuheïofus,  n,  apios,  54 
tîeon  ferpens,  861 

tlixochilt,  v.  vanilia  j,  878 

tolu  ,  1 1 o 

tomentum  ,  v-  filago,.  345 

tomineio  avis ,  861 

topazius  ,  ibidem. 

topiaria ,  i/,  alperugo,  8g 

Tora  veuenata ,  v.  thora,  852 
Torchon  aviesnns  ,  v.  dracuncuîus 
efculentus ,  310 

tordylium ,.  862 

tordyliurh  ,  v.  meum  >  549 

rormentilla,  _  %6x 

tomabona ,  v.  nicotiana y  588 

tornefol  y  8^3 

torpédo  ,  ibidem. 

torpjgo  ,  v.  torpédo  „  ibidem. 

torq.uiUa.-y  v.  jinx  ,  443 

tora  bona,a;.  bonus  henrieus  ,  135 
totanus ,  863 

cofa  fana  v.  androfemum  ,  4 6 

tracheiium  ,  v.  Campula  ,  163 

Tragacamha  gummi  ,  v>  tragacan- 
thum ,  _  864 

tragacantha  altéra,  y,  poterium,  688 

tragacanthagranatenfis,  v.  porenÜ689 
tragacaochum  ,  864 

rrageagranorum  ades,  v.  fambucuty^ 
tragopogosi  ,  864 

rragopogon  hilpanic.-L’.  Scorzonerr^j^ 
tragopyrum,  v.  fagopyrum  ,  337 

tragorigauum  ,  nj.  marum  ,  530 

tragos, '  w  Ephedra  ;  313 

ttagolelinum ,  865 

rragotrophon  ?  v*  fagopyrum,  338 
tragum  x  <  867 


^867 
§6  8 
8c? 
681 
44g 


T  I  K  S. 

tragus  improbus  Matth.  v,  tragiï.  bid 
trau, 

tribulus  aquaricus  , 
ttibulus  terreftris , 
trichomanes ,  <v.  poîytrichum  , 
trifolia  atbor ,  •v.  Liburnum  ,  44s 

trifoliis  afline,  u.  quadiifolium  , 
tiifolium  acetofü.  y,  oxyrriphyllü.  623 
ttifolium  album  anguftifblium , 
doronycum  ,  308.  tnfolium  arveiuc 
humile  fpicatum  ,  v.  lagopus  ,  453 
trifolium  cervinuin  aquaticum,  ».  En- 
parorium  ,333.  trifolium  cornicula- 
tmrt ,  u.  lotus  ,  397.  trifolium  fra- 
garia  ,  352.  trifolium  odoratum,  ». 
melilorus,  529.  trifolium  paluftre, 
».  menyanthe?  ,  ^45.  trifolium  pra- 
tenfe  ,  868,  trifolium  flliqua  cornu- 
ra  ,  tu  medica  ,  534.  trifolium  fiîi- 
qua  faicara  ,  ».  medicago ,  ibidem. 
trifolium fpioofum  creticum,  »,  Fa- 
gonia,  337 

triglochin  ,  u.  juncago  3  44l 

crionum  Theophr,  u.  bania,  1*2 
triorchis,  u.  orchis,  613 

tripolium,  869. 

tripolium  Diofcor.  v.  denrellaria,  304 
triffago,  u.  Cliamædrys,  uy,. 

niticem,  869,  triticum  lndicum  ,  ». 
mays,  533.  triticum  tremulencum, 
u.  lolium  ,  4 96.  triticum  vaccinum  , 


537 

117 

870 
ibidem» 

365 

96 

870. 

$49 

318 

S70 

*71 

*  13 1 

871 
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u.  meîampyrum  , 
trixago ,  u.  Chamædrys  , 
trochus  , 

troda  ,  u.  trutra  , 
tropillo,  u.  galiuaffa 
tropilloc  ,  u.  aura  , 
trura  pifeis  , 
tfia  ,  u.  thé  , 

tuba  elephanti ,  u.  Elephas ,, 
tubera  , 
tuberaria , . 

tu  ber  cervi  ,  u.  boletus  cervi 
cubularia, 
tobulus  marinus  ,  u,  anutftum.  50 
tulipa ,  g  j 

tuna  ,  u.  Cochinilîa  ,  24^ 

ton  ica  ,  u.  Caryophyllus  hortenfis,  189 

tupha  Eve  ttphat  ,  ».  jambos  ,  418 
turbirh  ,  u.  turpethum,  873 

turbith  garganicum  ,  u .  thapfla  ,  849 
turchelia  lapis ,  s7Z 

turchina  u.  turchefia  ,  ibidem. 

turcica  gemma ,  u.  turchefia  ,  ibid. 
rurcia.,  u.  porcus  mariaus ,  685 

turcofa  ,  u.  turchefla  ,  872 

turdus  avis  ,  ibidem . 

turdus  pifeis  ibid 

turpethum ,  ibidem : 

turritis ,  873 

ruitur  avis ,  873 

tuflilago,  874.  tuÇilagoal'pina,  u.  ca- 
cali ,  151.  tuflilago  altéra,  u .  po- 
pulago  ,  6 83  tuflilago  major ,  v.  pe- 
raflees ,  649 

tuthia ,  874 

rypha  ,  §75 

typhuU',  ibidc??z. 

y 
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60  I 

M 

648 

887 

176 

loi 


\fh  fâ  #  •  87  ç  vxmago  aris,  têtus, 

iumannV  «•  maoari  ,  *19  vinacca,  -i/.  vicis, 
acc^^  aiba  ,  dyofpyros ,  301  vinca  pccvinca  .  tj  Pcrvinca 

“!»!«  »«?«  ..  «•  «ns  idæa  ,  s9t  vincetoxicum  ,  P  ’ 
”cc‘nU  pfiullt,a  >  ^  “Vcoccam  «il  vincibolcum  Caprifolmm , 
«cctnuurf,  UTa  rfi  ,10  rinitorculum ,  v.  Li  „U1 

»acc“’lUm  Plm„"t,S  ldæ\’  ,  l  »8  vinum>  888.  minuta  hordeaeeora  ,  v 
race1""1™  P  ’  ’  1^'  rn‘'^it  e^  ■  W  ccreviûa ,  108.  iriaum  imlvaricam.891 

vaïe  ^  mdampymm  >  537  vi„um  regioaum  (epcenmoaalium  l. 

riana,  S76  Ccrcvifu ,  10q 

Varuna  cærulea^.  polemonmtri,  viola,  89t.  viola  alba  bulbofa,  v. 
va|pri an5t  peiufgar  a  ?r*  vaI^Vsanc^aS77  narniflbleucoium  581.  viola  candida 

vaerUl^irubræÛmihS,^*lim0niÜ4^  ^  leucoium  ,  >  477. 


valerianella ,  g77 

Tan*lla  ,  878 

vannellus  avis  ,  $j9 

vai  jolæ  lapis  ,  v.  lapis  uariolæ  ,  4I3 
varius  pifcis,  879 

jrârao?endfara ,  v.  Cortex  Caryophyi- 
!âC«s  »  166 

vafayeli,  v.  patate  ,  ^38 

J3ynilla  ,  v.  vanilla ,  878 

.J»?"",*  '  c  g  1  879  vi.orna  Vül&1  >  u>  Clematitis , 

^emcula  ,  tj.  forncula ,  3  yi  vipera  , 

^cnUs,  ’V.  xs,  iç  viperaria,  ».  feorzonera , 

v-ratrum  album  ,  8 79  viperina  , 

veracrorn  nigrum ,  tj.  affranchi,  9z  vipio,  ».  grüs  ,8l 

pXrLuj^  Pracenfc  odoracum  ,  y.  virga  aurea  ,  89  ^  virga  paftoris  major 

veroafculu.  quorumda.  v.  îilatine  31^  ».  Cornus  ,  °  z  l 

’  lS°\:^amJwmiIe  ï5rginiana  caule  nodofo ,  «.viperina. 


viola  deniaria  ,  v.  dentaria 
3 oi-  viola  flammea  fcaliger ,  v. 
Caryophyilus  horcenfis ,  189.  viola 
lunaria  ,  ».  iunaria  ,  499.  viola  lu- 
cea ,  tj.  Keiri ,  446.  viola  marcia 
purpurea  ,  891.  viola  matronalis  > 
tj.  lie  (péri  s ,  401.  viola  tricolor ,  ». 
herba  crinicacis ,  400.  viola  crinica~ 

ibidem. 
Hi 

891. 

11 S 
894 

381 


tis 


aîpinum  ,  y.  auricula  urfi  ,  99 
verbafeum  lacis  falviæ  foliis ,  ».  phio  viride  æris ,  ».  ærugo , 

7  Vl atar ù ^ c  1  b a  c u m  lepcophyilum  &iva,  .  mufclpu.a. 

verbenaca,  _  îîfnaga,<1UefC‘nUm  ’ 

verbenafœmma,  T/.Eryfimqîm,  330  vicalba  ,  ».  Clematitis  , 
verbena  fupina,  ».  bideos.  iz6  vicellum  ovi  ,  ».  gallina, 
verbefina  ,  881.  verbelina,  tj.  bidensiil  virex  ,  ».  agaus  Caftus, 
verecillum  ,  ».  mentula  marina  ,  y 4 s  vitifera  ,  ».  cenanthe  avis , 

882.  viciflora  , 

49S  vitis  alba ,  »,  bryonia  , 

883 

ibid.  vicis  arbuflina  ,  ».  retypoteiba  ,  848 
434  vins  idæa,  898.  vitis  îd^a  foliis  car- 


vermes  lapidum  , 
vermes  terreni ,  tj.  lombrici , 
^ermicelli ,  vel  vermichelli , 
vermicularis  , 
vermicularis ,  v.  ilîeccbra  , 
vermicularis ,  ».  fedum  minus  ,  780 
vermis  laaificus  ,  tj.  bombyx,  131 

verof^  >  v.  Cedrus  baccifera ,  884 

vernix  ,  tj.  juniperm  arbor ,  443 

veronica ,  884.  veronica  aquatica  ma- 
î°r»  v*  beccabunga  ,  116 

veronica  racmina ,  v.  Elacine ,  3  il 

verres,  tj.  fus, 

verres  Tylvaticus  ,  v.  aper  ,  53 

verruca  chondrilia  ,  tj.  Zacintha  ,  qi8 
verrucaria,  v-s  Zacintha ,  ibidem. 

884 

vehcaria  vulgaris ,  v.  alKCRcngi ,  z6 

veiPa  »  b  ggc 

vefpernho ,  ibidem. 

veronica,  v.  betonica,  m 

veronica  alcilis ,  v.  Caryophyiîus  hor- 

.Ttenfis  »  189 

viburnum,  881 

viburnum  gallorum  >  v.  Clematit  is  , 

241 

vicia  ,  881.  vicia  fegetü.  v.  arachus  6 1 
vittorialis  ,  gg7 

vidoriaiis  fœmina ,  v.  gladiolus  371  , 


85>4 
iS 
570 
89^ 
89I 
897 
141 
364 

i  8 

loi 

ibidem. 

144 


nofïs ,  &  veluci  pundiaris ,  ».  uva 
uni,  910.  vitis  idæa  paiuftris,  ». 
oxycoccum  ,  6n.  vitis  idæa  tertia 
Clul.  ».  Diofpyros ,  30I.  vitisma- 
rina  Theophr.  ».  Sargazo  ,  759 

vitis  mgra  ,  ».  clematitis,  241.  vitis 
nigra ,  ».  bryonia  ,  141,  vitis  nigra  , 
».  camuus  ,  834.  vitis  fepteQCriona> 
hum,  ».  lupulus,  yoi.  vicis  fylvef- 
tris,  ».  clematitis,  241.  vicis  fyl- 
tris ,  ».  durcamara  311.  vicis  fylvcf- 
tris ,  ».  Ubrufca  ,  448.  vitis  vinifera 

.  -  897 

vitraria  ,  ».  parierarîa , 
vitriola  ,  v.  pariecaria  , 
uitriolum  > 
vitrum , 

vitula ,  v.  vacca, 
vitulus  , 

viculus  marinus  ,  v.  phoca  , 
viva,  u.  draco  marinus , 
viverra,  901.  vivecra,  v.  furo , 
viurna,  ».  viburnum  > 

Ulli ,  v.  hoili , 


tins.  ; 

almaria , 

ulmas,  .  ,90S 

.  ibidem» 

umbihcus  marinnî»  «&.  ombilicus 
rerræ  ,  v.  cyclamco  »  187. 

umb  il  icus  marinus  ,  v.  aeetabulumy 
umbiculus  vencris,  v.  cotylédon,  zji 
umbiiieus  veneris ,  v .  Cyœbaiaria , 

i8f 

umbla  pifcis  ,  903 

umbra ,  v ,  fciæna  ,  7I7 

umbrina ,  ibid. 

nnedo  ,  tj.  arbutus,  yt 

unguis  odoracus  ,  ».  blatta  bifantia.118 
unguia  alces,  ».  alce.  23 

unguia  bovis,  tj.  bos  ,  137 

unguia  Caballina ,  v.  euffilago  ,  874 
unicornis,  feu  uoicorau,  v .  rnono- 
ceros  ,  556 

unicornu  fom le,  903 

unicornu  minérale ,  ibidem* 

uoifolium  ,  904 

unifollum  ,  ».  ophioglofîum  ,  I08 

uniones  ,  ».  margariiæ  ,  52I 

uninara  caya ,  v.  datura  ,  297 

volubilis  ,  tj.  convolvulus  ,  25a, 

volubilis  alpera,  tj.  limilax  afpera  797 
volubilis  marina ,  v.  foldanella  ,  800 
volucrum  majus  ,  v.  Caprifoliü.  17 6 
upupa.  904 

uranofeopus  pifcis ,  ibidem * 

urceolaris,  tj.  parietaria,  I34 

unoa. 

urogallus  avis, 
ütfus. 

urcica ,  906.  urtira  iners ,  IamiÜ4^4 
utnea  iners  flore  luteo,  v.  galeopfis,3l4 
unica  raaciua  pifcis  ,  907 

urcica  morcua  ,  v,  lamium  ,  4^4 

uruen  ,  907.  unis ,  905 

ufuea  Humana  ,  ibid . 

ufnea  oflicinarum  ,  »,  mufeus  arbo- 

rtus ,  jjj 

yfnea  plaucanim  ,  ».  nofloc  ,  594 

uva ,  ».  vitis ,  897.  uva  acerba  ,  », 
agrefta,  19.  uva  crifpa ,  tj.  grofîu» 
laria,  380.  uva  marina  ,  910.  uva 
marina,  tj.  Ephedia,3t3  uva  fpi- 
na  ,  tj.  groffularia  ,  380.  uva  urfi. 910 
uvæ  Corinthiacæ  ,  tj.  vitis ,  897.  uvæ- 
damafeenæ ,  ibid.  uvæ  pafTæ  ,  ibid. 
vulneraria ,  910 

vulpecula  marina,  911 

vulpes ,  91 2 

vultur  ,  ibidem • 

vulvaria  »  915 

vulvatia  major ,  v.  Campanula  ,  1I3 


90% 
90 % 

ibidem. 


.  .  634 
ibidem . 
898 
900 

875 

900 

651 

309 

310 
881 
410 


X 

XA  N  T  H  I  U  M  , 

Xanxus  , 
xeranthemum  , 
xyiagiürn,  v,  guajacum  , 
xyloaloe  ,  ».  lignum  aioes, 
xylobalfamum ,  tj.  balfamum 
cum-, 

zylocafIÎ3 ,  v.  CafHa  ligaca  , 
xylon  , 
xyiofteon , 


9' 3 
914 

ibid . 
385 

.  479 
judai- 
109 
191 
pi  5 
91* 
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alterum  0  V.  Chamæcera- 
fos ,  217 

ïyphias ,  9H 

syphion ,  94.  syphion,  'u.gkdiolus??! 
xyris ,  9^ 


Y  G  a.  9i 7 

Ycolt,  v.  Jecols  »  *W. 

Yecolc.  ibidem. 

Yerva  cuffera  ,  ».  auricuîa  urfu  1 00 
Yocokus  arbor  ,  y.  yecolr»  917 

Yuca  ,  v.  Cacavi.  152 

Yvoirc,^o  Yga.  9* 7 

Yavera  ,  »,  Yga.  ibidem. 


Z 


A  c  c  h  a  r  ,  u .  Sacchatû.  757 
Zaccharurn.  ibidem 
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Zacchon.  911 

Zacintha.  ^  98 

Zaduar  ,  ».  Zedoaria.  919 

Zadura  herba  ,  v.  Zedoaria.  ibid. 
Zaffera  ,  v,  faphera.  7Î6 

Zagu,  918 

Zamarrut  »  v.  Smaragdus  ,  7*6 

Zapheram  ,  v.  Crocus.  2.76 

Zapote ,  v.  zapotum  ,  ...9*8 

Zapotum.  ibidm. 

Zarabum,  v.  Calaf,  15? 

Zarneb ,  v.  calaf ,  _  ibidem. 

Zarzapariüa ,  v .  fallaparilla ,  760 

Zea.  9l  S 

Zedoaria ,  919 

Zepetium  ,  ».  Zibethum,  910 

Zerumbeth  ,  zedoaria.  919 

Zerumbeth  fcràpioni ,  ».  Calaf ,  15  ç 
Ziberha  ,  v.  Zibethum,  92° 

Zibethum.  ibidem. 

Zincs  »  ibidem. 

Fin  de  la  Table  Latine » 


ibidem. 


ibidem 

ibidem „ 


A  t  1  N  s. 

Zingi  fruétus  ftellatus, 

Zingibel ,  v.  Zingiber. 

Zingiber. 

Ziugiber  conditum,  _ 

Zingiber  Avicenoæ,  v.  C tpficurn  » 

177 

Zinzania  Arabum  ,  v.  lolium  ,  4 96 
Zingiber  ,  v.  zingiber  %  9% 

Zithum,  v.  cerevifia,  zo3 

Zizipha  ,  v.  jujuba.  440 

Ziziphus  ,  v.  zizipha  ,  ibidem 

Ztzipbus  alba,  u.  azedarach  , 

Zizipfius  cappadocia  ,  v .  guâjacana 

382. 

zobola,  SS01 

zopifla. 

Zuccharum  ,  v.  Zaccharurn  >  757 

Zuccha  longa  ,  8c  rotuoia  ,  v.  eu- 
curbita , 

Zocm  ,  flore  luteo  ,  v.  pepo  ,  64% 

Zurumbethum  >  v.  Zedoaria  ,  919 
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B  e  i  l  l  s  &  fon  origine  ,  v. 

_ apis  ,  54 

abricot,  ».  armeniaca,  80 

abricotier ,  v.  armeniaca  ,  ibidem. 
abfinthe  ,  ».  abfithium  ,  3 

abfintc  marine ,  ».  Seriphium  abfin- 
thium ,  7$^ 

acacia  véritable  d’Egypte  ,  3.  acacia 
vulgaire»  v.  acacia  noftras.  4 

acacia  ,  » .  Pfeudo  acacia  ,  ^91 

acaïa  ,  prunier  des  Iodes  ,  4 

acajou  ,  fruits  des  Indes  ,  ibid. 

acanthe  ,  »,  acanthus  *  5 

ache  ,  ».  apium  .  55 

acier ,  ».  chalybs  ,  2-0 

acier  de  carme  ,  *16 

aconit,  »,  acor.itum,  u 

adiante  ,  v.  adiantum ,  13 

agaric  ,  ».  agaricus ,  17.  &  4^4 

agaric  minerai,  ».  Margâ.  516 

agate  >  ».  achates.  19 

agneau  ,  ».  agous.  18 

âgnpaume  ,  ».  cardiaca.  183 

agropille  ,  ».  Rupicapra,  732, 

ahouai ,  fruit  du  Brefil  »  2.0 

aigle ,  u.  aquila ,  # 

aigre  de  biere  ,  «.  cerevifla  ,  209 

aigre  de  cidre  u .  Pomaceum  ,  48i 

aigremoine  ,  u .  agrimonia.  19 

aigrioues ,  u.  cerala.  106 

aiguille  d’Aiiftore,  h •  acus.  12 

ail ,  u.  allium  ,  27 

il  poireau  ,  u .  Scorodoprafum.  772 

sil  lerpentin  ,  u.  vi&erialis ,  887 

ailç ,  Bierre  d’ Angle  te  rrc  5  v.  Alla, 


ou  Halia ,  1*.  &  encore  dans  ce- 
revifla.  ,  110 

airelle  ,  u.  vitis  Idaca  ou  Myrtille.  89* 
aiaterne  ,  u.  alaternus.  21 

albâtre  ,  u.  alabaftrura,  20 

albe  ,  ^alburnus.  22 

albetee.  .  ibid. 

alcée  ,  u,  alcea,  ibidem. 

algue  ,  v,  alga.  .  z5 

alKesenge  ,  «.  alscKengi,  16 

alléluia,  h.  Oxytriphyllon.  ^13 
alliaire  ,  u.  alliaria  ,  27 

aloé  ,  ou  aioës ,  28 

aloes  cabalin.  29.  aloes  hépatique, 
ibid.  aloes  fuccottin.  ibid* 

alofe  ,  u.  alofa  ,  29 

alouette  ,  u.  alauda  ,  21 

alquifoux,  u.  Plümbum  ,  674 

aluine  j  c’eft  i’abfinte  >«.  abfinthium  3 
alun  ,  u.  alumen  ,  31 

alun  btûlc.  ibid.  alun  catin  ,  u .  Kali. 

3  z .  &  444.  alun  d’ a  ngleterre .  3 1 

alun  de  glace,  ib.  alun  de  plume  ,  u. 
alumen  plumeum  verum.  32.  alun 
de  roche.  31.  alun  de  Rome.  ibid. 
alun  de  fucre..  ibidem. 

amalgame  d’or  ,  u.  aurum  ,  ïoi 
amande  du  noyau  d’abricot  &  Ion 
huile  ,  u.  armeniaca.  80 

amandes,  u.  amygdala.  39 

amandier,  ibid. 

amaramhe  ,  u.  amaranthus,  33 

amarante  ,  u.  elichryfurn  ,  319 

amarante  jaune, ibid.  amarante  de  trois 
couleurs,  v,  fymphania,  825 


S 

ambre  blanc  ,  v.  ambra,  Jf 

ambre  gris  ,  v.  ambra  ,  _  34 

Diveiles  opinions  lur  fon  origine,^, 
ambre  jaune  ,  tv.  Karabè ,  445 

ambre  noir  ,  v.  ambra,  ^  3  y 

ambrette,  <v.  femen  mofehi ,  781 

ambrofle,  v-  ambrdia  ,  3  S 

ametifle,  v ,  amethyftus ,  ibidem. 
amianre  ,  v.  amianthus,  tibid. 
amidon  ,  u.  amylum  ,  39 

ammi,  36 

ammoniac, a;,  ammoniacum  gnmmi37 
amnios  ,  ev.  fecundinæ  muheris  ,  779 
amorne  en  grap€  ,  u.  amomum ,  37 
amome  ,  u.  iignum  indicura  ,  481 

amomi ,  u,  amomum ,  38 

anacarde  ,  v.  anacardium  ,  4® 

anacarde  antartique  ,  v.  acajou ,  4 
ananas,  41.  ananas  gros,  42 

ananas  ,  pain  de  fucre  ,  ibid. 

ananas,  pomme  de  renette,  ibid» 
anarrum  narurel  &  artificiel ,  43 

anchois,  v-  apua  ,  57 

ancolie  ,  v.  aquilegia  ,  60 

anémone,  4f* 

anec ,  v>  anerhum ,  ibidem. 

ange  ,  v.  fquatina  ,  8n 

angeliqne,  u.  angelica  ,  47 

angélique  confire  ,  .ibid. 

anguille,  u.  anguilla  ,  _  ibidem , 
anguille  de  fable ,  *v»  fandilz  anglorum 

7  55 

an i 1 

animé  ,  v.  gomme  animé  ,  ibid. 
anis ,  »,  anilum  ,  49*  an:s  acre,  v,  c^. 

G  G  G  f  f  (  ij 


tninuns  ,  2S4 
anifum  ,  49, 
n  is  de  ' 


TABLE  DES  NOMS  LATINS, 

\cinc,  ,  y.  autruche,  <v.  fituchio  ,  818  berce  grande  j  ’v.  oPupinaa,  41* 

« -v,;-  -r  ,erL-5  .7*  ??mant>  ^  maSncs»  Sf2..  aymanc  berce  , .  xl  fp  hondylium .  *q? 

fîh-ro  '“lui'  ^ü;r  iT..^jnæ>  ^  an_i?  <*7^‘  aymaac  commun  ,  ibidem,  bergbleau  ,  xl  armcnus  lapis.  81 

io4  beril  „  v,  beryllusv  nf 

154  berle  ,  xl  fiam  ,  794 

107  bernard  l’hermite ,  xl  caacelîus  ,  i44 


•  J  ri . U.  «u.muj  uun<c,  ïv.  uicUH,  )  )  li,  ayluaQi  COmll 

“e:s  ",e  ij^-ry  ,  ibd.  ams  de  verdun, ik  axeroüer  »  xl  azerolus  , 

*nl?vc'd»  .  ib.  azur ,  xl  cætuleum , 

antimoine,  u.  antimoniuro  ,  51 

antimoine  coi  ,  ibidem,  antimoine 
d’Hongrie,  ib.  antimoine  minerai  & 
la  purification  ,  ibidem 

apocin  ,  xl  apocynum  >  54 

apron  ,  u.  afper  ,  88 

aragne  ou  aragnée  ,  u.  aranea,  61 


azyme ,  xl  azymus  » 

B 


Agile,  v.  crithmum, 

- —  badiane,  xl  anifum  china: , 
baguenaudier ,  xl  colutea , 


=»  ,  ,  «•«b-*'-*'  y  *7  ,  01  udguenauaier ,  xl  corn 

Êragnee  du  brefil ,  xl  Nhamdui  ,  587  balauftes  ,  v.  punica 

<T>  -rt-kurwi  r  _  _  1.  i  * 


arboufîer ,  xl  arboras , 
arboux , 

arbre  de  vie,  xl  thuya. 


71  baleine,  xl  balama ,  1U/ 

ibid.  balkqui  fe  trouve  dans  l’eflom.ac  du 


174 

49 

iSi 

699 

107 


1U 

111 

ibidem  o 

n 7 
*49 


arbre  trille  ,  y,  arbor  triflis  ,, 
arcançon  ,  xl  colophonia  , 
arcançoa  ,  xl  palimpiiTa  , 
archangdique ,  x-,  angdica, 
ardoiie,  xl  ardofia  , 
areca ,  xl  arequa, 
aiene  ,  xl  arena 

x\  argent — ,  /Ta  rMJ 
non  ,  ib.  argent  de  coupelle  , 
argent  de  vaiilede  , 
argent  vif  a  xl  Rydrargyrus  , 
argentine  ,  xl  p»tentilla  , 
argilîe  ,  «.  argilla,  _ 
an (toLoch.es ,  xl  ariftolochia , 


138 

îo8 

ni 

113 

5^3 


§54  bœuf  ,  x;.  bos  , 

70  balfamine,  n.  balfamina 
1 49  bambou  ,  canne  d’Inde 
616  bangue  , 

47  barbeau  ,  xl  mullus  , 

.  7^  barbe  de  bouc  ,  u.  tragopogon  ,  aoi 

ibiuern.  barbe  de  chevre  ,  xl  barba  capræ  113 
ml“c>  v-  arcoa  ’  ,  .-73  barbe  de  Jupiter,  x».  barba  Jovis  ,  ib. 

4ilÿ,eat  ,  xl  drgentum,  74,  fà  parifica-  barbe  renard  ,  u.  poterium  ,  689 

non  ,  _w.  argent  de  coupede  ,  tbzd.  barbe  renard  ,  x\  tragacanthum  ,  8^4 

7S  barbillon  ,  v.  barb® ,  114 

4  y  bât  bot  ,  ibidem . 

688  barbote,  v.  barbota,  ibidem. 

75  barbue,  v.  barbo  ,  ibid. 

.  76  barboteux ,  xl  anas  ,  41 

;r  %  -r  77  & juty.  bat botine,  i;.  femen  contra- vermes,7&i 

Simone  ,  v.  arthemilîa  ,  81  bardane  ,  u.  bardana  781 

arrête  pœui ,  u.  onoms  ,  _  606  barras  ,  v .  PalimpiiTa,  616,  &  pix  669 

arnereHix,x;*fecupdinæmuhens,779  bafilic  x;.  ocimum  , 
arroene  ,  x>.  atriplex- ,  94  bafîiic  fauvage  ,  x;l  clinopodium>i4i 

ar  enic  ,  fes  elFets  violents  &  mortels ,  barons  de  calîe  confits,  v.  caflia  ,  191 
lesjemeaes  , v.  anemeum  ,  81  baudet,  v.  afinus  ,  8d  &c  87 

snenic  blanc  ,  ^  #  ibid.  baumeblanc,oumyebanme,x;opo* 

^aurip!gmenîum>ï°a  balfamum ,  109.  baume  blanc  du 


1 

î9î 

10^ 


1  iC 

117- 
ibidim 


arfenic  aouge ,  8r 

arnehaud  ,  u.  cinara,  234  arcichaud' 
fau'f âge  ,  xl  caïduus  roariaous,  184. 
arn chaud  fauvage ,  u.  spina  alba,  807 


a  farine  v.  alarina  , 
a  fç  a  rides  , 
afne,  xl  afinus, 
âfne  marin  3  v.  polypus 
afne  fauvage ,  xl  Onagsr 
aneiTej  v.  afinus, 
sinon  , 
al oelat,  u.  afpalatus., 
afgerge ,  v.  a-fparagus  , 
afphodele,  ’v'  afphodelus  , 
afpic,  xl  afpis, 
afpic ,  v.  Lavandula  , 
aftragalle,  v.  aftragallus  ,, 
avantorine ,  pierre , 
aubifoin,  u.  cyanus, 
subours  ,  u.  laburnum  , 
aveine,  v.  avena  , 
aveline  purgative,  xl  ben  y 
avelines  ,  v>  corylus-, 
aveete,  v.  apis, 
a'ine  ,  v.  afnus  , 
année,  v.  helenium, 
avoine,  xl. avena, 
auripeau  ,  aurichalcum  , 
aurone  mâle  ,  v.  abrocanum 
aurone  femelle ,  v.  fantolina  , 


84 
84 

U.  &  87 
48o 
404 
84  &  8  7 


J  U'MUM-JV  VittUU  Uli 

Pérou,  ni.  baume  eopahu  ou  copaü 
110.  baume  d’Egypte ,  v.  balfamu. 
judaicum  ,  ibidem,  baume  de  tolu, 
y.  balfamum  de  tolu  ,  110.  baume 
du  grand  caire ,  v.  balfamum  Ju- 
daicum  ,  109.  baume  du  perou ,  v. 
balfamum  peruvianum  ,  ni.  baume 
noir,#,  iadanum  ,  451,  baume  noir 
du  perou  ,  xl  balfamum  peruvianü, 
ni.  baume  fec  en  coque ,  ibidem. 


ibidem,  bayes  de  genièvre  ,  xl  Juniperus,,  442 

Q  1"\  -O-rr  j  r%  1  -  ! 1  '  TT 


87  bayes  de  laurier,  u.  laurus  , 

88  bayes  de  fureau  ,  u.  fambucus, 

89  bdcllium  gomme  , 

90  bec  de  cicogne  ,  v.  géranium  , 
4 64  bec  de  grue  , 

91  becafle  ,  v.  rufticulâ , 

9  5  becaffine  ,  v.  rufîicula  minor, 
187  befinguille,  v.  Ipecacuanha  , 
448  bcen  blanc  ,  xl  been  , 

95  been  rouge  ,, 

I19  belemnite ,  xl  belemaites  , 
belette ,  xl  mufiela  , 
belette  ,  v.  Muflela  Zebelina., 
belier ,  xl  ariey. 
belle  de  nuit ,  y.  jalap , 
bdiadona  , 
ben  , 

benjoin  ,  xl  beoz©ïnum. 
benoire  ,  v.  caryophiüata  , 
beguefigue ,  Vt  ficedulâ-, 


248 

54 

18 

393 

95 

98 

2 

715 

iq6 


469 

75 1 
1 14 

.3  ?9 
ibid. 

.73  3 

ibid. 

437 
U7 
ibidem. 
i.i  8 
574 
530 
76 

418 

1 18 

119 

120 
1S8 


bete  ,  v.  bera 
beterave  , 

betoine  ,  xl  betonica  , 
betre ,  <vy  berle. 
beuf  ,  v.  bos  , 
heure  ,  d.  butyrura  , 
bezoar  ,  124.  &  ny.  bezoar  animal, 
u.  vipera  ,  894.  bezoar  d’Allema¬ 
gne,  v.  rupicapra  ,  732.  bezoar  de 
boeuf  bos ,  13  B.  bezoar  de  che¬ 
val ,  v.  hippolithus  ,  405.  bezoar  de 
porc,  125.  bezoar  de  porc-épi  des 
Indes,  d.  hiflrix ,  414.  bezoar  de 
Hnge,  xl  bezoar  fimiæ,  1 2  s.  bezoar 
humain  ,  xl  calculas  humanuSji  sS 
bezoar  minerai ,  v.  ammites  ,  3 6 

bezoar ocidentaljtiy.  bezoar  onen.X24 
biche  y  u.  'eervus  ,  21 1 

biche  des  Indes  ,  ibidem. 

biere  ,  x>.  cerevifia  ,  208 

Sesefpeces,  les  eaux  les  meiUeures 
pour  la  faire ,  les  faifons  ,  les  pais 
ravorables, 
bievre ,  v.  caflor  , 
bigareaux ,  v.  cerafa. 
bijon ,  u.  terebinthina 
bifec  )  x;.palumbus  , 
bifmuc ,  v.  bifmuthnm 
bifon , 

biftorte  ,  xl  biflorta  ,  . . 

bitume  de  Judée,  v.  bitnmen  Judai¬ 
cum  ,  u8.  bitume  liquide  on  iiroo- 
neux  ,  u.  naphta  ,  174 

blaireau,  xl_  melis ,  ^40 

blanc  de  baleine  ,  v.  fpermaceti,  8oé 
blanc  d’œuf,  v.  gaîina  ,  344 

blanc  de  piomb,xL  cerufa^oi  .&  2 u 
blaveole  ,  v.  cyanus  ,,  287 

bJé,  u,.  triticum,  8<>9 

blé  barbu  v.  melica ,  539  blé  de 
beuf ,  u.  melampyrum  ,537»  blé  de 
turquie ,  v .  mays,  533.  blé  de  vache 
xl  melampyrum  ,  43 7*  blé  îocular,. 
Zea  ,  91 8.  blé  noir  ,  'v.  melampyrû. 
537*  blé  farrafin ,  %?.  fagopyrum,338 
b  ere,  v.  blitam  129 

Heiiec ,  v.  cyanus ,  187 

boeuf v.  bos  137 

bois  couleuvré  coîubrinu  Iignu.250 
bois  d’aigle,  x;.Hgnum  aquillæ  ,  480 
bois  d’aigle  ,  Va  afpalathus.  88  &  480 
bois  d’aloes.,.  y,  afpalachus.  S8.  bois 
d’aloes ,  v:  Iignum  aloes.  479.  bois 
a  anis,  v.  anifum  chinæ.  49.  boisd'an- 
bois  d’aune,  v.  alnus.  xS 

bois  de  heaume  ,  u.  XylobaUamü.109 
bois  de  calambour,  u.  lignü  aloes  479 
bois  de  campefche,  v.  Lignum  Indir 
cum  ,  481.  bois  de  chandelle,  u. 
Lignum  cirri  ,  ib.  bois  de  citron,  ib,. 
bois  de  corail ,  u.  lignum  corallinum, 
ibidem  bois  de  crabe  ,  xl  cortex 
caryophyllatiis,  264,  de  d,ux  catyo- 
gnyilâïa,  595 


LE  DES  NO 

buecine ,  u,  purpura. 
bttBe,  u.  bubalus, 
bugle  j  u.  bugnla 


buglo 


u,  buglofifnm. 
bugrane  ,  u.  Gr.onis. 
buis  »  u.  buxus 
bdbonac  >  u.  Luntjna, 


T  A  B 

bois  de  Cypre  ,  v.  Lignum  RhodiüpSr 
bois  de  fer  ,  v.  Lignum  ferri ,  481 

bois  de  fernambooc,  y.  lignum  bra- 
hlianum  ,  480.  bois  de  fartée ,  u. 
cotinus  ,  27a  bois  de  geoevre,  u. 

Janiperus.  442-.  bois  de  j.afmio,  u. 

Lignum  cita.  481.  bois  d’Inde,  n. 

Lignum  Indicura.  ib.  bois  de  la 
Chine  ,  u.  lîgnum  violaceam  ,  483. 
bois  de  la  Jamaïque,  v.  Lignum  In- 
dicum.  481.  bois  de  la  palile  ,  u.  Abat 
languis  draconis  ,  754.  bois  de  1  en-  V>  Cabril , 
rifqne ,  u.  Lentifcus.  471.  bois  de  dus 
noyer  ,  u.  nux  juglans  ,  594.  bois  cacaos, 
de  Polyxandre ,  u.  Lignum  viola»  cacavare  ,  u. 
ceum.  483  .  bois  de  Rhode  ,  <v.  Lig-  cachou,  u. 
num  Rhodium  ,  ib.  bois  de  rote  ,  ib.  cadmie,  u. 
bois  de  fainte  Lucie,  u.  Mahakb  ,  5,14  ca 
bois  des  Moluques  ,  u.  Lignum  Mo 
lucenle.  482,.  bois  de  rambac  ,  u. 
lignum  aloes.  479.  bois  du  brefil, 

«.lignum  brafiiianum.  480.  bois  né¬ 
phrétique,.^  lignum  nephrericû.  481 


MS  LATINS. 


700 


606 

J49 

496 


caille  ,  u. 
caillé  de 
caillelait 


r  e  t  ,  u .  afarum. 
ou  Chevreau,  u. 


cacaos» 

catechu. 

cadmia. 


coturmx, 
lievre  ,  u.  lepus. 
,  n.  gallium. 


câprier  ,  ?  ,  ibidem. 

143  capucine  ,  cardamindufn  ,  181 

146  capucine  coj.-fite  ,  ibid, 

14Ï  carabe,  u.  Karabé ,  445 

carngue  ou  caregne  ,  «.  caranna  s  179 
caraque,  u.  cacaos  ,  15 1 

carat  d’or  ,  n.  aurum  , 
carboncle  ,  u.  Rubinus, 
cardatrine , 

cardamome  ,  u.  cardamonmm 
85  cardarte,  u.  Opuntia  major  lpinofai4ç 

Hœ-  carie  de  la  teigne,  u.  teredo,  842. 

410  cariine  ,  v-  carina  ,  i§y 

151  carmin  ,  i%6 

ibid.  carotte  ,  u.  carotta  ,  ibidem. 

198  carotte  tauvage  ,  u.  Oaucus  vulgaris , 


lui 

7}o 

_  18 1 

ibid . 


155 

M5 

2.71 

47d 

365 


c aronge  , 
carpe ,  u. 
cartame  , 
carvi  , 


u.  Siliqua , 
cyprinus  , 
a,  carthamus 


bois  gentil ,  u.  laureola.  418.  bois 
puant  ,  u.  Anagyris.  41.  bois  fainr, 
u.  Gnajacum,  383*  bois  violer,  u. 
lignum  violaceum.  483 

Loi,  u.  bolus.  132.  bol  blanc,  ibid. 
bol  à'  Arménie  ,  ib.  bol  en  bille  ,  ibid. 
bol  oriental.  ibidem. 

bon-Henri,  ».  bonus  Henricus.  i$$* 
bon-homme  ,  u.  Verbafcum.  881 
bonnes  dames  ,  u.  atriplex.  94 

bonnet  de  Prêtre  ,  Evonymus.  332 
borax  13  s.  borax  gras  &  fa  purification. 

ibidem. 
108 

.  .  ,4^7 
ibidem . 
865 
784 
881 

149 

150 
123 
M4 


cailli ,  u.  N-arturtium  aquaticnra.  s 84  cartave,  u.  caca-vi , 
caillou  &  fa  préparation  ,  u.  Silex.  790  calîe  ,  u,  cafiia  , 
cairo  ,  bourre  du  Coque,  u.  Ce  quoi  5  5  carte  du  Levant 
calambour.  155 

calament ,  «.  calai» in tha.  _  156 

calamine,  u,  calaminaris  lapis.  155 
calamine  blanche  u.  fPompholyx.  683 
caîbarte  de  Guinée  ,  ou  d’Affrique.  5 10 


v.  chalçedonius. 


chakids. 


calcédoine  , 
cal  cite  ,  u. 
calcul ,  u.  calculus  humanus. 
calebarte  ,  u.  cucurbita. 
calemar ,  u.  lohgo._ 
calendte,  u.  curculio. 
câlin. 


campane  jaune  ,  u.  bulbocodium  ,  147 


campanette 


v.  convolvulus, 
'885  campanule  j  u.  campanulà  , 
7>9  camphre  ,  u.  camphora? 

13  7  canat ie ,  u.  Parter  canatius 


ibid.  borax  rafiné. 
bordeliere  ,  v.  balierus , 
bôuc,  u,  Hircus. 
bouc  chartré ,  u.  caper. 
boucage  ,  u.  tragoleliuum. 
boufron  ,  Sepia. 
bouillon  blanc ,  u.  Verbafcum. 
boüis  ,  il  buxus. 
boiiis  à  parterre, 
bouleau ,  «•  bctula. 
bourdon  ,  u.  fucus, 
bourdon  ,  /v*  Vefpa. 
bourg-Epioe  ,  v.  Rhamnus. 

bourrache  ,  tv.  borrago.  ,  -J/  - ,  — 

bourfe  à  berger ,  u.  burfa  paftoris..  148  canart ,  u.  anas, 
bourarque  ,  «»  Mugjl.  canart  barboteur, 

bouvier,  u.  bubnlca.  143  canart  fauvageon , 

branc-urfine  ,  u.  acanthus,  5.  braoc- 
mfine  bâtarde  ,  r-  Sphondylium  807- 
bray  liquide,  u.  P’x.  669.  bray  (ec , 
u.  coîophonia.  249.  &  palimpifla  ddy 
brebis,  u.  Ovis. 

brefillet ,  u.  lignum  brafilianum.  481 
brique,  u .  lacer.  46 y. 

brochet  ,  u-  lucius  4 9% 

bronze  ,  u.  aurichalcum.  98 

bronze  des  peintres.  ibidem. 

brun  rouge  d’Angleterre,  ».  Ochra  598 


214 

115 

158 

281 

496 

285 
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carte  en  baron  confite, 
carte  extarite  on  moiîdee 
cailenois ,  u.  friogiila  , 
cartonnade  ou  caMonade 

rum  , 

cartor ,  ou  Bièvre  , 
caré  ,  ou  Lycicm  , 
cavale,  «..Equus, 
cayeu  ,  v.  Mufculus  , 
cedre  du  Liban  ,  u.  cedrus  , 
cedre  petit  ,  u.  cedrus  bacci 


298 

790 

2-93 

18  7 
18  3 
Mi 
190 
191 
ibidem, 
ibidem. 

3  U 
u.  Saccha- 

73  7 


fera 


193 
1 98 
3 16 
570 
200 
,  ib, 
ioî 

G  S 


cemenranon  ,  ».  aurum  , 

calotte  du  gland  de  chef  ne  ,  u.  Qqier-  cendre  bleue  ,  n.  dois  cæruîeus 
eus,  70g  cendre  gravellée ,  w.  cinis  clavellams?^, 

camélée  ,  u.  chamæîea  ,  218  cendre  verre,  u.  Armer  us  lapis ,  81 

chameleon  animal  ,  chamæleon.  ib.  cendres  du  levant,  u.  Eruca  ,  318 

camrleon  blanc,  u.  carlina.  185  centaurée  grande  r  r.centaurium  ma- 
caméléon  noir u.  carlina.  ibidem.  jus ,  202.  centaurée  petite  ,  cenrau- 
camomille ,  u.  chamæmelcm  ,  2^9  rium  minus,  .  ibid, 

camomille  puante,  u,  couda  fœtidai7i  centinode  ,  u.  Polygonum  , 


M2 

id3 

164 

6^6 

41 

ibidem. 

ibidem. 


679 

cerbere  ,  u.  aurum  ,  103 

cercifi  d’Efpa  gne  ,  u.  Scorzonera  ,  77  ç 
cetr,  u.  cervus  ,  ni 

cerfoifeau  on  Autruche,  u.  Struthio^iS 
cerfvolant 


u  cervus  voians 


21 1 


cerfvolantdn  brefil, u.  raürusvolan‘83Q 
cerfeuil ,  u.  ceiefolium  ,  207 

cerfeuil  mofqué  ,  «.•  Myrrhis  ,  y  7 
u.  cancer,  1^7  cerifes  ,  u.  cerafas ,  20  6.  cerifes  blan- 

u.  cionamomum  ,  23  6.  ca-  ches,d^-  cerifes  uoires ,  ibid. 
nelle  blanche,  u.  cortex  Vvintera-  cerifier  domeflique.  ibid. 

nus,  x66,  canelle  geroflee  ,  u.  cor-  Cerifier  fauvage,  ou  merifier  ,  ibid 
tex  caryophyliatus  ,  2 66  &  nux  ca-  cerveau  d'un  homme,»,  cerebrum  hm 


cancre  , 
cauelle 


ryophyllara  ,  5 9  k  canelle 

d’archeni ,  u.  cinnamomum 
cannamdlé  ,  u.  Saccharum  > 
canne,  PL  arundo  , 
canne  à  fucre  ,  v.  Saccharum 
canne  d’Inde  ,  u.  cannacorus  , 


brunelle  ,  u.  brunella, 
bruyere  ,  u .  Erica. 
bryon  ,  u.  co^allina. 
bryow  ,  u.  bryonia  , 
Lryone  de  l'Amérique, 
can. 

bucciae,,  u.  bucciaura. 


cantharides, 
capelec  ,  v. 


». 


142 

32 6  capelec  ,  v.  correx 
159  1 6  6.  &  nux  caryophyllata  , 

142  capillaire  ,  u.  adiantum  ,  13. 
Méchoa-  capillaire  de  Canadas, 

533  capillaire  de  Montpellier, 

143.  c  api  es ,  ».  cap  paris  >. 


marte 
137 
739 
83 
737 

1?t 

ibid. 

caryophyllatus  > 

595 
&  1 4 


ibid. 

ibid. 

r74 


maf  um  , 
corvoife  ,  ».  cerevifia  , 
cerofe  ,  u.  cerufa  , 
maniéré  de  la  faire  , 
cerufe  de  Ver  i le  , 
ceterac  ,  ou  vraye  feolo pendre  , 
cha  ou  ch  a  a  ,  u.  thé  , 
chaa  ,  ou  tcha , 
chagrin  , 

chahuan  ,  u.  bnbo  , 
chabean  ,  u.  Nod^a 
chair  de  coloquinte  , 


H  H  H  h  11  h. 


207 

208 

2  I  O 

ibid, 
1 1 1 
?»  1 3 
849 
214 
ibidem,. 
143 
593 

colocynthis, 

248 


TABLE 

.chaîdte,».chalflt!:i$,2z y.&victiolü.  900 

chameau  ,  ».  camelus  ,  iGx 

chamois,  ».  Pvupicapra  ,  731 

champignon  ,  ».  fungus  ,  3  57 

champignons  Cultivez  ,  ».  fungus 

campeftris  &  efculentus  ,  3  59 

champignons  de  mer ,  u .  fungus  ,358 
champignons  nez  fur -la  jambe  d’un 
malade,  ib.  champignons  ordinaires 
».  fuoguscampdtri$&  eÇculentus.3  59 
champignons  pétrifiez  ,  »,  fungus.  358 
chanvre,  ».  cannabis,  171*  chanvre 
».  femelle  ou  fterile  ,  ».  cannabis, 
ib.  chanvre  male  ,  ibidem. 

chanvre  (auvage ,  ibid, 

cha  pon  ,  ».  capo  ,  374 

charanfon  ,  ».  curculïo  ,  28 6 

charbon  ,  »,  carbo  ,  179 

charbon  de  terre  ,  ».  Lithatithrax.  493 
c  barbon  pi  er  oüèau  ,  ».  Parus,  6  35 
chardon  a  bonnetier  >  «c  Dipfacus,  306 
chardon  à  ca-der  ,  ib.  chardon  à  cent 
têtes,  u,  Lryngium  ,  330.  chardon 
argentin  ,  ».  carduus  marianus  , 
284.  chardon  aux  afnes  ,  ».  car¬ 
duus  vinearum  repens ,  184.  chardon 
aux  hemorrhoïdes  ,  ibid. 

chardon  bénie  ,  ».  carduus 

benedi&us  ,  184  chardon  commun, 
«•  Spina  alba ,  807.  chardon  de 
foulon,  ».  Dipfacus,  306.  chardon 
de  Notre-Dame  ,  ».  Carduus  maria- 
n us  ,  184.  chardon  étoilé  ,  ».  cal- 
catrcpola  ,  157.  chardon  roland,  ». 
Eryngium,  330 

chardonneret,  ».  carduelis  ,  183 

chardonerette ,  ».  carlina  ,  185 

charme  ,  ».  carpincs  ,  187 

charpi  ,  ».  linamentum  ,  491 

chalîehoffe ,  ».  Lyfimachia,  509 

chalîerage  ,  ».  Iberis ,  431 

chac  ,  ».  relis  ,  340 

chateigne  ,  ».  callanea ,  193.  chatcig- 
ne  d’eau  ,  ».  Tribulus  aquaticus, 868 
ehateignier ,  ».  caltanea  ,  191 

cbatepeleufe  ,  ».  curculio  ,  281 

chauÂTecrape  ,  ».  calcatrepola ,  157 
chauvefouri ,  ».  Vefpcrrilio  ,  885 

chauvefouris  cornues  du  Brefiî,  ».  an- 
t  dira  ,  4 y 

chaux  j  ».  calx  ,  159 

chaux  d’argent,  ».  argentum  ,  75 

chaux  vive  naturelle,  ».  calx,  160 
chelidoine  grande ,  «  chelidoniü.  2.2.3 
chelidoine  petite,  ».  cheiidonnia,  212 
chenille  plante ,  ».  Scorpioides ,  774 
chenille,  infe&e  ,  Eruca  ,  318,  chenil¬ 
les  du  Brelîl  transformées  en  oifeaux. 

1  319 

chermes ,  124 

Son  origine  ,  ibidem. 

Les  vers  qui  en  proviennent ,  ibid 
chervi ,  u.  Sifarnm  ,  79  y 

-chefue  ,  y.  Quercns  ,  709 

chefne  de  mer,  ».  fucus  >  3 59 

chefne  petit,  ».  chamædrys  ,  xij 
chelne  vert,  ».  Ilex ,  433 

cheval,».  Equus  ,  31 6 

cheval  maiio,  ».  Hippocampus,  403 


DES  NOMS  LA 

cheval  marin  ,  ».  Hippopotamus,  406 
chevalier  oil'eau  ,  v.  calidris  ,  158 

chevefchc  ,  ».  Ulula,  902. 

cheveux,  ».  capilli  hominis  ,  173.&4Ü 
chevre  ,  ».  capra,  407 

chevre  lauvage  ,  y.  caprea  ,  17  y 

chevreau  ,  y.  Hœdus  ,  410 

chevrefeiiilie  ,  y.  caprifolium  ,  17 6 

chevrelle  ou  chevrette  ,  ».  caprea  ,  17s 
chevrette,  ».  Squilla  ,  Six 

chevreiiil  ,  y.  capreus  ,  175 

chevreuil  petit ,  y.  _  capreolus  ,  ibid. 
chicorée  ,  y.  cichorium  ,  231 

chien  ,  y.  canis  ,  169 

chien  de  mer  ,  v.  carcharias,  180 
chien  de  mer ,  cv.  Muhelus  ,  y 71 

chicn-denc  ,  y.  Grarnen  ,  377 

chien  marron,  y.  cauis  marron,  173 
chocolat  ,  .  226.  &  227 

Maniéré  de  le  faire  ,  ibid. 

chocolat  en  liqueur,  ibidem . 

chorioü  ,  y.  Secundinæ  mulicris ,  779 
chou,  ‘t/.brafïica  >  139 

choüan  ,  xi$ 

chou  de  chien ,  ym  Cynocrambe  ,  190 
choiietce  ,  y.  Ulula  ,  902 

chou  marin,  y,  Soldanella  ,  800 

chou  marin  fauvage  d'Angleterre,  y. 

crambe  ,  272 

chou  rouge  ,  y.  braflîca  ,  140 

choyne ,  fruit  de  l’Amcrique ,  at8 
Chypre  ,  y.  Saccharum  ,  738 

cicogne  ,  ou  cigogne  ,  y.  ciconia,  131 
cicuraire ,  v.  cicuta  ,  ibid. 

cidre,  y.  Pomaceum  ,  6 81 

cidre  de  poiré,  y.  Pyraceum,  702 
cigale  ,  y.  eicada  ,  230 

cigogne,  y.  ciconia  ,  231 

ciguë,  y.  cygnus,  347 

ciguë ,  y.  cicuta  ,  232 

cimolée  ,  y.  cimolia  ,  233 

cinabre  ,  y.  cinuabaris  ,  236 

cinabre  artificiel ,  ibid. 

cinabre  minerai ,  ibidem. 

cinoglolîe  ,  y.  cynogloflum  ,  291 

cipres,  y.  cuprdîus  ,  a.8  y 

circée  ,  y.  eircæa  ,  237 

cire  ,  y.  cera  ,  204 

Comment  les  abeilles  la  font  ,  la 
feparation  d’avec  le  miel ,  fa  puri¬ 
fication  ,  zo  y 

cire  à  cacherer  jaune  ,  y.  Lacca  ,  430 
cire  à  cacheter  noire  ,  ibidem. 

cire  à  cacheter  rouge  ,  ib.  cire  blan¬ 
che  &  la  maniéré  de  la  préparer,  20 y 
cire  vierge,  y.  propolis,  690 

ciron,  y.  Âcarus»  6 

çifle  ,  y .  cilfus  ,  238 

citife  ,  y.  cyrifus ,  ‘  *  194 

citron,  y.  citreum  ,  239 

citron  doux  ,  y.  citreum  ,  ibidem. 
citronnier ,  y.  cirreum  ,  237  &  240 

citroüdle  ,  y.  cicrullus  ,  240.  &  i4r 
civette,  y.  Zibechum  ,  910 

clarification  du  petit  lait  par  le  cryltal 
de  tartre,  y.  Tartarum  ,  839 

clématite  ,  y.  clematitis  ,  241 

clemacice  ,  y.  Àrillolochia  >  78 

elinguanr  ,  y  Aurichalcum ,  98 

cloportes  ,  y.  Miliepedæ  ,  551 


TINS.  * 

doux  de  gerofie ,  v.  éaryophylli,  tîf 
cobre  verde  ferpent  ,  y.  fcojobi ,  131 
cochenille  ,  y.  cochinilla,  24y  coche¬ 
nille  campefchene,  y.  Opuntia -ma- 
,  ibid. 

cochenille  de  graine,  y.  tragofelinum, 
8 66.  cochenille  meftech  ,  ou  meffcc- 
que,  y.  opuntia  major ,  249.  coche¬ 
nille  fylveftte  ,  y.  cragolelinü  , 
cochenille  cerrechaie  ,  y.  opuntia  ma- 
]or ,  245 

cochon  ,  y.  lus ,  842 

cochon  de  mer,  ».  porcus  marinus,68£ 
cochon  dfinde  ,  ibidem . 

cœur  de  vipere,  ».  viperina ,  894 
cognaffîet ,  y.  cydonia  ,  288 

cognaffier  fau  vage ,  ibidem « 

cohioe ,  24^ 

colchique  ,  ».  colchicum ,  247 

colcorhar  »  v,  vittiolum,  900 
colcothar  artificiel ,  ibidem. 

colcorhar  naturel ,  »,  chalcicis ,  21  y 

coilechair ,  »- farcocolla ,  75s 

coleuvréé  ,  y.  bryonia,  118 

colle  de  poilfon  &  la  maniéré  de  la  fai¬ 
re,  ».  ichchiocolla ,  432 

colle  de  toureau ,  y.  colla  caurina,  247 
colle  force,  ibidem . 

colle  forte  ,  y.  glutinum  ,  374 

colombe,  y.  columba  ,  150 

coiophone ,  y.  colophouia,  149 
colophane  fauffe  ,  y.  palimpifla ,  616 
coloquinte  ,  ».  coiocynrhis  ,  248 

concombre  ,  u.  cucumer  ,  281 

concombre  de  mer ,  y.  cucumis  afini- 
nus,  282,  concombre  fauvage,  ys 
cucumis  afininus,  281 

condriile  ,  y,  chondrilla  ,  218 

coniicre  ,  y.  fymphicüm,  82^ 

congte,  y,  conget ,  2yi 

conile ,  ».  conyfa  ,  253 

conloude  grande,  y.  fymphitum ,  826 
confonde  moyenne  ,  y,  bugala,  14 6 
aontrayerva ,  2f2 

copahu  ,  ou  copau,  ».  balfamum  co- 
P-ahu  ,  11  o 

copal  ,  2  yj 

coq  ,  ».  gaiius  ,  3 66 

coq  ,  y.  coitus  hortorum  ,  249 

coques  de  levant,  ».  cocci  orien. ,  244 
cocquelicoc  ,  ou  pavot  rouge  ,  y.  pa- 
paver  ,  6x9 

coquelourda,  ».  pulfatilla,  697 
coqueret  ,  ».  alKeitengi  ,  2^ 

coquille  d’œuf ,  y.  gallina  ,  3^4 

coquilles  de  noix  ,  y.  Juglans  ,  5 96 

coquo,  254.  coquo  de  maldiva  ,  2yç 
corail  ».  corallum,2y7.  corail  blanc,#, 
corail  de  jardin ,  ».  capficum  ,  177 

corail  faux  yy  pfetido  corallium  ,  ^91 
corail  noir  ,  y.  corallum  ,  257.  corail 
noir  faux  ,  ib.  corail  louge ,  y.  co¬ 
rallum,  257 

coralline,  v.  corallina,  25*3? 

corbeau  ,  ».  corvus  ,  257 

coriandre,  y.  coriandrium ,  259 

corman  ,  v.  corvus  aquaticus',  267 
corme  ,  v.  forbus  ,  Sot 

cormier  ,  ibidem » 

cormoran ,  v,  corvus  aquaticus ,  267 


.  T  A  B  L 

corne ,  v.  cornus,  %6z  &  163 
corne  de  cerf,  v.  coronopus  ,  164 

corne  de  cerf,  v.  cervus ,  nz 

corne  d’eland  ,  u.  fimbor  *  790 

corne  de  licorne ,  u.  narvval.  583 

corneille  ,  oifèau  >  v.  cornix  ,  161 

corneille ,  plante  ,  v.  lyfîmachia ,  509 
cornichons  de  cerf,  v,  cer?us  ,  tu 
cor  mer  ,  v.  cornus  ,  z6z 

corniole  ,  v.  uibulus  aquaticus  ,  898 
cornoiiille,  16  L 

cornoiiiiler ,  bidem. 

•cornouiller  ,  fauvagc  ,  ibid. 

cornuelie ,  86  g 

coton  ,  u.  xylon  ,  915 

coucou  ,  u.  cuculus  s  »8t 

coudrier,  <v.  corylus  ,  168 

couleuvrée  ,  v.  bryonia  t  141 

couleuvre  ,  v.  ferpens ,  78^ 

coulon  ,  <y.  palumbus,  àzj 

couperofe  ,  v.  vicriolum  ,  898 

courbari,  zjz 

courge  ,  v.  cucurbirra ,  t8t 

couronne  impériale  ,  v.  corona  impe- 
rialis,  2.63 

coufin  ,  v.  culex  ,  t§3 

couiïioecs  des  marais,  <v-  oxycoccu  611 
crâne  humain,  <v.  craniü.  humanü>i73 
crapau  ,  v.  bufo,  144 

ctapaudine ,  ibidem. 

crapaudine  ,  bufonites»  143 

crapaudine ,  y.  fideiitis .  7 90 

crapaux  aquatiques ,  u.  bufo  ,  144 

crasanc ,  u.  capricalca  ,  173 

craye  ,  u.  creta  ,  173 

craye  de  Briançon  ,  u.  talcum  ,  831 
craye  rouge ,  u.  rubrica ,  730 

crayon,  <v.  plumbago.,  674 

crayon  rouge  ,  <v.  hæmatites,  388 

crayon  rouge  ,  v.  rubrica  ,  73° 

creme  de  carre ,  v.  tartacum  ,  838 

crefloo  ,  u ,  nafturtium  aquacicum,584 
crefTon  alenois  ,  v.  nafturtium  ibid. 
crelîon  des  prez  ,  v.  cardamine  ,  i8t 
crelfon  fauvage ,  % >.  ibcris ,  4SI 

ctefte  de  coq  ,  v.  crifta  galli ,  2.73 

crinon  ,  u.  gryllus,  3 81 

criquet,  ibidem, 

criftal,  ru.  cryftallus  ,  2.77 

criftal  de  tarrre ,  v.  tartarum  ,  838 

criftalin  ou  criftal  artificiel  ,  v.  crifta- 
lus  ,  .  .  2.78 

criftaux  lumineux, glapis  bolonien459 
crocodile,  u.  crocodilus  ,  173 

croifecre  ,  z>.  cruciara ,  177 

crotalaire  ,  v*  crotalaria  ,  2.76 

crocte  de  chien  ,  u.  canis  ,  169 

croûte  de  pain  ,  rv.  panis  ,  618 

cru  de  cerf  ,  v.  cervus,  212. 

cubebes ,  fv-  cububæ,  _  2.79 

eu  blanc ,  v.  oencamhe  avis ,  601 

cuivre ,  a?s ,  13.  16 

cuivre  brûlé  ,  ibidem 

cuivre  de  rofetre  ,  ibidem 

cuivre  jaune  ,  v.  aurichalcum,  98 
cumin  ,  u .  cuminum  >  2.84 

cumin  doux,  <v.  ou  anis  doux,  ibidem. 
cupule  ou  calotte  du  gland  de  chefne , 
ru.  quel  eu  s  ,  7 06 
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cyprès  ,  v»  cuprefTus,  2.8  5 

D 

DA  e  t  e  s  ,  vy  daélyli ,  193 

daim  ,  v.  rupicapra  ,  731 

dante,  animal,  u.  denta ,  2-96 

dauphin  ,  v.  delphinus  ,  189 

denier  d'argent  ,  v.  argeucum  ,  73 
dentaire  ,  u.  dencaria ,  3°i 

dencaire  orobanche  ,  v.  dentaria  oro- 
baoche  303 

dent  de  chien,  u.  dens  canis,  2 <99 
dent  de  chien  ,  ou  chien  dent ,  v.  gra- 
men  ,  377.  dent  de  lion  ,  v.  dens 
leonis ,  400.  dent  de  loup  ,  v.  lupus, 

301. 

dcntelaire,  v.  denrellaria  ,  303 

dents  de  cheval  matin  ,  •v.  hyppopo- 
ramus  ,  40 6.  dents  de  raye  ,  v  raja 
709.  dencs  de  fanglier ,  v.  afper,  53 
dépare  ,  vy  argentum  ,  74.  & :  autü.ioi 
depilatoiredes  turcs,  v.  rufma,  733 
dépouille  de  ferpent  ,  <v.  feneda  an- 
guium,  783 

diable  de  mer ,  nj.  fulica*  33^ 
diamant,  v.  adamas  ,  13 

didam  blanc  ,  v.  fraxinella,  3  54 
didam  ou  dictamne  de  crete ,  v.  die- 
tamnus  creticus ,  3°4 

didam  ou  didamne  faux  ,  «.  pfeudo* 
didamnum,  ^92- 

digitale,  v.  digitalis,  305 

diptam  ,  v.  fraxinella,  334 

dompte  venin  ,  v.  vincetoxicum  ,  888 
doronic,  v.  doronicum  ,  307 

double  feuille ,  v.  ©phris  ,  609 

dragées  de  Sc.  Roch ,  u.  juniperus,34z 
dragons  volants  ,  v.  elephas  ,  138 

drapier,  •v.  alcedo ,  zz 

drave  ,  u.  draba  ,  3 08 

dramadaire,  v.  camelus  ,  161 


.eufeute,  v  eufeuta 


2J6 


EAU,  v.  aqua,  38&  \9 

Eau  chalibée  ,  v.  chalybs ,  zi3 
eau  de  caflelunece ,  z>.  cyanus ,  187 

eau  de  chaux ,  z>.  calx,  i^i.  eau  de 
coquo  ,  v.  coquo  ,  154.  eau  de  fon¬ 
taine  ,  v.  aqua ,  38-  eau  de  forge, 
v.  ferrum  342,,  eau  de  marais ,  u. 
aqua,  48.  eau  de  millefleurs,  v.  va c- 
ca  ,  876,  eau  de  poulet,  <v.  galli- 
na  ,  36 3.  eau  de  pluye  ,  38.  eau  de 
puis,  ib,  eau  de  riviere,  ibid.  eau  de 
fon  v.  furfur  ,339.  eau  de  vie  ,  v. 
vinurn  ,  890.  eau  de  vie  de  cidre, u. 
pomaceum,  6%z.  eau  de  vigne  ,  fu. 
vitis ,  8^7.  eau  ferrée,  v.  ferruü.342. 
eau  marine,  v.  aqua  ,  38.  eau  fécon¬ 
dé  ,  <v.  argentum  ,  75 

eaux  bonnes  pour  faire  la  bière,  v.  ce- 
revifia  ,  _  108.  &  109 

eaux  minérales  ,  .39 

ebene  ,  rv.  ebenus  ,  311.  ebene  noir  ,  iK 
ebene  rouge  ,313.  ebene  vert ,  ibidem. 
écaillé  de  rorcuë  ,  rv.  teftudo  ,  847 

écaillés  d’huicre  ,  u.  olhea  ,  O10 

échalote  ,  v.  afcoloni^ , 


T  I  N  S. 

echaiorte  d'Efpagne,  v.  àlium  »  17 

éclairé,  <v.  chelidoninm  ,  ^ 

écorce  d'aune  &  les  ufages.x/.  alnus  2 'g 
écorce  de  cicccn,  u,  citreü  ,  339-  écer, 
de  freine  ,  fraxinus,  333.  écorce 
de  gerofle,  v.  cortex  caryophyllavus, 
z66.  écorce  de  grenade  ,  v.  mallum 
punicum,  ^97  écorce  de  la  racine  du 
câprier,  194.  écorce  de  l’arbre- d'où 
découle  l’encens,  v.  thymiama ,  833 
écorce  de  liege  ,  <v.  fuber ,  81  ï.  éccr. 

cede  peuplier  blanc  ,  v.  popuIos^Bf 
écorce  de  fureau  ,  v.  fambucus ,  732. 
écorce  de  tamaris  ,  u.  tamarifeus  ,  83  3 
écorce  de  Winteranus  ,  v.  cortex  , 
Winteranus  ,  2.6<$ 

écorce  d  yeble  >  v.  ebulus,  313 

écrevilTe,  a/,  cancer  167 

éctevifle  de  mer,^.  aftacus  marinus,?! 
écreviffe  de  mer ,  ti  pagurus  ,  613 

écrevilTe  de  tiviere  ,  u.  carnmarus,  1^5 
écume  de  mer,  v.  alcyonium  ,  24 

écume  de  verre  ,  v.  fal  vitri ,  751 

effraye  ,  v.  ftrix  ,  817 

églantier,  -v.  cynorrhodos,  19 î 

élan  ,  ou  ellan  ,  y-  alce  ,  13 

e'emi  ,  ou  elemni  gomme  ,  117 

elephanc,  v.  elephas  ,  ibidem. 
elianche  ,  <v.  helianthemum  ,  394 

ellebore  blanc  ,  v.  veratrum  ,  879 

cliebore  noir ,  u.  elleborus  mger ,  396 
ellebore  noie  d’Hippocrate,  v.  ellébo¬ 
res  niger  d’Hippocraiis ,  3 97 

ellebofdnc ,  v.  hdleboripc  _  39^ 

email,  'b.  encaftum,  321.  email  blanc 
ibid-  emaifMeo-,  db\  email  de  cou¬ 
leur  de  chair,  ibid.  email  gris  de  lin* 
ibid.  email  jaune ,ibtd.  crnail  vert,  ib. 
émaux  ,  v.  criftallus  ,  277.  &  278 

emeraude  ,  v.  fmaragdus  ,  7 9» 

emery,  u.  fmyris , 

ernery  commuai  ,  ibid.  entier  y  d’Efpa- 
gne  ibid.  emery  rouge  ,  ibid. 

emionice,  v.  hemionitis  ,  398 

emplâtre  de  malfic,  ti.  malliche,  331 
empois  blanc  &  bleu  ,  ru.  amylum  ,  39 
encens,  v.  thus  ,  _  8 35 

encens  blanc,  v.  pix. 
encens  commun,  v.  tbus  ,  833,. 

encens 


Ida:*- 


ibid 

encens  marbré  ,  u..  pix.  67® 

enchois  ,  v.  apua  ,  57 

endive  ,  a.  endivia  ,  #  3Lî< 

eoule  campane  ,  v.  heleaium  ,  395 
eoafe  ,  •v.  ilex  ,  43* 

epaulard  ,  v.  orca  ,  61 1 

epenides,  v.  facchafum  ,  63IS 

eperland,  v.  eperlauus ,  31k 

epi-d’eau  ,  v.  pocamogetum  ,  687 

epinars  ,  v-  épinacia  ,  808 

epine  blanche  ,  v.  oxyacaniha  ,  614 

epine  blanche  fauvage,a;.fpma  aibaSoy 
epine  de  bouc  ,  v .  tragacanthum  ,  8^4 
epine  jaune,  v.  fcolymus,  770 
epine  vinette,  v.  berberis,  121 
epithyme  ,  u,  epichymum  ,  3 14 

épongé,  v.  lpongia,  81» 

épongé  d’églantier,^,  cynorrhodos, 2.92. 
eprevier ,  v.  accipiter ,  4 

eptcvier,  v .  fubbuteo  ,  iak 

H  H  H  b  b  h  ii 


«purqe,  v,  lacyris, 
erab!e  ,  v.  acer , 
ermiac  j  v.  rnuflda, 
cjs  j  v.  ervum  , 
efcarboc,  ».  (carabeus  , 
efcargcc  ,  v.  limas  , 
cfcareuiî,  ou  cfcurieu  ,  tv  fcinrns ,  769 


4  6-5 
7 

57*. 

32.9 

7>5 

489 


- ~  ~  *  x.  S, 


eïcaye,  x;.  fquarina  ,  81 , 

paru  le  ,  <v.  Xyris ,  9(6 

d prie  inflammable  de  picre,  v.  ceri- 
nùa  ,  ^  209 

donc  ou  efTence  de  rerebe-ntine  des 
Droguiftes  ,  ».  palimpiiîa  »  6z6 

dquadre,  ».  quatina  ,  81  r 

dquatjae ,  ^ 

eîquiue,  ».  china  radis,  z\6 

citragon*  ».  dracuQCulus  efculeacus3to 
c< u ile  ,  v.  efula  , 

«^in  ,  v .  fiarn nom,  .g {3 

sala  coœmum ,  m  ftamnym. ,  ibid. 
é  ma  de  glace  ,  v,  bifmuïhuflfl*  116 
ecaia  plané,  ftarnnum  ,  813 

eroile  de  met,.  ».  ttdla  marina,  815 
c  ouroeau  ,  -v.  ftuinus  ,  gî9 

ecuigeon  ,  ».  d  u  no  ,  îb:  oi(  m 

eu  par  pire  ,  ».  eupatorium  ,  333' 

en-patoue. femellebararde,»  bide^u^ 
euphorbe  ,  qj.  enpborbium  ,  333 

enphraife,  v»  euphrafia  ,  334 

sx;  renient  de  poule  ,  v  gallina  ,  36 y 
extrait  decaiîe,  ».  ca/fia,  390 

extrait  de  concombre  fauvage  f  nj,  ela- 
terium,  ,  337 

F 

A  1  s  a  N  t  ,  ».  urogallüs  s  90 5 
faifant  de  montagne,  ».  phaïia- 

°  lS  »  6  y4 

là0P  >  v.  ce  r  vus  ,  -  i2. 

tarine  de  _  blé  .  ».  trincüm  „  g7o 
ratine  de.lio  ,  ».  linura  , 
farine  de  lupins ,  ».  Iupinus,. 
farine  d’orge  ,  ».  hordeuni  ,  4i 4, 
ruine  de  feiglo,  ».  lecafo,  ’  Z7% 

a  in  ,  v;,  f  a  gu  s  ,  33.8 

f  iueen  ,  »,  faîco,  3  3S* 

flaulx  ,  ».  ræaia  .  g  >3 

faux-acacia  ,  ».  pfeudo  acacia  ,  69*1 
fins  corail  ,  ».  pfeudo-corallium  ,  ib. 
faux  diebirone  ».  pfeudo  diéflamnü,  ib. 
faux  lapis  ,  ».  encan ftum  ,  32.? 

reees  d'huile-,  u.  arnurca  ,  39 

fêloigne ,  »,  cheliionium  ,  2.1} 

fenouil ,  ».  fccoiculum  ,  349, 

fenouilde  fiorence  .  »,  fœoiculum,  ib. 
fenouil  doux,  u.  fœniculura  ,  ibid 
fenouil  doux,  u.  anifnm  , .  43 

fenouil  du  porc  ,  'u.  peucedanum  ,<^51 
fenouil  marin  ,  u.  cnchmom  ,  zi\ 
fenouil  toi  tu  ,  u.  fefeli,  789. 

fenugrec  ,  u.  fenugræeum  ,  3^0 

fér,  u.  ferrum^  341  &  341. 

f[  achevai,  u.  ferrum  eqainum,34i 
rer  blanc,  u.  ferrum  ibid. 

fçr  de  fonte  ,  «.  ferrum,  ibid. 
%rrec  d’Efpagne-,  u.  haaivacites ,  388 

iîralc  •  q  ÇruU  >  343 

mm  ,  1,1  rçituca  ,  ibid. 

fei'e  ,  u.  faba ,  334 

f  v-e A  Egypte  ,  u.  c olocoua  ,  248 


fève  ^indique  ,  u.  faba  pnrgattix  ,  335 
reve  ne  St,  Ignace  ,  u.  faba  Sri  ignatK 

r  ...  .  ibidem., 

feuille  indienne ,  ».  malabathrum  ,  ji  j 
feuilles  d’or ».  aurura  100 

fiel  de  beu  f  pétrifiée  ,  u.  bos  r  138 
(rente  de  paon  ,  »,  pavo  ,  6^8 

figue,  ».  ficus,  3,44 

figuier ,  u .  ficus  ,  ib, 

figuier  des  Indes ,  34^ .  figuier  des  In¬ 
des  ,  u.  chivef  3  zzô.  figuier  dinde, 
u.  opuntia,  figuier  fauvage,  u. 
capnheus ,  _  i7y 

maria  ,  u.  phi! lyres-,. 
fil ipeod t.- i e  ,  u.  li!  s penduîa  ,  34^ 

fines  epices  >  ».  p;-per  album  ,  665 

fiaccons  de  calebafie,  u.  cucuibica,i8a 
flambeau  ,  u.  atnia  ,  g-^g 

fieurelet  ,  u.  palier  (  •■imofo-s,  43^ 
fleur  au  iOicil ,  coioua  lolis  ,  % 63 
fleurs  de  condantiooplc  ,  u.  flosconf- 
caotinopolicahus ,  349. 

147 
8  10 


froment  rouge,  ibidem* 

fruit  du  baume,  v.  carpobalfamûjo? 
fumeterre  ,  v.  fu maria  ,  357 

foret,  -v.  furo,  36© 

furet,  v.  vi verra,  901 

fufain  ,  u.  Evonymus  7  ixz 

fuflct ,  U  connus ,  Ijl 

G 


fleu 


r  de  corail,  corail am  , 


puo 


fleur  d’éponge ,  w  (popgia  , 
neur  de  genet  confite  ,  u .  genilla  ,  3  6^8 
-ne ni. s  de  grenade  ,  u.  puoica  ,  699 

fleur  ne  jaloufle,  ».  amaranthus.,  33 
fleur  de  la  paillon,  ».  granadilla’,  378 
i*^ur  delà  trmite.,»,  fierba  rrinitat. 400 
fleur  de  mufeade  ,  ».  mefehata  559 
fleur  d’orange  ,  v,  aurantium  ,  97 

fleur  de  pelchér  ,  ».  perfica  ,  646 

rieur  de  romarin  ,  ».rofmarinuS  ,  716 
fleur  de  St.  Jacques ,  ».  Jacobæa  .  4 16 
fleur  de  fureau  ,  ».  famb  eus,  j^z 
filez,  ».  paffer  fuuatliofus ,  6xr, 

fiions ,  ».  teliioæ  ,  g^j 

forée  (  d’Inde  ,  ».  Jfatis.  440 

fluidité  du  vif  argent ,  d’où  elle  vienr, 
».  hydrargyrus,  41 7 

fo  houles  de  fenné  ,  ».  feu  ira  ,  783 

îohetes  ,  acciplex-,  94 

forer  d  EFpagne  ,  ».  flæmatites  >  388 
rougeret,  ».  fdix  ,  344 

rougere  aquatique  .  ».  ofmunda  ,  ^18 
rougere  femelle,  «..felix,  S4g 

fougère  male  3.47 

fouine  ,  ».  mufiella  , 
fouille-merde  s  fearabeus-,.  74c 

foulon  ,  ».  crabro  271 

foulques  ,  »,  fulica  ,  3  f0 

fourmi,  ».  formica,  3^ 

fourmis  blanches,  âid, 

foye  de  vipere  ,  ».  vipera ,  894 

fragon  ,s  v.  rufeus  ,  7? 

fragment  de  cinq  pierres  precieufésyV 
fragment  de  falphirs.,  v,  falphirus,75^ 
frais  de  grenouille,  ».  rana, .  "7:0 

fmife,  ».  fragaria  ,  3^ 

fraifîer  v.  fragaria  ,  Ibid. 

rramboife  ,  ».  frambæfia  ,  353 

fra  11  bouder ,  ibid. 

fraxinellê  ,  n.  f  axineüa 


iseve  ep.uiie. ,  ».  anac ample :os  ,  40 


frelon  ,  Crabro  , 
fie  fa  y  e  ,  v.  Srrix  , 

freine.,  v.  fraxinus, 
fririlaire  v.  fritill aria  , 
fromage,  cafcus- , 
froment,  v.  Triticum, 
froment  iocar ,  v.  Zea  , 


354 

33x 

817 

354 

355 
190 
849 
919 


GA  i  g  n  1  e  r  ,  u  Siliquaftru  791 
galangu  grand  &  petit ,  •  3^1  ! 

galbant! m  ,  ibidem» 

galbanum  en  larmes  ,  ibid . 

galipor,  v.  Palimpiiîa,  6^6.  «S C  pix  669 
galles ,  v.  Galla  ,  363 

galles  de  Gafcogne  &  de  Provence  ,  ib» 
gal.nalle^  <y.  Aura,  96 

grand  Notre-Dame,».  Campanula,i^3 
gantelée ,  .  /  ibidem» 

gangue,  ry.  Autimonium,  yi 

garance,  <v.  Rubia  ,  719 

garance  de  Zélande,  ibid» 

garde-robe,  <u.  Santolina  ,  755” 

g^ragay  ,  354 

garou  ,  Vt  Thymelæa, 

-gaude  ,  »,  Luteoîa  ,  503 

gay  ,  v.  graculus-,  57^ 

gayac,  m.  Guajacum,  383 

gazelle,  Mofchus,  5 61 

gcay,  -m.  Graculus  ,  378 

geeft  ,  v.  gagates  s  360 

gelinc  ,  ».  gallina  .  363 

genet  d’Efpagne ,  <v.  genifia ,  3  6$ 

genet  piquant,  v»  Scorpius,  774 
genevre i,  v.  Juhiperus ,  44i 

genevrier  ,  ibidem» 

genevner  an  arbre  ou  grand  genevre, 
m.  Juniperus  aiboq,  ibidem. 

gentiane  ,  nj.  gentiana  ,  369 

germandrée,  v.  chamædrys  ,  2i7 

germe  d’un  œuf  de  poule’,  v»  Galli- 

nV  3^4 

gerqtie  royal  ,  v,  caryophyllus  re- 

gias,  190,  gerofles,m..caryophyllbig9 
Sefle  ,  ».  Larhyrus ,  45  <5 

gelîe  fauvage  ,  <v.  chamæbaîanus,  z\6 
gingembre,  v.  Zingiber  ,  92  t 

gingembre  confit,  ïi  d. 

gingembre  fauvage  ,  v.  Zedoaria,  919 
giralFe  ,  ».  Camelopatdalis  ,  16 1 

girard  rouffin  ,  qj.  Alarum  ,  8 y 

giratoi  ,  570 

giroflée,'!;.  Keiri  ,  ^6 

giroflier ,  ibidem. 

giroflier ,  v.  îeticoium  ,  477 

glaïeul  ,  qj.  gladiolus,  371 

glaïeul  ,  puant ,  v.  Xyris  ,  916 

g  aue  ou  blanc  d’oeuf,  v.  gallina,  364 
glus  ,  ».  gladiolus  ,  371 

gland  de.chelne  ,  <v.  Quercus,  106 
gland  de  liege  ,  v.  Sober  ,  821 

glandes  terreltres ,  ».  chamæbalan.  zi 6 
gietteron  ,  v.  banians,  nç 

globulaire,  ».  globularia,  373 

gloureron  ou  petit  glaiteron  ,  »,  Xan- 
tnium ,  9 13 

glu,  u  Aguifolium,  ^ 

glu  d’Alexandrie  ,  »,.  .flebeffen  ,  777 
giu  des  Anciens,  ».  vifeum,.  89^ 

gomrai 


TABLE  DES  NOMS  FRA 

gomme  ,  u.  gummi  arabicum,  38 6  gravelle  ,  x.  calculus  humanus  158 
gomme  adraganr ,  x.tragacanchü.  864  gremil  ,  x •  Lithofperrnum  ,  ^9  5 

gomme  ammoniac  ,  u.  ammoniacum  grenade,  x.  rnaliim  puniG&m  >  699 

gummi  ,  37.  gomme  animé  48  grenadier ,  x.  Pumea  ,  -f9° 

gomme  arabique  ,  x.  gummi  arabi-  grenadier  fâuvage  ,  ibidem, 

cum  ,  386,  gomme  arabique  ordi*  grenadiile,  x.  Lbenus ,  3*3 

aaire ,  ».  gummi  fenegal  ,  387  grenat ,  x.  granatus  ,  .378 

gomme  'bedellium,  116  grenoiiille ,  v.  Rana  ,  7°9*  grenouille 

gomme  dacajoux,  ».  acajou  ,  4  mer  »  v;  Pana  marina  ,  710 gfe- 

gômme  de  caragoe  ,  »,  caranna  ,  179  nouille  des  bois  y  x.  Rana  iyiveitris  10. 


gomme  de  cedre  ,  x.  cedrus,  100  grillon  ,  x.  gryllus  ,  381 

gomme  de  cerifier  ,  ».  cerefa ,  206  grive,  «.Turdus  ,  872. 

gomme  de  gayac,  ».  guajacuru  ,  383-  gros-bec,  x.  coccothraudes  »  244 

gomme  de  gommier  ,  x»chibou  ,  225  grofeiile  ,  x.  grofîularia  ,  380 

gomme  de  lierre  ,  ».  hedera  ,  392  groseilles  blanches,  x.  l\ibes,  722 

gomme  de  l’oxycedie ,  x.  vernix  ,  884  groieilles  rouges  ,  .  ibidem. 

gomme  d’olivier ,  »,  olea  ,  603  grofelier ,  x.  Groiïulana,  380 

gomme  de  prunier  ,  ».  prunum  ,  691  grofelier  blanc  ,  x.  Ribes*  _  V12* 
gomme  de  fenegal  ,  ».  gummi  fenegal,  grofelier  épineux  ,  x.  groliularia,  380 
387.  gomme  du  grand  genevrier .  7’.  grolelier  rouge  ,  x.  RiDes,  7*1 

•vernix  S84  gruau,  x.  Gruti:m  ,  .  .  381 

gomme  elemi  ou  elemi ,  »,  elemi,  41 7  grue  ou  gruon  ,  x.  grus  ,  ibidem. 

gomme  guite,  x.  gummi  gutra  ,  387  goanabane,  v, gûanabanus  > 

gomme  !aque  ,  x.  Lacca  ,  448  guefde  ,  x.  Ilaris, 

gomme  olampi,  x<  oîampi  gummi, 602  guefpe ,  x.  Vcfpa  , 
gomme  tacamaque,x.  Tacamahaca828  gueule,  x.  Fctrum,. 
gomme  turis  ou  turiquc  ,  x.  gummi  gui  ,  x.  Vifcum  , 

Arabicum,  386.  gomme  vermicu-  gui  de  chefne  > 
lée  ,  x.  gummi  fenegal ,  387  guignes  ,  x.  cerafa  , 

gommier  ,  x.  Chibou  225  guimauve  ,  ru.  Altmra  , 

goudran  ,  x.  P ix ,  670.  &  zopiffa ,  812  guimauve  ,  x.  Abucilon  , 
goudran  qui  a  été  retiré  des  navires,  gutte  gomme  ,  -u.  gummi  gutta  ,  387 
x.  Pix,  67 Q~ 

goujon,  x,  gobius,  3 T&  w 

gonfles  d’ail ,  x.  Allium  y  17 

gontte  de  lin  ,  x.  Cufcuta  , 
grain  de  zelim  ,  x.  Piper  lorgum ,  667 

graine  d’Avignon  ,  x.  Lycium  ,  5°S  - - -  — , —  - 

graine  d’écarlate,  x.  chenues, _  224  haran  ,  on  heiang,  x.  ha»ec 
grainede  gerofle,  x.  Lignü.  Indicü.  481  Jparan  ,  •v.  Maena  , 

graine  de  Paradis,  ^  cardamomu  1Z1  haricot,  v.  Phafeolus , 

graine  jaune’,  v.  Ly.ciuna  ,  5°5  harpe  ,  x».  Lyra  , 

graine  mufquée  ,  v.  Semen  mofchiySi  baye  ,  x;.  Carchar'Ss 
grainerte ,  x».  Lycium  y  5°S  neltantheme  ,  <v  Hei 

grains  de  tilli ,  v.  Ricinus,  7r5 

grailTe  d’anguille  ,,x/.  Anguilla  ,  47 
graifle  de  blaireau  ,  •v.  Melis  ,  54° 

graifle  de  cauart ,  v.  anas 43 
graille  de  chien  ,  v.  Canis,,  ^ 9 

graifle  de  cigne  ,  v.  cignus',  189 


384 
440 
885 
34i 
&  8 96 
ibid. 
10  6 
30 
3 


voyez. 


HA  N  E  T  O  N  S  , 
bæus  ftridulus  , 
hannebanne,  v.  hyofciamus  , 


Scara- 

7  *1 
420 

389 

512 

614 

509 

,  u.  v».vu«i,-  iSfO 

heliamheme  ,  v  Heiianthemom,  394 
héliotrope,  v.  heliocropium, 
hématite  ,  v.  hæmatites  , 
hemionite  ,  v  hemionios  , 
hépatique ,  v,  hepatica  , 
hépatique  des  bois  ,  v.  Lichen 
herbe  à  coron ,  v.  Filago , 


N  Ç  O  I  S. 

u.  Meliiïa  ,  541.  herbe  dé  PEpre- 
vier,  xr.^Hieraceum.  403.  herbe  de 
Jean  infant,  v.  herba  Joanrism- 
fantis ,  399.  he*bede  i’AmbalTadejf 

v.  Nicoriana.  588.  herbe  delà  Rei¬ 
ne  ,  v.  Nicoriana.  ibid.  He;be  de  la 
Trinité  ,  v,  herba  T rinicatis.  400 

herbe  dJor ,  x>.  Hclianthemura.  394 
herbe  des  aulx  ,  x/.  AlÜaria.  27 
herbe  de  S.  Chriftophe  ,  v.  Chryfto- 
phorina.  229.  herbe  de  S-  Jacques, 
v.  Jacobea.  416;  herbe  de  S.  Jean , 
v.  Artemifia  81.  herbe  du  coq  ,  x». 
côftos  hortorum.  269.  herbe  du  fle- 
ge.  777.  herbe  jaune  ,  u .  luteola. 
5©3.  herbe  mimeule  ,  v.  mimofa. 
J32.  herbe  Robert ,  x.  geraniü  3^3 
herbe  vulnéraire,  u.  Faltrauic.  335? 
heriffon  ,  v.  Echinus  rcrreftris.  3  1  f 
herilîon  de  mer,  v.  Echinus  marinush?. 
hermire  ,  v.  cancellus.  1 66 

hermodaéfte  ,  x.  hermodaélylus»  400 
herniole  ,  x.  herniaria.  40 1 

héron  ,  ».  Ardea;  71 

heltre  ,  x.  Fagus.  338 

heyrat,  x.  Melis.  54° 

hiacinte  ,  v  Hyacÿnthus  gemma.  415 
hiacinthe  ,  fou  pie  de  laïc.  ibidem. 
hiacintes  faulîes.  ibid. 

hiaret ,  x.  Siharis.  797 

hibou  >  x.  Bubo.  1 43 

hibou  ,  x.  Noétua.  e  593 

hipocifte,  x.  hipocilPs.  412 

hippolire  ,  x.  hippolichus.  405 
hippopotame  ,  x.  hippopotames  400 


395 

388 

398 

ib.'d. 

4  79 
345 


hirondelle,  x.  hirundo.  409 

hirondelle  marine ,  x.  Apos.  574 
hifope  ,  x.  hyllopus.  422 

hifope  des  Garigues.  394 

hommars  ,  x*»  cancer;  3^7 

homme  ,  u.  Homo.  41  ï 

homme  fauvage.  ibidem. 

hortolan  ,  u.  horrulanus.  4^4 

hoiiawe  ou  houetre  ,  u.  Apocynum.  56 
houbloo  ,  u.  Lupulus,  500  &  501 
houx  ,  u.  aqui folium  , 
houx  fréloa  ,  u.  Rufcus 
houx  petit  , 

huile  d’aveline  ,  ».  Corylos. 


►raille  de  cigne,  x.  cignus ,  v  Y  "  — 1  -  • 

raide  de  Dauphin  .  v.  Detphinus,  199  ae.be  s  pauvre  homme  A-.g-atio.a, 37? 
’railTe  de  lampioye,  v.  Lampetra  ,  456  aux  gueoï ,  v. ^  clcmatme.  1 41 

iraiffe de  l'Hermite  ,  v.  cancella  i«7  £e4e  au  cl;a.t  >  v-  p';Pera- 
’railTe  de  Marfoiiin ,  v.  Delphinus  ulfe  au.  .U.  v'  9aux'  çl;  ;7 
[raide  doues  ,  v.  Urfus ,  joj  herbe  au  Wed ,  f.  Çorona  ^h«_«3 

►raille  d’oye  ,  x.  anfer,  5p 

jrailTe de  porc  ,  x.  Sus,  8i4:  gr^me 
de  poule ,  x.  Gallina  ,  364-  8rai”,e 
de  Renard  ,  x.  Vulpes,  912  graine 
de  ferpent,  x.  ferpens  ,  78^.  gradfe 

de  vautour  ,  v.  Vultur,  ÿtx-  grailTe  herbe  aux  poumons  , ,  v  b.coen.  47? 
de  veau  ,  v-  Vitulus  ,  joi.  gtaide  de  herbe  aux  poux ,  v.  S’aphyl-y-ia.  814 
vipere,  -u.  vipera  ,  894  —  n„e« .  Pfvilrum.  *9» 

^raflTette  ,  x.  Pinguicula  ,  661 

jraflTerte  ,  x.  Anacampferos ,  4° 

grand  œuvre  des  Alchimiftes  ,  x.  aa- 
rum  ,  ï01 

grareron  ,  x  aparine  ,  53 

grateron , .  x.  Afpet  ula  >  8$ 


huile  de  baleine,  ».  balæna. 


59 

.7.3 t 

ibid . 

i6S 

Jc7 


herbe  aux  Charpentiers  ,  x._  Barbavea 
n  4.  herbe  aux  Charpentiers  ,  x. 
Milicfoliura.  yyo.  herbe  aux  cuil. 
liers  ,  v.  cochlearia.  H6*  herbe  aux 
mites,  x.  Blattaria.  129.  herbe  aux 
perles,  x.  Lithofpeimum.  495 


herbe  aux  puces ,  x.  P fy Ilium.  69 3 
herbe  aux  teigneux  ,  x.  Bardan.  ^115 
herbe  au  verrues,  x.  Heliotropiû  39-5 
herbe  aux  viperes ,  x.  Echium.  316 
herbe  aux  voituriers  ou  cochers,  v. 
Millefolium  ,  550.  herbe  daurade, 
■V.  cetetac.  113  herbe  ds  citron, 


~  - -  ~  /  j 

huile  de  bayes-  de  lentifque ,  ».  Lentii 
eus  ,  472.  huile  de  ben  ,  ».  ben  119 
huile  de  cade,  ».  Oleum  cadinû.  ^03 
huile  décade  vulgaire  ,  ou  faulîe,  ^70 
huile  de  chien  de  mer ,  ».  carchatias. 
1 8  <  huile  de  coquo.  255.  huile  de 
cornouille,  ».  cornus  261.  huilé  clé 
gabian  ,  ».  Petroleum.  <350.  huile 

de  l’Hermite  ,».  cancellus.  167 
huile  de  Marfoiiin,  »,  Porcus  marinus, 
6  86.  huile  de  myagrums  «.  myâ- 
grum.  573-  huile  de  naverte,  ».  na- 
pi  s.  581.  huile  de  noix,  ».  Nux 
jügîans.  596'.  huile  d’olive- ,».  olea, 
602.  huile  de  Palme  ,  x.  oleum  pal- 
rr,æ  ,  603.  huile  de  Petto'.e  ,  ».  Pe- 
trolæum  ,  649*  huile  de  pignons, 
».  Pi'nus,  66 5.  huile  de  Poix,  u 
Pix  ,  670  huile  d’efearbot  ,  ».  Sca- 
rabæus ,  765  huile  de  (emence  d« 

id-Ii  Ib 


huile  da  fruit  de  la  canelle,  v. 

namomum  , 
huître  ,  ».  Oftrea  , 
hupe  ,  »,  Upupa  , 
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moutarde  ,  ».  Sioapi ,  794.  huile  laine  de  brebis ,  y.  Ovis.  61 1 

de  Senega  ,  y,  Oleum  palmæ  60$  laine  gra (Te  ,  ».  lana  faccida  ,  4^7 

huile  de  Sezame  ,  ».  (efamum  ,  7S8  laie  d'ânelîe  ,  v.  aftnus.  87 

huile  de  Terre ,».  Oleum  terræ  >  603  laie  de  beure  ,  v.  butyrum.  149 

huile  de  Tortue  ,  y.  Teftudo  ,  847  laie  de  cavale  ,  v,  Equus.  3 16 

cm-  lait  de  chrévre ,  ».  capra  dans  hircus. 
137  418.  iaïc  de  femme ,  y.  Homo.  413 

4i<?  lait  de  lune  ,  y.  Marga  yx<5 

60 4  lait  des  œufs  frais ,  v.  Gallioa.  364 
laie  de  v«che  ,  ».  Vacca.  875 

laitron  ,  y.  Sonchus.  801.  laitron  donx 
ibid.  laitron  épineux.  ibid. 

416  laitue  >  v.  la&uca.  451  &  452.  laitue 
crêpée,  ibid.  laitue  pomèe.  ib.  laitue 
Romaine,  ibid.  laitue  (aunage.  ib. 
laizard  ,  u .  lacerais.  450  laizard  aqua¬ 
tique.  ibid.  laizard  de  f  Amérique  , 
».  fenembi ,  783.  laizard  de  mer  , 
».  (auras.  761.  laizard  étoilé  ,  ». 
Itellio.  816.  laizard  terreûre  ,  v,  la- 


48  £ 

4  90 

ibidem . 
ibidem. 


Ace’e,  Voyez,  Jacea 


J  Jacmte ,  ».  Hyacinthus  planta  ,  4  1  y 
Jacobée  ,  y.  Jucobnra  42.6 

Jade.  ib'uiem. 

Jagra  ,  y.  Coquo.  2. 54 

Jaiap.  _  4*8 

Jalouflc  ,  ».  Sympboaia.  %■%.$ 

Jaquette- Dame.  660 

Jargons  ,  ».  Hyacinthus  gemttu,  415 
Jars ,  ».  aufer.  49 

J.dmin  ,  u .  Jalminum, 

Jalmin  d’Efpagoe. 

Jafpe ,  y.  Jalpis. 


Gagates» 


.430 

ibid. 
4,5-1 
3  dû 


3  l9 
434 

.. .  ,43  5 
ibidem, 
toideïn. 


Jays  ou  Jayet ,  y. 
if ,  y.  Taxas, 

Immortelle  ,  y.  Elichryfum 
Imperatoite,  ».  Impetatona 
Inde  ,  y.  Indicum. 

Inde  de  ferquiife. 

Inde  en  marons. 

Indigo. 

Indigo  d’agra  ,  v. 

Indigo  gatimalo. 

InteHins  de  loup  ,  v. 

Jonc  aigu  ,  y.  Jdncus. 

Jonc  fleuri  ,  v.  Butomuus. 

Jonc  lifle  ,  y.  Scirpus» 

Jonc  odorant ,  ».  Schœ  laorhum  , 
Jonquille,  y  NarciiTus  joncifoli.us.582- 


cercus. 

lamantin  ,  ».  Manati. 
iamarie  ,  y.  Kali. 
lambrus  ,  y.  labrufea. 
lamproye ,  ».  lamperca. 
lamproye  de  mer. 


650 

51 9 

444 

448 

45  5 


ibid. 


Indicum. 


840  lampfane,  y  lampfana.  _  _ 

langue  de  cerf  ,  ».  lingua  cervîna ,  492. 
langue  de  chien  ,  ».  Gynogloflum.  191 
langue  de  lerpent ,  ».  Gloilopetra.  374 
Gphiogloiîum.  608.  langue  de  fer¬ 
ment  de  M-althe  ,  y.  carcharias.  180 
lapin  ,  ».  cuniculus,  184 

laque,  y.  lacca.  449  &  450.  laque 
colambine,  ibid.  laque  en  grain,  ib. 
laque  fine.  ibid.  laque  place.  ibid. 

lard  ,  y.  Oss.  814 

larme  de  Job  ,  y,  lacryma  Job.  451 
7 69  larme  de  vigne  ,  y.  vicis. 

766  lavande,  y.  lavanduîa. 
lavaret  ,  y.  iavaretus. 


ibt'd. 

ibidem. 

501 
441 
14  9 


897 

466 


-  - . , - .  - >  -  -  467 

JooDarbe  ,  y.  Seduo.  780.  Joubarbe  laureole  ,  Laureola.  467  3c  468 

des  vignes  >  y.  Anacnmpferos.  4°  laurier,  ».  Laurus.  469.  laurier  alexan- 
Joubacbe  petite  ,  y.  V.ermicularis,  883 
Ipecacua-ha,  43» 

Ipecacnanha  blanc  Sc  gris,  437  - -  - - 

Iris  de  Florence,!;  Tris  Horentina  439  lentes,  u.  lendes. 

Iris  ordinaire,  v.  Iris  nolfcas.  438  lentille,  u.  Lens. 


'U, 


Chamæpytis. 
■  «.  Sefamum , 

Jojuba» 


luette 
Jugeoiin 
Jujube  , 

Jujubier.  il 

Juliane  ou  Jjiiene  ,  v.  Hefperi 
Jument,  u.  Equus. 

Jupiter  ,  -y.  Stamnnm. 
Jüfquiame,  u.  Hyolciamus. 

K 

A  g  n  e  ,  Voyez.  Vermicelli. 
Kali  ,  ou  Soude  , 

Kaü  ;  v.  Tragum. 

Karabé  faux  ,  u.  Copal  ? 


x*-o 


drin.  470.  laurier  cerife ,  u.  lauro 
cerafus  ,  469.  laurier  ro(è  ,  y.  Ne- 
rium.  ^87.  laurier  cio,  u.  chinus.  859 

470 

u.  Lens.  471 


N  ç  o  r  S; 

limas  ,  u  limas, 
limonade  ,  u.  Limones. 
hmonnier ,  y.  iimones  f 
limons  , 

lin  ,  u.  linum  ,  492,.  lia  fauvage,  493 
linaire  ,  u.  linaria  ,  491 

linoce,^.  linaria  avis ,  492- 

lion  ,  u.  Léo  ,  .  -  472. 

lion  marin  ,  u.  ieo  marinus ,  474 

liqueur  huileufe  cauftique  des  Acajous, 
u.  Acajou  ,  5.  liqueur  noire  de  la  , 
féche ,  ».  (epta  ,  785.  liqueur  onc~ 
tueufe  du  caftor  ,  u.  caftor  ,  194  ’ 

liquidambar,  493 

liron,  u.  glis  ,  373 

lis  ,  u.  lilium  ,  487 

iis-afphodele  ,  u.  lilio  afphodelus  ,  485 
lis  de  fainabruno ,  u.  iiiiaftrum,^  48^ 
lis  des  vallées ,  u.  lilium  conyalliÜ488 
liferon  ,  u.  convolvulus  , 
lifec  ,  ibidem . 

lis-jacinre  ,  ».  lilio-hyacinthus  ,  486 

ibid, 
487 

494 

483 

tbid * 

498 

4  97 
362. 

4  97 
49  & 
501 
508 
490 
502, 
503 

74 

p  Cf 

ibid • 
500 
534 
50? 


lis  narcifle,  lilio  aarciflus  » 
lis-orangé  ,  u.  lilium. 
lirharge  ,  ».  lithargirus, 
livéche ,  ».  ligulUcum  , 
loir,  ».  glis , 
loirot, 

lombrics  ou  vers  de  terre  » 
loachice ,  ».  lonchicis  , 
loriot ,  ».  Galgulua , 
lote  ,  poiflon  ,  ».  Iota  , 
lotier ,  ».  lotus, 
loup ,  ».  lupus, 
loup  cervier ,  ».  Lynx, 
loup  des  eaux ,  ».  lucius. 
loup  marin,  ».  lupus  marinus, 
loutre ,  »,  lucra. 
lune  ,  ».  Argentum. 
lunaire  ,  ».  lunaria  , 
lunaire,»,  lunaria  botrycis , 
lupin  ,  ».  lupinus. 
lu(erne  ».  Medica. 
lyflmachie,  »,  lyfimachia, 

M 


MAcaron  y  Voyez. vermicelli.  S 85 
Macer  des  Anciens ,  ».  mofeha* 


738 

lentille  des  marais. 

ibidem. 

ta. 

54o 

440 

leotilque  ,  y.  lenrifcus. 

471 

maceron ,  v.  fmirnium. 

799 

dem. 

léopard ,  y,  leopatdus. 

474 

macreufe  ,  ».  Puflinus. 

694 

401 

letton  ,  ».  auriçalchum  > 

98 

mâche,  ».  Valerianeila. 

879 

3  2<5 

levain ,  y.  fermeotum. 

34i 

macis ,  ».  molchata. 

859 

8-3 

lcœlche , py.  leviflicum, 

478 

macre  ,  ».  Tribal  us  aquaticus. 

868 

410 

levreau  ,  ».  lepus. 

476 

madrépore ,  ».  Madrepqra. 

5ü 

licorne,  y.  M.onoceros, 

554 

magalaife,  ou  maganai fe. 

.512- 

licorne  de  Mer  ,  ».  Natvyal , 

583 

magnefe , 

ibid. 

lie  d’huile  ,  y.  Amurca  > 

39 

magne  , 

ibid. 

883 

lie  de  vin  ,  ».  feces  vini. 

337 

mahaleb , 

5H 

444 
8  67 

z53 


». 


iiere  ,  y.  hedera  ,  391. 

y.  hedera  terreflris  , 
lièvre  ,  ».  lepus. 


IA  b  d  a  n  u  M  voyez,  Ladanum  ,452. 

-V  Labdanum  en  barbe.  ibidem. 
labdanum  en  tortis  ,  453.  labdanum  li¬ 
quide.  u.  labdanum  aaturql.  451 


8xi 

Iiere  terreflre, 
392- 

-  *  .  47^ 

lièvre  marin,  ».  lepus  marinus ,  ibid. 
lilac  ,  48* 

limaçon  ,  ».  limax  ,  488.  limaçon  de 
mec,  ».  Umbilicus  marinus  ,90x 
limatl  d’acier ,  ».  Chalybs  ,  11 5 


”  — -  y  "  __  - J >  •  J  ***V*VJ%  j 

limande,  ».  Palier  fquajnmofus ,  636  mandragora  ,  ».  Mandragora  , 


main  de  mer ,  ».  manus  marina,  52.5 
main  de  mirte ,  ».  Mirtidanum  577 
mains  de  vigne  ,  ».  vicis  ,  €97 

maifons  ae  fel  de  gemme  ,  ».  (ai 
gemmeum  744 

malachite,  »-  malachites,  515 
malvoifie,  ».  Vinum,  87! 

mancenille  ,  ».  cancellas  ,  167 

manchenillier ,  519 

510 
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mângoufe ,  511 

maniguecte,  u.  cardamomum  ,  tSi 
manioc  oü  man  loque,  h,  cacavi  ,152. 
manne,  u.  manna,  513  &  514 
manne  de  Briançon  ,  u.  larix.  4^4 
manne  de  Sicile  ,  u.  manna,  514 
manne  d'encens  ,  v.  chus,  853 
manne  de  iatolfe  ,  u.  manna  ,  524 

manne  du  mont  Sc.angc,^.  manna,  ib. 
manne  liquide  ,  v.  chereniabin  ,  8  51. 

maune  malliclune .  v.  cedrus,  100 
manfard  %j.  palumbus ,  62.7 

maquereau,  u .  Icombrus,  771 
marbre ,  v.  marmor  ,  52.8.  marbre 

blanc  ,  ib .  marbre  noie  ,  ib.  marbre 
varié  en  couleurs  ,  ibid. 

marcahce ,  u.  marcafïca  ,  yxy.  mar- 
cafue  d'argent ,  ibid.  marcaflte  de 
cuivre  ,  ibi.  marcafite  d’or ,  ib. 
marguerite  .  <v.  leucanchemuni ,  477 
marjolaine,  v.  majorana  ,  514 

marons ,  v.  caflanea ,  192  &  1513 
maronicr  ou  raaronier  d’Inde  9  u,  hip- 
pocallanum  ,  404 

maroquin  ,  v.  hircus.  407 

maroquin  noir ,  cic  barbarie  ,  ibid . 
maroquin  rouge  du  levant ,  ibid. 
marrube  aquatique ,  u.  lycopus,  507 
matrube  blanc  ,  h .  'marrubium,  519 
marrube  noir  ,  «.  balloce ,  408 

marrube  puant,  ibidem. 

marfoüinj,  --y.porcus  matinus ,  68y 
marfoiiins,  <v.  delpbinus ,  299 

marrinet ,  v.  alcedo,  12 

martre  ,  -v.  martes,  530 

martre  zebeline»'i>.  muflela  sebclina/é?. 
mafîae  des  Turcs  ,  v,  bangue,  113 
malle  ,  typha  ,  873 

mallicoc  ,  531 

maitique  ,  a.  maftiche  532 

maftic  en  larmes ,  ibid. 

matricaire,  v.  matricaria*  532 
mauve,  v,  malva,  51 6 

mauve  ,  v.  îaurus  ,  464 

mauve  de  jardin  malva  rofea  ,  517 
mauve  en  arbre,  u.  malva  arboiea  ib. 
mauve  fauvage  ,  v.  alcea  ,  22 

mauviette  ©u  mauvis  ,  v.  turdus,  871 
mayenne,  u.  melongena  ,  542 

mechoacan  ,  533 

meletre  ,  v.  apua  57 

meleze  ,  u.  iarix.  464 

meliante  ,  v.  melianthus ,  538 

meliloc  ,  u.  melilotus.  540 

meiinet,  u.  cerinthe,  210 

meliiïe ,  u.  meliffa  ,  540 

melon,  u.  melo  ,  541 

membrane  de  l'eftomac  de  la  poule, a;, 
gallina  ,  363 

membrane  qui  couvre  boeuf  fous  fa  co¬ 
quille  efl  un  fébrifuge, &  pourquoi,3^4 
membrane  ,  u.  menianthes  ,  545 

mente  ,  u.  mentha  ,  543  &  y  44 

mercure  ,  <v.  hydrargyrus  ,  417.  418 
&  419.  mercure  le  plus  pur  ,  moyen 
de  le  feparer  du  cinabre,  v.  hydrar¬ 
gyrus  ,  ibidem. 

mercuriale  ,  <v.  mercurialis  ,  y4<5 

mercuriale  fauvage/y.  cynocrambe,i9Q 
merde  deeoimarin  ,  v.  alcyonium.  24 
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meres  de  Geiofles,  v.  caryophylîîsiSp 
mere  de  peiles  ,  u.  margaricæ  ,  528 
merifes  ,  u.  ceiefa  ,  zo6 

merifier,  ibidem 

merlan,  v»  âfelhiS  ,  8 6 

merle  ,  u.  merula  ,  547 

merlu  ou  merluche,  u.  falra ,  749 
mélangé,  v.  parus,  63 y 

métal,  u.  aurichaicum  >8 

naeum ,  449 

meures  morus  ,  458 

meures  blanches  ,  y  59 

meures  de  renard  ,  -y.  rubus  ,  731 

meurier  ,  v.  morus  >  *58 

mearier  blanc  ,  ibidem. 

meurcery.  myrcus  ,  577 

micocoulier ,  u.  celcis  ,  2,01 

mie  de  pain,  u.  panis ,  619 

miel,  u.  mel ,  Ç3  5  U  53  6 

miel  blanc  ,  ibid.  miel  de  Narbonne  , 
ib.  miel  vierge,  ibidem. 

mil ,  v.  milium  ,  549 

milan  oifeau,  v,  miivus,  yyi 
milan  poiiîon  ,  tbidem. 

milefeuilie  ,  v.  millefoiium  ,  55® 

millepertuis  ,  v.  Hyperieum  ,  421 

millet  ,t  v.  millium  ,  y49 

mine  d’or,  <v .  aurum  ,  102 

mine  d’or  u.  ipccacaanha  s  436 
mine  de  plomb  ,  u.  minium  ,  y  52 
mine  de  plomb  ,  u.  phmbum  ,  674 

mine  de  plomb  noir ,  <v,  pluinbago,  ib. 
miroir  d'aine  ,  v.  lapis  fpecuUr  15,483 
moelle  de  bouc  ,  <v.  hircus  ,  407 

moelle  de  calfe  ,  u.  caffia  ,  191 

moelle  de  cerf,  u,  cervus  ,  212 

moelle  de  coquo  (eche  ,  u.  coquo.  254 
moelle  de  pierre  ,  u.  tnarga  ,  y z6 
moelle  de  veau,  v.  vituius ,  901 

moineau  ,  v.  palier ,  ^38 

moineau  decanarie,  u.  paiTer  can.  ib 
moiffqn  :  ^«palier,  ^id. 

mollaine  ,  u.  verbafeum  9  880 

molue  ,  u%  molua  ,  yy^ 

mondique  ,  u.  pyrires.t  702 

morelle  ,  v.  iolanurn,  799 

moigeline  ,  u.  alfiue  ,  30 

morille  ,  u.  baieras  efcukntus.  1 3-z 
monue,  ry,  morina  .  yyy 

morpion  ,  u.  ricinus  ,  724 

mort  au  chien  ,  z>.  colchicam ,  247 
morue  ,  u.  morha,  y  y  6 

morue  petite  ,  u.  metlucius,  y47 
molcouade  grife,  v.  faccharum  ,  737 
mouche  v.  muka  ,  y 69 

mouche  à  miel  ,  v.  apis ,  y4 

mouche  canrarides,  u .  canrarides,i72 
pourquoi  elle  attaque  plutôt  la  vef- 
iie  que  les  autres  vifeeres  :  173 

mouche  guefpe,  u.  velpa  ,  88y 

mouche  luifante ,  «.cicinaela,  232 
mouche  luifante  des  iodes ,  u.  ciciti- 
dela  ,  ibidem. 

moucheroîe  ,  v.  mufcipeta  ,  570 

monde  ,  u.  mufculus,  570 

mouclede  mer  ,  ibid. 

moucle  deriviere,  ibidem 

mouron  ,  <v.  anagailis  ,  40 

mouron  violée,  nj.  anckhinum,  yi 
moufle,  v.  mtjlculus ,  570 


n  ç  o  1  s. 

moulle  d’arbre ,  mufculus  arboreus 

y  71 

moulîede  rocher ,  v.  corallina,  iy<? 
mouife  marine  ,  v.  corallina  ,  ibidem. 
moulléron  ,  v.  fungi  verni ,  8t  efeu- 
lenri,  _  359 

mouife  terreflre  ,  u.  iycopodium  >  yor> 
moulle  terreflre  ,  u  mulcus  tettell.yyi 
moult,  <v.  mu  fl  un  ,  y'/3 

moutarde  ,  v.  finapi  ,  793  &f774 

moutarde  blanche,  ib,  montarde  d* An¬ 
gers  ,  ib ,  moutarde  de  Dijon  ,  ibid . 
mouton,  u.  vervex ,  884 

maux  de  veau  ,  ru.  vituius  ,  90 1 

moxa  ,  coroji  de  la  Chine  ,  562 

mucilage  de  gomme  adragant,  r, 
tragacaothum ,  ^  864 

mufle  de  veau  ,  *v.  antirthinum  ,  yt 
muge  ,  v.  mugil ,  .  y^3 

muguet,  fv.  liiium  convallium  ,  488 

muguet  grand ,  ibidem. 

muguet  petit ,  <v.  gallium  ,  36  y 

muguet  rouge  ou  incarnat, 
mujou  ,  u.  mugil  » 
mnle,  u.  muius  ,  ibidem 

mulet,  <v.  mugil,  5^5 

mulet,  <v  .  muius  ,,  tbidem , 

mumie  ,  v.  mumia  464 

raumie  de  Toulouze-,  ibidem. 

mufnies  blanches  >  ibid. 

mufaragnes,  «.mus  araneus»  y 6% 
rnufe,  v.  mofehus,  5<>c 

mufcliade,  v.  mofehata  ,  5 S9 

mufeades  confites,  ,  yâo 

mufeades  femelles  ou  cultivées  -  h. 
mofehata ,  '  ibid. 

mufeades  mâles  ou  fauvage  s  ,  ibidem. 
myrobolans,«.  myrobolani,  57 ^ Sc  57 é 
myrobolans  beîlerics,  ibidem: 

myrobolans  chebuies  ,  fad. 

myrobolans  citrins  ou  jaunes  ,  ibid.. 
myrobolans  emblics ,  _  ib, 

my;obola>  s  indiens  ou  noirs»  ib: 
myrrhe,  u.  myrrha,  5  7^ 

myrrhe  liquide  ,  «.  \  fiable ,  .  Ss? 

myuc  ,  v.  myrtüs  577 

myrriües  ,  u,  myrtus  ,  y?.S 

myrtilles  ,  -u.  vjtis  idæa  » 


N 


rAc  re  de  perles  ,  il  margaricæ  » 

1  '  52g 

napel ,  u.  napellus ,  .  579! 

naphte  ,  n.  naphta  ,  ibidem . 

narcifle,  v.  natcilTusÿ  y 8i 

nàrd  ,  v.  lavendula  ,  4^^ 

nard  bâjtard  .  v.  n^rdus  indicus  ,  5 8^ 
nard  celtique,  u.  nardus  ceirica  .  582 
narddes  montagnes,^,  nard  indica,y8i 
nard  indien  ,  u.  nardus  indica  ,  ibid, 
nard  fauvage,  u.  afarum.-  8y 

nafitord  ,  u.  nalturcium  ,  584 

natron ,  <v.  anatrum  ,  45 

nature  de  baleine  j  v .  fpetma  ceîi,8o<> 
navet  ,  v,  napus  748 

navet  fauvage  ,  ibidem* 

navette ,  ^  ibid, 

nefle  ,  v  mefpilîus,  54S 

neflier ,  ibid. 

l  I  1  14  l  îj 


«egoeîl  j  v.  mclanurus,  538 

neige  ,  ».  nix  ,  -‘"^T  59  *• 

nénuphar  ,  v.  nymphæa,  597 

nerprun  , v  rhamnus,  719 

nez  coupez,  v.  ftaphylodendron,8i  4 
fcicoriane  ,  ».  nicotiana  .  588 

nid  d’irondeile  ,  ».  hirundo  ,  409 

ni  !  d’oifeau  ,  v.  nidus  avis..  58 9 
si  ls  d’oifeaux  des  Indes,  ».  alcedo.  13 
n  elle  ,  ».  nigella  589 

m.fi,  590 

«  lire  ,  n.  mtrum ,  591 

cirre  des  anciens,  ».  anatrnm  ,  43 
Ro;r  à  noircir ,  ».  pix  ;  671 

noir  d’Efpagne  ,  »•  in  ber ,  8  z 

,o:r  de  fumée  ,  v.  pix  »  670 

nojfrC'et  ,  ».  corylus,  2,68 

noiférier,  lhld- 

poix  ,  ,V’  nux  Juglans ,  î?f 

noix  cor  fi  es  ,  ibld- 

poix  de  coquo  >  #  .. 

noix  de  courbât  1,  «. courbariv  17** 
noix  de  galle,  v.  galla  3^5 

noix  decyprés,  *-  çupreflus , 
noix  de  gerofie  ,  y.  cortex  caryoghyl* 
latus  X95  noix  de  Madagafcar  T 
u,  cortex  caryophyllatus ,  Ibid.  :&■  yÿ 
"nés  cavïoohyHata , 
roi*  dt  piftache  ,  «. 
noix  geroBée  ou  noix  de  gerofie  ,  'v. 

nux  carfopbyllata  „ 

po'x  medecinale  >  m.  nux  medi  a,  59^ 
Hoix  mufcade  ,  tu  moichata  ,  ^  SY 
poix  vomique,  »  tyux  medica,  59 
nombril  maria-,-*  ambelicas  rottinu* 

yOZ 

royan  de-pefehe,  ^  petfica  „  éf( 
noter.  7».  nux  iuglans  ,  _  y' 

Bummalàire  , .  ».  mimmulan^,. 
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(hl 


;.8lIR  ,  ».  OpliluS  , 

ocre  .  u.  ocrha  ,  Jff 

orre  ronge,  ,  ,  .  ?£/V,i’ 

oeil  de  bœuf,  ».  buphth'almam  >  '47 
oeil  de  chat,  ».  oculus  cati ,  5y9 

oeil  de  chat  ,  ».  annnhimrm  ,  H 
oeillet ,  »  carycphyllus  horrenns  »  J  89 
oeillet  d'inde  ,  ».  tsgetes  9 
oeillets.de  Dieu  ,  ».  Hennis? 
o:fîee ,  ».  oedpus  , 
rrof  ,  ».  gallina  ,  . 

oenf  d’autruche  ,  u.  ftrutnio  , 

odar  ,  ».  apocynum , 
v.  oftifraga* 

oignon  ?  fv.  cePa.  * 

(eau  de  S.  Martin  , 

c-’ampi  , 


<ruf  de 
ofraye , 


*>Üban5  a’,  thus. 
fiiîves  ,  ».  oie  a  , 
olives  confites  , 
ombilic  marin  ?  1 
nus . 

omble  v  ».  umbla  , 
ongle  d’élan  ,  »  alces 

&pale  ,  u.  ©palus  , 
°D;cr ,  ».  opulüJS.® 


819 
8  to 
6oi 

3  4  4 
8  8 
56 

6  g 
103 

».  akedo , 

85? 

60 

«?03 

umbilicus  mari- 

9Gt 

903 

607 
îbid* 
611 


©popanax,  109 

or  &  fes  pariheatiorss ,  ».  auram  100 
&  ici.  or  à  2.t.  carats ,  101.  &  103 
or  à  13.  carats ,  ibid.  or  a  14,  carats, 
ibid.  or  d’allemagne  ,  v.  auricalckv 

.  98 

or  de  départ ,  v.  argentum  s  74 

or  en  coquille  ,  ».  auricalchura  ,  98 
or  en  pierre  ,  v.  aurnen,  100 

or  en  fable  8c  en  paillecces  ,  ibid. 
or  potable  des  alchemifteS'».  aumao4 
or  vierge,  »  aurum  ,  îgo 

orange  ,  v.  orantium  ,  97 

orange  de  la  chine  ,  ibid . 

orange  de  portugal  ibid. 

orangeat ,  ibid. 

oranger  ibid, 

orcanerte  ,  ».  anchufa  »  45 

orcanecte  de  Confia ntinopîe  ,  44 

oreille  d’homme  ,  ».  afarum  ,  8ç 
oreille  de  Juda  ,  ».  auticulluna  Jadat, 
98.  &  fambucus  ,  7 S2* 

oreille  de  lievre  ,  ».  auticula  lepor.^  99 
oreille  d’ours  ,  ».  auricula  utH  ,  ibid. 
oreille  de  iouris ,  u.  myobtis  r  S73 
oreillette  ,  v*  forficula-,  1 

oreillete,  v  afarum,  8 y 

orge^».  hordeunij,  e  4’3 

orge  mondé ,  ibidem .. 

orge  petite, .  »;  cavadiîla»  2.13 

orgue  de  mer ,  ».  cubularia  ,  ,  87  c 

origan,  ».  origauum  ,  ^14 

orme,  ».  ulmus ,  901 

orrnin  ,  u  orbinum  ,  414 

orobanchc  ,  ».  orobanche  ,  615 

orobe  ,  ».  orobus  ,  ^17 

orpiment ,  .  ».  auripigmentum  ,  100 

orpin,  ib.  orpi  11,  ».  telephium,  840 
orpin  ».  anacampferos 40 
orpin  ronge  ,  ».  arfenicum ,  8i 
or feil . ,  ru3.  toatnefol.,  8^3 

ortie ,  ».  urtica  ,  9of  &  9®7 

ortie  marine.,  ».  urtica  marina.,  907 
One  mette,».  Lamium,.  4 Il¬ 
ot  te!  an  ,  ».  hortulanus,.  414 

orvaie  ,  ».  (clarea ,  77° 

ofmonde  ,  ».  ofmunda-,  ^18 

os  de  coeur  de  cerf ,  ».  cervu^,  112. 
os  de  féche  ,  ».  fepia  ,  784 

os  du  talon  du  cerf,»,  cervus ,  ut 
os  pierreux  dè  la  tête  de  l’alofe,  u-. 
alofa  ,  19.  os  pierreux  de  la  tête  de 
la  carpe  ,  »•  cyprinus  ,  Z94-  os  Pier_ 
reur  de  la  tête  du  Merlan  ,  ».  Afeî- 
ius , 

o'îar ,  ».  apoeynum-,  S6 

ofteocolle  ,  ».  QfteocoUa*.  fi9 

oftracire.,  u.  oflracices  ,  ibid. 

otruche  ,  u.  Imperatoria,  434 

ours,  ».  Urfus,  9° S 

outarde-,  ».  otis ,  _  #  ^10 

outremer,  »«  lapis  lazult  4^° 

oxycedre,  ».  Ccdrus  baccifera  ?  zoo 
oxycrat ,  ».  acetum  10 

oye  ,  ».  anfer ,  49 

oye  noncce ,  ».  capticalca ,  174 

ozeille-,  ».  acetofa  ,  8  ozeiUe  de  brebis, 
u  Oxalis  ovina  ,  leu  vervccina  ,  ib. 
ozeille  petite  ou  fauvage  ,  ibidem. 

azeüie  ronde  ou  franche  ^  ibidem* 


PA  1  n  ,  ».  Panis  ,  61$- 

Pain  à  chanter ,  ».  azinaus ,  107 
pain  à  coucou  ,  »*  Oxycryphyllon,  6l$ 
pain  de  Madagafcar ,  ».  cacavi ,  lyt 
pain  de  millet ,  »  Milium,  55a- 
pain  de  pourceau  ,  ».  cyclamen  ,  187 
pain  de  feiglc  ,  ».  fecale  ,  77% 

pains  de  grains  de  fareau  ,  ».  fambu- 
cus ,  7)  t 

palais  de  lièvre  ,  ».  foncu*.  Soi 
paliure  ,  ».  paliurus  ,  6zj 

palme  marine ,  ou  panache  de  mer , 
».  plancaDa  marina  retiforrais  ,  671 
palmier,  ».  Dadyli ,  19? 

pampres  de  la  vigne,  ».  vitis ,  897 
panais,  ».  Paftinaca .,  6;>6 

panais  fauvage  ,  Paftinaca  ibidem . 
paa-ava,  ».  Hgnus  molucenfe,  48  c 
panicaut ,  »*  Eryogium,  33® 

panis  ,  ».  panicum  ,  628 

panthère,»,  camelopardalis  1  t>t 

&  Ieopardus,  4741 

paon  ,  ».  pavo  ,  #  ^3^* 

paor»  de  mer ,  pavo  ,  pifcis ,  ibid. 
papaya,  6$i 

papier  ^  ».  papyrus -,  .  63  u- 

papier  des-  Anciens,  ibidem* 

papier  des  Modernes  ^  ibidem. 

papillon,  ».  papilio  ,  ^S2»- 

pâquerette ,  ».  b.eilis  , .  .  îî9 

paquecte  ,  ibid. 

parelle  ,  ».  lapathum  s  ,  447 

pariétaire,  ».  parietaria  ÿ  634 

paî  d’âne  ,  ».  TuftilagOj  874 

pafTefleur.,  v..  lycbnis  ,  5°4 

paftepierre ,  ».  criuhmum  ,  2.74 

pafferage  ,  »•  lepidium  ,  _  47 y 

pafîerage  fauvage ,  ».  Iberis ,  431 

pafîerage  fauvage ,  ».  cardamine ,  182. 
pafîerofe  ,  ». .  lychais  ÇP4 

pafTe velours ,  ».  anvaranrhus ,  35 

pafte  de  pignons  pour  nettoyer  les 
mains,  »,  pinus,  6è% 

pafté ,  ».  coftus  hortorum.  ^69 

paftel  ,  ».  Ifatis ,  44^ 

paftel  d’écarlate  ,  ».  chermes  ,  124 
paftel  ou  fïorêe  d’Inde  ,  ».  Ifatis  ,  440 
paftenade  ,  ».  paftinaca  >  6$6 

paftenaque  ,  ».  paftinaca  ^  marina ,  637 
pâte  d’oye  ,  ».  chenepodium.^  zzj 
pare  d’oye  puante,  ».  vulvaria.  91* 
pares  d’écreyiftes  ,  »,  aftacas  mari-» 
nus,  91.  &  cancer.  }6? 

patience,  ».  Lapathum.  4^7- _ patien¬ 
ce  ,  rouge  ,  lapathum  fanguineü.  ib. 
patres,  ».  vermtcellb  883, 

pavot ,  ».  papaver.  _  ^20 

pavot  cornu,  ».  glaucium,  37t.  peau 
d’anguille  ,  ».  Anguilla  47.  peau  de 
bouc  >  ».  hircus.  407*  peau  de  cha~^ 
grin  ,  zi4  peau  de  chien  ,  ».  canis  4 
1 69,  peau  de  chien  de  mer  ,  ».  car*- 
charias,  180.  peau  de  loup  ,  lupus, 
foi*  peau  de.  vautour ,  ».  vukur, 
911.  peau  de  veau  marin  de  laquel¬ 
le  on  fait  des  fouliers  bons  pour  la 
goutte  ,  ».  Phoca.  6 57 

pédiculaire  desptez,». r  pcdiculari .  639 

Feigne. 
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351 

*44 

174 

6  43 
644 
453 
800 

644 

pe- 


feïgnc  de  Venus  ,  %>.  feandix,  765 
pélican  ,  hj.  Onocroralus  ,  606 

pelote  de  mer ,  «.  pila  marina  ,  661 

peuides  ,  u.  Saccharum  ,  738 

penfée,  u.  herba  Triuiratis.  400 
percebofîe  ,  u .  lyftmachia  ,  509 

percefeuiîle ,  u  buplevrum,  148 
percefeuiîle 4  n  peifoliata.  645 
percemc  ^(îe ,  u.  apiantûm  aureü.  14 
percenége  NarcifTo  leucoium ,  581 
per  ;s;  oreille  ,  hj.  forficula  t 
percepier  ou  perchepier.'' 
percepierre  ,  -  hj.  crithmum  s 
perche  ,  v.  perça , 
perdu ,  u.  perdrix, 
perdri  blanche  ,  u.  lagopus  avis , 
petdri  de  mer ,  u.  foléa. 
perdle , 

perigord  ou  perigueux,  u.  lapis 
rracorius. 

perles ,  u.  Margarhæ. 
peroole  ,  ».  cyanus. 

Perroquet  ou  papegay^a;.  Pfittacus.  691 
perfïcaire  ,  hj.  Perficaria  ,  647 

perfil  ,  hj.  petrofelinum  ,  650 

perfil  de  Macedoice  ,  v.  petrofeli- 
Dum  Màcedooicum.  ibidem. 

perd  de  monragne  ,  hj.  Oreofelinü.  613 
pervenche,  hj.  pervinca.  648 

pefche  ,  hj.  perfica  ,  646.  peche  du 
corail ,  v.  corallum  ,  157  pefche  ou 
pefeherie  desperles, ^.Margariræ,  516 
peîchei  ,  hj.  perfica.  64 6 

pefeheur,  -u.  al  céder,  iz 

petafi te ,  hj.  perafites ,  648 

peceufe,  v.  Bubulca,  143 

petite  ceDtaurée ,  v.  centaurium  mi- 
nus,  ici 

petrole,  hj.  petrolaeum , 
pétrole  noir ,  ibid. 

petun  ,  v.  Nicotiana,  588 

peuplier ,  hj.  populos  ,  684.  peuplier  à 
larges  feuilles  ,  ib.  peuplier  blanc, 
ib.  peuplier  fertile  çu  femelle  ,  tbid. 


lapis  ,  8i.  pierre  afTienne  ,  hj.  afîius 
lapis,  87.  pierre  à  verre  ,  hj.  Quo- 
côlos  ,  707.  t  pierre  calaminairc  , 
hj.  calaminaris  lapis,  155.  pierre 
d’aigle  ,  hj.  aetites,  16.  pierre  d’al- 
cheron  ,  hj.  bos ,  138.  pierre  d’ar- 
quebufade,  hj  pyrites  ,  702,.  pierre 
d’aflo  ,  v.  aille  s  lapis,  87.  pierre 
d’aymanc ,  ^.Magnes,  511.  pierre 
d’azur  ,  hj.  lapis  lazuli ,  460.  pier¬ 
re  d’azur  faufîe  ,  ib.  pierre  de  bœuf, 
hj.  bos,  138.  pierre  de  bezoar,  hj. 
bezoar ,  124.  pierre  de  Bologne  ,  hj. 
lapis  bolonienfis  ,  458 

Sa  préparation  pour  la  réduire  en 
phofphore  ,  ib.  pierre  de  brochet , 
hj.  lucius ,  498.  pierre  de  calcédoi¬ 
ne,  hj.  calcedonius  lapis.  114 

pierre  de  cheval  ,  hj.  Hippolithus ,  199 


461  pierre  de  Caymane  ,  v.  caymanes.  ib. 
516  pierre  de  crapaû  ,  v.  bufo  ,  i44,pier 
i%y 


peuplier  noir , 
peuplier  flerile  ou  mâle , 
phalange  ,  hj.  phalangia  , 
phalange  du  Pérou  , 
phafeole  ,  v.  phafeolus, 
phiburon  ,  hj  .  carcharias  , 
phofphore  ,  v.  cicindela , 
phofphore,  v.  lapis  Bolonienfis,  45& 
Pic,  hj.  picusmartis,  661 

picarel.  hj.  Smaris  ,  797 

pie-agafîe  ou  pie-geiefehe  ,  ibidem. 
pié  d’Alexandre,  v.  pyrethrum  om- 
belliferum  ,  701.  pié  d’alouete  ,  hj. 
Delphinium,  198.  pié  d’alouete  ,  u. 
calcatrippa  ,  1 57*  pié  de  chat  ,  v. 
hifpiduia  ,  4^9-  pié  d'élan  ,  v.  al  ce; 
13.  pié  de  lievre,  hj-  lagopus.  453 
pié  de  lion  ,  hj.  Alchimilîa.  2.3 

pié  de  lit,  v.  clinopodium.  24Z 

pié  de  loup  ,  v.  Lycopodium  ,  50^ 

pié  d’oifeau  ,  v ■  Ornithopodiü.  61  f 
pié  de  veau  ,  hj.  aurum  ,  83 

pierre  à  éguifer ,  t;.Co$>  26%.  pierre 
à  chaux  ,  v.  calx  ,  1 59  pierre  à  feu 
hj.  pyrites,  yoz.  pierre  Arménien¬ 
ne  fa  préparaiion ,  hj.  ArmOBtis  > 


re  d’écrevilîe  ,  hj  cancer,  î48.  &  af- 
tacus  ,  91.  pierre  d’écreviffe  contre- 
fake  ,  ib.  pierre  de  la  croix  ,  v.  la¬ 
pis  crueifer ,  4^9.  pierre  du  merlan, 
hj.  Afellusj  8g.  pierre  d’Emerr ,  hj. 
Smyris,  798.  pierre  d'éponge  ,  v. 
lapis  fpongiæ.  46^3.  pierre  de  foudre 
hj.  brontias  ,  14t.  pierre  de  foudre , 
hj'  ceraunias,  107.  pierre  d’haraezi, 
v.  bos  ,  158.  pierre  d’heliorropins , 
39$.  &  3 96.  pierre  d’hirondelle  ,  v. 
hiruodo  ,  409.  pierre  de  Lamantin, 
hj.  Manari,  519.  pierre  de  la  matri¬ 
ce,  hj.  Hyftcra  perra  ,  423  pierre 
de  lynx,  bçltemnites,  118.  pierre 
de  M alaca  <,  v.  Hyfcrix  ,  414 

pierre  de  muge  ,  hj.  Mugil ,  543 

649  pierre  d’onyx  ,  hj.  Onyx,  <907.  pierre 
de  Perigord  ,  H*  lapis  petracorius,4^i 
pierre  de  peche  cercle  ,  hj  lapis  varia¬ 
is  ,  443.  pierfe  de  porc  ,  hj.  bezoar, 
u  y.  pierre  de  famos  ,  hj.  Terra  fa- 
mia  ,  845.  pierre  de  fang  ,  hj.  lapis 
fan  gu  in  al  is  ,  461.  pierre  de  farcena- 
gc  ,  ib.  pierre  de  feipent,  v.  la 
pis  ferpentis,  4 61.  pierre  des  ferpens, 
v.  lapis  anguium  457.  pierre  des 
rompus ,  hj.  Ofteocoîla  ,  619.  pierre 
de  cenche,  v.  Tioca  ,  859  pierre  de 
tonnerre  ,  v.  brontias,  141.  pierre 
de  touche  ,  v.  bafaltes  ,  115.  pierre 
de  touche ,  hj.  lydiüs  lapis  ,  yo8 
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pierre  divine ,  hj.  Jade  ,  417.  Pierre 
divine,  hj.  lapis  nephriticus  ,  460 
pierre  étoilléc  ,  hj.  Aliéna  ,  91 

pierre  hématite,  hj.  Bæmames ,  388 
pierre  hifterique  ,  hj.  hylterica  perra, 
42.?,  pierre  hifterique  ,  hj.  lapis  hyf- 
tericus,  459.  pierre  Judaïque,  hj. 
Lapis  Judaïcus,  ib.  pierre  nephreti- 
tique  ,  hj.  lapis  nephriticus,  480 
pierre  noire,  hj.  Ampeliris,  38.  pierre 
philofophale  des  Alchymifles  ,  hj. 
aurum  ,  rot.  pierre  phrigienne  , 
hj-  lapis  phngius ,  46t.  pietre  pon¬ 
ce  hj.  pumex  ,  698.  pierre  fan- 

guine,  hj.  Hæmatnes ,  388  pierre 
ferpenrine  ,  hj,  Ophites  ,  808.  pier- 
îe  ipeculaire,  hj.  lapis  fpecularis  ,462, 
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pieumatt ,  v.  pi  eus  Marris  ,  Cdi 
pigeon  ,  hj.  columba  ,  2.50 

pigeon  ramier ,  hj.  palumbus,  6i<$ 

pignons  ,  y  pignus  ,  66  5 

pignons  d’Inde,  hj.  Ricinus-,  713 

pignons  lucrez,  ibidem . 

pilofele,  hj.  pilofeîlâ  ,  66  r 

piment,  v.  betrys  ,  138 

piment  ,  hj.  Cayficuro,  177 

pimprenelle  ,  hj .  pimpindla,  6ôz 

pin  ,  hj.  pinus  ,  66 3 

pin  fauvage,  66 4 

pinçon,  hj.  Fringilla  ,  355 

pinçon  ,  hj.  chions  ,  zi$ 

pinne  marine ,  hj.  pinna  marina  ,  66 3 
piquette ,?  v.  Lora  ,  497 

piqueure  du  Scorpion  ,  &  lesremedes 
contre  fon  venin  ,  v-  Scorpio,  773 
piretre  ,  hj.  pyrethrum  ,  702. 

piretre  fauvage,  ibid. 

pirole ,  hj.  pyrola  ,  703 

pifîenlic ,  v.  dens  leonis  >  -  300 

piftache  ,  v.  piltacia  ,  688 

Pillaches  en  dragées  ,  ibid, 

pivert,  v.  picusmartis,  66 1 

pivoine  oifeau ,  hj.  ficedula  ,  344 

pivoine  plante,  hj.  pæonia  ,  6z  4 
plane  ,  hj.  platanus  ,  673 

plantain,  hj.  plantago,  66ij 

plantain  des  montagnes ,  v.  Alïfnaa,2ç 
platane  ou  plane ,  hj.  platanus  ,  673 
pîarre  crud  ,  v.  Gypfnm  crudum,  383 
plomb  ,  v.  plombum  ,  67 4 

Sa  ptdverifation ,  675 

plombagine,  plurnbago,  674 

plomb  0  r  Cil  é  ,  hj.  plumbnm  ,  675 

plomb  de  mer ,  hj.  plumbago ,  674 

plomb  de  mine  ,  ibid. 

plomb  minerai ,  hj.  plumbum  ,  ibid. 
plongeon  ,  y.  Mergus  ,  546 

plume  marine  ,  y.  pennamarina  ,  64,1 
pitr  ier,  hj.  plüvialis,  ^75 

plye,  hj.  palier  lævîs ,  636 

poil  de  blaireau  ,  sa.  Tax*s,  840 

poil  de  lievre  ,  hj.  lepus ,  476 

poinciilade  ,  hj.  pointiana  , 
poire  y  hj-  pyrus , 
poire  de  coing  ,  hj,  cydonia  ? 
poiré  ,  u  pyracenm  , 
poireau  ,  -hj.  poruim, 
poirée  ,  u.  bera , 
poirée  blanche  , 

poires  de  terre  ,  u.  Belianth  emum 
ruberofum  ,  394 

poirier ,  u.  pyrus  ,  704 

poirier  fauvage,  ibid. 

P°is  ,  u.  pifom  ,  66 8.  pois  à  faire  gra- 
ter,  u.  Mucuna  ,  563.  pois  bë  , 
eu  ,  u.  cicer.  230.  pois  chiche  ,  ib. 
^°!c  chiche  rouge  ,  ibidem. 

pois  de  ter-re  ,  a  Naphta  ,  57g 

pois  de  merveille  ,  u.  ,  cor-indû.  260 
1  oiiîon  a  deux  cens  dents  ,  u.  carcha¬ 
rias  ,  '  J  P  Q 

poivre,  piper  ,  66 ç 

poivre  blanc  ,  ty  piper  album  ,  ib  d. 
poivre  d  thiopie,  u.  pipe1  îorgu. 667 
poivre  de  Guinée,  u.  capficum  ,  T77 
poivre  dhnde ,  ibi<K 
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704 
288 
702 
686 
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ibid. 
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poivre  de  li  Jamaïque,  ».  amomü.  3  8 
poivre  de  la  Jamaïque .  ».  Iignü  ioü- 
com ,  413 

poivre  Je  chevet ,  ».  amomum  ,  38 

poiviedu  brefil ,  ».  capficam  ,  177 

poivre  long  ,  ».  piper  longam  ,  6 67 
poivre  long  de  l'amerique  ,  ibidem . 
poivre  noir,  ».  piper,  66 y 

poivre  fauvage  ou  petit  poivre,  vy  ag- 
nuscaitns,  18 

poix  ,  ».  pix  ,  669.  poix  blanche,  670 
poix  de  Bourgogne  ,  ib.  poix  de  terre, 
».  naphca  ,  si 9.  poix  grade  ,  »  pi x , 
670  poix  noire  ,  ib.  poix  reüne  , 
n.  pix,  ib .  poix  lèche  ,  ».  palimpif- 
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».  millepedæ. 
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pourpier,  ».  porta  laça  » 
pourpre  ,  »,  murex  , 
pourpre  ,  ».  purpura, 
préapicé  d'argent ,  u ,  argentam. 
prèle,  ».  equïfetdm. 
prefure  ,  ».  vitales  , 
primerole  ,  ».  primula  vêtis, 
primevère  >  ».  primula  veris, 
propolis , 

prudes  Femmes  ,  ».  atriplex, 
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>runum. 
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687 

5<U 
700 
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^01 

687 

ibidem. 

690 

94 

690 
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douceur, 
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.  ».  acefiim , 
raifin  fcc,  »  vitis, 
railia  fti ptique  ,  ».  acetum 
rapontic  ,  ».  rhaponcicum, 
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rapontic  des  montagnes,  ».  hippola- 
pathum  404.  rapontic  vulgaire  , 


fa  , 


616 
6  78 
680 
ibid. 
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poliglotte ,  ».  poliglotta  , 
polipeou  poulpe  ,  »  polypus, 
polipode  ,  u .  polypodium  , 
poîipode  de  chêne  , 
folitric,  u .  poüchricum  , 
polium  blanc,  ».  polium  montanü.677 
poli;  m  des  montagnes  ibid. 

poli  un  jaune,  ibid. 

pomme,  u.  malus,  717 

pomme  d’adam,  ».  pommu.  adaæi  683 
pomme  d’amour  ,  ».  lycoperficum  506 
pomme  de  coloquinte,  »,  colocynthts, 
148.  pomme  de  merveille,  ».  mo- 
mordica , 

pomme  de  pin,  »,  pinus, 
pomme  de  renerc  ,  ».  malus, 
pomme  dorée  ,  ».  Iycoperficon, 


prune,  ». 
pr  unaux , 

prunelle  01  brunelle  ,  ».  brunella,  141 
prunelles 
prune  de  damas 


,  ».  prunuro 


prunes  (eches,  ibid.  raye  ou  rée  poifîoa, 

prunier  de  damas  noir,  ibid.  raye  bouclée, 

prunier  fauvage  ,  ».  prunus  fylveft.  691  rayoe  ,  ».  rana  , 
pryape  de  cerf,  ».  ceiv-  s, 
pryapede  taureau  ».  taurus 
puce  ,  ».  pidex  , 
puce 


pucelage 
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ibid. 
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3  73 
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ibid, 

>709 
ibid  a 
709 

212  reblc  ,  ».  aparme,  53 

839  real  gai ,  arfeoic  rouge  ou  orpia  rouge, 
6?S  716 

regülfe  ,  ».  glycyrrhifa  , 
ayr  régulé  d’étain,  n.  bilmuthum 
6t7  régulé  d’or ,  ».  aurum. 


cencaurium  majus  , 
raquette  ,  ».  opuacium  majus  , 
rat ,  n.  mus  , 
rat  d’Egypte,  ».  Ichneamon, 
rac  d’inde  , 

rats  mufquez ,  ».  Piloris  , 
ibidem,  rat  pennade  .  ».  Vefpertilio  » 
rat  velu  ,  ».  glis  , 

690  rave  ,  ».  rapa  , 

/W.  rave  de  Limofin  , 


r.  raja 


rramane  un  canon  , 

».  co:  cha  vénéra  , 
pulmonaire,  «  pulmonaria, 
pulpe  de  calîe  ,  ;  ,  Cdlïia  , 

pulpe  de  coloq  ùme,»..colocynthis  249  renard  ,  u  vulpes  , 
pulverilation  du  raie  ,  ».  talcurn,  830  renard  marin  ,  ».  ruipecula. 


i9t  reine  des  prez^i  ».  uimaria. 
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517 
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punaife  , 
pu  ricin  , 
purette  , 
putoire  , 


».  cimex  , 

»  oleum  palmæ  , 
t*  Purerta  , 

».  putodus  , 


*33 

6  03 

700 

701 


pomme  épineule,».  ilramonium  ,  817 
gomme-poire,  v.  malus  ,  517 

pommier,  ».  malus,  ibid. 

pommier  fauvage ,  ibid. 

pompholyx ,  683 

porc,  ».  fus,  824 

porc- épi,  ».  hyflrix,  421 

porc  fauvage,  ».  a  per.  53 

porcelaine  ou  poureelaine,  ».  bucci 
nom  ,  143 

porcelaine,  ».  cor  cha  veoera  ,  251 

porcelaine  ,  ».  purpura  ,  700 

porcelet  sde$.  Antoine,  ».mil!epedæ.  yyi 
porphiie ,  »,  porphyrires,  686  St 
marmor ,  528 

pocafle,  ».  cinis  clavellatus,  235 
potée,  ».  encauftaum  ,  311 

potée  ,  ».  ochra  ,  598 

po:èe  d’Emeric  ,  ».  fmiris  ,  79g 

porelot’,  ».  plambago,  674 

potiron,»,  fur-gus  >  357 

potiron,  ».  melopeuo,  ^45 

pou  ,  ».  pedicùlus  ,  640 

poucepieds ,  ».  Balani ,  207 

poudre  aux  vers  ,  » 
mes , 

poudre  de  projeéfion,  ».  aurum,  103 
poudre  de  hmpatie,  ». virriolom,899 
poudre  de  vipere,  ».  vipera  ,  894 

poudre  lumineufe  ,  ».  lapis  bolon.438 
poulain  ,  ».  equus.  316 

poule ,  ».  gallina  ,  3 6y 

poulet  ,  363 

pouliot  ,  ».  pulegium.  _  36 y 

poulette  d’eaux,  galîioula  aquatica,?/?. 
poumon  de  renard  ,  ».  vulpes.  911 
poemon  marin,  ».  pulmo  marin. 696 
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Quarante  langues,  ».  polvglot- 
^  ta  ,  _  678 

Quafelet  ,  ».  palier  lævis  , 

Queue  de  cheval  ,  ».  eqaifetum  ,  3ty 
Qoeuëde  porceau,  ».  Peucedanum  65 1 
Queue  de  fouris  ,  ».  myofuros  ,  574 
Queux  ,  ».  Cos  ,  268 

Quinquina  ,  ».  Kinaxina  ,  447 

Qaintefeuiile  ,  ».  Qj  inqucfoliam,707 
Quis  ,  ».  Pyrites,  701.  &  vitriolü.899 


R 


renoncule,  ».  ranuneuks» 
re  no  née,  ».  polygonum  , 
réponfe ,  ».  rapuuculus  , 
reprife  ,  v.  Anacampfeios , 
requiem  ,  v.  carcharias , 
requin, 

refine  ,  v.  refina  , 

Sa  diffe  repce  d’avec  la  gomme  ibid. 
refihe  de  cèdre  ,  v.  cedrus,  200 

636  refine  de  meleze  ,  v.  Larix.  464 

rets  marin  ,  réticulum  marim m, 

r,.  71 7 

hmoceros,  ylQ 

ricin,  ».  ncinns,  713 
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lt£ 
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901 

9VL 
9JI 
71 1 

679 

71  î 
40 
180 

ibidem « 
717 


ris,  ».  Oryza  , 

rob  de  bayes  de  furcaa ,  v.  Sambucus» 

7U 
714 

,  -y.  27g 

9°7 

>  ibid.m « 


rob  t  e  ,  ».  rob  or. 
rocaille  ,  cryfiaiîus  , 
rocou rt ,  <v.  Vrucu. 
rocou  ou  roucou 
rognons  de  mule,  v.  Piloris, 
romarin  ,  rofmarinus  , 
ronce  ,  v.  rubus  , 
ronce  fansépit.e,  v.  Chamæbatus. 
rondelle  ,  v.  Afarum  . 


lemen  contra  ver- 
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Acine  de  diélam  ,  ou  diptam 
blanc  ,  voyez  fraxinelïa  ,  25  4 

racine  de  rhode,  u  rhodia  tadix  ,721 
racine  de  S  Charles  ,  ».  radis  Carlo 
faa&é,  708.  racir-e  de  fainre  Hele 
oe ,  ».  radix  Canctæ  helenæ.  ibidem . 
racine  de  chymdæa  lèche,  ».thymelæa  roqaemboles  ,  v.  aliium , 
8 y  y. racine  de  métaux  ,  ».  aurù.  103  roquette  ,  ».  Eruca 
racine  indienne  ,  ».  radix  carlo  fanédo 
708.  racine  falivaire,  »,  pyrethtü.702 
racine  vierge,  ».  ramnus ,  834 

raifort ,  ».  raphanus ,  713 

raifort  grand  ,  ».  raphanus  rufticanus 

714 

raifin  ,  »,  vitis ,  890 

raifin  de  corinthe  ,  ibidem. 

rai  fia  de  damas,  ibidem. 

raifin  de  mer  ,  ».  uva  marina  ,  910 
raifin  de  mer,  ».  ephedra  .  323 

raifin  d’ours  ,  ».  uva  xx  fi  ,  610 

raifin  de  renard,  ».  herba  paris,  399 
raifin  doux,  $c  comment  ie  fait  fa 


661 
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7\l 

«f 

2g 
317 
7^ 
6  yg 

7‘Ç 

29a 
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rôle , 

rôle  ,  v.  Phoxinus  fquamofus  , 
rofe  blanche  cultivée  ,  ».  rofa 
rofe  de  chien  ,  ».  cynorrhodos  , 
rôle  de  Damas  ,  ».  rofa  , 
rofe  de  Jeriço  ,  rola  Hierieontea 
727  rofe  de  provins  ,  v.  rofa  726 
rofe  mulcate  ,  7zy  .  rofe  pâle  ou  incar- 
nare ,  ibid.  rôle  rouge  ,  ibid.  rofe 
fauvage,  ibid.  rofe  fauvage,».  cy- 
nonhodos ,  zqi 

rofeaii  ,  v.  arundo  ,  83.  tofeau  a 
fleur  de  maffue  ,  v.  Zingiber ,  9 u 
rofèau  des  Indes ,  bambou ,  21s 
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rofce  ,  v.  ros ,  715 

rofertc  ,  u.  ligaum  brâfilianum  ,  480 
rofier  ,  «.lofa,  725 

roder  fauvage  ,  u .  cyuonhodos  ,  191 
rofiere  ,  v.  phoxinus  fquamofuS  ,658 
rollignol  ,  ».  lulciuia ,  502 

ros  (clis ,  72.8 

ioucou  ,  907 

rouge  bran  d'Angleterre  ochra,  598 
rouge  d’iode  ,  v.  terra  perfica,  845 
rouge  heibe  ,  u,  melampyrum  ,  537 
rouget ,  ».  erythrinus  , 
roui  Hure  de  fer ,  >v.  ferruna  , 
roy  des  métaux  ,  qj.  aurum  , 
roy  des  oifeaux  ,  v.  aquila  , 
rubarbe  ,  v.  rhabarbarum  ,  _  717 

rubarbe  des  moines  .  v.  hippolapa- 
thum ,  404 

rubis  ,  v.  rubinus  ,  730 

rue  ,  ».  ruta  ,  734.  rue  fauvage  ,  ibid. 
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farce-pareille  de  rrarignao ,  761  in  „ 

(arcocolle,  ».  farcoc.olla ,  758  femence  de  cam 

fardireou  erchois  ,  ».  apua  ,  57  femence  de  citron 

(ardinc ,  aurre  poifion  ,  <v.  farda  ,  759 
fardoine  pierre  ,  u  fardouix  ,  ibid, 
fat  gaza  ,  herbe  forante  ,  ibid. 

farrazin  ,  u.  fagopyrum  ,  337.  &  338 
(arrierce  ,  u.  (atureia .  761 

feffadras  ,  ibidem,  femence  de  l’or  ,  » .  aurum  , 

fatyrium  corfîr ,  u.  fatyrium  ,  762.  femence  de  melon,  ».  melo  , 


33i 

341 

100 

6  o 
717 


73  * 
73 
1 58 
76 1 

2-7  5 
187 
ibidem , 
75* 

739 

811 

60  f 

74L 

.  •  ,74 5 
ibidem. 

444 
868 

751 
41 2, 
591 
751 
884 


(auge  ,  ».  lai  via ,, 
fauge  franche  , 
fauge  petite, 

(avioier .  u.  fabina  , 
faule  ,  hj.  falix  , 
faumure  ,  u.  garum 
faumpn  ,  falmo  , 
fa  von  ,  u.  fapo  , 
favon  cf  Alican  ,  ibid.  favon  de  Carta- 
gene  ,  ib,  favon  de  Gayetie  ,  ibidem. 
favon  de  Genre  ,  ib.  favon  de  Mar  fel  1 
le  y  ibid .  favon  de  1  ovJoa  , 
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me,  #-  carthamus, 

y  ».  car vî ,  r8S 

_ _ _  ,  u.  citreum  ,  2.33? 

femence  de  citrouille,  citrullus,  2.41 
femence  de  concombre,^. cucumis,i Si 
(emence  de  courge  ,  «.  cucurbita  .  1  8a, 
femence  de  Jufquiame ,  ».  hyofeiamus, 

41a 
102, 
54 1 


750  femence  de  pavot ,  v.  pap‘a  ver,  <>'30 
ibidem,  femence  de  perles  ,  u  rngrgâ  riræ  518 
ibid.  femence  de  pfylliû, v.  p  f  y  U  s  Cl  6  55  3 .  4 

73(9  femence  de  raifort  ,  u.  raphanus  ,713 
745  (emence  |e  violette  ,  ».  v  a  a  ,  892 

femencine,«,  femen  contra  verme$,7ri 
femoule  ,  u  vermicelli,  863 

feneçon  ,  u.  fenecio  ,  782 


307 

749 

757 


fenné  ou  fené  ,  u.  ferma 


783.  S 


'■c  7  84 


S  Ab  ini  ,  u.  fabina  , 
fable  ou  fablon ,  v.  arena  , 
fabot ,  •v.  calceolus, 
fadrée  ,  v.  fatureia, 
fafran  ,  y.  Crocus, 
fafran  bâtard,  u.  carthemus, 
fafran  d’Allemagne, 
fafre  ou  faphre , 
fagapetium , 
faiiiicoque ,  v.  fquilla., 
faint-foin  ,  qj.  onobrychis  , 
f'alamandre ,  u.  falamoadra, 
foiicaire,  v.  faiicaria, 
falicoc,  u.  falicornia , 
falicot  ou  (aiieore  ,  u.  Kali. , 
faligot,  ru.  tribulus  aquaticus, 
falin,  u.  (al  vitri  , 
faîive  de  l'homme  ,  u .  homo  , 

Calpêcre  ,  v.  nitrum  , 
ifambüc ,  rv.  fambucus, 
fandarac  des  Arabes,  u.  vernix 
fan  g  de  bouc  préparé  .  qj.  hircus  ,  407 
fang  de  dragon  ,  ».  lapachum  fangui- 
neum  ,  457 

fang  de  falamandre ,  u.  aurum  ,  103 
iang  dragon  ,  ».  languis  draconis,753 
fang  dragon  de  Canaries  ,  754 

iang  dragon  en  larmes  ,  _  753 

fang  dragon  en  roiéau  ou  en  herbe,  ib. 
faog  dragon  faux  ,  t  754 

fang  humain,  v.  fanguis  humanus,  ib. 
fanglïer,  v.  aper  ,  53 

fangfue  ,  u,  h  i  ru  do*  4°S 

fargfuë  de  mer,  °Ld  . 

fangfuë  venimeafê  ,  ibid. 

fangaine  pierre  ,  u.  hæmatites ,  388 
fanicle  ,  ».  laoicula  ,  754 

fautai  ,  qj.  fanraium,  755.  fan t al  blanc 
ibid.  Faux  (aurai  de  candie  .  ».  abe- 
lica  ,  î 

fantal  citrin  ,  755.  fantal  rouge,  ibih. 
fantoiine,  ».  femen  contra vermes, 78 1 
faphir ,  u.  faphyrus ,  75* 

fapin  ,  u.  abies  ,  1 

faronaire  ,  ».  (aponaria,  758 

harcelle  ,  u  querquedula  ,  706 

ïàrcepateiile >  •v.  fatfapaulla,  -7*0 


(avorée,^.  fatureia  , 
fautereau  ,  v.  loculta  , 
fauterelle  , 

(axifrage,  qj.  faxifraga , 
(cabieuie  ,  u,  (cabiofa 


76  r 

4s* 

ibid 


fenné,  d’Allexandne ,  ib.  ienné  de  la 
paire  ,  ib.  fenné  delà  pique  ibidem, 
fermé  de  moca,  ib.  fenné  defeyde  ,  ib. 
fenné  oriental  ou  fenné  du  leva Li,ibidm 
fenhtive  ,  ».  mimofa  ,  5^2, 

ferin  ,  v.  ferinus  ,  _  78^ 

fermontaine  ,  qj.  ligufeicum  ,  48  ? 


763  ferpent,  u.  lerpens  ,  .  „ 

ibid.  ferpent  à  fonnette,  qj.  boicininga  ,  i;Q 


v .  fchænai  tham  ,  7  66  ferpent  au  chaperon,  «.lapis  fer  peu - 

'v.  feammouium  ,  7*4  >  41*;;  ferpent  d  e.culape  >  ».  ang^-g 

47 

60  ï 


309 


fchænanre  , 

(camtnouée,  T 

fcariole,  v.  eadivia  ,  322  æfculapii , 

fcille  ,  »  (cilla,  7  *7  ferPent  d  e  mer ,  ».  myrus  , 

fcinc  marin  ,  ».  ferneus,  768  ferpeo.-ae  mer  ,  u  ophraioa  , 

fcolopendre  vraye  ,  v.  ceterac  ,  113  ferpent  volan  ,  u>  acontu  , 

fcolopeudre  vulgaire,  ».  liugua  cer-  ferpantaire,  y.  dracunculus 

vina  ,  492  lerpantaire  virginierme,«.Yiperioa,894 

fccrdiurÂ,  771  ferpolet  ,  qj.  ferpyllum ,  7 F? 

fcor pion,  ».  feorpio.  773  feifefî,  «•  tragopogon  , 

feorpion  de  mer,  u>  feorpas  marici-  fefame ,  u.  fefamum  ,  ...7^* 

mus,  875  felàmoide,  ».  fefamoidcs ,  ibidem» 

fcor p ions  allez  ,  qj.  feorpio  ,  _  773  fefeli  ,  7e* 

feorpion  s  de  h  Amérique,  ibidem,  fève  de  bpureatt ,  v.  betula  , 
feorzonaire,  u*  (corzonera  ,  775  fevede  vigne,  «•  vms , 

ferophulaire ,  11  fcrophulatia  ,  776  .ficomore  ,  u.  fycomorus-* 

fcrophulaire  pccire  ,  v.  cheliionia,22  2  hmoQ  ,  qj.  delphmus  , 

(eau  de  N.  Dame,  ».  thamnus,  834  (inge,  u.  (imia  ,  _ 

(eau  de  Salomon  polygoaatum,679  (inge  de  mer,  n.  (imia  marina, 
(cbelte,  u.  febefeen  ,  777  finge  feroce  ,  u.  cynocephalus  , 

sèche,  u.  fapia ,  784  (inges  grands  qui  leheraniean 

fécondé  vinée ,  u.  fera  ,  457  hommes  ,  u.  Smia  , 

7?^  imedlin  5  a*  îciiâ  Ijpo  ^11^.  ^ 

alklLl i  »:  feiluca,  34 S  fouille.,. %lo!WU, 


U - * - ‘  * -  ’ 

(elalembiot,  740.  fel  alembro  ^.  ar¬ 
tificiel  ,  741.  fel  ahcali,  a.  Kali , 

444  &  741,  fel  afeali  nitreux,  74» 
felarmoniac  ,  fal  aïtiKîniacum,  ib. 
felatmoifiac  des  anciens,  ib.  fd  de 
verre,  v.  fai  virri ,  75 1 

fel  fo Hile  ,  u.  fal  gerameum  ,  744 

fel  gemme  ,  ib.  fel  Indien  ,  ibid. 
fel  infernal  ,  ».  aurum  ,  io3-  fel  ma* 

rin.  u.  (ai  tnarinum  ,  746.  fel  mer-  —  —  -s? - »  .  ,0 

curial  des  .phiiolophes, «.-.aurum ,103  fouchet  des  Inoes ,  »•  terra  mérita,  >44 

fel  nitre  u.  nitrum  ,  591.  fel  des  (on-  (ouchet  tong  %  ».  cyptrus  ,  -  9  5 

raines  &  des  puits  de  Franche  Cufeté  (ouchet  rond  , 

&  de  Lorraine  4  u.  (al  gummeurn,  744  fouci ,  »•  caitha  , 

fel  iolaire  ,  11.  au r uni ,  103  louci  d  eau  ,  u.  jyLmachia, 

felenite  ,  felenites  ,  781  fond  e  ,<n’.  Kfe">  , 

femence  conrie  les  vers,  u.  femen  con-  (oude  blanche,  anation 

ira  vermes  ,  ib*  feo^cncc  de  caita-  fouded  aacan,  z’-Kiui  ,444 

K  K  K  K.  IC  IC  î  j 


foie ,  ».  folea  , 
foldar,  v.  cancellus  „ 
(oieil  j  u.  aurum  ,  _ 
foleil  ,  ».  corona  folis  9 
foien,  coquifage , 
fon  ,  u.  fuif.  r  , 
forbe  ,^(orbus  , 
fo-.bier  , 

foi  y  pierre  minérale  , 
fouchet,  u.  cyperus 


u> 
897 
Siç 
2  9P 

792 

7  95 
290 

à  de<; 

79 ?- 

7  97 
8o'> 
ibid. 
\  6  :» 
ïO  Cl 

16$ 

$00 

359 

802 
ibidem. 

803 

*7  ;> 


ibid. 

1 59 
5<  9 

44  !* 


,  ‘t  » 

,oi;cec4 


f; 


TA  BLE 

f  î'fffc  &  la  maniéré  de  ia  faire ,  ib. 
fôtffre  ,  y.  fulphur  ,  8ti 

foafrevif,  813 

fôuris ,  ».  forez,  803 

foye  crue  ,  u%  bombyx  ,  133 

lôye  de  pote,  ».  fus  814 

spalr.piétré,  803 

spargelle ,  ».  geniftelia ,  348 

speautre ,  ».  zea  ,  919 

sperniolè,  v.  rana  _  709 

spicanard  ,  y.  nard  us  indîca  ,  583 

spode  ,  ».  spodium  ,  809.  spode  des 
arabes  ,  »,arundo  ,83.  &spodiü.8io 
spode  des  grecs  ,  ».  spodium  ,  ibidem. 
spode  en  grape  ,  ».  turhia  ,  874. 

fl  a  fie  n  ,  8  x  3  artificiel  ibid. 

Baphifaigre,  ».  ftaçhilagria;,  814 

ftacice ,  _  ^  S  i  5 

jflecas  arabique  ,  ».  fiœcas,  8 16 

fl  il  de  grain,  ».  lignû*  brafilianum,48i 
fi  il  de  grain,  v.  lycium  ,  _  ^oy 
Borax,  Sie9,„  Borax  calamite ,  ibid. 

Borax  en  larmes ,  ib.  Borax  liquide  , 
ibidem.  Borax  rouge,.  ibid. 


rein  ,  y,  Karabé 


445 


Divers  fentimens  fur  fa, nature,  fon 
origine  ,  &  ies  difFereas  nom  s ,  445 

&  444 

fuccife,.».  fuccifa,  8-2,1 

fécre  ,  ».  faccharum  ,  737.  (acre  can¬ 
di  blanc ,  73  8.  fucre  candi  rouge,  ib* 
fticre  d’orge  ,  739.  lucre  Royal.  738 
fucre  tors,  ibidem. 

fuif  de  bel  1er .  »  actes,  j6.  fuif  de 
bœuf,  ».  boç  ,  137.  Bnf  de  bouc  , 
».  kircus  ,  407.  fuif  de  brebis,  y, 
ovis.  #11.  fuif  de  mouton  ,  ^ver¬ 
ve*  ,  885 

fÜ'mac  >  ».  rhus  ',  711 

fura  ,  lue  vineux,  ».  coque,  154 
Bureau,  ».  fambncqs  ,  751 

furelle ,  y.  acetofa  .  8 

ffarnaullet ,  v.  muîlus ,  Ç4 3 

fuye  ,  ».  faligo  ,  357 

fyrop  ck.elieimes,  ».  chermes,  114 


^Abac,  u  mcotiana, 


f 


JL  Tabouret,»,  burfa  paBoris,  148 
taburi-nte  poiflbn ,  857 

tacâmaca  ,  »  tacamahaca  5  8  & 

îacamaca  en  coque ibidem. 
ïacamaca  fublirae,  ibid. 

îahon  ,  rabanus  ,  817 

ïaifîon  ».  melis  ,  Ç40 

talc-,  ».  raicum,*  830.  talc  demof- 
covie ,  ib.  talc  de  venife ,  ibidem. 
rarmnnds ,  ».  ta  marin  di ,  831 

tamaris ,  ».  tamarifeus ,  834 

ta  13 ,  ».  pubis  -  coriarius  69 8 

taaêfîe ,  y.  tanaeeeum  ,  83  S 

srante  ,  ».  loligOi*.  496 

tapeço-a  poiffan  9- .  9 °4 

ta  p  fie  ».  tapfis ,  ^  §49 

tarautuîe>  u.  raranfulâ  -  , ,  834 

*ar Cj.«,  prx  ,  670- 

£a  reronde ,  y.  paftena  martna.  637 
darin,  v.  cirririella  s  ,  2-40 

%àws9  ».  Eattamm,  « . 


DES  NOMS  F  R  A 

tati  oifeau  mouche.  839 

taupe,  ».  talpa  ,  _  831 

taure,  ».  lunaria  botrytis  >  499 

taureau,  ».  taurus.  839 

rauteau  fauvage  ,  ».  Urus.  909 

taureau  volant ,  y.  taurus  volaas.  839 
té,  ».  thé.  849.  Sc  870 

tégne  ,  ».  teredo.  841 

teinture  de  la  gomme  laqae.  »,  lacca 

44  9! 

teinture  du  bois  de  brefil ,  ».  ligoum 
brafiîianum.  480 

tenche  ,  v.  tinca.  8^9 

terebentine,  ».  terebinthina  ,  _  841 

terebentire  claire,  ib.  terebentine  de 
chio,  ib.  terebentine  de  Venife,  ib . 
terebentine  gtoffe  ou  commune,  v. 

Pix.  ^70 

terebinte ,  y.  terebinthus.  841 

terre  empelite,  y.  ampelitis,  _  3 8 
terre  à  vigne  ,  _  ibid. 

terre  de  chio ,  ».  terra  chia,  843 
terre  de  Malte  ,  y.  terra  mclitea ,  ib. 
terre  de  Patna  ,  y.  terra  patnæ  ,  844 

terre  de  Perfe  ,  v.  terra  perfica  ,  845 

terre  de  S.  Paul  ,  v-  terra  meîitea,  843 
terre  de  Samos,  v.  terra  Samîa  ,  84^ 
terre  glaife ,  nj.  argilla.  75  &  16 
tetre  grade  ,  _  ibidem. 

terre  mérité ,  v.  terra  mérita.  843 
terre  noire,  ».  ampelitis,  38 

terrenoix  ,  v,  bulbocaftanuro.  i4<5 
terre  figillée  ou  fcellée ,  v.  terra  figil 
lata.  845 

terre  verte  ,  v.  terra  viridis a  846 

tête  de  cerf,  cervus.  xn 

teBicule  ,  v.  Orchis  ,  ^-<3 

tefticoles  de  caBor,x’.  caBoreum  196' 
tefticuies  de  chien  ,  v.  Orchis  ,  6 13 
teBicules'de  chien,  v.  fatyrurm  761 
teBa  ,  v.  capito.  174 

tête-chevre ,  ».  caprimulgus.  17^ 

thim  ,  v."  thymus.  856 

thim  de  acte  ,  ibidem. 

thimbre  ,  ».  Thymbra.^  845 

thlafpi,  85 1 

thon  ,  v.  thunnus.  841 

thonine  ,  ibidem. 

tibùron,  v.  tiburo.  8 )7 

tigre  ,  v.  tigris. 85g.  tigres  d’éau  ,  ib . 
tigres  royaux  ,  ibidem. 

tillau  ,  v.  trlia.  ibidem . 

tilleul  ,  .  ibid. 

titimale  ,  ».  tithymalus  ,  8<5o 

tochfîfch ,  ».  Salpa.  749 

toiles  parfumées  par  la  pulpe  cuite 
de  là  racinedlris,  v.  Iris  noBras.439 

tôle,  <v.  ferrum.  341 

topaze  topazius.  8^1 

tepinambours ,  ».  helianthemum  tube 
rofum.  394 

toque ,  ».  caflida.  _  192. 

toimentille  ,  ».  tormentilla.  84 z 
tornefol ,  8^3 

roinefol  en  coton.  o  ibid. 

tornefol  en  drapeau."  o  ibidem. 
tornefol  en  pâte  ou  en  pain  ibidem. 
toamefol  en  pierre  ,  o  ibid'. 

torpille  ,  ».  torped®- 4  ibidem. 

EOKuë  >  v.  teBudo:, . 


rç  ois,. 

toutd  ,  ».  turdus ,  o  872. 

toutnefol  ,  v.  heliotropium»  395 
tourterelle  ,  v.  turtur  ,  873 

tout  -bonne  ,  ».  clarea  ,  770 

toute -faine,  ».  andro  ænum.  44. 
trefle  des  prez,». trifolium  pratenfe.848 
trefle  fauvage  jaune  ;  ».  lotus  ,  498 

tribale,  aquatique,  ».  tribulus  aqua- 
ticus.  848 

tribule  terreflre  ,  ».  tribulus.  84/ 
tripoli,  ».  aiana  ,  2.© 

trique-Madame  ,  y,  fedum  minus. 780 
troeftke  ,  ».  ligufirum  ,  484 

truffe,  u.  tubera»  870- 

truite,  ».  trurra ,  _  ibid. 

truite  petite  ,  ».  varias,-  879 

truye ,  ».  fus,  _  814 

tubereufe ,  ».  hyacinthus  indicus,  41 4 
mile  ,  ».  régula  ,  840 

tulipe:  u.  tuüpa,  87^ 

turbic,  ».  curpetum,  871 

curbitH  bâtard  ,  y,  tapfia  ,  849 

turbot ,  ».  rhombus  ,  721 

turcoife,  ».  torchefia  ,  87a 

mrquetr&v,  ».  heraiatia  ,  40 1 

cuBiiage  ,  ».  toflilagp  ,  874 

tutie  ,  ».  tuthia.  ibid* 


\J Ache,  voy.è£^üCC3L ,  _  8/y 

=.  vache  marine  ,  ».  roanati ,  519 
valériane  ,  y  valeriana,  87^ 

vandaife ,  ».  Jaculus  >  427 

vanille,  u.  vacilla.  878 

vanneau,  »,  vanellus,  879 

vauroar  ,  ».  vukur  »  912, 

veau  ,  ».  vitulus .  900 

veau  marin  ,  u.  phoca  , 
vidaffe,  ».  einis  claveliatus 4  235 

velar ,  n.  eryfimum ,  330 

ver  de  bois  ,  y.  coBus  ,  249 

ver  lnifant,  ».  cictndela,  13* 

ver  de  gris ,  ».  ærugo,  if 

verdet ,  ibid . 

verdure  de  mer ,  ».  pyroia  .  703 

vergadelle  ,  ».  falpa  ,  B  49 

verge  à  berger  ,  y.  dipfaeus  .  $o4 

verge  dorée  ,  ».  virga  aurea  ,  895 

verjus ,  »,  agreBa  i4,  omphaciuro  6c 4 
&  vitis ,  897 

vermieheî  ,  vK  vermiceili,  883 

vermillon .».  cinnabaris.  2.3S 

veroix ,  »•  cedrus  baccifera  ,  îot 

Junipems  arbor,  444.  &  vernix,  884 
véronique,  ».  veronica  »  ibid. 

verre  ,  y.  vitrum  ,  900 

vers  à  foye  ,  ».  bombyx-,  132.  Sc  13 3 
vers  de  terre  ,  ».  îumbrici  terreni,  498 
vert  de  terre  ,  »  armenus  lapis ,  81 
verveine  ,  y.  veibena  ,  88^ 

veiTe  ».  vicia  ,  887 

vefie  de  loup,  »,  îycoperdon ,  507 

veBe  fauvage  ,  ra  arachus  ,  4î 

vefîe  fauvage,  y.  chamæbaîanus,  2ï^ 
vefieron ,  ibid. 

vif  -argent ,  y.  bydrargyms  s  417 

vigne,  y,  vitis;  897 

vigne  fauvage,  ».  Iabrufca  ,  44& 

viq  ÿ  .VVJ4U-U  j  888  .  889,  90 


TABLE 

rânicéc  ,  u.  Yitis ,  897 

vinaigre  ,  u.  aceturn  ,  9 

Son  origine  &  Ces  différences  >  la 
perfection  ,  fa  douceur  &.  fa  dethue- 


tion  j 

vin  appellé  par  Pline  Myrtidanum, 
»*  Myrtidanum  ,  577.  vin  d’ Ananas, 
».  ananas  ,  41.  vin  gras  &  le  mo¬ 
yen  de  le  rétablir  dans  fa  bonté,  890 
vins  de  liqueur ,  ib.  vin  de  Malvoifie, 
».  vinum  malvaticum,  891 

vin  de  ceinte  ,  ibidem. 

Violette  ,  u.  vio’a  ,  891.  vioîecced,e 
trois  couleurs,  u.  herba  Triaicatisqo^ 
vioîier ,  ».  leucoium  .  477 

violici  jaune  ,  v.  Keiri  ,  44 6 

viorne  *  u.  viburoum  ,  886 

vipere  ,  u.  vipera  ,  891.  &  893 

vipérine  ,  ».  viperiua  ,  89  5 

virginie,  ibidem». 

vitriole,  ».  vitriolum,  898  &  899 


ÎO 


DES  NOMS  F  R  A 

viniol  blanc,  ib  vitriol  d’Allemagne, 
ib.  vitriol  d’Angleretre ,  ib.  vitriol 
de  Cyprc  ,  ib.  vitriol  d’Hongrie  %  ib. 
vitriol  Romain ,  ib.  vitnol  rouge  yib. 
vitnols  verds  ,  ibid. 

vive  ,  u .  L)raco  marinas  ,  _  309 

Unicorne  minerai  ,  n»  Unicornu  mi¬ 
nérale,  903 

Urine,  ».  Urina  ,i  903 

Ufn.ée  commune,  ».  Mu  feu  s  arbo¬ 
rées  s  y6i 

Ufnée  humaine,».  Ufnea  humans909 
vulnéraire,  ».  vulneraria  >  910 


X 


X 

A  N  T  O  L  I  N  E 
contra  vernies , 


voyez,  Semen 
781 


N  Ç  O  1  S. 

Ylb  u,  voyez.  Ebulüs  ,  315- 

Ycux  ,  ».  Iléx  }  433 

Yeux  d  écsevifTe,  «.Cancer,  jfg 

Yeux  de  peuplier  ,  ».  populus',  684 
Y lard  ,  ».  Rupicapra  , 

Yuca  ,  lue  de  fa  racine  &  fes  prépa ta¬ 
rions  ,  ».  cacavi,  1^3 

Yvoire  ,  ».  Elephas  ,  318 

Yvoue  brûlé  ,  ».  Spodium  ,  809 

Yvoire,  arbre,  »  Yga  , 

Yvraye  ,  ».  lolium  ,  ^ 

Yvraye  de  rat ,  ».  Phœnix  ,  6^7 

Yvraye  lauvage,  ^ 


ZA  p  R  e  ,  voyez,  Saphre  ,  75/? 

Zerioaire  ,.  ».  Zedoaria  ,  919 

Zibeline  belette  ,  ».  Muftella  >  ç  7 1 
Zizania  ,  ».  Lolium  ^6 

Zizipha,  v.  Jujuba  ,  44© 


Fin  de  la  labié  des  Noms  François , 


T  A 


L  E 


Des  Flanches  ér  des  Figures  de 

o 

ou  elles 


ce  Livre  ,  &  les  <pages  des  Articles 

ont  rapport^ 


A  I 

C  a  c  r  a  , 

Aca;ou , 
acanrhus  , 

acetabolum  ,  ceu  Umbi- 
licui  Veneris  , 
achilea  , 
acorus  verus  , 
adiantum  ,  cca  capillus  ve- 
neris , 
agaric  us , 
agnus  cafî us  % 
agrimonia  , 
alchimiiU  , 
alKCKengi , 
aloe  americana , 
aînmen  plumeum  veram  , 
ambtofa , 
ammi  ,  iemen  , 
amonum  racemofum  , 
anacardium , 
ananas  , 
an  chu  fa , 
androfæmura , 
aaethum  , 
angelica  , 

anil  ,  ceu  Indigo  , 
anift.m  Chinæ  , 
anthora  , 
apocynum  , 
areca , 
argemone  , 

Anftolochia  clemaY 
— Rorüoda ,, 

- longa  , 

- — Tennis , 
a^uilegia  3, 


L  A  N  C  H.  F 

I  G. 

P  A  C. 

VII. 

l3* 

3- 

I. 

4- 

4. 

IL 

'r. 

1. 

5- 

î. 

3* 

7* 

I. 

1. 

11. 

I. 

1. 

11 

IIÎ. 

r  3* 

13- 

I 

8. 

17. 

I. 

7* 

18. 

VIL 

M. 

!?• 

III. 

1. 

2-3- 

VII. 

M. 

2  y. 

î. 

6. 

28. 

IL 

2. 

32. 

VIII. 

1. 

3  Y 

I, 

12,. 

3*. 

I. 

11. 

37. 

XXI L 

12. 

40. 

î. 

IO. 

41. 

I. 

9* 

43. 

VII. 

16. 

4Y 

XX  IL 

13. 

46. 

IL 

4* 

47. 

I. 

16. 

48. 

I. 

1 Y 

49. 

I* 

14. 

50. 

IL 

9- 

III. 

2. 

7Y 

XXII. 

14. 

73 

II. 

5- 

77 

ibidem . 

6. 

76 

ibidem. 

7. 

77. 

ibidem» 

8. 

78. 

VIIL 

5» 

60. 

arthemifia  , 

|  arundo  Saccharifera , 

|  a-farina  , 
lafaium  , 

;  afpalathus  » 

Jalperula  , 
afphodelus  , 
j  a  fia  fœnda  , 
auricuia  3  ex 

B 

BALL  OTE, 

Baîfamum  Copahtî 
bailàm.  de  Tolu  , 
baliam.  Jodaïcum  , 
baifam.  peruvianum  , 
baibarea  , 
bardana  , 
bdellium  , 
behen  album  , 
behen  rubrum 
bellis, 

I  benzoïoum  , 

!  berberis  , 
béton  ica, 
biitona  , 
boletüs  cervi 
Bonduc  Indor^, 

Brunella  , 

Bryonia  , 
bu  nias,  ceu  napus, 

C 

C’  A  C  A  O  $  * 

<  Cacavi  y 


VII. 

11. 

VII. 
II. 

II. 

VIII 

IL 

VIII. 
II. 


XXII. 

VII. 

VIT. 

VIL 

vir. 

vin. 

XXII. 

vil. 

VII. 

VII. 

VIIL 

VII. 

VIL 

VIL. 

ni. 

in. 

m. 

VII. 

VIL 

III. 

FL 

fll. 

1 1  î. 

H  H  H  h 


r. 

28. 

10. 

84 

1. 

ibid. 

n. 

85. 

ri. 

87. 

4- 

. 

13- 

ibîd . 

2. 

90. 

H- 

98. 

Fig. 

Pag. 

iY 

108. 

4* 

no. 

5* 

ibîd. 

3* 

107. 

6. 

111. 

5. 

114. 

1 6. 

11 5  • 

7* 

116. 

1  Y 

1 17» 

16. 

118. 

d. 

119. 

8 

120. 

Î2I. 

10. 

Ï22. 

4- 

Î27. 

y. 

131. 

ô~. 

234- 

1 1 . 

14  O. 

II. 

142. 

7. 

y  8o-. 

Fig. 

Pag,. 

B, 

9- 

14  r 
ïla. 

Caffé , 

calanms  verns  > 
camphora  , 
camphoraca  , 
tàpparis  , 
cardamindum  , 
cardamoimm  * 
earuiaca  > 
carlina  , 
carcharaus , 
cacvi , 

caryophillata , 
caryophill  i  > 
cailla  üftula  , 
cailù  lignea  , 
cedrus  paccifera  ,  çcu 
oxycedrus, 
cedrus  libani , 
ceotaurium  minus, 
chamædns  , 
chamælea  , 
thamæpitys  , 
chciidoüiüm  majus  , 
tncrmes , 
choüan  ,  femen  a 
eionamouum  , 
eûtes  , 
cochiearia , 
cocquo  >  arbor , 
coiocynthis , 
connayerva  , 
eonyza  major  » 
cotallina  , 
coiaüoides, 
corai  lum  aîb.  &  tube, 
corailum  nigrum  > 
coriandrum , 
coronopus  » 
cortex  caryophyllat. 
cortex  wiûteraaus , 
cortufa , 
cottus  arabicas , 
cotula  fœcida  » 
cotylédon  > 
courbari , 
crocus > 

cucurnis  aftninus, 
cumin  em  , 
cupreiTus , 
cufcuca  * 
cyanus  , 

-cyclamen  , 
cynorthodon ,  - 

y  per  u  s  iciuiidus  , 

cydlus. 


D. 


DA  C  T  Y  L  I  ÿ 

Daucus  creticus , 
Dentaria , 

Didtamnus  creticus , 
doronicum  roman, 
draco  ,  arbor , 
dtaxena  radix , 


Eb  u  l  ü  sa* 
Eiacine , 


sii. 

2  n. 
in. 

VIII. 

XXIII. 

xxiii. 

1X1. 

vu  I. 

VIII. 

III. 

2  U. 

V. 

IV. 

IV. 

IV. 

IV. 

IV. 

VII  t. 

V. 

IV. 

V. 

vin. 

ÎV. 

IV. 

IV. 

IV. 

VI  II. 

V. 

IV. 

IV. 

VIII. 

IV. 

IV. 

IV. 

IV. 

Vill. 

VIII. 

V. 

V. 

vnx. 

V. 

ÎX. 

IX. 

V. 

V. 

xx  ai. 

V» 

XXUÏ. 

Vf 

XXIII. 

XX1I1. 

IX. 

V. 

IX. 

P  L  AN  €  K 
XXI  il. 

V. 

XXIII. 

V. 

1. 

V. 

IX. 

Planh. 

3X. 

1XS 


Fie. 

PA©. 

IO. 

2  54. 

11. 

156. 

it. 

164. 

7- 

165. 

1. 

164. 

X. 

181. 

15. 

181. 

8. 

183. 

9. 

ibid. 

14. 

187. 

16. 

188 

13. 

ibid • 

1. 

l8y. 

2. 

190. 

3» 

191. 

8. 

200. 

7- 

ibid. 

10. 

201. 

14. 

217. 

4* 

218. 

25. 

220. 

11. 

213. 

5. 

2. 24. 

6. 

2x8. 

9- 

23g. 

10. 

*.38. 

IX. 

*40. 

4. 

z5  5- 

il. 

248. 

IX. 

252. 

13. 

• 

ri 

*3- 

25  g* 

14. 

ibid. 

15. 

•M7  • 

16. 

ibid. 

14. 

z53* 

25. 

zgy. 

l. 

1 66. 

2. 

ibïd% 

lé. 

ibid. 

3» 

z  69. 

1. 

271. 

Z. 

ibid. 

6. 

%n  1. 

8. 

z75. 

3. 

281. 

5. 

z73  • 

4. 

i8y . 

7- 

88g. 

5- 

287. 

6. 

ibid. 

3- 

2 -91. 

9. 

Z93. 

4* 

2-94. 

Fig. 

Pag. 

7. 

295. 

IO. 

297. 

8. 

301. 

u. 

3°4* 

5- 

307. 

2  2. 

308. 

5» 

3  iO. 

Fig. 

Pag. 

6. 

213. 

7- 

3i^. 

E 

^  epithymum  , 

eryngium, 
ctyiimum  , 
eupaiorium  cannab. 
cuphorbium , 

F. 

F  Ab  a  fandti  Ignacii , 
fœnum-græcum  , 
haxmeila  ,  ceu  dic- 
tamnus  albus , 
fumaria, 

G. 

G  A  L  B  A  N  U  M  , 

Gaianga  major , 
gaianga  mm  or , 
gendla , 
gentiana  ? 
géranium , 
gtamen, 
gratiola  , 
glycyrrhifa.^ 
guajacum, 

H. 

HEdFr  a  tcrrellns  , 
helemum  , 
helieborus  niger , 
hermodadtyli , 
nermarta  , 
hippoiapathum , 
horminum , 
hyokiamus  ? 
hypencum  , 
hypociftis  , 
hy  lïopus  » 

I. 

ÎA  c  o  b  æ  a  * 

Jalap. 
ibeiis , 
iitipeiaccria  , 
ipecacuanha, 
iris  florentiæ  , 

Jujuba , 

Juoiperus  , 


Y*. 

îo. 

Punch, 

Fig. 

IX. 

8. 

IX. 

u. 

IX. 

11. 

IX. 

9* 

P  L  A  N  C  H. 

Fig, 

VI. 

3. 

IX. 

12.. 

VI. 

9. 

XXUI. 

.9. 

Punch, 

Fig. 

VI. 

6. 

VI. 

7. 

vu 

8. 

vu 

u. 

VI. 

9. 

X. 

2. 

X. 

4* 

X. 

3- 

IX, 

13- 

vu 

11. 

Punch. 

Fig. 

XXUU 

io. 

IX. 

ig . 

VI. 

2. 

VI. 

3- 

XXIlU 

11. 

X. 

u. 

xxnu 

IX. 

XX1IU 

*3- 

X. 

i. 

IX. 

14. 

IX. 

15- 

Pi  an  c  h. 

Fig. 

X. 

5. 

VI. 

13. 

X. 

6. 

VI. 

15. 

vu 

jg. 

X, 

7. 

X. 

8. 

X. 

9. 

K 

P  X  A  N  C  H. 

TZ"  Ali,  ceu  Soda , 
I\  Kina-Kina , 

X. 

X, 

L 

Punch, 

r  a  u  1  u  m  , 

1—j  Latiix 

vu 

X. 

lachyris , 

X. 

laureola, 

X  » 

lentifcus  , 

X. 

lignum  aloës , 

XI. 

|liguum  aiuiiæs 

I1G. 

10. 

11. 

ri  F. 
14. 

13. 

14. 

n. 

16. 

i. 


314* 

Pag. 

330. 

ibid . 

333. 

334* 

Pag-» 

33<5- 
3  50- 

A 

3  54- 

3  57* 

Pag. 

361. 
ibid. 
ibid . 
36%. 

.3*9» 

&id: 

377. 

3.7  9- 

375- 

3S3. 

£>a«„ 

3  n* 

393» 

396. 

400. 

401. 

4°4r 

42.0 

tbida 

4x1 

33° 

Pag, 

4^. 

41  S. 

4ii. 

434- 

43*» 

43  9. 

440. 

441. 
P  A  G, 

444. 

447* 

Pag. 

454 

464» 

4*5. 

467. 

471* 

479. 
40  y  « 


L  F? 

Lignum  Biafilianum, 
Lignum  ci  cri  , 

Lignum  fcrri , 

Lignum  indicum  , 
Lignum  nephtedcum , 
Lignum  rhodii  > 

Linaria  , 

Liquidambar  , 
Liîiiophytoa,  . 

Lunaria  botryds, 

Lychnis  , 

Xycium  , 

M  f 

Ah  A le b  , 
Maudragota  , 
Mangas , 

Marrubium  s  cea  Praf- 
fium , 

Marum  , 

Marricaria  „ 

Mechoacaa  5 
Medica  , 

Meli!o:us  . 

Melifla , 

Mendia  , 

Menyanchcs* 

Mefpiius, 

Meum , 

Millefoliuro  , 

Mimofa, 

Momordica , 

Moxa , 

Myrobalaoi , 

Myrrha , 

Myrrhis , 

Myrcus , 

N 

Apellus . 

Naidus  cekica  , 
Nardus  Indica , 
Nafturdum  , 

Nafturtium  aquatûum , 
Negundo  mas , 

Nerium , 

Nicaciana , 

Nîgeila  Roman. 

Noli  me  tangere, 
Nummularia , 

Nux  mofchata  , 
Nymphæa , 

Q 

OCimum , 

Olea , 

Ononis  ,  ceu  Anouis* 
Ophiogloffum , 
Opopanax , 

Opuntia, 

Orchis  , 

Origan  um , 

Oryfa , 

Ofmunda  , 

Oxyacanra  » 
Oxycriphyllon , 

P 

PAliurus , 

Papaver , 

Pareira  brava, 

Percepier  , 
peridymcaum5 


A  n  e  h.  î  k.  Pag. 

XL  3.  480 

XI-  4.  ibidem . 

XI.  7.  481. 

XI.  5.  ibid. 

XL  6.  481 

XI.  8.  ibidem. 

XL  9.  491. 

XL  10.  493. 

XI.  11.  495. 

XI.  11.  499. 

XI.  13.  504 

XI.  14.  yc-7. 

A  N  G  H.  F  ï  G.  P  A  G. 


XI. 

15. 

517. 

XII. 

4 

510. 

XIII. 

z 

4'il. 

XII. 

5 

,519 

XII. 

1 

53©. 

XII  f 

6 

531. 

XIL 

7. 

533 

XII. 

16 . 

534- 

XII. 

8. 

539* 

XII. 

9. 

54°* 

XII. 

10* 

543> 

XIL 

11. 

545. 

XII 

L. 

54§, 

XIL 

3* 

549. 

XIL 

1 1. 

550. 

XII. 

13- 

Ti*. 

XIL 

14. 

555- 

XIL 

1 5. 

5éL 

XI  U. 

16. 

575- 

XIL 

16. 

57C 

XIL 

1 

5  77  • 

XII. 

3© 

ibid. 

P  L  A  K  C  H. 

Fig. 

Pag. 

XIII. 

4- 

579, 

XIII. 

5- 

581, 

XIII. 

6. 

583. 

XIII. 

7. 

5  «4. 

XIII. 

8. 

ibid. 

XIII. 

9 * 

585. 

XIII. 

10. 

586. 

XIII. 

11. 

588. 

XIII. 

1 

589. 

XML 

13. 

593. 

XI  IL 

14. 

594- 

XIII. 

M- 

5  59. 

XIII. 

1 6. 

597. 

Planch, 

Fig. 

P  A  g 

xiv. 

1. 

599. 

XIV. 

z. 

^>01. 

XIV. 

3. 

€06. 

xiv. 

4, 

6o8. 

XIV, 

5* 

6  10, 

XIV. 

6. 

6il. 

XIV. 

7. 

6u. 

xiv. 

8 

614. 

Xiv. 

S- 

<nj . 

XIV. 

10. 

618. 

xiv. 

1 1. 

6il, 

XIV. 

11. 

613. 

Planch. 

Fl  G. 

Pag. 

XIV. 

14. 

6 17. 

XIV. 

15. 

629. 

XIV. 

16. 

633. 

XV. 

1. 

^44. 

xv> 

V 

^45* 

P 

Perfi caria , 

Pervinca , 

Pecafites  , 

Pettofelinum  Maced* 
Peucedanuni , 
Phyllandrium  „ 

Piiolella , 

Piper  , 

Piper  ioogum  , 

Planta  mar.  reciformis. 
Pæonia, 

Polium  montanum  , 
Polygonacum  ,  leu  fîgil» 
lum  Saiomonis  , 
Polygonum  ceu  Ceaciao- 
dia 

Polypodium , 

Polytricum  , 

Populus  , 

Pocentilla  , 

Primula  veds, 

Pfylluim  , 

Pulegium  , 

Pulmonaria,., 

Pyrethrum  » 

Pyrola , 

R 

Adix  Carlo  fan&o, 
Radix  S.  Helenæ  , 
Raphanus  ruflncaous, 
Rhabarberum  , 

Rhamous  catharticiis, 
Rhapooticum  , 

Rhqdia  radix  4 
Ricinus  > 

Rofmarinus  , 

Ros  Polis , 

Rubia  , 

Rulcus ,  lîve  BrufcuSj 
S 

Abina  , 

Salvia  minor  9 
Sanicula  , 

San  col  in  a  , 

Snponaria  , 

SallaParilla? 

Safîafras  9 
Satureia  , 

Saxifraga  . 

Scabiofa  , 

Scammonium, 
Schænanchum  s 
Scilla  , 

Sdarea , 

Scordiura , 

Scorzonera  , 

Scrophuiaria  , 

Sebetîen  , 

Semen  molchi  s 
Senna  , 

1  Serpillum, 

\  Serracula , 

Sefamum , 

!  Sdeli , 

I  Siliqua,  five  Ceratia  , 

I  Sinapi , 

|  Sifybrium  > 

!  Sium  , 

i  Solarium  , 


Planch. 

Fig. 

Pag* 

XV. 

3. 

647' 

XV. 

4. 

648 

XV. 

5  • 

ibid 

XV, 

6. 

6 sa 

ÏV. 

7. 

6  si 

HT. 

8. 

6ss 

HT. 

9* 

66  1 

XV. 

10. 

66i 

HT. 

11. 

667 

XV. 

12.. 

6,71 

XIV. 

î3» 

6  24 

XV. 

13. 

4  76 

Xf 

14. 

HT. 

15* 

979' 

XV. 

4go- 

xvr. 

1» 

68. 1 

XVI. 

z. 

6  84 

XVI. 

î  • 

688.. 

HVU 

4* 

689. 

XVI. 

5. 

693, 

XVI. 

6. 

695. 

XVI. 

7» 

697 

XVI, 

8. 

701. 

xvr. 

7- 

703* 

Planch. 

Fig. 

P  A  G.. 

XVI. 

10. 

70Ï 

xvr. 

11. 

ibid. 

XVI. 

IV 

714 

XVI. 

13. 

7'? 

XVI. 

1 4. 

713 

XVI. 

15* 

h  . 

XVII. 

1*. 

7U 

XVII. 

x» 

7i3 

xvii. 

X, 

7  L7 

XVI  1. 

3. 

71Î 

XVII. 

4.  ' 

fLf 

Xv  II. 

5. 

75 1 

Pi anch. 

Fig. 

P  A  g» 

XV  H. 

6 . 

73*. 

xvii. 

7. 

7i® 

xvn. 

8, 

7  4- 

XVII. 

9- 

7-5  5 

XVII. 

10. 

75* 

xvii. 

il. 

760. 

XVII, 

II. 

761 

XVII, 

13. 

ibid. 

xvii. 

14. 

7*3 

XVII. 

1 5. 

XVII. 

16. 

7*4 

XXI  11. 

H. 

7  66 

SXI11. 

IJ. 

767 

xviu. 

1. 

77® 

XV 111 . 

1. 

771 

XVI 11. 

3. 

775 

XVill. 

4- 

77* 

XVIU 

5- 

777 

XVill. 

1 S. 

7813 

XVIII. 

6. 

78. 

xvm. 

7- 

7S7 

xv  m. 

8. 

ibid 

xvm. 

9+ 

788 

XVIU. 

10 . 

789 

xvm. 

il* 

7  90 

xviu. 

ÏÜL. 

793 

xvm. 

13. 

794 

xvm. 

14* 

796 

xvm» 

797 

Soldandîa, 

5'orbus  , 

Sphondiüum  j 
5raphifagria/ 
Srœchas , 
Stramonium  , 
Styrax  , 

S  u  ber } 
Succifa  , 
^ymphicum , 
T 


TAgeres, 

Tamatindi , 

-i  drnarifcus , 

Tamnus  , 

Tanacetum, 

Terebinthus  , 

Terra  mérita ,  cey  Cutca- 


i»a , 

Thaliâum  , 

Thé  , 

Theréneabim 
Thlafpi , 

Thora  major» 

Thus  , 

Thuya  } 

Thyrabra  > 

Thymeîæa . 

Thymus  , 

Thyfteîinura  , 
Tirhymalus , 

Torm-enriiia ,  ceuHcpt-a- 
phylion , 


P  L  A  N  CH, 

Fig. 

PAg. 

XviU. 

16. 

8üO. 

XI X. 

1. 

802 

XIX. 

1 . 

807. 

XIX. 

$• 

814 

XIX. 

4- 

—  8. g 

X1X# 

5. 

817 

xi  x. 

6. 

820 

XIX. 

7- 

811 

XIX. 

8. 

821 

XIX. 

9- 

8 16 

Plânch. 

Fig. 

Pag. 

Xix 

ïo, 

819 

XIX. 

11. 

83  2 

Xix. 

H. 

834 

xix. 

13. 

ibid. 

XIX. 

H- 

83  y 

XIX. 

îé. 

842 

XIX. 

n- 

843 

XX* 

1. 

848 

XX. 

2. 

849 

XX. 

3- 

,8;1 

XX. 

4. 

ibid. 

XX. 

13. 

8yt 

XX. 

î. 

Sy3 

XX. 

6. 

8T4 

XX. 

7 * 

.8  T  S 

XX. 

3. 

ibid. 

XX. 

9. 

856 

XX. 

16. 

857 

XX. 

il. 

860 

« 

XX. 

12. 

8^2 

Contenu 

Tragopogum  , 
Tragofelinum , 
Tragum > 

Trau 
Tribülos» 

Tribulus  aquaticus» 
Trifolium  ,  pracenfe 
T  ur  pet  hum  > 
Tumlago  > 

V 

VAletiana . 

Vanilla, 
Verbafcum  , 

Verbena  , 
Vermicularis  } 
Vetonica , 

Viburnum  , 
Viétorialis , 
Vincetoxicuin  t 
Viper  ma , 

Vifga,  aurea» 
Vifnaga  , 

:  Viiis  idæa? 

Ulmaria , 

Urcica  , 

TTucul, 
l  Vulneraria , 

Vulvaria , 

I ;  X 

XAnrhium , 

Xylon  , 

Xyris. 

7  z 

JLj  Edoaria , 

Tl  anche  XxïVt 


i 


Pi ANCH. 

64 

XX. 

13. 

XX, 

14* 

XX. 

XX. 

H. 

XX, 

XX1# 

XX!  , 

3* 

XXI. 

4  e 

XXi. 

IL  AN  CH.  fig. 

XXI. 

XXI. 

7- 

XXI. 

9. 

XXI. 

ÏO. 

XXI. 

11. 

XXI. 

12. 

XXI. 

8. 

XXI. 

13. 

XX. 

14. 

XXi. 

15. 

XXI. 

16. 

XX. 

1. 

XXII. 

2. 

XXII, 

3* 

XXIt. 

4- 

xxu. 

T. 

XXil. 

6. 

XXIII. 

7. 

NL  ANCH. 

fig. 

XXU1. 

8. 

xxm. 

9. 

xxu.  « 

10. 

NI ANCH. 

fig. 

XXI/. 

U. 

Pag 

y** 

8.67 

ibid,. 

ibid. 

U% 

tbid. 

872, 

874. 
Pag 
876 
878 
8801 
88 
885 
884 
88  6 
887 

ibid . 

894 

8  9S 

8  97 
898 

901 

90S 

907 

8l© 

912, 

Pag. 

913 

9  if 
916 

Pag. 

9x9 


Tig.i, Gummi  ammoniacu- 
c  .  Pag.  37 

îjg.  i.gurami  Aarabic.386 
fig-  3*  cancanum.  16  ç 
•%*  4.  car  arma.  17 


%•  i.  A  Ice ,  pag.  23 

bg.i.  Apis  s  34 

gg-3.Bezoar.  214 

4.  sombyx.  131,  133  j 


fig-  •).  gummi  copal.  253 
«g.  gummi  elemi  357 
fig-  7.  gummi  gucra.  387 
1  bg.  8.  gummi  hederæ. 
I  392. 

Contenu-  de  la 

fig.  5.  Cancellus.  2 66 
fig.  6.  Caftor.  183 
fig.  7  Chagrin,  843 
fig.  8.  Hircus  fyiveft,  407 


fig’  9.  gummi  îâcea.  448 
fig.  10  mannæ.  513  * 

fig.  11.  opium  ,  4,41 

fig.  11.  Sagapeoum.  739. 

Flanche  XXF. 


fig  1^.  Sarcocolla. 
ftg.H.Tacamahaca.828 
fig.if.Tragacanthû  864 
fig.  16.  verni*  ceu  fao- 
daraca  arabana.  884. 


fig.  9.  Hippapotamus.404 
ng.  10.  Manati.  519. 
fig  11  .Gazdla,ubi& mof- 
_  chus. 

fig.  ù.  Rupicapra  >  73  i 


fig*  13.  Sfruthio. 
fig.  14.  Tefiudo. 
j,  fig,  if.  vipera. 

1  fig,  i&Zibechana., 


818 

847 

894 

9%® 


F  I  iY* 

V  X 


'V 


VI  x 


hôehdufi  p* 

«  i'i  '.  m 


AdthoKL/i >.&  ■  Anunun  riWvp,4j.  And  srMjndûj^j.^S 

U»»  ii  '■'  . . 1  ■  *«--  "■“•»’  *J*“‘ 


p  .  fi 

. 


.  u  , 

- 1'  I Ji  -i  ?  *=•. 


-'  •  •..  .-  •  S  ‘  ^  r  /  '  '  :  ’f*  f*  :.'  ’•  .,.  .  •  k .  .  „  i.  '  hjSiPM*.  '  ■  i r.*s.-  ..  v-.j*  .**«»  -'  ■'•••' 


1  !r  T'  '  "X  ••  «  <*•  ï<  ...  » 

VX  '^VU  ‘  -  '  ’  -  ^  *'••  ’  *  '* 

?,  •  -JtT  'si  ’O:  •-»•  »wx«ru.  jS2w&U^sw«»v 

••■-■■  .1  /£yS3  /.ri’*  ,M 


i  ^  .  ";,>v  t\uè 


j»  V4* 

t^V  - 

«  H'#®'»!-  |  . 


JfÈk 

jSÉXt#-  .$■■•'  ' 


■r  ^  r* 

*  ~  •  A*  •  ;.•  'dj?  '•• 


1  ’$  'î  :'/' 


p  "  ir 


fkj . 


X 


1 

lv. 


,  ■  -  ‘  -  x 

"**' 


"X'i 


il 

;  ■  /À\ 

-C  *  v  v 


:  '  „  -  \  1  •  j-rf/A  i  i  \ 

■m  :4:>;  Mb  -  --v  ■  A  ' 

■  i 

.  '■:■•"  >>  .AÙ&ï"  ~M  '. IJÉlP  •' 

'■ 

" 


r.  r  m  ■ 

■  ■/ l 

s.  \  ■  w  • 

v .  .•!  v.  1  s 


awlvTfïsas'- 

- 

■ 

a.  is?  #:?■  -•  ix;rxr  vm.  -  -  •: 


'Wk&Êt& 


‘  _  ^ 

'  '**  ^  êll'i  liyjîlÉjgÉil»  iMwiHiiicAya^ 


?  M  * 

4#  ■■ 


■  -,  - 


^  «ÿî 
-  -A\ 


..;■■■-■  *  '  ,  ;,. 

1**-°^*  - - -  '^.  - - -  - - - -  -  ^  -■  ■  -J-  llirijl  A^V'OJ.V 


■■m-A-i- 


m  :  -  , 

f 

.•*»<''=-S*»  •  *  «nù^l  — n  J 


~'£&  et  mvï«^s^ï 


7»«a 

,  «S=î;%, 

•  .v  V  ,  -î.  i''.'  •  *  •  .  ’  .:  ‘  ■_. 


^  ?  I  ■  _  4a  ‘ .  .- 

"  '  i  v  W'  -> 

**£:kŸ.  ;m4- 

.  :  4 

if 


’  v  .'  r.-  \  >- 


l;K- 


:E 


k  c  •  -,ir- 


••:  •  •••<  ,J:  ;■■  vyk.  :;v::'  *  r  «■  , 


. ,  " .  : 

i  „  •  -  -Æl:., 


■V.V  -  >5« 

■■  ,  :  >  V'' 

.  '  «  y*  s.‘^\  ■..£&■:  - .- 


m 


■  là' 

f 


mË 


W 

'■j)A 


■s  ';niAAKmM^ 

i  ...»  ;  <iÿ  ■  *  Æ.-À  W---i  >: 

•■.•.S,;V  ‘f’/..  -"  :.l;  f'Hr  >•’■■  '  '■■  '  «N  '.'  ,.•  ••!..  .V.-  •  ..  r»'V  .  ».  -AM.»!  <  ••  i  .,•  'XiLl'  k«  =W!  .; 

v;  -,  ..'v  1  >*-  .  '  ; -‘Xi,  *  •  \  >  •  '  ?.•  ^  ^ 

^  ‘  h.  .a.,-'  :  ■  ■"  .  *>;»•;  >  v' 

'  •  *  $*.  /• .  X  \  X  X  ..  .'  -.  w  -  ;_  .  î--  ,  .  v  ':■  X  ‘  ■  .  ■■  ■  '  -v- 

Wm  v  -:v-"vv  -.., 

Xvs.  VjX  ^  ï  '  X..  ■'•'  -  h\  '  ■'X'  ■■  'XX*)' 

fl§âwp<vX**^  X’.  -^ScftV,  i  '~'K  J:'  '  >  ^  jâl^Ça^èÉ^SHnS^  -ai 

“felïi^a  IK  i  ;'  M  '  >^r  ^  v  ■  -  aSS»e-îmhh 


4  • 


à:  * 


A-Jj 

4.  -:  < 


!?:.m  fiMTd 


XiStH,  W%-  Air 

;  I-"#  Ê^ÊPjÉi  :4â  5; 


:r" 


•S?|S*2jfc<  yr-  ''l7  •  v 


I  ;»* 

j 


ïî-m 

■  ' 

-,'.r'k'.  ’  '••’  Y: .>5 


-'•  *-,^»>—  ^  %  •>'  •  7A^uj*ÉCTt^îJ^^  -,  ■  •  -igOnoféim '“?î>^:'3rv  *W‘I  —»  .7*  ^ 

y  ■  '  ■ . 

’X't  ■'  '  -r  •••■•..,  y.x.-v».  J*  .  2  •  .•.»•.  ...  ... .  w . - _  ....  „  1.  ■*.  -J»»  •  .'X  '  '  •  -  »  ». _ —  /  ._  ".  .  ' 


.«essai assi2E23tai 


b 


r  ^  '  J  —  ,  - — « 

LVW-  r-  17L:.J.4l„»,'»rphim  vzmm  77.33  -AnuanlLu- ,  F-  3^ 
îfe  ^  ,,y  flfe,  U~* - — s^t—— ~  ^ 


mkcuntRion., p. 30'/.  \  ^wV//l/  ^é’I  .■h-^h.l,,.,  j<mS&  p.77-1 _ ^UuLj^m<T_2Î. 

MM **8  *'  *  Ai.  ~mummmrn^ m wmmtM HH  -y  a  V  a  1  / 


17j 


An  chus a, y  J>  •  ^  ? 


JirunAû  jcLcrJuir  p>  &4 , 

14/ ~  " 


'Asarum  p  85'* 


pain  tus  p  <  $'/< 


çra.  M#Jr,  fr^  ‘  |  vÿiwîïuLi  Judaz,  m 


V.Iu-m  ^u«tV».r.  |  lichen  tvLr-imsp.iT#,  | 


■  (:  ■ 


-  -  s  ‘ 

.  >,!'«•  ;  .  < 

»  t 

s"  '-  ?  V  '  •  <  . 


v  ' ,,  vt-éc? 

■:  Æ.  fer 

.!  •'  -  \  V  ••' -*tR 

'V  >  ; 

, 


■j&w  *WlSsàg 


1 . .  •-!  -•••«■*•  s»»ws^«nsr.W-.^/.Vi:  •  A:  -.  r-V.  .':>CBr.X>*..*v.v^i  »ïi? 

UK,m\5  .SHÜ7, 

_  ' _  5> 


^ _ *W  ;*w..!  ’ 

«a**»®®»45*  , 


>$.V  àMSzf  fàtmH&œ-*/ 

r-*  '  'tâgFpX''  ■'  "■■■■■ 

-.'ar-,. .Vsi  i.  a****?**,  J»-..  •  v;V,  -**,•• 


•  vr  •  Jÿ 

r/,.,  ,  ,  v  'v  isJwk 

Ç  \C  é  ; 

■  ",/  w,  ’f.  P-' 


.  ï.  ■ 


mv- 


:s  - 


^y,k % 

.  K,:  '-- ;  ■  -  ' 

■-.:  SX 


Vv.;A 

■ 


* 


j^^aaba;: , 

-  Aifeië 

-/  ^Æâa»^-  -  >  .  .  jî 


-  -r-aikvi 


:<\  w  ' 

ï>  *  :.  >.t  a 

- 

v  ,  .i  '. 


/  -:  :'!  ■  ■  -  ,  ■.  :■ 
■  m 


ÿ-v'.’i  ï'^WÊik'K  -,  .  .  .  ’ 

"ï  ■  $§8»'**'  .  >'v^c 


•  *:.'  ‘v-  ■■  '?'''' 

•.  .  •  .  v  ;-  'vV;.'  v-£Vv 


#  '■  ^ii:  j»H  \ 

••<  ,  :  .  mm 


■ 


SÎÇaj»>  , 


-  -*■**  -  --  ^j....^, 

I 


-  I5 


£  .;>%,  -  .  v  rrv 


v<t'  ; 


ri  -•;* 


^-.-rasncsti \fftcô3i6r-.'cv  y.-,  vj^.*  «asti 

? 


ivy.?]Vvi3X9sQe»j 


■  s« 

I 


W»  -5  —MS-'-  .J-nÀj'  -'-W-i.i- 

%14'  ' 

■ 

>:f  ■  : 


- 


----■  -'■  '"•  ".-  ;  -.'  'V 

i\t>  ’>;•'•  ><S" 


,AÆ  £p-  ' 


a 


«5F.  - 
,  ;  ■-.  .  > 


iv  ’•'  t  ■  ■•■■•'  -  -'  -A  f  ‘  V 

.•  ■’  •'-.*■■■(  j.f;  ..  ’  i  ■  ••  ,..■••  ■ 

'  ■  -  '  V, 

'  V ■-  . 

•:  f\'<  -  ....  . 


_ V.-w,  >  <4  -  :»  .  ■■-  .  • 


%4  ■  ; 

,-.,J 


, ;/  •*  .  -  •  5 .  ■  ,;w  „•  • 

«a.  ’»?. 


s 

a 


;  -  A-.  =a'V"  -  '"V 


v  ..  fi 

Ifl/  Æ  i  n  -  ^ 


•  j®-  « , 

SI  1 1 


^  -  .À 

'*'--  .  ':  .j  ‘  ■  ‘  ?  4.1: 

*£$*£**:  "  -  “•  tfî* 

K.N*  ;  À:"V.  ■ 

3t  .-X  • 


-ï^  ' 


v'-  iLetawi^i.-  w  .  -, 


■  'T" 


•  7nv»*r% 


Vi 

-;  ^iMUuWtùbS4nr  !#i 


d 


iv  :..;/ 
■;•  •/ 


■safisb 


’v 


VCv'a  -m  ç 

mW*-c  - 

•  v' 


m 


»v  :■ 
\  ay»>V 

^  • 1 . 

1.  ''  : 


1  •  & 


~  .ïiWW^'  ;  V-iVOÆT'J rJUflüri’i'.V 


WI  • 


. 

;  :>■'-•  ■  -Ï- 

r.;  ■  \ .  S;®". 


“■  ..ifî'jjË*:  ' 


-^.và  . 


i- 


V  ■; 

‘x'1  :&•  -, 


a- m 


;«'',v  .-  .  é^v’a  / . 


••  '  .‘.1  V’-  . 

..  5  -..  ■  ■  -  ■;.'  >, 

-  <••?  .  .  ''•*•.  *t'.  !•  .  .  %v  .;  .. 

■A.A- 


:- 

■À  î 

yM  Aï  -.«ilà. 


•  ’  |  v;'.  '  •  v  .  >':  à 

' 

Ç'-v/,'/,  r  ;':y!^  r.  -.5,'  ' 


m  m .  .• 


' v- 
AA 

■-v.a.,"..  •;  a  i- 

.  «  ■ 


. 

"■'sraat  ..  -v- .  ;..  - 


■  aai  ■  .,v 


■a 


;vW>i5  : 


■  ;  ■ 


••• 

..y  w  kT  a?-  'Pt  w 

'  -r.drf*  '  ^  .À 


à  .  .  p  .  , 

-  4.‘  .  •  /;  ‘ 


■  r  ■  •••  ■'  '.• 

■  '  ■■.*'•:  A  i  .>;  -  - 


■  *,#■  •««.•>.  •  ..  • 


■ÏKSI-. 


^^«S*»raw»£-  v  ■■  *K«atfnMm  ♦“■-Tn-rVif.lllfiirr»"  “  ” 


J  milia,  j 


ZÏZZZ,  p<72-  !  Casj'ia-  tijnea,  P  -  rp 1 


2?w '±ortay%>  '  tts/. 


T7 


\ChituV ,  P-477- 


■r  Cefyl,  j>.  i3T’  BotuLuc  JhAcr,  ~P- Tj4‘‘_  Czd.nu 


ISBi^ 

UMÆ  r  /»  •  S63*- 

Car.PioSj  p.jffi- 


ntnm  CtipiliuÀr 
ri//  jfj  j 3 


Carthfuiui!,  j>.  i*7.  \n^il  rirukr.viÈ'î. 


CarvL,  jp  c  i 


siftiom  wÿlj  p  *  ^2/5  |  CaLamw  t s04*vlt  C utus,  p .  Z 3  8 


CaMiW'i/cr'u <3,  ~p.  3,$ j.  | 


,  p.?So  '  /ardzmomunis'p  i&2-  (hrallc  uLcs ,  jp  s  75h 


n  igrum  p  /Aï*? 


-  ,  .  ■  •  ■  v>-  '  •  , 

<m&  -  ***** 

T!*k&fc- 


ÉW'is 

z.% 

4^7^  Ek 


■:S>U 


ùi’»-- 


m* 


. 


•'  '«ÙÂvJÎ^r^tW^  ; 


. *w- M1  ^v^ÿTv- ifcî^-ïV.'..: îWjàlïtS  r--:\v.v..  -  r  a.'t,  ■..■* 

:'  :  .  S  -V  > 


sj^'w^aBttSWïK^aÿ? 

•  '  "  -  <&  * 
,-J* 


Jp4|J 


•  lf|j 


■■4s 


A.» 


sc- 

ail  v.£|:u^æ^'S{a^.-»9-r>i,Rs!S esssrtw-»  ■<'*■'  ï  a»*»**» 
“  :•  (•"  *«• 


Ë-  '  -  '  -.■  A»  y  É, 


S* 


mnâgaacgs;.:^g>ic 


scj^s  .»te^aa:a«* 


i. 

ï' 


'-'.r 


>•  i.-  -5*  *'  •%  --.: 

.  .  ’  . 


1  ;;s  ü  a‘^;>ÆÇ5'~ÆS»Æ:ÿiS  5 


!Jp&  4 


i  !  <  néwü' 


-.*  ^ûFrs’/TÇy/.v.-.^-*  ••:• 


' 


.  ,•  f 


jJiiëWfc 


■  •  :  -.  •  ;.v  .  Zj&^'èS&‘»uY-  ..  v  ^~;Cr,V.<  ■  ':  ■  ".  Sîsfti  .ÿ 

’  l\  i  £v\  i  i&Ÿ\  C  .  ».  *%Æl  f . 

-  '*•  -  ■*>'  •  ••:-  -■  v  « 


$ 


•,  ;  .  .  ■  VkyJXB&r 


■'■.  'V-  .  & 

•:".  a  BkkYk.  ■ 
' -  V  'Jy  ■ 

-  -■  .4  .•' 

S  ti\  l  ï?'  .  .  tf;  * 


®  J  . 

v-';i  riy;|;.  H  ’  *■ 

i  .i  Wi  i  • 

*  •■.  *  »:  <'■  ->:;■•  î  :■ 


^SSfôraaaw  «g®»» 


,fl>  ■>  /-JR-  -JB 
:  • f.y&j  ;.  ~\  .'■  yy  •-.  4SiJty$Mwb<%£l 


i-  'mn  'in  i~i«jmi;'1*1  m*‘'lil  'r  i  i|i  i  r  •  imitr 


■k-'  ï^  ,  iifojPwPWbjer  y*  -$ 

#‘,If  ?  I 

,  &* .  n 


* 

:  ;  ,  ■;.,  :  .  -• 


' ''ï'  ^  ' 

V.-.:  ï  *£.'  •"••<'•  •  «  ‘'y!*v  ;  <•*• 


yi  v.!«  !• 


s--'.- 


4  HÉ  J  ci  TCI i  ' 


.  *vS-i 

•5^' 


V  y  Ci  -  ■  y.,>:  •-  \s 


■ 


S/-V,  . 


V(4i-Â. 


••“•ft'S.-.  •  ■• 


.  - 


'  '1^ 


js  a  ’  T^'- ■  -  v-.  .«j^ 

- 

A'-:*  •■"  'H#'Æ 


li 


"ff ' ;  h 


m  % 

■%:s  h  ■ 

m  fe  v  /•. 

V  -s  Sg:  ■-- 

: 

. 

*■?-.  *4  &*< 


'  'Wk 


Pf^;. 

NS  .•(,.«.«?.» 


:rv  ;•  ’■.  fei--:."A 

,-Si>  ’tyy 


'J  , 


*■  ,-(  .v  '  '  vVt  ■ 


■ 


!''5f  -tk 

r£-*î^a 


•  '  .  -  ■  i.  :  - 


.  \  :v  ;  a^4.5 


MHR ..  t-jL- 

'  :  J  .4'  | 


^■vi4pr 

^  *  ,'t  !«•)  A 

% 


■  v,j5^>‘-î.hÂ  j,  «?ÿ  V'^ - 

Hfcâr-kA, 

.NvVAüS 


i'SÎw. 


■Xè^  X 


r£K  Cwyop/nlt,  p  2.66  Cb'rteoc  ,Wznterrtn  ,  p  nGG  CoJPjs  Arabtcits  p  ,  Coccar,  Arbor  etjrurt, p  xf5 


'ntniiin  ,  p  ■  a c)3 


C o urénnf  p  •  -2,7  2, 


Cit/cuta  p  -  '2.%  C 


Crocus,  p.J  0$ 


Vnts  rotund,  p.  zyd  Datocus  Crcfiru-r,  p  xyy  Dlctamnum  Cretic,  p3o*?  Draco  arbor,  p-3o£ 


14 


y  op  iyClct  ta  f  p ,  j8  8 


15 


Ci  cari  ce  c/ry  s  r 


p  ,  2.1  / 


Chamœp  1  tys ,  p  .2  %0 


BpïtkÿraxMTL ,  p  «  3  X  d 


* 


.«fl 

: 


’T^.A  ' 


•  •  . 


... 


- 


‘■y-  -.  ■'  -  '■ 

■-  s 

■ 


i 

- 


. 


■  - 


,  I 


•  .  -2. 


vV 


'.V  WW 


Pl.vr 


b'Jyruttÿ 


. . .  -■---• 


r^*~<xùçicni  ^eic  JS  Z 

.eS&r'us  p. 


J?e//â£or'us  rzzyer', ,r?3^  -&e  r/n  o  dacty II,  ^oû 


_AÎ ctl eté>  cztmcm,  s  etc  jFo  — 

/custT-  jTtdunv,  p.  J~2,S 


tiamns  a.lé>uSs  s  eu  JF'ra 
'e//ec,  p.  3^4, 


Get/Seinum,  p.  3  6/l  Oetlanpa,  mcz/or, p.360  Crcz/appcz  mùzor, p>-3fo 


12 


Mntiezrui,  p-  3  6y  3Z3nyi3e7~,  f?  -ÿ  2  3  Gua/acum,  p- 3&3  {ré7z(/ta,  f> -  3  &<? 


ce^a.,  p.<2Q.<9  Jm^eralorca,  JpecacicankûL,  f>-  43 4,  j 


Pl.VJÏ 


^sr* 


.OT'CJ'ICL  ,  p 


Che / 1 don i*Ajn  met/ p  22J 


ÇentCLUriivtTi  mvnp .1.02. 


Corhu 


(bria^drum ,  p,  2J 3 


yzu  mOsf(jr ,  p 


P  L IX 


Coûdajveti? C£,  CoUfWàoTt,  jotzji  Cijnor^rhodos,  p,2çt  Ciftisus,  p, 294.  j 


BraXenct  rax)iæ,  f^io  E  bidus,  PS  L3 


ELcctine rjp'^ià  .  \Eupator  Canna!?,  p, 333 


Eupkcr  biiL7n/'p 


Ernjri^'vurtv,  p ,  3  3  0 


JTry  svrmmiy,  723  3  o 


Eœmav't  ar'œ  cwrip  ■ 

ï<T 


HyfacisUsrpt^2X  X:-  IftjS S Oftis ,  p,  4,  22/  [  J&teriMrrb*  p>  3 ^  g_ 


-  .  #•  < 
■■  ".  «**•• 


F  l-  •  ?V 


/pcrtcum-Pj^lf  Gercmuimpj 3  6c> 


Gratiola.p.  3'7c> 


Gramen,  p,3l7 


~  ! 


IUrir'  P  • 


uivip  en*/; 


U^iTTÏu  r^^ZThnalcna,  p.<W  H,J>po^p°Am£V± 


G2s±EEG66  i  ■  L”tijM-r-  ^7- 


A 


iynvunrt  ^4-locs,  47 9 


L.wnV-mAqujJ-c,. p  isV  Liynum  BrcuA.g.nJ^pS^l'} ■  C^L  E-f-  - 


JUyctwvir,  p  ■  4°  4 


'l  :r*.  \  i; 


PL.  XII 


i Tarrhu ?  p-57T  Manya-f,  p.SiSL 


hÆyrtttS'p-  S/ 7 


yicLpelltur,  f>.  5tj 


'as  ■  Ce(nca.p-5Sx  \  Yiardnsjndica ./>•  583 


Ylq/tu rtiam ,  p  - 7  8  4-  ftn/hirt.Jquatic  Pjj/- 


n<xC  .  rnaSy8s  V  '  71  erikm,  A-5 8ô  \ i co tia na,  jo.  S8»  /ijyc^ , 


me,  tcrnyere,p $s>3 


îl'lafc  k  a  cet  j  p j  $  Jp  llA/mphcc  a ■  p}  5  5  Cf 


utn,  /?ajr.S3o  Mespilus,  p,  ppS 


ïeurtZ;  p.  SPÿ  yfâ an  drap  or  a,  p.  P  2  0 


etiiynt  Stv£  jPrctssv  - 

S  3*2 


yplcï  tri  caria,  p .  pj  x  dPPicA  o ac  an,  p  •  S33  JÜe  A  Ao  A  us,  p-  S3 9 


ilis s u,  p.  S^o 


ÆentAa  ,  p.  Sp3  Æe nyant/z es,  p.  PpP  Md/efo/îuru,  p.  ppo 


?,szz,  Æerta  nti’Ci, 

P -  SP* 


yfïo/nordica  ,  p.JSS  Moaia-,  jp.  p  t x  AiÿrrAa,  p .  S 


P /-XIV 


0  p  hioc/l os  ru  m,p,  608 


Qnon  iJjjivcAncnis,p  606 


scimum,  p-5c)C) 


Or  dus,  p ,  & lz 


Or'ic/aniLin 


Oxytv  iphytian  >  p  6x0 


Qjcxta  ccc  nt  h  a 


Osmixncta 


mirus 


I 


K&H 


oèeiùurth*  p„, 


•teièTfn  Sa  lent*  /&.  C70 


Ce  n  t&i  edi  ct  >  p  „  vf# 

■■* »  — «SW- 


JKubta,  prt^-3 


Rar  marinas  f  prfxr 


irais,  p  *  72-Q 


Jcmicida,  p,  7J*P 


Jaix>ia miner ,  p.7  5  o 


Jaètna,  prf$(o 


JaUap  evnlla  ,p.y&0 


J*apcnmrta ,  p>7$8 


boémœ,  p  yS^~ 


\Jcatnnion  itmi ,  n 


<Jc  ah  i&fa  >  p*f  So 


f,  7&t  |  Saxifrayap*  1$3 


)3*  À 

*Sr 

J fjjf  J 

Pixvm 


larea ,  p-77û 


bejten,  p777 


Scûrdium,  f-771 


c  ory^ûnera 


,  p -7  erûphularia,  p.7  7^ 


S enna ,  p.  y  d 3 


S er y?  yliitm,  p  -  7^7  Serratitla,  p.  7^7 


i ejctmum,  p 


.76*8 


7  {?  S  £  7z  /  p  -  ^  ç 


Si/iyua,  sive  Ceraha,  p7ÿ  o 


Sirutpi ,  p-  773 


\'symhrùtm ,  p  -  77S 


S lurrbj  p-  77  7 


St? /cznuwi,  p-777 


P4-X/X 


rb ïls,  yo,  8 o 2.  Sj)kondi{liimv,j},8orj 


StaphLsagricL.^o ,  8%^ 


Stoeckas  Arab,p,  8 16 


\rWriiurrv,  p,ôrj 


StifrcLoz,  p'&XO 


Svcb&r,  jür& 2,1  SwcciscLypfS  22 


v/bhwK^p,8&ô'  T“  Tctgetes ,  'pA&p 


Te twt&TWLdb.,'p,  3^2,  TdrruvrvS eus 3  5^ 


rnsrwJ,  p,* 


T*ru^*turn^,835 


S 


i 


'n 


% 


...  j 


v 


i  haticiTnurri 


The  renvabin,  p,  85 1 


T bips  sehnumrp  857 


iftrvus, 


i tavkuUcn  .y y,  S  62, 


Plj  XX 


Xfvus ,  pf  8  3 3'  58  htcg  cl ,  p t  854 '» Thxfrrtb r'cc,  p,  8 55 


a^apbÿonjgM^ \T^^seUnum,,p,8  6$  Tragurk.p,  8  67 


Trasi  ,p.  S ôy 


i 


Urdcos,  p.poô 


TJLrn&rtOs,p  /  9  0J 


sncugcb 


y&ritkvMn,'p,  p  13 


ytdne  p'9l  0 


XJrvsCu  "  f>  9  07 


Anaxdrdtivmv  p,  4*c_ 


~Xyr*vs,  pfplC 


JBardaruv  v  p,u$ 


Anethvmt  p  4*6 


V/f  (  Wy 

JQTljj 

fjjjjs&ym 

£SÈr^ 

jp  L  xxrrr. 


\Fzurimn&,p.  3  $7  Hc cUr* &  terres  tris,  jÿz  Menrdcur ict.  01  JH^orrwbnzvrrv ,  ptfc'zo 


tf  o  Sc inrrvus, 


■t,  p  7  6 6  SçiLLdt  p>,  7  67 


Sâ'ià  en  rr/bsch  iprt 

L - '  >' 


ca,  f-  Tf  ctÿ  a.cantkiun,^ .  S  6^ 


I  (V-  «••W'  —  ' 

h  e&tty- 


Bomtyoc,  P 


<*^rs 


HircUtf  Sylvefbrw,?,$& 


J^cmabt 


ni  ose 


pp  çpotarrm*r,  p .  £f 


%ibetkimvi  fÿ 


'X'ejhicto ,  j. 


trtdftw 


1 

Æ 

$Ë 

|m\ 

If  _ 

%■ 

